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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


our favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 


Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 250 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), | à PARIS 
.— : 6, rue de Sèvres, 7 7 
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BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINE 
— BAYEUX. — * BAYONNE — *BEAUNE. — ŸBEAUVAIS — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY. — *BER- 
GERAC — BERGUES, — YBERNAY. — “BESANÇON. — *BÊZIERS. — YBIARRITZ. — *ELOIS. — BOLBEC. — 
*BORDEAUX. — “BOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
#BREST. — YBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. 

*CAEN. — *CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — ŸCANNES. — ŸCARCASSONNE. — CARENTAN. — *CARPENTRAS. 
— YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETT* *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — 
YCHAMBÉRY.— CHAMBON- FRUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — * CHARTRES. — 
CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. 
— CHATEAU-THIFRRY.— CHAUMONT. — *CHAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY — “COGNAC. — *COMPIÈGNE, — CONDOM — CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. 

RDAX. — “DIRPPE — DIGOIN. — “DIJON. — DINAN — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA- 
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* FOURMIES. — GAILLAC. — *GIEN.— GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLE.— * GRASSE. — GRAULHET. 
— GRAVELINES. — * GRAY. — Ÿ*GRENOBLE. — GUINGAMP. — GUISE. e 
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— #TOUL. #TOULON. — TOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. 
UZÈS. — * VALENCE. — YVALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — *VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL- 
S.-AVFE. — YVERNON. — YVERSAILLES.— VERVINS. — *VESOUL — *VICHY. — * VIENNE. — VIERZON. — *VIL- 
LEÉDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE - DE-ROUERGUE. — * VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — VILLENEUVE-S.-LOT. 
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AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. | 
La Sociéte a, en outre, 76 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, 6t des correspondants sur 


| toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : j | 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 


3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl.de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.}; — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de | 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de, 
, Commerce; — Garde de Titres; — Garantié contre le remboursement. 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS : 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans une, 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis & fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension HO | 
d’un service de location de coffres-forts.… 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues 


| VERTICAUX & HORIZONTAUX 
ne , cr les derniers perfectionnements 


Extrême simplicité 


Facilité de conduite et 
d'installation 


Emcombrement restreint 


me 
Ë EST — 


4 à VENT 
,. +R | 
EE ‘# SAMSON ‘ 


POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 
Simples et rustiques 
; Les moins coûteux d'installation 
Frais d'entretien insignifiants 


l 
DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
| de toute installation 


DEMANDER LES ALBUMS “ALBUMS SPÉCIAUX ILLUSTRÉS 


24, rue Alibert, PARIS 
[TER * LONDRES, BORDEAUX, il 


TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 
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TREUILS À VAPEUR 


. CAZAUBON & FILS ? INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARET 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pon 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Garû 


Erin VERNETTE 


À ANIMAUX 
pour défoncements profonds et économiques 


TREUILS 


BÉZIERS 


SCARIFICATEURS 


BRANCARDS en acier, BRANCARDS en bois 


. HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
SH ESÉPE Ce 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


et à la plantation de la vigne 


pieds hauts ou bas : 440 fr. 


SANNOMANDIA SHAUUVHI 


te net 


po) € 19 S[EUIUE uOrJ9e2) t 


SISNIONOIEC SIQUU VEN 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 


Hits el 


H, 43, PAR 
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05 VINS DE CHAy, 


* | a 
7 
MOËT & CHANDON 


ÉPERNAY 


Etablie depuis Le et dirigée sans neo par les des- 
_ cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
_tè'e les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
La. 500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
_sous ss nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des cortrefacons et des imitaticns 
- S'adresser. scit au Siège social, à Eperray (Marne), soit aux Agences : 


18 Fsris.J crdres New York Perlin. Vienne, Saint- APR ROUTE 
AA \ULR IT] À LANFANTE 
L A | | 


ILTREN 
2 Phside de 23.090 Appareils en usage 


BP Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre— la meil- # 
- à leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres R 
qui existent ponr Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- Ë 
quinas, Essences, Huïles et Jus de fruits. D 
Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 


Appareils de 1.800 à 5.000 francs 


N AG. FRAY#7ZM AN 8 IE ra pans : 


BREVETÉS 


os ot ht ge, ch 


| SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS QE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE | ï 


J. MICHALON & PAILLERET 


3% à 45, rue Neyron, à SAINT- ETIENNE (Loire): 


TUE AT, 


Pressoir rotatif à à recoupage automatique du marc, système Ménard- Naudin brev.S.G.D.G. 


ST S + 


Montpellier 1902 
Méduille d'Or 


Saint-Etienne 190% 
. Méduille d'Or 
 Méduille d'Argent 


D, © 


œ © © 


Beaune. 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1% prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’Ag. 
+ + + 


| chorge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
_ plet. — Rendement superieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
… d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
LE: LE d’wuvre et plus-value de rendement. 

me ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 

_ Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 

#1, boulevard de la République, ( Chalon-sur-Saône (Saône- et-Loire) 
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Champ d'Expériences de RIBEYRE-BOUCHET | 
CULTURE SPÉCIALE 


D'UN PADUTEUN peerst 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
J.-P. REYNOUARD 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par I0YEUSE (Ardèche) $$ 


Vu la grande muitiplication d'Hybrides producteurs dirècts dans mon vignoble de 
Ribeyre Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et : 
raciués Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d'authenticité et de fraicheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIETES D'HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection Je préviens tous mes clients que je n'offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. 


Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger FN 4 
Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l’emballage est toujours $&$ - 


très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou. 
bien à la paille humide. 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURANTS 


PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour lhiver 1905 et le printemps 1906 Ko 
J.-P. REYNOUARD. ” 
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REVUE DE VITICULTURE 


LA PYRALE 
SES MOEURS ET SON TRAITEMENT 
(Avec planche en couleur.) 


Description et biologie.— La Pyrale (Tortrix pilleriana),qui est pour la vigne un 


“ ennemi des plus redoutables, appartient à l’ordre des Lépidoptères et à la famille 
_ des Tordeuses. 


A l'état parfait, la Pyrale est un petit papillon de couleur jaunâtre : les ailes, 


_ au nombre de quatre, sont, au repos, pliées en forme de toit. Le corps a de 


1015 millimètres de longueur et les ailes, déployées, ont de 20 à 25 milli- 
mètres d'envergure. Les ailes antérieures, qui ont parfois des reflets dorés, 


possèdent, près de leur base, surtout chez les mâles, trois bandes transversales 
- brunes. Les ailes postérieures sont petites et grises. Les papillons apparaissent 


en juillet et août, s’accouplent et pondent. La vie du papillon, qui ne mange pas 


d'ailleurs, ne se prolonge guère au delà de vingt à vingt-cinq jours. C’est le 


soir au coucher du soleil et le matin au crépuscule que l’on voit surtout les 


papillons se déplacer. Leur vol est court; ils ne franchissent pas plus de 10 mè- 


tres et se contentent généralement d'aller d’une souche à l’autre. Le vent et 
le soleil paralysent leurs mouvements. Les œufs sont déposés à la face supé- 
rieure des feuilles en plaques, par rangées se recouvrant comme les tuiles d’un 
toit; la ponte s'effectue rapidement, en 10 minutes au plus, et le nombre d'œufs 
pondus par chaque femelle est de 60 en moyenne. Ces œufs, d’abord d’un vert 


nr -téndre, deviennent jaunes et puis bruns; leur diamètre est de 1 millimètre. Au 


bout d'une douzaine de jours ces œufs éclosent, donnent naissance à de petites 


larves: Ces larves ayant à peine de 1 à 2 millimètres de longueur ne mangent pas; 
elles se dispersent sur les feuilles et se laissent tomber, en se suspendant à un 


fil qu'elles sécrètent, sur le tronc des souches où elles cherchent un abri. C’est 
généralement sous les écorces des bras et sur les parties coudées qu’elles se 


Jogent de préférence. Les tuteurs et les piquets, s'ils présentent des fissures, 


sont choisis aussi par les chenilles. La larve, une fois dans sa retraite, file un 


étroit fourreau de soie de 3 à 4 millimètres de longueur où elle se blottit. C’est 


là qu’elle passe l'hiver. Rien ne la dérange dans son sommeil léthargique. Sa 
vie est pour ainsi dire suspendue. 

Au printemps, lorsque la température s'élève et que la vigne débourre, les 
larves quittent leur retraite et gagnent les jeunes bourgeons. C’est vers la fin du 
mois d'avril qu'a lieu le réveil de la Pyrale. Mais ce réveil est plus ou moins 
häLif selon que les chaleurs du printemps sont plus ou moins précoces. C'est à ce 
moment que commencent les vrais dégâts causés par la Pyrale. Cette larve, 
d'abord très petite, grandit rapidement jusqu’à atteindre une longueur de 2 à 
3 centimètres. La couleur de son corps est verdâtre et sa tête est noire. Son 
agihté est extrême; c'est un véritable petit serpent qui se déplace avec la plus 
grande rapidité. Elle ne tarde pas à quitter l'extrémité des rameaux, où elle 
s'était dirigée en sortant de sa retraite, pour descendre sur les grandes feuilles 
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et parcourir le jeune sarment. Quand elle a trouvé un endroit favorable, elle 
dresse sa tente en jetant autour d'elle des fils nombreux qui lui permettent 
d’englober ainsi, dans sa demeure, des feuilles et des raisins. Lorsque les vivres 


commencent à manquer, elle He de place et construit un nouveau fourreau. 


La chenille de la Pyrale préfère les feuilles aux grappes; mais, quand les feuilles 
font défaut, les grappes sont coupées. 

La larve de la Pyrale, pendant son existence, qui est de quarante à cinquante 
jours, subit quatre mues au changement de peau et, au moment de la mue, qui dure 
à peine vingt-quatre heures, l’insecte reste immobile et est, par suite, inoffensif. 
Arrive ensuite le moment où la chenille, étant adulte, se transforme en chry- 
salide. Cette phase s'effectue dans le dernier fourreau construit par l’insecte ou 
dans un fourreau abandonné ou même de préférence dans un nid établi dans les 
feuilles sèches. Cette chrysalide est d’abord verdâtre, puis brune; sa longueur 
varie de 1 centimètre à 1 centimètre 1/2. Quinze jours après sa formation, la 


chrysalide donne naissance à l’insecte parfait, au papillon. Tel est le cycle de la 


Pyrale. 

Traitements. — Les moyens de lutte que l’on emploie contre la Pyrale sont 
nombreux. Ces moyens sont de deux ordres : les uns permettent d'agir directe- 
ment sur l’insecte et les autres peuvent être considérés comme préventifs. 

Traitements directs. — Parmi les procédés de lutte directs, curatifs, que l’on 
peut employer au moment même où les dégâts sont à craindre, nous citerons 
l'ébourgeonnement, le pincement, la cueillette des chenilles, l'étuvage d'été et l'emploi, 
sur des souches en pleine végétation, de liquides ou 4 produits gazeux el insecti- 
cides. ( 

Mais ces moyens n’ont qu'une valeur relative et ce n’est pas sur eux qu'il faut 
compter pour se débarrasser complètement de l’ennemi. 


… Trailements préventhifs. — Parmi ces traitements, nous citerons : l'enlèvement 
des fourreaux contenant les chrysalides, le papillonnage, la cueillette des pontes, 
l'écorçage, les badigeonnages insecticides, le clochage et l’'ébouillantage où échau- 


dage. 

Nous ne parlerons avec détail que du clochage et de l’échaudage, qui sont les 
seules méthodes ayant donné jusqu’à ce jour des résultats pratiques importants. 

L’enlèvement des fourreaux, lorsque l’insecte a terminé sa vie larvaire, peut 
rendre des services. C’est de l’échenillage que l’on fait. 

Le papillonnage est infiniment supérieur à l’enlèvement des nids de chrysa- 


lides. Il consiste dans Ja capture des papillons. Le procédé, comme principe tout 
au moins, n’est pas nouveau. Mais ce n’est guère que depuis peu d'années qu'il 


a une tendance à se généraliser. 

La cueillette des pontes au mois de juillet, après l'apparition des papillons, 
peut aussi être tentée. Avec un peu de pratique, on finit par trouver assez faci- 
lement les plaques d'œufs, qui sont disposées sur la face supérieure des feuilles. 

L'écorçage, c’est-à-dire l'enlèvement des écorces, pendant la période hiver- 
nale, devrait donner des résultats. On dérange ainsi les insectes dont les abris 
sont supprimés. 

Le badigeonnage des souches avec des liquides ou des pâtes insecticides a été 


tenté et il semble que l’on soit à la veille de trouver dans cette voie un Me ait 


efficace. 
Clochage. — Le clochage ou sulfurisation a pour but de placer les pe de la 
Pyrale, pendant un certain temps, dans une atmosphère d’acide sulfureux. 
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A cet effet, on recouvre les souches de cloches en zinc, d’une capacité 


variable avec la dimension des ceps, dans l’intérieur desquelles on fait brüler 


‘du soufre. L'opération n'offre rien de compliqué. Un ouvrier aidé d’un enfant 
suffit pour manœuvrer une batterie de 20 à 25 cloches. Chaque cloche, dont le 
prix varie de 10 à 12 francs, reste sur la souche pendant 10 minutes environ. 
Les cloches étant placées sur la même ligne, l’ouvrier fait brûler successivement 
Je soufre dans chacune d'elles et, toutes les 10 minutes, il recommence la 
manœuvre. Il traite ainsi 20 souches en 10 minutes, ou 120 à l'heure. 
L'opération, on le voit, est assez rapide et assez commode. Un personnel 
réduit suffit On peut avoir du reste, pour aller vite, plusieurs batteries 


. de cloches. On brüle dans les cloches soit du soufre en poudre, que l’on dispose 
- dans un petit vase, soit des mèches soufrées; on pourrait se servir aussi d'acide 
. sulfureux liquide. La quantité de soufre dépensé varie avec la dimension des 


cloches ; elle n'excède guère 25 à 30 grammes par souche. Le prix de revient: 
du clochage n'est pas supérieur à 40 francs par hectare, soit 45 francs de soufre 
et 25 francs de frais de main-d'œuvre ou d'amortissement des cloches. 

La sulfurisation donne des résultats certains. On l’emploie, d’ailleurs, depuis 


* plus de vingt ans, dans le Midi, principalement dans la région des sables, avec 


un succès à peu près complet. Mais, pour pouvoir utiliser le clochage et obtenir 


de ce traitement un grand effet utile, il faut réunir certaines conditions et se 


x 


conformer à des règles fixes. Ainsi, la terre doit être sèche quand on opère; 
avec un sol mouillé, l’acide sulfureux, au lieu de s’insinuer sous les écorces, se 
dissout dans l’eau. Il importe aussi que le terrain soit de nature sablonneuse ou 


_ ait été au préalable parfaitement ameubli, afin queles cloches, une fois placées sur 


les souches, s'enfoncent dansla terre ; le gaz alors ne s'échappe pas au dehors. 


._ On doit opérer après les grands froids de l'hiver, quand la température se ra- 


doucit, parce que, à ce moment, les chenilles, réveillées parla chaleur, sortent de 
leur cocon et sont alors plus sensibles aux vapeurs de soufre. Mais il ne faudrait 
pas clocher quand la vigne pleure, que les yeux se gonflent et que le débourre- 
ment commence, sous peine de déruire beaucoup de bourgeons. Il faut éviter, en 
outre, que les cloches restent sur les souches plus de 10 minutes, car l’action 
persistante de l'acide suifureux est nuisible à la vigne. Enfin tous les cépages 
n'acceptent pas impunément la sulfurisation. On a remarqué, en effet, que le 
Petit-Bouschet était sensible au soufre et perdait des coursons ou était affaibli 
à la suite d’une opération mal surveillée. Ces conditions spéciales que réclame 
le clochage en limitent l’emploi. Néanmoins, ce moyen de lutte est précieux et 
peut rendre dans bien des cas de très grands services, 

Echaudage. — L'ébouillantage est le traitement que l’on considère comme le plus 
pratique et celui que l’on emploie le plus communément. Il a été imaginé, il y a 
plus d’un demi-siècle, en 1842, par un viticulteur bourguignon, et n’a reçu, 

depuis cette époque, aucun perfectionnement important. Aujourd'hui comme 
alors, on verse sur les souches de l’eau très chaude, bouillante. 

Nous allons préciser les conditions de succès de ce traitement. L'essentiel 


_ pour réussir est que la température de l’eau soit voisine de 100° et que toutes 


les parties de la souche reçoivent l’action de l’eau bouillante. On sait que l’eau 
que l’on verse sur les écorces se refroidit vite ; il suffit cependant que sa tem- 
pérature, au moment où elle touche la larve, soit supérieure à 60° pour que 
l'ennemi soit tué. Des expériences ont prouvé que la température de l’eau bais- 
sait de 30 à 40° en quelques secondes seulement, surtout lorsque l’air ambiant 
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était froid. De là, par suite, la nécessité de n’employer que de l’eau bouillante et 
d'opérer par un temps doux. Cette nécessité est encore plus impérieuse quand 
les écorces sont vieilles et épaisses. 

Il ne suffit pas toutefois, pour que le traitement soit efficace, d’ employer, de 
l’eau très chaude, il faut encore que toutes les parties de la ne et surtout Les 
bras et les anfractuosités, soient mouillées profondément. Dans ce but, on doit 
verser d'abord l’eau chaude sur les parties basses en rapprochant beaucoup le jet 
et remonter ensuite vers les parties hautes. La dépense en eau chaude ne doit 
jamais être inférieure à 1 litre par soucheet elle peut atteindre 2 à 3 litres quand 
les ceps sont âgés et portent beaucoup de bras. Les souches sont alors bien 
mouillées. Si ces deux conditions principales ne sont pas réalisées, le trai- 
tement est incomplet et de nul effet, car ce n’est pas seulement 50 % des 
chenilles qui existent qu'il faut détruire, mais 90 % au moins. 

L'eau chaude est obtenue à l’aide de chaudières spéciales. Ges chaudières 
appartiennent à différents modèles; les unes, que l'on transporte à bras d'homme, 


conviennent à la petite propriété ; d’autres, qui sont montées sur rails, sont plus 
spécialement propres à la grande propriété. Mais toutes ces chaudières sont 


solides, bien agencées et donnent rapidement de l'eau à 1002. A ces chaudières 
sont dre des robinets pour la distribution de l’eau bouillante. Ensuite, soit 
avec des cafetières en métal munies d'un long bec, soit à l’aide de Hibé de 
caoutchouc terminés par une lance, l'eau est prise à ces chaudières er portée sur 
les souches. 


La cafetière doit-elle être préférée aux tubes de a ou vice-versà ? 


Les opinions sont partagées. Le travail à la cafetière, bien surveillé, est très bon,’ 
mais un peu lent; celui effectué avec des tubes en caoutchouc et des lances est 
plus rapide, mais d'une surveillance plus difficile. Actuellement, on se sert de 
cafetières à réchaud qui permettent de distribuer de l’eau constamment à 100° ; 
leur capacité est de 1 litre et demi. Avec les cafetières, la quantité d’eau dépensée 


par souche est fixe ; avec des tubes en caoutchouc, la dépense en eau est irré-. 


gulière. Avec un personnel bien dressé et bien surveillé, le tube en caoutchoue, 
surtout quand on a à traiter une grande étendue de vigne, est préférable à la 
cafetière. 

L'ébouillantage est plus efficace quand il est effectué à la fin de l'hiver, par 
une température douce et une atmosphère calme, que lorsqu'il est pratiqué en 
décembre ou janvier. En voici l'explication. En plein hiver, l’eau d'abord se 
refroidit vite et ensuite la chenille, enfermée dans son cocon et inerte, est peu 
sensible. Au printemps, au contraire, non seulement l’eau se maintient chaude, 
mais la larve qui est alors sortie de son cocon et commence à cheminer sur les 
écorces est plus facilement atteinte. L’échaudage tardif est donc préférable à 
l'échaudage d'hiver et même à l’'échaudage d'automne. | 

Le prix de revient de l’ébouillantage est assez élevé. Il atteint 60 francs par 
hectare en moyenne, dans le Midi. | R 

L'échaudage des vignes, bien pratiqué, constitue, contre la Pyrale, une 
méthode de traitement des plus efficaces. Mais ce traitement est long, minu- 


tieux, encombrant et assez coûteux. Il est vrai toutefois qu’on n’est pas abso- 
lument tenu de l’exécuter chaque année. Dans les régions à Pyrale, un bon 


échaudage tous les deux ans est à peu près suffisant. 
On s’est demandé si, en ajoutant à l’eau un produit insecticide, ou en ‘intbes 


duisant dans les chaudières un sel susceptible d'élever le point d’ ébullition de 2 
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Fix | Veau, 0 onn augmenterait pas encore l'efficacité du traitement. Des essais seul 
RE pouvaient permettre de formuler une réponse précise. Or, jusqu’à ce jour, on 
… n'a fait, dans ce sens, que des tentatives timides. 


La Pyrale, on le voit, ne constitue pas pour la vigne un danger que l’on ne 


- puisse éviter. L’ennemi peut être assez facilement vaincu. On peut employer 


contre lui des moyens de destruction puissants. Les armes que l'on possède 


- actuellement sont multiples et conviennent aux situations les plus variées. Par- 


tout la lutte est possible et le succès assuré. Il n'ÿ a qu'à vouloir. 
B. CHAUzIT. 


| | 


| LA SYRAH 


. La Syrah est le cépage rouge fondamental et presque exclusif des vignobles de 


a partie septentrionale des côtes du Rhône. On la rencontre au coteau de l’Er- 


mitage, à Croze, Larnage et Gervant dans la Drôme; à Côte-Rôtie, dans le Rhône; 
. à Saint-Joseph el à Cornas, dansl’Ardèche. Elle existe également depuis fort long- 
temps à la Côte nt Rudré. à la Tour-du-Pin, à Saint-Marcelin (Isère), dans les 
environs de Montbrison (Loire). Elle occupe Rod une place assez impor- 
tante dans le vignoble d’Allan, l’un des meilleurs des environs de Montélimar. 
Elle a été introduite avec succès depuis quelques années dans certains des crus 
les plus distingués de Châteauneuf-du-Pape. Coks et Feret la mentionnent dans 


leur édition de 1881 comme importée depuis quelques années en assez grande 
- quantité dans la Gironde. Des essais d’une certaine importance en ont été faits 
… dans les environs de Toulon par M. Pellicot et dans les environs de Montpellier 
… par M. le conseiller Hérail. Enfin on l’a introduite dans quelques vignobles de Cali- 


fornie, d'Australie et au Cap de Bonne-Espérance. L'extension queparaît prendre 


. ce cépage n’a rien qui soit de nature à surprendre lorsqu'on songe aux remar- 


quables qualitésdu vin qu'il produitet à sa faculté trèsétendue d'adaptation quilui 
permet de vivre également dans les sols calcaires et les granits, dans les terres 
de coteaux les plus sèches et dans les plaines et Les vallées ouvertes relativement 
fraiches. Enfin, mieux qu'aucun autre cépage fin, elle conserveles qualités de son 
vin dans les climats chauds où elle à été transportée. Tandis qu'au Cap, en Cali- 


. fornie, en Australie, le Pinot, le Cabernet donnent des produits que l’on peut re- 
… garder comme la caricature de nos grands vins de Bourgogne et de la Gironde, 


la Syrah, au contraire, y fait des vins de fort bonne qualité. Ces remarquables 
aptitudes assureraient une expansion considérable et rapide à sa culture, si la 
production n'était pas actuellement orientée plutôt vers la quantité que vers la 
1e | 

On n’a aucun renseignement positif ni même offrant quelque probabilité sur 
 J'origine de la Syrah: les uns la supposent originaire de l’île de Syrah, l’une des 
Cyclades ; d’autres, de Chiraz, capitale de la province de Farislan en Perse el 
l'écrivent alors Se ou PART enfin certains pensent qu’elle nous est venue 
de Syracuse et et en orthographient le nom Syrac pour le prouver. 

I! serait extraordinaire, si l’une de ces origines étail exacte, qu'on ne l’eût 


| _ point retrouvée parmi les nombreuses importations de vignes de ces diverses 
. contrées qui ont été faites depuis un siècle; aussi ne saurait-on faire d'objection 


/ 
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à l'opinion formulée par M. Pulliat dans le Vignoble : « N’est-il pas plus simple, 
dit-il, de la faire naître sur les bords du Rhône dont les coteaux rocheux, à pente 
ide: conviennent si bien à la nature vigoureuse de cette vigne (1) » ? 


La Syrah porte les divers noms synonymiques suivants : Sérine (à Côte- -Rôtie) ; : 


Petite Syrah, Syrah du pays, Vieille Syrah (aux vignobles des Côtes du Rhône); 
Hignin, Candive, Entournérin, Marsanne noire, Sérène (dans l'Isère, d'après M. le 
comte d'Agout\; Biaune au Flant de la Biaune (aux environs de Montbrison, 


d’après M. Pulliat); Schiras, Sirac ou Syrac (orthographe tendancieuse, pouf en. 


établir l'origine, ainsi que nous l’avons vu précédemment). 4 
Le fait que la Mondeuse noire est appelée fréquemment, dans la Drôme, Grosse 
Syrah et est fréquemment désignée, dans l'Isère, sous le nom de Mariah noire 
qui est appliqué, ainsi que nous l’avons vu, dans la Drôme, à la Syrah, est de 
nature à prêter à certaines confusions, qu'un examen sommaire de ces deux 


cépages permet, d'ailleurs, de dissiper facilement. Les feuilles de la Syrah sont 
d'un vert plus foncé que celles de la Mondeuse, elles sont moins amples, plus 


régulièrement quinquelobées; celles de cette dernière sont plus longues que 


larges, avec des sinus latéraux supérieurs, généralement peu marqués. Les 


grains de la Syrah sont très nettement ovoïdes, tandis que ceux de la Mondeuse 
le sont à peine et sont plus gros. Enfin, tandis que cette dernière a une produc- 
tion généralement assez élevée et parfois même très abondante, la première pro- 
duit sensiblement moins, mais donne une qualité bien supérieure à condHians 
égales. Voici, d’ailleurs, les caractères de la Syrah: 


Souche : vigoureuse, à tronc assez gros, port étalé, écorce en étroites lanières 


épaisses et foncées. Bourgeons : gros, simples, d'une couleur marron grisaillée par 
parties; à bourgeonnement pluiôt tardif et duveté de blanc, avec un léger bord 
rose autour du limbe de la jeune feuille, Rameaux : longs, de grosseur moyenne, 
un peu sinueux, d'un vert clair à l'état herbacé; à l'aoütement, d’une couleur 
café au lait, plus ou moins foncé, suivant l’âge des pieds, toujours plus intense 


au niveau des nœuds ; mérithalles longs, finement striés, à bois dur renfermant 


peu de moelle, à diaphragmes peu épais; nœuds peu saillants; vrilles grêles, 
bifurquées, séchant souvent sans s’aoûüter. Feuilles : moyennes, assez tourmentées, 


un peu parcheminées, quinquelobées et un peu repliées en cornet; sinus pétio=. 


laire profond, souvent fermé par la superposition des lèvres juxtaposées; sinus 


latéraux inférieurs peu profonds, mais bien marqués; sinus latéraux supérieurs 


profonds, à lobes bien détachés; face supérieure d’un vert sombre et glabre, 
face inférieure d’un vert un peu plus pâle avec duvet aranéeux, en petits flocons, 
. sur les nervures et sous-nervures; dents courtes, larges et obtuses, en deux 
séries. Pétiole assez long, lavé de pourpre violacé, formant généralement un 
angle obtus avec le plan du limbe. A l'automne, les feuilles sont colorées en 
jaune, nuancé de rouge vif. Fruits : Grappes insérées assez loin de l’origine du 
sarment; de grosseur moyenne ou surmoyenne, longues, cylindriques, un peu 
ailées, tantôt lâches, tantôt serrées, avec des grains de grosseur inégale ou 
égaux, suivant les conditions de végétation et le soin apporté à la sélection; 


pédoncule long, assez fort, herbacé; pédicelles plutôt longs, plus minces à leur 

insertion sur l’axe que vers le bourrelet. Grains de grosseur moyenne ou au- … 
dessous, ovoïdes, fermes ; à peau fine, assez résistante, d’un noir foncé, recou=. € 
verte d’une pruine assez abondante qui lui donne un aspect bleuâtre ; chair ; 


fondante, avec un jus bien sucré, d'un goût agréable et relevé. 
(1) Mas et Puzrar. Le Vignoble, t. 1], p. 31. 
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… Ainsi que nous l’avons indiqué précédemment, la Syrah est susceptible de 
| vivre et de donner de bons produits dans des sols de natures diverses. On la 
rencontre dans les granits désagrégés à l'Ermitage, dans les gneiss schistoïdes 
Re à Côte-Rôtie, dans le diluvium alpin aux vignobles d’Allan et dans les envi- 
 rons de Montpellier, dans des sols très variés, calcaires, sableux, de cailloux 
: roulés tantôt réunis, tantôt séparés, re ement Dolarés par Box de fer, 
provenant du tertiaire moyen (miocène) à Châteauneuf-du-Pape; dans les graves, 
- les côtes et les palus de la Gironde, on l’a cullivée avec succès endivers lieux dans 
_ les calcaires et même dans les ie à la condition qu’elles ne fussent pas 
__ compactes et humides à l'excès. Mais c’est généralement dans les sols chauds et 
En perméables, assez riches pour soutenir sa végélation vigoureuse et sa bonne 
_ production, que ce cépage réussit le mieux. 
- Le greffage de la Syrah sur les principaux porte-greffes américains ne présente 
| aucune difficulté ; mais ce sont ceux dont la végétation est la plus puissante qui 
j | permettent de en obtenir les meilleurs résullals, Le ai du Lot, Re oi 


on 2, ri D eunent très Shen la aan qu’ils doi placés dans les aux- 
quels ils sont respectivement adaptés. Elle n’augmente pas, une fois greffée, la 
propension que peut avoir le sujet à jaunir dans les calcaires. 

. Plus qu aucun autre d’entre les cépages usuels, elle exige une sélection très 
PE soigneusement faite des sarments destinés à être nee comme greffons; en 
_ effet, un certain nombre de pieds ont une tendance à devenir coulards en vieil- 
è lisant et on doit chercher à combattre cette tendance par un choix rigoureux de 
_ rameaux ayant montré des aptitudes marquées pour une fruclification abondante 
et soutenue. | 

| La plantation de la Syrah est toujours préparée dans les vignobles des Côtes 
du Rhône où elle est anciennement cultivée, tels que ceux de l’'Ermitage et de 
| Côte-Rôtie, par des défoncements profonds bxéeules à bras. Elle se fait à l’Ermi- 
Fe. _ tage en carrés de un mètre de côté; à Côte- Rôtie, suivant les sommets de trian- 
“re gles équilatéraux de 0" 66 de côté et groupées en bandes espacées entre elles 
| de 1 mètre ; dans les vignobles plus méridionaux, tels que celui de Colas (Allan, 

pente) et dé Châteauneuf-du-Pape (Vaucluse),.on l’effectue en carrés de 1" 50 ; 

c’est dire qu’elle rentre sans difficulté dans la règle commune imposée aux tee 
papes de ces diverses contrées. 

La Syrah exige une taille longue, surtout pendant les premières années, alors 
qu “elle à une tendance à s’emporter en bois. On lui laisse d'ordinaire un long 
_ bois (/col, arcon, verge ou revers), dont la longueur varie suivant que Ja végétation 
est plus ou moins vigoureuse ; ce long bois, lorsqu'il atteint des dimensions suf- 
-  fisantes, est généralement plus ou moins arqué. 
1e . L'emploi exclusif du long bois offre l'inconvénient de déterminer à la longue 
s Pac un allongement excessif du cep. On avait autrefois recours dans les vignobles de 
…  lErmitage et de Côte-Rôtie, pour porter remède à cet inconvénient, à des pro- 
—_ xignages fréquents par couchage ; on les pratiquait à l'Ermitage à raison 
24 d'environ 800 pieds par hectare, de telle sorte que, pendant une période de 

4 | douze ans et demi, tous les ceps avaient ainsi été successivement rapprochés 
5 de terre. A Côte- Rôtie, on à continué à avoir recours à ce procédé, même après la 
Eee reconstitution du vignoble sur pieds américains : : les résultats ontété satisfaisants, 
4 # _ les racines adventives étant détruites au fur et à mesure par le Phylloxéra et la 

/Migne continuant à se nourrir par les racines du pied mère. Cependant il est plus 
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prudent de résoudre autrement le problème, soit en laissant à une faible hauteur, 
sur le tronc, un courson d'attente, soit en établissant, comme on le fait à Colas, 
le cep sur trois bras dont chacun porte à tour de rôle le loug bois avec un. 
courson de retour. 

La production de ce cépage, résultant de la taille longue, étant assez considé- 
rable (elle peut atteindre jusqu'à 50 ou 60 hectolitres à l’hectare), exige d’être 
soutenue par de fortes fumures ; on y appliquait autrefois, par le moyen des pro- 
vignages, environ 16.000 kilogrammes de fumier par hectare (800 provins à 
20 kilogrammes). 

Peu sujet aux maladies cryptogamiques, il n’exige aucun soin exceptionnel. 
quant aux traitements qui lui sont appliqués. Ses provins sont seulement facile 
ment envahis par le pourridié (Dematophora necatrix), lorsqu'ils sont enterrés sur ( 
des points humides à l'excès, tels que ceux situés au-dessus de sous:sols grami- 
tiques rocheux, imperméables, formant cuvette. ; 

Les vins de Er sont généralement à un degré alcoolique assez élevé, ils 
atteignent fréquemment de 12 à 14°. Ils sont presque toujours un peu ed et 
durs au début : ce qui est dû non seulement à la quantité de tanin que ren- 
ferme son raisin, mais encore à l'habitude, où l’on est dans divers vignobles 
des Côtes du Rhône, de les laisser cuver longtemps (vingt à trente jours, par 
exemple, comme à’ Énnitee ils sont de longue durée et vieillissent longtemps 
avec profit. 

Jullien apprécie de la manière suivante les vins de l'Ermitage : « Ils sont cor- 
sés, fins et délicats, ont une belle couleur, beaucoup de sève et un bouquet très 
agréable qui lue du parfum de la fraioboies » Le même auteur dit des 
vins de Côte-Rôtie, qui sont également des vins de Syrah, qu'ils ont « du corps, 
du spiritueux, de la finesse, une sève et un parfum très agréables. Ils ont besoin 
de rester en tonneau six à sept ans pour acquérir la maturité convenable ; mis 
en bouteilles, ils y gagnent encore de qualité pendant nombre d'années. » 

Il s'exprime comme il suit au sujet des vins de Cornas, qui sont comme les 
précédents obtenus exclusivement avec la Syrah : «Cornas, canton de Saint- 
Péray, à deux lieues et demie de Tournon. Ce vignoble produit des vins riches 
en couleur, ayant beaucoup de corps, sans être très durs; leur goût de terroir 
se fait peu sentir et se fond en grande parlie dans celui du fruit. Ceux des 
années dont la température à été favorable à la vigne prennent un goût de 
ratafia fort agréable ; ils n'ont pas la finesse et le parfum des vins de première 
qualité de l'Ermitage, mais ils approchent de ceux de seconde classe et sont 
très solides. On les garde souvent dix-huit à vingt ans, et alors ils deviennent 
exquis. » us 

La Syrah peut s'associer heureusement au Cabernet et au Caternet-Sauvignoh: GR 
dont l’époque de maturité est sensiblement la même. Mélangés dans la propor- 
tion detrois de Syrah pour un de Cabernet-Sauvignon, au vignoble de Colas 
(Allan, Drôme), on obtient des vins moins durs au début et iles prompts à 
boire que ceux de Syrah pure. : LR 

En résumé, on peut considérer la Syrah comme l’un de nos cépages FR in 7e 
les plus A MR MIEE par sa bonne vigueur, sa rusticité et la qualité de ses, de 
produits qui n'exclut pas des rendements satisfaisants quand elle est conveua- : 
pement traitée. | 


DES 


G. Fox. à 2 


13 


Fa NOTES D D'AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTALE 


20, _ V. — CONDITIONS D'EXPÉRIMENTATION ({) 


ee 4 Rent au programme que nous avons tracé, il importe, avant de 
22 rassembler les renseignements expérimentaux que nous avons recueillis sur 
| les cépages qui ont été l’objet de nos recherches, d'exposer sommairement les 
conditions culturales de leur obtention. Cet avertissement est doublement néces- 
 saire : d’une part, pour déterminer la valeur de nos observations, nécessaire- 
_ ment relatives au milieu spécial où elles ont été recueillies ; de l’autre, pour en 
un l'insuffisance et les lacunes. | 
… Le vignoble du Val de Saône moyen. — C' est en 1890 que nous avons commencé à 
constituer un modeste vignoble près de Pontailler-sur-Saûne (Côte-d'Or) sur des 
Ù FE - terrains d’alluvions autrefois plantés en vignes, mortes de vieillesse et de Mil- 
…__… diou avant même l'apparition du Phylloxéra dans le pays, survenue seulement 
er en 4895. Dès l’abord, quand il fallut: choisir les variétés appropriées, il nous 
44 apparut que le ét de la partie moyenne du Val de Saône, déjà un peu plus 
. froid et plus humide que celui de la partie inférieure de dre à Verdun et 
Fe surtout de la Côte de Dijon voisine, n’était qu'insuffisamment approprié aux 
FA 


‘1 Rs 
De 


_ variétés anciennement cultivées. La ‘diversité même de celles-ci trahissait une 
… certaine difficulté d'adaptation. On y trouvait à la fois et plantés péle-mêle, 
- blancs et rouges, les cépages des deux vignobles les plus voisins de Pontailler, 
- ceux du Dijonnais à l’ouest et ceux de la côte jurassique de Dôle qui flanque le 
_ massif granilique de la Serre, entre le Doubs et l'Ognon. Les premiers avaient 
_ fourni leur cépage EUR le Gamay noir ordinaire mêlé de quelques Pinots 
. et Teinturiers. Les autres, l’Ænfariné ou Gaillard, associé au Gamay bien que plus 
- tardif de quinze jours, et en blanc, le cépage le plus cultivé autrefois dans le 
# canton, le Melon (Feuille ronde, Mocadat de la Loire ou improprement Gamay 
_ blanc) mêlé dans les bons bats de Roussot ou Chardonnay, de Peurion et de 

… Poau verte (Blanc-Vert ou Sacy). Gà et là quelques souches éparses de Poulsard, 
4 _ Savagnin, Meslier et Gros Noir (Peloursin) décelant l'influence du voisinage le 
_ plus proche, celui de la Franche-Comté. 

:5e Le Val de Saône avaittoujoursété, contrairement au reste de la Bourgogne, un 
18 pays surtout producteur de vins blancsordinaires. Cela s'explique, de-prime abord 
Ne par la nature plus fraîche de ses sols et de son climat. Dans les terres arables 
ne: domine le limon des plateaux du quartenaire, formé d’une argile rougeâtre assez 
- meuble en raison de sa forte proportion de silice, mais généralement très peu 
… calcaire, terrain assez uniforme de composition, profond et fertile, mais s’égout- 
tant et se réchauffant parfois un peu lentement. D'autre part, commeles coteaux 
. bordent la Saône, immédiatement de Gray à Pontailler ou au plus loin à 2 ou 
3 kilomètres après d'Auxonne et de Seurre à Verdun, les brouillards que celle- 
ci et les vastes prairies qui la bordent émettent en site saison fournissent tou- 
1 ._ Jours une humidité suffisamment copieuse pour la vigueur des plantes, mais auss; 
. pour le développement des maladies cryptogamiques, parliculièrement du Mil- 
. diou. Dans ces conditions, le Gamay noir donne sans doute des produits assez 
| abondant, mais plus usa plus âpres, moins coulants et moins alcooliques que 


… (1) Voir nos 640, 612, 615, et 617, t. XXIV, 1935. 


e 
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ceux de la Côte-d'Or proprement dite; il s’épuise aussi plus vite. Au contraire, 
-le Melon, plus vigoureux et plus durable, donne ici avec une régulière abon- 
dance des produits toujours frais, fruités, très droits et éminemment diurétiques, 


généralement de conservation facile etcapables d'acquérir du bouquet avec l’âge 
ou d'entrer aisément dans les coupages en raison de leur limpidité et dE leur 
grande franchise de goût. - 1 
Malheureusement, ce cépage est plus tardif de cinq à huit jours que le 
Gamay ordinaire; en outre, sa grappe est très serrée, partant, de maturité 


complète plus difficile et d'une sensibilité fâcheuse à la pourriture qui, en saison. 
pluvieuse, débute de très bonne heure et oblige à le vendanger en hâte avant 


maturité. Il en résulte que ses vins demeurent alors trop légers ou trop acides 
pour être capables de durée. 


Historique prrsonnel. — L'objet à poursuivre nous parut donc être d’'expéri- 


menter, dans cette région, pour les multiplier ensuite, des cépages blancs et 
noirs, de maturité plus précoce, capables d'y donner, avec la même abondance, 


des vendanges de qualité satisfaisante, plus régulière. Justement, cette œuvre 


Fig. 1. — Clos des Moines à Pontailler-sur-Saône (Côte-d'Or). Re 
e 


semble avoir été tentée, en 1837, sur 60 variétés, presque au même lieu, par. 
un des correspondants les plus appréciés du comte Odart, M. Demerméty. Mais 
ses collections installées près de Pontailler, à Pont-Bernard, avaient totalement. 
disparu avec lui depuis longtemps, sans avoir, semble-t-il, réussi à provoquer la 
moindre attention des intéressés, alors endormis dans la diet routinière de. 
la période préphylloxérique. 7 seule trace que nous ayons retrouvée de. ses 


efforts estune mince brochure conservée à la Bibliothèque de Dijon, sous le titre : 


Essai d'un viticole de la Côte-d'Or, (1j. Rien ne pouvait donc orienter nos 


efforts, sinon les premières indications de Pulliat qui commençait à aborder, 
malheureusement trop tard pour la viticulture en raison de sa fin prématurée, 
l'étude des cépages précoces. Aussi nos premiers essais ont-ils été d'abord assez 
confus et médiocres. Si nous avons donné le premier dans cette région l'exemple 
du greffage, nous sommes aussi quelque peu responsable de l’introduc: 


tion du Noah qui y a pris une rapide extension et semble définitive. 
ment acclimaté, malheureusement au détriment des bons cépages d'autrefois 
et de la Ru tiHon de leurs vins blancs. L’Anthracnose fit bientôt disparaitre les 


pr 1 


quelques hybrides Bouschet que nous avions cru bon d essayer ainsi que lePor-_ 


(1) 1843. Catal. n° 9022 bis. Extrait du Journal d'Agricullure el d'Horticulture de la cer fs 
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_tugais bleu, planté avec les précédents dans notre premier vignoble, sur le 


territoire de Vonges, près de Pontailler. Ce n’est qu'à partir de 1893, quand 
nous eùmes transporté nos essais dans le meilleur climat viticole de Pontaille 3 à 


_ sur la pente sud-est du mont Ardou qui domine cette commune et porta 
jadis la Magétobrie de César, que nos recherches se développèrent dans la 


direction qui nous apparaissait comme la seule logique: l'essai de variétés 
_ issues de latitude plus septentrionale ou d'altitude plus élevée. 


C’est ainsi que notre attention se porta tour à tour sur les cépages de l'Alsace, 


de l'Allemagne de l'Ouest et du Sud, du Tyrol et de la Styrie, du Massif central, 


de la Champagne, de la Suisse et du Val d'Aoste, de la Lorraine, etc. Notre colla- 
boration à la grande Ampélographie Viala et Vermorel nous à d’ailleurs offert 


. depuis l’occasion d'étudier la plupart d'entre eux sur place. Concurremment,nous 


poursuivions les recherches ébauchées par Pulliat peu avant sa fin prématurée 


_sur les sélections blanches nouvelles de nos vieux cépages bourguignons. Notre 
installation au Clos des Moines, le mieux situé des vignobles de Pontailler, en 


1898, etla reconstitution méthodique de celui-ci nous ont permis d'étendre ces 
essais et de multiplier utilement les variétés que nos premiers résultats signa- 
laïient déjà comme intéressantes. 

Malheureusement, notre éloignement administratif de la Côte-d'Or, probable- 


- ment définilif bond hui, et en particulier notre trop long séjour Fe la rési- 


dence si lointaine de Lille, ne nous a pas permis de suivre assez constamment 
nos essais, pour l’ SENS desquels nous n’avions que la saison des vacances, 


_ abrégée encore par nos voyages d’études ampélographiques ou coopératives. 


D'autre part, il nous est à peu près impossible de les étendre encore pour 
cette raison et aussi après expérience de la difficulté extrème, pour ne pas dire 


de l'impossibilité pratique, de recruter dans ce vignoble isolé une main-d'œuvre 


suffisante et capable, surtout en raison de la concurrence d'une manufacture de 
l'Etat voisine, la poudrerie de Vonges, qui ruine l’agriculture du canton en lui 
dérobant tous les travailleurs disponibles. C'est pourquoi nous nous décidons à 
publier dès maintenant les résultats de nos recherches personnelles, malgré leur 


caractère si incomplet, en regard du programme si ample que nous leur avons 


donné conime préface. Après ce que nous venons de dire, nul de nos lecteurs ne 
seræsurpris de leurs nombreuses lacunes ou de leur caractère inachevé. On serait 


plutôt en droit de s'étonner que nous n'ayons pas abandonné tout-à-fait l’entre- 


f 


prise en des conditions personnelles si exceptionnellement défavorables, aux- 
quelles il faut malheureusement ajouter les déboires consécutifs d’un hebndie. 
certainement criminel, que nous avons subi en 1900 après six de nos compa- 
triotes, et qui emporta la plupart de nos notes et cahiers de collections. Notre 
persévérance, assez méritoire dans ces conditions, ne peut s'expliquer que par 
la collaboration affectueuse de mon père, ancien tonnelier, improvisé viticulteur 
sur la fin de sa carrière par conséquence dela manie collectionneuse de son fils, 
et de ma jeune sœur, M'° Jeanne Berget, quia même tenté depuis sur mes indi- 
cations quelques essais d'hybridation qui, espérons-le, pourront peut-être produire 
certains fruits utiles. Si donc la viticulture septentrionale peut un jour tirer quel- 
que profit de ces ébauches, "c’est à eux qu'il conviendra d'en reporter pour une 
large part le modeste honneur. 

Conditions culturales d'installation. — Les observations des résultats que nous 
allons maintenant exposer par monographies sommaires dans la Revwe sont tous 
issus des conditions générales suivantes : 
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1° Sol. — Silico-argileux de formation éocène, prof ond de 1 à 2 mètres, meuble 
et assez frais, de composition générale homogène, dont l'analyse suivante, que 


nous devons à l’obligeance de M. B. Chauzit, peut être regardée comme traduisant 
la moyenne générale : 


Composition de Analyse physique Analyse chimique 
l'échantillon de la terre fine 

MAUR nue 4%. Argile. 35 % VAE Ne NA Eu 0,097 %. 

Piérres:. + 1:43 Sable. 59 Potdsse: Haies 0,380 

Terrefine. 81 Calcaire. 6 Acide phosphorique. 0,071 


2° Climat. — Intermédiaire entre celui des Côtes de Dijon et de Dôle. Pontailler 
étant sur la Saône entre Auxonne et Gray, un peu au nord du parallèle de Dôle- 
Auxonne-Dijon, à peu près en face de Selongey,a un climat légèrement plus froid 
que la première, surtout plus humide en raison des brouillards de la Saône qui 
montent souvent jusqu au plateau du mont Ardou. La quantité de pluie indiquée 
ci-dessous ne mesure donc pas suffisamment cette humidité. La côte de Dôle, qui 
porte en face les vignobles de Montmirey, Moissey et Menotey sur la rive gauche 
de la Saône, à 8 à 10 kilomètres de Pontailler, est, en raison du voisinage de la 
Serre, plus sujette aux orages et par conséquent plus arrosée. Pontailler n’a pas 
d'observatoire, mais nous pouvons considérer les chiffres suivants que nous 
devons au distingué créateur de l'observatoire de Mantoche (Haute-Saône), MA. 
Gasser, directeur de la Revue d'Alsace, comme l'expression fidèle du climat local. 
Mäntoche est, en effet, comme Pontailler, au bord même dela Saône, sur la même 
rive, à 12 kilomètres plus au nord. Son petit vignoble a exactement la même: 
altitude, qui varie de 200 à 233 mètres et la même exposition dominante, Sud- 
Est. 

Températures moyennes saisonnières (par les extrême s), période 1895-1905 : 
Hiver Printemps Été Automne Moyenne de janvier. de juillet. 


204 10°09 19012 1481 1049 20054 


Moyenne des pluies annuelles (pour la même période d'observations) : 832°",1. — 
A l'observatoire de Chaumercenne (Haute-Saône), situé à 12 kilomètres en face, 
la moyenne de janvier descend à —0°41, celle de juillet à + 19°45 et la hauteur 
des pluies monte à 883", * 

3° Plantation et culture. — Le sol de la pente Sud-Est du mont Ardou étant sur 
un plateau de même composition, nous avons pu réaliser, pour la majeure partie 
de nos collections, cetle condition précieuse d’expérimentation qui rend les. 
résultats absolument comparables, de greffer nos variétés multiples sur le même 
porte-greffe : Riparia Gloire, naturellement indiqué dans les conditions de sol 
ci-dessus relatées. Nous n’avons dû en changer que dans les portions supérieure 
et inférieure du Clos des Moines où le sol est formé, pour la première, de marnes 
dont la teneur en calcaire varie progressivement de 25 à 54 % et pour la seconde, 
de conglomérats calcaires de 50 à 68 % ; entre les deux un banc de craie chlo- 
ritée, heureusement resté en sous-sol, avec 80 % de calcaire. Ces deux sols, très. 
maigres, nous ont permis toutefois de varier assez nos porte-greffes pour pou- 
voir étudier l’affinité des cépages dont nous avions commencé la multiplication. 

La plantation a été uniformément faite à 1"20 sur un mètre. La culture est 
en souches basses sur échalas,sauf pour les producteurs directs. Les tailles géné- 
ralement usitées sont la taille en gobelet pour les cépages les plus faibles et la 


SE 
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É cp if habituelle du ROBE rend le rognage indispensable. 
ANRRRE TS raison du voisinage de la Saône, trois sulfatages au moins sont habituelle- 
LENS ment nécessaires. Depuis 4900, nous avons dû de même reprendre la tradition 


2 


3 A | regrettable ee soufrages, longtemps abandonnée en eo. partout où l’on 


; où coexiste le Chardonnay. 

| … Méthode d'exposition. — Sans nous astreindre à une uniformité d’exposition 
_ quelquefois difficile et peut- -être ennuyeuse, nous suivrons autant que possible 
2 dans la mesure d'avancement de nos recherches les principes de méthode expo- 
… sés dans notre préface. En particulier, pour appliquer quand cela nous paraîtra 
_ possible le procédé descriptif par brève comparaison que nous avons indiqué, 
Rs | nous Supposerons connus du lecteur les vingt cépages viniferas suivants : 


J Rouges | Blancs 
Un Gamay, | Teinturier du Cher, Melon, Saragnin ou Traminer, 
me ; De cou FAR Troyen, Chardonnay,  Meslier doré, 
Corbeau, AANER Cabernet, Chasselas, Chenin, 
_ Portugais, rois Mbroslot 0% 4 Gouais, Sauvignon, 
4 Enfariné, 2h Frankenthal. Folle blanche.  Elbling ou Bourgeois. 


Fe sont, sauf le Portugais et le Frankenthal, les plus anciennement cultivés et 


= 


_ répandus dans les vignobles de l'Est et du ie dela France, ceux que tout vi- 
ÿ or D de ce nom doit CHAR et pour cela posséder par Res sou- 
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Il nous paraît intéressant de relater ici les résultats que nous avons obtenus 
dans une partie de notre vignoble de Montagnac (Hérault), reconstitué avec le 
rires du Lot greffé avec quelques variétés françaises depuis 1896. 

+ Le terrain se trouve au pied d’une formation géologique rocheuse de nature 
UE calcaire faisant partie du système infra-crétacé, connu vulgairement dans l'Hé- 
Rue: _rault sous le nom de garrigue et donnant végétation au chêne kermès, au roma- 

, 34 rin, au thym et au cyste de Montpellier. 

Il Présente la composition suivante : 
Th Fr | Analyse physique 


470 Hu [11 LAON Parsau37 Ditaseiemeins 
Re 7.0... 0. 200.00 Areil 144.40 
Fà | FATF eh Re OU EC POP RD RES 
rome DE RRR MES MONS RSR RES 310.00 
De ROUE OCDE LUC AICARRO PRET SN, Le 545.60 
oh: ra Analyse chimique. 
07... ne AS MEL PAT INS REA ARE 0.80 
_ Acide phosphorique PR ENS D LAS NT ETS TE AN AE ARE RER 305.54 


Ce terrain peut donc être considéré comme moyennement riche en azote, 
Raurre en acide phosphorique et potasse, très riche en chaux. 
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La première plantation en Rupestris du Lot s’est effectuée en 1895 et greffe 
en 1896 en Aramon (parcelle À, 3.500 souches) ; en 1898, il a été planté 450 plants. 
racinés greffés d'Alicante de pays sur Rupestris du Lot (parcelle B) et 4.860 plants 
racinés de la même variété, qui ont été greffés en 1899 ; 510 souches en Grand. 
Noir de la Calmette (parcelle C; ; 1.170 souches en Morrastel Bouschet (parcelle D) ; 
1.680 souches en Carignan (parcelle E) ; 1.500 souches en Picquepoul gris (par- 
celle F). La parcelle H a été plantée en 1899 avec 5.500 plants racinés greffés 
Carignan sur Rupestris du Lot. Les parcelles I sont anciennement plantées avec 
diverses variétés américaines 6.000 pieds greffés en Alicante Bouschet, Grand 
Noir et Carignan. La plantation a été faite à 1°50 au carré sur Aelsacente nt 
opéré avec quatre paires de bœufs et, vu la composition du sol, il a été apporté, 
après la première année de greffage, une fumure annuelle aux engrais chimiques 
ainsi composée par hectare : 


Nitrate de soude... 220 kilos, soit par souche 50 grammes 
Sulfate de potasse......... 176 — 40 — 
Superphosphate de chaux.. 880 — 200 — 


Cette fumure revient à 3 centimes par souche et elle apporte au sol, comme 
matières fertilisantes par hectare : RSS 


ArOtE. SL, LUS ES RE EE CRE PA RARE CRE ARE SEE 34 kuos 
Potasse. Li: 2 MARNE PET PT Ce 88, : — 
Acide phosphorique.:........ Re AE ne 123 4;— 


Si nous avons insisté dans cette fumure sur la polasse et surtout sur l'acide 
phosphorique, c’est non seulement à cause de la pauvreté du sol en ces deux 
éléments, mais surtout à cause de leur action manifeste sur la production, sur 
la qualité des fruits et le bon aoûtement des sarments, ce qui nous a été démon- 
tré par nos nombreuses expériences entreprises dans les divers terrains de. 
Vaucluse (1). | 

Pour que les sels portés dans cette formule puissent donner leur maximum 
d'action, nous les appliquons de la manière suivante. A la fin du mois de novem- 
bre, le sulfate de potasse et le superphosphate de chaux sont mélangés la veille 
de leur emploi et répandus dans les rangées de souche en couverture, puis enterrés 
par le labour profond d'hiver. Quant au nitrate de soude, il est employé en mars 
en couverture etenterré par le secondlabour fait avecle bissoc, ce labourétantainsi 
activé, il est toujours exécuté avant le débourrement des bourgeons et l’on ne 
passe plus dans les vignes jusqu’au moment où les gelées ne sont plus à craindre. 
À partir de cette époque, c’est la houe qui est alors employée. À 
- Comme nous l’avons indiqué plus haut, la parcelle A a été greffée en 1896 en 
Aramon. Celte variété, comme on l'avait d’ailleurs constaté, n’est pas des plus 
fructifères greffée sur Rupestris du Lot,si toutefois on la soumet à la taille courte. 
Nous avons donc été obligé, malgré notre peu d’inclination à le faire, d’adop- 
ter une taille, que nous appelons taille de Quarante modifiée, sur la moitié de la 
parcelle À comme essai. Voici comment les souches sont taillées. On laisse deux 
sarments autant que possible opposés à longs bois taillés de 50 à 60 centimètres 
environ, plus deux coursons taillés à deux yeux et le bourrillon qui donneront 
l'année suivante le bois de remplacement. Pour ne pas trop élever les souches, 
ces deux coursons doivent toujours être choisis au-dessous des longs bois. Ces. 
deux derniers sont arqués en forme de cerceau et attachés avec le fil de fer gal- 


(4) Expériences sur les engrais appliques à la culture de la vigne, Librairie Coulet,à Montpellier. € 
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vanisé n°8 à un fort piquet qu’on a eusoin de placer au pied de la souche. 

Cette laille diffère de celle de Quarante en ce que nous faisons produire le 

. cerceau. Aussi obtenons-nous de ce fait une bonne fructification, sans pour cela 

nuire à la maturité du fruit ni à sa qualité. Les rendements que nous avons obte- 

nus, comparés à ceux donnés par la taille courte, vont démontrer, mieux que 

nous ne pourrions le faire, l'utilité de la taille que nous appliquons à l’Aramon 
sur ce porte-greffe. 


En 1897 : 2° année de sréfage, 3. ‘ie pieds ont donné 9 h1. 80,soit par hectare 12 h1. 30 
1898 : 3° — — 23 hl: 76 — 29 hl. 08 
1899 : 4e — — — — 47 h]. 60 — 59 h]l. 83 


__  Ala cinquième année, la fructification des souches n’étant pas en rapport avec 
_ leur vigueur, nous avons appliqué sur la moitié des souches de la parcelle A la 
taille longue décrite* Voici les résultats comparatifs obtenus : 


En 1900. | 1750 souches. Taille longue 57 hectolitres, soit par hectare 143 hectolitres 
| l — — = courte 30 _ _ — 75 — 
En © 
ne in 4 
2 
En 1904. ; CNE RP eee te 
nn D | 


La taille longue a donc fait doubler chaque année la production. Lorsque nous 
l'avons entreprise, pas mal d'agriculteurs supposaient, vu lanature du terrain, que 
nous allions dès la première année épuiser nos souches : or l'expérience a démon- 
tré Le contraire, vu que leur végétation ne laisse rien à désirer puisque nous pou- 
vons la comparer à celle d'un vignoble établi dans un terrain de plaine. La 
rusticité du Rupestris du Lot permet d’en arriver là, aidée aussi par la fumure 
annuelle que nous appliquons au sol. 

Une importante remarque que nous avons pu enregistrer exclusivement sur 
l’Aramon greffé sur cette variété, c'est la modification apportée dans les bourgeons 
fructifères. Ce cépage est ordinairement réputé comme possédant ses bourgeons 
à fruits à la base des sarments, et sur Rupestris du Lot les sarments ne produi- 
sent le plus souvent des fruits qu’à partir du troisième et même quatrième bour- 
geon de la base du sarment, ce qui explique la différence de production de la 
taille courte avec la taille longue, telle que nous l’appliquons, etqui nesurcharge 
pas plus la souche que celle taillée en gobelet. 

Nous pouvons citer aussi le vignoble de M. Fagniez, à la Bonde (Vaucluse), qui 
a opéré sur nos indications comme nous et arrive aux mêmes résultats pour ses 
Aramons greffés sur Rupestris du Lot. Cette taille essayée sur les autres variétés 
ne nous a pas donné des rendements différents de ceux obtenus par la taille en 

_ gobelet: aussi c’est cette dernière que nous avons conservée. Nous consignons 
dans le tableau suivant les quantités produites rapportées à l’hectare, et cela 
durant les cinq années : 


ï 
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PRODUCTION | PRODUCTION | PRODUCTION | PRODUCTION | PRODUCTION 


VARIÉTÉS ex 4904 | en 4902 | rx 4903 | Ex 4904 ex 4905 


GREFFÉES 


PARCELLES 
” 
NOMBRE 


SUR RUPESTRIS DU LOT 


DES SOUCHES 


Par 
hectare 
hectare 
Poids 
du moût 
Par 
hectare 
Poids 
du moût 
Par 
hectare 
Poids 
du moût 


| == 2 
® 
Q 
+ 
pa 


Morrastel-Bouschet. 


Carignan 


Picquepoul 


Carignan 


Comme nous le démontre ce tableau, les rendements donnés par les cinq cépa- 
ges greffés se maintiennent élevés, ce qui fait admettre leur bonne affinité avec 
le Rupestris du Lot: ils peuvent donc être conseillés comme greffons pour cette 
variété. On y voit aussi que le degré alcoolique est élevé, fait qui vient à l'en- 
contre de cette opinion bien souvent émise que le Rupestris du Lot diminue 


le degré alcoolique des variétés qui y sont greffées. 
i ED. ZACHAREWICZ. 


REVUE D'HORTICULTURE 


CULTURE DES ARBRES FRUITIERS 


I. — APERÇU ÉCONOMIQUE. 


Lorsque, dans un pays, une culture anciennement établie vient à donner des 
mécomptes par trop répétés, le cultivateur s'interroge et se demande, en même 
temps, s'il ne va pas être obligé de. la remplacer et par quoi il va pouvoir la 
remplacer : problème toujours pénible à se poser et plus difficile encore à 
résoudre.C'est pourtant celui qui préoccupe, en l’état actuel, plus d'un vigneron 
méridional. Et comme, pour beaucoup, le salut apparaît dans la culture frui- 
tière, nous voudrions étudier cette question avec quelques développements de 
plus que nous ne l’aurions fait en toute autre circonstance. | 

Tout d’abord, il faudrait se mettre en garde contre un emballement irréfléchi 
qui conduirait à planter à outrance et à courir au-devant d’un péril bien connu. 

Ce danger évité, il serait encore nécessaire de raisonner l'opération que l’on 
veut tenter, aussi bien au point de vue économique qu'au point de vue cultural, 
ne séparant pas l’un de l’autre et faisant entrer parallèlement en jeu, avec le 
climat et la nature du sol, les moyens de transport, les débouchés, les systèmes 
de culture, la main-d'œuvre, etc. 

Il est certain que la question des débouchés et des moyens de transport 
domine tout le sujetet qu’on ne s’attachera à produire qu'autant qu'on seraà 
peu près assuré de transporter et de vendre ses fruits dans des conditions con- 
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venables : il est incontestable encore que l’on dirigera sa culture d'une manière 
différente selon que les fruits iront directement à la table ou devront passer à 
l’état de confitures, par exemple; mais ce n’est pas tout. 

Vous avez reconnu que la culture du cerisier vous serait d’un plus grand 
revenu que celle du pêcher; fort bien, mais n'oubliez pas que le cerisier mettra 
sept à huit ans, dix ans même, pour vous donner une récolte normale, landis 
que dans trois ans vos péchers produiront régulièrement; et, peut-être, celle 
considération vous amènera-t-elle à inlercaler les pêchers dans les cerisiers, de 
manière à soigner ceux-ci pendant que ceux-là produiront déjà. 

Ne perdez pas de vue la question de la main-d'œuvre à l'époque de la récolte 
des fruits. La cueillette des pêches se fait assez rapidement, celle des cerises 

est plus longue ; pour ne pas être exposé à manquer de bras à un moment donné, 
Vous aurez à examiner si vous ne devez pas échelonner votre récolte en cultivant 
des variétés qui mürissent à des époques différentes. 

Au contraire, si la question de la main-d'œuvre ne doit pas vous préoccuper, 
ou si vous ne tenez pas à faire durer trop longtemps votre récolte, ayant d’autres 
travaux pour la même époque, votre intérêt serait, peut-être, d'avoir des variétés 
qui mürissent en même temps, ou même de n'avoir qu'une seule variété, si vous 
ne devez pas craindre les intempériès, ni compter avec la bisannuité des 
récoltes, comme dans certains cas. 

Voilà FE des considérations ; il y en a davantage encore si l’on fait intervenir, 
comme il convient, le climat et É sol. | 

En parlant de la plantation même des arbres bebe nous aurons l’occasion 

_de montrer, en détail, combien il faut tenir compte de ces deux facteurs impor- 
tants, maïs il est des observations d’un ordre encore plus général. 

Qui n'a vu les insuccès obtenus dans la culture du pommier et du poirier, sur 

notre littoral au climat chaud et sec; malgré tous les soins et même la belle 
apparence des arbres, les fruits deviennent véreux et tombent avant la récolte ; 
au contraire, ces mêmes fruits viennent presque sans peine dans la région mon- 
tagneuse, dans les haules vallées, où ils sont d'une conservation remarquable. 

Cest l'inverse presque pour le pêcher, qui vient parfaitement sur le littoral et 
redoute plulôt, au printemps, les abaissements de température de nos montagnes, 
comme d’ailleurs l’'amandier. 

Et, même, pour les variétés de pêchers — si l’on ne veut parler que de celles-là 
— ne faudra-t-il pas tenir compte de la situation spéciale dans laquelle on se 
trouve? A-t-on de l’eau à sa disposition, on pourra aborder les variétés tardives 
qui, Sans arrosages, traverseraient difficilement l'été: dans un terrain frais, mais 
non irrigable, on ira jusqu'aux pêches de seconde saison, tandis qu’en sol très 
sec, il faudra s’en tenir aux variétés. précoces, Amsden et analogues, mürissant 
vers la fin du printemps, avant les fortes chaleurs. 

Encore une fois, ce ne sont là que quelques idées générales destinées, dans 
notre pensée, à provoquer des réflexions et des observations plus minutieuses, de 
la part du cultivateur, avant de se lancer dans la plantation des arbres he 
dont nous parlerons Deétha tement, 
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A nos Lecteurs. (G. FLeury).— Les tirs contre la grêle (C. R.). — Les relations commerciales 
franco-suisses (C. R.).— La campagne séricicole de 1905 (C. R.). — Reconstitution et porte- 
greffes pour terrains calcaires (J.-M. Guizzon). — Informations : Service de l’hydraulique 


etdes améliorations agricoles; le Concours général agricolede Paris; prime à la culture du lin 
et du chanvre. — Bibliographie : Traité des maladies du bétail, par G. Moussu. Traité sur le 
ver à soie du mürier et le mürier, par MM. E. Maurccor et F. LAMBERT. 


A nos Lecteurs. 


Avec son 629° numéro depuis son origine, à l'aurore de sa treizième année 
d'existence, la Revue adresse son salut cordial à tous les viticulteurs, au grand 
public qui n’a cessé de la suivre fidèlement. / 

Sans insister sur le succès qui à si largement couronné ses efforts, elle ne 
peut s'empêcher de constater qu’elle est demeuréè inébranlablement attachée à. 
la ligne de conduite qu’elle s’était tracée. 

Après avoir suscité de toutes parts des hommes et des volontés pour l’amélio- 
ration des procédés culturaux et la reconstitution définitive, sûre et économique 
du vignoble, après avoir imprimé à la science œnologique, un essor inconnu 
jusque-là, elle a poursuivi sans relâche, et assuré partout, la défense des in- 
térêts viticoles. Elle a dirigé cette défense, non pas locale, mais générale, dans 
une voie calme, immuable, loin de loute incohérence, en grand organe conscient 
de sa valeur et sûr de ce qu'il veut. L’OŒEuvre, il est vrai, n’était pas à la portée 
de tout le monde; elle ne pouvait être accomplie que par ce Journal où, sous une 
direction unique et hardie, convergent tous les talents, toutes les forces vives de 
Ja Viticulture. de 

« Vous êtes, nous écrit-on, le Phare qui éclaire l'Avenir. » Pour si belle que 
soit cette métaphore, nous l’acceptons, certains que nous sommes de réaliser . 
l’idée qui l’a inspirée. Loin des vaines querelles et des agitations stériles, sans que 
puissent entraver notre marche les compétitions intéressées, les imitations plus 
ou moins puérilement serviles, nous continuerons et accentuerons notre tâche. 

Vivant trait d'union entre les diverses régions des vignobles français, équitable 
conciliatrice d'intérêts parfois opposés, retentissante tribune toujours ouverte à 
toutes les opinions sincères, la Revue continuera de coordonner les actions éparses 
pour les guider toutes, d’un puissant effort, vers ce but suprême : la solution ra- 
pide de cette crise qui pèse si lourdement sur le pays tout entier... — G. FLEURY. 


Les tirs contre la grêle. — Le mouvement de défense contre la grêle se 
poursuit avec une activité assez variable. Sur quelques points, on semble res- 
sentir un peu de fatigue ; sur la plupart des autres, la confiance reste la note | 
dominante. Sans avoir apporté beaucoup de faits nouveaux, la campagne 1905 
a été présentée comme favorable dans le Beaujolais; elle a continué également, 
d’après les rapports des synüicats de défense, à donner d’excellents résultats 
dans le Forez, où les organisateurs de stations de tir regrettent l'indifférence du 
Conseil général à l'égard de leur entreprise. Les canons à poudre ou à acétylène 
conservent leurs partisans; les fusées de divers systèmes paraissent préférées 
dans les installations nouvelles. Tout récemment encore, un grand horticulteur 
de l'Allier nous signalait les succès qu'il a obtenus de ces derniers engins 
au cours d'un violent orage de grêle; ses cultures ont été préservées quand 


| 


> 

‘& 

; 
s 


à 


* 


ACTUALITÉS 23 


’, 


celles de ses voisins ont été sérieusement endommagées. Ne serait-ce que la 
conséquence d’un simple hasard, que le fait mériterait encore d’être relevé. 
Divers appareils sont donc à la disposition des agriculteurs. D’autres sont à 


| l'étude. Dans le nombre, le plus original est, sans doute, le ballon-sonde, proposé 


‘ 


par M. Claverie, dans les Hautes-Pyrénées. L'idée en est ainsi développée : 


D'après M. Claverie, on lancerait dans les airs,à l’approche d’un orage, un petit aréos- 


_ tat captif surmonté d’une pointe métallique communiquant avec un fil conducteur 


enroulé en spirale autour de la corde, assurant la captivité du ballon; les nuages gris 
cendré, étant chargés d'une masse électrique positive, seraient désélectrisés et consé- 


- «uemment mis dans l'impossibilité de nuire. En donnant à la corde une certaine 
[ 


longueur, il sera aisé de maintenir le ballon dans la zone dangereuse ; il est nécessaire, 
en effet, qu'il agisse à la facon d’un paratonnerre. Cette zone n'étant pas de la surface 


du sol à une hauteur de plus de 500 à 600 mètres, le gaz d'éclairage paraît tout 


indiqué pour le gonflement de l’appareil, l'hydrogène présentant l'inconvénient de la 
diffusibilhité à travers les enveloppes. Des expériences qui promettent d’être intéres- 
santes vont être orgamisées à l’instigation de l'honorable M. Claverie, et, par l’interposi- 
tion d’un galvanomètre sur le circuit, elles permettront de se rendre compte de 
Pintensité du fluide électrique. Il va sans dire que des précautions très nombreuses 
devront être prises pour se mettre à l'abri de toute éventualité malheureuse, c’est-à- 
dire d’un accident d'électrocution. En somme, l'engin protecteur n’est autre qu’un 
cerf-volant de Franklin perfectionné. 


__ Il ne s’agit, pour le moment, que d’un projet, mais il est assez intéressant 


pour que nous pensions devoir le mentionner, en nous réservant d'y revenir 
s’il ya lieu. — C. R. L 


Les relations commerciales franco-suisses. — Les relèvements 
de tarifs douaniers provoquent régulièrement, dans les derniers jours qui pré- 


. cèaent leur application, une recrudescence marquée des importations. Quand, ii 
- ya un certain nombre d'années déjà, la France, au moment de la rupture de ses 
‘ 


relations commerciales avec l'Italie, a fait connaître son intention de majorer 


- ‘ans une forte proportion ses droits sur les marchandises de provenance ita- 


lienne, les importateurs se sont empressés de profiter du délai qui leur à été 
laissé pour faire des approvisionnements aussi rapides et aussi considérables 
que possible. Les bateaux ont manqué si bien que le fret de l'Italie sur la France 
a pu être notablement augmenté. C’est à peine si les ouvriers des ports ont pu 
suffire aux débarquements. Les dédouanements de vins, en particulier, ont obligé 
à un déploiement d'activité tout à fait extraordinaire. 

Ce qui s’est passé en France vient de se reproduire en Suisse. L'imminence du 
relèvement des droits de douane de la Confédération helvétique sur un certain 
nombre de produits, et plus spécialement sur les vins {dont la taxe a été portée 
de 3 fr. 50 à 8 francs par hectolitre) a suscité, dans les derniers jours de décembre, 
une véritable fièvre d'importation qu’a encore exagérée comme une folie de spé- 
culation. Le courant du trafic sur Genève a pris des proportions invraisemblables. 
Malgré ses kilomètres de voies de garage, l'immense gare de Cornavin à été 
débordée. | 

Devant son insuffisance, on a dû refouler destrains entiers jusqu’à Meyrin, etau 
delà, sur une des deux voies affectées aux services ordinaires. On a gagné ainsi plus 
de six kilomètres de rails en ne laissant provisoirement qu’une seule ligne pour le 
mouvement des trains de voyageurs. C’estparconvoisentiers, venus surtout de Cetle 
et de l'Aude, que sont arrivés les vins du Midi. Les wagons-citernes qui station- 
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naient en plein vent se comptaient par centaines. D'autre part, les demi-muids, 
qui attendaient égalementle momentdeleurenlèvement,représentaientdesmilliers 
d'unités. Devant un pareil encombrement de marchandises, les ressources d’éva- 
cuation se sont trouvées tout à fait insuffisantes. Si nombreux qu'aient-été les 
ouvriers, si active qu ait été larecherche des véhicules, on a manqué de tonneliers 
et de camions. Pour permettre d'accélérer le service, l RSR à des chemins 
de fer fédéraux a demandé à la Compagnie P.-L.-M. d'acheminer une partie des 
expéditions du Midi par Pontarlier, et ce détournement n’a que médiocrement 
aidé à la solution des difficultés matérielles avec lesquelles on a été aux prises. 


Le personnel du chemin de fer a été surmené; les agents des douanes, dont 


les effectifs ont été renforcés, ont installé des bureaux en plein vent pour pro- 
céder à leurs vérifications. Les simples réexpéditions de wagons chargés vers 
l'intérieur de la Suisse et les refoulerments de wagons vides sur Bellegarde ont 
causé eux-mêmes de sérieux embarras. Sous toutes ses formes, l'animation a 
été véritablement extrême. | 
Peut-être, avec plus de prévoyance, aurait-on pu éviter cette fièvre 
d'affaires qui a déterminé un trouble passager dans l’activité commerciale. Il 
est toujours regrettable d’être acculé à un remaniement imprévu de tarifs doua- 
niers, et on ne saurait prendre trop de précautions pour éviter ses conséquences. 
Mais c’est là une question d'ordre spécial. Le spectacle que vient d'offrir la gare 
de Genève comporte, à notre avis, un autre enseignement non moins important. 
C'est la preuve la plus catégorique de l'intérêt que présentent, pour la Suisse, les 
ressources qu'elle peut trouver en France pour son approvisionnement, et ‘de 
l’intérét que présente, pour nous, la continuation de nos échanges avec nos 
voisins. Aussi ne voulons-nous pas douter que la tension actuelle des relations 
commerciales ne sera que tout à fait momentanée, et que les négociateurs des 
deux pays s’entendront rapidement pour élaborer un arrangement acceptable 
pour tous les deux, en même temps que profitable à l'un et à l’autre. — C. R, 


La campagne séricicole de 1905. — L'élevage des vers à soie élait, 
chez nous, en pleine prospérité, de 1830 à 1855. Nos récoltes annuelles variaient 
alors de 15 millions à 25 millions de kilogrammes de cocons frais. C'était, au 
prix moyen de 4 francs, une source de recettes de 80 millions à 100 millions 
de francs par an. De domestique qu'elle était d’abord, l’industrie du ver 
à soie tendait à s’industrialiser; les grandes chambrées remplaçaient les pe- 
tites. On opérait en grand pour opérer économiquement. L'avenir semblait 
plein de promesses quand, en quelques années, le développement de la mala- 
die est venu changer du tout au tout la situation antérieure. Sous l’action des 
pertes considérables causées par l'invasion de la”pébrine et de la jlachenie, malgré 
le relèvement des cours qui ont atteint jusqu'à 6,7 et même 8 francs le kilo- 
gramme, la production a diminué de plus de Hibite, Quand, plus tard, à la suite 
des beaux travaux de Pasteur, la sériciculture s’est trouvée armée contre les 
épidémies, les cours des cocons ont de nouveau fléchi pour redescendre à 
À francs, 3 fr. 50, quelquefois 3 francs le kilogramme seulement, moins encore 
dans certaines années, et les éducations, loin de reprendre leur ancienne impor- 
tance, ont plutôt diminué encore. | 

Selon les représentants les plus autorisés dela sériciculture, notamment selon 
M, Lambert, le directeur de la station séricicole de Montpellier, cette indifférence 


ne serait rien moins que justifiée. Dans les conditions les plus ingrates, le 
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cultivateur qui aurait tout à payer, feuilles et main-d'œuvre, pourrait réaliser 
facilement 150 francs d'argent, de 50 kilogrammes de cocons par once de graines 
mises en incubation, avec une dépense de 120 fr. 50. Dans le cas de culture en 

famille, les déboursés deviendraient insignifiants, et presque tout serait profit. 
Et ces résultats, remarquables en eux-mêmes, qui correspondent à une produc- 


» tion de 4.000 francs par hectare, sont obtenus en un mois d’un travail auquel 
peuvent prendre utilement part les enfants à côté de leurs parents. Il ne semble 


pas qu'il y ait d'industrie agricole plus rémunératrice. 

Si démonstratif que. paraisse ce raisonnement, les cullivateurs ne sont pas 
revenus aux vers à soie. Non seulement, on a négligé les mûriers, mais sur beau- 
coup de points on les a arrachés pour les remplacer par la vigne ou d’autres 
cultures. Peut-être la diminution du prix du vin montrera-t-elle que l’on n’a pas 

- toujours fait un sage calcul en changeant de mode d'exploitation dusol. L’expé- 
rience répondra à cet ordre de considérations. 

En attendant, la campagne 1905 ne se distingue guère des précédentes. 
D'après l'enquête dont le ministère de l'Agriculture vient de publier les résultats 


_ au Journal officiel du 28 décembre, le nombre des sériciculteurs a été de 123.761, 


en petite diminution sur celui qui avait été relevé en 1904 (125.244), en 1902 


(128.199) et en 1901 (132.694). La quantité de graines mises en incubation, qui 


a été de 189.279 onces, marque au contraire un petit progrès sur les deux années 


antérieures, tout en restant un peu inférieure à celle qui avait été mise en œu- 


:vre en 14902 et en 1901. Sans atteindre les 60 kilogrammes par once qu’on 


4 2 P . . z , À . ’ 
- devrait, dit-on, obtenir sans difficulté, ni même les 50 kilogrammies qu on donne 


comme de bons produits ordinaires seulement, le rendement a été très satis- 
faisant, de 42 kg. 315, quand il avait été de 42.658 en 1904, mais de 39 kg. 759 
seulement en 1903, et de 36.726 en 1902. La production totale s’est chiffrée 
par 8.009.398 kilogrammes. Elle correspond, en définitive, par comparaison 
avec ces dernières années, à une forte moyenne. 

Telle est la situation actuelle de l’industrie séricicole. Tout en intéressant 
plus spécialement les quatre départements du Gard, de l'Ardèche, de la Drôme 


- etde Vaucluse, dont la production représente à elle seule un peu plus des quatre- 


cinquièmes de la production totale de la France, elle se retrouve dans vingt-six 
départements. Les plus éloignés du centre principal de culture sont ceux de la 
Savoie, de l'Isère, du Rhône, de l'Ain, de la Loire, de la Haute-Garonne, du 
Gers, du Lot-et-Garonne et des Alpes-Maritimes. Quelques éducations même 
peuvent s’observer encore en dehors de la zone ainsi délimitée. — C. R. 


Reconstitution et porte-greffes pour $errains calcaires.— Dans l’arron- 
dissement de Cognac surtout, il se fait encore beaucoup de plantations. Le choix d’un 
bon porte-greffe a une importance qui dépasse certainement ce que pense la grosse 
majorité des viticulteurs. Certainement il est possible aujourd'hui de reconstituer tous 
les sols, mais pour chacun d’eux il existe une série de porte-greffes au milieu desquels 
il n’est pas toujours facile de faire un choix judicieux. Deux porte-greffes réputés pour 
avoir des propriétés analogues communiquent fréquemment à leur greffon, toutes choses 
égales d’ailleurs, une fructification qui peut aller du simple au double. 

Les viticulteurs ont généralement une tendance à se laisser séduire par la vigueur, 
souvent bien trompeuse, L’excès de végétation ayant de multiples inconvénients, je 
me suis efforcé de rechercher dépuis quelques années ce que j’appellerai le rapport de 
végétation, c'est-à-dire le rapport entre le poids des sarments et des feuilles avec celui 
des fruits, Le temps m'a manqué pour publier ces observations et je veux pour aujour- 
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d’hui présenter quelques brèves remarques sur la valeur des DORE greffes les plus 
répandus dans les terrains calcaires. 

Le Riparia Gloire et le Rupestris du Lot sont de plus en plus remplacés par les 
Riparia >< Rupestris toutes les fois que la dose de carbonate de chaux contenue dans le 
sol ne dépasse pas 20 % environ. Le numéro 3306 est un peu plus fructifère que les 
autres. Vient ensuite le numéro 3389, puis le numéro 101-14. Dans les sols les plus 
calcaires on peut utiliser, sans crainte d’une chlorose inquiétante, l’Aramon X Ru- 
pestris Ganzin no {1 et le Mourvèdre X Rupestris n° 1202. Le premier, qui est au 
moins égal, sinon supérieur, au second, est beaucoup moins répandu à cause de sa 
légère difficulté au bouturage et au greffage. Ces deux porte-greffes sont incontestable- 
ment plus vigoureux, mais beaucoup moins fructifères que le Chasselas X Berlandieri 
n° # B, très peu exigeants sur le choix du sol et des fumures. 

Dans le groupe des Franco-Berlandieri, il n’est pas démontré que le 41 B soit le meil- 
leur, mais comme c’est le seul bien connu, je passe momentanément les autres sous 
silence. Je ne parle pas du Berlandieri pur, très bon, mais peu répandu. 


Dans tous mes champs d'expériences, les Américo-Berlandieri se montrent inférieurs … 


aux Franco-Berlandieri, Il est vrai qu'ils sont un peu moins résistants à la chlorose; 
mais dans les sols moyennement calcaires, ils communiquent à leurs greffes une fruc- 


tification moins bonne que les Franco-Berlandieri. Il est possible que, dans certaines 


terres riches d’alluvions, le sang de Riparia, intervenant, donne aux Berlandieri X Ri- 
paria une valeur supérieure. C’est probable, mais pas certain. Les Rupestris X Berlan- 
dieri sont généralement moins bons que les précédents. Il existe aujourd'hui un assez 
grand nombre de Berlandieri-Riparia et de Rupestris-Berlandieri., On commence à bien 
les connaitre ; leur valeur est très différente suivant les numéros. Comme leur nombre 
est assez élevé, je ne puis les citer aujourd’hui, craignant d'augmenter outre mesure le 
cadre habituel de mes notes. Les hybrides de V. Monticola ne paraissent pas {avoir 
d'avenir dans les terrains calcaires. 

Ccs quelques indications ont un intérêt d'autant plus grand que, d'anee mes expé- 
riences encore récentes, les hybrides de Berlandieri conservent leur supériorité même 
en terrain non calcaire. — J.-M, GUILLON. 


Informations.— SERVICE DE L'HYDRAULIQUE ET DES AMÉLIORATIONS AGRICOLES : 
Comité scientifique. — Le cadre des études d’hydraulique agricole s’élargit de plus 
en plus. Après s'être occupé des travaux d'aménagement des cours d'eau en vue 
de la production de l'énergie et de l'étude des sources, et des eaux souterraines 
considérées notamment dans leur rapport avec les adductions d’eau potable, le 
ministère de l’Agriculture s'est trouvé aux prises avec les exigences d'applica- 
tion, de plus en plus nombreuses. Son attention a été appelée d'autre part sur les 


doléances que provoque de tous côtés la diminution générale du débit des sources. 


La nécessité s’est imposée d'entreprendre des recherches nouvelles. Dans ces 
conditions, M. Ruau a présenté à la signature du Président de la République un 
décret qui porte de 16 à 24 le nombre des membres du Comité scientifique de 
l'hydraulique agricole. 


Par un arrêté conforme ont été nommés membres de ce comité : MM. Cayeux et 
Rivet, professeurs à l’Institut agronomique ; Flamont et de Tavernier, du corps des 
ponts et chaussées ; Haug, professeur à la Faculté des Sciences de Paris ; de Margerie, 
collaborateur de la carte géologique; Rabot et Schrader, géographes. 


L 


LE CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE DE Paris, en 1906, se tiendra, conformément 


à un arrêté du ministre de l’Agriculture en date du 27 décembre dernier, du 12 au 
20 mars, à la galerie des Machines. — Le programme se trouve au ministère 


de l'Agriculture et dans toutes les préfectures et sous-préfectures. MER 
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En même temps que. le Concours général,du 12 au 20 mars aura lieu la trente-sep- 
tième session générale de la Société des Agriculteurs de France. Les séances se tien- 
dront dans l'hôtel de la Société, 8, rue d'Athènes. Cette session sera précédée le 
40 mars d’une réunion spéciale du conseil sur lettres de convocations individuelles, 
pour l'assemblée générale des délégués des Sociétés, Comices, Syndicats agricoles. 


Par arrêté en date du 22 décembre 1905, le ministre de l'Agriculture a en outre dé- 
cidé que LES CONCOURS NATIONAUX AGRICOLES EN 1906 auront lieu dans les 
- villes et aux dates ci-après : Toulouse, du 26 mai au 3 juin; Nancy, du 9 au 17 juin; 
Rennes, du 23 juin au 1°r juillet. Les programmes de ces concours paraîtront prochai- 
nement. 


PRIMES A LA CULTURE DU LIN ET DU CHANVRE. — Par arrêté du ministre de l’Agri- 
culture en date du 22 décembre 1905, le montant de la prime accordée aux cul- 
tivateurs du lin et du chanvre a été fixé, pour l’exercice 1905, à 60 francs par 
hectare. 


Bibliographie. — Traité des maladies du bétail, par G. Moussu. 1 vol. relié in-8° de 
_898 p. avec270 fig. dans le texte et 10planches en chromotypographie. Paris, Asselin et 
Houzeau. Prix: 6 francs. — Nos écoles vétérinaires ont apporté, depuis une vingtaine 
d'années surtout, un tribut considérable aux progrès de la science médicale. Les noms de 
MM. Chauveau, Arloing, Nocard, celui du regretté Toussaint, etc., rappellent des décou- 
vertes acquises d’une portée considérable; 1ls évoquent l’idée de travaux continus qui pro- 
mettent des résultats non moins importants. M. Moussu, professeur à l'Ecole vétérinaire 
.d’'Alfort, s’est acquis une notoriété qu'expliquent suffiamment ses belles recherches. Le 
Traité des maladies du bétail, qu’il vient de faire paraître, fera pénétrer dans la pratique le 
fruit de ses longues et patientes études. Ses développements n’ont rien de l’aridité des 
mémoires consacrés à l'examen de questions spéciales. Appuyés sur les observations les 
mieux étudiées, 1ls sont présentés sous une forme accessible à tous. On trouvera, dans 
son ouvrage, les notions les plus précises sur les maladies des appareils locomoteur, di- 
gestif, respiratoire, circulatoire, sur celles du système nerveux, de la cavité abdominale, 
des organes génito-urinaires, de la peau, des yeux, et enfin sur les affections conta- 
-gieuses. Ce sera le conseiller autorisé des vétérinaires qui attendaient un livre pratique 
pour les guider dans leur profession, une source de renseignements qu’apprécieront 
tous les éleveurs et les industriels qui occupent des animaux de diverses espèces, — C.R. 


Traité sur le ver à soie du mürier et le mürier, par MM. E. MAILLOT et F. LaAm- 
BERT. 4 vol. in-8° de 624 pages avec 3 planches hors texte et 169 figures dans 
le texte. Montpellier, Coulet et fils, Prix : 10 francs, franco 11 francs.— La sériciculture 
se maintient sans faire de progrès, comme le montre l’enquête que nous avons résumée 
dans ce même numéro. Elle ne peut qu'être encouragée par les travaux qui lui sont 
consacrés. C'était, il y a quelques jours, l'ouvrage de M. Vieil que nous signalions à 
nos lecteurs; nous avons reçu, depuis un autre travail non moins intéressant de 
M. Lambert. Ce dernier livre dérive des Lecons sur le ver à soie du mürier publiées en 
1885 par M. E. Maillot, l’ancien et regretté directeur de la station séricicole de Montpel- 
her. En reprenant l’œuvre du maître et en s'inspirant de ses travaux, M. F. Lambert, 
son successeur à l'Ecole d'agriculture de Montpellier, n’a rien négligé pour mettre au 
point les enseignements de son distingué prédécesseur. L'ouvrage primitif à été ainsi 
complètement refondu. Il constitue un travail qui, tout en conservant les qualités du 
modèle auquel 1l s’est adapté, est, on peut le dire, entièrement nouveau. M. Lambert, 
spécialisé depuis de longues années déjà dans les études théoriques et pratiques de 
sériciculture, n'a pas seulement repris les données acquises avant lui, il a fait œuvre 
entièrement personnelle en écrivant d’intéressants chapitres sur les races et la sélec- 
tion. On suit avec lui le précieux insecte depuis l’œuf et la larve jusqu’à la chrysalide, 
au cocon et au papillon, sans oublier jamais les procédés industriels à mettre en 
œuvre. Il a ajouté enfin à l'ouvrage qu’il a remanié un traité complet du mürier en 
insistant sur les espèces, les modes de multiplication, la taille, la cueillette et les divers 
procédés d'utilisation du produit. Le Traité sur le ver à soie du mürier est ainsi le 
guide des éleveurs de vers à soie et de tous ceux qui vivent de l’industrie séricicole, 
filateurs, tisseurs et négociants en soies et soieries. — C. R. 
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Marcné de Paris : Bercy-Entrepôt. — Les dernières Mérite de la Société. 


des courtiers-gourmets de Paris indiquent les prix suivants : 
.. Vins dits de soutirage (la pièce dans Paris), 1% choix, 85 à 90 francs; 2e choix, 75 à 
80 ; 3e choix, 65 à 70. 


CRAN Basse-Bourgogne, le muid, nouv., 4re classe, 125 à 145 fr., 2e classe, 100: 


à 120. — Bordeaux, la pièce, vieux, 1re classe, 450 à 160, 2e classe, 115 à 130. — Chi- 


non, la pièce, Gé tre classe, 175 à 185, 2e classe, 140 à 160. — Mâcon, Beaujolais, la 


pièce, vieux, 1re classe, 150 à 160, 2e classe, 120 à 140; nouv., 2e classe, 90 à410. —Or- 
léans, la pièce, nouv. 2e classe, 115 à 125. — Touraine, la pièce, vieux, 2e classe, 70 à 
85. — Aude, l’hecto, 100 vieux, 1re classe, 24 à 27; à 10° nouv., 1re classe, 24 à 32, 9e 
3e classe, 20 à 25. — Gard, l'hecto, 9 à 10° nouv., 4re classe 19 à 23, 8e 2e classe, 17 à 
20. — Hérault, l’hecto, 9° nouv., {re classe, 17 à 22, 80 2e classe, 16. — Pyrénées-Orien- 


tales, l’hecto, 41 à 42°, 1re classe, 22 à 25, 9 à 100 2e classe, 18 à 20. — Var, l'hecto, A1 
. à 420 nouv., 2e classe, 28 à 32. — Alger, l'hecto, 11° à 12° nouv:, 100 à 110 2e classe, 


18 à 20. — Oran, l’hecto, 12 à 13° nouv., 1re classe, 21 à 23, 11 à 120 2e classe 471849; 

Vins: blancs : Anjou, la pièce, vieux, 1re classe, 130 à 160, 2e classe, 95 a 220; 
nouv., 2e classe, 90 à 115. — Basse-Bourgogne, le muid, vieux, 2e classe, 415 à 420. 
: — Bordeaux, la pièce, vieux, 1re classe, 150 à 170, 2e classe, 115 à 130. —: Chablis, 
muid, vieux, 1° classe, 220 à 250, 2e classe, 1d0 à 180. — Charente, lawmiece, 
nouv,, 2e classe, 65 à 70. — Gers, la pièce, nouv., {re classe, 85 à 95. — KEntre-deux- 
Mers, la pièce, vieux, 2e classe, 95 à 105. — Pouilly-Fuissé, la pièce, vieux, {r°*classe, 
200 à 250, 2e classe, 170 à 190. — Sologne, la pièce, vieux, 2e classe, 70 à 175. — Vou- 
vray, la pièce, vieux, 1'e classe, 130 à 150, 2e classe, 100 à 120, — Midi, la pièce, 100 
nouv.; {re classe, 22 à 25,90 2eclasse, 20 à 22. — Algérie, l'hecto, 120, nouv., {re classe, 
24 à 26. 100 2e classe, 21 à 27. 


Ces prix sont ceux pratiqués en entrepôt pour le commerce de demi-gros et de: une . 


Ils s'entendent en entrepôt aux conditions d'usage. 
Tarif des droits. — Les vins secs jusqu’à 15 degrés, les vins de liqueur doux naturels, 


140 au moins et plus ne paient que le droit de circulation de 1 fr. 50 par hectolitre. Les. 


cidres, poirés, hydromels ne paient que le droit de circulation de 0 fr. 80 par hectolitre. 


Ces prix restent, à peu de chose près, ceux qui se praliquaient à la veille des 
vendanges, et que nous avons donnés dans notre numéro du 14 septembre 1905. 


Aucune modification ne s’est produite dans le cours des soutirages- PER ObD 


d'espèces de vins nouveaux ne sont pas encore cotées. 


# 


VIGNOBLES ET VINS  : 


De nos Correspondants : 


Mini. — Il est tombé,les 26 et 27 décembre 1905, des pluies assez importantes … 


— environ 25 millimètres — qui ont fait le plus grand bien à toutes les cultures. 
On commençait à manquer d’eau et la terre était sèche. Les semailles d'automne 
s’en trouveront bien et les fumiers déjà répandus dans les vignes pourront 


s’assimiler. Mais une courte période de chômage suivra ces quelques jours de 
pluie ; les viticulteurs n’en seront pas affectés et ils mettront à profit ces loisirs 


en procédant, si ce n’est déjà fait, au soutirage des vins. SA 
Que deviennent les vins ? pl -en encore. Définissons la situation wini- 


cole à la fin de [l’année 1905. Cette situation est loin d’être bonne. La reprise, nn 
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_ quia eu lieu en novembre d’une façon bien marquée, n’a été en quelque sorte 

qu’un feu depaille. Aujourd’hui le commerce n'existe que contraint et forcé et, 
par suite, à bon prix. Il n’y a qu à ne pas vendre, dira-t-on. Ce conseil est facile 
à donner, mais combien difficile à suivre pour certains ? Aussi les viticulteurs se 
_ réunissent, des syndicats se forment de toutes parts. Des vœux sont formulés 
au sein des sociétés. Sur une question tout le monde est d'accord : c’est pour 
demander le vote immédiat du Parlement en faveur du rétablissement du privi- 
lège des bouilleurs de cru. 

On veut distiller, on veut transformer en alcool une partie de la récolte. 
Évidemment, il y a là un remède à la crise de mévente que nous traversons. 
Mais ce remède n’a pas une valeur absolue. Si on veut distiller, c’est qu’on juge 
que la production vinicole est trop élevée, excède la consommation. 

Il ne faudrait pas toutefois, tout en demandant des facilités pour la distillation 
des vins, négliger de s'occuper de la fraude. Car la fraude, il faut s’en bien 
pénétrer, est le principal ennemi de la viticulture. Et ce n’est pas une fraude com- 
pliquée, savante, qui est mise en pratique, mais le vulgaire mouillage. On mouille 
sans scrupule, sans précautions, presqüe ouvertement, en présence des agents 
du fisc, et personne ne proteste et on ne prélève aucun échantillon. Ah!s’il s’agis- 
sait du beurre, vite une loi draconienne serait votée et rigoureusement appli- 
quée. Mais le vin, ça ne compte pas. Le Midi est assez riche, il a gagné assez 
_ d'argent jadis : qu'il se débrouille. On ne voit pas, en nn ainsi, que c’est 
la fortune même de la France que l’on compromet. Car la vigne oui à tout. 

Les viticulteurs ont donc mille fois raison de se grouper pour demander le 
rétablissement du privilège des bouilleurs de cru. Qu'ils s’en tiennent là pour 
l'instant, qu'ils commencent par enfoncer ce clou. Et surtout qu'on ne parle pas 
du vinage, ni même de la taxe différentielle des alcools qui rencontrerait actuel- 
lément au Parlement une opposition formidable. Quant à la fraude, il faüt la 
poursuivre avec la dernière énergie. Le Syndicat national de défense a, là, un 
beau champ d'action. Il doit faire prélever des échantillons de vin chez les 
_débitants et ne pas hésiter ensuite à intenter des procès. On punit bien, tous les 
jours, les laitiers qui mouillent leur lait; pare n'appliquerait-on pas la loi 
_ aux vendeurs de vins mouillés? Il ne faut pas qu'on puisse augmenter la pro- 
_duction avec de l’eau. 

Quelle est-elle cette production pour 1903 ? Elle est de 63 millions, soit 
56 millions pour la France et 7 millions pour l'Algérie. Ces chiffres ne RE 
pas être contestés. Ils sont vrais ou faux, mais on ne saurait- leur en opposer 
d’autres. La statistique, on sait comment elle est faite, el tant que les méthodes 
employées ne seront pas révisées et qu'un service spécial ne sera pas créé, on ne 
devra avoir dans les chiffres fournis par la statistique qu'une confiance des plus 
_ limitées. Donc la récolte de 1905 a été bonne, très bonne même, d’après les 
tableaux qui ont été publiés. Mais la consommation aussi est très bonne. Tous 
les mois, il sort de chez les producteurs des quantités de. vins telles que l’on 
peut affirmer aujourd'hui que la consommation taxée dépassera cette année 
50 millions d’hectolitres. Si on ajoute à ce chiffre la consommation non taxée, on 
arrive, si on ne le dépasse même, au chiffre de la production. On n'aurait donc 
pas à craindre une période indéfinie de mévente si on devenait maitre de la 
fraude: On profiterait alors de la hausse des cours quand les récoltes seraient 
plus réduites. Il y aurait des fluctuations de prix causés seulement par la fluc- 
tuation des rendements. Ce serait normal, et la viticulture pourrait vivre. — A. 
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BEAUCAIROIS. — Comme cela a lieu généralement à pareille époque, il se pro- 
duit en ce moment dans les affaires vinicoles un arrêt quiprovoqueuntassement 
des cours. Le courant de ventes qui s'était manifesté depuis les vendanges, et 
qui avait maintenu la fermeté des prix aux environs de 1 franc le degré, est 
remplacé maintenant par une accalmie, amenant une légère baisse : les demandes 
faisant défaut, le cours s’établit aujourd’hui aux environs de 75 à 80 centimes le 
degré, ce qui fait en définitive un prix bien bas pour nos vins, qui ne titrent le 
plus souvent que de 8 à 10°. - 

La triste mévente qu'on espère toujours voir prendre fin d’un jour à l’autre se 
maintient donc au delà des limites prévues. Il y aà cela deux causes principales : 
l'abondance de la dernière récolte (63 millions d’hectolitres, en y comprenant la 
production algérienne), et surtout la gêne de bon nombre de viticulteurs : on se 
résigne forcément, quoiqu'à contre-cœur, à céder partie de son vin à un prixinfé- 
rieur, quand on a besoin d’argent, pour faire face aux arriérés, ou aux dépenses . 
journalières de la culture. Et le commerce, qui connaît cette siluation, l’exploite 
à son profit. Ainsi se prolonge trop longtemps unesituation fâcheuse, qui norma-. 
lement devrait être moins mauvaise. C’est surtout la grande propriété qui souffre 
de cet état de choses, obligée qu'elle est de faire exécuter tous ses travaux à 
prix d'argent ; le petit propriétaire, au contraire, qui cultive lui-même sa vigne, 
supporte plus allègrement la crise, car il ne fait pas le compte du taux auquel 
ressort sa journée de travail. Pour lui, le prix de revient n’a pas le caractère 


d’âpre inflexibilité qu'il revêt dans la comptabilité rigoureuse des grands 
domaines. 


Néanmoins il est hors de doute que la vente à perte ne saurait s’éterniser 
ainsi, et déjà la patience lassée des viticulteurs les amène à abandonner partiel- . 
lement la vigne : beaucoup arrachent, et le soir les charrettes rentrent des 
champs, chargées de souches. Cet arrachage est le plus souvent exécuté à la 
main (travail assez coûteux); quelquefois, il est fait à l’aide d’une arracheuse 
spéciale, qui débarrasse l’hectare de ses vignes pour une dépense de 40 francs 
environ; exceptionnellement enfin, l'enlèvement des souches accompagne un 
défoncement à vapeur. 

A la vigne succèdent alors en général à l'automne les céréales, ou au printemps 
le « fourrage blanc » : orge paumelle ou avoine mêlée de vesce. Plus tard, le sol 
sera occupé par la prairie. Dans les terres à submersion, on sèmera dans cer- 
tains cas en mai prochain, du riz. Cette céréale est très productive : on récolte à 
l’hectare 3.000 kilogrammes de grains, qui valent en ce moment 20 francs les 
100 kilogrammes, et 4.000 kilogrammes de paille d’une valeur de 2 francs le 
quintal métrique. La culture peut donc donner aisément 300 francs de bénéfice 
net à l'hectare, au lieu de 300 francs de perte que laisse la vigne. 

Cependant, dans les vignobles où l’on peut encore compter pendant quelques 
années sur une production normale, on continue à donner néanmoins les soins 
que comporte la saison : dans les clos à submersion, on a essuyé les eaux qu'y 
amène le canal d'arrosage dérivé du Gardon, et ailleurs, dans les sables on les 
greffe, on pratique la taille et on commence les labours. Mais ces travaux se 
font avec la plus stricte économie: on taille sévèrement, en ne laissant que le 
plus petit nombre possible de coursons, car généralement on ne fume pas. — 
C’est une façon de faire que commandent les circonstances actuelles, etqui abou- 
tira fatalement, à la longue, même dans nos terres naturellement fertiles, à la 
diminution de la récolte et à la reprise des cours. Quelques viticulteurs com- 
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prennent bien que, théoriquement du moins, ils devraient, surtout en temps de 
mévente, chercher à augmenter la production à l’hectare pour diminuer le prix 
de revient de l'hectolitre, mais peu néanmoins agissent en conséquence. Le 
meilleur leur manque pour cela, l’argent, et en s’abstenant ainsi de fumer, ils 
concourent, après s'être porté un détriment momentané, au relèvement ulwérieur 
des prix, dont ils profiteront plus tard, s'ils n’ont pas laissé trop s’affaiblir 


: leurs vignobles. 


Quant à leur vin, il est bien logé en foudres et en cuves, et en ce moment 
déjà soutiré une fois. La qualité en est bonne, quoique la couleur et le degré, 
pour les Aramons et les plants durs surtout, soit seulement moyens; les vins 
manquent quelquefois un peu de corps, de nerf : ils sont creux, comme dit le 
commerce, sans toutefois que leur constitution laisse à désirer, et que leur con- 
servation inspire des inquiétudes : ils sont trop brillants et trop vifs pour cela. 


= Aussi les propriétaires attendent-ils avec patience le bon acheteur, quand ils 
peuvent. — J, FARcy. | 


Yonne (Auxerre). — La situation est lamentable dans ce pays de Basse- 
Bourgogne, qui avec ses crus renommés a eu ses heures de joie. Le Phylloxéra 


. achève son œuvre d'anéantissement et ce qui reste du vieux vignoble se meurt 


sous les attaques du terrible insecte. Ici la propriété est morcelée parfois à 
l'excès. C est peut-être la raison qui a empêché de reconstituer le vignoble aussi 
vite que dans d'autres régions. Cependant, à peine ébauchée, la solution de ce 


_ problème va subir un temps d'arrêt. « Pourquoi s’entêter à produire du vin si l’on 


ne peut le faire pour un prix de vente rémunérateur?» Il est vrai qu'il en sera de 
même des céréales, car, dans l’état actuel de la propriété, il est impossible de 
songer à employer dans nos coteaux les instruments perfectionnés donnant le 
travail à bon compte. Il faut cependant à tout prix empêcher l'émigration des 
ouvriers et petits vignerons vers l'usine. Il est impossible que ces coteaux cultivés 


avec tant de soins soient souillés par la présence de friches nombreuses. 


Il est indispensable de tenter un suprême effort: conserver notre liberté de 
même que la vieille réputation de nos crus. Le commerce a trop tiré la couver- 


ture, il nous à trop fait d’affronts immérités pour que nous songions à lui; c’est 


vers les consommateurs soucieux d'être servis loyalement que doivent se tour- 


ner nos espérances. La solution d’un aussi grave problème oblige chacun de 


nous à rechercher dans l'association (syndicats de reconstitution, crédit 
agricole, de vente directe, etc.) les sentiments de solidarité étroite qui nous ont 
manqué jusqu'ici. L'avenir sera meilleur si chaque association s’imprègne de 
la plus impeccable probité. Et comme sanction : « interdiction de mettre en vente 
ou de vendre chaque cru autrement que sous son nom d’origine. » Plus de mouil- 
leurs, plus de sucreurs, plus de tripoteurs qui, partis de zéro, ont entassé sur 
notre misère des fortunes colossales. Les pouvoirs publics se sont émus de cet 
état de choses : ils n’ont pas fait assez pour nous préserver de la concurrence la 
plus déloyale, la plus effrontée. Jusqu’alors, les ministres des Finances n'ont 
songé qu'aux recettes, ils feraient bien de méditer que, s’ils nous abandonnent, 


nous pourrions, dans un temps peu éloigné, ignorer le domicile des percepteurs. 


— L, DEGUY. 


ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjucation à Toulon, le jeudi 1e mars 1906, à 
deux heures du soir, dans la salle des adjudications de la Marine, pour la fourniture 


_ de 600.000 litres de vin rouge à 10 degrés, non logé, en douze lots de 50.000 lit, 


chacun. Durée d'exécution du marché un mois. Cautionnement exigé, par lot : 290 fr. 
Le dépôt des échantillons et des soumissions devra être effectué au Détail des subsis- 
tances, à Toulon, au plus tard le lundi 29 janvier 1906, avant 4 heures du soir. Pour 


plus amples renseignements, voir le Cahier des charges au Détail des subsistances à 


Toulon, ainsi qu’à Paris, au Ministère de la Marine. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE)  FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS € A PARIS. 
l (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
DU 5 | ou 13 | DU 20 | DU 27 
AU Au l'AG AU I | l , 
Past |ASNNES, 19 Eco 6 pee 2e DANN PARIS 12 DÉg 19 dire méc.|2 JANY: 
Blés blancs......... 23 50 | 23 35 | 23 35 | 23 30 || Paille de blé.....,.120 à 29119 à 27/19 à he à 20. 
— JOUX.......re.. 22 60 922 60 29 75 22 60 Fomi- tri vhaciion 36 à 59136 à 59136 à 59136 à 59 
— Montereau..... D2 60 22720 22 80 922 80 Luzérne lisse. ANS 36 à 259136 à 59136 à 50[36 à 59 
te Es : | ESPRITS ET SUCRES 
DVOR SES secces Sn 93 10 | 23 25 23 40 4 2 s 
LEO ANNE RATE el 22 90 | 22 80 | 22 60 | 92 75 PARIS 12 DÉc.|19 DÉc.[26 DÉC. | 2 JAN. 
Nantes....... sise 23 00 | 23 05 | 23 20 | 23 10 PRÈS Ve K À 
Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90 l'hect., esc. 2 % | 36 75 | 36 50 | 35 50 | 35 50 
FT ARR RAT je _ 7 88 | 17 88 | 17 88 SUCRES 
OW-YorKkK......,. 1 0 1183241750 17 42 
5 | Blancs n° 3 les 100 kil. | 24 60 | 24 00 | 24 10 | 23 75 
ele atlas le 02000 9 
Chicago 6 SR PE RE RE ER CCE 57 25 | 57 25 | 56 75 [ 59 50 
€ SEIGLES ; 
Parinl. is | 16 40 J 16 25 | 16 40 » 16 15 _ BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | | | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | »» »» | 20 60 | 20 75 | 20 39 Marché du 2 janvier. 
Beauce ............ »» »» 19 75 19 60 19 25 Prix extrême 
: jre té | 2° qté | 3° qté 
Départements | | | À ‘8, au poids vif 
DID een Et. 17 90 | 48 00 | 18 50 | 18 50 || Bœufs........,.| 41 50 | 1 10 | 1 30 | 064 à0 02 
Lyon En Us eee de 18 75 19 00 19 25 19 90 Veauxs:0..0.s 2 24 4 86 1 46 0 90 à 1 26 
Bordeaux .......... 20 30 | 20 25 | 20 00 | 20 00 Moutons........ 2 06 1 86 1 66 | 0 88 à ! 08 
LoulOusb. sie dues 18 70 | 21 00 | 21 25 | 21 25 Porcs... ... stat 482 145 | 142 | 0 82 à 4.02 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 24 au 30 décembre 1905. 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- - 
JOURS ture “Li ie Flu DATES He ture ture ue 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS ’ MONTPELLIER 
Ds nes] SLA PER 0. 6 | 0 PUS, 10 » DFE 6 » 0 
Lundi....l —0. 3 | —3. 5 | —1.9 0 HAE 8. 8 4 » 4, 9 DITS 
Mardi.... (APS DAS LR ES et RES AUS 0 GE 19.25 DRET +0 0 
Mereredi . 9. 5 5. 4 LA -0 47 y MC 44::9 et | 8. 8 À ; 
Ju: LEO: 855 9. 4 = AA E 14.:6 1:26 9. 6 20 
Vendredi. 9. 8 17 » 8: 4 2 Sie D 0 Se PA TENTE 5:65 400% 19 
Samedi... RETIRE à Le 
NANCY ALGER 
Dimanche 32» PES PS RE) 0 24 GES 10 » 43 » 0 
Lundi. PACS TA MEL QE PE OS | PR 0 DD ER AS D 10 » 14 » 0 
Mardi. L 9 SPP RRES DE 0 PA SONPNRRS E Re PASS 12 » 45 » 0 
Mercredi 3: pl = 125 0 DT: be PE) 9 » 143 5» 16: 
Joudi:.. > LD) LRED 5x7 5 DS Dr 17» 14 » 15256 2 
Vendredi 825% 4.) 6 » | 7 A0 LL T{E CODE) 13 » 16. 5 6 
Bamedi 130,225: | 
LYON BORDEAU: 
Dimanche. DOTE 09 À MES 0 RE TES 9. 9 Es En 0 
Lundi .... 32921 —4.. 6 1: 2077 0 ARDRSS 9. 8 4. 4 "1. 1 0 
Mardi .... 4.1 0. 9 DS LIN E-Q ca UE Le MAD) SUCTFTN SALES Gi 
Mercredi.| 10. 5 4. 2 1:23 1 LS ON SAME D) 5:r3 1. 6 4 
Jeu | 10.2 5 18 I SORTE ADELT SAT 10.:4 0 
Vendredi. 10. 5 5.6 8 » 2 DORA 127 A LE 9, 8 9 
Samedi... 230€ 3% | | 
MARSEILLE | | ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 11 » 1 » 6 » 0 94.7 . (ORTN E X | ! pp ] 
Lundi .... 42: » PATES CRE 0 59b LUE, AN SOIR MISERERE 0 
Mardi....| 13 » 8 » 10, 5 2 AE. RE 6. & | —9. 6 4, 9 0 
Mercredi .| 13 » 8 » 10. 5 7 PR TL: Cu S:0 0. 3 4. 2 0 
eudi..... 14 » û 1% 10 » 14 AT Ar 10. 3 5:45 +: 9 4. 
Vendredi. 13 » 6 » 9. 5 0 220 EE M2 8h [D | 2 
Samedi SU EE 8. 7 5. 2 6. 9 0 


L'Administrateur- Gérant : G. FLeury. - | 
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7 _ LES MEILLEURES 
LES PLUS BELLES 


VIGNES Américaines | 


Maison fondée en 1875 
RQ —— 


ALBERT :RT GOURDIN 


Officier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 


Les plus hautes Récompenses : 


HORS CONCOURS =: MEMBRE DU JURY 
js Catalogue et Tarif 588 FRANCO 


À 


| Loistructeurs 
PELOU RÈRES ira 
._ Té LLOULSE 


PEHELOUS Aiîiné, Successeur 


> -ABo- 
Treulis à manège | Instrements agricoles 
AS et viticoles 


herrues vigneronnes 


à | Charrues  délonceuses 


Treuils à vapeur 


Treuils ‘‘ combinés” 
vapeur et manègs 


Treuils électriques Polysoct 


8 
Contours officiel Charrues à vapeur 


d'Agen 1896 
Treuils etCharrues| 
1e7 prix 


Médaille d'Or 


Envoi franco 
d 


u 
Catalogue 


CULTURES SPÉCIALES ne PÉPINIÈRES pr ne VIGNES AMÉRICAINS | 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et indemnes de Maladies Aie sans et de Black Rot 


me | W. GENDRE « FILS 


Fournisseurs aux Fédérations PROPRIÉTAIRES: RÉCOLTANTS 
et aux Sociétés Viticoles A QUI S S A C (G ard) 


y _s50 INSTALLATIONS EN DEUX ANS + 


© MOTO POMPES A AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS — LIQUIDES ACIDES 


PAUL NOEL, 


ŒS Vente avec garantie et après essais 
&S Devis sur demande 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés a Es Re titrant 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur 4 rer ie dot 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GR: GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


1056, 108, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


L! 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 COnCasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses. 
LE BOISRENOULT N° 3 jour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


ut DUMAINE" à Moissy- Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 


Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d’or. 


PR 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *& & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ETLA ALCOOLETFIXES ET :SUR”ROUES 


Pour aclionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
ss d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
| Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


E 
U - 


TAXI ÉART 


RETET 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux, et usines. 

Lot tttetet] 


, } Envoi franco sur demande 
EN MU Catalogue illustré 


A dé 


Établissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Temzple, 92, Lab 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


155, faubourg Poissonnière, PARIS | 


PORCELAINE D’ AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 


pour Vins, ose . Hydromels, Bitres, etc” 


el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux Cxpositions 


ENDRIVET Fos: re OMC 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS - 
BREVETÉ S.G_D.G. 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et res 


Ja DISTILLERIE À FEU NU 
FRE & ET A LA VAPEUR . 

: ÿ Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE À VISITER 


LAURENS LADEVÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET-GARONNE) 2 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10114, 1065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon x R. G. n° 1, 1202, 554- 5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 A., 157-114, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés |] 
de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve: vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute a) la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont “toujours tenus à | abri des intempéries, ils sont tenus et BA en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment, pêches et raisins de table en gros eten détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne, 
Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


NN AELAZARD cer ErLs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l’arboriculture, 0. ë 


mnt méemremtteq ein, 
EE TT RP D I RE 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations comimsreiilée 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d’Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco.sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. - TÉLÉPHONE 


|E.  MABILLE* FRÈRES 
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à À PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE * 


_ Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
| 2 ST Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
œux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


+ EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


: | GRAND Prix. — Croix pe LA ‘LÉGION D'HONNEUR | 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d'honneur. — == 7 

3 Croix du Mérite Agricole. — | — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 

27 Diplômes 
-d’honneur 
554 Médailles 
d’or et d'argent 


fl Pre 
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Ge 
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PRESSOIRS 


A —— “A 


7 92.000 


= æ = res 
+ à RE Et. et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. . vendus avec garantie 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


| | ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE l 

CAGE | 2 | | DES PRESSES ET PRESSOIRS Y 

z cu _. Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. =Ë 
PASTEURISATIONHE 


VIÉILLIS S EME.N T 


* SUPPRESSION COMPLETE 
DE TOUS LES DEPOTS 


Par la combinaison de la CHALEUR, de l’AIR et du FROID par les 


à APasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs 


3 
+ 


: 
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PADIUR 
… MACHINES FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 


Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 


INSTALLATIONS ET TRAVAUX A FACON 


-Frantz MALVEZIN, Constructeur-Œnotechnicien 
CAUDÉRAN,7, rue du Bocage — BORDEAUX.,6et8, cours du Médoc 


Tarifs, Notices et Renseignements franco sur demande 


Ah \ { ne À RE k k Ry. É ’ | , PER PAT # x de F 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


a vendre à de très bonnes conditions 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, ete... 
et les meilleurs hybrides. 


Nous garantissons que nos plants n°ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


IN BANTLDE FRÈRES, rovcogse marne, 
ÎLE + TOULOUSE (Haute-Garonne) 
Le Catalogue accompagné d’une Notice sur les meilleurs Hybrides 


producteurs directs et sur l'Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MONS Er A VAPEUR 


Maison recommandée 


Gi U YOT. CONSTRUCTEUR 
“ à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


Ingénieur-Constracteur, AIX-EN-PROVENCE 


LU 


LL —Z 
Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à Rise ‘ l'Express” HPPTANES. les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des calalugues sur demande. 


LE © ee LES Æ: ELLE e VEVEVE TE TETE DR TEDELE TE VE CLELE EM 


ENGRAIS CHIMIQUES DE DAINT-GOBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser Ale DIRECTIGR COMMERCIALES DES PRODUITY CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VI!II° Arrona.) 
DELTA TRCRLE ELLE OLETOLEVELETETEÈ LE TETE VETELE VE À 


PEINE DE LA COTE-D'OR La CARBONIQUE LYONNAISE 


CRÉÉES EN 1885 } FRE 
| PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 


VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Rhône) 
| AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- F l l 
paria Gloire, T'reA X Fotestbis TOÛTIE, lICA ION ES VINS MOUSSEUX 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon < Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
zin n°1, etc. È 
Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-courtà M. BOUHEY- 
ALLEX à Villers-la- -Faye,par Corgoloin 
(Côte-d'Or). 


J.-B. ROUSSET 


€ Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt: Exposition permanente, à Firmiñy (Loir) 


ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON . MI-ROND CREUX ie D/m 


SeII[INOQ ANCA SAN9IBSII9AINdA 
3aINndI7 3NÔINONGSHVO 30GI90V- 


VINS MOUSSEUX 


SAS 


ë FR TION Ph et NIQUE se 
SE'égance, Solidité, Durée et Bon Harca 


EMTIES Fe MN 


tar L 
Dipl.d'honn, 3#4 
Tours 1892. STOTU 


JB, ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


AFF Or, Lyon 1894 ‘22 
; rai ® Porillons, Châssis de Coucts elle 
Garde-Arbres. Séeateurs, Fil d’Acier, Ronces,ete. ete. 


Articles de caves et de jardirs 


l Anonyme, Capital 
2 re 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “3:&00:000 
ee Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
Ps r Ê 18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. à Or — 159 Méd.d’Argent 
Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
D Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
: chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
Fr du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 
- Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 
n Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  Vgntes à longs termes 
3 et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, EE PA 
L moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculturs 
} NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
| éne faisant en même temps l’ébourrage, 
NL. 8 battage et le nettoyage des graines. 
1 ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
4 | MOULINS — MANÈGES, etc. 
P MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
4 ; et économiques 
É POMPES CENTRIFUGES et POMPES À CHAPELET à gens Fournisseur des 
Æ débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 
D” er 
; Envoi franco sur demande-:du Catalogue illustré. 


k ï, | Ch EL : # 
Y . WE I N NME A N N de s à EPK RNAY (Marne) 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des mal .#ies: Casse, Aigrissement, 6raisse, ete, 


| Gros el Détail. — Instruclions et Renseignements gratuits sur demande Ye 


V'"° G. FABRE & FILS = VAISON (Vavciés 


L PULVERISA EURS ET SOUFREUSES 


ARTICLES De Lana mr DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES BR. & C. 


Pt art RS sur TE EN AR 


. Dintmmnanr manne : NY72 TAN PEN TAN PET ROUTE RON ARRETE ANNLDNÉ LAN LD À DEL AE PE dm De à 0 de mt te à dr 
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VIGNES AMÉRICAINS ET FRANCO VICANES 


JEAN DARENNE &, Propriétaire-Vitieculteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) : 


spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-*<Rupestris. n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas< Berlandier: n° 41-B. 
Aramon x Rupestris Ganzin n°° 4 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
R'pariaxRupestris n°s 104 et 10114. Riparia-Berlandieri n° 451 11. 
Ripariax<Rupestris n°$ 3306 et 3309. RipariaxBerl ndieri n°5 33 et 34 Ecole. 
Produc:eurs directs. Ripariax<Berlandieri nes 420 À et 420 B. 


Greffes soudées 1°" choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


Prix modérés — Envri franco du Catalogue sur demande __ Prix modérés \ 


RS NN INLSINSIIN IN IN IN IN NSP NI NE NN NTI NI SIN TR TINTIN RTE IN INT ESSONNE PSS SS SN NE NS TRS) RAS 
VIGNES AMÉRICAINES 

GROS BOIS POUR GREPFAGE rémions viticoles (soudures completes). | 

RACINES PREMIER CNDIX res Ro 


Authenticité et fraïcheur garanties sur fac’ ure | 
HENRI BOYER, Pépinièriste à Saint-Georges pr’s MONTPELLIER (Hérault) 


Envoi france du wrix courant. 
GROS 28° ANNÉE DE PLANTATION —_ MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 
VIGNES AMÉRICAINES. 
10 millions de greffés, por e-greffes et producteurs direcis toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECES en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, Auxer- 


rois Rup du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. 

Saibel nos 4,2,14,38,60 128.138,150,156.1015,2003.200%, etc. Chasselas rose <Rup. 4404: Ali- 
cantex Rup. Terras n° %. Byb. Fournier. Hyb. Salgues. Pit Jouffreau,des Carmes,132-11,28-112, 
199-88,82-32,101,299-17,302-60. Vinumdat_M orisse. Viennois. Oiseau bleu, O1s rouve,etc.,etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 46 à 26 ans entiérement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- |È 
vèdrexRup 120, BourrisquouxRup., GamayxCouderc, AramonxRup. Ganzin, Rip.X | 
Ru». 101,3306,3309,10114, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41b,81-2,157-11,554-5. “1e. etc. |k 

Vin de Cahors garanti nat: rel sur factare, depuis 50 fr. la barr. de 22 5 litres, ‘ ER. 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix- Courants, Notice sur les … ipaux |E 
producteurs directs el tous renseignements. |k 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury, Paris 1900,Off.d.M.agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-LÉVÊQUE (:ot) 
Sur de bonnes références, toutes nos mar chandises sont payables après la pousse 


T- GARNIER & C. 400 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


4 __ BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 
_ °° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


| FA 4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCe DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


dy 222 2 
= 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1300 : GRAND PRIX 


M E Le ’, IE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher 
_ MACFINES À VAPEUR. #2 DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
| MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 190: pour moteurs à ALCOOL, 2° Frix 
MOTEURS À PETROLE socomoouss 
horizontaux ou verticaux, D: A 
CoNcours INTERNATIONAI, Y 
ps MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 


LA PLUS HAUTE RÉCOS PENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUCES 

____ET A PISTON 

SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


A ,+- CLntnitozue illustré est envoyé “a anco sur demande 


Vignes Américaines et Franco - Américaines 


SPÉCIALITÉ DE PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS, AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 


5 MILLIONS D£ GREFFES EN PÉPINIÈRES 
& ENTREPRISE DE GREFFAGE © 


L : : TU 
Vins de Bordeaux rouges et blanes de mes propriétés de la Sauvetat, de La Carelle et 
de Mazervlles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande. 


JUILES ROBERT 


Propriétaire- Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Rég' du Domaine du Château-Virou, 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue PER) NIMES 


ru = = ER - RE , - MA CHINES 
BATTAGES ne UNE 1 Agricoles 
FT DE et Viticoles 


LABOURAGES 


| Demander le 


MOULINS À VERT RE Catalogue général 


Wagonnet agricole, pour Le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les visnes ow en s0rIani. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève) 
et d’'Etrembières (Haute-Savoie) 


Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


HUGON.SERVETTAZ:C" 


SUCCESSEURS 
Téléphone 39014 à Veyrier-Genève 


Plants greffés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour greffage 


Pour tous pays Souscription aux plants greffés pour 1906-1907 


à des conditions très avantageuses 
En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés 


M. Lacoste, bien connu par son Auxerrois- L°O F s E À U 5 LAN C 


Rupeslris, a créé, en prenant ce plant pour 
base, une série de producteurs directs appelés Hybrides Lacoste. Le plus precieux de tous est 
l'Oiseau Blanc, à cause de la rareté, ou plutôt, de l'absence de producteurs de cette couleur. 
RER BLANC (Aux.-Rup. X Vinifera complex). Port érigé, grande vigueur, raïsins 
moyens, #, 5 sur chaque courson; fruit très sucré, goût exquis, pulpe fondante, excellent à. 
pour la cuve et pour la table. Maturité 15 jours avant le chasselas. 
PRE ROUGE (Aux.-Rup.x<Cot de Cahors). Grand rendement, vin rouge vif, très 
al-oolique 
OISEAU BLEU (Aux.-Rup.>x<Malbec). Déjà très avantageusement connu, grande quantité 
de bois pour la vente. \ 
AUXERROIS<RURESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à l’étranger. 
Remarquable surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 
N. B. — 1° L’OISEAU BLANC ayant encore peu multiplié, il en sera cédé au plus 10 pieds 
à chaque acheteur: les demandes seront inscrites au fur et à mesure de leur arrivée et ser- 
vies dans le même ordre jusqu’à épuisement. 2° Tous ces hybrides sont résistants au phyl- 
loxéra et aux cryptogames et leur vin garanti exempt de fox. 


Henri LACOSTE, Domaine de Campastié, par PUY_L'EVEQUE (Lot) 


MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus hätif que le Précoce de Malingre 


“= M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


+ 


à FONDETTES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d’un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvèdre <<Rupestris, 
© fr. 20 la pièce; 18 fr. le cent; 160 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 16 fr. le cent ; 120 fr. le mille 
BOIS de l’année pour greffons 8 fr. le cent 


FOULOIRS PRESSOIRS-PRESSES CONTINUES 
; SIMON Frères -°: 


Constr's-Mée”s Fondeurs à CHERBOURG 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


: Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD AINEe ET FILS suce: 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions, 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc, 
Nous avons à la vente le Produit de 500.000 ’ieds-mères en Riparia- Gloire, Rupestris du Lot, Riparia 
Rupestris 10114,3306,3309, AramonXRupestris n° 1. Mourvèdre XRupestris 1202 et Gamay- -Couderc, etc., à 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 


Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d'Ornements en tous genres 
Catalogue, Prir-Courants envoyés franco sur demande 


GRANDE" BAISSE , DE PRIX 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINES ET GREFFÉS-SOUDEÉS TOUTES RÉGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 


2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, Riparia XRupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre XRupestris 1202, etc 
Producreurs blancs et rouges de MM. CASTEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des priæ très réduits, avec garantie d’ authenticité absolue 


CLERMONT res QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 


EY Saint-Denis ( (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE LAINE 


Pour 1 Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


REMARQUES — Chaque paquet {enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc.suivant quantités sur Prix forts. ' N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


EN EN 
| TABLETTES POUDRE SOLUTION 
( (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
| Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX À © FR. LE KILOG. . PRIX | © FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


MÉDAILLE MÉDAILLE 


> ; a Des 
BORDEAUX ÉTIEN NE VALES BORDEAUX 
er: 189) 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1899 
= | ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 
Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
* *A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 


Le" CLERMONT-FERRAND, — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS ALA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A. BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


GRANDE QUUTURE DE VIRNEN AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 


fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils ë 


l'Aîné, ancien elève diplômé de l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs- -Pépiniéristes, faubourg Saint- Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 


Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 
———% ENVOI FRANCO OÙ CATALOGUE SUR DEMANDE Ro——— 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “LE GAILLARD ” sm 


S. G.D-G. 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES,ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture PA SR A PO Te Dan Clôture 
en Ronce À TH TT ne Aou en Grillage 
Hauteur 1"20 É Hauteur 120 
hors du sol are hors du sol 
Piquets à 4 m. St me ANNE x. mes Piquets à 4 m. 
à: L pri DARIPPRT RE ITR POTS ET? DATI TPE TE ; AVE 7 ? — 
PRIX : 6 : Due à NY : PRIX : 
Non posée. 095 \ É Lis ? 3 k Non posée. 140 
Posée..... 10, 2 az Posée..... 155 
Bonification importante “*" suivant quantité. < 


Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meillear vour tous les 1sages : Clôtares on vignes sar fl. 


A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S. G. D. G., à BEZIERS (France) , 
| Ænvoi du cataloque et denis sur demande. Tutenrs de Vigne et Vignes sur fil. 


Htablissement de Viticulture 


J. TI A L., à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 10.009 beaux racinés, de Berlandieri Lafoud n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Be-landieri Rességuier n° 2. à 1590 fe. le mille ; n° 4 et Vrseseer x 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
Let 2,34 Ecole, 41 B, 301 À, 420 À, 1517-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia_Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscription pour 190%, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, etc., ebc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES | 


THIROT & GUÉRINEAU 


Æ, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes à 
PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES | 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES | à 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tou$ ses produits 


sF 


Fe 74 É Ms er ; LL & r : Constructeur à L is 
Sn SOUCHU-PINET ‘és à tre 


EUR Pet 


« ‘“Dri- 


SON MÉDAILLE D'OR 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
; Paris 1889 / 


Pius de 150 modèles et auméros différents 
460 Médailles d’or etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
? Peux Médailles d or # 
7 EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 24 si 2 
. Diplôme d'honneur 
Instruments Agricoles  %# 
de toutes sortes Ca 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


_ Fonctionnant en vase clos. 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATON et la ST: RILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVKRS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACGULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


& DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger ‘ 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 12 ordre 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
| DE LURIAMN 
Société Anonyme — Capital: DEUX MILLIONS de Francs 
A6 BUREAUX : 
MARSEILLE — &6G, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 


DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALON 

, Nos Tourteaux, garantis absolument purs, som très riches en él-ments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


L CUVES A VIN 
… CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 Y d'épaisseur, 
Pour toitures, vitrages de serres, torceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 


2 


réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
s 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 
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Espagnol à gros grains — grain tr. gros. (t) 
Espanenc Hautes-Alpes — grain n. moy. (t) 
: Feher Som — genre ulivette, grain allongé, (M) 
Forter s Sedling— grain gr., légèr. ellip:. (p) 
Frankental blanc — grain moy.bl.,transp. (p) 
Frankental noir —grain rond noir,tr.pruin. (p 
Frankental hâtif — identique comme qual. (P) 
Frederictown's — grain gros noir ovoide, (p) 
Général Lamarmora — grain rond, moy. (p) 


Le 


Château de la Plane, 


‘Cambridge botanic-Garden — gr. surm. 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


POSSÈDE 


a plus belle collection de RAISINS DE TABLE ET DE LUXE 


DU MONDE ENTIER 


Dé 


VARIÉTÉS SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉES : 


Explication des abréviations : 
(t) tardif; 
Actoni Macéron — spl. gr. tr. gr’, gr. én. (M) 
Admirable de Courtiller — ge. moy., r. d. (P) 
Aïbatly Isjum — gr. lâche, grain gr., ov 
Agostenga ou vert de Madère — gr. moy. 
Angelina — grappe sup., grain tr. gros. 
Angulato — grain gr., noir pruiné, à f.irr. ( 
Bermestia Bianca — une d. pl. jol.oliv. bl. ( 
Bicane — tr. gr. grain rond, blanc ambré. 
Bicolor — gr. moy., pr.rond, div. entrunch. 
Black-Alicante — grain gr. n. p. serres. 
Black-Hamburg — grain r., n., tr. pruiné,. 
Buckland swet Water — drap ramense. 
Burgrave de Hongrie — grain ovoide, én. 
Calabrese — gr. grain blanc, rond, excell. ( 


TR >. 
— nu — 


2e ne AERRREe 


Carao de Moka — grain surm. un p. ellipt. ( 
Chasselas Ciotat — à feuille biz., tr. déc 

Chasselas doré— grain moy. doré, exquis. 
Chasselas musqué vrai— grain moy., bl. 

Chasselas de Négrepont — grainmoyen,r. 
Chasselas rose Royal — tr. précoce, tr. fr. 
Chasselas St-Bernard — grain gr. bl. tr. 
Chasselat violet — tr. préc., grain moy. 

Chaouch ou Tehavouch—tr. gr grain ovoïde. ( 
Chaoula du Sérail — chaouch amélioré. 


2 5 CMS) 


— 
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Child of Hall — grappe énorme, tr. serrée. (t 
Cinsaut — grain gros noir, ovale, très pruiné. (M 
Citronelle — grappe grande ailée, gr. ellipt. (M 
Clairette. pointue — gr. moy. doré, tr. suc. (M 
Clairette rose — grappe grosse, g grain moyen.(M 
Colorado —— grain rouge vif, moyen, ovoide (T 
Corinthe blanc — grain très petit. (p 
Corinthe rose —grappetr. grande, gr. t.pet. (p 
Cornichon blanc — grain tr. long, doré. (M 
Cornichon noir.—mêmescaract. quele préc. (t 
Coudsi — grain gros ellips. blanc doré. (p 


Curisti — grappe grande, rameuse, grain gr. ( 
Dattier de Beyrouth — grain énorme, tr. all. ( 
Des maures Kadour — grain très gros. ( 
Diamant Traube — grain tr. gros, ovoide. ({ 
Docteur Hoogs — grain petit, sphérique. ( 
Dodrelabi à feuilles pourpres — gr. én. ( 
Doigt de Déesse — grain blane, long, eñfil, 
Duc de Magenta — grain rond, moyen, r. 

English colossal — grain gros, noir, tr. pr. ( 


s 


5855 SBE8SE. 


Gerosolimitana nera — grain tr. gros, Ov. (t) 
Golden Champion — grain gr., lésèr. ov. (p) 
Gradiska — grain gr., rond, blanc, transp. (p) 
Gros Guillaume — grain noir, rond, tr. gr. (M) 
Hambourg blanc — grappe longue ailée. (M) 
Henab Turki — grain tr. gr., tr. allongé. 

# Hibou blanc — grain gros. blanc, ovoide. (M) 
RL. Hycalès — grainT., bl maya chair fine. (M) 
EE" — grain gr., ovifor., , pr., excel. (p) 


PARIS. 


(BP) très précoce; (p) précoce; (M) maturité moyenne ; 
(T) très tardif. 


Joannenc — grain r., vert, des plus précoces. (p) 

Karabournou ou Rosaki d Anatolie— b. gr. M) 
Karoad — grap m.graina. g.,r., bl., ex. fert. M 
Kesmish-ali blanc — grainp.,r. I. ambré. a 
Kesmish-ali violet — grain gros, 7%. , pruiné. a 


| Lady Down's Sedling — grain tr. Br., rond. ( 


Madeleine Angevine — grain ro., M., rosé. ( 
Madeleine Rose — grain rond, moyen, rosé. 
Malaga noir — graintr. gr... ov., tr. pruiné. (M) 
Malagarose — ident. au précéd. sauf la coul (M) 
Malvoisie des Ghartreux — grain gr., r. (M) 
Malvoisie des Sitjès — grap. tr. gr., gr. m. (M) 
Mamelon — grappe sup., grain surmo., r., bl. (p) 
) 
) 


Listan — grain gr. moy., bl., grappe grande. ï 
(P) 


Marocain gris — grappe petite, grain petit. (M 
Mavron — grain tr. gr. ellipsoïde, tr. ferme. ï 
Merveille de Vaucluse — grap. tr.rameu-e. (M) 
Molinéra Gorda — grain tr. gr., rond, rose. M 
Muscat d'Alexandrie — grain tr.gr.,ovoide. ce $ 

) 

) 

) 
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Muscat hâtif du Puy-de-Dôme —grap. mo. (p 
Muscat de Hambourg — graingros, rouge. E 4 
Muscat de Lunel ou de Frontignan—er. p.( 
Muscat de Madère rose— grain surmoyen M) 
Muscat noir précoce — grain moy., rond. (p 
Muscat de Saumur — grappe pet., grain p 
Muscat de Troweren — grain gr., un p.ov. 
Muscat violet —graingr., ovoide, sav. musq. (M 
Œillade — grain n. pruiné ov., gr. et tr. gr. (M) 
Olivette blanche — grappe ‘grande, lâche. (t) 
Olivette noire ou Malakof Isjum—egr. tr. gr. (t) 
Olivette rose — grain olivoide, rose tendre. (M) 
Palestine — grain pet., r., bl., grap. énor. 
Panse blanche — grain tr er. bl.; léger. 
Picardan— grainbl., transparent, croquant. ( 
Piment — grap. gr. long. etrameuse, grain gr. 
Portugais bleu — grain moy., r., n., gris ble. 
Précoce du Malingre — gruin pet. EXD 
Prunelard — grappe gr., grain noir bleuté. ( 
Raisine de Pulliat— grap. moy., grain rond. 
Raisin du Japon — grappe énor. obovoïde. 
Raisin de Notre-Dame — grappe énorme. 
Ribier du Maroc — grain gr., ovoide noir. ( 
Rosaki — grain blanc ambré, doré ovale. 
Roussette ou Rousselet — gr. m.,olivoide. ( 
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- 
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’ 


Royal Wine Yard — grain gr.,r., bi. ambré. (t 
Sabalkanskoï — grain tr. gr., ’ovoïde, bl. ro. (t 
Saint-Jeannet (tardif) — grain er. ou m. bl. (T 
Santa Paula Bianca — grain tr. gr., tr. all. (M 
Schiradzouli blanc — grain tr. gr. tr. all (M 
Schiradzouli rouge — grain gros, oliv., r. (M 
Servant — graia presque rond, vert, gr. rais. (t) 
Sicilien — grain gros, ovoide, bl. tr. beau. (p) 
Somozollo — ellip. et de differentes gross. (t) 


Sultana à gros grains — grain gros, ov. bl. ( 
Sultanieh — grappe ailée, gr. moy. ou per. ( 
Superbe De Candolle — grain tr. gros. 
Ténéron grain gros, rond, blanc. CU 

{ 

( 

( 


Trentham Black — grain gros, ellipsoïde. 


West St-Peters — grappe. ram., grain gr. 
Ximénès — grain rond, moyen, blanc. 
Zante blanc — grain rond, blanc, fructif. 


— IMPRIMERIE VW, LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 
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pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE « VOLCAN 
produisant simultanément eau bouillante etvapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900. 


" SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIEGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 


same) 


CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE POUR FILTRAGE & PANTRURISATION À FAUON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
PRESSE-CONTINUE AVEC ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR ss POMPES S*ÉCIALES 


au moteur 
au manège 


ROY 


pour 
transport / 


POLYGREFFES EXÉCUTANT 


FOULOIR-EGOUTTOIR 
Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RFFÉRENCES 


G. PEPIN FILS ANNE”. 


110, rue N nn _ BORDEAUX 


NTNNENTUE | 


FOOTES TPS D ES USITÉES . 


de vendange | : 
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DITS SPÉCIAUX 


Fr 255666 Æ POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘ REVUE DE VIFICULTURE ” 


RE arion de là REVUE DE VITIGULTURE rappelle qué les divers 
_ Services gratuits de Renseignements quelle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’Examen 
_ bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 
_ Ellé rappelle, en outre, ces observations essentielles : 
LS tEcrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
Æ di toutes les explications, de quelque nature qu'ellés Soient, qui 
ces euvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l’envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l’ expéditeur ; 4° Les 
_ échantillons dé hquides doivent être emballés avec beaucoup de soïn.— Les réponses 
_ étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doif ébre accom- 
Pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 
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_ Foranos VINS MOUSSEUX DE FRANCE 


 CHENÔOVE-ERMITAGE (Bourgogne) 
Aw centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


ut À L'AUMEN.S liaison fondée an 1758 
mn ALAN : 366 : 


-_ an Château Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


MARQUE 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits où vendus parla Maison. 


Remise à toute demande accompagnée d’une bande de la Reviüe. 
On demande des agents à l'Etranger. ) 


r Darenier de GREFFAGE BREVETÉ 8.G: D. G-. 
A. RENAUD & #4 rüe Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT pax: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis.,................ 1 50 | Ereffoir sécatear pour opérer la greffe en 
—. —. boisdesilesqualitéextra 2 #» FONLLE OVIROON EE 22 ML Te D... 14 » 
ne platiné ss... .:.iv:.s 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pince-Sève Renaud .......,,......... 5 » 


FERDINANO BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MON FAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hÿbrides de 


Fe MILLARDET ET DE CRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


CPPPDPDIE 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE - 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
VOYAGES DANS LES PYRÉNÉES 


TARIF G. VW. N° HO (ORLÉANS). 

+ La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des billets d’excursion comprenant les 
trois itinéraires ci-après, permettant de visiter le Centre de la France et lis stations 
thermales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de Gascogne. : 

1er itinéraire. — Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, Bagnères-de 

Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, 
Paris. 

2e itinéraire. — Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, Pierrefitte- 

Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban- 
Cahors-Limoges ou vid Figeac-Limoges). , 

3e itinéraire. — Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pierrefitte-Nestalas, 

Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors- 
Limoges ou vid Figeac-Limoges). 

DURÉE DE VALIDITÉ : 30 jours (non compris le jour du départ). 
Prix des billets : 1r° classe, 163 fr. 50 ; 2° classe, 122 fr. 50. 
La durée de validité de ces billets peut être prolongée d’une, deux ou troïs périodes 

successives, moyennant le paiement, pour chaque période, d’un supplément égal à 


10 % des prix ci-dessus. 


COMPAGNIES DES CHEMINS DE FER DE L'EST ET DU NORD 


Hiver 1905-1906. — Engadine-Express 
Train de luxe bi-hebdomadaire vers les Stations de sport et de cure de la Haute-Engadine 


Les Compagnies des Chemins de fer de l'Est et du Nord d’accord avec les Chemins 
fédéraux Suisses, les Chemins Rhétiques et la Compagnie Internationale des Wagons- 
Lits, mettent en marche deux fois par semaine, pendant les mois de Décembre 1905, 
Janvier et Février 1906, les trains de luxe « Engadine-Express » de Calais à Coire, 
Thusis, Davos et Saint-Moritz par Paris, Bâle et Zurich. | | 

À l'aller, départs de Londres, les Mardis et Vendredis, à 41 h. du matin, de Calais à 
2 h. 55 soir, de Paris-Est à 7 h, 45 soir; arrivées à Coire à 9 h. 38 (matin, à Davos à 
Midi 25, à Saint-Moritz à 2 h. 07 soir. Au retour, départs de Saint-Moritz, les Mercredis : 
et Samedis, à 4 h. 05 soir, de Davos à 5 h. 42 soir, de Coire à 7 h. 30 soir; arrivées à. 
Paris-Est à 8 h. 40 matin, à Calais à 4 h. 15 soir, à Londres à 5 h. 04: 

Les trains sont composés de sleeping-cars et d'un Wagon-Restaurant de la Compagnie 
internationale des Wagons-Lits. Ils circulent directement par la Petite Ceinturejentre 
les gares de Paris-Nord et de Paris-Est. - 

Les suppléments à payer en sus des billets ordinaires de 1re classe sontlessuivants : Au 
départ de Calais pour Bâle, 25 fr.; pour Zurich, 28 fr.; pour Sargans, Ragatz, Land- 
quart et Coire, 31 fr. Au départ de Paris (Est) pour Bâle, 17 fr. 35 ; pour Zurich, 20 fr. 35; 
pour Sargans, Ragatz, Landqart et Coire, 23 fr. 25. 


Bt © 8 2 LE AE LE PO RAT ARE 2 LC D CE RER 
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE , 


Le Chemin de fer électrique du Fayet-Saint-Gervais à Chamonix sera maintenu en 
exploitation pendant tout l’hiver 1905-1906, pour le transport des voyageurs, de leurs 
bagages et des marchandises à grande vitesse. | 

Des hôtels restent ouverts à Chamonix toute l’année. 
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FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (FONDÉE EN 1814) 
_"AUZIN Fils, 10, Quai de la Monnaie, BORDEAUX 
3 Usine .:: ruée -Pelcier, 29 À 
RESINEUX BORDELAIS (breveté s. g. d. g.) 

Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre 
la gelée des Vignobles ;et autres cultures au Printemps et en Automne 
Cette composition, sans odeur, est assez sèche, dure comme pierre et brüle sans couler. 

Elle est imperméable et inaltérable à la chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conser- | 

vation indéfinie. ; 

Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 la caisse de 20 kil. dont le. bois trés mince, 
puisque la tare n’est que de 2 kil. environ, flambe avec le RÉSINEUX pendant #4 heures-ÆEn | 

| ajoutant peu à peu et en attisant 20 kil. d'herbes ou feuilles humides, la durée de la Come 
bustion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d’eau plus lourde êt 
plus chaude que toute espèce de fumées, ce qui donne, avec la puissance de la caisse de 
90 kil., un relèvement rapide de la température de 3 à 4 degrés. On éteint quand le 
danger est passé (on les rallume pour une autre gelée) et on ne dépense ainsi que ce qui 
est nécessaire,-soit TROIS FRANCS par hectare et par heure. 
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à ESSENCE “4 
et à PÉTROLE | 
YERTICAUX & HORIZONTAUX 
comprenant les derniers perfectionnements 


: Extrême simplicité 
E Facilité de conduite et 
* d'installation 
É Emcombrement restreint 
à ee 3 
4 M à VENT 
Ë DULINS : SAMSON * 
—_ | POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX | 
4 Simples et rustiques a er À 
Ë | . Les one coûteux d'installation 
| + Î Frais d'entretien insignifiants 
% DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
de toute installation 
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4 74 DEMANDER LES ALBUMS ALBUMS SPÉCIAUX 


24, rue Albert PARIS | 
LONDRES, BORDEAUX, _ 
TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS “ 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux : 


M“ ROUSSET 03%, mécanicien, Agent Général, NIMES (Ga: 


exe VERNETTE 


BÉZIERS 


| 


À ANIMAUX 


pour défoncements profonds-et économiques 


EEE 


BI-S0CS — BINEUSES 

SCARIFICATEURS 
BRANCARDS en acier, BRANCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
—4rSPE ee 

ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 

| pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 

et à la plantation de la vigne | 


TREUILS A VAPEUR 


pm Jo ejeunue UOrJ2EA) R 
SASATONOAIT SENUUVEN 


TREUILS 
SANNOMANNTIA SANHAVHI 


A 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE HOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARI 


Re 


de 150 attestat 


régionaux ot spéciaux 


sgurer 
“pi x ‘AO a ù 


que où 


où il a été présenté. 


DS ED JET Ed. biz 


A obtenu les premiers prix dans tous les Concours 


prix de l'appareil avec pompe, 


pieds hauts ou bas : 440 fr. 


Envoi sur 


à 


"ot 


VINS DE CHay, 
* ex 
_ MOËT & CHANDON 


| : ÉPERNAY % 


LE _ Etablie depuis = et dirigée sans interruption par les des- 
} cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
_ Al tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d’une superficie de 
ES | 1.500 arpents. 


( 


_ Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
__ sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 
| Se défier des contrefacons et des imitations 


Î . S'adresser, soit au Siège social. à Eperray (Marne), soit aux Agences : 
j à Paris, Tondres, Hem TOTk, Es LE Saint- SSSR 


LEP SE à 


Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins. Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs. Quin- 
quinas, Essences. Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 


Appareils de 1.806 à 5.060 francs 


Au. FRAMZMANN g Ç" 2 ra dns 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉIALLIQUES ET SERRUREAIE | 


J. MICHALON & PAILLERET 


3% à 45, rue Neyron, à SAINT - ETIENNE (Loire) 


L'IDÉ AT. 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S G.D.6. 


LE 
15 
LE 


._ + + + + + © 
_ Montpellier 1902 Beaune 1904 
6 Médaille d'Or 1 priz, Médaille d'Or 
ds. £ Firminy 1904 
7h + Saint-Etienne 7 17 prix, Médaille d'Or 
F ; Médaille d'Argent Prix du Ministre de l'A. 
D +. +. 


facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 


— Rendement supérieur. Recoupage automatique. — Rapidité 
ion. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
maia-d'œuvre et plus-value de rendement. 
“o ÉVITEZ LES CONTREFACONS 


Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire 
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Champ d'Expériences de RIBEVYRE-BOUCHET ” # | | 
CULTURE SPÉCIALE . se 

D'LBRDES PRODCCEEURS DEREUIS. 

| BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES cn 

J.-P. REYNOUARD. 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


Vu la grande multiplication d Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
raciiés Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d'authenticité et de fraicheur. Ds 

Plus de SEPT CENTS VARIETES D'HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection Je préviens tous mes clieuts que je n'offre à la vente que des plants provenant. 
exclusivement de ma récolte. 

Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 

Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand sain, l’emballage esi toujours 
très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
bien à la paille humide. 


&Gros et Hbétail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURARTS 


PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 
On peut souscrire dès maintenant pour l'hiver 1905 et le printemps 41906 
J.-P. REYNOUARD. 
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SP: CIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA ViTICULTURE 

OT CoNSTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de. Bègles ST - 
AN ER | | Succursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à grefter la vigne POLYGREFFE, brevetée S, G. D. C. 


ETTTIT 


FONCTIVUNNEFMENT GARANII -0 PRIX RÉDOU TS (8 — 

; Installations im caniques de cuviers on celliers 
Égrappoirs, Fouloir:, Pompes à vin et à vesdange, ‘Fombereaux pour vendanges, Pressoirs, etc. 
CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE È 


RL LS LPS PPS PS PSP PSS PDP SDS PS PL DLL SE SPP PSE LIL SEL PES LS SE LEE PP PL LS SPP EEE T SE LL L LL D LL LE LPS PL LL PPS PS LE PE PS LL LL PL LP LL LP PL STE 
200600000000 0C0000CRCCÉOOSOCCOOCOCOCCOCReOCOCCCOCCC CCC 
SDS SSD LL SSL SDS LP PSS LP LL PS PSS PPS EL SPL LPS PPS LL PS PEL SSL PL EL RS PPS PE PP PPS LP LP PEL LP LP PPS PL LL LL LP LI LL LL PEL PPS SPL PL LL SP LPLS PS 
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RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou Sans accumulateur de pression 
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production, par la valeur commerciale du vin. 
Les autres n°s de ces hybrideurs n’ont qu’une valeur insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés, ni livrés à la vente. 
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MOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE | VINIFICATION EN BLANC | 


par la sulfitation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND /9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.- -du-R.). 


| FRANCE - SUISSE : RUSSIE 


# ; = 


ux conventions des d une soin extrême pour la viticulture 
caise sont en discussion en ce moment : d'une part, la convention avec la 
sie ; de l’autre, la convention avec la Suisse. 
SE. lle « était l’ he de nos affaires commerciales avec ces deux pays pendant 
2 4e dix dernières années ? Fa chiffres du tableau ci- après l'indiqueront mieux 
< que te tout raisonnement : 


Mesa. - | Commerce spécial de la France _avec la Russie et la Suisse, 
ee 2 A RIE Æ _ de 1894 à 1904 (inclus). 
HE 2 “ + | (Valeur en francs.) 
Le ee | < LP IMPORTATIONS | IMPORTATIONS | IMPORTATIONS | IMPORTATIONS 


Ë ANNÉES DE RUSSIE DE FRANCE DE SUISSE DE FRANCE 
+ VS Dre : - EN FRANCE EN RUSSIE EN FRANCE EN SUISSE 


Re pes : 1. 194.772.813 22.035.717 268.811 | 163.298.37 

A. ESA 177.917 .000 25.633.000 75.958.000 183.360. 000 

À 236.112.23% | 25.494.052 18.571.435 190.608. 812 
Rs FER À 251.709.051 39.408.963 80.804.107 202.171 .066 
Rd os: M179-239.000 |. 43.402.000 92.995.000 215.913.000 
| 931.2#1.000 39.402.000 107.229.000- | 211.487.000 
Mo: > T2 ASS | 215.186.009 | 39.871.000 102. 825.000 216.566.000 
BR AR RL 909 474.000 45.842.000 103.428: 000 299.617. 000 
ARAIIT, … 2: D 301.675.001, | 88.425.000 106.847.00 1 240 .617.000 

RTS  213.409.000 .443 .000 2.307.000 
Moyenne... Re ACER «| 223.375.000 | 41.296.000 91.824.000 211.360.000 


‘& - En dix ans, sous le régime des conventions actuelles, la Russie nous à vendu 
_ deux milliards 234 millions de marchandises, tandis qu’elle ne nous en a acheté 
_ que 413 millions; différence en faveur de la Russie : près de deux milliards de 
54 _ francs! pendant cette même période, la Suisse nous a vendu 918 millions de 
“2 ne marchandises, elle nous en a acheté pour plus de deux milliards de francs; dif- 
Le F férence en faveur de la France : plus d’un milliard! 

Ilressort clairement de cet état de choses que la Rièste a le plus grand inté- 
SEEN ménager l'excellente cliente qu'est la France et que la France doit avoir 
2 * certains égards pour sa ir voisine, la Suisse. C'estl'évidence même. C’est 
cle bon sens. 

52 )r que propose-t- on? On fnare au Parlement d' accepler les prétentions 
Bis exorbitantes de la Russie et de donner à nos plénipotentiaires des armes sérieuses 
Ë ne: les nouveaux tarifs suisses autrement modérés. Cette attitude si différente 
b ne, s'explique que trop. Les tarifs. russes ne menacent sérieusement que les 
fi vins, les tarifs suisses porteront une légère atteinte à l'industrie de la soie. La 
% … Suisse surélève bien les droits sur les vins, mais s’il n’y avait que cela, Lyon 


aurait 2e bougé. Les vins, est-ce que cela compte en France?... N'est-ce pas 


a 
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* 


dans ce pays.où nous voyons la betterave ruiner la vigne, alors que toutes les 


betteraves sucrières produites pär l’agriculture française représentent une 


valeur de 200 millions de francs et que les 60 millions d’hectolitres de vins fran- 
çais peuvent être évalués à plus d’un milliard (1)! 

Nous ne blämons pas le Parlement d’avoir voté des tarifs provisoires spéciaux 
contre la Suisse. Voilà assez de fois qu'à cette même place, au risque de 
fatiguer nos lecteurs, nous ressassons que, depuis longtemps, la France joue un 
rôle de dupe en échangeant ses tarifs contre les tarifs majorés del’étranger. Mais 
pourquoi n'a-t-on pas agi vis-à-vis de la Russie comme vis-à-vis de la Suisse? 
Les principaux articles russes importés en France (1904) sont : | 


DROITS PERÇUS 
PAR NOTRE DOUANE 


DO COMME." ES 50.:2712:000£ francs ts "ss ..  D.840.000 francs 
2. Lin teillé et en étoupes.... 44.236.000 RP ne. rien 

3. Huiles minérales.......... 24. 66D/000 #12 TRES 15.218.000  » 
HRRICRDAleS EE PAURE ET. NS F4. 6946000 ES PE ...  4.9432000 : » 
RAA UNE 21. PE cout TE 12.753.000 Sans ae rien : 
MP ODS NET en Re . 11.130.000 D Pt RES à 581.000 » 
1. Tourteaux oléagineux..... 1. 10000. FOD RPE A S R ES rien : 


8. CHERS: SO ERIC TRE 1.384.000 ARS SRE ES RS LAS 334.000 » 


Si la France, avant d'envoyer ses émissaires à Saint-Pétersbourg, leur avait 


donné un projet de relèvement des tarifs sur les bois, sur les ceréales, sur les 


sons, sur les tourteaux, sur les œufs que nous pouvons parfaitement nous pro- 
curer ailleurs ou produire chez nous, et aussi un projet d'abaissement des tarifs 


sur les huiles minérales, nul doute que nos représentants eussent obtenu du 


gouvernement russe des concessions sérieuses sur les taxes appliquées aux deux 
seuls articles importants de notre importation en Russie, les laines et les vins, 
surtout sur les vins; car ceux-ci peuvent devenir sûrementet rapidement leprinci- 
pal de nos articles, le jour où la Russie aura suppriméles taxes prohibitives dont 
elle les frappe et veut les frapper encore. 


L'autre jour, dans les couloirs de la Chambre, on chuchotait que nos émissaires 


avaient accepté les tarifs prohibitifs que la Russie nous propose devant certaines 
observations confidentielles des représentants russes... il s’agirait de la prospé- 
rité des Apanages impériaux qui serait menacée par l'importation des vins fran- 


çais!!... Nous n’osons croire à une telle PR quand des inlérêls si puis- 


sants sont en Jeu. 

La discussion sur la convention commerciale franco-russe va revenir devant la 
Chambre, les arguments qui doivent faire rejeter cette convention ont été bien 
développés par MM: Chastenel, Camuzet et Albert Sarraut à qui la viticulture doit 
adresser ses remerciements. Hs pris que, sous prétexte de conciliation, la 
Chambre n’acceptera pas la ratification de tarifs autres que la /ibération complète des 


vins. Exigeons de la Russie qu’elle ne soit pas, tout au moins, plus sévère à notre 
égard que la Suisse. C’est lui demander peu. La prospérité très médiocre de la 


viticulture russe, le développement embryonnaire des vignes du Caucase ne con- 


stituent, pas plus que le vignoble particulier du Tsar, une excuse aux prétentions 


de la Russie d'empêcher l'entrée de nos vins chez elle. S'il faut arriver à une rup- 


(1) En 1892, la statistique officielle accusait une production totale de 72.312.544 quintaux de bet- 
teraves sucrières, à 2 fr.39 le quintal, soit au total une valeur de 1713.138.875 francs. (Stalistique 
agricole de la France; p. 180.) 


_cH: TALLAVIGNES. — FRANCE- SUISSE - RUSSIE 


|ture commerciale | avec la Russie pour obtenir la suppression des taxes prohibitives 
Æ - sur nos vins, nous ne voyons pas quelles craintes pourraient arrêter la France. 
_ A une guerre de tarifs, la Russie perdrait une cliente de deux à trois cents mil- 
_ lions, la France perdrait un marché où aucune de ses industries ou productions 
X | agricoles n’a de l'importance. Voici, en effet, la liste des principaux articles de 
E nus française en Russie e (1904): 


EL D Laines ot déchets de dines Ep a te OR TER 8.284.000 francs 
ES. du min mre et ce pe ee PR 4.611.000 » 
MX TEE 3. Peaux et pelletteries................ RSS RES - 3.048.000  » 
Res MAO CNONC..).. 2... /., ete ARE der > re 2.085.000 » 
4e en Prodonts chimiques... .. AUS EM 1.911.000 » 
2 : D ne... .. Me. e. SAT 1.826.000 » 
de - en Poutellomé. 520. LS US RE. 1.291.000 » 

3 NOR E Dire de vers à soie,.......... RES Eu MST DÉFAER. 1.102.000 » 


La Russie y More à deux fois avant de nous acculer à une ruplure commer- 

- ciale; si nous montrons enfin les dents, si nous déclarons que nous en avons assez 
ne de jouer le rôle de dupes, elle cédera. Rte ce 

“a Au reste, bien que nos tarifs aient jusqu'ici favorisé, outre mesure, l'importa- 
Fr. tion russe, pourquoi ne ferions-nous pas de nouvelles concessions surles pétroles 

É. enretour de la suppression des droits sur les vins? C’est ce qu’a proposé M. Chas- 
| 3 tenet. Les défenseurs de la betterave lui ont aussitôt répondu : « Et l'alcool indus- 

_triel! » Pour favoriser quelques distilleries du Nord, le bon peuple français devrait 

_ donc continuer à payer le pétrole fort cher? Le pétr de est l’éclairage de la démo- 
a cratie, et celle-ci devrait être autrement intéressante aux yeux d’une majorilé 
républicaine que les distillateurs qui inondent le marché d'un produit contre 

… lequel protestent tous les hygiénistes. Le pétrole est aussi l'âme d'une RE 
industrie, l'industrie automobile, et les essais peu satisfaisants tentés jusqu à ce 
| _ Jour ont nettement montré Ja supériorité du pétrole sur l'alcool pour les voitures 

_ nouvelles. La suppression des droits sur les pétroles russes serait un bénéfice 
| tant pour là Russie que pour la France et nous permeltrait d'exiger la suppres- 
sion des droits russes sur les vins. 

Quant à la convention franco- -suisse. ce n'est peut-être nue on le maintien 
ue du tarif ancien de 3 fr. 50 sur Le vins qu'il faut chercher une solulion 
ur au conflit douanier actuel. La Suisse a déjà passé des traités avec 
… italie et l'Espagne où le nouveau droit de 8 francs sur les vins est inscrit. La 
É. Suisse, en apparence, ne nous traite pas plus mal qu’elle ne traite l'Espagne et 
4 l'Halie ; nos vins, comme ceux d'Espagne et d'Italie, payeront désormais 8 francs 
. par 100 kilos se soit 9 fr. 50 par hectolitre; An seulement apparente, car 
‘ces droits sont ndoirnes pour tous les vins dant moins de 15° de teneur alcoo- 
_ lique, et la majorité des vins français exportés en Suisse, comme l'a fort bien 
‘ges Latferre, sont d'une Leneur moindre. Comme le ARE suisse à intérêt 
à acheter la Mare première la plus alcoolique, naturellement, à taxe douanière 
| égale, ils adressera plutôt aux vins italiens et espagnols survinés qu’aux nôtres. 
… Pourquoi ne concéderions-nous pas à la Suisse l'inscription du droit de 8 francs 
… pour les vins de 15°, à la condition que la Suisse crée une catégorie pour les vins 
_ d’un degré mothdre, par exemple une catégorie d'un degré inférieur à 13°? Le 
. - droit de 3 fr. 50 donrtait continuer à être appliqué à ces vins légers qui, quoi 
Qu on en ait dit à la Chambre, constituent la grande majorité des vins français. 

: » Ce serait déjà un résultat fort appréciable pour notre marché intérieur si celui-ci 
D-se trouvait débarrassé d’un million d’hectolitres de vins de ce genre. 
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Il ne serait pas impossible, non plus, d'obtenir des tarifs SPC pour les 


vins plus alcooliques du Bordelais ou de la Bourgogne. 

Pour obtenir de telles concessions de la part de la Suisse, il faudra évidem- 
ment faire de notre côté quelques concessions sur les tarifs RE à — n'oublions 
toujours pas que la Suisse ne nous vend que 100 millions de produits tandis que 
nous lui en vendons pour 250 millions — par conséquent nous avons intérêt à 


ménager la Suisse. Que nous vend-elle ? que lui vendons-nous? Voici les prin- 
cipaux articles de notre commerce : 


Importations françaises en Suisse Importations suisses en France 
(1904). (1904). 
1. Soie et bourre de soie..... 55.134.000 fr. 1. Tissus de soie et bourre... 21.719.000 fr. 
PRDeStiaux ….:.: 3.002.000 » | 2. Fromages................. 12198000 » 
DES MANS. 2 re Der 10.371.000 » 3. Horlogerie. . LR 10.588.000 » 
4. Tissus de soie et de bourre. 8.863.000 » 4: Tissus-de coton 25270 1.839.000 » 
D: Cv me. 7.576.000 » | 5. Soie et bourre de soie..... 6.130.000 » 
6. Peaux et pelletteries 6.699.000 » 6... Onfévrenié:. sn": 5.189.000 ». 
(Bucres 2... ra de 6.597.000 » | 7: Machines......... Re 5.085.000 » 
8. Poteries, verres, cristaux... 5.152.000 » 8. Peaux et pelletteries....... 3.122.000 » 


Nous vendons à la Suisse 56 millions de soie et de bourre de soie; elle nous 
en vend 6 millions — différence en faveur de l'industrie française : 50 millions. 
Nous vendons à la Suisse 9 millions de tissus de soie, elle nous en vend 
22 millions — différence en faveur de l’industrie suisse : 13 millions. Le bilan du 
commerce de la soie entre la France et la Suisse se traduit, en somme , par une 
différence de 37 millions de francs en notre faveur. | 

La Suisse aurait intérêt à ce que la balance du commerce de la soie devint 
plus égale entre les deux pays, de même qu'elle voudrait voir se développer son 
importation de fromages en France. Au risque de nous faire lapider. nous pen- 
sons que des concessions doivent être faites à la Suisse sur ce lerrain, à la con- 
dition qu'en retour la Suisse accepte nos vins. Nous avons vendu en Suisse 
* jusqu’à 770.000 hectolitres de vin {1875) au prix moyen de 20 francs. C'était une 
exportation française d’une valeur de 154 millions de francs !.. L’exportation de 
nos vins en Suisse est tombée à . millions de francs (1904). Il semble évident 
qu'il y aurait un grand profit à reconquérir en grande partie cet excellent 
marché et nous y arriverions rapidement si la Suisse appliquait désormais à nos. 
vins de moins de 13° le tarif de 3 fr. 50, tandis qu’elle percevrait 8 francs sur les 
vins les plus alcooliques. Les concessions que nous ferions à la Suisse sur les 
soies et les fromages porteraient évidemment un certain préjudice aux indus- 


tries de Lyon et du Jura, mais ce préjudice serait hors de proportion avec les 


avantages que la France retirerait de l’augmentation de la vente de ses vins. Et 
il paraît de toute équité que les mêmes industries ne soient pas éternellement 
défendues et les autres toujours sacrifiées. Ce dernier cas est celui de la Viticul- 
ture française. 

Le monde entier a produit l’an dernier environ 150 millions d’hectolitres de 
vin ; la France, à elle seule, a récolté plus du liers dela récolte mondiale. Le vin 
n'est-il pas, pour son importance d’abord, la véritable grande industrie natio- 


nale, celle que le gouvernement doit défendre avant toutes les autres? Il est en- < 


core la grande industrie française pour une autre raison. 
Aujourd’hui toutes les nations importent chez elles les industries dont. F Mo- 


nopole nous était acquis. Celui- ci nous échappera, de plus en plus, par la force Æ 


… 


“SE difficiles à créer de As nids qu'une fruitière ou qu’un été A tisserand. 
Les Argentins ont beau couvrir leur province de Mendoza de vignobles com- 
_ plantés de nos cépages, ils ne font que de méchantes mixtures. L'Italie et l'Es- 
_pagne, les deux grandes rivales de la France, vont payer leur tribut au Phyl- 
É à  loxéra et leur production demeurera ones. La production viticole fran- 
_ çaise tend au contraire à s’accroître. Il est besoin pour elle des marchés exté- 
a _rieurs. Ces marchés, le gouvernement doit les lui assurer. La question est pres- 
Fe. sante. Nous sommes à un tournant économique décisif. Nos viticulteurs doivent 
prêter la plus grande attention à la sauvegarde de leurs droits. 

= Nous espérons que le Parlement français — aussi avisé que le Parlement 
_italien — veillera à ce que la viticulture ne soit plus l'industrie sacrifiée dans 
les conventions commerciales. 

e- = CH. TALLAVIGNES. 


Don UESSAIS D'AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTALE 


LES VÉRITABLES PINOTS BLANCS (1) 


= - Historique. — La question des Pinots blancs (2). — Nulle question plus que celie 
% _ de la découverte d’une variété blanche de la race si fameuse des Pinots ne mon- 
Etre mieux l'utilité pratique toujours persistante des recherches ampélographi- 
ques sur n0S vieux viniferas ; nulle aussi ne paraît d’un plus grand intérêt d’ac- 
… tualité pour toute la icoltére septentrionale. Ajoutons enfin ce résultat conso- 
_ lateur que nulle n’est aujourd'hui plus proche d’une solution définitive. 

= C'est Pulliat qui a le grand mérite de l’avoir posée en montrant que c’est à 
tort. -qu'on croyait depuis longtemps posséder la variété blanche du Pinot noir 
Kians le cépage qui portait en Bourgogne le nom de Pinot blanc, et donne encore 
%: les grands vins de Meursault, Pouilly (Mâconnais), l'Etoile (J re Chablis, Cra- 
- mant (Champagne), etc. , Sous les noms divers de Pinot blanc Chardonnay, De 
| mois ou Morillon de Chablis, Arnoison blanc, Blanc de Cramant, Epinette de Cham- 
… pagne, Moribare, etc. Cette variété, dont le très grand mérite œnologique et la 
… légitime renommée ne sont pas en question, n’est pas un Pinot, mais bien un 
_ cépage tout à fait particulier, comme le démontrent nettement trois ordres de 
… preuves bien établies: 1° des différences morphologiques, ci-dessous relatées, 
_ d’une importance suffisante ; 2° l'observation certaine de la dérivation de Pinots 
pe blancs véritables beaucoup plus semblables au Pinot noir; 3° la découverte de 
: _ variations propres du Chardonnay nettement différentes dés types de Pinots 
| analogues ue connus, tel le Chardonnay rose dont nous possédons quelques 


4 


ni: (4) Voir nos 610, 612, 615, 617, t. XXIV, ett. XXV, n° 629, page 13. 

(2) Voir aussi: PuLuiar, Vig gne américaine, 1895-96, passim. — À. BEerGeT et Camuzer, Notes 
a D éogribiques sur la famille des Pinots (id., 1899).— A. Bercer, La question des Pinots blancs 
#7 Rev. de Vilie., 28 oct. 1899) et Les Pinots décolorés (Vigne américainê, nov.-déc. 1903). 

. CHANDON DE BrRiaizres, Monog. du Chardonnay (Ampélographie, t. IV, 1903). — Horsene 
RER, Le Pinot blanc vrai (Agric. moderne, 1904). 
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L 


souches, incontestablement distinctes à première vue du Pinot rose sélectionné 


par M. MohEvand: de Morey. | 

Dans ces conditions apparaît une question des Pinots blancs aôut l'intérêt 
pratique considérable se révèle dès l’abord, aux deux points de vue généraux 
suivants : comparaison du Pinot blanc vrai nouveau avec le vieux Chardonnay 
pour les avantages culturaux de l’adaptation, de la rusticité, de la production et 
de la qualité œnologique — comparaison des vins de Pinot blanc véritable avec 


les vins blancs produits, notamment en Champagne, avec le Pinot noir, surtout 


pour la préparation des grands vins mousseux. Il saute aux yeux que si, par 


exemple, le nouveau venu $e révélait dans le premier ordre d'expériences pâte: 


‘ quement supérieur en moyenne au Chardonnay et dans le second seulement 


égal ou suffisamment analogue au Pinot noir, il serait appelé à remplacer pro- 


gressivement l’un et l’autre dans la production septentrionale des vins blancs de 
grande qualité. Nous pensons que nos recherches permettent déjà de répondre 
à la première de ces questions d’une manière suffisamment précise. 


Détermination du Pinot blanc vrai. Type de comparaison : Chardonnay. — Les 
véritables Pinots blancs — nous employons le pluriel, parce que les recherches 
ont déjà abouti à l'obtention non de cépages différents, mais de sélections suffisam- 
ment distinctes de ce type général — ne diffèrent absolument du Pinot noir que 
par la couleur des grains el la décoloration de leur feuillage, jaune (au lieu du 
rouge), caractère qui dans toutes les familles est habituellement consécutif du 
premier. Mais le Chardonnay (1) diffère au contraire de tous les Pinots et à pre- 
mière vue par les détails suivants : Souche de plus longue durée, habituellement 
plus élancée et à mérithalles plus longs, préférant les sols de cafés marneux 
blancs. Feuillage plus arrondi et plus 
lisse, d’un vert plus brillant, carac- 
térisé par un signe d'observation très 
facile et qui ne se retrouve pas chez 
les Pinots : sinus pétiolaire habituel- 
lement ouvert ef laissant à nu les deux 
premières nervures à leur point de dé- 
part du pétiole (caractère apparent dans 


Grappe généralement plus courte et 


non alternes comme ceux des Pinots. 


ronds, 14"" de diam., à teinte plus 


Fig. 2. — Weiss Klevner. Fig. 3. — Chardonnay. jaune et moins pruinée, d’où le Sy- 


nonyme de Roussot usité à Pontailler. 
Maturité plus tardive de huit jours et saveur différente arrivant au muse 
dans certains sols et seulement dans les années chaudes (cas assez fréquent 


(1) Orthographe de Saône-et-Loire à adopter communément. Nous l'avons retrouvée encore 
dans le dossier Dupré de Saint-Maur, à Bordeaux, 1784. Ce cépage ne vient nullement de la 
commune de Rully-Chardonnay (Saône-et-Loire) qui a récemment obtenu de s ’adjoindre ce 
nom, sans doute par M. de l'ignorance ampélographique du Conseil d'Etat, non averti que le 


cépage cultivé à Rully ne diffère en rien du pseudo-Pinot blanc déjà illustré par vingt crus : 


plus célèbres. 


le petit cliché d'amateur ci-joint). 
plus coularde, à ailerons opposés et é | 


Grains plus inégaux et fréquemment 
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‘het nous, mais jusqu’ ici trop’ variable pour nous permettre d'effectuer une sé- 
Fe lection sûre). 


Les Pinots blancs véritables, s ils diffèrent nettement des Chardonnays, n'ont 


E entre eux, sauf le Précoce, que des différences de vigueur générale, d'ampleur 
__ ou de plénitude du feuillage et de volume ou de densité des grappes, mais les 
caractères généraux restent les mêmes. Il n'y à donc entre eux que des diffé- 
| rences de sélection. 


4 


_ 


Recherches sur son ‘extension. — La rechercheet l’étude des Pinots blancs ont 


+ été de notre part Vobjet d'efforts continus et variés que nous croyons des plus 


heureux parmi nos essais. Nous avons repris la queslion au point où l'avait lais- 
sée Pulliat. Celui-ci avait découvert dans la Côte-d'Or, notamment sur le terri- 
toire de Chassagne-Montrachet, quelques souches de Pinots gris dont les raisins 
avaient passé au blanc. Il en avail recueilli et greffé les bois. Mais au moment de 
sa recherche, les vignobles de la Côte-d'Or étaient déjà fort déprimés par le 


_ Phylloxéra. Il ne recueillit ainsi que des bois chétifs qui ne fournirent que des 


greffes faibles et à peu près infertiles, et périrent bientôt ou durent être élimi- 


nés, chez lui eomme chez d’autres PAT ve à qui il en avait communiqué. 
& Ayant soutenu en 1898 contre nos confrères bourguignons, notamment notre 
_ ami Roy-Chevrier, une polémique sur l'orthographe du nom de Pinot {1), nos 
recherches à ce sujet nous prouvèrent clairement que le Pinot était un cépage 

d'une aire d’ extension trop étendue pour que son étude continuât d’être bornée 


aux pays où il a acquis le plus de renommée, la Côte-d'Or et la Champagne. 
Cela nous fit penser que si Pulliat et d’autres de nos confrères n'avaient pas 


… abouti dans leurs recherches sur les variations des Pinots et des Gamays, c'est 


qu'ils avaient trop limité leur champ d'exploration et, en particulier, négligé les 


… climats moins propices et les pays de culture moins uniforme où ces variations 
sa avaient plus de chances de se perpétuer. Cette idée fut immédiatement féconde 


pour les recherches sur les Pinots, si elle le fut moins vite pour les Gamays. En 
lisant les descriplions des Pa (Pinots) données par les ampélographes 
allemands, notamment Babo, et celles de l’Alsacien Stollz, nous pûmes relever 
aisément des disparates alien qui trahissaient M nc iiitite probable de 


 Jassimilation qu'ils établissaient entre le Klevner weiss et le Morillon de Chablis 
- ou Chardonnay. Nous nous ouvrimes de ces doutes à l'éminent ampélographe 


alsacien, M. Oberlin, qui nous fit part qu'il était depuis longtemps arrivé à la 


—_ même conviction et nous invita à venirsprocéder sur place à cette vérification. 


… Justement, nos recherches sur des Winzervereine nous appelaient dans le Rhein- 


…_ (hal(2). Dès Geisenheim, nous acquérions la certitude de l'identité du Pinot blanc 
—…_…rraiet du Klewner weiss. A Colmar, nous ne pûmes que nous accorder avec 
-_ M: Oberlin sur l'intérêt cultural considérable qu'il y avail à sélectionner, à tra- 


vers les plantalions de Pinot gris qui produisent le Tokai local, les eu Ses 


…. souches dont les raisins élaient virés au blanc. M. Oberlin fit marquer les plus 


vigoureuses de ces varialions et voulut bien nous en envoyer les boutures ainsi 
quà M, Roy-Chevrier, pour en faire l'essai en Bourgogne. Comme justement nous 


(1) Vigne américaine, 1893, sous le titre : « Contribution à l'étude des noms de cépages, 


_ Pineau ou Pinot. » 


(2) Voyage retracé dans nos deux publications d’objets différents : La Coopération en viticul- 


ture, les Winzervereine (Rev. de Vitic., 1900), et Les Vignobles du Rheinthal (Vigne américaine, 


1900). 
4 


_ 
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avions commencé la reconstilution de la partie supérieure du Clos des Moines, 
très calcaire, en Pinot gris, nous fûmes heureux de pouvoir la terminer en. 


Klevner weiss, dont nous possédons ainsi 20 ares à leur sixième feuille sur 
trois porte-greffes : 1616, Aramon %X R. n° 1 et 1202. | 

La même année, nous pûmes rencontrer, dans une tournée ultérieure entre- 
prise à cel effet avec M. Roy-Chevrier, le Pinotblanc vrai sur quatre autres points : 
4° Chez M. Guillon, le distingué viticulteur de Chassagne, qui l’avait recueilli sur 
_lace; mais comme celles de Pulliat, ses souches étaient peu vigoureuses et peu 
fertiles. 2° Même chétivilé dans le plantier déjà étendu qu'avait patiemment 
constitué avec des boutures recueïllies dans les mêmes conditions, M. Renevey, 
d'Arcenant; mais nous eûmes la satisfaction d'observer chez lui dans une souche 
(très vigoureuse qu'il nous présentait comme Meslier doré, nom sous lequel il en 
avait reçu les boutures, un type de Pinot blanc véritable, présentant les caractères 
des Gros Pinvts, surtout vigueur et fertilité satisfaisantes. Nous lui fimes remar- 
quer sa véritable identité et lui conseillâmes vivement de multiplier celte variété 
intéressante. Il l'a fait depuis et nous avons pu la mettre à l'étude concurrem- 
ment avec le Klevner weiss, qu’elle rappelle de très près. 3° À Vosne-Romanée, 
nos amis E. Camuzet (aujourd'hui député de Beaune) et E. Grivot nous montrè- 
rent, chose probante, à travers de jeunes vignes greffées de Pinot noir, quelques 
souches de Pinots gris aux raisins partiellement décolorés en blanc et, à côté ou 
parfois sur un sarment différent de la même souche, des spécimens à décoloration 
entière et définitive. Comme ces souches greffées élaient aussi vigoureuses que 
leurs congénères, nous en fimes marquer les souches par nos amis et leurs bois 
nous ont permis de greffer à Pontailler sur Riparia et Aramon > R. n°1 toute une 
ligne de ce Pinot blanc côtedorien. 4° Eafin, M. Ch. Rougel nous présenta à 
Salins une douzaine de souches déjà en production de Pinot blanc véritable 
sélectionné par son oncle et lui dans les vignes de Pinot noir du finage. La ques- 
lion de l'identité et de la dérivation des Pinots blancs véritables nous apparaissait 
clucidée : aussi pümes-nous conclure peu après dans notre étude de la Revue : 
« Sur ce sujet, la tâche de l’ampélographe nous paraît terminée, ceHle de l’œno- 
logue commence. » 

Néanmoins, pendant que croissaient nos plantiers d’essai, nous poursuivions 
nos LE cHettlies à travers les autres vignobles où pouvait se rencoMees encore le 
Pinot véritable. D'abord, nous nous adressions à ceux de nos confrères qui en 


avaient déjà signalé dans leurs vignobles locaux pour vérifier l'identité de leurs 


sélections. Notre vieux maître G. Briant, wn des ouvriers de la loute première 
4 en viticulture franco-américaine alors qu'il dirigeait le jardin botanique de 


École Normale spéciale de Cluny, nous adressa de sa retraite à Romeny dans. 


L ue le raisin d'un Pargeoïs ou Bienne-blanc qui nous parut bien être un Pinot. 
Le brave Gioriod, connu par la découverte du pseudo-Gamay blanc, qui reste au- 
jourd'hui comme cépage spécial sous son seul nom, nous mena de même voir dans 
la Haute-Saône un pseudo-Pinot blanc qu'il convint avec nous être un cépage 
spécial, mais très estimable et que nous regrettons fort de n'avoir pu suivre par 
insuccès de greffage. M. Parmain nous envoya de la Haute-Marne le cépage local 
qu'il multipliait comme véritable Pinot blanc; son feuillage ne nous révéla qu'un 
Chardonnay ordinaire. Mais, l’année suivante, nous pouvions retrouver en assez 
“rande quantité le Pinot gris décoloré à travers l’'intéressant vignoble de. 
l'eury-la-Rivière (Marne), d’où M. Couvreur-Périn nous en avait fait adresser 
quelques boutures, malheureusement trop mélangées de Pinot noir. En 1903, 


ss 8? nous D ouvions le Klevner weiss en Suisse; en 1904, sous la désignation géné- 
rique très vague de Petit- Blanc, nous pouvions observer en Lorraine deux types 


rés de Pinots blanes véritables, récemment signalés ici par nous (1), sans parler d’un 
TR type précoce plus rc le Blanc-Doux, et d’un autre, jusqu'alors inaperçu, 
à mais plus précieux, que nous croyons l'oiseau rare si longtemps et si vainement 


TE Fe cherché : le Garnay blanc. On voit donc par ce simple dénombrement d’habitats 

quele Pinot blanc vrai est certainement une variation déjà ancienne, qui n’a pas 
___ attendu pour se produire le greffage et les théories aventureuses de M. Daniel, 
£ Een laquelle il n'a manqué pour être connue que des vignerons observateurs ot 
= curieux d ‘ampélographie. 
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: ms ithales. — Depuis trois années, nous avons pu observer en pro- 
duction cinq types de Pinots blancs ainsi recueillis, sans compter le Menu-blanc 
- de Lorraine, qui est bien différent du Pinot noir et ne nous semble pas de cette 
famille. Pour deux d’entre eux, le Pinot blanc de Vosne-Romanée et le Klevner 
weiss, l'expérience, poursuivie sur un nombre de souches assez considérable, 
est déj suffisamment décisive. Tous ont été plantés concurremment avec le 
Le À Pinot gris et, idée malencontreuse que nous déconseillons catégoriquement à 
| ceux qui nous suivront ‘dans cette voie, avec le Chardonnay. Celui-ci, déplorable- 
_ ment sensible à l’'Oïdium, n’a jamais pu être complètement protégé dans nos 
plantiers, par une douzaine de soufrages depuis le milieu de mai à la véraison 
«5 _eb a malheureusement passé un peu d'Oïdium à ses voisins blancs, tandis que 
…__ partout ailleurs où n'existait pas ce dangereux voisinage, nos Pinots blancs 
: restaient indemnes. | 
(A suivre.) - a A. BERGET. 
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 Dâns l'ancienne culture qui domine dans cette région, à part donc le vignoble 
… de M. Rossi, la vigne est cultivée en terrasses de largeur variable, allant 
…._ de1"50 à 3 mètres. Les ceps sont plantés à des distances variant de 2 mètres 
à 250 et groupés par trois, quatre ou simplement deux ceps. Chaque 
_cep fournit un long bois, et une branche plus courte pour éviter l'allongement 
- Irop rapide du vieux bois, et destiné à rabattre la taille. Il y a deux manières 
de palissage que je vais essayer de décrire, quoique la mpse ne soit pas très 
facile. 
L' A l'emplacement des ceps sont plantés un ou plusieurs piquets très forts, en 
châtaignier ou acacia ; parfois c’est un arbre (mürier ou arbre fruitier) qui RUE 
- l'appui. On forme la souche à 1"50 ou 2 mètres de hauteur. Parfois, les tuteurs 
… sont réunis entre eux par des traverses en bois placées à 1"50 ou Ê mèêtres de 
4 … hauteur au-dessus du sol; c'est sur ces traverses qu'on palissera un des pieds : 
d’autres fois il n'y a pas de traverses, on se contente de réunir les deux branches 
à fruils de chaque cep avec un fort lien d’osier, que l'on refait tous les ans à la 
ouvelle taille. Les ceps étant plantés tout à DEA au bord des lalus, entre les 
tuteurs principaux, on en place un autre incliné A, sur lequel on Dali les 


{1) Hp éghis lorraine, 25 mai 1905. 
-@) Voir tome XXIV, n° 625, page 633. 
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autres ceps, en donnant une certaine inclinaison aux branches à fruits. C’est là, 
on le voit, un travail long et compliqué, et un palissage coûteux (Eburiennent 3 
que le bois abonde dans la 
contrée) qui rend les soufrages 
et les sulfatages très pénibles et 
surtout très difficiies à bien exé- 

/ culer. 


Fig. 4. 


Coupe de vignes en terrasses dans le Tessin (Monteggio). 7% B re _ 


D’autres fois (méthode très peu usitée), el cela vaut mieux, on ne met que deux 
ceps par place, munis également de forts tuteurs ; les groupes de ceps plantés à 
2 mètres les uns des autres. Puis, il y a deux rangées de traverses, la première 
à 1"50 ou 2 mètres au-dessus du sol suivant les cas, la seconde au milieu de 
l'intervalle. On attache l'extrémité des branches à fruits sur la traverse du 
milieu, les branches à fruits se croisant ; on a ainsi une espèce d’espalier facile- 
ment traitable d'un côté contre les maladies cryptogamiques, mais difficilement 
atteint sur la face tournée vers le talus. ; 


Fig. 5. — Vue de face de la taille précédente. 


Une amélioration à à apporter de suite et qui économiserait beaucoup de main- 
d'œuvre serait de remplacer les traverses en bois, longues à poser, par de gros 
fils de fer, qui eux dureraient autant que la vigne. En plus, même là où les tra- 
verses n STE palissage serait beaucoup plus rapide que de rajuster par 
des liens d'osier les branches à fruits entre elles, travail original il est vrai, mais 
peu pratique. En plus, toutes ces masses de traverses et d’échalas sont de 
véritables réceptacles de germes de maladies cryptogamiques et aussi de. 
refuges assurés pour les larves des insectes nuisibles, tels que Cochylis et 
Pyrale. 

La partie CB des terrasses est en prairie que l'on fauche, l'herbe a pour but 
d'empêcher l’effritement du sol qui est très sablonneux et es facilement entrainé 
par les eaux au moment des grandes pluies. L'intervalle plat BD est occupé par 
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. des cultures intercalaires (blé, avoine, choux, raves, asperges, etc.). C’est en 
préparani le sol pour ces cultures que l on travaille la vigne, ce sont les seules 
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Fig. 6. — Vue de face d’un espalier à Monteggio, 


vise qu elle recoit, et a cela elle est d’une vigueur si extraordinaire que 
l’on ne peut la modérer que par des tailles très allongées, trop allongées même, 
car les fruits sont surtout en grand nombre sur l'extrémité de la branche à fruits; 
le milieu en a peu ou point et émet des sarments chétifs, le sommet donne 
quelques fruits mais plus de bois ; toute la sève se jette sur les extrémités. 

L'an dernier, avec les attaques d'Oïdium et de Mildiou, la plupart des vigne- 
rons n’ont point vendangé,car les appareils à dos n'ont pas encore été bien propa- 
gés,; certains propriétaires prétendent même que cela ne vaut rien, et qu'il est 
préférable de continuer comme par le passé. Voici comment on opère : on a une 
échelle double pour permettre d'atteindre au niveau des raisins, et les femmes 
soufrent ainsi grappe par grappe, en jetant dessus avec la main une poignée de 
soufre ; on voit d'ici l'énorme perte de temps et la mauvaise application du 
soufre qui souvent est à moitié répandu sur le sol. Malgré que l’on m'ait assuré 
que ce travail aille très vite, je ne puis que recommander l'achat de sou- 
freuses ; quand on aura essayé, tout le monde en voudra, et on gagnera du 
- temps et du vin. Plusieurs petits propriétaires pourraient même se grouper et 
acheler une soufreuse, vu la faible surface que chacun d'eux possède : cela leur 
rendrait de réels services. 

A Gentilino, j'ai vu à le vignoble qui paraît être entre des mains plus expertes. 

La vigne y est tenue moins haute, les souches 

(nr n’ont pas plus de 1 mètre de hauteur: on 

} met deux, trois ou quatre souches au Die de 

chaque tuteur. Les tuteurs sont distants de 
1"50 à 2 mètres les uns des autres; ces 


Fig. 7. 
Coupe d’un coteau de vigne à Gentilino. 


tuteurs sont ou des perches en bois spécialement du châtaignier, ou des arbres 
fruitiers ou le plus souvent des mûriers. 
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Il y a deux systèmes de palissage : l'un comporte des tuteurs maintenant les 
ceps, réunis entre eux par des traverses en bois placées à 1 mètre de hauteur. 


Parallèlement à la rangée de tuteurs, à une distance d’environ 1"90, est placée 
une rangée d’échalas, plantés au centre de l'intervalle des tuteurs principaux, et 
assujettis entre eux par un gros fil de fer sur lequel les branches viennent 
s’attacher; à de rares intervalles,des baguettes en bois réunissent les deux lignes 


de tuteurs. Le fil de fer se trouve à environ 0"10 plus haut que la ligne de tra- 


verses réunissant les tuteurs principaux. La treille se trouve donc palissé légè- 
rement en remontant, ce qui serait plutôt un défaut, car la sève ayant toujours 
tendance à monter, l'équilibre de la végétation n’est ainsi pas atteint. 


Fig. 8. — Vue de face-d'une vigne à Gentilino. 


Un autre système de palissage consiste à avoir une rangée de piquets réunis 
entre eux par des traverses également placées de 0"85 à 1 mètre de hauteur; en 
avant et dans l'intervalle des tuteurs, on place des échalas inclinés, sur lesquels 
on attache les branches, mais en leur donnant une assez forte inclinaison, pro- 


cédé qui provoque une légère arcure et un ralentissement dans la poussée de 


sève. Les deux rangées de tuteurs sont distantes d'environ 1"50. 
Comme on le voit par les croquis ci-inclus, 
NI, | on tend ici à rapprocher la taille d’auprès 
| du sol; les traitements de ce fait doivent 
être très facilités. De même que dans les 


Fig. 9. 
Coupe d’un coteau de vignes à Gentilino. gs 


vignobles précédemment décrits, on fauche l'herbe des terrasses, et on cultive 
aussi sur les plats. 

Chez M. Berra à Montagnole, également ‘viticulteur et horticulteur distingué, 
j'ai vu la vigne palissée et taillée de la façon suivante. Les tuteurs sont ou ‘des 


poteaux en châtaignier, placés toujours à environ 0"20 en arrière du sommet du 
talus des terrasses, espacés entre eux de 2"20 et réunis les uns les autres par 
une traverse placée à 1"50 au-dessus du sol. À 0"65 au-dessus du sol, un gros 


fil de fer est tendu. Au pied de chaque tuteur, on plante seulement deux souches, 
et à chaque souche on laisse un courson ou branche à bois, et une longue 


w 
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béanche à É fruits que l’on arque fortement, et dont |’ extrémité vient s’altacher 
sur le fil de fer. C’est un système de treille tré ingénieux et qui reproduit, en la 
_  simplifiant, la taille Sylvoz; dans tous les cas, elle est d'une conduite absolument 
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È Fig. 10. — Vue de face d'une vigne à Gentilino. 


Entre les ceps M. Berra plante des asperges, ceci dès la première année de 

_ plantation de la vigne ; quand la taille est définitivement établie, il cultive dans 

_ la plate-bande restée libre des fraises, des pommes de terre, des lomates; le 
_ talus est comme toujours ensemencé en fourrages. 
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1e Æ Fig. 11. — Vue de face des treilles de M. Berra. 
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M. Berra s’est spécialisé dans la culture des raisins de table, qu il écoule dans 
les hôtels de Lugano. Son vignoble, tout en terrasses, chargées de vignes et 
d'arbres fruitiers, est très curieux à visiter pour les amateurs qui veulent se 
livrer aux cultures mixtes qui n’en sont pas moins très rémunératrices, surtout 
— à proximité d'une ville d'étrangers. 
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“ii Fig. 12. — Plan d’une terrasse chez M. Berra. 


J'ai également visité le petit, mais très intéressant vignoble de M. le P* Calloni, 
au Paradiso, complanté en plants greffés, très bien tenu et installé très intelli- 
gemment, Les rangs sont à 2 mètres les uns des autres; les ceps sur le rang à 
une distance de 1"30. M. Calloni veut établir sa vigne à la taille Guyot, c'est là 
une excellente idée, car la vigne dans le Tessin est si vigoureuse, qu'elle ne peut 
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être menée avec succès qu'en taille longue. Il a planté des Chasselas violet, des 
Chasselas de Fontainebleau, des Ugni blanc, des Grands Noirs de la Calmette, 
le tout greffé sur Riparia Gloire. La seule difficulté que je trouve à l'adoption de 
la taille Guyot réside dans la difficulté pratique de bien opérer les pincements ; 
elle n’est bonne que pour les gens qui, comme M. Calloni,s "occupent eux-mêmes 
de leurs-vignes. 

De Bellinzona à Locarno, la vigne est cultivée et sur les coteaux et dans la 
plaine; je n'ai AT ere pas pu, vu le mauvais temps, visiter les coteaux; 
mais j'ai pu voir les vignobles de la plaine. M. Fedrigo Guido avait eu l'extrême 
obligeance de vouloir bien m'accompagner. | 

À Locarno, j'ai pu visiter les propriétés de M. Emilio Balli, qui sont des plus 
intéressantes. M. Balli a fait chez lui, avec des plants indigènes, une installation 
des vignes taillées en cordons horizontaux de Thomery (cordon double); une 
chose très caractéristique, c'est que lecordon du bas périclite, tandis que celui du 
haut est très vigoureux ; le cordon du haut par sonombrage doit sans doule nuire 
à celui du dessous; il faudrait donc, je crois, s’en tenir au simple Cordon horizon- 
tal, les cepsespacés de 1"50 à 2 mètres en tous sens. M. Balli aégalement essayé le 
cordon vertical, mais il l’abandonne, vu la difficulté de trouver un a. 
apte à bien le dune. 

M. Balli a essayé de planter une vigne à la mode vaudoise, mais il n en est pas 
satisfait, 1l a dû laisser 8 à 10 cannes par cep afin d'avoir di fruit ; Les premières 
années {aillée à trois et quatre cornes, il n'avait que des boissuperbes. Ces vigne 
basses sont toutes en Fendant de Lavaux. M. Balli nous a fait déguster les vins 
obtenus avec le Fendant; le vin de 1902 qu'il amis en bouteilles tourneet pousse, 
il doit certainement manquer de tanin et d’acidité ; hors de là, le goût est frais et 
pélillant rappelant le Neuchâtel. Le vin de 1903 est meilleur, mais ilala casse 
brune très accentuée, D’après M. Balli, il faut boire ces vins en nouveau, 1ls ne 

valent rien pour la bouteille. | | 
= En revanche, M. Balli m'a fait goûter un vin de Spanna rouge excellent, à bou- 
quet parfumé et spécial. Il cultive également le Spanna blanc. M. Fedrigo Guido 
attribue le manque de qualité des vins en général, et je me rangerais volontiers 
à Son avis, à une surabondance d'azote dans le sol ; la potasse serait en quantité 
suffisante, mais le sol est très pauvre en Acide phosphorique, il conseillerait 
d'employer beaucouples scories et les superphosphates à fortes doses, ainsique le 
plâtre cru; le fumier ne devrait être employé que tous les quatre ou cinq ans. 

M. Balli cultive surtout les raisins de table. Dans les vignes, les ceps sont plan- 
tés en lignes espacées de 1"50, et à même intervalle sur le rang, séparées par un 
replat de 2 mètres, les cordons sont établis à environ 1"30 au-dessus du sol. La 
vigne est plantée en fosses, procédé tout à fait défectueux, maintenant les ra: 
cines dans une humidité Conétaite et les meltant à la merci du Pourridié. L’op- 
posé devrait, au contraire, être fait et l’on devrait planter sur ados. - 

J'ai éééue f visité la pépinière cantonale. M. Ambroise Rivaz a eu l'extrême 
l'obligeance de venir depuis Balerna pour me montrer cette jeune installation. 
M. Fedrigo Guido a établi un champ de bois comprenant des Riparias Gloire, des 
Riparias Grand Glabre,desRipariastomenteux, des Rip. <Rupestris n° 101 ><14, 
des Rupestris metallica, des Rupestris du Lot, des Riparias du Colorado.Les 
boisles plus beaux sont les Riparias >< Rupestris n° 101 ><14, des Riparias Gloire, 
- Grand Glabre et tomenteux. Le Rupestris metallica est assez joli ; maisle Rupes- 
. trisdu Lot et le Riparia du Colorado sont peu vigoureux; le terrain ne doit certai- 


= 
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nement pas leur convenir, ils se trouvent là mal adaplés ; sans nul doute sur les 
coteaux ils seraient plus vigoureux, car j'oubliais de dire que la pépinière canto- 
nale est située dans un bas-fond non loin de Mendrisio. 
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> ne 13. — Coupe d’une vigne dans les plaines de Locarno. 
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M: Fedrigo Guido a également établi un petit champ d'expériences pour étu- 
…  dier différents cépages européens, susceptibles d’être propagés dans le pays. Il a 
“ déjà planté des Grands Noirs de la Calmette, des Cabernets-Sauvignon, des 
cépages indigènes, afin d'établir un terme de comparaison, celte année il va 
mettre des Syrah, des Carignans, des Grenache, et enfin des Blancs Sémillons, 
… en vue d'obtenir des vins blancs. Le seul point critiquable, c'est que l’idée est 
- excellente, mais que la surface mise à la disposition de M. Fedrigo Guido est 
2 beaucoup trop limitée. Les greffes pour l’année n'étaient pas vilaines, cependant 

_ il ne faut pas compter avoir plus de 20 à 25 % de reprise en premier choix. 
À Mendrisio, la vigne est cultivée d'une manière curieuse. Les rangs sont à 
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4 Fig. 14. — Aspect d’une treille chez M. Ferrari. 
- eux. Les tuteurs sont pour la plupart des arbres, surtout des müriers; on met 4 
“_ à 6 souches par tuteur. Au centre du rectangle fait par 4 faisceaux de souches. 
un grand échalas est planté. Les branches de ceps laissées très longues viennent 
__ s'attacher, au moyen d'osiers artistement reliés aux branches, sur cet échalas. 
— Une fois attachées, les vignes présentent l'aspect de grandes guirlandes s’entre- 
? croisant, d’un très curieux aspect; mais combien les traitements doivent être 
É difficiles, surtout que là les souches sont'très hautes! Quand la vigne a poussé, 
À ce sont de véritables couloirs ombragés, sous lesquels on cultive des prairies ou 
- autres cultures. ji l'originalité de cette culture, elle doit disparaître petit à 
4 petit. 
Chez M. le D' Prada, à Castel San Pietro, j'ai vu un nouveau vignoble entière- 
| ment en Grands Noirs de la Calmette et en Plants du pays, greffés, je crois, tout 
£ sur Riparia Gloire. Les vignes sont superbes de végétation, elles sont tenues à la 
s vieille mode, certainement elles gagneraient à être soumises à une taille plus 
# rationnelle. 
“5 Chez M. Ferrari à Castel San Pietro, j'ai vu le plus joli essai de reconstitution 
… fait dans le Tessin, Malheureusement la première-parcelle reconstituée a été 
2 plantée à un trop faible écartement, 1 mètre en tous sens : la vigne s’étouffe. 


« 
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M. Ferrari a palissé sa vigne sur fils de fer, il en a mistrois; j'ai oublié de noter 


exactement la distance à laquelle il les a placés. À chaque cep il a mis un 
énorme échalas qui dépasse bien de 250 au-dessus du sol, et sur lequel il 
palisse les bois les plus vigoureux, qu’il ne rogne jamais; ra la res est en 
feuilles, ce doit être une véritable forêt. 

Cette parcelle est plantée en Cabernets-Sauvignon sur Aramon X< Rupestris 


Ganzin n° 1. La deuxième parcelle beaucoup plus grande est constituée en 


Cabernets-Sauvignon, plants du pays, Grands Noirs de la Calmette et Cinsault, 


greffés sur ‘Riparia Gloire et Riparia X Rupestris n° 101 >< 14; elle est 


plantée à 1°50 en tous sens, ce qui vaudra mieux, et ce qui pourrait permettre la 
culture à la charrue. M. Patrie à taillé sa vigne d'une façon qui rappelle un peu 


la taille de Quarante, mais en laissant 


fortement, ce qui lui permet -d’avoir du 
fruit en atténuant la vigueur extraordi- 
naire de sa vigne. Malgré cela, les yeux 
de la base émettent des sarments qui 
dépassent la hauteur de l’échalas, les 
yeux placés à l’arcure donnent des sar- 
ments très courts; vers l'extrémité les 
sarments sont un peu plus vigoureux ; il 
n'y a pas là beaucoup d'équilibre dans la 


on pourrait, à mon 
avis, apporter quel- 
ques petites modifi- 
cations dont je par- 
lerai bientôt. M. Fer- 
rari ne rogne jamais, 
ce qui peut être un 
défaut; cependant il 


est encore utile, vu 
Fig. 15. — Cep de vigne avant la taille chez M. Ferrari. l'exposition très 


chaude de la vigne. 


Le vin cnnite en 1902, sur la première parcelle, estexcellent et de bon goût; il 
a obtenu une médaille he en 4903 à l'exposition de Tauenfeld; le vin de la 
récolte 1903 composé de plusieurs cépages est un peu moins fin que le Cabernet 
pur, mais peut-être un peu plus coloré; ce vin est évidemment plus léger que 
les gros vins italiens. On doit féliciter M. Ferrari de l'initiative qu'il a prise, car 


il n’est que fermier, et il fallait avoir absolument confiance dans la reconsti- 


tution pour se lancer ainsi dans une pareille entreprise. A sa louange, le succès a 
couronné ses efforts; dès la troisième année, il a eu une récolte superbe. Son 
succès encouragera certainement ses voisins et son exemple sera suivi. S 
Je ne saurais terminer sans remercier à nouveau toutes les personnes déjà 
citées dans mon rapport du bon accueil qu’elles ont bien voulu me faire et de 
l'amabilité qu’elles ont mise à me promener dans leurs vignobles, par un temps 


de pluie très peu favorable à ces sortes d’excursions. 
J. GAGNAIRE. 
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d'énormes branches à fruits qu'il arque 


circulation dela sêve ; 


paraît que l'ombrage 
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UN ÉLÉVATEUR D'EAU A L'AIR COMPRIMÉ 


Parmi les appareils utilisant l'air comprimé dans l'élévation des eaux, nous 
devons signaler un système inventé récemment par la maison Couppez et 


4 


| 


Î 


lpattis Qt : 


Fig. 16.— Principe de 


_l'élévateur Couppez 
et Chapuis. 


Fig. 17. — Dispositif d'un élévateur 


Si nous établisson 


_ Chapuis, de Paris, et appelé « élévateur merveilleux ». Cet appareil, ori- 
_ ginal, est déjà entré dans l’application courante et mérite d'être connu. 


s le principe de cet élévateur, nous voyons qu'il est formé 
d’une cloche en fonte H, de 35 litres de capacité, sim- 
plement suspendue, par un câble métallique G, dans l’eau 
d'un puits ou d’une citerne. En R se trouve le tuyau de 
circulation d'air reliant la cloche à une pompe à air; 
tet V sont les tuyaux donnant le refoulement au liquide 
élevé. Enfin, deux soupapes, l’une d'aspiration À et l’autre 
de refoulement S, assurent l'entrée et la sortie du liquide. 


Pour expliquer le fonc- 
nous voyons 
que la cloche H se remplit 


tionnement, 


> 


mû à bras. 


naturellement d'eau, laquelle soulève la sou- 
pape À, tandis que l'air est chassé par le 
tuyau P, venant déboucher à l'extérieur 
comme nous le verrons plus loin. On envoie 
ensuite, avec la pompe de compression et 
par le même tuyau P, de l'air comprimé qui 
chasse l’eau de la cloche dans le plongeur #, 
puis de là en V, après avoir soulevé la 
soupape de retenue S. Durant cette période 
de refoulement, la soupape d'aspiration A 
reste fortement appuyée sur son siège et 
maintient la cloche complètement hermé- 
tique. 

La maison Couppez et Chapuis construil, 
d'après le principe précédent, deux appareils 
distincts, dont l’un est mû à bras, et l’autre 
au moteur. Nous allons passer en revue ces 


deux applications, en donnant leurs détails d'installation. 
Le premier système est représenté dans son ensemble par le schéma de la 
figure 17. La cloche E est descendue dans le puits par un câble métallique, soli- 


EE 
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dement amarré à un point fixe situé au niveau du sol. Cette simple suspension | 


suffit pour enfoncer la cloche dans l’eau, aussi profonde qu'elle soit, sans qu'il 
ait besoin d’une descente d’ouvrier. Au fur et à mesure que l'appareil s s’abaisse 


dans le puits, on visse des portions de tuyau à la canalisation d'air A et à celle du 


refoulement R. Ce n’est qu’au niveau de la tranchée que les tuyaux sont munis 


de coudes, pour se rendre à la pompe à air P et au réservoir surélevé, lequel 
distribue pèr des robinets l’eau en charge dans les différents locaux. Au raccord 
du tuyau à air avec la pompe, on place un robinet à trois voies, a l'ouvrier 


manœuvre suivant les besoins du fonctionnement. 
La mise en marche se fait de la façon suivante : 1° On ouvre le robinet S pour 


chasser l'air de la cloche E, lequel est expulsé par l'entrée de l’eau ; cet air 


produit en sortantun petit sifflement ; 2° dès que le bruit d'échappement a cessé, 

on tourne le robinet pour donner passage à l’air comprimé venant de la pompe P. 

Durant cette deuxième période de fonctionnement, la cloche se ae et les 
35 litres d’eau sont élevés au ee 


Fe É de réception. Avant que l’écoule- 
LT A ment de l'air se fasse à Ja sortie 
LEZ es de la colonne de refoulement, on 


arrête la manœuvre du balancier 
pour recommencer une nouvelle 
charge d’eau de la cloche. Comme 
précédemment, on pratique l’ex- 
pulsion de l’air par le robinets, 
puis on pompe de l’air pour monter 
l’eau du deuxième remplissage. 
Les caractères pratiques de ce 
système élévatoire pour l’alimen- 
tation en eau des petites installa- 
= tions (exploitations agricoles de 
Fig. 18.— Vue d’en- moyenne importance, maisons Fig. 19.— Pompe à air 
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semble de l’instal- D DENT Couppez et Chapuis 
lation de la pompe d habitation, etc.) offrent plu- séparée de ses trans-. 
à air à doubleeffet, sieurs avantages. D'abord, la missions. 
commandée au mo- , 1e 

US pompe de compression peut être 


placée à n'importe quelle distance 
du puits ou de la rivière ; ensuite cette pompe peut se fixer au sommet d'un 


bâtiment, près du sbsteite de réception. Les frais de pose et d'entretien sont 


ut très réduits. 


L'appareil à fonctionnement intermittent que nous venons is décrire ne peut 


convenir aux grandes élévations d’eau. On emploie alors, dans ces derniers, le 
système au moteur disposé pour une marche automatique. | 


La cloche élévatoire est à deux compartiments accolés, d’une contenance de | 


45 litres chacun ; ils sont munis de deux tuyaux d'air reliés à la pompe. Ces réser- 


voirs refoulent l eau dans un tuyau unique, montant au réservoir de RS PPpHOEs a 


Trois soupapes assurent le fonctionnement interne de la cloche. 


La pompe au moteur est représentée dans son ensemble par la photogravure | 


fig. 18. Le corps vertical est divisé par une cloison horizontale en deux cylindres, 


dans lesquels se meuvent deux pistons à segments, clavetés sur la même tige, 
+ Celle-ci est animée d’un mouvement de va-et-vient alternatif, par une bielle et 


la manivelle d’un arbre horizontal muni de poulies très visibles sur le dessin. 


fr 
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Dans la figure 19, le compresseur est présenté plus en grand. Chaque cylindre 


_ prend son aspiration d'air aux boîtes SS’, les contenant des clapets. Les pistons 
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_ dehors suivant H. Pendant ce temps, le cylindre inférieur 
travaille en sens inverse. | b 


_ tomatique, tel que celui de la figure 21, pour ouvrir et fermer 


 refoulent l'air qui est appelé par la même tubulure au tuyau distributeur 
_ général K. Grâce à deux robinels et à un mécanisme spécial, l'air comprimé est 
| dirigé dans la cloche en travail, ou est rejeté au dehors pendant la période de 
_ remplissage de la deuxième cloche. Pour faire mieux saisir ces détails, nous 
_ donnons dans le schéma de la figure 20 la représentation en plan 
_ du dispositif des canalisations. Suivons la marche du piston 
supérieur P, nous voyons qu'en s'élevant il aspire par le 
clapet S une cerlaine quantité d'air qui s’engage-dans le cylin- 

dre par #. Au refoulement, S se ferme et l'air sort par #% n, 
_ pourse rendre dans la portion gauche du distributeur K. À ce 


moment, le robinet à trois voies D occupe une position telle 
qu'il donne passage à l'air dans le tube compresseur E, ou au 


_ Pour compléter la pompe à air, il faut un mécanisme au- 


PR alternativement les robinet DD’. Sur 
+ l'arbre des poulies est calé un excen- 
trique E, muni d’un cliquet c, dont la 
pointe repose sur une roue à rochet 
R. À chaque tour d’excentrique, le 
cliquet fait avancer le rochet d’une 
dent. Cette roue R entraine par sa 
E il rotalion un petit galet p qui, monté Fig.21.— Mécanis- 
#E F sur un axe, vient faire pression à NES es 
Fig: 20: — Plan de latuyau- chaque demi-tour, sur les buttées À  tiquedesrobinets 
terie de distribution. | : ; d’air DD’. 
Se ..et2 d’un collier G. Il se produit un 
déplacement latéral à droite ou à gauche, lequel se transmet par un levier L, 


D: ayant son centre d'oscillation en , à la barre horizontale BB’. Aux extrémités 


de celle-ci sont articulés les deux leviers ff", ouvrant ou fermant les robinets 


distributeurs DD’. 


Suivant le débit demandé à la pompe, on peut régler le cliquet d'entrainement 


4 et lui faire prendre plusieurs dents du rochet à la fois. Les oscillations du levier 
—.. de commande des robinels se font ainsi plus rapidement que dans le cas 


- précédent. On a prévu le cas où l’échauffement de la pompe pourrait se faire, 


— lorsqu'elle refoule l’eau à 6 ou 7 amosphères de charge, ou lorsqu'elle marche 


— à grande vitesse.‘ Pour cela, le corps des pistons est enlouré d’une double enve- 


loppe dans laquelle circule un courant d’eau entrant et sortant par les 
orifices O 0’ (fig, 19). 
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La crise viticole : syndicat pour l'écoulement des excédents: privilège des bouilleurs de cra 
(F. Converr). — Les relations commerciales franco-suisses té: R..). — Jurisprudence : pres- 
cription des actions de là Régie (C. R.). — Congrès des Associations viticoles de Paris. 


La crise viticole : SYNDICAT POUR L'ÉCOULEMENT DES EXCÉDENTS.— Partout on 


se plaint des difficultés croissantes qui contrarient la vente des vins; la continua 


tion de la mévente reste, pour le Midi en particulier, le sujet de préoccupations 
devant lequel s’effacent éhites les autres questions viticoles. Comment, eneffet, 

s'intéresser à l'amélioration des procédés de culture ou de vinification dans une 
région où les producteurs ne trouvent d'acheteurs pour leurs récoltes qu’à 5 ou 


6 francs l'hectolitre ? Aussi, a-t-on cherché les moyens à employer pour sortir 


d’une siluation ruineuse qui se perpétue depuis trop longtemps et prévenir son 
retour. Depuis le grandiose projet de trust des vins de M. Bartissol, dont le reten- 


tissement n’a pas suffi à assurer la réussite, de nombreuses combinaisons ontété 


développées ; nous avons signalé les plus intéressantes en en donnant.une analyse 
succincte. Mais les propositions ne s’arrétent pas. Aux systèmes abandonnés suc- 
cèdent régulièrement de nouvelles combinaisons qui visent des solulions un peu 
différentes. C’est ainsi qu'un de nos correspondants d'Algérie nous soumet au- 
jourd'hui un plan d'organisation que nous croyons devoir résumer. 

La surproduction, nous fait-il justement remarquer, qui conduitnaturellement 
à la limitation des cultures annuelles par rapport aux besoins de la consomma- 
tion, par suite de la diminution des prix qui en est la conséquence, n’exerce pas 
d'action comparable sur la restriction des vignobles dont l'existence a une grande 
durée. On se décide assez volontiers à réduire les ensemencements de blé encas 
de mévente, on ne sacrifie pas aussi facilement une plantation créée à grands 
frais. Mais, sans arracherla vigne, ne pourrait-on détruire une partie du vin ou, 
tüutau moins, en détourner une certaine quantité de marché? Ce serait assez 
pour relever les cours sans créer des dangers de cherté excessive. En effet,« dès 


que l'offre dépasse un peu la demande, les prix s'effondrent ; mais si l'offre est 


inférieure à la demande, l’augmentation des prix est toujours limitée pour le 
vin, par le consommateur qui restreint sa consommation ». L'entente des-culli- 
valeurs peut donc sauvegarder la posilion des viticulteurs sans pouvoir inquiéter 
sérieusement les acheteurs. Pourquoi ne la réaliserait-on pas ? 

Selon notre correspondant, il faudrait commencer par établir une stalislique 
précise de la consommation et de la production du vin,en quantité et en alcool. 
En cas d’excédent de rendements, les propriélaires seraient tenus de céder, 
pour l'usage le plus avantageux qu'on en trouverait et ce serait vraisemblable- 
ment la distillation, une proportion déterminée d'alcool sous forme de vin. Ce 
vin, cependant, ne serait pas nécessairement du vin de leurs vignes ; ils pour- 


raient, s'ils en avaient un emploi avantageux, l'utiliser au mieux de leurs intérêts 


quitte à se couvrir de leurs engagements par un achat de produits de quantité in- 
férieure dans des régions plus ou moins éloignées. Le Charentais,par exemple,qui 
verrait un débouché avantageux pour ses vins dans la fabrication de l’eau-de- 
vie, le Bourguignon qui trouverait à vendre avantageusement ses vins de crus, 
s'offriraient à acheter le solde de leur redevance aux récoltants du Midi ou d’au- 
tres pays viticoles moins favorisés sous le rapport de la qualité: Ce ne seraient 
ainsi que les produits de moindre valeur qui disparaîtraient au profit de tous. 


Que faudrait-il pour mettre ce projet à exécution? Des syndicats locaux réu- 
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s ë = mis en syndicats D haux, groupés eux-mêmes en un syndicat central. C’est 
- par ces organes que s'élabliraient les statistiques et s'opérerait le travail de 
_ répartition et d'utilisation des excédents. 

Le Syndicat central aurait peut- -être l'emploi rémunérateur de millions d’hec- 
_tolitres plus ( ou moins mauvais : lavages de marcs, vins manqués, piqués, pous- 
+ sés, filants, jaunes, et de combien d’autres quasi-mixlures que des propriétaires 
à malavisés laissent faire dans leurs celliers par des mains trop souvent inexpéri- 

È mentées. Il pourrait, en tout cas, transformer ces dilutions alcooliques, qui 
__avariént le palais des meilleurs éétsonimateurs, en bon alcool rectifié, de pur 
* jus de raisin, qui trouverait son emploi FR au même titre que l’alcool 

_ da Nord. Chaque syndicat de localité ou groupe de syndicats aurait naturelle- 
_ ment la faculté de faire et de vendre ses alcools. » L'organisation entière serait : 
_ Ja Sauvegarde. = 

__ Lesystème ainsi proposé est certainement ingénieux; mais, pour peu qu'on y 
_ réfléchisse, de nombreuses objections se présentent à l'esprit qui ne permettent 

ee - guère de compter sur son adoption. La seule création d'un syndicat de tous les 

Le ka viticulteurs est irréalisable ; elle l'est d’autant plus que certaines régions n’au- 

2e raient aucun intérêt à y adhérer. Mais, peut-être, dans l’organisation exposée, y 

+ ail DE chose à pc pour FE associations limitées. 


PRIVILÈGE DES BOUILLEURS DE CRU. — Si les projets d’ organisation de vente des 
; vins continuent à se succéder, il faut reconnaitre qu’ils ne retiennent plus aussi 
fortement l'attention qu'ils le tient il y a quelques mois. Le Midi, qui, depuis 
plusieurs années déjà, conduit le mouvement viticole, sémblé- maintenant comp- 
ter à peu près exclusivement, pour se Lirer d’ Énbarras sur le rétablissement du 
privilège des bouilleurs de cru. La plupart des sociétés ont émis ou émettent 
- des vœux en ce sens; le Comice de Narbonne vient, tout récemment encore, 
__ d'adresser une longue AY appuyée de considérations de nature à ee 
_ lopinion, aux représentants de la viticulture au Parlement. Seule la distillation, 
suivant ses auteurs, peut faire disparailre les excédents et, en ramenant des prix 
_ normaux, « assurer du travail aux malheureux ouvriers vignerons que menacent 
à cette Late le chômage forcé et la misère commune ». Le courant est général, 
"si général même que ceux qui seraient encore disposés à lutter pour le modérer, 
ou à chercher de simples améliorations, se contentent de se tenir à l'écart, sans 
= tenter d'opposition. Partout, dans le Midi, on se rallie à la formule pure et 
| simple du retour au privilège des bouilleurs de cru sans addition d'aucune sorte; 
_ onne la discute plus. 
Cette manière d'opérer est nette, mais elle st peut-être un peu simpliste. 
Après tous les débals auxquels a dons lieu cette question inépuisable : des 
—.  bouilleurs de cru, on ne peut espérer que le Parlement sanclionnera des revendi- 
. cabions qui lui seront présentées sans nouvelles études. Or, si favorables que nous 
… ayons toujours élé dans cette partie de la Revue aux bouilleurs de cru, si favo- 
- rables que nous soyons toujours, nous ne pouvons nous dissimuler que le pro- 
blèmé est complexe. La doctrine du Midi à trouvé de nombreux partisans dans 
les Charentes, et M. Verneuil s’est fait, dans cette Revue, le défenseur autorisé 
—_ de leur cause. Mais, même de ce pays de distillation, certaines réserves nous 
- ont été exprimées sur l'efficacité du système au point de vue exclusif du relève- 
ment des cours des vins : des doutes subsistent dans quelques esprits. La der- 
…  nière réunion viticole de Lyon s'est montrée au moins indécise; on semble loin 
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d’être d'accord dans la Haute-Garonne, si nous nous en rapportons à la Dépêche de 
Toulouse. Et si, ailleurs, on proteste avec énergie et unanimité contre le régime 
actuel, les critiques qu'on lui adresse reposent sur des considérations de nature 
toute Si Aussi est-il difficile de généraliser, et faut-il compter que, par la 
force des choses, les débats s'élargiront au moment de la discussion du budget. 
La doctrine du Hi ou rien a parfois du bon, ce n’est pas toujours la plus pratique. 
Encore convient-il de se réserver une retraite pour le cas d’un échec possible 
et de la prévoir. En dehors des solutions extrêmes, il y a des moyens termes à 
examiner, et ce serait aborder le débat dans des te défavorables que 
de ne pas les envisager en temps utile. 

La Société des Viticulteurs de France, chargée de la défense des intérêts re 
de la viticulture, a compris la nécessité d'une entente préalable pour éviter des 
conflits entre régions ayant des intérêts distincts, ou simplement agissant indé- 
pendamment les unes des autres. Elle a décidé de convier les représentants de 
nos principaux centres viticoles à une réunion préalable destinée à fixer la meil- 
leure ligne de conduite à suivre dans l'intérêt de tous. Nous espérons que son 
appel sera entendu. — F. CoNvERr. 


Relations commerciales franco-suisses. — Notre établissement du 
régime douanier de 1892 avait amené, on se le rappelle, une rupture de nos 
relations commerciales avec la Suisse. Les produits d’origine française ont été 
soumis, à leur entrée en Suisse, à partir du 4°’ janvier 1893, à un tarif de com- 
bat, pendant que d'autre part les importations de Suisse élaient frappées chez 
nous des droits inscrits à notre tarif maximum. Cette,situalion ne pouvait durer, : 
elle lésait trop d'intérêts. Aussi, après de longs pourparlers, au prix de concessions 
-réciproques, la lutle économique entre les deux pays a-t-elle pris fin le 
19 août 1893 par l'adoption d’un #nodus vivendi qui assurait à chacune des deux 
nations contractantes le traitement de la nation la plus favorisée. Nous avons . 
accordé à la Suisse le bénéfice de notre tarif minimum, préalablement réduit 
pour plusieurs articles et notamment pour le lait et le fromage de Gruyère; la 
Confédéralion helvétique, en compensation, a renoncéà son régime, différentiel, et 
reçu nos vins au droit de 3 fr. par hectolitre. Cette entente semblait devoir se 
maintenir quand la Suisse a été conduite, à la suite de trailés avec l'Allemagne 
et l'Italie, à subslituer, à partir du 1° janvier 1906, à son tarif conventionnel, un 
tarif d'usage qui ne se concilie plus avec l'entente de 1905. Des négociations ont élé 
engagées pour prévenir une rupture possible, mais elles n'ont pas abouti en 
temps utile. Dans ces conditions, la France est revenue provisoirement sur la 
plupart des abaissements de larifs concédés en 1895, et la Suisse nous a appliqué, 
provisoirement aussi, son nouveau {arif d'usage, avec les augmentations qu'il 
comporte. Ce n’est pas précisément un retour à l’état de guerre commerciale; 
c est un état de tension qu'il eût été désirable de pouvoir éviter, mais qui, selon 
toute probabilité, n'aura qu'une durée passägère. 

D'après le {arif d'usage, qui constitue maintenant le tarif normal de la Suisse, 
le droit sur les vins naturels et les moûts jusqu'à 15° d'alcool ainsi que le droit 
sur les vins de Marsala, Malvasia, Moscato, Vernaccia, jusqu'à 18° d'alcool est 
fixé à 8 francs par quintal. Tout en déclarant dans une note additionnelle (117- 
120) que ne seront admis comme vins naturels que les produits de la fermen- 
tation des raisins frais, sans aucun autre mélange, le paragraphe 117 recon- 
nait cependant comme tels les vins ayant recu une légère addition d'alcool, 
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pourvu que leur force alcoolique ne dépasse pas 15 ou 18° suivant les cas. 
Toutefois les vins titrant plus de 12° d'alcool sont soumis, pour chaque degré en 


_ sus, à une finance de monopole de se centimes et à un Ho supplémentaire de 


a -_ 20 centimes par quintal. 


Tout en cherchant à obtenir Les droits les plus réduits possibles, la France ne 


peut espérer un tarif de faveur, mais elle ne doit accepter à aucun prix une 


situation d'infériorité. Or, sous une apparence d'égalité, le {arf d'usage, qui menace 
de devenir le tarif définitif de la Suisse, donne lieu à certaines observations 


_ sur lesquelles nous n'’insisterons pas après l’article qu’on a lu plus haut de notre 


collaborateur M. Tallavignes. Nous ne-doutons pas que nos négociateurs n’exa- 


_minent avec toute l'attention qu’elles méritent les observations présentées. Il y 


a, du reste, dans l'affaire, une autre question en jeu que celle des vins, c’est 
celle du maintien du principe du traitement de la nation la plus nérsée 
qu'on s'efforce de tourner dans certains pays à RS de divers produits, et 
même du Hétarl. - — C. R. 


_ Jurisprudence : PRESCRIPTION DES ACTIONS DE LA RÉGtE. — Sur procès-ver- 
bal en date du 12 décembre 1903; constatant l'expédition d’un marchand en gros 
à un autre marchand en gros, sous la dénomination de vin, de 78 hectolitres de 


_piquette, provenant du lavage de marcs des vendanges, le délinquant avait été assi- 


gné le 29 mars 1904, devant le tribunal corrrectionnel de Perpignan par le minis- 
tère publie, et le 2 avril suivant à la requête de la régie. L’unique fait relevé 
constituait à la fois un délit de droit commun et une contravention fiscale. 
Ces deux qualités ont élé tout d’abord retenues par le tribunal qui a pro- 
noncé une double condamnation. Mais, sur appel, la Cour de Montpellier, tout 
en confirmant les dispositions du jugement relatives à la peine de droit commun, 


_ a déchargé le prévenu des contraventions fiscales, par ce motif « que l’action de 


la Régie était éteinte en vertu de la loi du 15 juin 1835, comme n'ayant pas été 
intentée dans les trois mois de la date du procès-verbal ». Et la Cour de cassa- 
tion, revenant sur sa jurisprudence antérieure, a déclaré par un récent arrêten 
date du 9 décembre 1905 qu'a été ainsi faite une saine applicaticn de la loi. Le 
délai fixé par la loi est de rigueur pour la régie; il doit recevoir son application 
« même dans les-cas où l’action fiscale est exercée par le ministère public en 
même temps que l’action publique née d’un même fait ». L'intervention du 
ministère public, ajoute la Cour suprême, ne saurait avoir pour résultat de sous- 
traire l'action de la Régie à la déchéance édictée par la loi. 

Le délai d’assignation à fin de condamnation accordé à la Régie est de trois 


_ mois, et on comprendra quil ne puisse être éludé par un moyen détourné, même 


par l'intervention du ministère public, quand on se rappelle qu’il n’était, anté- 


 rieurement à la loi de 1835, que de huitaine seulement, Le législateur a voulu 


que l'administration des contributions indirectes prenne une décision rapide, et 
il a eu raison. La prescription de l’action publique en matière correctionnelle 


- na pas la même urgence; elle n’est acquise, au contraire, qu'après trois ans, 


conformément aux dispositions des articles 637 et 638 du Code d'instruction cri- 
minelle. 


L'arrêt de la Cour de cassation ue -il de préjuger la suite qui sera donnée à 


l'affaire des acquits fictifs jugée en premier ressort par la Cour d'appel de Ville- 
franche, en appel par la Cour de Lyon? Suivant le Monileur vinicole, les deux 


affaires se présentent dans dès conditions différentes, et de la solution donnée à 
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l’une, on ne peut conclure à celle que comporte l'autre. A Perpignan, la pres- 
cription a couru de la date du procès-verbal; la Cour de Lyon a pris pour point 
de départ la date des acquits-à-caution en se référant, non à la loi de 1835, mais 
à l’article 6 de l'ordonnance des 11 et 20 juin 1816. Suivant cette ordonnance, «la 
Régie aura quatre mois pour s'assurer de la valeur des certificats de décharge 
et intenter l’action ; après ce délai, elle ne sera plusrecevable à formuler aucune 
demande. » 

Mais, dans l’affaire de Villefranche comme dans celle de Perpignan, il n’y a 
pas que la Régie en cause, et sa déchéance n’entraîne pas nécessairement, par 
elle-même, celle des ur parties intervenues au procès. | 

Aun .. point de vue aussi,les contraventions fiscales sur lesquelles ontété 
_appelés à statuer en premier nÉbOr les tribunaux de Villefranche et de Perpi- 
gnan prouvent que, si la frande se commet parfois à la propreté, elle peut se 
pratiquer et se pratique sur une grande échelle dans un certain commerce. — 
CR. 


- Congrès des Associations viticoles à Paris, organisé par la 
Société des Viticulteurs de France. — Le souci d'apporter à la crise 
viticole, dont la gravité s'accroît chaque jour, une solution favorable par voie 
EX 5 a suscité de nombreuses propositions tendant à modifier la législa- 
tion actuelle, notamment sur le régime des bouilleurs de cru, sur la taxation des 
alcools suivant leur origine, sur la réglementation de l'emploi du sucre en vini- 
fication, enfin sur les conventions douanières.: ; 

Le Conso de Direction de la Société des Viticulteurs de France, préoccupé 
de fournir à la Viticulture française l'occasion de donner à ses légitimes et 
urgentes revendications l'unité et la cohésion nécessaires qui jusqu’à présent 
n'ont pu se manifester, a pris l'initiative de réunir à Paris un Congrès 
national de la Viticulture où les délégués des Associations viticoles et des Asso- 
ciations agricoles des pays de vignobles examineront les propositions qu'il y 
aura lieu de recommander au Parlement avant la prochaine discussion de loi des fi- 
nances de 1906. | 

Le Congrès se réunira à Paris les 25, 26 ef 27 panvier courant. 

Le Conseil de Direction de la Société des Viticulteurs de France invite les 
Présidents des Associations à adresser au Sécrétaire Général dé la Société, 
20, rne Cambon, à Paris, dans le plus bref délai possible, et avant le 16 janvier 
au plus tard, on de leur Association et les noms des délégués (trois au 
maximm) qui devront la représenter au Congrès. 

Les séances du Congrès auront lieu à J'Hôtel de Ja Société de Géographie, 
184, boulevard Saint-Germain ; le Congrès s'ouvrira le jeudi 25 janvier, à 9 heures 
es précises du matin, sous la présidence de M. Jean Dupuy, président de la 
Société des Viticulteurs de France, assisté du Conseil de Direction de la Société. 
Son programme est Le suivant : 


1° Régime des bouilleurs de cru. Rapporteur : M. Prosper GERVAIS ; 2° Taxation diffé- 
rentielle des alcools suivant leur origine. Rapporteur : M. F. LiouviLLe ; 3° Réglemen- 
tation de l'emploi du sucre en vinification. Happorteur : M. Jean CAZELLES ; 4° Con- 
ventions douanières. Rapporteur : M. TALLAVIGNES. = 


Les rapporteurs ont simplement pour mandat d'exposer l’état de la question. 
Le Congrès sera appelé à constituer quatre commissions qui auront à proposer. 
à l'Assemblée plénière des conclusions sur les quatre points ci-dessus. Les rap- 
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Ru porteurs recevront avec reconnaissance toutes les communications qui pourront 
leur être envoyées. 
MA REVUE COMMERCIALE 


LENS EE VIGNOBLES ET VINS 
_ Denos Correspondants : 
s Mn. — La pluie persiste, nous sommes dans l'eau. Toutes les terres sont 
détrempées. Les attelages chôment. La vie agricole extérieure est suspendue, 
mais, aussitôt que le sol pourra porter l’ouvrier, on continuera la taille de la 
-  xigne, qui est l'opération d'hiver la plus longue, la plus coûteuse et la seule 
absolument indispensable. 
“y En attendant que la pluie cesse et que les terres se ressuient, on discute au 
> sein des comices et des syndicats, sur les marchés et jusque ns les cafés, sur 
la crise vinicole. Chacun veut apporter son remède; mais les remèdes sont trop 
nombreux et partant mauvais. Quelques bons se déclarent même qu'ils ne 
3 . voient aucune solution possible. « Ah! si on pouvait supprimer complètement le 
__  sucrage, disent-ils, nous aurions alors quelque espoir, ou encore si on pouvait 
Fe: _ enrayer complètement la fraude, ajoutent-ils, nous pourrions peut-être conser- 
ver notre foi viticole. » Mais il leur semble bien difficile de remonter le courant 
- créé par la loi sur le sucrage ; et quant à la fraude, il leur paraît impossible 
… qu’elle puisse être vaincue tant que l'union entre tous les viticulteurs de toutes 
| les régions ne sera pas intime et complète. 
É Est-ce à dire quil faille désespérer de la viticulture ? Assurément non. Comme 
nous l’avons dit antérieurement, le viticulleur doit s'organiser en vue de la 
_ vente directe. Puisque lecommerce ne veut ou ne peut pas lui acheter sa mar- 
4 __ chandise à un prix supérieur au prix de revient, il doit la vendre lui-même au 
consommateur. Là est la OMHUR. Ce ne sera ut -être pas très commode, mais 
on doit arriver dans celte voie à des résultats certains, sinon uelnient, 


._ au moins collectivement. D'ailleurs, l’appui du- gouvernement est acquis aux 
3 associations quise conslilueront dans ce but. Une circulaire, en effet, du ministre 
L. de l’Agricullure adressée aux professeurs ee ter est très explicite 
- à cet égard. « La vente en commun, dit-elle, apparaît comme une consé- 


« quence logique de l’association professionnelle, et elle s'impose de la manière 
« la plus impérieuse au fur el à mesure que notre production nationale aug- 
« mente.... Une collectivité de producteurs peut envisager l'installation d’u- 
« sines de transformation et l'aménagement de magasins spéciaux pour la mise 
« en réserve des denrées jusqu’à l'écoulement en temps opportun sur les centres 
«. de consommation... L'office de renseignements agricoles institué auprès 
« du ministère de l'Agricullure secondera, dans la mesure de ses moyens, toutes 
« les tentatives nouvelles, en se mettant à la disposition des intéressés pour leur 
« fournir les renseignements qu'ils pourraient désirer sur la production et le 
« commerce des denrées agricoles en France et à l'étranger. » 

. 11 faut donc que le viticulteur aille à la recherche du consommateur. Ce con- 
sommateur exisle, il est légion et peut absorber facilement la production vini- 
cole française. Qu'on ne fraude pas le vin. Qu'on ne mouille pas, et le marché 
français suffira pour assurer l'écoulement de la récolte. Avec la vente directe, 

il n'y a plus de fraude possible, et c’est pour cela que, dans le trust Bartissol, on 
se proposait à peu près uniquement la vente au litre. 


i 
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Nous avouon$ que nous avons plus de confiance dans la lutte contre la fraude 


que dans les dispositions législatives que le Parlement pourrait voter. Certaine- 
ment il faut demander la liberté de la distillation, mais ÿ faut en même temps 
fermer la porte à la fraude. 


Ces considérations générales sur la crise nous ont entraîné bien loin et nous 


ont fait négliger de parler des cours actuels des vins. Quels sont ces cours? A 
peu près nuls. Il se traite très peu d’affaires. Le commerce n’achète pas et le 
producteur ne veut pas accepter les prix de misère qu’on lui offre. Chacun reste 


ainsi sur ses positions. Le commerce attend, comme au coin d’un bois, le viti- 


ticulleur qui a besoin de vendre; et le producteur, qui a des ressources ou qui à 
dressé ses batteries en conséquence, attend les beaux jours avant de jeter sa 
marchandise sur les marchés. Il escompte ainsi le vote rétablissant le privilège 
des bouilleurs de cru; il escompte encore les gelées, les accidents, etc. Il a 
raison, en tout cas, de garder son vin, car vendre aujourd'hui, c'est donner. Le 
cours de 1 franc le degré n’est plus atteint; on paie sur la base de 0 fr. 80. Etpuis, 
pour tout dire, on ne veut pas acheter. Inutile alors de faire des offres. Le 
commerce toutefois n'a acune provision en vin de l’année. Il faudra bien qu'il 
fasse ses achats. Pendant ce temps, il écoule ses vins vieux. Attendons que ses 
besoins en vins de 1905 se manifestent. Jusque-là, il n’y a rien à faire. — A, 


LE MARCHÉ-EXPOSITION DES VINS A ÉPERNAY. — Le marché exposition des vins 
d'Epernay vient de remporter encore cette année un grand succès. Le jeudi 22 décembre 


a été réservé aux opérations du jury; le vendredi et le samedi matin, le droit d'entrée 


fixé à 2 francs a maintenu dans l'enceinte de l’exposition un public intéressé unique- 
ment préoccupé de l'achat des vins ou de leur étude. À partir de samedi, une heure, 
l'entrée à 0 fr. 50 a permis au public de venir en foule et la salle des fêtes d’ Épernay a 
été constamment envahie jusqu’à l'heure de la fermeture des portes le dimanche soir. 
Huit cents échantillons avaientrépondu à l’appel du comité. Lesvins de 1905 occupaient 
tout le tour de la salle, classés par communes et lès communes groupées par région ; on 
remarquait que les grands crus étaient beaucoup plus représentés qu'en 1904; un certain 
nonbre de vignerons avaient exposé, quoique leur récolte vendue. Les vins de 1904 ou 
des années antérieures étaient réunis au centre et on y remarquait des vins délicieux de 
190%, de 1900 et de 1893, rouges et blancs. 

_ Les vins de 1905 ont d’ailleurs fait à tous une surprise agréable. Après l’année diffi- 
cile que nous venons de traverser, on pouvait croire que ces vins seraient de préparation 
et de conservation difficiles. Or l’ensemble s’est montré capable de faire d'excellents vins 
de très bonne garde, et le jury a crudevoiren témoigner sa satisfaction dans les termes 
suivants : 


Les conditions climatériques de 1905 ont été moins favorables à la récolte qu'en 1904. Les 
vins ont été néanmoins favorablement appréciés parle jury. Celui-ci a été unanime à reconnaître 
que ces vins, avec un peu de fermeté qui est un gage de bouquet et de bonne tenue pour l’avenir, 
présentent de réelles qualités. Certains échantillons témoignant d'une vinification rationnelle, 
ont été très remarqués et montrent l'influence des soins qui sont si importants dans la réussite 
des vins. 


Et c’est peut-être un des plus grands services rendus par la foire aux vins d Epernay 
que de permettre d'évaluer sûrement la qualité des vins de la Marne dans l'ensemble 
du vignoble de ce département peu de temps après la vendange. Comme en 1904, le 


laboratoire départemental de Châlons-sur-Marne a prélevé un grand nombre d'échan- 


tillons. 
Grâce au dévouement des membres de la commission d'initiative, le marché aux vins 
d'Epernay est définitivement installé et il continuera tous les ans, il faut le souhaiter, à 
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faire connaître la qualité de nos vins et à faciliter les transactions. À côté de l’exposi- 
tion des vins, une exposition d'appareils vinicoles et viticoles à vivement intéressé le 
public. — GEORGES CHAPPAZ. 


La FoIRE AUX VINS DE SAUMUR se tiendra les 20 et 21 janvier. Elle est exclusive- 
ment réservée aux vins de Maine-et-Loire et un droit de 1 franc sera perçu par type 
- de vin présenté. Les vins des années précédentes sont également admis. — S’adresser 
_ à la mairie de Saumur. : | 


PL 


ADJUDICATION. — Marine nationale. — À Paris, le lundi 29 janvier 1906, à 2 heures et de- 
mie, dans la salle des adjudications du ministère de la Marine, pour la fourniture ci-après : 
vin rouge à 12° nécessaire au service de la Marine à Dakar (Sénégal) pen- 
dant l'année 1906 (40.000 Litres au minimum). Cautionnement exigé : 500 francs. Pour 

plus amples renseigments, voir les cahiers des charges au ministère de la Marine, 
à Paris (bureau des subsistances et hôpitaux). 


NISS 


RAISINS DE TABLE SUR LE MARCHÉ DE PARIS 


RAISINS CONSERVÉS FRAIS. — La vente du Chassèlas doré de Thomery continue à 
_ être mauvaise. Le raisin se garde mal, laxafle s’abime. La quantité de raisin deman- 
dant à être immédiatement vendu dépassant la demande, 1l en résulte une mévente 
qui avilit les prix. Le Chasselas extra aux rafles bien vertes est rare; son prix varie 

entre 4 fr. 50 et 5 fr. 50 Le kilo, Le bon courant ayant déjà la raîfle légèrement attaquée 
” varie de 2 fr. 50 à 4 fr. 50 et l'ordinaire de 1 franc à 2 fr. 50 ie kilo. Ces prix sont de . 
beaucoup inférieurs à la moyenne. Le Frankenthal conservé frais a fini de 4 fr. 50 à 
3 fr. 50 le kilo selon la beauté, c’est-à-dire au même prix qu'en novembre. Encore 
quelques envois, «du Midi, de Chasselas doré conservé frais, dont les prix peu satisfaisants 
sont bien inférieurs à ceux obtenus par cette même marchandise en novembre. Chaque 
produit ayant son époque de vente, je crois que les producteurs du Midi devraient 
écouler d'octobre à décembre et ne jamais dépasser le 15 décembre. 

RAISINS DE SERRE. — Vente peu active : le Black Alicante et le Gros Colman s’adjugent 
de 3 à 7 francs, quelques grappes tout à fait extra vont jusqu à 8,9 et 10 francs le kilo. 
Une magnifique grappe de Gros Colman pesant 2 k. 800 a été adjugée à 60 francs. 
— J.-M. BUISSON. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


Prix Prix 
des 100 kilos des 100 kilos 
À. — Engrais. Fr, B. — Trailement des maladies. FE 
Chlorure de potassium, 50 % de po- SOIT SUbIMÉ. SE CS RE 16.75 
LITE SERRES PP PEER 23...1 —..  trituré Se NET 13-50 
Sulfate de potasse, 50 % de po- Suliate de Guivre. 228. 624: 652. 
CP: Éd Va 26...| —  defer en cristaux........ 4.75 
Kaïimit, 12 à 13 % de potasse...... 6.75, — Eu CMOS Be 5 2... 5 Ve Da 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % pulture/de. carbone. 4,1... RE Te 
d'azote ...... RER PAPIERS 33...|Sulfocarbonate de potassium. .... 38°. 
Nitrate de soude, 15 à 16 % d'azote. 26...|Chaux grasse(fleur).............. #.50 
Nitrate de potasse, azote 13 %, po- UE IT ET RARE TOC EN en Lo 
nuire 47.50|Acide sulfurique à 669°...:........ 8.50 
Cornailles trit., 13 à 45 % d'azote. 19.50 
Frisons de corne,12à 14% d'azotea. 21... C. — Vinification. 
Sang desséché, unité d’azote...... PRE 
Scories selon richèsse. .., 6.50 à - 6... |Acide tartrique.........…......... 265. . 
Dr pures minéraux,le degré RO OIP AMOR. Lee urines, DoUrS 
SL nl. 10 veine. nee tee D 1.8 
Superphosphates d'os, le degré d’ac. Bisulfite de potasse, le kilo....... PERRE 
A ns 0 :50PPlärre atome: 20.2. 523 8.50 
Phosphates fossiles....., prix variables 
Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
M dazote,. 5.1. x, 12.50 
Tourteaux de colza sulfurés, 5,5 à MIO EME DM PARTS, UT, 0.95 


ML, LL" TOPROCPAN PERRIER sraoMartresle degré. "A 1... 1.20 


» 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
| £ A PARIS FE T 
BLES = 
Les 104 bot i | 
pu 13 {DU 20 Du 27, ou 5 ( ottes de 5 kilogrammes) 
AU AG. AU AU I ‘ PA | 23 
Par D RU mb en Dinan CRUE Déc.|26 c.|21axv. g JANY. 
Blés blancs.,....... | 23 35 | 23 35 3 30 { 23 35 || Paille de blé... 1.119 à 27/19 à 27117 à 20,47 à 25 
D rott.:2s 505.5 22-00 22 70: 22 00292 Po ne sc 36 à 59136 à 59136 à 59136 à 59 
— Montereau..... 99 50 | 22 80 | 22 80 | 22 50 Luzerne..... Te 36 à 59136 à s0[36 à 59 36 à 59 
Départements ESPRI = 
+ Ts 
Lyon otoeres .. 23 10 23 25 23 40 23 50 R *e SUCRES 
Dijon... e... | 22:80 | 22 60-2275 1,22 00 PARIS 19 DÉC.f26 DÉC.| 2 JAN. j9 sANv. 
Nantes............. 23 05 | 23 20 | 93 10 | 23 05 _ M - se 
EsPrRits 3/5 Nord fin g . 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 % | 36 50 | 35 50 | 35 50 | 38 00 
Londres ............ 17 88 | 17 88 | 17 88 | 18 53 SUCRES 
New-York......... 47.78 | 17 56 | 17 42 | 17.54 LHRRe 
Chicago... FE 16 95 | 16 73 | 16 61 | 46 76 || Blancsn°3les 100 kil. | 24 00 | 24 10 | 23 75 | 94 33 
Raffinés — 57225 56-15 { 59 50 | 56 75 
/ SEIGLES È 
Paris..... SIT ER 1 16 23 | 16 40 | 16 15 4 16 15 : BÉTAIL 
AVOINES : MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris | | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie.,,... | 20 60 | 20 73 Ÿ 20 30 | 20 35 Marché du 9 janvier. 
5 9 9 Le £' | 
Beauce ..:......... 19 75. | 19 60 | 19 25. 19 25 re qté| 2° qté | 3° até Prix sens 
Départements + "5 Le poids vif 
Dion. Eux 38 00 | 18 50 | 18 50 | 18 50 || Bœufs........,.| 1 34 | 4 04 | o 78 | o 52%à 0 02 
DYOR eus as esedses | 19 00 |.49 95 49 90/40 50 |] Venere 2 30 |: 2 10 | 1 90 | 0 86 à 1 20 
Bordeaux .......... | 20 25 | 20 00 | 20 00 | 20 00 || Moutons........| 2 14 À 14 1 44 | 0 86 à L 00 
Toulouse..,........ 21 0071-2225 2109252179 075 Porcs;:.:...3hp 21 00 1 44 1 38 | 0 95 à 1 04 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 31 décembre 1905 au 6 janvier 1906. | 


Tompéra- 


Tempéra-|Tempéra-| pluie 
JOURS ture ture ture ES 
maxima | minima | moyenne [en millim. 
PARIS 
Dimanche. —0. 5 { —3 » i —1. 7 0 
Luñdé...: Dry | PA | Ji 3 
Mardi .... 4. 8 ARTE 4 =» 3 
Mercredi . 9::9 B5 6 95.8 2 
Joudi:;.1.1::11 . » 10. 6 10. 8 2 
Vendredi.| 15. 6 8. 3 FT. 29 0 
Samedi... 13 » 0 82 21 1 
; NANCY 
Himanche.l:—35 "1-82 pr Te BTS (] 
Lanar ... 1 15 TT ENMRE 27-90 0 
Mamdi:: 1 2 » 79 72 0 
Mercredi. 5 4 y» 4, 5 2 
Jeudi..... 1: 5 5 » 6- » 3 
Vendredi. 10 » 5 » 5 4 
Bamedi...! 11 » BED 7: D: 10 
LYON 
Dimanche. 453 1. —2: 6 [=D 6 0 
Lundi .... 7. À | —2. 9 DE | 8 
Mardi .... 143 3: © De 29 
Mercredi. 1:25 SUR Se) 2 
Jeudi..... 7584 TR 6-3 3 
Vendredi.! 41.5 3. 9 LES 0 
Samedi...| 11. 7 0. 8 11 15 
9 MARSEILLE 
Dimanche.|\ 12 » 6 » 9 » 0 
Lundi .... 8 » ge y» 6 » 3°+ 
Mardi .... 9 » 6 » 15 7 
Mercredi . 9 » 3 » 6 » 5 
Jeudi..... 13 y» 6 » 9.-5 0 
Vendredi.| 15 » 6 » 10: 5 0 
Samedi...l 14 » 4 » 9 » 0 


Tempéra-|Tempéra- > É 
DATES ta Tr ds pres 
maxima | minima | moyenne [22 Millim, 
MONTPELLIER . 
DÉS 6 » AE HER » 
ES RP B:x:2 2 » à. » 
Fee T5 Je 94 5.28 6 
Os VER 25:22 Æ 6 3 
NA. LE SE ON Se 2:79 19 
re 14. 2 C2 2.5 
PSE Cho 6 4,54 J.-0 0.5 
ALGER 
SL: 30  » 14 » 17 » ( 
D 20 » 14 5» LE 0 
Rs 22: 45 » « LENS 0 
RES, JA 20 » 19% 16 » 1 
AT 49:59 A 585 0 
Se 20 » 195 16. » (( 
: 0 237 132 18 » 0 
BORDEAUX Fe 
jHVEE 10. 4 75% 8 AP TTETECD 
HS AÎNSE À PS (rer | 3. 0 
ner. se par t0 20 d. De O TU 3 
PESTE D 15.5 8. 6 42 » 5 
RES 15 "» +0 À 12:58 26 
re 13:<5 8. 6 : À 2 
sage ns ET 1. 6 10271 4 
il ANGERS (LA BAUMETTE) 
HOT. Æ. 8 16 SA DE 
Aer 5 À es ES VE À 1,54 
M Mecs 9521 ET (re 4.2 
PE: 13-:» LE 10 »  R'her at 
PASS Tee De A AE. <a RAD 
SR EE | 10.4 13522 ds 
RS PR Un Ms 8. 5 40.72 5% 


_ L'Administrateur-Gérant : G. Fieury. | 


PARIS. == IMPRIMERIR F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRIOOLES 
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D LES MEILLEURES _ 
LES PLUS BELLES 


VIGNES Américaines 


Maison fondée en 1875 
RE —— 


ALBERT :RT GOU RDIN 


Officier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 
casa 


Les plus hautes Récompenses : 


HORS CONCOURS :: MEMBRE DU JURY 
fs Catalogue et Tarif 58 FRANCO 


# 


Constructeurs 
PELOU RÈRES roc 
FOULOSEE 


PELOUS Aîiné, Successeur 


<> -ABo- 
Treuiis à manège Instruments agricoles 
eus, et vi np 8t 


Treuils à vapeur 
| 7 Charrues eniinuns 
D, Treuils ‘combinés ” SR 

vapeur 8t manège Charrues défonceuses 
Treuils électriques ne 


Concours officiel | Charruës à vapeur 


d'Agen 1896 \ 
TreuilsetCharrues Envoi franco 
1er prix du 
Calalogue 


Médaille d’Or 


CULTURES SPÉCIALES ve PÉPINIÈRES ex pe VIGNES AMÉRICAINES 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et indemnes de Maladies RS Us tu et de Black Rot 


V. GENDRE « Fusl 


PROPRIÉTAIRES - - RÉCOLTANTS 
à QUISSAC (Gard) 


MAISON DE CONFIANCE 


FONDÉE EN 1878 


Fournisseurs aux Fédérations 
et aux Sociétés Viticoles 


| 
l 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


2 IHSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSACGE, IRRIGATIONS 

24 VINS — LIQUIDES ACIDES 
ee PAUL NOËL, 
Ro : = 3 (France) 
re LES Vente avec garantie et après essais 
Re. ns AS sur Diomanie 
ee * TRAITEMENT DE LA CASSE 
a RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 
FE TANNINS PURS AÀA L'ALCOOL ee os fondre titrant ÿ 
Dr cenr DE POTASSE Gas au oomamsme, 2) 
4 I-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
É RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
4 LLAMOTER & ABITET 


sd PU } 
Lure d'a tan 


106, 108, L10, rue de Berey {en face l'ontrepbt de Bercy) ; 


Ie 68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 
ee ; 5 5 de DRE E A R À TR re TPS OA 
“0e LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 


Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


- DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT No | p' Cultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses 
LE BOISREROULT No 3 Four Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
- contrefaçons. 


A DUMAINE", semecrmmene 


Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d’or. 


# Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT % & & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) = 


Exposition Universelle Paris 1900. — G:aud Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A AL OOL, FIXES ET SUR ROUES 


| Pour achonner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électri iques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Le d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (sontirage 
des vins sur chariot léger). 


ST 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines, ni 


Loose) 


£nvoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


il NET En 


Établissements POULENC FRÈRES 
92, rue NAT LC 92, Paris 


PASTEURISATION à FROID a. VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS Fe Ne 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON : LS 


FILTRES PASTEURISATEURS 


8 pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
SA Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
: el acquièrent un brillant Me able 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


ENDRIVET Fins * RS ar 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS ne 
BREVETÉ S.G.D.G, EG 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de les. 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVEÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mèêres, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 40114, 1065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon x R. G. no 4, 4202, 5545, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 A., 1457-11, 41- B. ses vignes à fruit, quelques variétés | 
de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la Chute de la feuille, | » 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. “4 

Les produits sont toujours tenus à l'abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. :-78 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros eten A depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. E 

Tous renseignements seront donnés par correspondance. | 2 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M ALAZARD rr Fus| 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l’arboriculture, 0. & 


Grande. Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales à 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés e 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 
Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. — TÉLÉPHONE 


( 


PAR Le PART Th 


| PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE e 
Mécanisme le pius simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
œux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 
| EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
| GranD Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 
| FOULOIRS, HOUÉOIRS-RGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 
| 3Croix de la Légion d'honneur.— === = 
3 Croix du Mérite Agricole. — S—— 
Croix du Portugal. — 1 Croix du < 
> = Nischam. — 4 Grands Prix. 
D |iie pr 
RES édaille 
| È È S dor S dançent 
S, 
Ë di: = 90. 000 PRESSOIRS 
” 2: Hop ee Pise et Instruments 
Pressoir complet sur pieds: vendus avec garantie 
* es 
E. MABILLE RÈRES | 
Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE Es LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS + 
@ Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. È 


Breveté $: G. D. G.,; démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Rein < à 
température méthodiq ue graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
de faible épaisseur, de séction constante, caléfacteur Semblable formant une suc- 

cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, R 
avec des rigolés d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitudeæabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation en‘présencéwde l’acide carbonique rem ia À 
fraicheur, le moelleux, la save ir des vins-fins. Proc. brev. S. G. D. G. 

Pasteurisation à domicile (France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareïlsportatifs;et au k 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes, 


Frantz Malvezin 


CONSTRUGTEUR-ŒNOTECHNICIEN 


7, rue du Bocage, T 6-8, cours du. Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


” BW” Description détaillée franco sur demande, 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc... 
et les meilleurs hybrides. 


Nous garantissons que nos plants n°ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


Le Catane accompagné : d'une Nofiée Notice sur les meilleurs Hybrides 
producteurs directs et sur l'Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


PAR TREUILS A -MANÈGE | ET À VAPEUR 


Maison recommandée 


SPLSENS, en IS 4 
LIENS 2 à 
a RS TR ae 


| CONSTRUCTEUR te 
mn à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS QUYOT ont oblenu tous les 1°* prix dans tous les Concours de France. 


Ingénieur-Constructeur, ALX-EN-PROYENCE 


GT ELLE 


AU 


Parive à courant 


i i i claies mobiles Fi 

Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs À 

marchant à bras et au ue éleveriavendange marchant à bras et au aies : : 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perequonss LE à Et 2 ee j 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘l'Express ” supprimant les cales en bois _. 
Îver. — INSTALLATIONS MECANTQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des cataluques sur demande.  — … 


< 


—_—— TUE TETE CETTE CRT TRE CR CRC TETETETEUE EVE TER 


LENCRAIS dois D DE SAINT-GOBAIR 


. Formules spécialement dosées pour la Vigne 


DEaûresser à le DIRECTION COMMSRCIALE DES PRODUITS GBIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VII! Arrond.) 
D DELATOTELELE TETE LOLOYOSCLCTCME TESCOMCONCMETCOMEMCTELE TE 


EM 


2 


Dr LR ee 


CA 


. 


E. De is connu | | La CARBONIQUE LYONNAISE 


T CRÉÉES EN 1885 
Dleuanrs crerrés-sounés ET RACINES DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 
Le _  VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Rhône) 
—_ Al AUTHENTICITÉ GARANTIE : Sie ; 

ne Grosses boutures pour greffage en Ri- F j t l 
de - paria Gloire, En: X Faeie AOAFE, d lIGA ON 65 VINS MOUSSEUX 
mn :. 3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
ER Rupestris 1202, Aramon %X Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


[PR zin n° {, etc. 
ES: Producteurs directs anciens et nouveaux 
j; des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cour r-cour à M. BOUHEY- 
ALLEX à Villers-la-Faye, par poreor 
(Côte-d'Or). 


ue. 


Articles de caves et de jardins 


J.-5, ROUSSET) 


. € Succceseur de H. MICOLON ct Cie € 
à SAINT-VICTOR-SU2-LOIRE (Loire) bu 


Dépôt : Exposition permanente, à Firmity (Loire) 


ÉCHALASSEMEN Ta VIGNES! La 
et BARRIÈRES pour CLOTURES - n 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. K7] 


CORDON EN MI-ROND CREUX 2% 2/m 


ILL2OQ ANOË SAN9IBSII9AINA 
nôit a3NÔINOSHVO 3G10v. 


VINS MOUSSEUX 


S&8I 


f 
FABRICATION PEE UNIQUE | 
; Dore et Bon Marcué, à 
| n 46 Récompss - RE 
ereih Are. Paris89< RAI 
Pr d'honn, 3 JE fe 
Tours 1892. * Up t 
Perle ee Or, Lycn1BN 722 RE 
priails® Pris, Chäsclà de Couche “ounelle © 
AGarde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Aeier, Ronces.etc. ete. 


3 3 


20 e-mnre  Æ 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATERIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “agence 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
18 Grands Prix — 16 Diplômes d'Honneur — 397 Méd. à Or — 159 Méd.d’Argent 


Dipiémes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897, — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre da Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris (1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes \gntss à à longs termes 
_et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, 
. moyenne et petite culture. Crédit à l'Agriculture 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
pa raonnte faisant en même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 
ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES. etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
ot économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES À CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


-Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des mal .dies : Casse, Aigrissement, Graisse,ete, 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS L | 
| Gros el Détail, — Instruclions el Renseignements gratuits sur demande 


ARTICLES DE D NDANEES et à DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES BR. & C. 


CoReoste en sur AeraneE 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO- = | 


JEAN DARENNE &#, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


Riparta gloire de Montpellier. Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. ;, 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas<Berlandieri n° 41-B. 
Ar:smon Y Rupestris Ganzin n°° 1 et 2. : Berlandieri n° 2 sélection R. 
RipariaxRupestris n°s 104 et 10114, Riparia-Berlandieri n° 157 #1. 
Ripariax<Rupestris n°s 3306 et 3309. Riparia>Berl:ndieri n°s 33 et 34 Ecole. 
Producteurs directs. RipariaxBerlandieri nos 420 À et 420 B. 
Greffes soudées 1° choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions : 
ALL P PL D DLLD LS LD DS AE DT 
Prix modérés — Envei franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 


ER RM ner creme AD él PONS STE ù 


VIGNES AMÉRICAINES | 
GROS BOIS POUR GREREAGE ss ee . 


RACINES PREMIRR COX Ernie or RP 
Authenticité et fraîcheur garanties sur facture 
HENRI BOYER, Pépinieriste à Saint- Georges près MONTPELLIER (Hérautt) | 


Envoi fravwes du vrix courant. 


GROS 28e ANNÉE SERRE _ | MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNE AMER AINES 
10 millions de greffés, S AT ÉRIC toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au {1° août, Auxer- 
rois<Rup. du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. 
Seibel n°5 1,2,14,38,60.128.138,150,156.1015,2003.2004, etc. Chasselas rose XRup. 4401. Ali- 
cante* Rup. Terras n° Y. Hÿb. Fournier. Ayb. Salgues. PIltJouffreau,des Carmes, 139 11,28-112, 
199-88,82-32,101,299-17, 30%. 60. Vinumdat-Morisse. Viennois. Oiseau bleu, Ois rouge,etc.,etc. 
CENT MILLE porte-greîftes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 


vèdrexRup 120, BourrisquouxRup., Gamay*xCouderc, Aramon>x<Rup. Ganzin, Rip.x 


| Rup. 101 3306, 3309,10114, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b,81-2,157-11,554-5, etc. etc. 


Vi de Cahors garanti naturel sur facture, depuis 50 fr. la barr. de 225 litres, | 


fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix- Courants, Notice sur _ prince ip 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury, Paris 1900,0f.d.M.agricole 
Château du Brounël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (tot) | 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


| ef : WW E I IN EVE 4 N IN #e à SN | 


( a} 


GARNIER #& OC". #00 


d. 
‘260 MÉDAILLES OR, ARGERT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


EL BROYEURS DE SARMENTS 
nr. Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
£ 4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 


- 4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1896. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIiFFÉRENTIEL A VENDANGE 


for Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


| hs France DEC CATALOGUE, ANS TRUCFIENS, RÉFÈRIENS ES 


fr E o L IN: 3 IE  Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 
a ab À VAPEUR. ms DEMTI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS A PÉTROLE re 4 


horizontaux ou verticaux, rx 1£ 
Concours INTERNATIONAL 


EAP ND PT PET 


-_ ps MEaux 1897- 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA ÉLUS HAUTE RÉCO&PLRSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET A PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 


t'IÉRTTA) 
TRS 


DA don dde 4e, 


# 
' 


* 
2 Th 


CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le rrmogne illustré est tenvoyé franco sur demande 


DR es « 


* 


x rare el En PaNEO - roue 
SPÉCIALITÉ DE PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS, AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


6 ENTREPRISE DE GREFF AGE © 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et 
de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande. 


JUILES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Rég' du Domaine du Château-Virou, 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


/ à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


AN EM RE, vai ir ji 
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CENT UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PR | 7 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


| A. BOMPARD, 68, rue Séguier, NIMES 
MACHINES 


Agricoles 


ENTREPRISES 
DE 


| 
[BATTAGES ‘\2N<é 


bed à D + à kid “Li 2 PRE : (4 (Te Me VENTE, C'ÉR 
1" L AR, LT Vi 


EL DE et Viticoles 


| LABOURAGES US 
. SP ASS Q\ ; DE 3 Mémendé = | 
D | MOULINS À VENT CES = = Catalogue général | 
« | Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière allant dans les vignes ow en sortant. 


VIGNES AMÉRICAINES, 


Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève) 
et d'Etrembières (Haute-Savoie) 


Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


HUGON,SERVETTAZ:C" 


SUCCESSEURS 


Téléphone 3904 à Veyrier-Genève 


Plants greffés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour greffage 


Pour tous pays souscription aux plants greffés pour 1906-1907 
à des conditions très avantageuses 


En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés 


DE I CN PSN 
M. Lacoste, bien connu par son Auxerrois- À Ne Ë SS E A U F4 LAN _#= 


Rupestris, a créé, en prenant ce plant pour focus eat 
base, une série de producteurs directs appelés Hybrides Lacoste. Le plus precieux de tous est 
l'Oiseau Blanc, à cause de la rareté, ou plutôt, de l'absence de producteurs de cette couleur. 

OISEAU BLANC (Aux.-Rup. SK Vinifera complex). Port érigé, grande vigueur, raisins 
moyens, 4, 5 sur chaque courson; fruit très sucré, goût exquis, pulpe fondante, excellent 
pour la cuve et pour la table. Maturité 15 jours avant le chasselas. 

Eire ROUGE (Aux.-Rup.>x<Col de Cahors). Grand rendement, vin rouge vif, très 
alcoolique. 

OISEAU BLEU (Aux.-Rup.><Malbec). Déjà très avantageusement connu, grande quantité 
de bois pour !a vente. 

AUXERROISXRURESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à l'étranger. 
Remarquable surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 

N. B. — 1° L'OISEAU BLANC ayant” encore peu multiplié, il en sera cédé au plus 10 pieds 
à chaque acheteur; les demandes seront inscrites au fur et à mesure de leur arrivée et ser- 
vies dans le même ordre jusqu’à épuisement. 2° Tous ces hybrides sont résistants au phyl- 
loxéra et aux cryptogames et leur vin garanti exempt de fox. 


Henri LACOSTE, Domaine de Campastié, par PUY-L'EVEQUE (Lot) 


MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


- Cépage nouveau rouge et très coloré plus häâtif que le Précoce de Malingre 


sx M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR | 
à FONDETTES (Indre-et-Loire) ; 


Ces plants sont disponibles en greffes d'un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaXRupestris, 101, 3309 et LS RS MEET 
© fr. 20 la pièce; 18 fr. le cent; 160 fr. le mille 
et Ge Riparia Gloire : 16 fr. le cent : 120 fr. le mille 
BOIS de l’année pour greffons.,.............. Etre . 8 fr. le cent 


| UNE 
> ÉCRÈME FER ; & sf 


du Cidre et du Beurre 
et CATALOGUES FRANCO 


PARIS 1900 


| MALAXEURS 
CONCASSEURS, MANÈGES 


Æ 3 GRANDS PRIX € 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières les plus anciennes de la Région : 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères , 


POISARD Aie ET FILS suce: 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 
Nous avons à la vente le Produit de 500.000 Pieds-mères en Riparia- Gloire, Rupestris du Lot, RipariaX 
Rupestris 10114,3306,3309, Aramon <Rupestris n° 1. Mourvèdre XRupestris 1202 et Gamay- -Couderc, etc., à | 
voir tailler sur place au gré de l’acheteur. Authenticité absolue garantie. 


Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d'Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


«A 


CGRANDE;: BAISSE D'EMEPEIESE d 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINES ET GREFFÉS-SOUDÉS TOUTES REGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 


2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, RipariaX Rupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre» Rupestris 1902, etc 
Producteurs blancs et rouges de MM. CAS TEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des prix très réduits, avec garantie d'authenticité absolue 


} CLERMONT ET QUIGNARD 


| MAISON FONDÉE EN 1825 


Pat æ 
USINE : NES BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) ET . 180, rue de Turenne, PARIS 


CÉLATINE LAINE 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


EN EN EN 
TABLETTES POUDRE SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) (Gélatine LAINE liquide) 
L Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) . 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

| PRIX © FR. LE KILOG. PRIX J FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

| 

| Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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3 | MÉDAILLE MÉDAILLE 
- ŒOr d’or 

… éonoeux ETIENNE VALEÉS soroaux 
; 1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


» || ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


É Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A La CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


TER 
A 


= 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


> -n—— 


BOUTURES AMÉRICAINES dua,mètre à 6 millimètres pour le (A 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN Sssntiméses à A 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN c0desprineipales ve- (/)\ 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et da LUXE 27 


DU MONDE ENTIER 


…— 


POP ES VIS DT LT VE 


FENOUIL FILS AInE 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
SCO E———— 


sont invités à venir visiter les cultures de la maison FENOUIL. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes à 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des A: 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 

grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 

de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 110 hectares) et 

dont quelques-uns datent déjà de [25 ans, sont aussi d’utiles champs d'expé- 

rience à parcourir. | 


PARIS, — IMPRIMERIE F, LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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Appareil « Ea Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. | 


M“ ROUSSET 03, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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| Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
| cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
| 


1.500 arpents. ? > É 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefacons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


ILTREN NETE à 'atavre 


Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 


Appareils de 1.800 à 5.000 francs 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J, MICHALON & PAILLERET 


3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


ES TÉSÉ AT, | 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


© + + 


Beaune 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


+ © © 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ + + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement com- 
pie, — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite 
‘exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 
c ÉVITEZ LES CONTREFAGÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 


Firminy 1904 
1% prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’Ag. 
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CULTURE SPÉCIALE 


D'IXBRIDEN PRODUCTEURS DIREUES! 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
TJ=P. REYNOUAE 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) $ 


Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
.Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
raciués Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d'authenticité et de fraicheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIÉTÉS D'HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection Je préviens tous mes clieuts que je n’ofire à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. 

Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 

Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l’emballage est toujours 
très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
bien à la paille humide. = 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURANTS 


PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour l'hiver 1905 et le printemps 1906 
J.-P. REYNOUARD. FR 
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SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 


CD CONSTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
A. ER | Succursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à greffer la vigne POLYGREFFE, brevetée S. G. D. € 
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j Installations mecauiques de cuviers ou celliers ; 
Egrappoirs, Fouloirs, Pompes à vin et à vendange, Tombereaux pour vendanges, Pressoirs, ete. 
CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 
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PRESSOIR 


- RATIONNEL 
À LEVIER ET AT MOTEUR 


avec ou sans accumulateur 3E pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIËRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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_ Ê USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


_ à 
| À TH. SKA WINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge. 83, —- BORDEAUX 
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Ÿ SOUFRE 
| ENGRAIS CHIMIQUES 


L'ÉTOILE 


Poudre Médocaine 
< À pour faire la 
4 SULFATE DE CUIVRE Le Bordelaise 
Produits chimiques AnIANeS 
REX agricoles Le 
 s- _Ÿ SOUFRES composés 
| TALC CUPRIQUE 
SOUFRE 
; ET POUDRE CARBONARIUS 


pour la pointure 
et la conservation 
. des bois. 
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k Clôtures de la Gironde - Z.UZ AC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
& Jenpédie directement axs consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
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TRAITEMENTS € VIGNES AMÉRICAINES 


: PAR 
Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. _ E M O U SsS O G E N E 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 
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à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvément rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
par Vérizet-Fleurville(Saône-at-Loire 
Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l'on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 


Société Marseillaise 


Rd S Anonyme 
Hi, |/ CAPITAL :4,000,000 0e FR, 


meme fjanfje Gamme 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


licventeur et le créateur de jà 
fabrication industrielle du Sulfure 
x de carbone. 


Geule Maison ayant ebtenu à toutes 
4% Hxpositions Les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie 


> PRHMCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées pu la Maison au 
service spécial contre Le Phylloxéra créé par la Ci R -L M. 


16.336.000 KILOS 
S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 


KR. LE GRAND « MERCEY 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


; de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
de- Chartreux, Marseille. 
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RS MUR MOUSSEUX | Vomeuesoe Plon Poun Gmerres Lou TNT] 
eo 1B BAT 
RDS | ALBERT LACLAVERIE 


Pinces p' lincision annulaire : 27 plèce 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 


SCHAUS SSEPIED _ 6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 


A Vendre à Prix Réduits : 


UN MILLION 


de Plants Greffés . 
Extra-beaux de toutes régions 


S'ADRESSER À BERNARDET-PLISSONNIER 


VIRÉ (Saône-et-Loire) 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE. BERNARD | 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BerNaRD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MONT (Haute-Marne). : 

| Lecalcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 

et cartes agronomiques.Acidimétrie des mouts,etc. 


ÉMILE= *PUZENAT”* & FILS 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU ‘‘LION-SUPERIEUR: 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES- CULTIVATEURS, etc. 


SR ND ent N:E HERSE CANADIENNE  SILEX” viens 
FOVEQNEE PRESSOIR, CONTINU 


S COMPOU 
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Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
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Constructeurs : Anciens Etablissements SATRE 


SEA SJ. COLIN ?, seul concessionnaire, 
UE 2, rue Dorian (place de la Nation ) PARIS-XII° 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Th'° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême | 


Expor: Unlies et Intles Paris 1900, 2 Méd. d’or; Ra TE TRussie) 1901, Grand a RE 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD ç_—  . Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. UN 1h" entièrement en bronze 
reconnues les meilleures GE E—— Et, débit de 5.000 à 160.000 litres 


pour mélanger et transvaser J[if l'heure 
les he et spirituenx. 1 


“ = | 
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Au op o391dur0o worjerreisur 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 
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Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


FILTRE-POMPE 1904 


Es 7e DEC 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


Read Volüire (régions 915.6) 


«—. À 5 « 
AU, 200. 
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… S'adresse 


L. TOTTER 


PEPINIERES AMÉRICAINES sv NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
_ greffes et soudées sur les meilleurs porte-greffes 


| __ RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général el Prix courant envoyés franco 
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FILTRE 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * * 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX a l'Expos. Univ. de 1900 


2 DEMANDER LL <S'TÉRILINE” 
k la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


GRANDES PÉPINIÈRES DE VIGNES DU CHATEAU DU BOUILH 


Près la gare de Saint-André-de-Cubzac (Gironde) 
Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-grefies. 


Les rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 

À vendre aussi boutures et racinés des meilleurs porte-greffes, entre autres, 106$, 
4616, 4204 — Entreprises de greffages par souscription. — BAS PRIX 

Demander Catalogue et Prix-Courant, à 3. ELIKE, Propriélaire à Gauriac (Gironde) 
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MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


rt SEE Dh — 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE. 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Place Picard) BORDEAUX 


FAFE 12 EF ÈF CARCASSONNE (Aude) - 
FR R EF S «a Médaille d’or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


FAFEUR XAVIER, Succ' 


Grandes Pépinières du Roussillon 


VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION 


BERLANDIERIS N° | & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCAIRES) 


J'ACQUES RESSÉGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA 


7 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 1 | 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 

| transmettre leur demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au mo- 
ment de la commande. 
Envoi franco sur demande de notre catalogue donnant en même temps que nos 
cours du jour, un exposé sommaire des grands avantages présentés par les Berlan- 
dieris de sélection. 


Etablissement de Viticulture de 


MANUEL FILS 


Officier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greffes 


Boutures et racinés producteurs directs 


Gros bois pour le greffage en Riparias Gloire, Solonis, Vialla, A. R. G., Riparias <Rupestris 
n° 401, 10114, 3306 et 3309, Rvpestris du Lot, Solonis<Riparia n°1616, 3103, 1202, 41 B, 4204, 
15711 etc. 

Toutes ces variétés étant cultivées dans les pépinières de l'établissement, la sélection et l’authen- 
ticité seront garanties d’une façon absolue et de la manière désirée par les clients. 


La PLUS IMPORTANTS: 
MAISON DE GRAINE 


DOMAINE DE CAHUZAC 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande culture 


Champs d'Expériences : TRENTE HECTARES dun seul tenant 


HYBRIDES TEINTURIERS 
HYBRIDES BLANCS 


en boutures et racinés 


HYBRIDES GREFFÉS 


sur les meilleurs porte-greffes 


HYBRIDES TRES PRÉCOCES 
pour le Centre et le Nord 
RENDEMENTS DE 1905 DANS LES TEINTURIERS 


Seibel 156 : 138 hectos à l’hectare (4 900 pieds). 
Seibel 128 : 112 — 
Seibel 1020 : 108 — 


Seibel 2044 : 115 


a 


CUSTAVE BUISSON 


viliculleur à la Bastide-d'Anjou (Aude). 
Médailles de vermeïl de la Société des agriculteurs de France et de {a Société des viticulteurs 
et d’ampélographie.) 
| Renseignements et prix courant franco sur demande. 
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EXP® UNIVIe + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


DISTILLATION GUILLAUME 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMEBIC EGROT à bascule 


Eau-de-Vie sans repass 


Sr PASTEURISATEURS 
ÉSSSS RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU GATALOGUE 


COMPAGNIE Te EDR RAULIQUE 135. rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


MUVAl PANTEURISATEUR SALYATUR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


LE Univiie Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY DE 


ALAMBICS DEROY 


{ REFRIGERANTS A MOUTS | 
|  PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES À 


RUE) NETN Loi nouvelle 
M BOUILLEURS CRU: 
= || A GuideiuBouilleurdefruits, 
NS ll 7 AALAM BICS :. cidres, lies, marcs, 
| A et Tarifs gratis et franco. 
à r CONSTRUCTEUR, 
DEROYris AÎNÉ, 71 77, Rue du Théâtre Paris. 


Fa En CAEN signaler ce journal. 


ROUILLE SINES | ODUPRES um 
BORDELAISE [SCELESING | PpéeipiTts | 


out SHICSING) MARSEEE Lo” SCHIESING) 


COMPTOIR DE SERRURERIE 


nez Près la gare LAVAUR (Tarn) 


1 
HER Bi le 


ZA >= 
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ï spi) Vérandas, Jardins d'hiver, Serres, Marquises, 


Tonnelles, Grilles en fer élégi et fer plein 


CHARPENTES EN FER 


Envoi d'Albums, Plans, Devis sur demande 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange . par l'air et le noir lavé , 


V. MARTINAND 7/9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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_ LA BETTERAVE ET LA VIGNE 
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La viticulture se meurt, les belteraviers sont dans le marasme. Tel est le bilan 
Ré la situation à l'heure dhiele. On peut voir aujourd’hui de quel côté était 
sà la logique. On peut se rendre compte si les réclamations des viticulteurs étaient 
__ fondées et si l’intransigeance, si la férocité, si l'égoïsme des belteraviers à 
- l'égard des vignerons était légitimée par la compensation de bénéfices sérieux 
_ pour la betterave en retour de la misère de la culture viticole. Il était de bon 
ton. dans les milieux parisiens, même dans nos Ministères, de railler ces 
Méridionaux toujours bruyants, toujours geignants; on s’y étonnait des récla- 
mations incessantes et parfois contradictoires du Midi, comme s’il n’eût pas été 
| plus charitable d'excuser les malheureux viticulteurs de chercher de tous côtés 
_ des remèdes à leurs maux : dans les cas désespérés, ne fait-on pas quelquefois 
appel aux empiriques? Lorsqu'on se noie, ne s’accroche-t-on pas à toutes les 
_ branches ? On aimait à opposer aux cris du Midi le calme des betteraviers. On 
- ne voulait pas s'apercevoir que le Nord, lui aussi, donnait, depuis vingt ans, 
l'exemple des réclamations les plus continues et les plus contradictoires ; on 
‘ne S'en apercevail pas parce qu’on se hâtait de donner satisfaction à 


Nr 
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à ces récla- 
mations au fur et à mesure qu'elles se produisaient. Tandis qu’on éconduisait 
_ systématiquement les viticulteurs, il suffisait aux belteraviers d'ouvrir la bou- 
che... ou leur porte-monnaie Date que leurs désirs fussent réalisés. [1 était bien 
4h normal que le Midi, écorché, poussât des cris et que le Nord se complüt dans le 
__ calme d'une eshbn heureuse. 
_ Nous sommes de ceux qui pensent que toutes les régions de la France sont 
solidaires. Le malheur de la belterave ne fera pas le bonheur de la vigne. Pour- 
quoi voulait-on que le malheur de la vigne fit le bonheur de la betterave? Dans 
ce conflit regrettable entre le Nord et le Midi, on ne saurait trop répéter que 
cest le Midi qui a toujours été le plus magnanime. Jamais, au Parlement, nos 
députés n'ont protesté, sauf pour le sucrage des vendanges, contre les mesures 
proposées pour favoriser la betterave, et Dieu sait si ces propositions ont été et 
graves et nombreuses! les belteraviers ont d'abord obtenu la loi de 1884 qui 
_ accordait des bonis de fabrication — cette loi tuait du coup la sucrerie coloniale 
- et diminuait — d’une façon délournée — dans des proportions énormes les 
—. droits perçus sur les sucres, d’où relèvement du prix de la betterave. La pro- 
…. duclion sucrière s’accrut dans des proportions considérables. Naturellement les 
exporlations ne purent bientôt suffire à écouler l'excédent de la production 
nalonale. La loi du 7 avril 1897 créa des primes directes à l'exportation des 
— sucres. De ce chef, chaque hectare de betterave a reçu une gratification da 
E 300 francs oui : . les nations étrangères créèrent des contre-primes; il 
… fallait sy altendre. Alors se réunit la convention de Bruxelles (3 mars 1902. 
Suppression de toutes lés primes accordées à l’industrie sucrière sous forme de 
_ bonis de fabrication ou de primes directes à l'exportation. Les décisions de la 
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convention furent ratitiées par la loi du 28 janvier 1903 et appliquées à partir a 
1: septembre 905. | : 
Les betteraviers ne se découragèrent pas. Au lieu de remédier à la situation 
par une simple modificalion de leur assolement, par une réduction considérable 
de la surface consacrée à la racine sucrière, ils obtinrent l’abaissement des droits 
de consommation. Ceux-ci furent ramenés à 25 francs par 100 kilos. | 
Depuis cette époque, les betteraviers ont encore obtenu l'exemption des droits 
sur les sucres dénaturés employés dans l'alimentation du bétail ou dans la fabri- 
cation de la bière (1° octobre et 10 novembre 1904). | 
N'oublions pas que, sous prétexte d'hygiène, les betteraviers ont Den ia 
proscription de la saccharine, alors que la parfaite innocuité de ce produit est 
reconnue de tous ; mais la bete portait ombrage à la betterave. Cela a suffi. 
Lorsque |’ FR des droits sur les sucres fut proposé à la Chambre, le 
Midi s'émut. De tous côtés, il protesta contre une loi qui allait désormais | 
ruiner sûrement la viticulture. Avec le sucre, disait-il, on va maintenant non- . 
seulement pouvoir améliorer certaines vendanges — ceci serait acceptable sous 
certaines garanties — mais aussi on va réaliser le miracle de Cana, on va faire 
avec le sucre des vins de seconde, de troisième cuvée. Le vin naturel est ruiné. 
L’eau sucrée fournira des quantités énormes de vin supplémentaires lorsque la 
récolte s’annoncera médiocre, elle causera des crises de surproduction lorsque 
la récolte sera suffisante. Le sucre deviendra donc le régulateur forcé du prix 
du vin : la valeur du degré-alcool vin ne pouvant dépasser le prix du degré- 
alcool sucre. Or, cette valeur, c'est un prix de ruine pour la viticulture. Cétait 
évident. On ne voulut rien entendre. Les viticulteurs du Centre, de l'Ouest et de 
l'Est se joignirent même aux sucriers, craignant que les mesures prohibitives 
réclamées par le Midi contre le sucrage ne leur permissent plus de se livrer à 
leur pratique habituelle de remonter, certaines années, le degré de leurs vins à 
l’aide du sucre. Le fameux amendement Chaigne devait donner satisfaction aux 
uns et donner des garanties aux autres. L'expérience a montré qu'il n’en était 
rien ét la démonstration en fut faite dès la première année. En 1903, en effet, 
la récolte de vins fut très médiocre. Aussi, dès le début, le prix du vin se re- 
leva-t-ii fortement. Mais, dès que les vins de sucre purent faire leur apparition 
sur le marché, il s’opéra un effondrement subit des cours. Le commerce des 
vins fut ruiné. Les viticulteurs perdirent aussi des sommes énormes. Il fallait 
bien se rendre à l'évidence. Les députés des régions viticoles demandèrent 
des mesures énergiques. Les betteraviers furent inexorables. La viticulture 
n'obtint que la loi de 1905, dont l'insuffisance est ses démontrée. * 
La fabrication de l'alcool] et des eaux-de-vie de:vin n’a pas été plus épargnée 
par les betteraviers jaloux d’accaparer le monopole de l'alcool à leur profit 
exclusif. Pour tuer la fabrication de l'alcool de vin, le moyen était simple: Il 
suffisait de placer, sous laps de la logique, sur un pied d'égalité, toutes les 
fabrications d’alcoo! : c’est ce qu’on fit. On abolit le privilège des bouilleurs de 
cru et on appliqua à tous les alcools la même réglementation ; dès lors la vigne 
était battue. Comment, en effet, pourrait-elle prétendre à produire de l'alcool : 
aussi bon marché que & Delérare De sorte que la soi-disant see établie pe 
la loi n’est, au fond, qu’une iniquité exorbitante. 
Et on ose re aux viticulteurs de ne pas cesser de faire entendre leurs 
protestations! 5 
Dans cette lutte néfaste entre le Nord et le Midi, AR -Cci a jusqu'ici tendu le Ée 
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nr | ne Dont le drof à 18. vie. [n'a ne pas abusé de sa force Hure 
Ne - Eu : l'aurait pu et il l'aurait pu certainement quand les majorités obtenues par cer- 
tains ministères n° étaient que de quelques voix. Si alors les 30 députés méridio- 
: nauxé avaient jeté leur épée d dans la balance, s'ils avaient déclaré refuser leur con- 
_ Cours à tout ministère qui continuerait à ner de mort leur région, peut-être 
F4 leur aurait-on accordé quelques salisfactions. Nos représentants, confiants dans 
Le l'équité de la Chambre, confiants dans la bonté de leur cause, n’ont pas voulu 
user de ce qui pouvait paraître du chantage. Ils ontcompté, jusqu’à la dernière 
heure, sur la reconnaissance économique de ceux qu'ils avaient toujours soute- 
= DS de leurs votes politiques... Leur confiance a été trompée et la siluation est 
É Île noire que jamais. | | 
Je sais bien que les ennemis de F Évolture prétendent que les principales 
+ _ causes de notre détresse résident dans la plantation exagérée des vignobles et 
_dansi ‘abondance des deux dernières récoltes. Mais ce sont là des arguments qui 
ne tieunent pas debout pour ces deux bonnes raisons : 
4° Que la surface du vignoble est presque d'un quart inférieure à celle qu'elle 

“était il x. a quarante à ans : 


É 
3 = AE | EE nee officiels : 

ET AESS | Surface ( Es .. 2,320.000 hectares. 

Surface CLR ECRIRE CL ARS 1.587.000 hectares. 


LA É 


2 Qu'à plusieurs périodes la production vinicole de la France a été supérieure 
à sa production actuelle, comme on peut le voir par les chiffres officiels suivants : 


ARE: .. ..... 51.374.878 hectol. |, -1806........... 44.656.153 hectol. 
DOTAS6E. 7 :50.653.30% _— | M ei. 32.350.722 — 
RANGS SR 68.924.961  — 1. PU PEUR 32.282.359 — 

MR =. 163-917-3941. — DD an 2 47.907.680 — 

D 1867... .:: 38 869.479 — TL Ron 61:332,:661 — 

D 10697) 50.109.504 — HOME NT à. . 51.963.514 — 

2 SORA TITRES 1:14:875.965 | — | PRO EN rer 39.883.783 — 

D 1870, |. =... 53.537.942 — À" RÉRRRPENSS 35,402:336 — 

4 1 PROPRES 57.084.054 — a LA T0 016.567 — 

D D 2. “50.528.182 — | PR. 56.613.611  — 
TO 2: 556.372.627 hectol.:| + Total, .. 480.429 .413 hectol. 

1 Moyenne pour la décennie 1863-1872 Moyenne pour la décennie 1896-1905 


55.637.264 hectolitres. 48.042.942 hectolitres. 


_ C’est donc une légende que cette surproduction dont on veut faire la cause de 
A notre misère. Au surplus, s’il y a réellement surproduction, n'est-elle pas due 
en grande partie sans doute aux vins factices, mais surtout aux vins fabriqués 
… avec du sucre ou de l'alcool de betteraves? Soulagez la production de 8 ou 
… 10 millions d'hectolitres de ces vins non naturels; et, dès lors, elle sera presque 
_ insuffisante pour la consommation. 

Pour permettre l'écoulement de quelques millions de kilos de sucre, les défen- 
_seurs de la betterave n’ont pas hésité à compromettre l'existence même de notre 
k _ grande culture nationale, la vigne. 

Les viticulteurs des Fées autres que le Midi, qui ont prêté leur concours 
aux betteraviers, sont-ils éclairés maintenant? Ont-ils enfin compris que les vins 
sucrés ne seraient plus leur monopole? S’avisent-ils que la crise méridionale 
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e ; FR 
rejaillit sur eux ? Hodie mihi, cras tibi… En refusant de voter la suite rigoureuse des 
sucres, en ne demandant pas l'interdiction de la fabrication des vins de seconde 
cuvée, ils ont commis une faute dont ils subiront les néfastes conséquences. 
Espérons qu'ils se solidariseront désormais avec ce Midi dont le plus grave tort 
a été de prévoir les dangers que faisait courir à la viticulture l’abaissement des 
droits sur les sucres, sans une réglementation sévère et sérieuse de leur emploi 
à la cuve. | 

Mais de quel droit la betterave parle-t-elle toujours en maitresse intangible ? 
Est-elle donc une industrie supérieure aux autres par son importance? On le 
croirait vraiment à voir que toutes les faveurs vont constamment à elle. Rien 
n’est plus faux. Encore une légende que nous devons détruire dans l'intérêt de : 
notre salut. : 


La betterave couvrait : La vigne : 
FINAL AO TE ILES 58.000 hectares. 1.972.000 hectares. 
ASS. rer 111.000 — 2.190000 22 
AGORA Ce 136.000  — 2.320:000. 27 
2 ASSL: Are 1240.000 — 1.793.000 — 
1892. SP RTE 268.000  — 1.793.000 — 
MOOD SR RALIE 252.000 — 1 


587.000 - = 


Ainsi doncla surface consacrée à la vigne est supérieure à celle consacrée à 
la betlerave de un mullion 335 mille hectares : la betterave est cultivée sur une sur- 
face qui atteint à peine 15 % de la surface du vignoble!!! (4). 

Comme produit? — la comparaison n’est pas moins édifiante : 


_Betteraves : Vins : 
AOARDUSS RL 28.979.000 francs. 419.029 000 francs. 
LRO eme 57.069.000  — #00 : 103: 000 TERRE 
HR oder 84.478.000  — 1..386:186:0007 PRE 
IS LA 178.209.000 _— 1.136.718.000 : — 
PROD IT OSE 151.376.000  — | 827.149.000 — 


NO ER EEE 136.181.000 : — 855.136 .000 7 —#% 


La valeur maxima a été de 232.507.000 en 1900. 

En 1885, la valeur des vins a été de un milliard 255 millions. On peut admettre 
pour la ie moyenne des vins un milliard de francs. 

La betterave sucrière produit donc environ 800 mullions de francs de moins que e 
vigne !.… 


Si une des deux industries devait être encouragée, même aux dépens de l’au- 


tre, n'est-ce pas la vigne, en toute logique ? 

Et non-seulement la vigne est autrement importante que la betterave au point 
de vue des surfaces occupées et de la valeur des produits, mais elle l’est encore 
parles sommes énormes que le vin rapporte à l’État et aux communes sous la 
forme de droits divers, elle l’est surtout par la grande quantité de main-d'œuvre 
qu'exige sa culture et enfin par l'importance des salaires qu’elle distribue. 

C'est cependant la vigne qui, jusqu'ici, doit toujours s’incliner devant les 
exigences variées, mais perpétuelles, de la betterave! ; 


s LT OÉPSEE 

(1) Ces chiffres incontestables et les suivants sont extraits d’une publication du ministère de 

l'Agriculture intitulée : Principales mesures prises en faveur de l'Agriculture sous le gouver- 
nement de la troisième République. Imp. Nationale, Paris, 1904. 
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Périssent toutes les industries pourvu que la betterave soit sauvée !... Tel était 
le mot d'ordre dans les milieux parlementaires et ministériels. Un moyen bien 
A facile est cependant à la disposition immédiate des betteraviers pour dénouer la 
4 crise des sucres. C’est la diminution de la surface cultivée en betteraves, dimi- 
_ nution qui n’entrainera aucun sacrifice tandis que l’arrachage done vigne 
FA compromet un capital d'avances considérable. Ce moyen si simple, le Nord se 
_ refuse à l’'employer, voulant conserver et loujours étendre une culture qui, 
__ grâce à toutes les protections dont on l’a entourée, était dans une prospérité fac- 
_ tice, mais rémunératrice. 
Lu maintenir les profits de la culture dérobée qui étaient devenus les profits 
_ principaux de leur assolement, les betteraviers ont été impitoyables pour la 
- viticulture. Cette rigueur égoïste leur a-t-elle servi? Nullement. Le sucrage des 
ee vendanges a fait vendre quelques tonnes'de sucre, il a ruiné la viticulture, mais la 
betterave n’a pas élé sauvée! Qui avait donc raison, au point de vue général, 
- au point de vue de la fortune publique, du Nord ou du Midi? 
3 _ Ces départements du Nord sont réellement insatiables. Grâce au dégrèvement 
des sucres, la consommation intérieure s'est élevée à 699.000 tonnes (en raffiné). 
+ En deiotiant que l'exportation devint nulle, n'est-ce pas déjà un résultat suffi- 
ES: sant? Ce chiffre n'est-il pas supérieur à Fi production moyenne de la période 
… 1888-1898! On nous dit : la betterave est l’unique assise culturale du Nord (1)... 
- Sans doute c'était la plus rémunératrice base d’assolement ; mais enfin, si les 
__ agriculteurs du Nord sont obligés de restreindre la se de la betterave, ils 
seront peut-être moins riches, mais ils ne mourront pas de faim comme les 
—_ viticulteurs. Il y a bien d’autres régions où on vit sans la précieuse betterave; 
sans la betterave, on fait du blé et du bétail ailleurs; dans des conditions 
moins rémunératrices sans doute, est-ce que les agriculteurs du Centre et du 
Midi crient à la ruine parce qu'ils n’ont pas la betterave comme tête d’assole- 
ment ? Est-ce que dans le Nord lui-même on ne pourra pas étendre les her- 
— bages? Est-ce que les légumineuses ne peuvent pas remplacer en partie la bet- 
2 _ terave ? L'élevage du cheval, du mouton ne sont pas, que je sache, interdits à 
… cette région privilégiée; en faisant cette constatation, un agriculteur du Nord 
écrit : « Les moyens ne manquent pas pour sortir de l'impasse dans laquelle 
maints producteurs de betteraves vont être refoulés par la mauvaise condition 
de notre marché sucrier. Ils doivent y recourir. » 
Le Nous ne plaindrons pas les betteraviers et ils ne se plaindront pas non plus de 
… restreindre la surface consacrée à la betterave. Alors que celle-ci produisait 
moins de sucre (1888-1898) que nous n’en consommons aujourd’hui, la situation 
» n’était-elle pas excellente pour l’agriculture du Nord? 
É Messieurs les betteraviers, vos exigences sont infinies. Le consommateur 
… français vous achète aujourd’hui plus de sucre que vous n’en produisiez il y a 
dix ans, L'exportation des sucres en Angleterre a sans doute baissé, mais elle 
alteint encore un chiffre respectable. Il ne dépend que de vous de ramener le 
calme sur le marché des sucres, sans compromettre la prospérité de l’agriculture 
du Nord, car cette prospérité était déjà indéniable au temps où vous produisiez 
… moins de sucre. N’exigez pas que toutes les industries soient sacrifiées pour 
assurer l'accroissement dangereux de la vôtre. Vous aviez espéré que la viticul- 
…… ture absorberait votre Surproduction. Il n’en a rien été. Cependant le peu de 
—…._ sucre que vous avez vendu au vigneron a suffi, comme on vous l'avait fait pré- 


«2 
n: 


(4) Journal d'Agricullure pratique, 11 janvier 1906, article Ernesr ROBERT. 
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voir, pour jeter le désarroi sur le marché viticole etcompromettrela vigne dans son 
existence mêrne. 

Vous nous avez coupé loute retraite. Nous étions autrefois les producteurs les 
plus importants d’ alcool ; aujourd’hui vous avez accaparé ce monopole, nous en- 
levant ainsi la possibitité de régulariser nos cours par la distillation e vin dans 

les années d’abondance. 

Dans votre égoïsme,. vous aviez fait bon marché de notre prospérité : mais 
puisque notre ruine n'apporte aucun soulagement sérieux à votre misère dont 
vous êtes les propres et conscients auteurs, ne la consommez pas. Sur vos terres 
fertiles et grâce à votre régime de pluies, vous pouvez vous contenter de consa- 
crer à la betterave la surface d'autrefois et même une surface moindre, car vous 
pouvez faire d’autres cultures productives et de l'élevage : nous, vignerons, nous 
avons enfoui dans des sols ingrats des milliards sans avoir encore pu reconstituer 
entièrement notre ancien vignoble : nous ne pourrions, à cause de l'infertilité 
de nos terres, à cause de la sécheresse de notre climat, nous livrer à la culture 
des céréales, ni à l'élevage. Laissez-nous vivre puisque notre mort ne vous 
procure pas d'avantages sérieux. Ce que nous demandons peut-il porter sérieuse 
atteinte à vos intérêts? Nous vous demandons la suite des sucres ; est-ce que les 
vins ne sont pas suivis ? Nous vous demandons une taxe différentielle pour nous 
permettre de distiller nos excédents de récoltes; pensez-vous que cette différen-. 
ciation de taxe compromettrait la distillation des betteraves? Pensez-vous que 
le vigneron songera à distiller son vin pour peu que le prix de celui-ei soit légè- 
rement rémunérateur ? | 

Ne continuez pas votre égoïste et féroce résistance à l'égard de toutes nos 
revendications, revendications que l’importance comparée de la betterave et de . 
la vigne suffirait à justifier. Ne faites plus marcher vos bataillons de Saint- 
Georges qui vous ont si admirablement défendus suivant vos désirs, mais pas 
toujours suivant vos réels intérêts. Nous en convenons : à ce point de vue, vous 
êtes mieux organisés que nous pour la défense ; mais n’en abusez pas. Réfle- - 
chissez à la solidarité qui doit nous rapprocher. Entendez les cris de détresse- 
du Midi, allez-y constater l'effondrement de la fortune publique, le crédit foncier 3 

_ébranlé sur ses bases, la propriété sans valeur, les ouvriers soulevés! Ne croyez 
pas que sur ces ruines vous élèverez votre propre fortune : le Midi entraînera le É 
Nord dans sa chute. Vous vous êtes trompés en demeurant intraitables, vous - 
nous accablez à l’occasion de vos railleries. Êtes-vous plus heureux? 

Les mesures de protection que réclame la viticulture suffiront-elles pour la 
sauver? Je ne le sais; mais que vous importe, puisque ces mesures ne sauraient 
vous porter un réel préjudice! Laissez-nous en faire un essai loyal ! 

Songez que la convention de Bruxelles, dont le Comice de Lille demande la 
dénonciation, doit être dénoncée avant le 31 août 1907. Ce jour-là, vous aurez 
besoin des députés des régions viticoles. Ils ont pu être désunis jusqu’à ce jour; 
mais la misère commune leur fera serrer les coudes. Ne creusez pas trop pro- 
fond le fossé qui nous sépare. | 
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CHOIX DES PORTE-GREFFES 


Je voudrais ajouter quelques mots à ce que le directeur de la Station viticole 
a Cognac, mon ami M. Guillon, a dit du choix des porte greffes dans le n° 629 

de la Revue. 

Il n’est pas douteux, un effet, que, pour un même sol, il existe toujours, ou le 
-plus souvent, toute une série de porte-greffes LE Sraptihles d'y végéter normale- 
. ment; œuis il s'en faut de beaucoup que tous y donnent en réalité les mêmes 

résultats pratiques. Trop fréquemment, les viticulteurs choisissent dans la série 

un peu au pelit bonheur, sans se préoccuper assez de rechercher, parmi ces 

porte-greffes, celui qui est le mieux en mesure d'assurer le maximum de qualité 

_ des produits. Il en va, en matière de porte-greffes, comme en beaucoup d’autres 

choses : on suit le courant ou la mode. Quand un porte-greffe est très vanté, tout 

… le monde s'y jette. C'est ainsi que s'explique en partie la fortune merveilleuse 
du Riparia, et celle plus contestable du Æupestris du Lot. 

. Trop fréquemment encore, les viticulteurs sont portés à rechercher la vigueur, 

sans se rendre compte des inconvénients que présente l'excès de végétalion. 

J'ai signalé ailleurs quelques-uns de ces inconvénients, dont le plus manifeste 

est d'offrir une proie facile aux attaques des maladies cryptogamiques. Avec cer- 
tains porte-greffes à végétation excessive, il y a toujours une partie des organes 
-  foliacés en état de réceptivité parfaite, et toujours une énorme difficuilé à les 
° préserver et à les défendre. M. Guillon a donc bien raison de rechercher ce qu'il 

appelle le rapport de végétation : les observalions qu’il ne saurait manquer de 
. publier sur ce point, seront certainement d'un grand intérêt pratique. J'imagine 
_ qu'il arrivera à des conclusions analogues à celles que j'ai été amené à formuler, 

— à savoir qu'il importe avant tout de choisir les porte-greffes susceptibles d’as- 
—  surerle parfait égwilibre de la plante, d’exaller ses qualités naturelles, de les 

améliorer même, en vue de cet aboutissement final qui devrait être la supériorité 

des produits, 
Or, d’une façon générale, les porte- greffes doués de ces facultés sont : le 

: groupe des Riparia X< Rupestris, le groupe des hybrides de Berlandieri, le 
groupe des hybrides de Cordifolia. | 
e Je dis d’une façon générale, en envisageant l’ensemble des constatations rele- 
; vées sur Les points les plus divers du territoire ; mais en réalité, il y a autant de 
2 solutions que d'espèces différentes; el il est impossible d'établir par avance une 
formule assez vaste ou assez précise pour la pouvoir appliquer à chaque cas par- 
ticulier. C’est bien là que gît le nœud des embarras que suscite toute plantation 
en terrain difficile, notamment en terrain calcaire, — et même, à y regarder de 
près, bien souvent ailleurs. 

La vigueur d’un porte-greffe, si elle est séduisante, — et parfois nécessaire 
avec certains greffons, comme par exemple « le Cinsaut » dans le Midi, — n’est 
point fonclion de la qualité des produits, tant s’en faut; et j’ai montré que cer- 
tains Franco-Rupestris d'une végétation débordante sont loin d’être des porte- 
greffes de vignobles à « grands vins ». Si l'excès de vigueur n’est point un fac- 
teur de la gualité, il n’est pas davantage un facteur de la régularité de la produc- 
tion; de telle sorte qu’il faut, à ce double point de vue, se défier à priori des 
porte-greffes trop vigoureux : ils ne sont pas nécessaires; ils peuvent être nui- 
sibles. Ils ne sauraient rentrer dans cette catégorie des porte-grefles améliorants, 
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dont M. Jurie a fait la base d'une méthode si intéressante de modification et. 


de sélection de certains cépages aux caractères encore mal fixés. | 

Quels résultats pratiques pourra donner un jour cette méthode, qui a pour 
point de départ un certain mode de greffage destiné à provoquer des variations 
ou des modifications dans le cépage-greffon? C'est le secret de l'avenir. Ce que 
nous savons bien aujourd'hui, c’est que l'amélioration de la qualité des produits 
est sous la dépendance de certains porte-greffes : Z{ y a d'un porte-greffe à un autre 
avec le même cépage-greffon, des différences sensibles dans la qualité des produits; et c'est, 
là ce qu'il est essentiel de retenir; parce que c’est de ce côté qu'il convient, sui- 
vant moi, d’aiguiller désormais toutes les forces vives de la viticulture. 

On a assez couru à la recherche de la quantité; il n'est que temps de songer 
davantage à la qualité. Certes, la question de fructification est importante, mais 
elle doit désormais être primée par celle de la qualité des produits. à 

Si de la crise qui frappe si douloureusement la viticulture française tout 
entière et menace les sources mêmes de sa prospérité, il est une vérité qui 
émerge, c'est bien celle-ci: on à trop négligé ce point pourtant capital de la 
qualité des produits. 4 

Sans doute, dans le désastre qui nous ire la législation fiscale — inintelli- 


gente, no ente, absurde — qui nous a été ve au cours de ces dernières 


années, a la plus grande part de responsabililé; et la viticulture a raison de se 
retourner vers les pouvoirs publics et de réclamer d’eux les mesures libératrices 
qui la pourraient sauver; mais tout n’est pas là: la viticulture, il faut en con- 
venir, a fait preuve de quelque imprévoyance, dé quelque témérité : elle se doit 

à elle-même de faire un vigoureux effort pour racheter les fautes commises et 
adopter une orientation nouvelle. 

Cette orientation nouvelle, je la vois presque tout entière dans la poursuite 
incessante, dans la recherche intégrale de la qualité des produits. Pour cela, il 
faudra remonter à la source même d’où découle cette qualité, au premier et au 
plus important facteur, au porte-greffe. Je dirai prochainement comment je 
conçois cette évolution nécessaire de la viticulture : pour le moment, d’autres 


soucis plus pressants, plus immédiats nous préoccupent et nous assiègent. Ce 


n’est pas quand l'édifice menace ruine quil faut songer à l’embellir ou à Je 
perfectionner. — Courons d'abord au plus pressé; obtenons avant tout des dis- 
positions législatives capables de modifier la situation économique et de garantir 
la sécurité de la viliculture ; nous verrons après à reprendre l’œuvre agricole, à 
la refondre sur les points dont l'expérience a démontré la faiblesse et la préca- 
rité: ce sera la tâche de demain; ce devrait être, dans ma pensée, l'idée mai- 
tresse, l’objet principal de notre futur congrès Re de 1907. 
Prosper GBRVAIS. 
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Dès la publication de l'arrêté royal du 31 décembre 1902, nous avions appelé 
l'attention de la production et du commerce français des eaux-de-vie sur l'ar- 
ticle 3, et nous avions montré dans la Revue de Vitcullure (n°° 478, 479, 480), par 
des dde précis, que l'application rigoureuse de cette loi aurait les consé- 
quences suivantes : 
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4e Blle ferait nine la vente : 

_(a) Des eaux-de- -vie naturelles contenant des traces de sels de cuivre, ce qui est un 
cas très fréquent et toléré en général pour de faibles doses: 

(&i De toutes les grandes eaux-de-vie très âgées et d’une proportion considérable 
Re des grandes eaux-de-vie d'âge normal ; 
SE 2 Cette loi jetterait un trouble oiond dans le commerce de ces produits de luxe, 
aus si bien en Belgique que chez nos exportateurs ; 
+ En l’état actuel de nos connaissances, l’application de la loi à nos grandes eaux-de- 
” vie araît impossible de suite de l'absence de méthodes analytiques ayant une précision 
3h de Fa sante. | 
& _ A la suite de-cètte publication, de nombreux vœux d'associations intéressées 
_ont été transmis aux pouvoirs publics et, sur l'intervention de M. le Ministre 
£a des Affaires étrangères, l'application de latiele 3 à été suspendue. 
Le Sete question a été remise à l'étude et le Comité supérieur d'hygiène publique 
_de Belgique, consulté, a proposé des limites beaucoup plus larges; un nouvel 
_ arrêté royal du 22 décembre 1905 vient d'être publié et donne en grande partie 
satisfaction aux critiques formulées i ici même. Voici les articles intéressant les 
eaux-de-vie : 3 


> 
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| 
, ART. 2. — Tous les Lquides alcooliques préparés par distillation ainsi que les liquides 
additionnés d'alcool de distillation, destinés à la consommation humaine, tombent, 
sous lapplication du présent arrêté dès qu'ils sont sortis des usines de production 
pour être livrés au commerce. | | 

ART. 3. — Il est défendu de fabriquer, de vendre, d'expuser en vente, de détenir ou de 
transporter pour la vente, des spiritueux contenant par litre une proportion d’alcools 
supérieurs (évalués en alcools amyliques), d'aldhéydes (évaluées en aldéhyde éthylique) 
_et d'huiles essentielles qui excède 3 grammes au total. 

Le Ministre de l'Agriculture pourra déterminer les procédés à employer pour le 
__ dosage des Lo mentionnés au présent article. 

ART. #, — Sont déclarées nuisibles, par application de l'article 561 du Code pénal 
(art. 5 de la loi du # août 1890) les eaux-de-vie ou liqueurs alcooliques additionnées, en 
quelque proportion que ce soit, les substances mentionnées ci-après : 

Nitrobenzine (essence de mirbane); aldéhyde sahcylique, salicylate méthylique ; 

- Toxiques alcaloïdiques, tels que têtes de pavot et opium, coca, noix vomique et fève 
de Saint- -Ignace, belladone et stramoine, tabac, cévadille ; 

_ Substances irritantes ou drastiques, telles que poivres et piments, moutarde, pyrèthre, 
graine de paradis, ivraie enivrante, coque du Levant, cantharides, coloquinte : 

Esprit de bois (alcool méthylique) brut ou raffiné, phénols et crésols, bases de pyri- 
dine, chloroforme ; 

Composée minéraux toxiques, tels que ceux de plomb, de zinc, de cuivre, d’alumi- 
_nium, de barium; 

Acides minéraux et de oxalique ; 

Acide salicylique et autres antiseptiques; 

Glucose impur dont Ja vente pour les usages alimentaires est interdite par le règle- 

_ ment relatif à cette denrée. 

Il est interdit d'incorporer aux eaux-de-vie ét liqueurs LRU aucune des subs- 
tances mentionnées ci-dessus. 

Ang, 41. — Le présent arrêté est applicable à partir du 4er février 1906... 

ART. 1 — L'arrêté royal du 31 décembre 1902 est rapporté. 


Ce nouvel arrêté, qui sera applicable à partir du 1° février prochai n, présente 
sur le précédent de très grands avantages : 1° la dose limite de 3 grammes est 
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rapportée, non plus au litre d'alcool absolu, mais au litre d'eau-de-vie, c'est-à- 
dire qu’elle est abaissée d'environ moitié. 2 Le nouvel arrêté précise les modes 
d'évaluation des corps limités que le premier laissait dans le vague. | 

Il faut savoir gré au gouvernement belge d’avoir reconnu que le premier texte 
avait besoin d’être amélioré; le nouvel arrêté est évidemment beaucoup plus 
favorable que l’ancien à nos grandes eaux-de-vie, et s’il semble destiné surtout à 
réprimer la vente des produits fabriqués de aus pièces, ayant une aclion nocive 
par l'excès des bouquets, sèves artificielles ajoutées, il atteint en même temps, 
comme nous l'avons fait observer dans le n° 585 de la Revue, un certain nombre 
de nos grandes eaux-de-vie et précisément celles qui sont les plus âgées et de 
qualité supérieure, lesquelles seront en dehors des limites légales ; il est à espérer 
que la certification d’origine suffira à celles-ci pour les meltre à l'abri de toute 
mesure prohibitive. 

Il peut être utile d'appeler l’attention des intéressés sur un autre point : € est 
au sujet de la dose des aldéhydes. En effet, ce nouvel arrêté introduit les aldé- 
hydes dans la limite de 3 grammes d'impuretés tolérables. 

Il était admis jusqu'ici que les aldéhydes d’une eau-de-vie provenaient de la 
rectification et de l’oxydation en fûts au contact des parois poreuses du bois. 
Dans une communication faite au Congrès de l’Association des chimistes de 
sucrerie et de distillerie tenu à Paris en märs 1905 et qui a élé insérée pages 1283 
‘et suivantes du Bulletin de cette Association, nous avons établi que l'alcool a la 
propriété, en solution aqueuse, de s’oxyder spontanément au contact de l'air et 
sans l'intervention de microorganismes ou de corps poreux; nous signalions 
précisément, dans l’alinéa suivant, les conséquences possibles de la limitation de 
la dose des aldéhydes dans les spiritueux : 


La dose des aldéhydes peut croître dans un alcool non seulement pour la conserva- 
tion en füts en bois poreux, mais également en bouteilles, s’il est soumis simultané- 
ment à l’action de la lumière solaire et de l’air, par exemple par l'exposition des 
bouteilles debout dans une vitrine, comme cela se fait chez nombre d’épiciers. Il résulte 
donc de là qu’un spiritueux peut parfaitement être aujourd’hui conforme aux prescrip- 
tions du Conseil d'hygiène et un mois après ne plus l'être. On se rend compte immédia- 
tement.des conséquences que peut avoir l'application d’une limite pour les aldéhydes 
dans les spiritueux de consommation et des suites pour les producteurs et vendeurs de 
spiritueux que peut présenter une telle mesure législative, si on ne spécilie pas à quel 
moment la dose limite ne doit pas être dépassée; ce moment le plus logique semble 
être celui de la vente directe au consommateur. 


DOSE 2% MARS 16 AVRIL ee AOMAT 


INSEE 4 JOURS 25 JOURS 50 Jours 
20 MARS APRÈS APRÈS __ APRÈS 
CS 


TOTALE | FORMÉE | TOTALE | lORMÉE | TOTALE | FORMÉE || 


————  ——  — — — —— | — 


en milligrammes par litre 


| 

| . 
| Alcool à 50 degrés. 293 293 0 293 (Ù 309 | 16 
— d'oxyde ferreux. 2.293 | 293 0 302 9 317 | 24 
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titre des eaux-de- vie, nous avons exposé une solution alcoolique à 50 degrés dans 
— des litres en verre blanc et les avons laissés debout, bouchés au liège, avec un 
É | léger vide au-dessous des bouchons pendant des temps variables, à la lumière 
+ . d'une salle bien éclairée. Les accroissements des doses d’ ddébrdes sont relevés 
_ dans le tableau ci-dessus et exprimées en milligrammes par litre. 
- … Les doses d’aldéhydes formées ont été beaucoup moins importantes qu'avec 
des solutions alcooliques faibles, comme les vins par exemple ; elles ont surtout 
; Er ; _crû du 16 avril au 10 mai quand l’activité de là radiation solaire a été plus 
intense: la présence d'oxyde ferreux l’a accélérée, il doit en être de même de 
__ toutes les substances oxydables qui existent dans les vieilles eaux-de-vie. 
= Cette variation, pour ainsidire spontanée, de la dose des aldéhydes en dehors 


= Æ de la ecbhéation et du vieillissement en fûts constitue un fait nouveau qui a pu 
PE _ ne pas être porté à la connaissance des rédacteurs de la nouvelle loi, mais qui 


…_ mérite toute l'attention du législateur et de ceux qui conservent des eaux-de-vie 

_ même en bouteilles. 

RARE TT | . L. MATHIEU, 

- Directeur de la station œnclogique 
de Bourgogne (Beaune). 


LE SUCRAGE EN ALLEMAGNE 


La loi allemande du 24 mai 1901 relative au commerce du vin et des boissons 
yineuses commence à peine à donner ses pleins effets, grâce au contrôle exercé 
dans les caves, que déjà un courant assez vifse manifeste parmi les propriétaires 

des grands crus pour en aggraver les dispositions, notamment en ce qui concerne 
_ le sucrage qu'on désirerait supprimer radicalement. Les petits propriétaires 

seraient ainsi complètement sacrifiés ; certes, il s’en est trouvé parmi eux qui se 
sont rendus coupables de contraventions; mais soyons justes el constatons que 
bien des fois les fautes commises doivent être mises au compte de l'ignorance de 

—_ la loi ou encore au compte de cet empirisme invétéré qu’on rencontre trop sou- 

_ vent chez le petit viticulteur. 

_ Rappelons que, lors de sa présentation, elle a donné lieu à des discussions fort 
intéressantes à la fois à la commission parlementaire et au Reichstag. Les uns 
_désiraient supprimer toute autorisation de sucrage; d’autres, au contraire, admet- 
taient une réglementation en raison des conditions climatériques de certaines 
régions viticoles. Cette réglementation, on le conçoit aisément, n’est pas sans 
présenter de sérieuses difficultés. 

ILexiste toute une région le long de la Moselle où les raisins ne mürissent sou- 
vent que fort difficilement, et on ne peut parler de raisins normalement mûrs 

—__ que tous les trois à quatre ans. Les vins avec 12 à 15 grammes d'acidité par litre 

- ne sont pas rares ; comme ils sont pauvres en alcool, ils sont presqueimbuvables. 
On ne peut les utiliser que pour le coupage, opération délicate, ou encore en 
ayant recours au sucrage que le petit viticulteur souvent ne peut se permettre 
faute de moyens pécuniaires suffisants. 

On sait que la loi allemande autorise le sucrage, addition de sucre de canne, 

» de betteraves, de sucre de fécule pur, également en solution aqueuse, à la con- 
dition que cette addition n’a lieu que pour améliorer le vin sans en augmenter 
sensiblement la quantité; la richesse en matières extractives et minérales doit 


1 
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êlre comparable à celle de vins naturels de la même région. On donne d’ailleurs, 
à notre avis, trop d'importance à ces nombres limites dans l'interprétation de la 
loi; car cette fixation entraîne les fraudeurs à corriger le mouillage exagéré par 


l’addition de sucre ou encore à faire de savants mélanges aptes à dérouter le 
meilleur expert. 


D'aucuns désirent actuellement la déclaration de tout vin. obtenu par addition 


de sucre, avec indication de l’année et de la situation viticole du vignoble. Celte 
Here est difficilement réalisable en raison de nombreux coupages aux- 
quels certains vins ont été soumis; elle n’est pas non plus de première impor- 
tance, car un vin sucré se le encore au palais de l’expert habile. 
Comparons, en effet, deux vins de même teneur alcoolique et de même acidité 
d’une même région, l’un naturel, l’autre sucré ; ils se distingueront par des dif- 
férences de bouquet, par les principes odorants. Ils n’obliendront pas la même 


valeur commerciale, le sucrage a rendu tout simplement buvable le vin trop 
acide. 


Or, le sucrage est tout indiqué dans certaines années pour cette région de la. 


Moselle ; il constitue pour tous ces petits viticulteurs une question primordiale ; 
la seule difficulté réside, au point de vue légal, de tracer cette limite entre l’amé- 
lioration par sucrage et l’augmentation volumétrique; sans fixer l’époque à 
laquelle ce sucrage est autorisé, de façon à permettre l'addition de sucre au moût 
ou au vin fait qu'on soumet à une nouvelle fermentation. La réglementation 
ainsi comprise est encore difficile, parce que les différents moûts ne supportent 
nullement la même quantité de sucre, tout comme les vins différemment riches 
en extrait sont plus ou moins affeotée, par une même acidité. 


On ne peut se guider par la quantité de sucre à ajouter d’après l'acidité du . 


moût qui peut varier notablement en nature. Il existe des moûts très acides, 
pauvres en sucre, d'autres plus riches ensucre présentent encore une acidité éle- 
vée que l’addition de sucre seule permet de masquer. On peut admettre que le 
vin abandonné à lui-même, ne diminue que de 2 à 3 °/,, d'acidité par suite du 
dépôt de tartre ou sous l’action des microorganismes divers. 

Dans cette diminution d’acidité qui est génante, et qu’on voudrait corriger, 
- le sucre joue donc un grand rôle : aussi dans la loi allemande, on peut dire que 
tout repose sur l'interprétation des mots & augmentation sensible du vin par 
sucrage et diminution de l'acidité à atteindre ». 

A cet égard, des chimistes ont préconisé pour certains vins une addition de. 
sucre de 40 % et au delà ; c'était évidemment aller bien loin, et iln y a pas 
lieu de s’étonner que les adversaires du sucrage ont dans de pareils cas la par- 
tie belle ; ces vins ne devraient servir que pour le coupage avec des vins 
méridionaux trop doux. Des vins avec 15 à 16 °/,, d’acidité nécessiteraient, en 
effet, une addition d’eau sucrée trop forte, pour tomber à une acidité de 8 à 9 °/.. 

On comprend combien il-est difficile, dans ces conditions, au législateur de 
fixer des limites précises au sucrage et combien il l’est encore bien davantage 


au juge de se prononcer en cas de contravention lorsque la composition du vin 


est en désharmonie avec l'esprit de la loi. 

Un procès plaidé il y a quelques mois nous édifiera à 
été condamné à une amende de 250 francs et à la confiscation de 60 hectos de vin de 
la récolte de 1904 pour avoir ajouté par 10 hectos (un foudre) 150 livres de sucre et 
150 litres d’eau. Le jugement portait que le vin de 1904 n'avait nullement besoin 


« 


d’être amélioré : on peut déjà trouver ceci tout à fait extraordinaire, parce que 


ce sujet. Un tonnelier << 


æ 
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| uans une même région, tout le monde le sait, on peut rencontrer, à côlé de vins 
très bons, des vins très faibles en alcool et riches en acidité; mais ce qui l’est 
encore plus, c’est la circulaire lancée par le président de la Chambre agricole 
… rhénane et propagée par la voie des journaux, de divers agents, dans laquelle il 
signalait que toute amélioration des vins de 1904 par sucrage était superflue. 

_ C'était évidemment être trop absolu, l'analyse d’un grand nombre de moûts 
de cette même année le démontre à l’évidence; citons quelques chiffres du 
D' Schnell, de Trèves : | 

Mouts de 1904. 


QUANTITÉS PAR LITRE 
Et 


.  —— EN 
Origine Acidité Richesse saccharine 
nr ad ueel RES 15,00 142,8 
ne Te us) x 12,53 152,8 
W'ellen ..... SR DRE e ce TRE ASE NE EU 42,53 120,8 
PROMO AL x Pr 13,65 152,0 
nn venue ne eue 12,22 142,0 
RME TER A RE RTE 10,35 162,4 
LE JA Ga NT eue 10,20 148.4 
RS ET ue 10,20 167,2 
lie ur. oi: 9,35 451,6 


Les vins de 12 à 13 d’acidité et 130 à 170 grammes de sucre n'étaient donc pas 
rares, comme nous l’apprennent ces quelques chiffres moyens : 


Sur 204 échantillons. 


Nombre Sucre Nombre Acidité 
. LE CORPORATE 140-149 gr DO RAS MENT + ee ee 10-10,9 
== ME, 150-159 — PTE Rs MAN 11-11,9 
D PRE |. L. = 160-169 — D RER SE D 2 LARG ER SA AE 12-12,9 
RÉEL LI SCIAN 170-179 — 3 ne PERS ARE SAS SOEUR PUR MP UM 13-13,9 


En présence de ces chiffres, on n'hésite pàs à trouver fondées les réclama- 
lions des viticulteurs de la Moselle allemande et luxembourgeoise (le Luxem - 
bourg, en raison de sa participation à l'Union douanière allemande, a dû adopter 
une loi analogue à la loi allemande) et leurs protestations contre toute nouvelle 
aggravation. 

Le sucrage limité, entendons-nous, est la seule planche de salut et en de 
- nombreuses années pour toute cette région de la Moselle et même pour le pays 
de Hesse, une partie du Palatinat et du grand-duché de Bade. 

Ajoutons d’ailleurs que l'Allemagne a gagné une bonne partie du marché 
extérieur par ses petits vins blancs à bon marché, dont une partie est d’ordi- 
naire un peu sucrée. 

La suppression de tout sucrage serait la misère profonde pour toute cette 
région. Il ne suffit pas de conseiller l’extraction des vignes, de préconiser leur 
remplacement par la pomme de terre. Il y a là des intérêts vitaux majeurs en 
jeu, surtout pour tous ces petits viticulteurs dont les terrains, plantés en vigne, ne 
se prêtent guère à autre chose, setrouvent dans des conditions de situation désa- 
vantageuses. 

Il est à espérer qu'en présence d'intérêts aussi considérables, le gouverne- 
ment allemand ne capitulera pas devant lesexigences des grands propriétaires pu- 
ristes réclamant l'abolition dusucrage à leur plus grand profit, mais au détriment 
de tous les petits qui, au point de vue social, sont au moins aussi intéressants. 

| E. KaysER. 
a 
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L’arrachage des vignes (B. CHauzir). — Le fumier de mouton (B. C.). — La casse et les suuti- 


rages (B. FazLort).— La crise viticole (J. BonvaLer). — Viticulture et arboriculture fruitière 


(J. Dorry).— La viticulture au Parlement : exportation des vins français; rapport de M. Ca- 
ZEAUX-CaZALET (C. R.). — La répression des fraudes : circulaire ministérielle (J. Cnaumé.)— 
Les fraudes sur les vins en Allemagne (C. R:). — Société nationale d'Encouragement à l’agri- 
culture : assemblée générale annuelle. — Bibliographie : La crise viticole méridionale, par 
P. Genteys (C. R.). La viticulture nouvelle, par ADRIEN BErGerT. Notice sur les instruments 
de précision appliqués à l’œnologie, par J. Durarpin. Le vinaigre, par H. Asrruc. Monographe 


agricole de la commune de Vence, par J. Grec. Vins et eaux-de-vie, par On. BIzLOoN. — 


Rapport sur la Station agronomique de Seine-et-Oise. (G. Rivière et BAILHACHE.) 


L'arrachage des vignes. — On donne le conseil, aux viticulteurs méri- 
dionaux qui se plaignent de ne pouvoir vendre avec bénéfice leur récolte, d'ar- 
racher une partie de leur vignoble. Ce conseil est vite donné, mais il n’est pas 
facile à suivre. Car arracher, c’est supprimer un capital important, le capital-vigne, 
qui est représenté, en moyenne, par une somme de deux à trois mille francspar 
hectare. Aussi, on ne se décide pas sans réflexion à faire un si lourd sacrifice. Et 
puis, qui commencera à arracher ? On veut que ce soit le voisin qui donne 
l'exemple. | | | 

Assurément, si une partie du vignoble disparaissait, la production serait réduite, 
et alors les prix de vente des vins, semble-t-il, seraient plus élevés. Avec 


moins de vin, on réaliserait, dans ce cas, plus de bénéfice brut. Mais personne 


ne veut. commencer cette œuvre de destruction. Nous connaissons cependant des 
viticulteurs qui n’ont pas hésité, il y a deux ans, au moment où la crise se des- 
sinait, de faire le sacrifice même de la moilié de leur vignoble. Ces viticulteurs 
ont été bien inspirés. La situalion actuelle leur donne raison. 


Et ensuite, quelle culture mettre à la place de la vigue ? On n’aura guère que 


l'embarras du choix. Dans les plaines, on fera des fourrages ; sur les coteaux, on 
cultivera des céréales. La culture fourragère, surtout dans les plaines irriguées, 
donnerait sûrement un bénéfice important, soit par la vente directe du fourrage, 
soit par la transformation du foin en viande. Sur les coteaux, les céréales ne 
réussiraient pas peut-être d'une manière parfaite; mais, grâce à un emploi judi- 
cieux d'engrais, on obtiendrait encore des rendements convenables. Et nous 
n’envisageons ici que les cullures classiques, les grandes cullures, celles dont 
les produits ont un écoulement certain. Nous ne voulons pas parler des cultures 
d'exception, comme les cultures fruitières, maraîchères, industrielles qui ne 
peuvent prospérer que si on les poursuit sur une échelle restreinte, à cause de 
la limitation des débouchés pour leurs produits. : 

En tout cas, le viticulteur méridional qui achète aujourd’hui son blé, son foin, 
sa paille, son avoine, pourrait tout au moins récolter chez lui ces diverses denrées. 
Il ne serait ainsi tributaire de personne. Il se suffirait à lui-même et son bétail 
serait mieux nourri. La vigne enlrerait alors dans une sorte d’assolement. 

Il est surtout une industrie animale à laquelle le viticulteur pourrait se livrer 
avec un succès assuré: c’est l'élevage du mouton. Le mouton manque en France | 


La population ovine diminue tous les ans. Là, il y a dela marge; on peut pro- 


duire sans craindre d’encombrer le marché. Et le mouton se prête à toute une 
série de combinaisons: on produit des agneaux de lait, ou du lait, ou on 


engraisse des femelles ou des mâles, ou on élève des jeunes, etc. Selon l'abon-. 


dance fourragère, onchoisittelle ou telle spéculation zootechnique. Actuellement, 
l'agneau de lait constitue une entreprise des plus avantageuses. A l’âge de 40 
jours, cet agneau pèse de 12 à 15 kilos et se vend de 1 fr. à 1 fr. 15 le kilo. Et 
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 iln'est pas nécessaire d’avoir beaucoup de fourrage pour se livrer à celte spé- 


o | culation : un peu de foin et des graines suffisent. 


Mais nous ne voulons pas insister aujourd'hui sur les avantages que peuvent 
| présenter, à côté de la vigne, qui donne actuellement des déceptions, certaines 
: méthodes culturales. Nous ne désirons pas, pour le moment, entrer dans des 
_ détails. C’est de haut que nous envisageons la question. Üné région qui à 
_ résisté à la crise phylloxérique peut subir les assauts de la mévente. On saura 
+ bien se retourner. On sera plus pauvre, mais on vivra en attendant que la viti- 
_culture se soit débarrassée de tous ses ennemis et redevienne le plus beau fleuron 
_de l'agriculture méridionale. — B. CHAUzIT. 


| Le fumier de mouton. — Dans les régions viticoles, le fumier de mouton 


_ est considéré comme une excellente matière ferlilisante pour la vigne. Aussi, à 


. l'époque où le vin avait un écoulement facile et rémunérateur, faisait-on, parti- 
_ culièrement dans. le Midi, un emploi très général de cet engrais. On allait le 
chercher sur les hauts FR du Larzac et de la Lozère et on le pAsAt fort 
cher. C'était de l'engouement. 

Voyons quelle est la composition de ce fumier et quelle en est la valeur 
réelle. On distingue deux sortes de fumier de mouton : la croûte et le migou. Le 
migou est obtenu en balayant tous les jours les bergeries ; on a ainsi une ma- 
_ tière pulvérulente, très HE composée presque rene de débris de 
_ crottins. 

La croûte est le fumier qui adhère au sol des bergeries et que les moutons ont 
piétiné. Elle se détache par plaques assez dures que l’on doit briser avant de les 
confier au sol. La croûte, lorsqu'elle n’est pas très humide, est plus riche que le 
_ migou ; elle renferme la partie essentielle de l’urine des animaux. 

Mais, d'une façon générale, la teneur en principes fertilisants du fumier de 


É _ mouton dépend de deux facteurs principaux : du régime auquel les animaux 


sont soumis et de la nature des litières employées. Quand les moutons pâturent 
dans les montagnes, les garrigues etles bois, les excréments sontsecs et le fumier 
est riche. Lorsque, au contraire, les animaux vivent dans les plaines et pâturent 


__ -dans les prairies, le fumier est plus aqueux et partant plus pauvre. D'un autre 


côté, si on emploie comme litière de la terre sèche, le fumier est plus dense, 
. mais moins riche que si on met de la paille au pied des bêtes. [1 y a même des 
bergeries où l’on n’emploie jamais de litière d'aucune sorte, et c’est là que le 
_ fumier est encore le plus riche. 

La composition du fumier de mouton, comme on le voit, peut étre très va- 
riable. En moyenne, on trouve dans ce fumier environ 1 % d’azote, 1 % de 
potasse et seulement 0,3 % d'acide phosphorique. Par conséquent, la valeur 
marchande de cette matière, en se basant sur les cours actuels de l’azote, de la 
potasse et de l'acide phosphorique, n'est guère supérieure à 2 ou 2 fr. 50 les 
… 100 kitos. Or, ce fumier s’est payé souvent 4 et 5 francs les 100 kilos. On com- 
._ mettait alors: une grosse faute en l’achetant à ce prix. C'était payer trop cher 
_ les bons effets que le fumier de mouton produit. 

Mais le fumier de mouton jouissait d’une faveur si grande et était si demandé 
… que lon ne tarda pas à le frauder. Pour en augmenter le poids, on le mouillait 


… où bien on l’additionnait de sable rougeâtre ; pour en augmenter le volume, on 


lui incorporait des vannes de graine de luzerne ou bien on le pelletait à l'infini, 
afin de le souffler pour ainsi dire. De sorte que, soit qu’on l’achelät au poids ou 
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au volume — Ia vente au volume était assez usitée — on était toujours lésé. 

Aujourd'hui, on a à peu près renoncé, dans la région méridionale, à fumer la 
vigne. On achete donc très peu, pour Matane de fumier de mere Mais, dès 
que la vente du vin sera plus rémunératrice, on fera de nouveau usage de cet 
engrais. Il est vrai que le fumier de mouton produit de très bons résultats : 
son assimilabilité est rapide et les effets se font sentir tout de suite. Sa 
richesse relative en potasse favorise la fructification. Complété avec des super- 
phosphates ou des scories, il constitue une excellente fumure. 

On comprend par suite que les viticulteurs soient incités à élever ou à engrais- 
ser des moutons. Ils ont ainsi une bonne matière fertilisante toute prête et sou- 
vent pour rien. Mais quand on achète cet engrais, il faut prendre garde à la 
fraude et ne pas accepter un prix de vente excessif. Nous comprenons aussi que 
les agriculteurs des régions montagneuses soient portés plulôt à vendre leur 
fumier très-cher que de l'utiliser sur place. Ils font ainsi une bonne opération s'ils 
se procurent, avec le bénéfice réalisé, des engrais chimiques. … à 

Le fumier de mouton est considéré avec raison comme une bonne matière 
fertilisante. Il convient parfaitement à la vigne. Employé à la dose de 8.000 ki- 
los à l’hectare, soit 2 kilos par pied, il assure un développement normal aux 
souches et permet d' obtenir un bon rendement. Mais on le répand souvent à la 
dose de 4.000 kilos à l'heclare ou 1 kilo par pied; c’est trop peu. Car une fumure 
n'est avantageuse et rationnelle que si elle assure dans de bonnes conditions 
l’'alimentalion de la culture à laquelle on l’applique. — B. C. 


La casse et les soutirages. — Les vins de 1905 sont généralement 
assez fragiles. On sait en effet que dans beaucoup de régions la récolte s’est faite 
dans de mauvaises conditions, car sous l'influence de la chaleur humide et des 


pluies survenues en septembre, la maturité n'a pas loujours été complète et les 


maladies cryptogamiques (oïdium, pourriture grise) ont sévi assez fortement. 
La vendange en était dans bien des endroits très atteinte et a apporté à la cuve 
de nombreux germes d’altérations contre lesquels il faut se défendre. La plus 
redoutable de ces altérations pour cette année est sans contredit la casse oxyda- 
sique ou casse brune que l’on constate déjà dans beaucoup de celliers. Elle se. 


manifeste par un trouble se produisant rapidement dans le vin lorsqu on l'expose 


à l’air. La couleur du liquide se modifie et passe au brun chocolat pour les vins 
rouges, ou au brun jaunâtre pour les vins blancs. On dit pour les premiers qu'ils 
se cassent, et pour les blancs qu'ils se plombent. En même temps la saveur se 


modifie et le liquide prend un goût de vieux, de madère qui le fait déprécier; et ; 


il n’est même pas rare de voir accuser de tels vins d’être l’objet d’une falsification 
quelconque. 


On sait cependant actuellement que cette altération est due à la présence dans : 


le vin d’une diastase qui facilite la fixation de l'oxygène de l’air sur la malière 
colorante et les tanins et que cette diastase est sécrétée par le champignon de la 
pourriture grise. Aussi n’est-il pas étonnant que cette année beaucoup de vins 
soient sujets à casser, ce dont on s’aperçoit au soutirage. Le vin limpide dans le 


fût après le dé ou la fermentation se trouble brusquement lorsqu'on l’a 


soutiré, surtout si l’opéralion s’est faite au contact de l'air. Il-est done de la 
plus nd importance de parer à cet inconvénient qui serait très grave, car 
lorsque le mal est fait, il est presque incurable. 

Pour cela les vilicultents prévoyants ont pris leurs ne dès l’introduc- 
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lion de la vendange à la cuve, ou avant la fermentation pour les vins blancs, en 
recourant au bisulfitage soit de la vendange, suivant la méthode Andrieu, soit 


_ sur le moût pour le débourbage. L'emploi du métabisulfite de potasse est, on 


le sait bien actuellement, un excellent moyen de mettre le vin à l'abri de la 
casse.et son addition avant la fermentation, à des doses modérées, produit un 
très bon effet. Mais tous n’ont pas utilisé ce traitement préventif, et, dans bien 
des cas, les vendanges atteintes de pourriture, bien qu'ayant subi un triage, ont 
fermenté sans cette précaution. Dans ces conditions, la casse est à redouter, mais 


comme elle ne se manifeste qu'au premier soutirage, il est encore temps de la 


prévenir. Aussi nous engageons vivement tous ceux qui peuvent avoir à 
craindre cette altération à se rendre compte, avant de soutirer, si leur vin a de 
Ja tendance à casser. 11 suffit pour cela d’en exposer une certaine quantité à l'air 
dans un verre ou une bouteille en vidange. 

Si, au bout de vingt-quatre heures d'exposition dans un endroit chaud, le vin 
reste limpide, il n'y a rien à craindre. Mais, dans le cas contraire, il bo de 
bisulfiter sans retard à la dose de 5 à 7 grammes au maximum par Henioiitre pour 
les vins rouges, et de 8 à 10 grammes pour les vins blancs. L'emploi du métabi- 
sulfite pourra se faire, si l’on craint de troubler le vin, en mettant la dose pesée 
“par fataille dans un oi sachet en toile ou en see tne que l’on descend par 
la bonde en le maintenant suspendu au moyen d’une ficelle. La dissolution sefera 
peu à peu et on conservera ainsi au liquide sa limpidité pour le soutirage. 

La pourriture à également pour effet de diminuer la teneur du vin en tanin. 
Aussi, dans bien des cas, il sera utile de faire déterminer par un essai la propor- 
tion de cet élément afin de pouvoir, par un tanisage, assurer au liquide la 
conservation à laquelle concourt ce corps qui, on le sait, estun antiseptique. 

En résumé, il importe, avant de procéder au soutirage, de s'assurer de la tenue 
du vin afin de le traiter, si besoin est. On évitera les surprises désagréables qui 


peuvent attendre l'acheteur et le vendeur.—B. FALLoT. 


La crise viticole. — Des nombreuses lettres de nos correspondants qui 
font allusion incidemment à la crise viticole, à titre privé, et qui n’en sont pour 
-cela, que plus sincères, nous détachons la suivante que son auteur nous excusera 
d’avoir livrée à la publicité en raison de l'intérêt que présententles observations 
qu'elle contient : 


Monsieur le Directeur, Par suite de circonstances imprévues, je me trouve actuel- 
lement en contact avec le monde commercial, comme je le suis avec celui des viticul- 
teurs. Des deux côtés on voit la ruine avant peu, et cela surtout par suite de l’avilisse- 
ment des prix qui ne laisse plus la place du pain à gagner pour ceux qui vivent de la 
production et de la vente du vin. 

Et alors, après y avoir bien réfléchi, depuis deux ou trois ans — dès la récolte 1901 
— je crains de plus en plus que, de tous les remèdes qu’on propose, il n’y en ait que 
fort peu qui puissent enrayer l'effondrement trop menacant. La production dépasse 
beaucoup trop la consommation, cela ne fait aucun doute, et les statistiques ne le 
prouvent pas encore assez clairement. Puis, ce qu’elles ne disent pas, ce sont les quan- 
tités que nous réserve l’avenir, venant de vignobles récents, inconnus encore, et qui 
nous ménagent des surprises terrifiantes. Vous avez vu — mieux que personne — les 
rendements du Beaujolais en 1905, donnant le double et le triple des années précé- 
dentes. Il n’y à aucune raison, si les procédés de culture restent les mêmes, pour que 
ces rendements ne se reproduisent pas. On peut en dire autant de tous les vignobles 
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du Centre. Nous aurons de tous côtés, avant un an ou deux, des millions d’ hectolitres : 


à ajouter à ceux connus jusqu à ce jour. Donc il faut agir. 


Je ne suis pas pour le vinage; il ne donne aucune qualité aux petits vins, et au con- 


traire ne peut que leur enlever le peu de fruit et de fraicheur qui les fait rechercher. 
Je n'ai connu qu’une récolte — 1875 — qui ait pu trouver un emploi judicieux de la dis- 
tllation ; il faut dire qu’on avait cueilli le raisin dans la boue, que les vins étaient exé- 
crables, et que le vinage les a nettoyés comme un collage. Mais viner, c’est frauder, 
et l'acheteur n’a plus le produit pur du raisin, puis c'est exciter au mouillage, qui 
hélas ! n’a pas dit son dernier mot. Ce n’est pas la distillation de trois à quatre millions 
d'hectolitres qui absorbera les excédents; au-dessus de ce chiffre, on créerait un stock 
formidable et l’avilissement se traduirait sur l’alcool en même temps que sur le vin. 
Si on ne veut pas se résoudre à arracher les vignes plantées là où il ne devrait pas y 
en avoir, 1] faut réduire la culture à sa plus simple expression, supprimer les fumures 
abondantes, etc.; mais, et c'est là où la Revue est surtout maitresse de l’impulsion à 


donner, Are profondément la- taille de facon à ramener la qualité qui disparaît 


partout et à réduire la quantité à moitié de ce qu’elle est. | 
Je ne parle pas des bouilleurs de cru, dont la loi de 1900 a été tellement bouleversée, 
parodiée, qu’elle a permis le retour aux fraudes d’antan. On se base sur la diminution 


du rendement des alcools pour dire que cette loi est restée sans effets. Mais veut-on 


oublier qu’alors que les alcools ne sont plus livrés sous forme de rhum, eau-de-vie or- 
dinaire, etc., qu’à 28 ou 30°, on les livrait à 45 et 50° avant l'augmentation des 
droits ? Cette statistique ne prouve donc nullement que la suppression du privilège n'a 
eu aucun effet. C’est la mauvaise application de cette loi et tous les amendements 


qu’on y à apportés qui en ont empêché les effets. Avec du cidre en abondance, on refait. 


de l’eau-de-vie en fraude, au pra détriment des eaux-de-vie des Charentes et d’Ar- 
magnac. 

Mais il y avait la question électorale et plus que jamais elle reprend pour le Fu 
grand mal des intérêts exacts. 

Tout ce que l'on peut souhaiter, c'est la diminution du droit de 220 francs ; 


C’est l'adoption des propositions soumises au Conseil municipalde Paris, qui lui aussi 


constate la diminution du rendement de l'alcool. Et iciil n’y a plus de bouilleurs de 


cru, mais réduction à l'infini du degré de l’alcool pour donner toujours le volume, mais’ 


Palcool en moins. — JULES BONVALET. 


Cette lettre de notre distingué correspondant soulève beaucoup de questions | 


intéressantes. Tout en déplorant, comme lui, la mévente actuelle, nous croyons 
qu'il convient de réagir conire un pessimisme auquel on est trop naturellement 
disposé. Certes, si la vigne venait à occuper tous les terrains sur lesquels sa culture 
est possible, surfaces plantées pourraient devenir considérables, et les ren- 
dements prodigieux. On né peut évidemment nier qu'elle ne tende, en dépit des 
difficultés de la situation, à prendre une place croissante dans les pays de plaine, 
tant comme culture accessoire que comme culture principale, et qu’elle n y soit 
de mieux en mieux comprise. Mais il ne faudrait cependant pas juger des récoltes 
futures par quelques récoltes exceptionnelles, et s'exagérer les dangers que réserve 
l'avenir. Le libre jeu des circonstances économiques n’évitera pas le retour des 


crises qui ont toujours été un des phénomènes caractéristiques de l’industrie 


viticole ; il tendra à ramener de choses dans l’ordre normal quand elles s’en se- 
ront trop écartées. | 

Depuis longtemps déjà on conseille aux viticulteurs de renoncer à la quantité 
pour viser à la qualité. C’est une orientation nouvelle qui prévaudra rapidement, 
sans qu'il soit besoin d'y encourager les propriétaires, quand le commerce et le 


consommateur voudront payer les bons vins à des prix convenables. Le viticul- 
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3 teur se livre aux opérations qui sont pour lui les plus rémunératrices, ou plus 


exactement en ce moment les moins onéreuses ; peut-on le lui reprocher? 

Les observations de notre correspondant jouit encore aux considérations 
qui ont été exposées sur le maintien du privilège des bouilleurs de cru, dans 
ses rapports avec le vinage et la production des eaux-de-vie ; elles sont à retenir. 
— CR. 


Viticulture et arboriculture fruitière. — L'ampleur et la richesse 


_des documents que M. Grec a toujours mis dans ses travaux publiés par la 
se Revue, m'autorise à croire que le travail qu'il nous annonce sur l’arboriculture 
_fruitière aura un véritable intérêt pour un grand nombre de viticulteurs tou- 
 chés par la mévente et qui voudraient aiguiller leur culture sur une voie nou- 
. velle. Le problème soulevé ne se pose pas seulement pour la région méridionale, 
_ mais pour toutes celles où les charges qu'entraîne la culture de la vigne 


dépassent la valeur de ses produits. Nous en sommes arrivés à ce point dans 
beaucoup de régions du Mâconnais et du Beaujolais, principalement là où le 
produit de la vigne est l'unique ressource. 

En présence des frais considérables entraînés par la reconstitution de notre 


| vignoble et, d'un aulre côté, la persistance des maladies cryptogamiques et aussi 


les premiers symptômes dé la mévente, je m’élais demandé depuis longtemps 
si nos pays tempérés n'auraient pas intérêt à substituer, en partie, la culture des 
arbres fruitiers à celle de la vigne? Et comme en ces matières les raisonnements 
les plus savants et les comptes les mieux établis ne valent pas une petite expé- 
rience, je tentai celle-ci, dès 1897, en créant au milieu de mon vignoble une 
pépinière d'arbres fruitiers, composée de poiriers, pommiers, pêchers et abri- 
cotiers, afin d'établir une comparaison avec les vignes plantées à côté. 

Mon terrain à été défoncé de 60 à 70 centimètres de profondeur, et mes planta- 
tions faites en lignes espacées de 2 mètres, les unes sur cordon et les autres en 
pyramides, quenouilles et gobelets. Mes plants proviennent des maisons les 
mieux répulées comme sélection; J'ai choisi comme poires et pomes les meil- 
leures variétés connues, de ro celles mürissant l'hiver. Je n'ai commencé 


à faire une récolte sérieuse qu’en 1901 et voici le résultat de mes recettes et dé- 


penses pendant les cinq années écoulées depuis. Je vous fais grâce des détails et 
vous donne les résultats globaux ramenés à l’hectare. Les dépenses sont un pêu 
variables chaque année ; elles comprennent : < 


Façons culturales........ LME RE D, ue 320 » 
Nes A Féngrais dé fermes nt se ST, 200 » 
= Engrais chimiques :............. MATE Mes SO» 
Mroeroucamtal (5.000 françcaa #90, 2, 4. 150 » 
Amortissement 1/20 de frais de premier établissement... 280 » 
Enpemrbié re lc te, ARErNS 1: 005 


Une bonne partie des fruits ayant été consommés de suite ou rentrés au frui- 
tier, j'ai dû prendre pour base de leur valeur les prix de vente pratiqués par 
les revendeurs du pays, et voici les chiffres globaux : 


Année LOU mélées ni Brele ne ie. 800 » 
— 1902, gelée à la fleur et gréle en juillet............. 400 » 
ré 1903, OUTRE CRE ENTREE CT CE RRE 1.200 » 
=: 190%; pluie à la fleuret sécheresse l’été............. 700 » 
— 1905, pluie et coulure au printemps et sécheresse l'été. 400 » 

MSIE Len MN us, NE nm à à ex 3.500 » 


Soit une moyenne de 700 francs. 


80 | __ ACTUAEBITÉS 


D'où une perte en moyenne de 300 francs par an. De plus, je n'ai pas fait 
figurer dans les dépenses les remplacements de sujets. 


En résumé, et sans parler de l'encombrement du marché qui pourrait se pro- 
duire, je crois que la culture des fruits serait incapable de remédier à la crise 
viticole dans notre région ; si nous devions modifier notre culture, je préfére- 
rais la voir élargir du côté de l'élevage du bétail. L'on peut faire valoir que la 
eulture des fruits se faisant en grand, des syndicats pour l'exportation pourraient 
se créer et tirer meilleur parti des produits. Mais qui empêcherait ces mêmes 
syndicats de se créer également en vue de la vente des vins ? Et puis, il faut 
tenir compte aussi de la perturbation énorme que ce changement apporterait 
dans nos habitudes et de la saignée à blanc que cela ferait à notre bourse après 
celle déjà si profonde de la reconstitution du vignoble. 

Je persiste à croire que, lorsque les pouvoirs publics prendront les mesures 
nécessaires pour défendre la vigne, elle aura encore assez de vitalité pour 
nourrir comme par le passé tous ceux qui la cultivent. S'ils ne veulent pas le 
comprendre, c'est à nous de nous unir pour le leur rappeler et au besoin pour le 
leur imposer. — J. Dorry. 


La viticulture au Parlement : EXPORTATION DES VINS FRANÇAIS; RAPPORT DE 
M. CAzEAUx-CAZALET. — Au moment même où M. Tallavignes termine la conscien- 
cieuse étude qu'il à entreprise dans la Revue des conditions faites à l'étranger 
aux importalions de vins français, M. Cazeaux-Cazalet vient de traiter la même 
question dans un rapport fortement documenté qu'il a déposé tout récemment 
sur le bureau de la Chambre. Sous forme d’examen d'une proposition de M. Jean 
Bourrat, qu'on n’a pas oubliée, disposition invitant le gouvernement à entamer 
des négociations avec les diverses nalions pour obtenir un abaissement considé- 
rable des droits de douane actuels, M. Cazeaux-Cazalet a entrepris un travail 
étendu. Son sujet l’a entrainé à l'examen détaillé du régime de notre commerce 
d'exportation. 

Sur la plupart des points examinés par M. Tallavignes, M. Cazeaux-Cazalet 
exprime des avis à peu près analogues.Selon lui, comme suivant M. Tallavignes, 
on pourrait accorder à divers pays cerlaines concessions de droits sur divers 
articles pour obtenir en compensation des réductions en faveur des vins. On 
pourraitégalement dansl’éventualité de ruptures douanièrestoujoursregrettables, 
même pour la viticulture, appliquer à certains produits étrangers notre tarif maxi- 
mum, au besoin Menbinen majoré. Ce n’est pas, toutefois, d’après M. Cazeaux- 
Cazalet, plus réservé qne M.Tallavignes, que ces deux méthodes ne présentent de 
graves inconvénients. « Elles ne doivent cependant pas être écartées à priori, car 
nous n’en voyons pas d’autres à mettre à la disposition de nos législateurs. » 

Mais, pour M. Cazeaux-Cazalet, les tarifs ne sont pas tout. « Quelques puis- 
sances seulement ont élevé leurs droits de douane sur les vins depuis cinquante 
ou soixante ans: l'Allemagne en 1893, l'Angleterre en 1899, l'Autriche en 1892, 
la Suède et la Norvège en 1899 ou 1900. Les surlaxes de l'Allemagne, 5 francs, et 
de l'Angleterre, 6 fr. 61, sont trop faibles ou trop récentes pour avoir pu déter- . 
miner une décroissance de nos exportations. Celles de l'Autriche, de la Suède, 
de la Norvège, n’intéressent qu'une faible quantité de vins... La surélévation pro- 
gressive de nos droits de douane n’a pas causé la diminution de nos exporta- 
tions. Dans tous les cas où les tarifs sont appliqués identiquement à la France 
et à nosconcurrents en exportalion, l'Italie et l'Espagne (par conséquent partout, 
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sauf en Suisse depuis la rupture de 1892), nos exportations ne diminuent pas plus 
que celles de l'Italie et de l'Espagne. » Peut-être ces constatations comportent- 
elles quelques légères réserves de détail, mais elles ne sont pas mois exactes 
dans leur généralité. Si nos exportations de vins ont diminué, elles n'ont pas 
fléchi, en résumé, dans une proportion plus forte que celles de nos principaux 
concurrents. Ce n'est pas en essayant de rabaisser systématiquement notre im- 


’ 


. portance commerciale qu'on servira la cause de la viticulture. Aussi, était-il bon 


que les choses soient remises au point exact. M. Cazeaux-Cazalet a eu raison de 
le faire. | | 
Ce n’est pas que nous ne devions négocier pour obtenir des abaissements de 


5 droits, et pour le maintien absolu du traitement de la nation la plus favorisée. 
M. Cazeaux-Cazalet insiste, au contraire, sur la nécessité d'agir en ce sens. Mais il 


estime — et c'est là ce qui, à notre avis, constitue l'originalité de son rapport — 
que si nous avons à demander des réductions de droits de douane, nous avons 
aussi des résultats sérieux à espérer dans la voie de la généralisation des prin- 
cipes de loyauté commerciale, de l'uniformisation des méthodes d’analyses, et 
enfin dans la garantie de l'authenticité des produits mis dans le commerce. 
L'étude du transit est notamment, pour M. Cazeaux-Cazalet, pleine d’enseigne- 


_ ments. Nous en avons montré l'intérêt, à plusieurs reprises, dans nos Revues 


annuelles du commerce extérieur. M. Cazeaux-Cazalet en fait ressortir, avec tous 
les développements nécessaires, les conséquences au point de vue de notre viti- 


-_ culture. 


L’ SAANGEE veut prendre toutes les précautions nécessaires pour n’être point trompé 
et, dès qu'il est sûr d'obtenir des garanties, il revient à nous. Le commerce français a 
donc intérêt à lui en donner. 

Ce qu’il faut, c’est de bien déterminer le mal pour en trouver le remède et prendre la 
résolution d'appliquer ce dernier. C’est le seul moyen de relever l'exportation des vins 
et de leur faire prendre une place de plus en plus grandissante sur les marchés étran- 


-gers. Avec des vins tels que nous les produisons, au prix où nous les produisons, avec 


la quantité que nous en récoltons, nous pouvons suffire à toutes les demandes de l’étran- 
ger, Si nous lui inspirons confiance, il nous reviendra comme il nous est revenu dans 
une certaine mesure quand nous avons pu LHApseer les vins malades par des vins 
bien constitués. 

Et, pour rassurer l'étranger, il faut étendre la convention de Madrid de juillet 1893 
à tous les pays importateurs de vins. Il faut surtout se défendre contre les fausses 
dénominations d'origine et s'opposer à l’usurpation dè nos noms de vignobles 
par des vins qui ne font que transiter en France. — C. R. 


La répression des fraudes : CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE. — Nous avons 
signalé, il y à quelques semaines (1), le désarroi qu'a amené la promulgation de 
la loi du 1°" août 1905 dans l’organisation de la répression des fraudes. En atten- 
dant le règlement d'administration publique qui doit préciser les conditions 
d'application des décisions prises par le législateur, beaucoup de tribunaux ont 
cru devoir surseoir à l'examen des affaires qui leur ont été soumises, quand ils 
n'ont pas conclu purement et simplement à des ordonnances de non-lieu. La 
situalion est, en effet, bizarre, Préoccupé de la solution à lui donner, M. le Mi- 
nistre de la Justice vient d'adresser aux procureurs généraux la circulaire sui- 
vante : 


(4) Voir Revue, t. XXIV, n° 627, p, 699. 
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Monsieur le Procureur général, mon attention a été appelée sur les difficultés que 


soulève actuellement devant les cours et tribunaux l'application dela loi du 4er août 


1905, concernant la répression des fraudes dans la vente des marchandises.et des fal- 
sifications des denrées alimentaires et des produits agricoles. 

L'article 11 de la loi susvisée décide qu'il sera statué par des règlements d'adminis- 
tration publique sur les mesures à prendre pour assurer l'exécution de la loi, notam 
ment en ce qui concerne la vente, la mise en vente, les marques, le prélèvement des 
échantillons, les procédés d’expertises, ainsi que les autorités qui ont qualité pour faire 
constater les infractions. Aucun règlement n'est encore intervenu. D'autre part, les 
articles 14 et 15 de la loi ont abrogé lés dispositions pénales des lois antérieures. 

Dans cette situation, certaines juridictions saisies de poursuites de cette nature ont 
cru devoir prononcer l’acquittement des prévenus, d’autres rendre des ordonnances de: 
non-lieu. Divers parquets se sont aussi demandé si, en l’état, l’action POPATSE pouvait 
étre exercée. | 

A mon avis, rien ne s'oppose légalement à la mise en vigueur immédiate de la loi 
qui se suffit à elle-même, puisqu'elle a défini les infractions qu’elle réprime et édicté 
des sanctious nouvelles. Les règlements prévus par l’article 11 doivent être pris en vue 
de faciliter l'exécution de la loi , mais leur préparation ne saurait suspendre cette exé- 
cution, alors qu'aucune disposition législative spéciale ne le prescrit ; jusque-là, ce sont 
les règles ordinaires du Code d'instruction criminelle qui doivent être suivies. S'il en 
était autrement, les infractions que le Parlement a voulu atteindre demeureraient in- 
demnes de toute répression pendant le délai nécessaire à FelSbOraro des règlements, 
et la fraude pourrait se donner libre carrière. £ 

Toutefois, en attendant le décret réglementaire, j'estime qu’il est préférable, dans 
l'intérêt de la défense, de surseoir, jusqu'à la publication de ce décret, au jugemeut 
des affaires en cours. ai 

Je vous prie d'adresser des instructions en ce sens à vos substituts et, en outre, 
d’interjeter appel des jugements d’acquittement basés sur l’inapplicabilité de la loi. — 
‘J. CHAUMIÉ. ET 


Cette circulaire ministérielle souligne plutôt qu'elle ne résoud les embarras 
créés par l'adoption précipitée d’une loi qui laisse à des règlements d'adminis- 
tration publique le soin de prendre des mesures, dont plusieurs sont d’une 
grande importance, en vue de son application. Le garde des sceaux semble 
craindre de se prononcer catégoriquement. Il n’admet pas et ne pouvait pas 
admettre l’inapplicabilité de la loi, mais il se borne à exprimer un avis auquel il 
donne une forme toute personnelle. Et cet avis consiste simplement à recomman- 
der aux parquets de retenir les affaires de fraudes tout en renvoyant l'examen 
jusqu’à la publication du décret réglementaire en élaboration. Le delai amsi 
prévu menace d’être assez long, bien que l’on dise que le travail de la section 


juridique de la commission des fraudes qui doit lui servir de base soit assez 


avancé. Si la suspension temporaire du fonctionnement de la justice ne va pas 
jusqu’à entraîner la prescription, on ne peut se dissimuler qu'en dehors de ses 
inconvénients manifestes, elle ne doive, par la force des choses, atténuer le 
caractère délictueux des faits incriminés en émoussant l’action publique: — 
C. R. 


Les fraudes sur les vins en Allemagne. — Ce n’est pas en France 
seulement que le vin est l’objet de fraudes contre lesquelles protestent avec 


énergie les viticulteurs. L'Allemagne n'échappe pas aux mêmes abus; ce sont . 
parfois même, de l’autre côté du Rhin, des personnes occupant de hautes situa- 


tions qui s’y livrent dans les plus grandes proportions. Ainsi, en ce moment même, 


di 


LA 
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il nest bruit, chez vos voisins, que d'un procès monstre et sensationnel (ex 

sensationeller Weinfäüllschungsprozess, Monstreprozesses) de sucrage, de mouillage 
et d'addition aux vins de substances prohibées par la loi. L'augmentation de 
= volume n’a pas été moindre de 60 % ,et pour rendre autant que possible à la 
- boisson adultérée l'aspect ordinaire et les propriétés des vins naturels, l’auteur 
_ des manipulations incriminées a usé largement del'acidetartrique, des bouquets 
— de diverses sortes, de prunes, d’abricots, d’ananas, de framboises, du plâtre, 
— dela potasse, etc, Ses procédés se révèlent ainsi plus riches et plus variés 
“4 que ceux qui ont été signalés chez nous de la part des fraudeurs de profession. 
- Mais ce ne sont pas lant encore les perfectionnements apportés dans l’art de la 
fraude qui donnent de l'intérêt aux poursuites qui ont été engagées devant le 
=. tribunal de Frankenthal, dans le Palatinat, que la notoriété de l’inculpé. Otto 
de. Sartorius, qui va avoir à rendre compte de ses agissements devant la justice de 
-  sonpays, n’est rien moins, nous apprend ie Weinlaube, qu'un des députés influents 
=. du parti libéral au Reichstag, propriétaire d’un grand vignoble à Mussbach, prési- 
és ; dent de l'Union des viticulteurs et des négociants en vins du Palatinat bavarois, 
+ membre dela chambre de commerce de Neustaadt. On le trouve parmi Les collabo- 
-  rateurs de la législation viticole en vigueur; ils’est distingué par la part qu'il a 
Er - prise à ladiseussion des questions économiques relatives à la viticulture, notam- 
_ ment au grand congrès de 1903 à Mayence, où il a obtenu un brillant succès. 
Son puritanisme en matière de fraudes l'avait mis en évidence. ° 

Les faits incriminés ont été d’abord prouvés devant le tribunal ; il a été établi, 
en outre, que d’habiles précautions ayaient été prises pour en dissimuler l’exis- 
tence. C'est ainsi, par exemple, que leur auteur avait exigé de son vendeur de 
sucre que son nom ne figurât pas sur ses livres. Fixé sur la nature et sur 
l'importance des infractions à la loi, le tribunal a condamné Otto Sartorius au 
maximum de la peine, soit à 3.000 marks d'amende, et éventuellement à six mois 
de prison, avec confiscation des marchandises adultérées, peines qui s’augmen- 
teront des frais du procès évalués à plus de 20.000 marks. 
. Certes, il faut segarder de toute généralisation et éviter de conclure d’un fait 
particulier à des applications étendues. L'espèce humaine est ainsi composée que, 
partout où il y des abus lucratifs, on en trouve des exemples; c'est un défaut de 
toutes les sociétés. L'essentiel est qu'à côlé des défaillances individuelles avec 
lesquelles il faut compter partout, il y ait de sérieuses protestations de l'opinion 
publique. On fraude en France, on ne peut le nier ; on vend comme vin des pro- 
duits qui n’en ont que le nom, c’est incontestable, mais nulle part cependant 
on ne trouve plus facilement, quand on le veut, des vins d’origine authentique. 
— C.R. 


La Société nationale d'encouragement à l'agriculture tiendra son ASSEM- 
BLÉE GÉNÉRALE annuelle du mardi 13 au jeudi 45 mars, à Paris, dans la semaine du 
Concours général agricole. Voici le programme provisoire des questions qui seront 
discutées dans cette réunion : .: : 

Les transports des produits agricoles et horticoles. Les associations agricoles (syndi- 
Cats et caisses de crédit) dans leurs rapports avec les progrès de l’assistance et de la 
mutualité rurales. De l'emploi des « tabelles » pour le classement des animaux dans 
les concours, et des primes de conservation. Du rôle de la science œnologique en vini- 
fication. Cette réunion sera clôturée par le banquet annuel dela Société; il se tiendra, 

comme précédemment, à l’hôtel Continental. 


- 


Bibliographie. — La Crise viticole méridionale, par P. GENIEYS. 1 vol. in-8° de 
312 p. Toulouse, Privat, éditeur. Prix : 5 francs — M. P. Genieys examine, dans l'inté- 
 ressant ouvrage qu'il vient de publier, les circonstances qui ont amené la crise viticole 
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méridionale; il cherche à en apprécier l’intensité et à déterminer les remèdes à appli- 
quer pour l’atténuer dans la mesure du possible. Ses observations, appuyées sur toutes 
les discussions soulevées à l’occasion de la mévente, sout fort heureusement complé- 


tées par des relevés puisés dans sa comptabilité. Le domaine de Violet, qu'il dirige. 


à Peyriac-Minervois, comprend 65 hectares de vignes; son exploitation ne vaut ni 
mieux ni moins que celle de ses voisins. L’intérêt de la valeur de sa propriété, esti- 


mée 400.000 francs en 1897, est porté, dans ses frais, pour 16.000 francs par an ; ses dé-- 


penses annuelles sont inscrites pour leur chiffre réel. Le tableau suivant résume ses opé- 
rations avant et pendant la crise : 


Exercices avant la crise. 


1897 1898 (1) 1899 
le apital 1:00 OUR 16.000fr. » 16.000fr, s 16.000 fr. » 
Dépenses annuelles,. 5er 30.136 fr. 50 25.030 fr. 65 28.291 fr. 05 
Rendement en hectolitres............. 4.029 hectol. 1.874 hectol. 4.195 hectol. 
Produit de la vente des vins.......... S2-155 fr 55e 40. e mi 75 85.871 fr. 90 

— des sous-produits............ 3, 2501:5 ) 4.695 fr. » 
OISE RSR EE ra CT ER Nef si tee 439.269 fr. 48 _395 fr. » 436.281 fr. 85 
Exercices pendant la crise. 

1900 1901 1902 1903 (2) 1904 

Intérêt du capital.... 16.000 fr. 16.000 fr. 16.000 fr. 16.000 fr. 16.000 fr. 
Dépenses annuelles... 28.275 » 24.003 » 20.115 » 18.157 » 21.316 » 
Rendements en hectoi. 4.200 hect!. 3.120 hect!. 2 457 hectl. 192 hecti. 5.128 hectl. 
Produit de la vente des | se 

À 200 VC PR US PCR an 27.000 fr. S1-429 17; 30.275 fr. 19.961 fr. » 
Produit des sous-pro- ‘ 

MAS 5 0 Mn ee Re 525 » 360 » 435 » 1.610 » » 
Moidé. x. Rime —16.150 » — 2.580 » +160 » —14.196 » 


Tout balancé, l'exploitation a laissé, de 1897 à 1903, après prélèvement du capital en- 
gagé, un bénéfice de 4.000 francs environ par an, comme rémunération du travail de 
direction du propriétaire. Ce serait un résultat après tout acceptable si, depuis 1900, 
la perte n’était devenue la règle avec ses menaces pour l'avenir. Mais, en cas de liqui- 
dation de l’entreprise, il y aurait à faire la part d’une forte dépréciation du capital imi- 
tial, Ramené à 200.000 francs, il laisserait à un acquéreur, à ce total réduit, un profit 
annuel de 8.000 franes environ. Seulement, à ce prix, il n’y aurait plus de création de 
vignobles possible; la culture de la vigne disparaîtrait peu à peu, C’est en cela quest la 
gravité du mal. 

Que faire dans une pareille situation? M. P. Genieys voudrait une sage tee dans 
le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru avec la faculté de vinage en fran- 
chise sous le contrôle de la Régie; il réclame l'interdiction du sucrage et l'extension 


des débouchés du vin. Il n’a guère de confiance dans l'efficacité de la répression des, 


fraudes, mais il fonde un sérieux espoir : sur le développement de la mutualité. Des 
mesures d'intérêt secondaire pourraient, à son avis, avoir d'heureux effets ; 1l souhaite 
enfin la diminution de la superficie plantée en vignes. — C. KR. 


La Viticulture nouvelle, par ADRIEN BERGET. 3° édition. 4 vol. in-18 de la Bibho- 
thèque utile, 196 p. Paris, Alcan : Prix O0 fr. 60. — Le petit livre, très condensé, riche 
en faits, de M. Adrien Berget, a obtenu, dès son apparition, un très vif succès. L’au- 
teur, que connaissent bien les lecteurs de la Revue, ne pouvait se contenter de réédi- 
tions successives sans changements. Il a tenu à rester au courant des découvertes de 
la science et de la pratique. Son travail évitera la lecture d'ouvrages plus complets 


peut-être, mais moins accessibles aux vignerons, en raison de la nature des développe- 


ments qu'ils comportent et aussi de leur prix relativement élevé. Selon M. Ad. Ber- 
get, la grande culture, si perfectionnée qu’on la suppose, ne donnera jamais des 


produits aussi abondants que la petite culture pratiquée avec intelligence, « LS l'intérêt . 


(1) Gelée qui a détruit la moitié de la récolte. 
(2) Gelée qui n’a laissé que des grappillons. 
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& national n’est pas dans l'extension des revenus nets de quelques-uns, mais dans l’abon- 
= _ dance des produits destinés à la consommation de tous ». Si la petite culture a eu à 
lutter contre quelques causes réelles d’infériorité, elle peut s’en préserver maintenant 
en usant plus largement qu’elle ne l’a fait jusqu'à présent des ressources de l’associa- 
tion. La Viticulture nouvelle est écrite surtout pour les modestes. C’est dire dans quel 


# 


…. esprit elle a été rédigée. 

Re Notice sur Les instruments de précision appliqués à l'œnologie, par J. DUJARDIN. 4e édi- 
“ tion, 1 vol. cart. de 552 pages avec 250 figures et planches hors texte. Paris, 
s _ J. Dujardin, 24, rue Pavée. Prix: #4 fr.; franco #fr. 85 Union postale, 5 fr. 50. — 


Sous ce titre, M. J. Dujardin vient de publier, dans la forme d’un élégant volume 
illustré, enrichi de reproductions artistiques de gravures anciennes, la #° édition 
= de sa Notice sur les instruments de précision appliqués à l’œænologie. De catalogue inté- 
ressant qu'était ce travail à ses débuts, il est devenu un guide d’un usage courant 
dont les chimistes viticoles ne savent plus se passer. M. Dujardin compte parmi 
nos meilleurs constructeurs ; formé à l’école de Salleron, il n’a cessé de perfectionner 
ses appareils grâce à un labeur opiniâtre de seize années et aux excellentes relations 
qu’il à toujours entretenues avec le monde savant et le monde des affaires. Le souci de 
_ ses intérêts commerciaux n’est pas exclusif chez lui des préoccupations d'ordre pure- 
ment scientifique ; il a le culte des études qui se rapportent aux vins et aux eaux-de-vie. 
ee > Son nouvel ouvrage sera surtout apprécié dans les laboratoires, mais il est compris 
“de mamière à ne rebuter personne. Nous ne doutons pas qu'il ne contribue à déve- 
- _ lopper le goût .des recherches œnologiques chez des viticulteurs instruits, et qu’il - 

3 n'aide effectivement aux progrès de la vinification. 

Le Vinaigre, par H. ASTRUC. 1 vol. in-18 de l’Encyclopédie des Aide-mémoires, de 
163 pages. Paris, Gauthier-Villars. Prix : 2 fr. 50, — Le vinaigre de vin cède sa place 
au vinaigre d'alcool. Dans un graphique intéressant, M. H. Astruc nous montre les 
progrès de la substitution qui s'opère progressivement. Et cependant le vinaigre de vin 

‘est autrement bougueté et séduisant que son concurrent. « Il y a la même différence 
7 entre le vinaigre de vin et celui d'alcool qu'entre ie cognac et le trois-six. » Le petit 
livre qui vient de paraître contribuera à aider à remonter un courant dont le développe- 
ment est des plus regrettables pour la viticulture, | 
É Monographie agricole de la commune de Vence, par JULES GREC; broch. in-8° de 72 pa- 
ges. Chez l’auteur, à Antibes (A.-M.). — M. Jules Grec, qui, mieux que tout autre, a 
décrit d'une manière remarquable, dans cette Revue, les cultures si originales de la 
Côte d'Azur, nous donne une excellente monographie de la commune de Vence, pour 
_ faire suite à celle d'Antibes. Ses lecteurs s’initieront aux mœurs des populations du 
littoral méditerranéen : ils apprendront à connaître les industries séduisantes de la 
figue, de la fleur d'oranger, de la violette et du rosier; ils vivront, pendant quelques 
instants, de cette existence des agriculteurs du Midi vers laquelle les reporte si sou- 
vent leur pensée dans cette triste saison de l’hiver. 

Vins el eaux-de-vie, par Ch. BILLON. 1 vol. in-18 de 155 pages, de la Bibliothèque agri- 
cole Raynaud. Paris, Guyot, 6 et8, rue Duguay-Trouin. Prix : 0 fr. 20, — L'ænologie 
soulève bien des problèmes intéressants qui comportent de longs développements. Mais. 
s'il y a des questions compliquées en vinification, il y a des règles générales qui peuvent 
prévenir de graves déceptions. M. Ch. Billon les expose avec concision et netteté dans 
un petit volume qui joint à ses avantages pratiques celui d'un extrême bon marché, 


- Station agronomique de Seine-et-Oise, Rapport sur son fonctionnement et ses services 
par G. RIVIÈRE et BAILHACHE. 1 vol. in-8° de 192 p. Versailles, Préfecture. — De 1 042 
dosages pendantla campagne 1885-1886, année de sa fondation, la station est arrivée au 

- chiffre de 4.200 pour la campagne 1904-1905. D'intéressantes recherches y ont été en 
outre entreprises, dont quelques-unes relatives aux conditions de vinification en Seine- 
et-Oise, à la limite extrême de la culture de la vigne. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


= 


Mini. — La situation, au point de vue cultural, n’a pas changé depuis la se- 


maine dernière. Les travaux sont restés suspendus à cause des pluies, et on a 


taillé la vigne seulement dans les terres graveleuses et sableuses. 
Quant au vin, on en parle de moins en moins. Le commerce ne recherche que 
les très bonnes affaires et bien des courtiers ont cessé de présenter des échan- 


tillons. Les prix cependant ne sont pas absolument avilis. Les bons vins trouvent 
encore preneur sur la base de 1 franc le degré, et les vins les plus inférieurs 


sont payés entre 5 et 6 francs l’hectolitre. | 
Les viticulteurs comptent pourtant sur une reprise des affaires pour le mois 


de mars. À ce moment, les vins avariés auront disparu et il ne restera plus alors. 


que les vins capables de passer l'été et qui feront prime. Ces prévisions nous 
paraissent fondées. D'autant plus qu’à cette époque le Parlement se sera pro- 
noncé sur la grosse question du privilège des bouilleurs de cru et l’aura pro- 
bablement résolue dans un sens favorable à la viticulture. En attendant, 
les viticulteurs cherchent par des groupements, des associations à écouler 
leur récolte. On étudie même un nouveau trust, calqué sur celui de M. le dé- 
puté Bartissol, mais plus avantageux pour les producteurs. Nous avons 
sous les yeux les principaux articles de ce projet, qu'on a bien voulu nous com- 


muniquer confidentiellement, et nous n'hésitons pas à déclarer que c’est bien là 


que:git le salut de la viticulture. Nous parlerons prochainement, lorsqu'il n'y 


aura aucune indiscrétion à le faire, de ce trust, de ce vaste syndicat, et ferons 


ressortir les avantages nombreux qu'il présente à tous les points de vue. 

Les viticulteurs ne doivent donc pas désespérer du succès. La vigne n'est pas 
morte encore. On finira bien par trouver la solution du grand problème causé 
par la mévente du vin. — A. : Fes 


HÉRAULT. — Frontignan: 300 h. à 16 fr.; 150 h. à 14 fr. 50, Mauguio: 500 h. à 13 fr; 
400 h. à 41 fr.; 400 h. à 10 fr.; 100 h. à 9 fr. Poussan: 500 h. à 8 fr. Saussines : 400 h. à 
412 fr. Teyran: 300 h. à 9 fr. 30. Suint-Geniès-des-Mourgues: Caves Durant, 380 h. à 
10 fr.; Reboul, 160 h. à 19 fr. Saint-Drézéry : Cave de Mounier, 500 h. à 10 fr. 50. 

AUDE. — Bize: 800 h. à 12 fr.; 500 h. à 41 fr. 50; 1000 h. à 12 fr. Azille-Minervois: 
500 h. à 42 fr.; 300 h. 11 fr.; 150 h. à 10 fr, 50; 100 h. à 40 fr. Capendu : 500 h. à A fr. 

GARD. — Gallargues : Un lot de Costières, 20 fr. Chusclan : 300 h. à 15 fr.; 200 h, à 
14 fr. (vins fins). Les Tavel sont tenus de 30 à 40 fr. l’'hecto. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. — Rivesaltes : Il s’est traité 750 h. 10° à 7 fr. l'hecto. Palau- 
del- Vidre : Caves Sobrepeu, 420 h. 100 à 7 fr.; Canals, 10° à 7 fr.; Quinta, 410 à 8 fr; 
Canals Pierre, 110 à 8 fr.; Lafon Joseph, 10° à 6 fr. 50; Lafon Jacques, 10° à 6 fr. 50; 
Rous Jacques, 10° à 6 fr. 50. Au total 700 hectos environ. Banyuls-des-Aspres : Certain 
nombre de caves a été traité à 0 fr. 85 et 1 fr. le degré. Saint-Paul-de-Fenouillet : Salles 
Edouard, 260 h. 1105 à 42 fr. l’hecto; Doutres, 220 h. 1106 à 12 fr., Vve Bergès, 180 h. 


1205 à 12 fr.; Parès, 300 h. 4102 à 12 fr.; Tisseyre, 120 h. 11°5 à 411 fr. 75; Gabadou, 


120 h. 4104 à 41 fr. 75; Cousserans, 50 h, 4495 à 11 fr. 75; Pairé Jacques,.100 h. 1109 à 
12 frx de Peyralade, 300 h. 1104 à 12 fr. 25. Linfria: Cave Vve Jaubert, 2000 h.à 


9 fr. 50. Rivesaltes : Plusieurs caves ont été vendues à 0 fr. 70, 0 fr. 75 et O fr. 80 le. 


degré. Quelques lots de 120 à 43° ont été payés 1 fr. 20 le degré. Bélesta: Quelques 
petites parties vins de 12° ont été achetées à 0 fr. 99, 1 fr. et 1 fr. 10 le degré. Cases-de- 
Pène : 1.000 h, environ ont été vendus à 16 fr. 50 l'hecto. | 


AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — À Cherbourg, le mercredi 28 février 4906, - 


500,000 litres de vin rouge à 9 degrés, non logé, sur présentation d'échantillons, en dix 


lots de 50.000 litres chacun, nécessaires au service des subsistances, Des exemplaires du. 
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Cahier des charges sont tenus à la D on des fournisseurs qui en feront la de- 
mande au Ministère de la Marine (Bureau des subsistances et hôpitaux). 


| Revue immobilière : Mini. — La crise vinicole intense qui règne dans le 


… Midi a une répercussion très grande sur les ventes de propriétés. Non seulement, 
$ en effet, les domaines mis en vente sont acquis à très bas prix, mais encore on 
_ trouve difficilement des acquéreurs. On a beau dire que l'affaire est bonne, per- 
_ sonne ne se présente. C'est que souvent les frais d'exploitation excèdent les pro- 
 duits bruts. Et personne, on le comprend, ne se soucie de perdre l'intérêt du 


capital engagé. 
Nous allons citer quelques exemples. Pour aujourd'hui, nous signalerons un 


. domaine situé à 6 kilomètres d’une grande ville, près d’une gare de chemin de 
fer, d'une superficie totale de plus de 300 hectares et vendu environ 30.000 francs. 


Ce domaine possède près de 60 hectares de vignes, en assez mauvais état il est 
vrai, 40 hectares de terres arables et plus de 200 hectares de bois et de gar- 
rigues. Le droit de chasse est affermé 800 francs, le droit de pâturage se louerait 
facilement 4.200 francs. Des bâtiments d'exploitation existent en quantité sufti- 


sante: La vente a eu lieu aux enchères, devant notaire; il existait une hypo- 
 thèque de 40.000 francs. Mais ce n’est pas le créancier qui a acheté. 


_ Ce domaine a donc été vendu pour rien. C’esl la ruine pour le propriétaire. 


L'acheteur, de son côté, ne croit pas avoir fait une bonne affaire. En tout cas, 


s’il exploite économiquement ou même s'il se contente d'élever des moutons, il 
retrouvera facilement l'intérêt du capital foncier engagé. 

Il y à un an, cette même propriété se serait vendue de 70 à 80.000 francs. Il y 
a quatre ans, on aurait trouvé preneur à 120.000 francs. Voilà des chiffres qui 


montrent bien l’acuité de la crise. Nous cilterons encore d’autres ventes tout 


aussi tristes. Nous pourrons signaler aussi, pour les viticulteurs qui ont foi 
quand même dans l'avenir de la iSeuliure. quelques belles affaires faciles à 
, traiter. — R. 

COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


Prix Prix 
des 100 kilos des 100 kilos 
A. — Engrais. Fr. B. — Traitement des maladies, 
Chlorure de ‘3 CR 50 % de po- Soufre sublimé.. 
.D0! —  trituré 


Kaïnit, 12 à 13 % de potasse... .15| — — en neige 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % Sulfure de carbone 

d'azote . ... [Sulfocarbonate de potassium 
Nitrate de soude, 45 à 16 % d'azote. 26...|Chaux grasse (fleur). ............. 
Nitrate de potasse, azote 13 % , po- 

tasse 44 % 
Cornailles trit., 143 à 15 % d'azote. 
Frisons de corne, 12à149% d'azote à. AE C. — Vinification. 
Sang desséché, unité d'azote... LR 
Scories selon richesse... 5.50 à .. [Acide tartrique 
Ra aux mue —  citrique 

d'ac. ph. sol .45|Tanin, le kilo 

Bisulfite de potasse, le kilo 
. 0.50|Plâtre, la tonne 

Ésphates fossiles prix variables 
Tourteaux de sésame sulfurés, 6 

à 7 % d'azote ADF 
Tourteaux de colza La A 

6 % d'azote 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | FOURRAGES ET PAILLES 
A PARIS 4 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 


BLÉS 


DU 20 DU 27 DU 3 { DU 1Ù 
AC AU AU AU È E t , (Il : 
6 DÉ ; . i ; 
PAfis UE ee F. où 16 ui DLNR CLR 26 DÉC. [2 JANV. 9 FT: 16 sa 
Blés blancs......... 923 39 2303 3190 2985 Paille de blé..... 119 à dus à 20. (17 à 25117 à 26 
— Joux..... LR eZ RTS 22 e ; 60 23 00 Foi. AAC 36 à 59136 à 59 136 à 59136 à 59 
— Montereau..... | 22 80 22 80 DANDU 29 50 Luzerne............ 36 à 59136 à 59 136 à 59136 à 59 
épartements ee 
Pepe . ESPRITS ET SUCRES 
Lyon etes + 23 25 923 40 23 50 29 40 : 
AD nes enter sur 22 60-| 92 75 | 22 90 | 22 60 PARIS [26 DÉC. | 2 JAN. 9 JANV.:46 JAN. 
Nantes....... AT 23200198 10 123-051 23 00 ee = see) Mrs 
EsPRiTs 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 % | 35 50 | 35 50 | 38 00 | 39 10 
Éondres ii... 17 88 | 17 88 | 18 53 | 18 53 RER 
New-York......... 17 56 A7 49 17 54 17 44 : ; : 
Chicago.....pes..s | 1673 | 16 61 | 16 76 | 16 59 || Blancsne3les100kil. | 24 10 ! 23 75 | 24 35 | 24 75 
Raffinés — 56 75 { 59 50 | 56 75 | 56 25 
SEIGLES ; 
Paris. susesesare 16 40 À 16/15 PAG A5 |) 45.75 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 20 60 | 20 73 | 20 30 | 20 50 Marché du 16 janvier. 
Beauce ........,... | 19 75 | 19 60 | 19 25 | 19 35 - | Prix extrême 
, ire té | 2° qté | 3° qté : : 
Départements ss sn Se des an re 
Dijon su seooos | 48 00 | 18 50 | 18 50 | 18 50 || Bœufs.. ..... 1.141 32 |. 102 DGSE TANDES 
yon. se | 19 00 | 19 25 | 19190 | 20 10 || Veaux........., 2 14 1 94 1 74 | 0 80 à 1 16 
Bordeaux .......... 20 25 | 20 00, | 20 00 | 20 25 || Moutons....... | 241% 4 94 4742110199 à 1712 
Toulouse..,........ 21 00 245229 21 25 D LPTS Porcs..... + 4 50 1 44 1 38 0 92 à 1 06 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 7 au 13 janvier 1906. 


Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- < Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- 7 
JOURS Fe Rs ER pue DATES ta inc He . ne 
. maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [9 millim, 
| PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. 9745 71 6. 4 0 RP PRIE at à PORT: FRS 9. 8 4 
Eundi....{l: 1N:5 DTA 6. 8 | 0 Li Rae et 6. 2 14 78 HOUESR 
Mardi....| 9.6 5» Hs (BLUE Qu TRES 470 Le 0.6 
Mercredi. SE HOUR TA T2 35.5 % | ITR PEU re) 6:59 8» ( 
Jeudi..... 6. 3 2e 2 0 HUE 12- » D 8-15 0 
Vendredi. A 7, 4 Lee 4 n l No 10 » 1» HAS (] 
Samedi...| 10. 7 62 SD 5 re 8 » 5» 6. 5 -0 
NANCY É ALGER 
Dimanche. D, » di» 225 » Tee ho» 14 » 17 » 0 
Lundi :... T5 D ED 5. y» ERP RSS 8x: 20 » 15 » 17. 5 0 
Mardi.... 7 D 4.» St bis Ro E” CAE 49 » 13 » 16 » 0 
Mercredi. DT» 0 » DE 8 AD 21 » 19: » 16.5 0 
Jeudi..... dep 0 » Art 0 PE 1 180» 12: » 15  » 0 
Vendredi. EE ET 35 1 PR D 17 » Sp 49 +:5 (] 
Bamedi...| 10 » 3.59 (É 3 LR 19 » 13 » 16 » 0 
LYON FA BORDEAUX 
Dimanche. FE | 4512 6.:4 Dan 1 10.5 Be T9 »° 
1 46 ce. DER SA 9:50 OS SERRE 8 A4 TES SP 6] » 
Mardi... 8. 9 Bétp 6. 9 RE RME ETS 9 1929 854 10. X S 
Mercredi.| 10. 7 27 6.73 () MT ADS Tee 43 dre 0 
Jeudi..... 7.9; |:—1. 1 3-2) (] lle » » » » 
Vendredi. DB 025 2:75 (] PEL EE 10. 5 dE FD 6:55 0 
Samedi...| 10. 6 32 5 en (] se 16.» 6.4 4492 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTÉ) 
Dimanche.| 15 » 8 » LE, a » ass 9. 3 1» 8. 1 3.4 
Cond... t 14 » 1-1 10::5 3 50 19.3 14 76 10 » 2.9 
Mardi....| 14 » 6 » 10 » 0 Te 19.:4 D 8. 9 0.4 
Mercredi .| 12 » 2 » T2» 0 LD 10.8 179 9, 3 0.9 
Jeudi..... 12 » OR 1259 (0 pt NS 8.4 Din LA 0 
Vendredi.l 13 » À » 7:05 0 nee ES DRE à EVA 61 6. 9 0 
Samedi... 13 » 1.56 10 » (f] ete vel DIN 8-5 LO,P4 A 


L’Administrateur-Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. + IMPRIMERIE F, LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. 
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LSAINO- "ans nœ | LOU H9V19 31 SANMNAONI 


LE LILAILE LE 
RELEILITEUS 


g7 LES MEILLEURES | 
| LES PLUS BELLES 


Maison fondée en 1875 
DR 


ALBERT GOURDIN 


- Officier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR : 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 
He : 


Les plus hautes Récompenses : 


HORS CONCOURS « MEMBRE DU JURY 


| Su Catalogue et Tarif 58 FRANCO & 
PELOUS trs 5 


PELOUS Aîné, Successeur 


> “kB 
_ Treuiis à manège Instruments agricoles 
LE et viticoles 


Treuils à vapeur | 
Charrues vigneronnes 


DL Treuils ‘combinés ” 
vapeur et manège 


ee 
“ 


Charrues défonceuses 


Treuils électriques ones 


Concours officiel Charrues à vapeur 


d'Agen 1896 


Treuils etCharrues É Envoi franco 
1er prix - du 
Médaille d'Or Catalogue 


CULTURES SPÉCIALS pe PÉPINIÈRES er pe VIGNE TN | 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et indemnes de Maladies M et de Black Rot 


Ÿ. GENDRE & Frs 


PROPRIÉTAIRES - = RÉCOLTANTS 
à QUISSAC (Gard) 


MAISON DE CONFIANCE 


FONDÉE EN 1878 


Fournisseurs aux Fédérations 
et aux Sociétés Viticoles 


PUMERISATEURS ET SOUFREUSES 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & C. 


SR se franco sur demande 


 —————_————— — ————— ———————— ——“" —"Û Î%©ÛÎÎÛ  ———— 


É TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


+ TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre titrant C 
D DUEPITE DE POTASSE  Gasok pur exempt d'ami 


-_ |BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. | 


RENSEIGNEMENTS. GR: MENTS GRATUITS 


| LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) À 
68, 70, me Er RE SU RERAUSE & 


LL] : 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


à Le 7 LS 


| 7: “À DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 


Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 


4 _ VyEess | mms LE BOISRENOULT N° 3 jour Vignes sur fils de fer. 
à 
e contrefaçons. 


A DUMAINE à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 


Exposition Universelle Be 1900 : Médaille d’or. 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & OC'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électr iques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 

Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 

Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei! 


AIT MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 


[& # LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
1 Dur | : 
15 SE $ 
a) at FE ne 28 De 4 


| Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans Îles 
châteaux et usines. 


LL LL LIN 
Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


© PRODUITS PURX POUR CENOLOE 


Établissements POULENC FRERES 
rue Vieïille-du-T'emple, 92, Paris 


92, 


lPASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poïssonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTFTEURISATEURS 


æ A\. pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
CR A Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 


et acquièrent un brillant incompar able 


Les plus hautes récompenses aux cxpositions 


ENDRIVET Firs 


8 Constructeur, JONZ AC (Ch“-hf° 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 
= CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 

pour la fabrication des. 

eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEV ÈZE, propriétaire à Moissac R 
(TARN-ET- GARONNE) j 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses re de 3309. 4 
3306, 10114, 1065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon % KR. G. no 4, 4202, 5545, È 
hybrides de Berlandieri 34 E. M. 420 À., 157-141, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés | 


LE ie Di et GG 


de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures., Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. TS 


Les produits sont toujours tenus à l’abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraîcheur et garantis absolument authentiques. 
Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et.en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 
Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M” ALAZARD er Firs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l'ar Rare 0. à 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales : 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d’ Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 
Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. + 
ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. — TÉLÉPHONE > 


_ 
PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE © 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULSOIRS, FOULOIRS-KGR A PFOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 

27 Diplômes 
d'honneur 
554 Médailles 
h d’or et d'argent 


‘soyusnl 
à UO12D]n dau 19 
Sa0onsç 


A 


2 


= 92.000 ere 


et Instruments 


se jo avec proue 
Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE {Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION site 


: DES PRESSES ET PRESSOIRS : 
Cu Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 


PASTEUROXYFRIGORIE 


PASTEURISATIONT 


AMÉLIORATION 


SUPPRESSION COMPLETE 
DEFOUS LES DERPOTS |] 
Par la combinaison de la CHALEUR, de l’AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs ff D ASTOR D) 
| MACHINES /FRIGORIFIQUES SPÉCIALES Put | 


Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 
INSTALLATIONS ET TRAVAUX A FAÇON 


Frantz MALVEZIN, Constructeur-Œnotechnicien 
GAUDÉRAN,7, rue du Bocage — BORDEAUX,6et8, cours du Médoc } 


Tarifs, Notices et Renseignements franco sur demande 


Médailles d’Or, Diniémen d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIBNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 
Boutures,- Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc..., 

et les meilleurs hybrides. | 
Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse : pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


II DANTIDÉ | à Avenue Frizac, 10, a 
| REREN, rouLousg vraue Garonne) 
Le Catalogue accompagné d'une Notice sur les meilleurs Hybrides 


producteurs directs et sur l'Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 


DÉFONCEMENTS 


GRANDS 


PAR TREUILS A MANÈGE | ET A VAPEUR] 


Maison recommandée 


et U YO ee | CONSTRUCTEUR 
mn à Carcassonne (AUDE). 


LES TREUILS CUYOT ont oblenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


PRESSOIRS VICTOR PE 
Ingénieur-Constructeur, AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 2 
marchant à bras et au moteur éleveriavendange. marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, , Eqout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express PESTE les cales en bois, Pompe écu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, -- MATERIEL SPEC AL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des calalugues sur demande: 


CONCEPT LOSCHELELELE LE 


 RNGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIR 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


| S'adresser à ls DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VI!I° Arrond.) 
Z ELOTOMCTETOTEEUETEMCMENCLETELOMCMELE VE 


: PÉPINIÈRES pe va cove-p'or À | La CARBONIQUE LYONNAISE 


RÉÉES EN 1885 4 
Fe PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Rhône) 


s - AUTHENTICITÉ GARANTIE. : é . 
. |éeeesemecn LT Fabrication des vins mousseux 
Er 3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 

En 1202, Aramon % Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
zin n° 1, etc. 


; Producteurs directs anciens et nouveaux 

F des meilleures variétés. 

| | Demand. le prix-courtà M. BOUHEY- 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
(Côte-d'Or). 


J.-B.' ROUSSET 


€ Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR 


VINS MOUSSEUX 


[2] 
SeTIIINOQ ANnOd SIN9)B8SJI9AIN4 
3aln0IT aNOINOSUVO 3aI90v 


KR 
et UNIQUE 
égance,Sohdité, Durée et Bou Marcuë 

TT 291] 46 Récompres : FRRAIRS 
Arg.Paris89-0£ ji 
Dipl.d'honn, 3K 4 LE 

LU U , 


J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


x Fe 1892. ° [1 ; 
iii FFF) Or, Lyon 1594 5 AS = 
Portails ® Porillons, ChAscià de Couebs “onmall © 


Garde-Arbres, Séateurs, Fil d'Acier, Ronces.etc. ete. 


Articles de caves et de jardins 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “2zsooot. 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — (59 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897, — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 

_ du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  Vantsg à | 
et omobiles. et de MACHINES à BATTRE p' grande, à longs termes 
moyenne et petite culture. Crédit à l'Agriculture 


NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
erfectionnée, faisant en même temps l'ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES. etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES À CHAPELET à ER Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


A] - WE I N M A N N #4 à EAN AS 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS ] \ 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 
Gros el Détail. — Instructions et Renseignements gratuits sur demande 


CHEMIN DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


À l'occasion des Courses de Nice, la Compaguie du P.-L.-M délivrera, du 6 au 24 janvier 1906, 
au départ de Paris, des billets spéciaux d’aller et retour de 1e et de 2€ clasees, aux prix de : 

1TT fr. 40 en Are elasse et 127 fr. 15 en 2e classe pour Cannes ; 182 fr. 60 en Are classe et 131 fr. 50 
en 2° classe pour Nice; 186 fr. 65 en 1re classe et 134 fr. 40 en 2€ classe pour Menton. 

Validité 20 jours et faculté de prolongation une ou deux fois moyennant 10 0/0 du prix du billet. Ces 
billets donnent droit à deux arrêts en cours de route tant à l'aller qu’au retour. F'aculté, pour les voyageurs 
de l'e classe, de prendre, sans supplément de prix, le train de jour «Côte d'Azur rapide ». Toutefois, il est 
rappelé aux voyageurs que la faculté de s'arrêter en cours de route n'existe pas pour ce train. 


CT LE PPT —- D a 


SENTE TAN /AN INIST VS PSININININ IN IN IN UNI NU NN INSEE NS 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


JEAN DARENNE &, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 
spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-><Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas<Berlandieri n° 41-B. 
AramonX Rupestris Ganzin n°° À et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Ripariax<Rupestris nos 101 et 10114. Riparia-Berlandieri n° 1517-11. 
Ripariax<Rupestris n°5 3306 et 3309. RipariaxBerlandieri nos 33 et 34 Ecole. 

- Producteurs directs. RipariaxBerlandieri n°s 420 A et 420 B. 


Greffes soudées 1°" choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


ASS 


/ 2 
Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 


NIET TN NN IN IN PEN NN NII NS NN IN SIN ISTINTISTIST IST PSS TI SS TES PISTE 73 s 
VIGNES AMÉRICAINES 
GROS BOIS POUR GRERPAGE Srsons viücotes (soudures complètes). 


RACINES PREMIER CHOIX Four ne LS -Gloire. Rip. ii 


Aulhenticilé et fraîcheur garanties sur facture 
HENRI BOYER, ne à Saint-Georges près MONTPELLIER (Hérault) 


Envoi franco du prix courant. 


GROS 28° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAIN ES. 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, Auxer- 
rois Rup. du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. 
Seibel nos 1,2,14,38,60,128,138,150,156,1015,2003,2004, etc. Chasselas rose <Rup. 4404. Ali- 
cantex Rup.Terras n° 20. Hyb.Fournier.Hyb.Salgues. PItJouffreau,des Carmes,132-11,28-112, 
199-88,82-32,101,299-17,302-60.Vinumdat-Morisse.Viennois.Oiseau bleu, Ois rouge,etc.,eic. 
CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdrexXRup. 120, *Bourrisquou>Rup., Gamay»xCouderc, Aramon>x<Rup. Ganzin, Rip.x< 
Rup. 101,3306, 3309, 10114, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b,81-2,457-11,554-5, etc. etc. 
Vin de Cahors garanti naturel sur facture, depuis 50 fr. la bar, de 225 litres, 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs-directs el tous renseignements. | Di 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury, Paris 1900,0ff.d.M.agricole 
Château #3 Brouël, à VIRE, par PUYX-L'ÉVÊQUE (Lot) , 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 
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260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 


4°: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
47 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC®e DU CATALOQUE. EINSTRUCTIONS, RÉFÉRADUCES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


1m È Ha L Ê N°: ë IE Constructeurs-Mécaniciens 

à VIERZON (Cher 
MACHINES A VAPEUR, ah DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE ssconon 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
Ds MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
| ET_AÀ PISTON 

| SCIERIES PORTATIVES 
}  GIRCULAIRES OU À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco 


sur nr 


© Vignes Américaines et Franco - Américaines 
SPÉCIALITÉ DE PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS, AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 


5 MILLIONS D£ GREFFES EN PÉPINIÈRES 
É ENTREPRISE DE GREFFAGE © 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et 
de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande. 


JUILES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Ré g" du Domaine du Château-Virou, 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENTREPRISES 
PE MACHINES 
BATTAGES mg eco 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES en 


= Demander le 
= Catalogue général 
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MOULINS À VENT 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière allant dans les vignes ow en soriant. 


Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève) 
et d'Etrembières (Haute-Savoie) de: 


Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


HUGON,SERVETTAZ:C 


SUCCESSEURS 
Téléphone 3901 à Veyrier-Genève 


Plants greffés-soudés. en variétés de tous pays 
Bois américains pour greffage 


souscription aux plants greffés pour 1906 - 1907 

à des conditions très avantageuses 

En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés 


Pour tous pays 


M. Lacoste, bien connu par son Auxerrois- L°O è S E A U B LAN C | 


Rupeslris, a créé, en prenant ce plant pour names 
base, une série de producteurs directs appelés Hybrides Lacoste. Le plus precieux de tous est 
l'Oiseau Blanc, à cause de la rareté, ou plutôt, de l'absence de producteurs de cette couleur. 

OISEAU BLANC (Aux.-Rup. x Vinifera complex. Port érigé, grande vigueur, raicins 
moyens, 4, b sur chaque courson; fruit très sucré, goût exquis, pulpe fondante, excellent 
pour la cuve et pour la table. Maturité 15 jours avant le chasselas. 

OISEAU ROUGE (Aux.-Rup.>X<Cot de Cahors). Grand rendement, vin rouge wif, très 
alcoolique 

OISEAU BLEU (Aux.-Rup.>x<Malbec). Déjà très avantageusement connu, grande quantité 
de bois pour la vente. 

AUXERROIS<RURESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à l'étranger. 
Remarquable surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 

N. B. — 1° L’'OISEAU BLANC ayant” encore peu multiplié, il en sera cédé au plus 10 pieds 
à chaque acheteur: les demandes seront inscrites au fur et à mesure de leur arrivée et ser- 
vies dans le même ordre jusqu’à épuisement. 2° Tous ces hybrides sont résistants au phyl- 
loxéra et aux cryptogames et leur vin garanti exempt de fox. 


Henri LACOSTE, Domaine de Campastié, par PUY-L EVEQUE (Lot) 


MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus hâtif que le Précoce de Malingre 


“7 M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


à FONDETTES (Indre-et- Loire 


Ces plants sont disponibles en greffes d’un an sur Rupestris- -Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvèdre <<Rupestris, 
Ô fr. 20 la pièce; 28 fr. le cent; 160 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 216 fr. le cent : 120 fr. le mille 
BOIS de l’année pour greffons S fr. le cent 


VIGNES AMÉRICAINES 
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SIMON FRÈRES #08: 


CULTURE DE VIGNES ie 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD Ans Er FILS suce. 
Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 
Nous avons à la vente le Produit de 500.000 rieds-mères en Riparia- “Gloire, Rupestris du Lot, Rivaria x 
Rupestris 10114,3306,3309, Aramon <Rupestris n° 1. MourvèdreXRupestris 1202 et Gamay-Couderc, etc., à 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 


Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d'Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


RANDE BAISSE PER ECLEX: 

VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
._ FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS TOUTES RÉGIONS 

Spécialité de. Porte-Grejffes pour terrains calcaires 
2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, Riparia X Rupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre X Rupestris 1902, etc 


Producteurs blancs et rouges de MM. CASTEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des prix très réduits, avec garantie d’ authenticité absolue 


 CLERMON T ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, FRE 


GÉLATINE D L'AINÉ 


Pour an Clarification des Vins Soon Cidres, Fr etc. 


TABLETTES. POUDRE SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 

PRIX [ © FA. LE KILOG. PRIX Î ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


* REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S" adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE à MÉDAILLE 
d'or 1 d'or 
BORDEAUX ÉTIENNE VALES BORDEAUX 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 189 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


# 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. : 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE. TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Filsë 


l'Aîné, ancien élève diplômé de l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 


Prime d’honneur de l'Arboriculture 1903 
—*# ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE. Xo————— 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “LE GAILLARD ” sv 


S. G.D.G. 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES. EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 
Glôture PRE OT pre CPE re. Clôture 
en Ronce PT en Grillage 


Hauteur 1%20 Le Hauteur 120 


hors du sol PURE | PRE s hors du sol 
Piquets à 4 m. Ra domain a 2 ame Piquets à 4 m. 
PRIX : | 4: h\ fe à : 7 4 * PRIX : 
Non posée. 0'95 ® d w P = Non posée. l|'40 
Posée...., 105 ES Posée.... 1‘55 


Bonification importante suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », me met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 
A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S. G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


J. TIBB A L. à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 10.000 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9; à 300 fr. le 
mille ; Berlaudieri Rességuier n° ?, à 450 fe. le mille ; n° 4 et ChasselasX 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1 et 2, 34 Ecole, #1 B, 301 A, 420 À, 1517-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscription pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, eéc., etc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 7 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES ET AN OO 
THIROT & GUÉRINEAU 


Æ, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 
DHRSSICES ŒLRIAPLPINSS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR CREFFAGE — BOUTURES ET RACINES. 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES . 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


URANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINS 
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0 terres | CG &, Constructeur à Langeais 
meneroNNEs SOUCHU-PINET sm pv 
SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES 


KT __ MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE D 
de Paris 1900 | 


2 : = 


Deux Médailles d'or … , 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 4 
+ Diplôme d'honneur € #} enr (| En 
Instruments Agricoles mr fiÉ j 
de toutes sortes Gatalogue franco,— Houe Vigneronne 


N NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos. 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, F'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
(_ VENTE AVEC GARANTIE ) 


F | Mer | Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJA 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et denombreuses références de 1er ordre 


MR STE DS 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
“4 NES DE LURIAN 
. Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 


L BUREAUX : 
% | MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


Fe TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d’azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
-1 à 2 0/0 de potasse. 


SALON 2e 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. ; 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


+. ne 


: 5 MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
j , Aniche, Boussois 


A] Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


. CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser lu correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 
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RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 
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BOUTURES AMÉRICAINES dun,mêtre à 6 mittimètres pour le (OULANS NE 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN gsgptmètres à FAQ 
PLANTS CREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN 272,95 principates va- (/)\ RS 

COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE / 


DU MONDE ENTIER 
PP ES 


FENOUIL FiLs A1NÉ 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 


OO E————— 


AVIS.— Les Viticalteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélection des cépages /K {A 


américains, pour leur achat de boutures, oude plants français greffés pour leur reconstitution 
sont invités à venir visiter les Cultures de la maison FENOUIL. Ils ve 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 

AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 

où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 

millions de plants greffés-soudés; à côté de cette production colossale de 

fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 

visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 

grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 

de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 110 hectares) et 

dont quelques- -uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles champs d’expé- 

rience à parcourir. 


PARIS. == IMPRIMIRIE VW. LEVÉ, RUE CASSETT4, 17, 
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ITICULTURE. 


Paris, 25 Janvier 1906 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 


Professeur de 


iticulture à l’Institut National Agronomique, 


Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


SOMMAIRE 
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Les grands vins blancs de Bourgogne {avec 
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ACDUALITÉS. — EMILE LOUBET, ARMAND FALLIÈRES (avec portrait). — [La crise- 
viticole : - bouilleurs de «cru taxe différentielle, vinage: G. FABRE, 
_E. CHAUFFARD, G. MARTIN, U. RAGUENAUD (C. R.). — La question du 
rétablissement du privilège des bouilleurs de cru dans l'Aude (0. SARCOS). 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briailles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
tureet Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

_F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
| l’Institut national agronomique. 

G. Foëx, Inspecteur Général de l'Agriculture, 

ancien Directeur de l'Ecole nationale d'Agri- 
culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. 


U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’'Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

A Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 
+ ++ ——— 


La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 
#24 D 4 —— 


ABONNEMENTS 
France : Un an, 15 fr.; à domicile, 15 fr. 50. — Etranger : 18 fr. — Le numéro, 0 fr, 50 


BUREAUX DE LA REVUE : 1, 
Téléphone : 810-32 


LACS | 
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PARIS (Ve) 
Reproduction interdite 


Les Bureaux de la REVUE sont transférés, pour cause d 


au n° 1 de la rue Le Goff (V°). 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE “ VOLCAN ” 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 : 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres en) 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE rour FILTRAGE & PANTEURISATION À FACON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRANS des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


| GRAND PRIX À L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
PRESSE-CONTINUE AVEC ENTRAINEUR + ANR 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR 5  G ge. POMPES SPÉCIALES 


au moteur pour 
au manège À ” transport 
à bras de vendange 
* 


POLYGREFFES EXÉCUTANT TOUTES LE GREFFES USITÉES 
FOULOIR-EGOUTTOIR 


Installations mécaniques de cuvuiers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


. PEPIN Fuus At” 


110, ie Notre-Dame — BORDEAUX | 


SERVIS GRATUITS SPÈIAT 


POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘* REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 

_ terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 

. peuvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l'envoi 

_ des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse del expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit élre accom- 
pagnée d'une bande d'adresse HNprimés et d'un timbre-poste, — F 


PET DA 


+ 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS +- 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD! 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS — LIQUIDES, ACIDES 


PAUL NOEL,‘ os | 
(France) 

ES Vente avec garantie. ROSE PS après essais 
Devis sur demande 


MATÉRIEL _ Mn sue S.G.D.G. 
M RENAURD# 1% rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT pax: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


|| Graffoir manche buis................. 4 50 | &reffoir sécateur pour opérer la greffe on 
ee — bhoisdesilesqualitéextra 2 » 1 (2 TE CIN PRET NES ET RE » 
—  platiné.............. 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machine À greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud ............,.,... 5 » 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


|. MILLARDET ET DE GRASSET | 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 
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= Restaurant recommandé ? 
FYVY | 


: AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 
(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 


er 
CH. BENARD 
Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 2118-88 
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VINS DE TOURAINE 


(Vins de Breton, de G'os Pineau, ete.) 


sont les meilleurs 
vins de table qui soient 


æ 


RAA also Teese sec 


La délicatesse et la richesse £#; 
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t de leur bouquet leur assigne une # 
place à part dans ia gamme des | 
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bons vins. Se AS LMP 
Leur bon marché les rend SI S Ÿ a PTE 


abordables à tous. 
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Demander prix-courant 5 
DOMAINE DE GERBAULT, par # 
& SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). F 
LE 2 ads moe dede Ina JT e R Rance NS 


PRESSUIR A ROTULE AMÉRICAIN 
MARMONIER FILS 


/\ Usines Corne-de-Cerf 


—5 LYON €— 


ANS DESUNDRE À 
DANS LES PU 


guelle qu’en soit la profondeur 
cet Elévateur peut être installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRES LOIN 


d'uu puits, d’une citerne ou d’un ruisseau 


DS 21 76 9 hp fe fe cie vo e lo 0e fe cle ete cho cle cie 01e fete fe le fete 
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ÉLÉVATEUR MERVEILLEUX 


Breverté S. G, D. G. 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DEVIS ET CATALOGUES GRATIS 


COUPPEZ, CHAPUIS & C"| 


PARIS — 33, boulevard de Belleville — PARIS 


CHEMIN DE FER DU NORD 


A LOUER : 2 
À 1500 mètres des fortifications de Paris, dansle périmètre de la Gare de Saint-Ouen-les- 
Docks. Terrains découverts, Hangars, Bâtiments pour dépôt de marchandises, Caves à vin, 
Magasin à Huile ou Alcool avec Cuves, Dépotoirs, Tuyauterie, Réservoirs à pétrole ou à Essence : 
et Huiles minérales, le tout desservi par voies ferrées en relations directes avec le Chemin de 
fer du Nord, et, par la Ceinture, avec tous les autres réseaux. 2 eus 
S'adresser pour tous renseignements au Chemin de Fer du Nord, Bureau du Domaine, 
s 18, rue de Dunkerque. DE K 
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VERTICAUX & HORIZONTAUX 
comprenant les derniers perfectionnements 


Extrême simplicité 


Facilité de conduite et 


- d'installation 


Encombrement restreint 
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MO à VENT . 
| ULINS tt SAMSON ” 


POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 


À 
TN 


Simples et rustiques 


Les moins coûteux d'installation 


Frais d'entretien insignifiants 


DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
de toute installation 


DC 
à 


DEMANDER LES ALBUMS FANS SRSAUX ILLUSTRÉS 


24, rue Alibert, PARIS 
ILTER” LONDRES, BORDEAUX, 


TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS } 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE | à 
pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 1 
et à la plantation de la vigne 


GAZAUBON & FILS ® INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 


né 


igurent plus de 150 attestations 


d soxpurr{o ? 
d e odumod jorduoo riozedde, ep xtxq 


À obtenu les premiers prix dans tous les Concours régionaux et spéciaux 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareïl avec pompe, AR 
pieds hauts ou bas : 440 fr. he 7 


M“ ROUSSET 03, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


4 VINS DE CH4y, 


2% 
+ y 
CS MOEËET & CHANDON € 


42 ÉPERNAY  % 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents- 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
Sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


LLTREN QEITE à 'ntANTI 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres R 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 


Appareils de 1.800 à 5.000 francs 


| AuG. FR AN 2M ANN & IE : PARIS 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE |} 


J,. MICHALON & PAÏLLERET 


34 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


EL E'TIJÉ' AT, | 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


+ © + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 
+ © 


e © © 


Beaune 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
17 prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’'Ag. 
+ + 


es En me 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITÉZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE ; 
RO CoNsTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 

A s Succursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 

NOUVELLE machine à greffer la vigne POLYGREFFE, brevetée S, G. D. G. 


_# FONCTIONNEMENT GARANTI > PRIX RÉDUITS /&8— 


» Installations m-cauiques de cuviers ou ceiliers 
Egrappoirs, Fouloirs, Pompes à vin et à vendange, ‘Tombereaux pour vendanges, Pressoirs, etc. 
CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 
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Champ d’'Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 
CULTURE SPÉCIALE 


DIMBRIEN PRODUUIEURS DEREUIS 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
J.-P. REY NOU AR D 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR | 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
raciués Seibel, Castel, Gouderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d’authenticité et de fraicheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIETES D'HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection Je préviens tous mes clients que je n'offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. : | 

Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 

Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l’emballage est toujours 
très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
bien à la paille humide. 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURANTS - 


PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour l'hiver 19065 et le printemps 4906 
J.-P. REYNOUARD. | 


ft : F3 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AT MOTEUR 
e pression 


avec ou sans accumulateur 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande à 


SRAÔITIVIIR VHIOSSAUd ‘SION SYIOGent d 


RCE DRE AO RER LL LE LETTRE UTP UEE 
USINE DE SAINT-CHRISTC LY-MEDOC 


TH. SKA WINSKI 


88, Cours du ne ee M 88. — BORDEAUX 


DR US 


—e— ra Lin pe APRES RERO o— 


sinniess À 


REXEL 


S SOUFRE L'ÉTOILE 
5 ENGRAIS CHIMIQUES os Métocaine 
© S SULFATE DE CUIVRE Bouillie Bordelaise 
FRS SR PATES Instantanée 
- agricoles Ro 
ns ER | SOUFRES COMPOSÉS 
È | TALC CUPRIQUE 
& SOUFRE see 
| ET POUDRE CARBGNARIDS 
3 pour la pointure 
‘4 SKAWINSKI GET ERRS 
-h 02 La & —6— NS 
Clôtures de la Drsaue.- z. Uz AC - Rte eus Soufflots pour la vigne N 


CCR 


Tenpédie directement axz eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


RAORONENCTEMTIETCIETEIE OVCTONOTETETEMEUETETELCTOELET a 


D D PRE LP ET A nn D } 


TRAITEMENTS € VIUNEN AMÉRICAINES 


facquez,Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. F E M O )'U s s 2 € Ë N = 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 
© ——————————— L 


FABRICATION De un MOUSSEUX 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Én nvoi de moniteurs sur [a demande 
des propriétaires. 


Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
\ Dar Vérizet-Fleurville (Saône-et-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


LE GRAND « MERCEY 


VENTE AVEC GARANTIE 


DE LA 


Société Marseillaise 


Anonyme 


h Séarrrar. 4,000,000 DE FR: 
ee mme 


Ancienne Usine EDOUARD-DEISS 


EC licventeur et je créateur dé ja 
@2 fabrication industrielle du Sulfure 
® !, de carbone. 


Geule Maison ayant obtenu à toutes 
42 Maxpositions Les plus hautes Hécompenseé 
décernées à cette Aniuetrie. 


"AIMCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées pe la Maison au 
sarvice spécial contre le Phylloxéra créé par la Cic p -L M. 


16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


De EE LEE HUE NE 
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R. 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


nn | Ï d' 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


a 


SAUMUR MOUSSEUX LAMELLES DE PLONB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
SRE) ALBERT LACLAVERIE 


he) 
6, rue Ausone, 6. — 6. — BORDEAUX 


PCHAUSSER PIED 
| Pinces p' lincision annulaire : 2 plèce 


MÉDAILLE DE BRONZE — PARIS. 1900 


om 
PLANTS GREFFES TOUTES RÉGIONS: EXTRA-BEAUX 
_ Authenticité garantie 
1e" choix à partir de 60 fr. /» 
|On mue pet ait représentants sérieux, 
bonne rétr ibution|] 


J.BERNARDET-PLISSONNIER (suce ire) 


RANGE 


Logis de Lora 
CLOS DE LA FÊTE RECONSTITUE 
EXCELLENTE FINE CHAMPAGNE 
de Propriétaire Charentais 
DISTILLÉE AU LOGIS: 
Velours exquis et parfumé.-Goûtez et compa- 
| rez aux produits. des négociants chimistes. 
Par 5 à 6 ou 7 à 8 litres, franco : 8-fr, le litre 
(Droits en sus payables à destination) 


 ÉMILE-PUZENAT & FILS 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU ‘“LION-SUPERIEUR" 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES-CULTIVATEURS, etc. 


a oex | Nue HERSE CANADIENNE “SILEX” “rieur 
FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND 


ET 4 BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
nn Vendanges fraîches et Mar cs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


Constructeurs : Anciens Etablissements SATRE 


J. COLEIN *, soul concessionnaire, 


2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 
_ ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Th' GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expou: Unies et Intles Paris na crue (Russie) 1901, GrdDilomed nr Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD ge ar de NS 
Brevetées S.G.D.G. TR |" entièrement en bronze 
reconnues les meilleures Â — = à « débit de 5.000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser l’heure 
las vins Ed spiritueur. of 


nérale pour caves 


bronze, nickelée et argentée 


Robinetterie g 


hymne 


Nouveau Re T 


Ro. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


SOIpno; 39 S9AN9 9P uOre)IUunuwoo Anod 
9#8invAu; 9p 9391dW09 oOeI[ISUT 


en cuivre, 


TFILTRE- -POMPE 1904 


6 CG 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
3 cule sur le même 

chariot. 


D Fadresser : L. TOTTERENU, A, boulerard Volta (léphone 0-05) 


PEPINIERES AMERICAINES » NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 
Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greftés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT HO RAIEITES 


Catalogue général el Prix courant envoyés franco 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON”® 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S. 0 | 


Fonctionnant.à l’abri absolu de l’air.et des métaux. Filtrant i in! 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles,etc. d’u 
foudre à l’autre ou dans les Füûts-transports. Augmentation 
ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités deg 
montage et de nettoyage. 


va] à [es 


GRANT) PRIX à l'Expos. Unie. de 1900 


DEMANDER LA <S'TRAILIN E ”| 
| la meilleure poudre filtrante et stérilisante : 


GRANDES PÉPINIÈRES DE VIGNES DU CHATEAU DU BOUILH 


Près la gare de Saint-André-de-Cubzac (Gironde) 
Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meïlleurs porte-greifes. 
Les rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 
À vendre aussi boutures et racinés des meilleurs porte-greffes, entre autres, 106%, 
4616, 420% — Entreprises de A Hages par souscription. — BAS PRIX ; 
Demander Calaloque el Prix-Courant, à J. ELHÉ, Propriélaire à Gauriac (Gironde) | 
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Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. ? 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Place Picard) BORDEAUX 


FAFE U Fe de È CARCASSONNE (Aude) 
FE R ES = Médaille d’or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant zontinu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosagè, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
FAFEUR XAVIER, Succ' Ingénieur-Agronome. représentant, 


à Paris, 67, r. d'Amsterda 


Grandes Pépinières du Roussillon 


___ VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION || 


BERLANDIERIS N° 1 & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résullats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCAIRES) 


Jacouzs RESSÉGUIER 


Membre da la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au mo- 
ment de la commande. 

Envoi franco sur demande de notre catalogue donnant en même temps que nos 
cours du jour, un exposé sommaire des grands avantages présentés par les Berlan- 
dieris de sélection. d 


4 


Etablissement de Viticulture de 


MANUEL FILS 


Officier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greffes 


Boutures et racinés producteurs directs 


Gros bois pour le greffage en Riparias Gloire, Solonis, Vialla, A. R. G., Riparias <Rupestris 
n° 401, 10114, 3306 et 3309, Rvpestris du Lot, SolonisxXRiparia n° 1616, 3103, 1202, 41 B, 420 À, 
15711 etc. 

Toutes ces variétés étant cultivées dans les pépinières de l'établissement, la sélection et l’authen- 
ticité seront garanties d’une façon absolue et de la manière désirée par les clients. 


th « 


PARIS-4 Quaidel égisserie 4 PARIS 


VILMORIN*ANDRIEUX:C: 


La PLUS IMPORTANTS | POSITION UNIVERSE, | ENVOI FRANCO 
MAISON DE GRAINES ? PARIS 1900 : SUR DEMANDE 


GRAINES SÉLECTIONNÉES 
FOURRAGÈRES. POTAGÈRES a deFLEURS Compositions Prairies 


Be mme 9 mr nm se 


FONDÉE «1173 6 Granos PRiX | # CATALOGUES ILLUSTRE” 


1 


D jrs | fee pe X 
<° / CEREALES à GRANDS RENDEMENTS \% 


O/ sSsaAvs SUCCURSALE NI DÉPÔT 


J. WEINMANN °::vcnvax 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 
Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 
° ( 


Gros et Détail. — Instructions et Renseignements gratuits sur demande 


(Marne) 


DOMAINE DE CAHUZAC 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande culture 


Champs d'Expériences : TRENTE HECTARES d'un seul tenant 


HYBRIDES TEINTURIERS 
HYBRIDES BLANCS 


en boutureset racinés 


HYBRIDES GREFFÉS 


sur les meilleurs porte-greffes 


HYBRIDES TRES PRECOCES 
pour le Centre et le Nord 
RENDEMENTS DE 1905 DANS LES TEINTURIERS 

Seibel 156 : 138 hectos à l’hectare (4 900 pieds). 
Seibel 128 : 112 — 
Seibel 1020 : 108 
Seibel 2044 : 115 
Couderc 7103 : 110 — 


Les producteurs directs seuls aimis par nous à la grande culture et à la vente sont 
la sélection sévère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 

Ils sont supérieurs aux viniféras par la résistance des racines au Phylloxéra, par la 
résistance des feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l'abondance de la 
production, par la valeur commerciale du vin. 


Les autres n° de ces hybrideurs n’ont qu’une valeur insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés, ni livrés à la vente. 
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À … viliculleur à la Bastide-d'Anjou (Aude). 
Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de fa Société des viticulteurs 
et d’ampélographie.) . 
Renseignements et prix courant franco sur demande. 
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+ N° 632 Paris, 25 Janvier 1906. 
au £ a VUE DE VITICULTURE 
F : "  RECHERCHES SUR L'ANTHRACNOSE ( 

É there d'automne. — RUE l'avons déjà dit, c’est en au- 


RE tomne seulement que les sclérotes se constituent et donnent aux chancres, 
___ à cette époque, des caractères différents de ceux des lésions du printemps, 
caractères qui n’ont pas encore été précisés. 

Dans la série des figures de la planche I, en couleurs, (Tà11) et des plan- 
ches en noir (If à VII, 
Fig. 12 à 38), ces carac- 

tères ont été représentés 
dans leurs variations 

_ très grandes par suite 

_ de la réaction qu'oppo- 
sent les tissus à la péné- 
tration du parasite, de 
leur prolifération et de 
la formation variée des 
selérotes du Manginia. 
Nous n’insisterons donc 
pas sur les détails dont 
les figures rendent très 


1 


1 - Fe Fig. 22 (31). _— Coupe à travers la fissure À d'un chancre 
bien la modalité et les d’Anthracnose avec masses mucilagineuses « et coccus 
variations. réfringents,à la surface d'un selérote recouvert de kystes 


Grossissement : 350 
Un caractère constant hi}: 


est qu'à l’intérieur des tissus le Champignon continue sa vie végéta- 
tive jusqu'à la fin de l'automne. Mais dès juillet-août, les chancres, 
auréolés de noir (Planche I, en couleurs, Fig. 1,2, 3), présentent des réac- 
tions diverses et déterminent, sur les bords, des boursouflements (Planches 
à VIT) parfois très proéminents et bourrés de sclérotes ; les plus exté- 
rieurs sont, comme nous l'avons dit, fuligineux et noircis par les kystes. 
Les aspects de ces chancres, les torsions des sarments qu'ils ont déchi- 
quetés sont extrêmement variés. Les nœuds, les pleins mérithalles, les 
ramifications qui partent des nœuds sont dilacérés par des lésions’ pro- 
' fondes, qui atteignent jusqu’à la moelle ou qui sont limitées aux premières 
couches du cylindre central. Les chancres sont parfois continus, formant 
des zones fissurées, résultant de la fusion de plusieurs chancres primitifs, 


(1) Voir ‘ome XXIV, nos 618, 620, 623, 624, et 626, pages 433, 489, 517, 513, 61 et 657. 


ee 
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lésions qui amènent d’ailleurs des courbures très variées du rameau. 
D’autres fois, on trouve, Sur un même rameau, des mérithalles chancreux 
à côté de mérithalles sains. Dans tous les cas, le mycélium du parasite 
s'étend peu au delà du tissu qu'il a 
altéré, les régions voisines restant 
saines et donnant au printemps suivant 
une émission normale de rameaux. 
La poussée mycélienne interne aux 
tissus se continue faiblement avec le 
retour d’une température favorable au 
printemps. Elle se perpétue même, 
quoique d’une facon peu intense, sur 
les tiges de deux et trois ans (PI. VII, 
Fig. 36, 37, 38) et même sur les ra- 
meaux plus âgés. Le creusement des 
chancres, de même que sur ceux-ci la 
Fig 23 (52). — Sclérote superficiel d'un formation des sclérotes à l'automne, se 
en 
breux kystes; C: région d’où la surface Les sclérotes des sarments aoûtés de 
ne to pe Po. un ou deux ans fructifient, ainsi que 
nous l’avons dit, de très bonne heure, 
en poussant sur le stroma serré les basides conidiennes. Les conidies, très 
abondantes, forment, à la surface des chancres en relief, une poussière 
rosée qui tranche beaucoup par sa teinte swr le fond noirci des lésions 
(Planche I, en couleurs, Fig. 8, 9). Les fissures intérieures des chancres 


Fig. 24 (53). — Partie de la figure 50 plus grossie montrant les conidiophores A émis par. 
le tissu parenchymateux B d'un chancre d’Anthracnose (Grossissement : 700/,). 
sont bourrées elles-mêmes de ces conidies en tout semblables à celles 
que les chancres, auréolés de noir, émettent au printemps sur les sar- 
ments ou les fruits herbacés. 
Nous avons suivi l’évolution des chancres sur les raisins depuis la flo- . 
raison jusqu’à leur maturité complète. Nous avons trouvé, dans le champ 
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d'expériences laissé à notre disposition, pendant trois années successives, 
par M. Duchein, directeur de l’Ecole d'Agriculture d’Ondes ({Haute- 
& Garonne), champ très envahi par l’Anthracnose, sur les Hybrides Bouschet, 
des lésions d'Anthracnose persistant dans leur évolution jusque sur les 
fruits les plus avancés en maturation. 

Le chancre se creuse toujours moins sur les baies que sur les rameaux. 
Dès que le raisin approche de la véraison, le chancre ou la lésion n’évolue 
plus en profondeur, et, avec le grossissement de la baie, de la véraison à 
la maturité, les couches altérées, toujours circulaires, paraissent repousser 
_etne forment qu’une lame peu déprimée à la surface du grain de raisin. 
Cette lame est constituée par un tissu plus ou moins subérifié (Planche I, 
en couleurs, Fig. 6, a, b, c, d), à zones concentriques surtout vers la 
partie externe de la lésion, d’un brun plus ou moins foncé au pourtour 
et plus ou moins rosé au centre. Le parasite est limité dans cette plaque 
et ne pénètre pas la baie mûre. Cette teinte rose est due, — fait qui n’avait 


Fig: 25 (54). — Coupe transversale d’un rameau anthracnosé avec chancre avorté a; À : 
moelle; B: bois; C: bois secondaire de prolifération; D: sclérotes (Grossisse- 
ment : 15/,). 

pas encore été signalé, si ce n’est d’une façon très vague par Cornu (1), — 

à une accumulation de spores (spermaties) des spermogonies que l’on 

trouve, — à cet état des raisins seulement, — disposées en cercles concen- 

triques et plus ou moins abondantes, parfois rares, sur le pourtour des 
lésions. L’ensemencement de ces spermaties,aussi bien que celui des coni- 
dies des sclérotes des rameaux, ont reproduit, dans les cultures, les 
diverses formes du Manginia ampelina. | 

Dans les chancres profonds des rameaux aoûtés nous avons aussi 
observé des spermogonies, des pycnides et des conidiophores àgrosses coni- 
dies, tous organes que nous obtenons d’ailleurs, en variant les conditions 
physiques, dans nos inoculations directes, au laboratoire ou en serre, sur 
sarments ou sur raisins verts. 


P. Vraza ET P. PAcoTrer. 


(4) M. Cornu. Comptes-rendus de l’Académie des Sciences, 1877, et Bulletin.de la Société 
= botanique de France, 1878-1880, 


LES GRANDS VINS BLANCS DE BOURGOGNE 


! 

La Bourgogne produit une gamme complète de vins blancs depuis ses nom- 
breux vins de consommation courante, « les ordinaires », suivant une expres- 
sion locale, jusqu'aux « têtes de cuvées » de Meursault ou du Montrachet, en pas- 
sant par de nombreux grands ordinaires, troisième, seconde et premières cuvées 
classées. La production de ces divers vins, tout en étant beaucoup plus res- 
treinte que celle de divers vins rouges, a néanmoins une importance de pre- 
mier ordre ; il n’y a pas de carte d'hôtel ou de restaurant qui ne présente au 
consommateur des Montrachet, des Meursault, des Chablis, des Pouilly, etc. ; 
les Chablis, en particulier, sont universellement connus, et on peut même 
exprimer le regret de voir assez fréquemment leur nom usurpé par js vins de 
tout autre origine. 

Cépages. — Trois pce principaux suffisent pour donner ‘ces vins à carac- 
tères si différents, ce qui manifeste bien l'influence considérable du sol et de 
l'exposition sur les produits obtenus. 


(Cliché L. Venot, 4 Dijén: | 
Fig. 26. — Château du Clos de Vougeot construit au XVIe siècle par les Moines de Citeaux, 


Le Melon, appelé aussi improprement Gamay blanc, est le grand producteur 
des vins ordinaires ; il s'adapte aux sols les plus divers el donne facilement 
60 hectolitres à l’hectare, surtout avec des fumures ; son vinest léger, peu acide — 
et très agréable comme vin courant ; il s’affine par le séjour en bouteilles, maïs 
ne peut êlre comparé aux vins plus nobles d’Aligoté, et surtout de Chardonnay, 
cépages qui sont plutôt cullivés sur les pentes et les coteaux, tandis que le Melon . 
l’est surtout dans les plaines. | ASS 

L’Aligoté, appelé encore Blanc de Troyes, est un des plus vieux cépages de NE 2 


+ 
ee 
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Côte-d'Or ; il est très vigoureux, mais coule très facilement; ses raisins se 
reconnaissent à la teinte jaune qu’ils prennent sur les parties ensoleillées ; son 
vin est fruité et très bouqueté. 

Le Chardonnay, appelé aussi Pinot blanc, Beaunois à Chablis, est le cépage des 
grands crus, Montrachet, Meursault, Chablis, Pouiliy-Fuissé. S'il est moins pro- 


_ ducteur que le Melon et l'Aligoté, par contre, ses vins sont plus corsés et altei- 


gnent, les bonnes années, jusqu'à 14° d'alcool avec un bouquet extrêmement 
remarquable; il est à noter que, malgré cette identité de l’'encépagement, les 
grands crus précédents ont chacun leurs caractéristiques qui ne permeltent pas 
la moindre confusion pour tout dégustateur ayant un peu d'expérience. 
Historique. — Certains de ces vignobles de grands crus blancs remontent aux ori- 
-gines mêmes de notrehistoirenationale ; aussices cépages présentent de ce fait une 
perfection d'adaptation au solet au climat telle que leur culture a rarementréussi 
en dehors de la Bourgogne, ce qui est la meilleure des garanties du monopole 
de ces vins pour cette région. La vigne couvrait déjà les coteaux de Bourgogne lors 
de l'invasion romaine et quelques auteurs supposent, non sans bonnes raisons, 


(Clhiché E. Noury, Dijon.) 
Fig. 27. — Le transport du raisin, dans les paniers bourguignons, de la vigne aux voitures. 


que les cépages locaux sont originaires des vignes sauvages du pays. L'histoire 
de l'occupation romaine montre en maints endroits l'importance des vignobles 
de l’époque. Domilius n’avait-il pas prescrit l’arrachage des vignes sous prétexte 
que les Celles ne cullivaient plus de blé? Un édit du sage Probus rendit aux co- 
teaux, redevenus rochers, l’arbuste de joie et de richesse; reconnaissants, les 
Eduens dédièrent à l'empereur un de leurs meilleurs crus, nommé dès lors le 
vin des Romains et aujourd'hui encore la Romanée. 

Les traditions culturales et les procédés de vinification se conservèrent dans 
les importants monastères qui s’établirent dès le v° siècle sur divets points de 


cette région privilégiée de la nature, car, dit Luchet, « les moines qui voyaient 


loin se faisaient vignerons le plus possible »; les grands seigneurs, les rois 


même tenaient à être propriétaires de vignes en Bourgogne; Charlemagne a 
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possédé près de Beaune un vignoble blanc qui, depuis cette époque, porte ce 
nom. Les ducs de Bourgogne ajoutaient à leurs nombreux litres de noblesse 
celui de « seigneurs des meilleurs vins de la chrétienté ». Ce sont surtout les 
moines de Ciîteaux, sous l'impulsion de la règle sévère de saint Benoît, qui exer- 
cèrent une influence heureuse sur le développement des vignobles; ils en créèrent 
aux} bons endroits, et apprirent aux paysans les procédés culturaux; ils portè- 
rent à un haut degré de perfection l’art de faire le vin que dirigeait le grand 
cellier, magister cellurii. En gens avisés, ils utilisèrent leurs relations dans la 
noblesse, le clergé pour mettre en valeur les hautes qualités de leurs produits; 
c'est de cette période que date la grande réputation des vins de Bourgogne. 
Vendange. — La récolte des raisins blancs se fait en général après celle des 
raisins noirs ; le transport a toujours lieu dans de grands paniers contenant en- 
viron 40 kilos ; la vendange se termine comme autrefois par une manifestation 
joyeuse que n’oublient pas les vendangeurs ; ils suivent en cortège la dernière 
charrette de raisin qu’orne une gerbe de fleurs des champs, ettous chantent des 
refrains où souvent le sel ne manque pas; tel le suivant qui remonte à l'époque 
où les venimjoux (vendangeurs) étaient peu payés et qui le traduit d’une manière 
plus que pittoresque : 
Allons en vendange 
Pour gagner huit sous, 
Coucher sur la paille, 
Ramasser des poux, 
Manger du fromage 
Qui pue comme la rage, 
Boire du vin doux, 
Qui fait aller partout. 


Le propriétaire offre naturellement quelques bouteilles de bon vin: c'est la 
Paulée traditionnelle qui clôt tous les travaux importants. 

Vinification. — La vinification des vins blancs se fait aujourd hui comme aux 
temps les plus anciens, à part quelques détails que l’expérience et la science ont 
consacrés et qui se répandent progressivement: aussi ces vins se présentent-ils 
aujourd’hui avec les qualités qui ont fait leur renom historique; le goût des 
amateurs n’a pas changé, comme on l’a observé par les vins rouges que lPon 
voulait autrefois beaucoup plus légers qu’aujourd’hui. « Il y a un siècle et demi à 
peine, écrivait Pezerolle de Monjeu, vers1780, dans ses Conseils d'un vieux vigneron, 
les vins de Pomard jet de Volnay ne devaient avoir qu'une teinte très légère, 
qu'on nommait œil de perdrix. A cet effet, il y avait dans toutes les vignes une 
partie plantée en Pinots blancs et on mettait alternativement sur la met du pres- 
soir un lit de paille et un lit de raisin dans la crainte que le vin ne fût encore 
trop rouge. » Comme ces lignes le prouvent, le Chardonnay jouait un rôle impor- 


tant même dans la production des vins rouges. Quelques vinifications, autrefois 


très appréciées aux siècles passés, ont également disparu, comme la préparation 
des vins de paille avec le Pinot gris, des vins fous, qui, d’après la description sui- 
vante, n'étaient pas sans analogie avec les moyens encore employés actuelle- 
ment pour préparer des mousseux pour la consommation familiale. « Ce vin 
fou était du‘moüt de vin, tiré d’une cuve non foulée, qu'on mettait dans une 
futaille cerclée de fer et dont les fands étaient appuyés par des pièces de bois; 


ce vin, y faisant toute sa fermentation, étail très capiteux, maisil remplaçait les 


vins étrangers ét les liqueurs des Isles, qu’on ne connaissait pas alors ». 
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‘ 


- Les diverses opérations de la préparation des vins blancs sont les suivantes : 
É: les raisins sont apportés au pressoir dont les meilleurs sont les plus puissants, 
. Je moût recueilli dans des ballonges, sortes de grandes cuves plates et ovales, de 

là il est réparti dans les fûts : pièces, feuilleltes où quartauls en chêne du pays de 

_ préférence et toujours neufs pour les vins de qualité. Ces fûls sont gerbés dans 

_ des celliers, on abandonne la fermentation à elle-même. De nombreux viticul- 
_ teurs ont amélioré cette façon si simple de faire, en égrappant, suivant Îles 
années, avant le pressurage, en séparant toujours les dernières pièces après la 

= seconde taille du marc; la pratique du débourbage, que nous avons préconisée, 
fait des progrès chaque année, et tous ceux qui ont pu se rendre comple de la 


(Cliché Ronco, Beaune.) 


Fig. 28. — La dernière charrette de raisins rentre à la cuverie avec un énorme bouquet ; elle est suitie 
des vendangeurs qui chantent la ‘* Paulée ” traditionnelle clôturant la vendange. 


finesse des vins débourbés avant fermentation n'hésitent pas à aflecter spécia- 
lement une cuve à celte opération si facile et si efficace. Nombre d'appareils 
mécaniques ont été essayés pour obtenir le débourbage dans les exploitations à 
grosse production, où le volume des moûts est très embarrassant; la filtration, 
qui paraît tout indiquée de prime abord, en particulier, n'a donné que des résul- 
tats peu satisfaisants à cause du colmatage rapide des surfaces filtrantes. 
Nombre de vins ordinaires sont expédiés en pleine fermentation au consom- 
* mateur qui apprécie leur bouquet de raisin frais, la saveur sucrée et en même 
temps aigrelette, due à l'acide carbonique. Quant aux vins fins, ils sont descendus 
après fermentation dans ces caves «aux voûtes de cathédrale », où ils vont séjour- 
ner pendant plusieurs années avant leur mise en bouteilles. On les laisse en géné- 
ral sur leurs lies jusqu'au mois de mars suivant. Très fréquemment, surtout par 
les automnes froids, ces vins restent légèrement doux el reprennent une fermen- 
tation lente l’année suivante, aussi doivent-ils être conservés assez longtemps 
en fûts avant d’être mis en bouteilles; ils acquièrent d'ailleurs, par ce vieillisse-— 
4 
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ment prolongé en fûts, un bouquet spécial que recherchent certains amateurs ; 


d autres préfèrent le bouquet si délicat des vins plus jeunes, qui disparaît avec 
l’âge pour être remplacé par le bouquet spécial dû au vieillissement prolongéen 
fûts. Il n'est même pas rare de trouver quelques grands vins de très bonnes 
années qui, malgré l’âge, ont encore conservé quelque douceur, mais ce sont 
plutôt là des curiosités qu’une règle généräle, la grande majorité de ces vins 
étant relativement secs comme le montrent les chiffres suivants donnant les ma- 
tières réductrices totales et résultant d'analyses effectuées à la station en 1904: 


Chevaliers Montrachet ARS 1899 2 


gr. Meursault Pessières......... 1896. 1.5 
ES Ce ee 1898 27.5 CS NE A À 1898 2.5 
NT PR AU 1903 26.6 TRUE ie 1900 1.6 
RS Ru OU DER 1903 13:3 ES MST) 1903; "4667: 
. Bâtards Montrachet........ 1900 :T5 Et | ed 003: 2:06. 
ee A NA EP ie 1903 22 Meursault Charmes... . ..... 1899 3 
Corton de Charlemagne.... 1901 4#gr. Beaune première..:........ 4902 1. 
4 se 400 ESS = Clos de la Mousse... 1902 4:6 
— 35 3902387290 — Pierre blanche... .... 4902 1.5 
— 5 1008: 40 ; 
Chablis Moutonne:......., 1900 - 2.3 Pouilly, se sen SRE MO ER 
D À IN A TE 1903 5.8 M nl e D NE CO NE 1899: 4.90 
ES PET NE 1893 2.1 ES 
Chablis-6108 2.5 nt 1900 3.6 A 1903 2.3 
| ne EN COR NE TE 1902: 2:8 BOoIAtTe ere LE D a Fous LLEOO ALT 
A PRE 1903 1.8 Liu 


Le goût des amateurs de Bourgogne est tel qu'ils exigent des vins complète- 
ment, fermentés, aussi les producteurs bourguignons n’usent-ils qu'avec beau- 
coup de modération de la mèche soufrée lors des soulirages des vins; l’en- 
quête faite sur les effets du soufrage en Bourgogne, et que le Comité technique 
d’œnologie m'a fait l’honneur de me confier, a établi par les analyses effectuées 


sur 95 échantillons prélevés dans les caves des viticulteurs que, dans les deux 


tiers des échantillons, il y avait moins de 50 milligrammes par litre d'acide 
sulfureux total, dose qui est très éloignée de la limite de 200 milligrammes que 
les législations actuelles ont imposée aux vins de consommation courante. 

La concurrence des vins mousseux. — De bons esprits ont pu craindre que l’exten- 
sion si considérable prise par la consommation des vins mousseux vienne 
gêner et entraver la vente des grands ordinaires et des grands vins blancs de 
Bourgogne. En réalité, ces vins ont une place tout à fait différente de celle des 
vins mousseux, Ce ne sont pas des vins de dessert, ce sont des vins dont on 
prend, avec plaisir, quelques pelits verres soit au déjeuner, soit aux entrées au 
diner, et encore demandent-ils pour être appréciés un palais délicat et une eer- 
taine hou de ce dernier ; citons ce joli tableau si bien brossé par Luchet : 
« Voyez ce vieux Deus an prendre un largeverre, F échauffer paternellement 
dans ses deux mains, y verser un peu de vin ; l’ agiter, le mirer, le tourner ; le 
. placer entre la lumière et son œil, pour être sûr de sa Apte le faire 

pieusement, amoureusement ; enfin le boire “pet, à péu, en S' b FÉDrE et le 
mâchant, comme boivent les trs » | 
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Emile Luubet, Armand Fallières. — La crise viticole: bouilleurs de cru, taxe différentielle, 
-vinage : G. Fagre, E. CaaurFARD, G. MarTIN, U. RaGuENAUD (C.R.). — La question du réta- 
blissement du privilège des bouilleurs de cru dans l'Aude (0. Sarcos). — Société nationale 
d'agriculture : élection de M. Jean Dupuy. — Nécrologie: A. Jurie. — Bibliographie : Notions 
d'agriculture algérienne, par LecQ et Rozzanp. Dictionnaire des contraventions et pénalités en 
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ÉMILE LOUBET _ ARMAND FALLIÈRES 


L L \ r : 4 £ F ; . . Li 

M. Ewre Louer, Président de la République, n'a pas cru devoir de- 
mander le renouvellement de l'exercice de la haute magistrature qu'il a 
si dignement occupée depuis sept ans. Les agriculteurs s’associeront avec 
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ARMAND FALLIÈRES. 
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empressement aux sentiments unanimes de considération et d’estime 
qu'ont développés pour sa personne les éminents services qu’il à rendus 
au pays. Ils n'oublieront pas l'intérêt qu'il a toujours porté à l'étude 
des questions agricoles et à la prospérité des populations rurales: ils 
savent d'ailleurs que sa sollicitude et ses sympathies leur restent acquises 
après sa retraite. 

Dans sa séance du mercredi 17 janvier, au moment même où notre 
dernier numéro était sous presse, l’Assemblée nationale appelait par ses 
votes à la présidence de la République M. Armanxp FaLcières, président du 
Sénat, en remplacement de M. Loubet. 

Nous n'avons pas à nous occuper ici de la carrière politique de 
M. Fallières; mais ce que nous pouvons dire et ce que nous devons dire, 
c'est que, si M° É. Loubet est sincèrement dévoué à la défense dé 
intérêts agricoles, M. A. Fallières n’en a pas un moindre souci. 


Le Président de la République qui prendra possession de ses fonctions 


le 148 février n'a pas seulement passé une grande partie de sa vie au 
milieu des populations agricoles; c'est lui-même un viticulteur praticien 


de grand mérite. Jamais M: A. Fallières n’est plus heureux que lorsqu'il 


peut dérober quelques journées à la charge des affaires pour revenir à son 
domaine. Sa propriété du Loupillon, près de Mézin, est dirigée avec un 
soin qui dénote la surveillance étroite d’un maître actif et entendu. La 
reconstitution de son beau vignoble, fort bien comprise, a servi d'exemple 
pour l'Armagnac; elle a donné de précieux enseignements par les 
expériences qui y ont été entreprises en vue du traitement du Black 
Rot. El quand, à Paris même, M. A. Fallières a un moment de loisir, 
sa distraction la plus agréable est, en dehors du temps consacré à la vie 
de famille, de s'occuper et de s’entretenir des PEAU problèmes qui se 
rapportent à la viticulture. La Revue, en particulier, n’a cessé depuis de 
longues années d'apprécier les encouragements et les bienveillantes 
attentions dont il l’a toujours honorée ; té sait que le titre de viticulteur 
restera un des plus estimés à ses. yeux. | 

Certes, M. A. Fallières, placé au-dessus des partis, n’aura aucunê préfé- 
rence pour aucun groupe de producteurs, si important quil soit, et on 
ne peut que s'en féliciter dans. l'intérêt même de la viticulture ; mais sa 
passion des choses de la vigne, ses dispositions naturelles ne disparaîtront 
pas. La viticulture est particulièrement heureuse et flattée de le voir 
élevé aux hautes fonctions qui lui Sont confiées. 


La crise viticole : BouILLEURS DE CRU, TAXE DIFFÉRENTIELLE, VINAGE. — Le 
courant en faveur du retour intégral au privilège des bouilleurs de cru sans 
complication de.compléments d'aucune sorte, continue à dominer dans le 


Midi. De nouveaux vœux conformes des associations qui avaient été devancées 


par d’autres plus- actives s'ajoutent aux vœux antérieurs. C'est un mouvement 
dont on ne peut contester, ni l'importance, ni le caractère de généralité. Mais on 
n’observe que bien rarement de tendance si unanime, en malière économique 
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surtout,qu’elle ne provoque quelques résistances isolées. Aussi,certaines réserves 
commencent-elles à se manifester qu’il convient de noter au point de vue de la 
documentation des débats, si réduit que soit le nombre de leurs partisans. 
_ C’est ainsi que M. Gustave Fabre, à qui on ne saurait reprocher de déguiser ses 
opinions, conteste vivement, dans le Républicain du Gard, l'intérêt pour la viticul- 
ture du rétablissement de la libre distillation. Après avoir critiqué spirituelle- 
ment ce que quelques personnes ont cru pouvoir qualifier de « droit au privi- 
lège », il exprime l’avis que « toute consommation d'alcool se fait au détriment 
du vin », et la crainte que le développement de la consommation de l'alcool en 
fraude ne nuise à celle du vin. Sans montrer beaucoup d’entrain pour le vinage, 
avec le trois-six de la propriété, M. G. Fabre l’admet cependant « tant que 
l’alcool-sucre sera autorisé comme il l'est aujourd’hui ». Mais pour pouvoir viner 
pas n’est besoin, suivant lui, de privilèges ; il suffirait, à son avis, de réclamer 
« des facilités el même des encouragements pour ceux qui veulent distiller 
loyalement ». D’après lui, le régime actuel est « trop débonnaire pour une légion 
de petits bouilleurs qui, sous prétexte de consommation familiale, ont continué 
à faire la fraude; il a été trop sévère pour les vrais bouilleurs qui eussent rendu 
de grands services à la viticulture en faisant disparaître les quantités de mauvais 
vins qui alourdissent le marché vinicole ». C’est dans le sens de la réparation de 
ces irrégularités qu’il voudrait évidemment voir réformer la loi. Le problème 
ainsi posé est à examiner, mais nous ne pouvons nous refuser à constater qu'il 
est loin d’être envisagé par tous les viticulteurs de la même manière : on n’ad- 
mettra pas sans contestations notamment le rôle attribué aux grands et aux 
petits bouilleurs. | 
La Société des Viticulteurs de France s'est imposé une lourde tâche en invitant 
les viticulteurs à chercher, d'accord entre eux, une première et rapide solution 
aux difficultés actuelles. Son appel, en tout cas, a été entendu ; de très nom- 
breuses adhésions lui sont arrivées de sociétés et de syndicats appartenant à 
toutes les régions viticoles de la France. C’est un premier résultat qui, sans 
éviter les difficultés, peut-être même en les compliquant, promet, par cela même 
que toutes les opinions pourront se manifester librement et successivement, de 
compter sur un travail utile et profitable. 


& 


La crise viticole continue à nous amener de nombreuses communications 
verbales et écrites. De notre correspondance nous détacherons exceptionnelle- 
ment, cette semaine, quelques communications qui arriveront à la connaissance 
de nos lecteurs au moment même de la réunion du Congrès de la Société des 
viticulteurs de France. Nous reproduisons d’abord la lettre que nous adresse 
M. E. Chauffard, de Saint-Étienne-du-Grès, en Crau. Elle a pour but la défense 
du vinage qui, tout en guidant les réclamations des viticulteurs méridionaux 
dans leurs revendications en faveur du retour au privilège des bouilleurs de cru, 
a été autant que possible écartée du débat, comme si elle élait de nature à en 
compromeltre le succès. Tel n’est point l'avis de notre correspondant qui ne 
s’accommode ni des surprises ni des sous-entendus, et on ne peut qu'approuver 
sa franchise : 


Monsieur le Directeur, la lettre de M. Bonvalet publiée dans le dernier numéro de la 
Revue,soulève en effet beaucoup de questionsintéressantes : la question du vinage, entre 
autres. Et il faudrait en finir une bonne fois pour toutes avec cette question du vinage, 
sur laquelle l'opinion devrait étre unanime, 
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_« Je ne suis pas, dit M. Bonvalet pour le vinage : il ne donne aucune qualité aux petits. 
vins et, au contraire, ne peut que leur enlever’le peu de fruit et de fraicheur qui les fait 
rechercher. » Alors les viticulteurs ne vineront pas, ils ne se décideront pas à brûler. 


une partie de leur récolte et à ajouter l’alcoo! obtenu à l’autre partie pour qu’en défi- 
mitive l’ensemble vaille moins qu'avant. S'il y a des gens qui vinent, c’est qu’il y a des 
gens qui trouvent avantage à viner; et ils y trouvent avantage, notamment lorsque 
les vins manquent de tenue. « Je n'ai connu, ajoute M. Bonvalet, qu’une récolte 
— 1875 — qui ait pu trouver un noie tes de la distillation; il faut dire qu'on 
avait cueilli le raisin dans la boue, que les vins étaient exécrables. » M. Bonvyalet habite 
sans doute une contrée privilégiée ; car il y a bien des régions où, depuis 4875, on a 
plus d’une fois cueilli les raisins dans la boue et fait, dans bien des caves, un vin 
exécrable. « Maïs viner, c'est frauder, et l'acheteur n’a plus le produit pur du raisin. ». 
De quoi donc a-t-il le produit, alors ? Il ne s’agit, bien entendu, que du vinage par le 


propriétaire récoltant avec l'alcool provenant de sa propre récolte. Je mé demande de 


quoison alcool et son vin viné sont le produit, sinon de son raisin? Personne ne considère 
comme une fraude la chaptalisation, l'addition de sucre à la cuve sans addition d’eau: 
et pourtant le sucre est un produit étranger au raisin. Et l’on considérerait comme 


une fraude l'addition au vin de l'alcool qui n’est que le même vin, séparé de son 


eau ! 


Oui, mais viner, « c’est exciter au mouillage qui, hélas ! n'a pas dit son dernier 
mot. » Voilà l'éternel et incompréhensible argument ! Encore une fois, il ne s agit 
que du vinage par le propriétaire récoltant. Eh bien! on ne me fera pas croire qu il y 
ait au monde un propriétaire assez malavisé, s’il a 40.000 hectolitres de vin, pour en 
brüler 2.000, ajouter l'alcool de ces 2.000 hectolitres aux 8.000 hectolitres restant, puis 
rajouter ensuite à ces 8.000 hectolitres vinés 2.000 hectolitres d’eau pour obtenir, en fin 
de compte, un vin ayant le même volume, le même degré, et moins de couleur qu'avant 
toutes ces opérations ! (Et encore, il n’y aurait pas là de mouillage, puisqu’en somme 
il n’y aurait pas d'augmentation de la quantité de vin primitive.) 

La vérité, c’est que le vinage n’est pas un mouillage, mais un € démouillage » D. 
évapore une partie de l’eau contenue dans le vin d’une cave. Quelquefois, je Padmets, 
une partie de cette eau évaporée sera restituée au vin, non par le propriétaire, mais 
par le négociant. Jamais, ou hien rarement, il n’en sera restitué autant qu'il en aura 
été supprimé par la distillation; et, par conséquent, presque toujours 1l y aura bénéfice 
net pour la viticulture, 

À vrai dire, 1l n’y a pas d'arguments sérieux contre le vinage; mais il y a, SE il, 
des jalousies. Elles sont, en ce cas, bien mal inspirées. Les propriétaires de vignobles 
de coteaux, soubergues et autres, dont les vins ont un degré élevé et peuvent se passer 
du vinage, condamnent le vinage pour... ennuyer les propriétaires des vignobles de 
plaine, qui font 200 hectolitres à l'hectare d’un vin de grenouilles, et qui ont besoin du 
vinage. Ce sont eux qui auraient, dit-on, inventé la fameuse formule : ni vinage, ni 
sucrage. Eh bien ! si, depuis cinq ans que dure la crise de mévente, ils ne sont pas 
revenus de leur erreur, c’est qu'ils sont incorrigibles. Car ils ont dù voir les courtiers 
et les négociants se précipiter chez les producteurs de ces petits vins de plaine, et leur 
acheter à vil prix leur médiocre produit, tandis qu’on semblait ignorer le chemin des 
caves contenant de beaux et bons vins : et ils ont dù se dire que si leurs voisins de la 
plaine avaient pu distiller une partie de leur récolte pour donner de la tenue au reste, 
ils n'auraient pas ainsi vendu à n'importe quel prix des vins avariés, ou qu'ils 
craignaient de voir s’avarier, et déterminer par là l’avilissement du cours des beaux 
vins. 

Le vinage n’a pas d’inconvénients; il n’a que de avantages, et pour tout le monde, 
voilà ce qu'il faut bien se dire. Et dans le Midi, où le vin se vend au degré, le vinage a 


# 


surtout cet avantage de permettre de brüler du vin les années de grosse récolte, où le 
degré a peu de valeur, pour viner le vin des années de faible récolte où le degré a une 


valeur élevée, Le vinage permet, les années où le vin vaut 50 centimes le degré, d'en- 


° 


, 
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fermerdans quelques barriques des milliers de degrés qu’on en ressortira un ou deux ans 
après, quand le vin vaudra 2 francs le degré. N’est-ce pas reporter la valeur du vin de 
l’année de baisse sur l’année de hausse? et ne doit-il pas s’ensuivre une certaine régu- 
larisation des cours ? 

En somme, le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru me parait être, non le 

remède absolu, mais le seul moyen que nous ayons actuellement d'apporter quelque 
soulagement au mal dont souffre la viticulture. Ce mal, c'est la surproduction, une 
double surproduction : surproduction artificielle d’abord (sucrage et mouillage), surpro- 
duction naturelle aussi. Qu'on me permette à ce propos de commenter quelques chiffres 
cités dans le dernier numéro de la Revue, dans l’intéressant article de M. Tallavigues. 
Les statistiques sont souvent trompeuses. M. Tallavignes croit qu'il n’y a pas de surpro- 
duction naturelle; et pour cela : 1° il montre qu’en 1862 la surface du vignoble était plus 
considérable qu'aujourd'hui. Oui, mais le vignoble occupait surtout alors les coteaux 
et les terres ingrates, tandis que depuis 1880 il a envahi la plaine. Et puis la vigne 
d'alors ignorait les engrais, la taille longue, les labours d'hiver, les arrosages, etc. 
Quelle différence! 2° M. Tallavignes montre que, vers 1865-1875, la production vinicole 
annuelle était en moyenne supérieure à ce qu’elle est aujourd'hui. Oui, mais à cette 
époque-là la viticulture était à peu près maitresse absolue du marché de l'alcool. 11 n’y 
avait donc jamais de surproduction pour elle. Tout ce qui était excédent allait à la dis- 
tillerie et se buvait sous forme d'eau-de-vie, car on ne buvait guère d’autre alcool alors 
que de l’alcoo! de vin. 
_ J'en conclus que, puisqu'il y a surproduction aujourd’hui, notre seule ressourcé est de 
reconquérir le marché de l’alcool de bouche, exutoire naturel de tous les excédents. 
Pour cela il faut d’abord obtenir immédiatement le rétablissement du privilège des 
bouilleurs de cru, et il faudra ensuite réclamer et obtenir, même au prix de qHeigaes 
sacrifices, la taxe  rentille: — E. CHAUFFARD. 


_ La lettre qu'on vient de lire n épuisera certainement pas la discussion sur le 
vinage, mais elle aura le mérite incontestable de poser nettement la question, 
en évitant toute espèce de réticence. C’est déjà un point essentiel. 


Dans la lettre suivante, où il traite une question déjà abordée par M. Ch. Tal- 
lavignes, M. Georges Martin insiste sur l'intérêt de l'établissement d’une taxe 
différentielle sur les alcools de diverses provenances ; 


Monsieur le Directeur, C’est avec un vif intérêt que Jje lis dans votre Revue les 
articles traitant de la mévente des vins et je prends part aux doléances des viticulteurs 
d'autant plus que je le suis moi-même, mais les remèdes préconisés jusqu’à présent 
seront-ils bien efficaces pour enrayer le mal ? Je ne le crois pas. Le rétablissement du 
privilège des bouilleurs de cru, la libre distillation en un mot, ne me semble que secon- 
daire : il ne suffit pas, en effet, de produire dans des conditions rendues plus ou moins 
faciles, il faut avant tout pouvoir écouler le produit distillé. À mon humble avis, iln’ya 
qu'un remède sûr à l’état de souffrance actuel de la viticulture, et ce remède est entre 
les mains de nos législateurs. Que tous les départements vinicoles et producteurs de 
fruits s'unissent pour exiger de leurs représentants le vote d’une détaxe de 100 francs 
pour les alcools de vin et de fruits et vous verrez aussitôt la situation changer d’une 
facon absolue, La viticulture lutterait ainsi victorieusement contre les alcools industriels 
et les reléguerait à leur vraie place que leur nom indique assez, c'est-à-dire à tous les 
usages industriels, force motrice, éclairage, etc. Pour suffire à la consommation actuelle 
de l'alcool en France, qu'on peut évaluer à environ 15 ou 1.800.000 hectolitres,ilfaudrait 
convertir en alcool 10 ou 12 millions d'hectolitres de vin, ce serait plus qu'il n’en fau-. 
drait pour absorber et au delà les excédents de récolte des années d’abondance. 

Le budget est évidemment appelé à subir un contre-coup du nouvel état de choses 
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créé par cette modification des droits perçus actuellement pour le Trésor sur les alcools: 


de toutes sortes. Pour y obvier et arriver à rétablir l'équilibre budgétaire, ne pourrait-on 


pas surtaxer fortement les vermouths, bitters, absinthes et toutes les boissons à base 


d’essences reconnues de la plus grande nocivité ? Les questions d'hygiène alimentaire 
sont de plus en plus à l’ordre du jour, ainsi qu’il convient dans une démocratie éclairée, 
soucieuse avant tout de la santé publique. En substituant les alcools de vin et fruits 
aux alcools industriels d’une très grande nocivité, et en surtaxant les produits à base 
d'essence qui sont, eux, de véritables poisons, le législateur rendrait non seulement 
service à la viticulture, mais aussi à la masse tout entière de la nation, chaque citoyen 
étant plus ou moins consommateur d'alcool. Si, malgré la surtaxe des produits à base 
d'essence, il persistait un déficit dans les recettes de l'Etat, ne pourrait-il le supporter 
pour assurer le salut de la viticulture, du produit national par excellence ? Ce ne serait 
d'ailleurs là que l'équivalent de ce qu'il a fait pendant tant d'années au Po des 
sucriers et dans des conditions bien plus onéreuses pour lui. 

On peut m'objecter que tous les avantages de cette mesure seront pour les viticulteurs, 
mais qu’ils ne sontpas seuls à exploiter notré belle terre de France et que les agri- 
culteurs betteraviers du Nord sont, eux aussi, dignes d’intérêt.Je ne le pense pas pour les 
raisons suivantes. Outre qu'ils sont l’infime minorité dans notre pays surtout viticole, 
ils peuvent modifier facilement leur assolement en supprimant la culture de la bette- 
rave. Leur récolte de céréales sera,ilest vrai, moins abondante, mais encore supérieure 
à celle dont vivent les agriculteurs du Centre et d’autres contrées au sol moins riche. 
Il ne s'agirait donc pour eux que d’une minime diminution de revenus, tandis que 
l'écoulement facile ou la mévente des vins sont question de vie/ou de mort pour les 
viticulteurs français, Il n’y a pas à s'occuper de la production des alcools de mais au 


point de vue agricole, puisqu'elle ne met en œuvre que des maïs de provenance étran- 


gère; c'est pourquoi je n’en parlerai pas davantage. — GEORGES MARTIN. 


De la Rivière-Malaville, M. Raguenaud nous écrit, de son côté, au sue de cette 
même question de la ist des alcools: 


Monsieur le Directeur, Chacun apportant sa pierre d'achoppement pour conjurer la 
crise vinicole qui sévit avec tant d'intensité, préconise, dans cette grande tribune ouverte 
et publique qu'est la Revue, son remède, croyantavoirtrouvé la panacée universelle. Il n'y 
a pas un remède, mais de remèdes dont l’ensemble pourra contribuer à améliorer, je 
l'espère, la situation si les viticulteurs savent s'entendre et s’unir. 

Les uns préconisentleretour à l’ancienne liberté des bouilleurs de cru: d’autres, lataxe 
différentielle ou une détaxe en faveur des eaux-de-vie de vin. Sûrement la taxe différen- 
tielle ou détaxe des eaux-de-vie de vin, pratiquée déjà en Italie eten Espagne, réouvrira 
à nos alcools de vin notre marché intérieur fermé depuis l'augmentation des droits, mais 
comment l’appliquer sans une sorte de réglementation ou une déclaration au bureau 
de la Régie? Et sans réglementation ou déclaration, que devient le certificat d’origine, 
dont les Charentes ont tant besoin pour le marché extérieur ? | 

A mon point de vue le remède consisterait, comme n’ont cessé de le demander depuis 1903 
les Syndicats de viticulteurs bouilleurs de crude l’arrondissement de Cognac, dans « la 
dénaturation obligatoire » à l’usine des alcools industriels et, par conséquent, leur sup- 
pression de la consommation de bouche; en attendant, une taxe différentielle, si 
minime soit-elle, serait votée en faveur des eaux-de-vie de vin à seule fin que la Régie 
soit intéressée à l'application des acquits de couleur, authentifiant ainsi le certificat 
d’origine. 

Du reste, s’inspirant de la volonté de leurs électeurs, un amendement en ce sens a été 
déposé par MM. Cunéo d'Ornano, Laroche-Joubert et plusieurs de leurs collègues ; 1l 
sera discuté au cours du budget. Si cette dénaturation était votée — et elle le serait si 
les viticulteurs s’entendant imposaient leur volonté à leurs élus, puisque nous 
sommes la majorité — les excédents du Midi distillés prendraient la place de toutes ces 


— 
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mixtures à base d'alcool d'industrie débitées à l’intérieur, luttant ainsi contre l’alcoo- 
lisme, car l’ouvrier aurait-une boisson saine, et nos grandes eaux-de-vie de Cognac et 
d'Armagnac pourraient atteindre et conserver des prix normaux et rémunérateurs, 
Chacun y trouverait son compte. 

Joignez à cela des traités de commerce à longue échéance et vous reverrez la pros- 
périté d'antan. 

Mais hélas ! je crains bien que, comme toujours, les viticulteurs restent divisés et que 
les combinaisons politiques passeront avant les intérêts matériels du pays, tandis que 
la viticulture achèvera sa ruine. — U. RAGUENAUD. 


Nous recevons enfin de M. 0. Sarcos la communication qu’on lira ci-dessous ; 
elle révèle, dans le Midi même, certaines divergences sur l'appréciation des 
services qu'on attend du rétablissement du privilège des bouilleurs de cru.— C. R. 


- La question du rétablissement du privilège des bouilleurs de 
cru dans l'Aude. — Depuis quelques mois, un certain nombre de viticulteurs 
. de l'Aude mènent une campagne très active en faveur du rétablissement du pri- 
vilège des bouilleurs de cru ; à les entendre, la liberté de l’alambic est seule 
capable de mettre un terme à la crise qui nous ruine ; seule la distillation peut 
_ débarrasser le marché des excédents et des mauvais vins qui l’encombrent, et 
amener le commerce de notre récolte des prix normaux et rémunérateurs. 

Présentée sous ce jour, cette revendication a tout d’abord obtenu un certain 
succès : quelques syndicats vinicoleset un certain nombre de conseils municipaux. 
séduits par la simplicité de la solution, ont émis des vœux en sa faveur. Mais 
peu à peu des objections ont été présentées, la question a été étudiée à 
fond, un revirement s’est opéré et on peut dire qu'aujourd'hui, dans l’Aude, la 
grande majorité des viticulteurs est opposée à la demande du rétablissement pur 
et simple du priyilège des bouilleurs de cru. 

C'est la Société démocratique d'encouragement à l’agriculture de l’Aude qui la 
première a émis un vœu repoussant la demande du rétablissement de la liberté 
de l'alambic sans compensation aucune; les conseils municipaux de deux chefs- 
lieux de canton important, ceux de Ginestas et de Capendu, ont suivi et émis des 
vœux dans le même sens. 

La Société centrale d'agriculture réunie le 13 janvier pour nommer des délégués 
au congrès des associations vinicoles du 25 janvier a donné à l'unanimité, moins 
une voix, à ses représentants le mandat de soutenir les revendications suivantes: 


Pénétrée du danger qu'une crise viticole intolérable fait courir à la paix et à la pros- 
périté publiques dans toutes les régions qui vivent du produit de la vigne, et principa- 
lement dans les départements méditerranéens; 

Convaincue d’autre part que cette crise est uniquement causée par la fraude des 
vins dans toutes ses formes, et que cette fraude s'exerce par deux moyens principaux 
et prédominants, le sucrage et le mouillage ; 

Qu'en particulier le sucrage a pris une telle extension depuis la loi du 28 janvier 1903 
qui a dégrevé les sucres, qu’il n’est plus possible au vigneron ni de produire du vin, ni 
de distiller de l’eau-de-vie à un prix de revient qui le couvre de ses seuls frais is cul 
ture, et qui lui permette par suite de payer l'impôt : 

La Société centrale d'Agriculture de l'Aude demande instamment aux pouvoirs pu- 
blics d'insérer dans la prochaine loi de finances les mesures indispensables pour 
rendre le sucrage inoffensif, savoir : 

I. — Que les sucres, glucoses et raisins secs ne puissent plus circuler depuis la 
fabrique ou la douane jusqu'aux comptoirs de vente que sous le lien d’un titre de 


régie, ainsi que l’avait demandé le Comité d’œnolugie : acquit-à-cautions au-dessus de 
/ 
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100 kilos; laisser-passer de 100 à 20 kilos; avec libre circulation au-dessous de 20 kïlos:: 
II. — Que les sucres et glucoses employés en vinifications soient frappés du même. 
droit de circulation que lalcool qu'ils contiennent en puissance (selon l’amendement: 
Doumergue) afin que la chaptalisation soit ramenée aux besoins réels de la vinifica- 
tion, quand le climat et les intempéries la rendent utile. | 

IIT. — Que tous les raisins secs, quel qu’en soit l'usage, soient frappés à leur 
dédouanement du plein droit de l'alcool qu'ils contiennent en puissance et que la 
même mesure soit étendue aux dattes et figues sèches. 

Reconnaissant, en outre, que, pour pouvoir arriver à la réalisation de ces mesures! 
législatives, il est nécessaire de faire alliance avec les bouilleurs de cru, la Société 
engage les sénateurs et députés du Midi à voter en faveur du rétablissement du privi- 
lège. Et en secondlieu, la Société demande qu’afin d’empécherlafraude par le mouillage 
ou autrement, depuis la propriété jusqu’au comptoir du détaillant en passant par les 
chais du commerce, il soit pris administrativement ou législativement les mesures 
suivantes : | É 

1° Affichage hebdomadaire ou mensuel avec récapitulation, depuis le 1°* septembre, 
de toutes les sorties des vins de la propriété à la poste, ou dans un lieu accessible au 
public, à la recette buraliste et à la mairie, suivant la situation des lieux; 

2° Que les vins soient suivis en quantité et en degré depuis leur sortie de la propriété: 
jusqu’au comptoir du détaillant; 

3° Que le premier paragraphe Fe l'article 5 de la loi | du 29 décembre 1900 soit ee. 
et les débitants de nouveau soumis à l’exercice; _ 

40 Que la Régie n'ait plus le droit de transactions après jugement, en ce qui concerne 
la falsification des.vins, les tribunaux ayant seuls qualité pour Appt la bonne foi 
et modérer la peine appliquée aux délinquants ; 

50 Qu'une étroite surveillance soit établie sur la vente et la circulation des substances 
ænologiques servant à la fabrication des vins. artificiels. 

_6° Enfin que toutes les lois relatives à la vente et à la circulation des, vins, sucres et 
alcoo!s, soient rendues applicables à l'Algérie. 


Enfin, le Conseil d'administration du Syndicat professionnel des intérêts 
vinicoles de l'Aude, réuni le 20 janvier pour le même objet, a donné, encore à 


l’unanimité des votants moins une voix et une abstention, à ses délégués, le 
mandat de défendre les vœux qui suivent : 


Le Syndicat professionnel des intérêts vinicoles de l'Aude : 

Affirme : 1° que la dépréciation des cours du vin est due exclusivement à la facilité 
de sucrer et de faire des vins artificiels à la faveur de la loi de 1903; 

_ 20 Que sous l'empire de cette législation le rétablissement du droit des bouilleurs de 
cru offre les dangers les plus grands ; 

Attendu qu'il est à craindre qu’à la faveur de cette réglementation libérale on ne se 
serve du sucre pour fabriquer de l'alcool en quantité illimitée; 

Qu’au surplus il y a lieu de craindre que la libre distillation telle qu'elle paraït être 
demandée ne favorise de plus fort la fabrication des vins artificiels ; 

4 on ainsi à l’ennemi sucre serait joint l'ennemi alcool ; 

: qu'il y a lieu en principe et tant que la législation n’aura pas été réformée, dans 
un sens plus favorable aux intérêts de la viticulture, d’ajourner le rétablissement du 
libre exercice du droit de bouilleurs de cru. 

Est d'avis toutefois que la réglementation de l'emploi des sucres en vimfication étant 
pour la viticulture une question de vie ou de mort, il convient de l'obtenir par tous 
les moyens, que par suite il faut ne reculer devant aucun sacrifice: 

Estime : 1° qu'il y a lieu de demander, avant tout, et d’une façon pressante cette 
réglementation au gouvernement qui peut la faire aboutir s’il veut bien en PER 
l'initiative. 


+ 
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2e Mais faute par le gouvernement d'accéder à la juste requête de la viticulture du 
Midi, ilexhorte nos représentants à parvenir à cette réglementation par tous les moyens, 
ét même en faisant alliance avec les bouilleurs de cru, mais à la condition expresse que 


la même loi qui donnera satisfaction «ux bouilleurs coupera court également à la 


fraude clandestine ou légale par l'emploi des sucres. 


_ Ces revendications sont aujourd’hui celles de la Ba joriie des viticulteurs de 
l'Aude : nous espérons que le congrès du 95 janvier s’y ralliera tout entier, qu'il 
y aura nie pour réclamer du gouvernement suite la des sucres, car, sans 
cela, c'en est fait de la viticulture méridionale. C'est le prix de revient du vin de. 
sucre à Paris qui fixe le prix de vente du vin du Midi à la propriété; dans ces 
conditions, lerétablissement du privilège des bouilleurs du cru nous importe peu: 
ce qui nous est absolument nécessaire, c’est la suppression de la fabrication arti- 
ficielle des vins, sinon, il ne nous reste plus qu’à arracher nos vignes !— O. Sarcos. 


_ Société nationale d'Agriculture : ELecrion DE M. Jean Dupuy. — Dans 
sa séance du 17 janvier dernier, la Société nationale d'Agriculture a élu, à l’una- 
nimité des voix, comme #embre titulaire, dans la section des cultures spéciales, 
M.Jean Dupuy, propriétaire-viticulteur, ancien ministre del’Agriculture. Les beaux 
vignobles qu'a créés et que dirige M. J. Dupuy dans la Gironde (Château 
Segonzac), dans les Charentes (Gibaud), dans les Hautes-Pyrénées (Villembits), 
et dans lesquels il a fait, depuis longtemps, preuve d'initiative et d'esprit. de pro- : 
grès, ont dicté son choix à la Société nationale d'Agriculture pour remplacer le 
viticulteur estimé de la Bourgogne qu'était le baron Thenard, auquel succède 
M. Jean Dupuy dans la section. 


Nécrologie : A. Jurie. — C'est avec un profond regret que nous apprenons 
la mort de M. A. Jurie, décédé à Millery (Rhône), dans sa soixante et onzième 
année. Retiré du commerce, M. À. Jurie, dont le caractère était trop actif pour 
pouvoir s'accommoder TE existence oisive, avait su se créer à la cam- 


_pagne, près de Lyon où il a toulours compté de nombreux amis, une retraite 
2 P 2 . 


laborieuse et utile à son pays. L'observation attentive de ses vignes a notamment 
appelé son attention sur les particularités de végétation des cépages greffés sur 
pieds américains. Tout en s’astreignant à relever, avec autant de patience que 
d’exactitude, les éléments de variations dont il était le témoin, il conviait les 
spécialistes et les savants à élucider la question importante qu'ils soulevaient. 
M. Daniel a trouvé, près de lui, de nombreuses indications dont il a cherché à 
dégager les intéressantes conclusions que l’on sait, si discutées qu’elles soient. 
Par sa bienveillance, par sa nature affable et modeste, M. A. Jurie s'était acquis 
de sincères sympathies, el sa perte sera vivement ressentie de tous ceux qui 
le connaissaient. 


Bibliographie.— Notions d'agriculture algérienne, par LECQ et ROLLAND. 2e édition. 
1 vol. cartonné in-8° de 350 p. avec 161 fig. dans le texte. Alger, Jourdan éditeur. Prix : 
4 fr. 50. — Ce livre, destiné aux élèves des écoles primaires, est un traité à la fois 
simple et didactique des notions essentielles d’agriculture nécessaires aux colons. Il 
sera consulté avec profit par les cultivateurs établis en Algérie, avec intérêt Rae tous 
ceux qui s'intéressent à leur prospérité. Les principes d'agriculture générale n’y tien- 
nent que la place indispensable pour permettre de comprendre les opérations animales 
et végétales spéciales à notre belle colonie, L'originalité de l’ouvrage est relevée enfin 
par de nombreuses gravures qui donnent, à elles seules, une première idée des cul- 
tures, du bétail et des entreprises des agriculteurs européens et indigènes. 
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Dictionnaire des contraventions et pénalités en matière de contributions indirectes, par Léon 
ROUSSELOT. 1 vol. 1u-8° de 324 p. Prix: 4francs. Paris. H. Paulin, 21, rue Hautefeuille. 
— Notre législation en matière de contributions indirectes a subi depuis quelques années 
de si importantes modifications qu’il devient de plus en plus difficile de se retrouver 
au milieu de ses nombreuses dispositions. En signalant d’une manière méthodique et 
claire, sans aucune digression, pour chaque cas spécial, les faits défendus et la peine 
à laquelle ils exposent, M. H. Paulin, inspecteur des contributions indirectes, précise 
bien des questions parmi les plus importantes, Son ouvrage n’est pas destiné à la 
lecture; mieux que beaucoup d’autres cependant, il rappelle les textes les plus impor-- 
tants. On s’y reportera souvent avec d'autant plus de profit qu'il a été mis au courant 
de la législation en vigueur au {er janvier 1906. Nous y avons remarqué, en particulier, 
les titres relatifs aux alcools, aux bouilleurs de cru, aux débitants de boissons, aux 
distilleries, à la falsification des vins, aux lies et aux marcs, aux octrois, aux raisins, 
secs, au sucrage et aux vins. — C. R. - LOUE 
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La production des vins et des cidres en 1905. — La Direction des 
Contributions indirectes, qui avait donné en décembre (1) les résultats d'ensemble, 
pour la France continentale, de la production des vins et des cidres en 1905, 
vient, comme elle le fait chaque année à pareille époque, de compléter ses pre- 
mières indications, par la publication détaillée des chiffres relatifs à la dernière 
récolte par départements. Ce travail ne fait que confirmer les renseignements 
fournis, de son côté, par le ministère de l'Agriculture (2). Nous rappellerons que, 
pendant que le ministère de l'Agriculture a évalué la dernière récolte des vins 
à 56.613.641 hectolitres, Corse comprise, soit à 56.515.441 hectolitres pour la 
France continentale, et A des cidres à 4.007.143 hectolitres, la Direction des 
Contributions idee dé conclut, après rectification du chiffre dé 55.964.104 hec- 
tolitres qu’elle avait d’abord donne à des rendements de 56.666.104 hectolitres 
pour les vins, et de 4.828.093 hectolitres pour les cidres. Si la différence entre ces 
chiffres est appréciable, sans être exagérée, en ce qui concerne les cidres dont la 
production est beaucoup plus difficile encore à évaluer que celle des vins à cause 
de la variété des procédés de fabrication, elle est, comme nous l'avons dit, abso- 
lument négligeable pour les vins. La coucordance des indications données par les 
deux administrations est même si grande qu’elle ne laisse pas de doute sur l’unité 
des sources d'informations auxquelles on s’est adressé de part et d'autre, ni 
même sur l'accord préalable des représentants des deux services pour Bree 
des mêmes données. 

Sur ces observations, nous reproduisons ci-après les tableaux de la Direction 
des Contributions indirectes, avec les explications qui les complètent. 

VINS. — L’étendue totale du vignoble français s'élève à 1.669.257 hectares contre 
1.641.142 hectares en 1904, soit une augmentation de 28.115 hectares provenant de la 
reconstitution des vignes phylloxérées. La production totale étant évaluée à 
56.666.104 hectolitres, le rendement moyen à l’hectare ressort à 34 hectolitres. |La 
comparaison avec les résultats correspondants fait apparaître une diminution de 
9.350.463 hectolitres par rapport à l’année 1904 et une augmentation de 11.645. 769 hec- 
tolitres sur la production moyenne des dix années HAeretres, | 


(1) Voir Revue, année 1905, n° 626, p. 680. 
(2) Voir Revue, année 1905, n° 617, p. 103. 
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Voici quel aété, depuis 1895, le mouvement de la production, de l'importation et de 
l'exportation des vins : | 
__ Production, importation et exportation des vins (1904-1905) 


Vins de toutes sortes. 


? . . J 
| Superficies |Vins de ven- 
A 


ANNÉES plantées en dange. 1 

vignes. Production. Importation. Exportation 
NS 
| _ Hectares Hectol. Hectol. Hectol. 
LL LIEN RON RER ER .| 1.747.002! 26.688.000 6.337.000! 1.697.000 
2002. 5. Sites LE SN ARTE 1.728.433] 44.656.000| 8.814.000! 1.784.000 
1 LÉO ER .... | 1.688.931] 32.351.000 7.531.000! 1.775.000 
ae... | 1.706.513] 32.282.000 8.603.000! 1.636.000 
RE  ..,....: 1.697.734] 47.908.000 8.466,000! 1.717.000 
ns. 1.730.451| 67.353.000 5.217.000! 1.905.000 
RL 5. | 1.735.345] 57.964.000 3.708.000! 2.022.000 
LOT SRE FRS Ne «| 1.733.338] 39.884.000! 4.447.000! 2.050 000 
NS. -1.689.087| 35.402.000! 6.189.000! 1.726.000 
tu à. 1.6%1.142| 66.017.000 6.691.000! 1.645.000 

Menez... 12 1.709.798| 45.050.000| 6.600.000! 1.795.000 
1905. Dix premiers mois. ..... | 1.669.257] 56.666.000! 4.157.000! 1.995.000 


Dans le total de 4.157.000 hectolitres importés pendant les dix premiers mois de 1905, 
les vins d'Espagne figurent pour 195.000 hectolitres ; les vins d’Italie pour 11.000 hec- 
tolitres; les vins d'Algérie pour 3.872.000 hectolitres et les vins de Tunisie pour 
16.000 hectolitres. 

En ce qui concerne l'Algérie, l'évaluation définitive de la récolte est chiffrée 
à 7.140.353 hectolitres pour une superficie productive de 167.657 hectares, savoir : 


Hectares Hectolitres 

Hériement d'Alser:. >: 2... | 65.073 4.089.430 
— LD AR NN RE PNR 86.322 2.855.212 
—. de Constantine..... Eva ni 16.262 195.711 
ROBAUX 2.2 Le, 167.657 7.740.353 


La production des vins de raisins secs a été de 19.283 hectolitres pour la période 
comptée de novembre 1904 à novembre 1905, contre 52.071 hectolitres en 1094. La 
fabrication des vins par addition de sucre et d’eau à des mares s’est élevée à 317.015 hec- 
tohtres contre 437.333 hectolitres pendant l’année précédente. La fabrication des 
piquettes pour la consommation de famille est évaluée à 1.327.221 hectolitres. 


CIDRES. — La récolte des cidres est évaluée, pour 1905, à 4.828.093 hectolitres, 
contre 40.953.165 hectolitres en 1904, soit une diminution de 36.125.072 hectolitres. Par 
rapport à la moyenne des dix années antérieures, la diminution est de 12.161.940 hecto- 
litres. 

Sans avoir l'importance de celui du vin, le commerce extérieur du cidre n’est 
pas à négliger. De 1895 à 1904inclusivement, nos importations de cidre ont varié 
de 120 hectolitres, en 1903, à 4.524 hectolitres, en 1898, représentant dans leur 
ensemble une moyenne de 937 hectolitres; et nos exportations ont, de leur côté, 
oscillé de 17.881 hectolitres, en 1898, à 49.751 hectolitres, en 1901, en faisant 
ressorlir pour cette période décimale une moyenne de 27.501 hectolitres. 


1:— Tableau comparatif de la production des vins et des cidres dans les années 1905 et 1904. 
Production en France ‘ 1905 1904 AUGMENTATION  DIMINUTION 


VINS NATURELS 
Nombre d'hectares plantés en k 
NEC 1.669.257 1.641.142 28.115 # 
Quantités récoltées (hectolitres). 56.666.104 - 66.016.567 A 9.350.463 
Quantités moyennes d’hectolitres | 
récoltés par hectares..,,.,... 34 | 40 ” 6 
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Production en France 


Comparaison des quantités ré- 
coltées en 1903 avecla moyenne 
des dix années antérieures.... 

Valeur approximative de la ré- 
codé (france), RES RE 

Prix moyen de l’hectolitre chez 
le récoltant (francs).......... 


VINS ARTIFICIELS 
Vins de sucrage (hectolitres).... 


Vins de raisins secs, fabricants - 


et simples particuliers (hect.) 
Piquettes obtenues par :épuise- 
ment des marcs pour la con- 
sommation familiale des par- 
ticuliers (sans addition d’alcoo!, 
de sucre oudematières sucrées) 


. CIDRES 
Quantités récoltées (hectolitres). 
Comparaison des quantrtés ré- 


coltéesen 1905 avec la moyenne 
des dix années antérieures ... 


Production en Algérie 
Nombre d'hectares plantés en 
MONT ven AA Diet 
Quantités |} Vins de vendange 
produites : {!  (hectolitres)..... 


1905 


56.666.104 


883.125.378 


15 


015 


.283 


1.321:221 


4,823.093 


4.828.093 


167.657 


1.740.353 


1904 


45.050.335 


 1.223.891.141 


19 


137.333 


: 82.071 


1.365.208 


40.958.165 


16.990.042 


1.915.584 


AUGMENTATION  DIMINUTION 


11.615.169 


[24 


[LA 


1.693 


4 


IT. — PRODUCTION DES VINS EN 1005 ET 1904 


wt , VINS VINS 
NE NOMBRE MÉRREE DES VINS Se rece a 
D'HECTARES : el SECS 
res ANNÉE | addition (fabricantsl? 
plantés ANNÉE ANNÉE De of de sucre La 
! basée sur et d’eau . “et 
DÉPARTEMENTS les dix dern. < 
en vignes 1905 190% années sur simples 
(1895-1904) les marcs Eparticuliersfou de matières 
hectares hectolitres | hectolitres | hectolitres À hectolitres | hectolitres 
PATES. M 2 17.582 607.833 532.476 349.020 1.261 » 
PISE: CUS 2:439 32.199 102.832 62:501 14.123 252 
Aller. ; 22; 14.928 145.011 418.922 314.162 214 » 
Alpes (Basses-) D.613 56.172 83.500 51.194 106 » 
Alpes(Hautes-) 2.300 30.186 40.974 29.336 8 » 
Alpes-Marit... 8.222 70.173 19.159 51.309 111 » 
Ardèche...... 18.887 371.419 432.203 210 633 » » 
Ardennes..... 271 002 8.516 8.268 2.408 89 
ATÈRC : : re 3.830 59.79% 90.570 15.073 5 » 
AUDE: ES: 00 6.594 132.623 323.504 319.894 5.909 » 
AnTES.: SE 131.0248 5.331.121! 6.492.616| 4.390.498 8 » 
AvVEyYrON,: 4. 13.977 307.421 269.363 133951 » » 
B.-du-Rhônc.. 29.074 1.066.941] 1.179.148! 1.164.902 55 » 
Calvados ..... » » » » » » 
Cantal. 2 207 ). 141 9.324 3.066 » » 
Charente ....: 19.994 590.586 518.854 291.522 4.207 » 
Charente-Inf. 46.0468 1.741.565! 1.951.604! 1.085.474 1.620 » 
DEL: 210, 1.864 322.058 232.896 138,315 2.610 » 
Corrèze... .! 4,345 420.600 87.600 40.721 3 » 
Côte d'Or..... 26.349 1.071.546 894.391 198.260 29.084 6 
1| Côtes-du-Nord. » » » » » » 
Creuse ....... 39 656 481 140 » » 
Dordogne... 36.960 971,513 892.954 563.795 815 » 
DOS: 215; 3.170 10.526 84.464 65.408 5.241 » 
Drôme ....... 17.278 315.754 4142919 245.150 103 » 
Het. CA .956 10.409 6.431 » » 
Eure-et-Loir. 659 .449 20.469! . 42.284 169 » 
Finistère. .... » » » 128 D). » » 
Gard.:... Le. : 71.244 3.0173.951| 3.316.220! 2.555.386 42 ) 


" 


_ 840.765.763 


4 


120.318 | 


32.788 


31.981 


36.125.072 


12.461.949 


1/4 


175.231 


PIQUETTES 
OBTENUES 


par épuisement 
des marcs 
pour la 
consommation] 
familiale 
des particuliers 
(Sans addition 
d'alcool, 
de sucre 


sucrées }) 
Mess EE 


hectolitres 


1.557 
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PRODUCTION DES VINS EN 1905 er 4904 (Suite) 


| | -— 


: PIQUETTES 
| à VINS VINS OBTENUES 
NOMBRE RECOLTE DES VINS | pe ap re Eapde 
NOMS OBTENU SL DE RAISINS des marcs 
PHRCUARES Nr mr Re Le 7 VAE SECS LE ste le 
” . ANNÉE addition Pabiedate un 
rss ; bricants amilia 
À lantés ANNÉE ANNÉE pr snne de sucre des particuliers 
a #1 P D er Re et d’eau et (Sans addition 
DÉPARTEMENTS . | : es ix ern. sim les d’alcoo 
ls Fo, en vignes 190% 1905 années EUE Fe Ad dnGns 
| ‘ i (1895-1904) les marcs particuliers) ou de matières 
F sucrées ) 
2 EE CET 


CREER | CRE SEEN | caen eme | seceme-mrasemmme me || een mm mes 


hectolitres hectolitres | hectolitres À hectolitres À hectolitres À hectolitres 


Garonne (Hte-) 131.622 969.173 693.208 50.117 
5 CERMNE ER 960.000! 1.200.000 183.968 17.111 
Gironde s 4.306.449| 4.520.832| 3.214.272 148.155 
Hérault... 10.942.000/12.675.000| 8 746.663 216.455 
Ille-et-Vilaine. Ù 260 245 284 » 
PNR 6 - 323.400 315.550 164.209 12.982 
Indre-et-Loire 1.488.000! 2.050.000 976.081 » 
HsGre.. 4: F7. 541.895 614.098 509.564 3,793 
Has. - :: 345.981 251.610 191.028 1.084 
fandes.....<. 395.540 481.333 3148:959 9.532 
Loir-et-Cher. 952.930| 1.607.898 859.569 5.462 
Dir: 2. : 505.798 474.155 315 809 » 
Loire (Haute- ) 54.924! 114.500 69.577 2.744 
Loire-Infèr.. "953.933! 4 418.269! 972.568 320 
TOITÉÉ:. 7... 415.553 594.768 268.527 2.510 
MR Est, 295.360 240.235 149.379 38.894 
Lot- nn 979.473| 1.085.141 535.290 61.719 
Lozére - :..:. 12.404 19.936 11.962 2.455 
Maine-et-Loire 941. ë 14.270.811 560.379 14.983 
Manche ...... » 
Marne: ;..;.6. 499.914 110.740 183.184 5.979 
Marne (Haute-) 164.205 321.111 253.431 S.651 
Mayenne ..... 6.200 4.500 1.794 » 
Meurthe-et-M. 117.298| -956.74%| 495.404 5 #76 
Meuse........ 43.199 395.040 244.842 140 
Morbihar 57.400 82.240 45.674 » 
Nièvre ....... 310.000 235.000 14%.854 BETA 
Nord CE PTE » 
[1.7 CNE CEE ; » 
and 5 » 
Pas As Le! » 
| Puy-de-Dôme. 596.214! * 615.799 844.279 41.360 
Pyrénées(Bses-) 352.250] 442.513] 251.237 6.069 
Pyrénées(Htes-) 41.416 51.180 53.833 » 
Pyrénées-Or.. 2.355.256| 2 897.361| 2.169.990 » 
Rhin (Haut-).…. » 
1 Rhône........ 1.630 
Saône (Haute-) 20.539 
Saône-et-Loire 944 
Sarthe. : :.:..- » 
DaYo016:.1.2.:. 3.241 
Savoie(Hautc-) 3.920 
DElHE.s it 1, » 
Seine-[nfér... » 
Seine-et-Marne 2.541 
Seine-et-Oise . ; : 4,629 
Sèvres (Deux-) 180.714| 258.348 95.645 9.000 
Somme. ...... » 30 15 » 
RM is. 142.877 185.313 460 .4811 16.332 
Tarn-et- Gar... . 593.530 623.2 8 429.178 21.880 
C PÉAAAIN TS 1.337.766! 1.641.952] 1.068.598 3.610 
Vauclusc..... 120.284| 1.025.257 549.233 » 
Vendée....... 539.600 148-217 456.972 2.134 
Vienne :.. 560.728] - 760.879] 567.296 31.198 
Vienne (Htc). : 2.105 3.949 1.461 » 
Vosges.:;..... 112.560! 256.410 164.838 
TOHREN 26.—:. 583.000 628.600 528.813 


F; AN. 
-257156.666.104/66.016.567/45.050. 


(4; Dont 50.924.198 hectolitres titrant moins de 11°; 4375.538 hectolitres titrant 110, et 
1.366.368 bectolitres titrant plus de 110. 
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Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne 


les résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et 
des stocks existant chez les marchands en gros au 31 décembre des deux der 


nières campagnes viticoles : 
: Campagnes 
——  ————  . 
1904-1905 1905-1906 
hectolitres  hectolitres 


Quantités de vins sorties des chais des récoltants - 
(droits garantis ou acquittés) : 


Pendant le mois de décembre......:.....,.,,:,00 3.748.188 3.330.092 
Du 1er septembre au 31 décembre......,.:..,...... 15.613 733 14.988.334 
Stock commercial; au 31-décéinbre ..:.:.: 20.2 14.752.342 16.054.720 
Récolte. de: lannée res RIRES. RE 66.017.000 56.666.000 


Pour les quatre départements grands producteurs du Midi : l'Aude, l'Hérault, 
le Gard et les Pyrénées-Orientales, les sorties des vins se sont élever pour lé 
quatre premiers mois de la campagne actuelle, à 8.213.567 hectolitres, contre 
8.854.897 hectolitres pendant la période correspondante de la campagne précé- 
dente. Leur stock commercial, qui était sensiblement plus élevé que l’année 
passée il y a un mois, est revenu à peu près au même chiffre : 2.517.453 hecto- 
litres contre 2.537.443 hectolitres fin décembre 1904. — C. R. 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : ! 


Mini. — Il vient de s’écouler une période de temps are chaude et 
humide. Mais maintenant c’esi le vent du nord qui souffle, et Le sol va ainsi se 


ressuyer rapidement. Les travaux dans les vignobles suivent d’ailleurs leur 


cours normal ; on taille surtout et on laboure sur les coteaux graveleux et secs. 
Quant à la crise vinicole, elle est aujourd’hui ce qu'elle était la semaine 
dernière ; ni aggravation ni altténuation. C’est le statu quo. Le commerce achète, 


comme par le passé, au fur et à mesure de ses besoins et recherche particuliè- 
rement les vins colorés et alcooliques. Les vins de plaine ne sont demandés par 


personne. Pourquoi recherche-t-on les gros vins? L’explication est facile à 
donner. Les vins riches en couleur et en alcool permettent de remonter les petits 
vins du Centre et de l'Est; ces mêmes vins supportent aussi plus facilement le 
mouillage que les vins légers. On achète donc ces vins pour rendre marchands 
les petits vins récoltés dans les vignes où la maturité des fruits fut contrariée 
par la pourriture grise et les froids précoces ; on les achète encore pour pouvoir, 
dans les grands centres, mouiller largement. En effet, avec un hectolitre de vin 
dosant de 10 à 11 degrés et possédant une belle robe, on remet sur pied et on 
donne l'allure d’un bon vin à plusieurs hectolitres de cette boisson dosant 4 degrés 
et produite par des vignes malades ; ou bien encore, avec deux hectolitres de ce 
vin et un hectolitre d’eau, on fait trois hectolitres d’une boisson à 7 degrés qui se 
débite dans les villes sous le nom de vin, et on a économisé les frais de régie et 
de transport. | 
Voilà pourquoi les vins de coteau font prime et pourquoi les vins de plaine ne 
sont même pas regardés. Du reste, avec un vin de coteau et de l’eau on peut 


toujours faire un vin de plaine. Toutes les fois que le cours des vins sera très bas, 


on pourra prévoir un phénomène analogue, car c’est alors surtout qu’il importe 
de réduire au minimum les frais de toute sorte qui grèvent les vins. 
Mais quand nous avancçons que les vins de coteau font prime, nous ne voulons 


sohbfiih on te 
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. pas dire que ces vins se vendent cher, maisbien qu'ils sont simplement préférés, 


à valeur proportionnelle égale, aux vins faibles en couleur et en alcool. Pourune 


fois le commerce établit une distinction, fait une différence entre les vins de plaine 


et les vins de coteau. Aujourd’hui, ilpaie les premiers, lorsque leur richesse alcoo- 
lique varie de 7 à 8 degrés, entre 5 et 6 francs l'hectolitre,et les seconds 10 francs 
quand ils dosent de 10 à 11 degrés. Mais aussi bien pour les viticulteurs de plaine 
que pour les viticulleurs de coteau, ces prix de 5 et 10 francs sont inférieurs aux 


prix de revient. Ce sont des prix de misère. Il n'est personne qui puisse continuer 


à produire du vin en vendant, selon qualité et rendement, entre 5 et 10 francs l’hec- 


_tolitre. On résistera plus ou moins longtemps et finalement on sombrera. 


Et dire que l’on entend des viticulteurs affirmer qu’il n’y a rien à faire et 
répéter qu il faut laisser les lois naturelles jouer librement. Mais alors c’est la 
ruine, et la ruine de tout le monde, car tout le monde sera entraîné par le cou- 
rant. Cela n’est pas possible. Il y a, c’est indiscutable, des mesures à prendre. 
Que tous les viticulteurs se concertent, s'unissent et on trouvera des solutions. 
Car les lois de {la production, comme celles de la consommation, peuvent être 
modifiées, améliorées. Un congrès viticole se tient à Paris en ce moment. Espé- 
rons qu'il sortira de ces assises des vues unanimes qui assureront, le triomphe 
de la viticulture. — A. 


HÉRAULT. — Fontès: Vin rouge, 9 fr. à M. Aliquot. Mudaison : Cave Castelnau, un 


foudre blanc, 903 à 41 fr. Cave Louis Planc, 80 h. 805 à 8 fr. Vaillhauguës : Cave Mar- 


celin Camples, 750 h. à 9 fr. Cabrières : Plusieurs parties de vins de clairette, de 13° à 
140 vendus à la maison Noilly-Prat dans les prix de 20 fr. Caux: Quelques foudres 
isolés retirés immédiatement dans les prix de 7 à 8 fr. l'hectolitre. Capendu: Reprise 
dans les expéditions. Quelques demandes dans les prix de 14 fr. à 1 fr. 10 le degré. 
Padean: Plusieurs caves vendues de 10 à 11 fr. l’hectolitre. Actuellement, il ne reste 
guère plus d’un quart de la récolte à vendre. Coursan : Cave de Cornoue à M. de Rey- 
nes, 7°9, vendue pour. la distillerie à une maison de Narbonne à 0 fr, 70 le degré. 
Montpellier : 2.400 h. à 9 fr.; 4.000 h. 10 fr. 25; 10.000 h. en plusieurs lots à 8 fr. 50; 
quelques lots de 1 fr. à 1 fr. 15 le degré; 200 h. à 141 fr.; 750 h. à 9 fr.; 140 h. à 10 fr.; 
quelques lots de clairette à 20 fr. Bouzigues : 100 h. à 10 fr.; 185 h. à 8 fr.; 105 h. à 9 fr. 
et quelques petits lots à 9 fr. Frontignan: De beaux vins payés 14 à 16 fr. Mauguio: 
Les beaux vins courants sont tenus de 8 à 10 fr.; les belles couleurs et hauts degrés de 
41 à 13 fr. Teyran : 200 h. 907 vendus à 9 fr. 50; 65 h. 803 à 7 fr. 25; 200 h. 90 à 7 fr. 75; 
200 h. à 8 fr. 75. Neffis : 2 foudres à 10 fr. l'hecto. Puimisson : 780 h. à 8 fr. Assignan : 
450 h, à 8 fr.; 600 h. à 8 fr, 50. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES. — Saint-Laurent-de-la-Salanque : Cave de Mme Sèbe, 
2.500 h. 1007 à 8 fr. Rivesaltes : Vins de 8° à 0 fr. 65 le degré; de 10° à O0 fr. 70; de 11° 
à O0 fr. 80, de 12° à 13° à 1 fr. et 1 fr. 20 le degré. Pallestres : Cave Joseph Puech, 
510 h. 420 à 11 fr. Cave Funta, 350 h. 110 à 8 fr. 50; retiraison immédiate. Cases-de- 
Pène : Cave Malis, 800 h. et cave Garou, 240 h. 14 fr. Baixas : Des vins de 13° ont été 
achetés à 1 fr. et 1 fr. 10 le degré ; des vins de 12°, à 0 fr. 90 le degré. 


CARCASSONNE (21 janvier 1906). — La situation vinicole est sans changement 
dans l'Aude. Il se traite toujours d’assez nombreuses affaires, mais à des prix 
dérisoires. Les beaux vins trouvent encore preneurs à 1 franc ou 1 fr. 25 le de- 
gré, mais les petits vins se liquident à tous les prix ; on en paye de 4 francs à 
8 francs l'hectolitre suivant la qualité ou suivant que le propriétaire a un plus 
grand besoin d'argent. 

Pendant le mois de décembre, il est sorti des caves des viticulteurs de l'Aude 


. 396.996 hectolitres de vin. Ce chiffre est inférieur de 77.000 hectolitres à celui 


du mois de décembre 190%, mais il est supérieur de 35.658 hectolitres à la 
moyenne des sorties de décembre pour les cinq dernières années, qui s'élève à 


361.335 hectolitres. Les quatre premiers mois de la campagne actuélle donnent 
un total de sorties de 2.163.316 hectolitres, inférieur de 48.000 hectolitres à 
celui de la période correspondante de 1904, mais supérieur de 237.000 hectoli- 
tres à la moyenne des cinq dernières campagnes vinicoles. | 


Il est donc incontestable qu'il se traite toujours de très nombreuses affaires et 
l'on peut prévoir que la récolte de 1905, qui, on s’en souvient, n’a été que de 
5.337.951 hectolitres dans l'Aude, sera écoulée avant la fin de la campagne. Si 
nous n'avions pas à compter avec le mouillage et la fabrication artificielle dans 
les grands centres de consommation, on pourrait prédire à coup sûr un très sen- 
sible relèvément des cours pour la fin mars, car, à ce moment-là, près des deux 
tiers de la récolte sera entre les mains du commerce et la marchandise sera 
rare. ; 


-_ Beaucoup de propriétaires se trouvant dans l'impossibilité de continuer à faire 
de la culture intensive dans leurs vignes, délaissent les travaux d'hiver. On 

taille, mais c'est à peu près tout ce que l’on fait ; on ne fume presque plus ; ceux 
qui mettent des engrais sont l'exception; enfin un grand nombre se décident à 
arracher une partie de leur vignoble. On peut être certain que si la surproduc- 
tion naturelle est l’un des facteurs de la crise que nous tra versons, il est près de 
disparaître, car dans l’état où vont se trouver les vignes il est impossible qu’elles 
donnent une abondante récolte. La situation est donc bien triste dans notre ré- 
gion ; prendra-t-elle fin bientôt, il faut l’espérer ; sans cela, c’estla ruine com- 
plète de tout le Midi viticole. — 0. S. 


INDRE-ET-LOIRE. — La récolte de l’année 1903 fut assez réduite par la gelée du 
18 avril, dans des proportions cependant beaucoup moindres qu’on ne le suppo- 
sait tout d’abord, grâce à la venue de nombreux contre-bourgeons qui sup- 
pléèrent en grande partie au déficit prévu. Peu de maladies cryptogamiques, 
médiocres conditions de maturité avec un mois d’août et un commencement de 
septembre vraiment froids; seule une fin d'automne chaude ensoleillée et 
presque inespérée permit à la vigne de mûrir suffisamment ses fruits, et au vin 
d'acquérir un degré alcoolique suffisant pour être de bonne tenue. Les meilleurs 
produits atteignirent, certains même plus rares dépassèrent 8°, mais la grande 
moyenne se maintintaux environs de 7° avec une couleur en général assez faible. 
Au début, les prix sans être élevés furent suffisamment rémunérateurs; on paya 
certaines cuvées jusqu'à 30 francs l’hectolitre, la moyenne ordinaire de 20 à 
95 francs. Peu à peu, malheureusement, les cours, sous la double influence d’une 
fabrication éhontée et de l'importance d’une récolte plus abondante qu'on ne 
l’avait soupçonnée tout d’abord, tombèrent peu à peu bien au-dessous de ces prix 
pour se fixer au taux excessivement bas etinconnu jusqu'alors dans notre région 
de 12 à 13 francs l'hectolitre. On comprendra le préjudice causé par cet 
effondrement des cours aux producteurs forcés de vendre leur vin au-dessous 
du prix de revient, et au commerce honnête qui, ayant acheté aux prix élevés du 
début, se voyait, pour suivre le mouvement, forcé de donner le vin à perte. 


Les vendanges de 1903 se firent dans de bonnes conditions sous un brillant 
soleil. Le prix des vendangeurs resta dans la moyenne ordinaire : 1 franc à 1 fr. 25 
pour les enfants, 1 fr. 50 à 1 fr. 75 pour les adultes, 2 francs à 2 fr. 50 pour les 
hotteurs, — nourriture en plus. Prix moyen du canton de Montrésor, — de beau- 
coup dépassé sur la côte du Cher, mais inférieur dans d’autres régions. 
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L'année 1903 fut passable sans être mauvaise, le vigneron put peut-être couvrir 
et au delà ses frais, mais rien de plus. 
L'année 1904, au contraire, aurait été merveilleuse si les prix de vente avaient 
été en rapport avec la qualité et la quantité du vin. Peu ou pas de maladies 
cryplogamiques ; seulement dans les milieux négligés, les vignes encombrées de 
* feuillage ou établies dans des terrains mal adaptés. Été régulièrement chaud 
sans brusques variations de température, rares vendanges où l'on enferma le 
soleil à la cuve. Aussi rien n'y manqua, qualité comme quantité. Il ne fut pas 
rare d'obtenir des vins rouges de 8° à 9, et même plus, et des vins blancs dépas- 
sant 10° : beaux chiffres pour nos régions de coteaux ordinaires, passant sous 
silence les crus spécialement bien situés dont il ne faut pas tenir compte dans 
l'estimation générale des produits moyens du vignoble. Malheureusement, si nos 
_ viticulteurs n’eurent qu'à se féliciter de la récolte, il n’en fut plus de même 
quand il s’agit de l'écouler. Le commerce singulièrement refroidi par les pertes 
causées par le sucrage illimité de 1903 et l'importance de la récolle de cette 
même année plus abondante qu’on ne le supposait, désastreusement concurencée 
d'autre part par les vins falsifiés, effrayé du’ rendement considérable de 
l’année 1904, et surtout par la menace de voir les vins de sucre inonder de nou- 
veau le marché, bonda complètement nos caves, à tel point que la mévente qui 
n'avait jusqu'alors que partiellement sévi sur nos régions s’étendit à tout le 
vignoble, et que nos très beaux vins qui, à tout moment, auraient fait prime sur 
le marché demeurèrent en grande partie invendus. Les cours péniblement établis 
au commencement de la campagne sur la base de 20 francs l'hectolitre descen- 
dirent à 10 francs, mettant à 95 francs notre mesure du Cher de 259 litres à la 
pièce, chiffre dérisoire, si peu en rapport avec les frais occasionnés par la cul- 
ture de la vigne qu'il vaudrait mieux finir par y renoncer plutôt que de continuer à 
produire à un pareil prix. Cette éventualité, si la crise persiste, pourrait fort bien 
se réaliser, car la vigne, si elle ne paie plus, disparaîtra comme tant d’autres 
cultures déjà qui ne faisaient plus leurs frais. : 

Le prix des vendangeurs ne varia pas considérablement de 1903 à 1904; si 
les ouvriers furent un peu plus rares au début surtout, chacun courant d’ abord 
à son lopin de vigne avant de s’embaucher chez le voisin, le besoin de bras fut 
moins grand, grâce à une tempéralure des plus favorables qui permit de faire 
durer plus longtemps la cueillette. Il n’en résulla qu’un léger relard dans le 
ramassage des raisins, la fermentation se fit dans d'excellentes condilions et les 
résultats obtenus furent excellents. 

Si 4904 fut une belle année, on n’en peut dire autant de 1905. Coups de soleil, 
nuées orageuses, chaleur torride certains jours malheureusement trop rares 
suivis de longues périodes de froids aux moments critiques, vendanges précé- 
dées et accompagnées de pluies persistantes détrempant les terres, favorisant 
l’éclosion de toutes les maladies cryptogamiques, attaques formidables de Mil- 
diou, invasions intenses de pourriture grise, rien ne manqua aux tribulations 
des malheureux vignerons. La vendange, très abondante au début, fondit peu à 
peu à tel point que l’on peut évaluer à un fort tiers le déficit causé par la réu- 
-nion de tant de fléaux. : 

Le degré alcoolique des vins de la nouvelle récolte fut en rapport avec les 
conditions climatériques; bien rares sont les vins dépassant 8°, les bien consli- 
tués se tenant aux environs de 7°; absence générale de couleur, sauf chez les vins 
de Teinturiers encore peu aboudants. On conçoit aisément que les offres se por- 
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tèrent d’abord sur les beaux vins de 1904 encore invendus et dont un lot 
important dormait encore dans les caves des propriétaires. Une hausse légère 
sur-ces vins seulement s'ensuivit, hausse destinée à s'accentuer devant l’épuise- 
ment prochain des stocks. Il ne restera plus alors que les vins nouveaux dont 
les meilleurs seront sûrement à leur tour absorbés par le commerce ou la con- 
sommation locale assez intense, surtoutau moment des moissons. La grande 
moyenne de ces vins de qualité inférieure restera pour compte aux viticulteurs 
qui n’ont même plus la ressource de les faire passér par la chaudière comme 
jadis, causant par ce fait un malaise inguérissable destiné à peser bien long- 
temps, sinon à jamais, sur la viticulture française. À 

Le prix des ouvriers ne varia guère ces trois dernières années, L franc à 
À fr. 25 pour les enfants; 1 fr.50, 1 fr.75,,2 francs pour les adultes ; 3 francs à 
3 fr.50 les hotteurs, ces derniers un peu plus chers, la marche cans un terrain 
mou et détrempé étant particulièrement pénible, il fallut en tenir compte. Le 
recrutement exclusivement cantonal de nos vendangeurs contribue à uniformi- 
ser les prix d’une année sur l’autre, on n’a jamais souffert du manque de bras 
comme dans les contrées de culture de vigne trop intensive ou moins peuplées 
où l’on se trouve à la merci des travailleurs étrangers dont un afflux plus ou 
moins grand cause de grandes perturbations dans l'offre ou la demande. 

En résumé, le résultat des trois dernières campagnes n’est guère brillant: 
année médiocre en 1903, passable en 1904, quand avec de meilleures conditions 
de vente elle aurait pu être excellente, mais franchement déplorable en 1905, 
tel est le bilan à enregistrer, capable de décourager nos FHCRERREES s'ils d'u 
vaient jamais être découragés. 

Permettez-moi, avant de finir, de vous soumettre quelques rélone sur {a 
situation actuelle, amenée à la É par une mauvaise législation, une avidité 
trop grande du commerce trop porté à profiter des embarras actuels de la viti- 
culture, et enfin le défaut d'entente et la mollesse des cultivateurs à défendre 
leurs intérêts. 

Dès maintenant l’union de tous les viticulteurs est indispensable, union non 
pas/destinée à créer des trusts gigantesques et par cela même impossibles à 
réaliser, mais susceptible de faire adopter et aboutir les résolutions prises en 
commun, de créer l'unité de vues nécessaire pour affirmer auprès des} pouvoirs 
publics FAURE revendications et enfin défendre nos intérêts vis-àvis de l’État 
du commerce et des viticulteurs eux-mêmes. 

Cette union pourrait être consommée par l'union de puissants syndicats régio- 
naux fédérés en un syndicat central destiné à prendre toutes les décisions et 
chargé de l’intérêt général de la viticulture entière. Abandonnant toute idée 
particulariste et d’égoïsme, le règlement devrait en être empreint de la plus 
stricte justice, les statuts établis avec la plus scrupuleuse honnêteté, les cotisa- 
tions très minimes (il ne serait pas défendu aux bonnes volontés de subvention- 
ner le syndicat) formeraient une somme considérable par suite du grand nombre 
des adhérents, cette somme bien appliquée produirait des effets salutaires et 
puissants, On conçoit l'influence qu’un pareil groupement de forces pourraitavoir 
auprès de nos gouvernants, à qui alors il serait facile d’arracher les justes con- 
cessions nécessaires à la sécurité de notre avenir. La première à obtenir, qui est 
l'objectif de tous, est le rétablissement du soi-disant privilège des bouilleurs de 
cru dont la suppression est due à notre naïveté en même temps qu aux manœuvres 
trop habiles des producteurs d’alcool d'industrie qui avaient tout à gagner au 
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changement et pouvaient seuls profiter d'une situation qui ruine la viticulture 
en appauyrissant l'État, comme nous le prouvent les intéressantes statistiques 
de M. Verneuil dans son travail qu'il vient de publier sur là situation viticole 
dans les Charentes. | 

. Une fois ce point obtenu qui déjà supprimera en partie le malaise qui nous 
étreint el nous tue, il faut en poursuivre avec acharnement un autre qui n’en est 
que le ent. C’est la licence de pouvoir avec nos propres alcools relever 
le degré de nos vins, opération qui, réglementée et faite sous l’œil de la Régie, 
aura l'avantage d'assurer un débouché à une grande partie de l'alcool qui, sorti du 
vin, retournera au.vin. Résultat: diminution des stocks de qualité inférieure, 
augmentation de qualité des restants dont la vente sera d'autant plus facile. Ce 
serait une véritable autoconsommation qui dégagerait en grande partie le 
marché. 

En outre, le Syndicat central, soutenu par les syndicats régionaux, pourrait 
_ appliquer une notable partie Fe son budget à la surveillance de la fraude. Ses 
agents, dont le zèle pourrait être stimulé au besoin par des primes, seraient de 
véritables auxiliaires de l'Etat en facilitant le travail des employés de la Régie 
déjà surmenés. Par des statistiques bien établies, exemptes des erreurs ordinai- 
rement voulues, commerçants et agriculteurs pourraient établir les cours sur de 
justes évaluations. Chaque adhérent fournissant ses renseignements à son 
syndicat local chargé de les centraliser, ce travail formidable se ferait sans frais 
et sans peine, pour ainsi dire automatiquement. Son rôle vis-à-vis du commerce, 
Join de vouloir se substituer à lui, serait, au contraire, de lui faciliter la tâche en 
lui fournissant les renseignements les plus détaillés, quitte à prendre en main la 
défense des viticulteurs au cas où il voudrait être trop avide : ce serait ici une des 
parties les plus sinon la plus délicate de sa tâche. Il pourrait aussi faciliter les 
coopératives de vente, les assurances générales contre la grêle, la gelée même, 
et contribuer puissamment au développement du crédit agricole. 

Enfin, vis-à-vis des agriculteurs eux-mêmes, le Syndicat aurait fort à faire en 
leur indiquant les desiderata du commerce et lui montrant la marche à suivre 
pour le contenter, comme le changement de cépages ordinaires en cépages fins 
au moyen du greffage, et en obtenant l'engagement des viticulteurs de renoncer 
au procédé désastreux de la vente sur souche, ne livrant que les espèces uni- 
quement destinées à la table, marché de dupe pour les propriétaires qui du 
coup supprimeraient radicalement la plus commode des fraudes et la plus 
difficile à réprimer le mouillage à domicile. Quel agrément, en effet, pour l’ache- 
teur de vendange fraiche de pouvoir si facilement, avec quelques kilos de sucre 
et quelques grammes d'acide tartrique, changer son eau en vin et d’un hectolitre 
en faire quatre, avec la quiétude donnée par le droit qu’a tout charbonnier 
d'être maitre chez lui! Cette mesure, pour être vraiment efficace, devrait être 
complétée par la vente des marces à la distillation seulement. 

On peut juger des changements heureux qu'apporteraient ces quelques 
mesures strictement appliquées, sans préjudice de celles qui, pour les besoins de 
la cause, pourraient ultérieurement être adoptées par le Syndicat. La distillation 
fonctionnant d'une part, la fraude pourchassée à l'usine, le sucrage devenu 
impossible à domicile, le commerce rassuré et redevenu confiant, le vrai vin 
naturel serait partout demandé, les cours se raffermiraient et la prospérité 
reviendrait à ceux qu’elle n’aurait jamais dû fuir. — CnaRLes D ESPAIGNE. 
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116 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRIOOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS | A PARIS AE 
Su 21 00e do (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
AU | AU LUE AG _ | 1 
Pins en: ë FAT 16 ne 23 Jane Dis FLE PRE (° dant 16 a ex JAN. 
Blés blancs......... 23 30 23*3b uk 23293 23 75 Paille de blé.:...,.117 à 20 17 à 25117 à 26 17 à 26 
— JOUX.......e sn 22001 :22160 23 00 23 00 MOI, lose tie 36 à 59 36 à 59 36 à 59136 à 59: 
— Montereau..... 22 80 22 50 | 22 50 | 22879 Luzerne.....:...... (36 à 59 |36 à 59136 à sa à 59 
Départements | 
Lyon AT LE el EC M) 23 50 23 40 23 40 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon .......... see | 2277551522 90:F29-60 122779 PARIS 2 JAN. [9 SANV. 16 JAN.]23 JAN 
Nantes........ ..... | 23 10 | 23 05 | 23 00 | 23 00 Rs _— — 
ESPRITS 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 %, | 35 50 | 38 00 | 39 10 À 40 50 
Londres ............ 17 88 | 18 53 | 18 53 | 18 60 SUCRES + | 
New-York......... 17 42 17 54 17 44 17475 t < 
Chicago..... MESA 16 61 | 16 76 | 16 59 | 16 92 || Blancsn°3les 100 kil. | 23 175 | 24 35 | 24 75 | 24 50 
Raffnés — {59 50 | 56 75 | 86 25 | 56 25 
SEIGLES ‘ - 
Pris inc ares } 16 15 1 16 15 | 15 75 | 16 00 à BÉTAIL £ 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 20 73 20 39 | 20 50 | 20 60 Marché du 28 janvier. 
Beauce ........ die 19 6 19 25 19 35 19 75 . -Prix extrême 
ire qté | 2° qté | 3° u : 
Départements - # * + pe PP ss 
Dijon ....u soso: 18 50 18 50 18 50 18 40 BOSS sen 1 30 i 00 0 74 | 0 50 à 0 78 
Lyon.......... css | 19 25 | 49°90.:E 20:10 EL 20/40 | Veaux.. 115, 2 20 | 2 00 | 1 80 | 0 82 à 1 22 
Bordeaux ..... ses. | 20 00 | 20 00 | 20 25 | 20 60 || Moutons.......:1 2 14 4 94 4 74 | 0 92 à 1 10 
Toulouse..,........ 2125 21925 ADI TS 19 50 POLCR Te este 1-52 { 46 1 40 | 0 92 à 1 04 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 14 au 20 janvier 1906. 
Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tem ; à 
JOURS be PE ré FRE DATES de = re Re Es à 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim 
PARIS MONTPELLIER - 
Dimanche.| 10. 6 j —1 » 4. 8 0 :.14 4 A5: RES 2e "A 0 
Lundi.... ES | LS 6. 1 0 PR NI RS 27: 0::2 Dr 0 
Mardi....| 9.8 4,2 QE (] : 0, à F9 5-8 EE ÉL: 2 4 
Mercredi .| 10. 5 6.73 8. 4 4 TEE 14. 4 Dr 8. 5 0 
Jeudi: 55212, :9 32 T8 4 248% = 2.9 Ce PU | 
Vendredi. 6:19 DO 4. 8 1 HETTE.e ÉA519 19 (PME 0 
Samedi... 6. 8 LES 163.2 (] LOU: 8 » 0 » RE DT LED 
| NANCY ALGER 
Dimanche. 7 >» 4 —3 5% 2 » 0 14 18» 1509 15, 5 0 
Lundi .... 6 » JAY PR) (] 15 d150) 11 » 14 » 0 
Mardi... 8 » 5 » 6. 5 1 16 47 » 11 » 14 » 0 
Mercredi 11 » 3: » 7. 0 Le 18: » 10 » 14. » 0 
Jeudi..... 13 » : T » 5 18 48 » 10 » 14 » 0 
Vendredi 5» L-24057 5 35 A 19. 18 » 6 » 19259 11 
Samedi. 4.» APS À» 0 20 12 » 4 y» 8- » 2 
LYON BORDEAUX 
Dimanche. 8. 8 { —2. 3. 22 0 ARENA PRE) NE | 0 
Lundi... T4 4. 6 6 » 23 RAD AT S TA AE EEE 0 
Mardi....l 10 » 2:46 6:43 0 16 SERRES 0: 10273 0 
Mercredi.| 11. 2 DES. 6. 3 0 HAT EN Ab D ED 10 » 0 
Jeudi... 9, 4 49 D20 1 Bises 400) 3:76 9, 3 3 
Vendredi T » | —0. 1 | ® 3. 4 3 LOS ERP TOESS 1% 536 1 
Samedi SET Pa SU) 0 Se DDR 0-29 1 — 0 Te 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche 14 y 2» 85 0 ME Pme 11. T | —0. 4 53.6 0 
Lundi... 14 » “La :) 105 À FETES 9, 9 5 Tr» 1. 4 » 
Mardi....| 13 » 3 » FD 0 25 162818000002 9. 8 10. 5 » 
Mercredi .| 14 » 3 > 6.79 0 PR ER LC Lxdr 40 >» 10. 6 0 
Jeudi.,.;.1 135» 59 9 » 1 so A8 5 PEL" À EE 1.4 » 
Vendredi.| 10 » DRE 6 » » PEN UT Fe 19 1578 4, 8 » 
Samedi... 40 » | —1 » 4, 5 0 DU ES 5, 81 —1, 2 as 0 


L’Administrateur-G'érant : G: FLeury. 
PARIS, == IMPRIMERIE F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. 
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C1 LES MEILLEURES | &, 
LES PLUS BELLES 


VIGNES Américaines 


Maison fondée en 1875 
————_—_—_—_—_————— 


ALBERT GOURDIN 


Officier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITIOULTEUR 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Card) 
De 


Les plus hautes Récompenses : 


HORS CONCOURS “: MEMBRE DU JURY 


S Catalogue et Tarif 58 FRANCO à 
| PELOUS Farnss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


/ Ne 
ésl=.< Treuilsimanège, i vapeur, électriques 
— Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
= — Défonceuses 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  FOlysocs et Charrues à vapeur 


CULTUREN MT pe PÉPINIÈRES er pe VIGNES AMÉRICAINES 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et indemnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 


V, GENDRE & FILS 


PROPRIÉTAIRES - RÉCOLTANTS 
à QUISSAC (Gard) 


MAISON DE CONFIANCE 


FONDÉE EN 1378 


Fournisseurs aux Fédérations 
et aux Sociétés Viticoles 


Ve € FABRE & FILS m  VAISON (Vaucluse) 


LPULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND:TRAVAIL. 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


porsrene mange sur comence 


TRAITEMENT DE LA CASSE } 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre titrant : 
BISULFITE DE POTASSE Garanti que ni PRES nn, 7 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS NTS. GRATUITS 


LAMOTHE & ABTET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) : 
BE; 70, cé one nier EDR À 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
LE BOISRENOULT N° 3 jour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


À DOMAINE" mena 


Exposition Universelle Paie 1900 : Médaille d’or. 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * & & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALL :‘OOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les 5ompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l° Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


g er 6 


Installations complètes porr 
élévation d’eau, Jumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Los ses.) 
Envoi fig sur demande 
du Cutaloque illustré 


De Re 27 DR ee mp PIERRE A 


Ps POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


PASTEURISATION à i FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


155, faubourg Poissonnière, PARIS | 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 


pour Vins, Gianes, Hydromels, Bières, etc. 


et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


Je ER d = s Re : 7; re | 
ENDRIVET Fes * or, JONZAC 
SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 


-CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
&‘ET A LA VAPEUR 
= Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVÈZE, propriétaire à Moissac | 
(TARN-ET- GARONNE) k 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, ‘et ses pépinières, de 8309; À 
3306, 10112, 1065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon x R. G. n°4, 1202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M. , 420 À., 157-114, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés | 
de producteurs directs, plus ou moins méritants, raisin pour table et pour cuve: vin de! 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à l’abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon | 
état de fraîcheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches-et raisins -detable en gros et en détaïl depuis | 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. ' 
Tous PRE RE seront donnés par cr PR 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M: ALAZARD rer Füizs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l’arboriculture, O0. & 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d’Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


‘ Plants greffés et soudés de À et 2 ans, de cuve et de table. 
Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant francosur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. — TÉLÉPHONE 


à R PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant obtenw les plus hautes récompenses 
- auæ Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 


‘ 3 Croix du Mérite Azricole. — = = 

Croix du Portugal. — 1 Croix du — 

Nischam. — 4 Grands Prix. < = 

27 Diplômes 
d'honneur 

. 554 Médailles 

M d’or et d'argent 


“safusnl 
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92.000 PRESSOIRS 


3. A\ IR nes 
RE note ee st:Instruntents 


Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


| DES PRESSES ET PRESSOIRS A 
Cu Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. È 


eau filtre KULINDROS est constrüit pour soutenir Les hautes 


ee Le nouv 


PRIX | pressions, c'est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
900 à 2.000 fr tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
3 > =}. donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le - 
Modéle , lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple / ep» ea inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
80 et 150 fr PAIE le liquide pénètre aux extré- 
o mités; et verticales à lPexté 
Débit jusquà rieur, suppriment les iso- 
100h°à'h. lants de rotin ou 
SLPSLSLSS PTS | © métalliques.- Toute 


la surface filtrante ! 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait À 
, per pression d'une À 
À cuve supérieure ou 
#  harunepompe. LP Fe = 
Description illustrée f°. PA : 
2 COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 
à RON FILTRES : à pâle de cellulose Le 
li Cristallose, àamianteLeDiaman- 
audéran-Libourne tose, à tissu Le Succès (syst Sa- 
Ai : Fe Bordeaux muelGasquet), Le Perfectionnè. 


Maison recommandée 


PAR TREUILS A He Let V ET A VAPEUR 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1e" " pri dans lous las Concours de France. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d’Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


à vendre à de tres bonnes conditions 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qu'âlités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc..., 
et les meilleurs hybrides. 


Vous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


IN ll | E Avenue Frizac, 10, 
RARE TOULOUSE (Haute. Garonne) 
Le Catalogue accompagné Pous Notice Notice sur les meilleurs Hybrides 


producteurs directs et sur l’Entretieñ économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 


PRESSOIRS VISTOR COQ 


Ingénieur-Constracteur, AIX-EN- PROVENCE 


Pompe à courant 


| Foulorrs à un et deux Egrappoirs . continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éteveriavendange marchant à bras et au moteur 
foulée et égrappée . 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
| toirs, Pressoirs à vin à levier ‘1 Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS US DÉ CAVES, - MATERIEL SPECIAL POUR À 
| HUILERIE D'OLIVES. — RAS — Envoi LEE à des RME sur dencre 


Formules PE À ar ment dosées pour la Vigne 


s'adresser à la DIRECTIOR COMMERCIARE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ne 


1, Place des Saussaies. 


— PARIS (VII! Arrond.) 


LTRSRPRACRAMTETARSOSEOLOLCLELMELELMOLEMELE LOL SEEN LE 


PÉPINIÈREN DE LA VOTE D'OR 


CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
*  VARIÉTES: GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia X Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon *X Rupestris Gan- 
zim n° À, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
(Côte-d'Or). 


J.-B. ROUSSET 


€ Successeur de H. MICOLON ot C'e € 


La CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Rhône) 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 
Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


ÉCHALASSEMENT & VIGNES 


et BARRIÈRES pour CLOTURE 
en acier foridu — Brevetés.G. 4 G. 


CORDON EN MI-ROND cREUx 26 M/m 


Articles de caves et de jardins 


FABRICATION SPÉCIALE et UIIIQUE | 
CEégance Soldité, Durée et Bon HTTP 


DAUPSET Dipl.d'honn, 3 | s 

> ZAPU], Tours 1892; °F 
DETTE Or, Lyon 1894 ‘227% 
Portails ® Poriillons, Chssié de Couchs omelle © 
Garde-Arbres. Séeateurs, Fil d’Acier, Ronces,etc. ete. 


J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


VINS MOUSSEUX 
w 
SOIIIIUOG ADO SIN9)BSII9AIN A 
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SOCIETÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “so0co0 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 


Spécialité de BACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, 
moyenne et petite culture. 

NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
Hoporrse faisant en même temps l’ébourrage, 

e battage et le nettoyage des graines. 

ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc, 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES À CHAPELET à grand 


18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. a Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 

du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Ventes à longs termes : 
Crédit à l'Agriculture b 


Fournisseur des 
débit(brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs, Domaines de l'Etat. 


ere HO sur Conde du CETRRNE illustré. 


M. Lacoste, bien connu par son Auxerrois 3 | 
Rupesiris, à ben prontet ce plant rour OMS EAU BLANC, 
base, une série de producteurs directs appelés Hybrides Lacoste. Le plus precieux de tous est 
l’'Oiseau Blanc, à cause de la rareté, ou plutôt, de l’absence de producteurs de cette couleur. 
OISEAU BLANC (Aux.-Rup.x<Vinifera complex). Port érigé, grande vigueur, raisins 
moyens, 4, 5 sur chaque courson; fruit très sucré, goût exquis, pulpe fondante, excellent 
our la cuve et pour la table. Maturité 15 jours avant le chasselas. 
a es ROUGE (Aux.-Rup.XCot de Cahors). Grand rendement, vin rouge wif, très 
alcoolique. 
OISEAU BLEU (Aux.-Rup.x<Malbec). Déjà très ayantageusement connu, grande quantité 
de bois pour !a vente. 
AUXERROIS<RURESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à l’étranger. 
Remarquable surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 
N. B. — 1° L’OISEAU BLANC ayant encore peu multiplié, il en sera cédé au plus 10 pieds 
à chaque acheteur: les demandes seront inscrites au fur et à mesure de leur arrivée et ser- | 
vies dans le même ordre jusqu’à épuisement. 2° Tous ces hybrides sont résistants au phyk 
loxéra et aux cryptogames et leur vin garanti exempt de fox. 
(Lot) 


Henri LACOSTE, Domaine de Campastié, par PUY-L'EVEQUE, 


ESS LENENLAN/NN 7/7 NN PSZSLNIN EN IN NININ IN INIST NN NN NS TENNIS 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
JEAN DARENNE %, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-x<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselasx<Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°° À et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Ripariax<Rupestris nos 104 et 10114. Riparia-Berlandieri n° 1457-11. 
Riparia*<Rupestris n°5 3306 et 3309. Ripariax<Berlandieri n°s 33 et 34 Ecole. 
Producteurs directs. RipariaxBerlandieri n°5-420 A et 420 B. 


Greffes soudées 1°" choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés } 


PNR EX V7R NN PSN PSN NN NN IN LININ/ST STISIS ITR 


VIGNES AMÉRICAINES | 
LRO BOIS POUR GRAPEAGE Sue: vaccin conure conte | 
LRACINÉS PREMIER CHOIX Res an en dre Run 


Authenticité el fraicheur garanties sur faclure | | 
HENRI BOYER, Pépinièriste à Saint-Georges près MONTPELLIER (Hérault) | 
E 


nvoi franco du prix courant. 


GROS 28° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


= 
VIGNES AMÉRICAINES 
10 millions de greffés, porie-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU <XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, Auxer- 
rois Rup. du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. 
Seibel nos 1,2,14,38,60,128,138,150,156,1015,2003,2004, etc. Chasselas rose <Rup. 4401. Ali- 
cante» Rup.Terras n° 20. Hyb.Fournier.Hyb.Salgues. Pit Jouffreau,des Carmes,132-11,28-112, 
199-88,82-32,101,299-17,302-60.Vinumdat-Morisse. Viennois.Oiseau bleu, Ois rouge,etc.,etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour groffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variètés, Mour- 
vèdrexRup. 120, Bourrisquou»“Rup., Gamay»<Couderc, Aramon>x<Rup. Ganzin, Rip. x 
Rup. 101,3306,3309,10114, Solonis, Chasselas<Berlandieri, 41 b,81-2,157-11,554-5 ,etc.,etc. 
Vin de Cahors garanti natwrel sur facture, depuis 50 fr. la barr. de 225 litres, | 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs el lous renseignements. | 


S’adresser à M. VICTOR COMBES | 

Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury,Paris 1900,0ff.d.M.agricole | 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (4ot) 

Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


REDON 


(ILLE-RT-VILAINR) 


J. GARNIER & C. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
1°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


4e Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
- 47 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVSI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCrFIONS, mRÉPÈnRnFeCEz 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX 


| “Ve Es FR LI N°: & ÎE  Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 
rs À VAPEUR, sh DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE nos 7 4 


ART PR D N 


horizontaux ou verticaux, | 
Concours INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORMPENSE : 
|. 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CERTRIFUGES 
ET A PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur Éténande 


Vignes Américaines et Franco - ny rerere 
SPÉCIALITÉ DE PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS, AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 


6 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
G ENTREPRISE DE GREFFAGE © 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et 
de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande. 


JUILES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Rég' du Domaine du Château-Virou, 
Membre des Sociétés 
| d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


. Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENTREPRISES 
#3 MACHINES | 
|BATTAGES eus 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES — 


Demander le 
E Catalogue général || 


MOULINS À VENT = = | 
| Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant. | 


Pépinières de Vèoyrios sous-Salève (Genève) 
et d'Etrembières us 


Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


HUGON,SERVETTAZ:C 


SUCCESSEURS 
Téléphone 39014 à Veste Cor 


Plants greffés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour greffage 


souscription aux plants greffés pour 1906-1907 
à des conditions très avantageuses 


En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés 


Pour tous pays 


MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus hâtif que le Précoce de Malingre 


“4 M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDETTES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d’un an sur Rupestris- -Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvèdre<Rupestris, 
O fr. 20 la pièce; 48 fr. le cent; 160 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 86 fr. le cent; 120 fr. le mille 
BOIS de l’année pour greffons .2.24%:...... 140000 S fr. le cent 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


PAL TS À  LONTTIRE. 


Vié Rouen, Dieppe et Newhaven 
PAR LA GARE SAINT-LAZARE 
Services rapides de jour et de nuit, tous les jours (Dimanches et Fêtes compris) 
ET TOUTE L'ANNÉE 
Trajet de jour en 8 heures 1/2 (1re et 2e classes seulement) 
GRANDE ÉCONOMIE 


Billets d’alleretretour,valables pend. 1 mois 


Billets simples, valables pendant 7 jours 
1° classe 2e classe 3° classe 


1r° classe 2e classe 3° classe 


a — | ————_—_— | __——…—…—…— | ____—__——__——————— | —————— || —— 


48F8.25 | 35FR. » | 23F8.25 | 62 F8. 76 | 58 FR. 75 | Al FR: 50 


Ces billets donnent le droit de s’arréler, sans supplément de prix, 
à loutes les gares du parcours 


Départs de Paris (Saint-Lazare) : 140 h. 20 matin et 9h. 30 soir. Arrivées à Londres : 
London-Bridge, 7 h. 30 matin; Victoria, 7 h. soir et 7 h. 30 matin. — Départs de Londres : 
Victoria, 10 h. matin et 9h. 10 soir ; London- -Bridge, 9 h. 10 soir. Arrivée à Paris (Saint- 
Lazare) : 6 h. 41 soir et 7 h. 5 matin. 

Les trains du service de jour entre Paris et Dieppe et vice- -versa comportent des voitures de 
1re et de 2° classe à couloir avec W.-C. et toilette ainsi qu'un wagon-restaurant; ceux du 
service de nuit comportent des voitures à couloir des trois classes avec W.-C. et toilette. La 
voiture de 1"° classe à couloir des trains de nuit comporte des compartiments à couéhettes 
(supplément de 5 fr. par place). Les couchettes peuvent être retenues à l’avance aux gares de} 
Paris et de Dieppe moyennant une surtaxe de 1 fr. par couchette. 

La Compagnie de l’ Ouest envoie franco, sur demande affranchio, un bulletin spécial du ser-| 
vice de Paris à Londres. | 


FOULOIRS-PRESSOIRS PRESSES GONTINUES 
Rnb a | 


Constrs-Mécs Fondeurs à CHERBOURG 


CULTURE DE VIGNES Re n 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD Aie er FILS succ-: 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois*XRupestris, Coudéerc, Seibel, Terras, etc. 

Nous avons à la vente le Produit de 500.000 Pieds-mères en Riparia- Gloire, Rupestris du Lot, RipariaxX 
Rupestris 10114,3306,3309, Aramon<Rupestris n°. 1. MourvèdreXRupestris 1202 et Gamay- -Couderc, etc., à 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 

Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


GRANDE BAISSE DE EÉXEURS 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS TOUTES RÉGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 
2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, RipariaX Rupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre XRupestris 1202, etc 


Producieurs blancs et rouges de MM. CASTEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des prix très réduits, avec garantie d'authenticité absolue 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Smint-Denis (Seine) 180, ruse de Turenne, PRE 


GÉLATINE L'AINÉ 


Pour Clarification des Vins et + Suiilneux, Cidres, see etc. 


| TABLETTES. POUDRE SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 

| PRIX f © FR. LE KILOG. PRIX Ü ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 

! Ænvir. 20 tabl, pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; % avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantstés sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE E MÉDAILLE 
d’or d’or 
2 Emenne VALES 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND, — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


GRANDE CULEURE DB VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — si très 
| fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à | 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils# 


| l'Aîné, ancien élève diplômé de l'Ecole nationale d’ Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticalteurs- Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 


Prime d’honneur de l'Arboriculture 1903 
——0% ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE  Ro——— 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD " v"* 
CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES. EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 
Clôture Der RME DR ENS VE oo 
en Ronce MN 7 * Mere 1 0: LUE en Grillage 


Hauteur 1%20 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


Hauteur 1#*20 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


PRIX : PRIX !: 
Non posée. 095 Non pee 140 | 
Posée..... 105 Posée.. l'55 | 


Bonification importante suivant quantité | 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on mot en terre de la même manière qu’un piquet em bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtares où vignes sur fil. 
A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tateurs de Vigne et Vignes sur fil | 


Etablissement de Viticulture 


J. TI1B BAL à Rabastens-s/ -Tarn 


Offre : 10.090 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 450 fe. le mille ; n° 4 et Chasselas X 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures k pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1 et 2,34 Ecole, #1 B, 301 A, 420 A, 1517-11, 3309, 1202, 101-414, Riparia- Gloire. 


Authenticité et fraicheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscriplion pour 190%, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, efc., etc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUÉRINEAU 


rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 
HERSEIIRESS CALIRIENPIPINSS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greifes 
PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOTTURES && RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franeo sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


Æ 


2 


_. 2 F - 2 


KT 


La 


es 17e + Charrues À ) T CS, Constructeur à Langeais 
Tr ee VIGNERONNES HU- (ENDRE-AT-LOLBRE } > nt 
Le c A 1 SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES | / 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles dor etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
Ÿ  EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 2 
$= Diplôme d'honneur EC \/ 
Hstruments Agricoles re 

de toutes sortes 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


 Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, V'AMELIDRATION at la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, |! GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


NL 


I 
ï 
ÿ' 


| 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et denombreuses références de 1er ordre 


MHUILERIE ET SAVONNERIE 
| DE LURIAN 
Soctété Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
. BUREAUX : 
BA A ER OECHILILE — 6, Rue Grignan — MARSEILLE 
| 5 1/2 à 6 0/0 d’azote. 
DOSAGE GARANTI 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
{ 1 à 2 0/0 de potasse. 
Nos Tourteaux, garantis TR eg fe, Ftons Rrtiteanis: ï 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, nf perte sur le poids. 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois | 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONHERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) 


MANUFACTURES DE GLACES | 


ÉTAT AE ECS DNA R ES ES Ar» 
MS HONT RTE hd Le Lg 4 2 


Le E Le | 


MU Er | 


“#9 ——— 


BOUTURES AMÉRICAINES d'un mêtre à 6 millimètres pour le 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN ssentiaèuse à (/\ 
PLANTS GREPFÉS-SOUDES D'UN AN ses pançimes ve 7 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et da LUXE 


DU MONDE ENTIER 


FENOUIL FiLs Ainë 


Oficier du Mérite agricole, | 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
; : & 2 2 


AVIS.— Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélec- 
tion des cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français 
greffés pour leur reconstitution sont invités à venir visiter les Cultures 
de 1a maison FENOUIL. Ils trouveront toujours aux gares de Carpentras ou 
d'Avignon, sur leur demande, une AUTOMOBILE de la maison qui les conduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mères américains, et des millions de plants greîffés-soudés ; à côté de 
cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table, 
et pourront goûter à des grappes succulentespesantjusqu'à trois kilogrammes. 
Les vignobles à fruits de la maison, reconstitués sur plants américains(envi- 
ron 410 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. 


PARIS, — IMPRIMERIE F. LEVÉ RUE CASSR&TTr4, 17. 
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Paris, 1°" Février 1906 


REVUE 
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 ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 
P. VIALA, 
. ‘Inspecteur Général de la Viticulture, 
À Prcfsseur de Viticulture’ à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
SOMMAIRE 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 


de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 


_ G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 


viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briailles, Correspondant de la 
Sociéténationale d'agriculture, Vice-Prés. dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l’Institut national agronomique. 

G. Foëx, Inspecteur Général de l’Agriculture, 
ancien Directeur de l'Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. 


U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

À. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. À 

À Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 
Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


——— — 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND , PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
“Ateliers de Construction : CASTRES (Earn). 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


BELLE Catalogue illustré envoyé sur demande D 53® 


#A PP £ A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 | 
PRESSE-CONTINUE AVEC Re | RIRES 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR À : POMPES SPÉCIALES 


au moteur pour 


au manège transport 
de vendange 


POLYGREFFES EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES. 


FOULOIR-EGOUTTOIR 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


G. PEPIN Fius AINé” 


110, rue N otre-Dame — BORDEAUX 


ne” 


GRATUITS SPÉCIAUX 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements quelle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle. rappelle, en outre, ces observations essentielles : 
1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l’envoi 
— des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
Ex échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
É étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 

pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 

7 ee PE 


à «CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


l CARNAVAL DE NICE — TIR AUX PIGEONS DE MONACO 
Billets d'aller et retour de 1'° et de 2° classe, à prix réduits, de Paris pour Cannes, Nice et 
Menton, délivrés du 13 au 25 Février 1906. 
Les billets sont valables 20 jours et la validité peut être prolongée, une ou deux fois de 10 jours 
moyennant 10:% du prix du billet. Ils donnent droit à deux arrêts en cours de route, tant à 


fre ee retour. De Paris à Nice, vià Dijon, Lyon, Marseille : 1'° classe, 182 fr. 60, 2° classe, 
31 fr. 50. 


me +» 
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+ 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS + 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS — LIQUIDES ACIDES 


PAUL NOEL, °° 
. 3 (France) 
ŒS Vente avec garantie et après essais 

ES Devis sur demande 


SANS DESCENDRE 
DANS LES PUITS 


quelle qu’en soit la profondeur 
cet Elévateur peut être installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRÈS LOIN 


d’un puits, d’une citerne ou d’un ruisseau | 


ÉLévareun MERVEILLEUX 


Breveté S. G, D. G, 


DOHHHHE 
BPELCLIUELEELE) 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS | 


DEVIS -ET CATALOGUES. GRATIS 


 COUPPEZ, CHAPUIS & C" 


PARIS — 33, boulevard de Belleville — PARIS 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 
CAPITAL : 250 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 64 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), ; à PARIS 
_— : 6, rue de Sèvres, 


FC 


LE PR RSS Sn PR RTS 
£ AGENCES DE PROVINCE : dl ë 
AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — ŸALBI. — *ALENÇON. 
AMEBERT. -— — *AMBOISE. — “AMIENS. — *ANGERS. — *ANGOULÊËMRE. — *ANNECY. — *ANNONAY. —— APT. — 


YARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE, — AUBUSSON. — 
*X AUCH. — AURAY. — *AURILLAC. — *AUTUN. — *AUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIENON. — AVIZE. 
— AVRANCHES. — AY. 

BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE, — BARBEZIEUX. — YBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINE. 


— BAYEUX. — * BAYONNE. — *BEAUNE. — *BEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BÉLLEY. — *BER-. 
GERAC. — BERGUES, — *YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉZIERS: — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — 
*BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *COURGES. — BRESSUIRE. — 


*BREST. — YBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. 
XCAEN. —-- *CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — *CANNES. — ŸCARCASSONNE. — CARENTAN. — *CARPENTRAS. 


— YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE, — *CHALON-SUR-SAONE. — YCHALONS-SUR-MARNE. — 
#CHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — * CHARTRES. — 
CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF -SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. 


— CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — *CHAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — *COGNAC. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. 
*DAX. — “DIEPPE. — DIGOIN. — *DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA- 
FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — DREUX.— * DUNKERQUE. k 
ELBEUF. — *EFERNAY. — *ÉPINAL. — *ÉTAMPES. — EU. — ŸÉVREUX. SRE 
FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — Y*FONTAINEBLEAU, — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — 
* FOURMIES. — GAILLAC. — *GIEN.— GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLE,— * GRASSE. — GRAULHET. 
— GRAVELINES. — * GRAY. — * GRENOBLE. — GUINGAMP. — GUISE. | 
#HAVRE (LE). — HIRSON. — * HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — *JUSSEY. 
*LAIGLE.— LANGRES. — LANNION, — *LAON. — LAPALISSE. — LA RÉOLE. — *LAVAL. — LAVELANET. — 
* LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. — Ÿ LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. 
— LONS-LE-SAUNIER. — Ÿ*LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — *LURE. — *LUXEUIL. — *LYON. 


* MACON. — MAMERS. — * MANS (LE). — *MANTES. — MARMANDE. — “MARSEILLE. — MAUBEUGE. — 
YMEAUX. — YMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. — MILLAU. — MOISSAC. — 
#MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — 
MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. 
— MORET-SUR=LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. 

# NANCY. — YŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS.— *Ÿ NEVERS. — * NICE. — *NIMES. — 
# NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. 

OLORON-STE-MARIÆ. — * ORLÉANS. — ORTHEZ. — OYONNAX. 

*PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. — PERTUIS. — YPÉZENAS. 
PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — PONT-AUDEMER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉÊQUE. 
— * PONTOISE. — *PROVINS.— *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. ; 

#REIMS. — REMIREMONT. — *RENNES. — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MÉR. — 
*ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON (LA).— * RODEZ. — *ROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN.— 
* ROUBAIX: — * ROUEN. — ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. : É ju 

ST-AFFRIQUE. — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. — *ST-DIÉ.— *ST-ÉTIENNE. 
— STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — * ST-GERMAIN-EN-LAYE. — YST-JEAN-D'ANGÉLY. — * ST-LO. — 
ST-LOUP-S.-SEMOUSK.— *ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — ŸST-QUENTIN. — ST-REMY (B!-DU-RH.). — ST-SERVAN. 
#SAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — YSAUMUR. — *SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS, 
— Ÿ SENS. — SÈVRES. — * SOISSONS. 

YTARARE. — *TARASCON. — “TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRE. 
— TOUL. YTOULON. — YTOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. 

UZÈS. — * VALENCE. — *VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — “VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL- 
S.—AVRE. — YVERNON. — YVERSAILLES.— VERVINS. — *VESOUL. — *YVICHY. — * VIENNE. — VIERZON. — *VIL- 
LÉDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE- DE-ROUERGUE. — * VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. VILLENEUVE-S.-LOT. 


— VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEURBANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 
AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 
| La Société a, en outre, 76 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. - 


_ OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: . 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 


3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte èt encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d’Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. | 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis ès fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 


‘han à ESSENCE 
__ et à PÉTROLE * 

VERTICAUX & HORIZONTAUX 
| ÈS les derniers perfectionnements 


Es = Extrême simplicité 
cs Facilité’ de conduite et 


d'installation 


Encombrement restreint 


—— MM 
ER 


No à VENT 
| ULINS -# SAMSON ” 


POUR MÉLEVATION DES EAUX 


À 
N 


Shoies et rustiques 
Les moins coûteux d'installation 


Frais d'entretien insignifiants 


DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT . 
de toute installation. 


DEMANDER LES ALBUMS ALBUMS SPÉCIAUX ILLUSTRÉS 


| 24. rue Alibert, PARIS 
TER” LONDRES, BORDEAUX, ; 


TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS je 


4 
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TREUILS À VAPEUR 


TIENNE VERNE 


TREUILS A ANIMAUX 


pour défoncements profonds et économiques 


arur 


RÉ ——— 


BI-S0CS — BINEUSES 
SCARIFICATEURS 
BRANCARDS en acier, BRANCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
ISÈRE Ce 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


SANNOUANDIIA SHAUMVH)I 


pme4} € J9 OJEUIUe UOr2eI R 


SESATONOAIC SIAUEVEN 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 


et à la plantation de la vigne 


CAZAUBON & FILS ® INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 


op xd 


J 
> 


d soxputr£o y 
d e oduxod 3erdwuoo rioxedde, 


*pordons ms odurod 204es}Mp94 S0xpurI49 € 
St mo 


2e SOOSFETEUO9 SOU 
+*....ged no sine POI 
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Appareil « La Civette » pour vigne 


s basses ou échalassées en coteaux: prix de 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


l'appareil avec pompe, 


1 


régionaux et spéciaux 


gurent pus de 150 attestations 


présenté. 
ue où ÿ 
laires de 1892-1893 


où il a été 
rié 


Envoi sur demande du Catalo 
de prop 


A obtenu les premiers prix dans tous les Concours 


M“ ROUSSET 06, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


1 À « 
MR RS EE ed 


« 


a VINS DE CHA, 


D 


= “6 EPERNAY Re ———— 
Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
_ cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de. 
1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Eperray (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


ILTREN KEUTZ à j'anra nes 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour —*et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Gidres, Baux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, ni de papier, 

Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 

Appareils de 1.800 à 5.000 francs 


IE 23, rue d'Enghien à 
PARIS 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉYALLIQUES ET SERRURERIE 


J, MICHALON & PAILLERET 
37 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
& ET THÉ AT; 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
+ + + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 190% 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ © + 


& + + 
Beaune 190% 
17 prix, Médaille d'Or 
Firminy 190% 
1% prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l'Ag. 
© © + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 


ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 


Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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-GROSLAY | INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


(SEINE-ET-OISE) A | Breveté S. G. D.G. 


MATÉRIELS COMPLETS POUR DÉFONCEMENTS 
Houe Française ‘“IDÉALE ” à transformations multiples 


EXPOSITION UNIVERSELLE EXPOSITION UNIVERSELLE 
Liège 1905 ALBUM ILLUSTRE Saint-Louis 1904 


+ GRAND PRIX = DEP LE © + MÉDAILLE D’OR = 


SÉRIE RER EEE @-0-C-©-©-C-0-0-S 500000006008 G-G-@-@ ©-@-0-06-0-0-0 
SPICIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
ROTY CONSTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
A. Succursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à greffer la vigne POLYGREFFE, brevetée S. G. D. G. 


—£) FONCTIONNEMENT GARANTI 0 PRIX RÉDU:TS a — 


lustallations mrcauiques de cuviers ou celliers 
Égrappoirs, Fouloirs, Pompes à vin et à vendange, Tombereaux pour vendanges, Pr essoirs, etc 
CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


LD PSS SSI SSI SSI SSP PSS SSP PS PS PP PPS PP LP LPPLPLPLLLSL LL PPS S LS PLLLL LL PLPLLLL SPL LLL LL LLPLPEPPLPLL SPL LOL LES LLLPLPLL LE PSS SL LIL Le 
G-60-C-0000660%0%20600000GCC0C000CCCCCCC0CCCC60C0CCCC00606060 
PL SLT LS LL LS SL LPS SL PLPS SPL LL LP PSP PLLLS PL LPS PPS LPS SELS SPP LL PL LL ALL LLL SL LPPPLEL LL EL PLPL LP LPLLL PL PP LPLPLPL LP LL LPS L SPL LL LPS PELLE 


PRESSOIR 


RATIONNEÏL 
A LEVIER ET Ag MOTEUR 
Avec où sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS A PO#MES 
50.000 Appareils vendus : vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS * 


CONSTRUCTEURS 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÉREÆ 
Catalogue illustré franco sur demande 


SANOITIVIAM SUIOSSEUd ‘SION SuIOBeZ Ed 


D 
COOL MELEMOLLE COVER LE LOS 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC $ 
TH. SKA WINSKI 
di A 88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX 
à _— 4 Dr : | | —— 
> SOUFRE L 
Ÿ sou L'ÉTOILE 
= À ENGRAIS CHIMIQUES Pondre Médogaine 
3 N our fai 
à À suurare 0€ eue Boule Bordolaise 
de Q Produits chimiques Instantanée 
> ) _agricoles ; —S— 
E. Le. À Ÿ sOUFRES composés 
ee K TALC CUPRIQUE 
4 < . SOUFRE : 
; © ET POUDRE CARBONARIUS 
4 d ques la peinture 
N SKAWINSKI e d'Ae M À 
0 * RTS des Le. LES JR RE : Ua 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
ë Ÿ J’enmpédie directement axz eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) à 
: MORSOSCTCRCRETOMEROTONO TETE DENT ENONELETELCOLELOLELR 3 
| - FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 
TRAITEMENTS À VIGNES AMÉRICAINES 
ù | E MOUS 
Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. L USS OGE NE 
à résistance insuffisante au Phylloxéra a D» © 
É _ Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement BENQ tous les 
| deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
7 des propriétaires. 


CHATEAU DE MERCEY 


Vérizet-Fleurville(Sabne-at-Loire 


Chevalier du Mérite agricole 


DH 


4 di + 


\ par, 
Pour permettre aux intéressés d 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


a SSIUM 
ÉONATÉ rs LIT 


p 2 B- DE LA 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 


_R. LE GRAND à MERCEN 


r NP = (< . C] 0 Q) 
MEN Société Marseillaise 
Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 0E FR; 
mme fm en Go 


D ancienne Usine EDOUARD DEISS 


liventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
de carbone. | 


fBeule Maison ayant obtenu à toutes 
y&æ HMaxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi° P.-L.-M. 


-  Quantités sulfure de carbone livrées LA la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° R -L M. 


16.336.000 KILOS 


S’adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 
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Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


\ 


SA U M U R M Û U $ S E U X LAMELLES DE PLONB POUR B POUR GREEFES, PLOMB BAT 
SNINDES MP 
SSRATES RAS ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 


P'CHAUSSEHRD 
| A & Pinces p'l'incision annulaire : 2 vs 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


PLANTS GREFFES TOUTES RÉGIONS EXTRA-BEAUX 
Authenticité garantie 
1 choix à partir de 60 fr. °/« 


On GANT ait représentants sérieux, 
bonne rétr ibution 


J.BERNARDET-PLISSONNIER (sa ñe LEE 


ne-et-Loire) 


Eee 
Logis de Lor 
CLOS DE LA FÊTE RECONSTITUÉ 
Le EXCELLENTE FINE CHAMPAGNE $ 
de Propriétaire Charentais 
DISTILLÉE AU LOGIS 
Velours exquis et parfumé. Goûtez et compa- 
rez AUT produits des négociants chimistes. 
Par 5 à 6 ou 7 à 8 litres, franco : 8 fr, le litre 
‘(Droits en sus pi ayables à à destination) 


ÉMILE- -PUZENAT*" & FILS® 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY(S.-et-L.) | 
RATEAU ‘ LION- SUPERIEUR? 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES- CULTIVATEURS, etc. 


Fetes N'*HERSE CANADIENNE SIENS 
FOULOIR - PRESSOIR CONTINU | 


A VIS COMPOUND 
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EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 
Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
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La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
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cours du jour, un exposé sommaire des grands avantages présentés par les Berlan- 
dieris de sélection. 


Etablissement de Viticulture de 


MANUEL FILS 


Officier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 
Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greffes 


Boutures et racinés producteurs directs 


Gros bois pour le greffage en Riparias Gloïre, Solonis, Vialla, A. KR. G., Riparias><Rupestris 
n° 404, 10114, 3306 et 3309, Rvpestris du Lot, Solonisx<Riparia n° 1616, 3103, 1202, 41 B, 420 A, 
15711 etc, 

Toutes ces variétés étant cultivées dans les pépinières de l'établissement, la sélection et l’authen- 
ticité seront garanties d’une façon absolue et de la manière désirée par les clients. 
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REVUE DE VITICULTURE 


LA CRISE VITICOLE AU CONGRÈS DES ASSOCIATIONS VITICOLES 


Lé Rens, organisé sur l initiative de la Société des Vaticulteurs de France et 
d Ampélographie, a tenu ses assises les 25, 26 et 27 janvier dans les salles de l’Hô- 
tel de la Société de Géographie, à Paris. 
Ÿ La crise terrible qui atteint si durement la viticulture fées a motivé cette 
_ réunion précoce. La loi de finances de 1906 peut-donner satisfaction, sur cer- 
| lains points d’ extrême urgence, aux viliculteurs désemparés. L' A boratiol de 
propositions simples, nettes et motivées était le but que s'était fixé le Conseil de 
Direction de la Société des Viticulteurs de France. Ces propositions, soumises 
au Parlement avant le vote de la loi de finances, si l’on pouvait les présenter 
sous une forme ratifiée par l’unanimité des délégués du Congrès, ne pourraient 
manquer de faire une certaine sensation dans les milieux parlementaires. 
Hätons- -nous de dire que l'espoir des organisateurs, défenseurs éclairés de la 
viticulture, a été réalisé et que la manifestation a été spontanée et unanime. 
…— Tous les délégués présents — et ce sera la caractéristique de ce Congrès, repré- 
2 sentant toutes les régions viticoles françaises — ont senti la nécessité absolue 
d’unir leurs efforts, de se faire des concessions mutuelles, dans le but de se 
trouver solidarisés pour la revendication des réformes ne ee à la résur- 
rection de la culture nationale. 
-  L'affluence des délégués, l'animation des séances, l'autorité et l'éloquence 
avec lesquelles les rapports ont été présentés, discutés et défendus sont, sans 
_ doute, une preuve de l'importance que tout le monde viticole atlache à l’œuvre 
—_ du Congrès; mais le fait nouveau, le caractère spécial à la manifestation, 
—_ auxquels il convient d'applaudir, c'est l'entente qui s’est faite entre les repré- 
sentants des diverses régions, ce sont les sacrifices réciproques, ce sont les 
appels vibrants à la solidarité, à la discipline, et la façon dont ces appels ont été 
entendus. L'heure était assez grave pour motiver cette union de tous. Il fallait 
que la manifestation fût unanime, sans restriction, sans hésitation, qu’elle fût 
spontanée et imposante. Elle le ful. Ç 

Il n'entre pas dans nos intentions d'exposer ou même de résumer les rap- 
ports adressés aux Congressistes avant les séances. [l a paru, dans la Revue, 
des études trop approfondies, des commentaires de personnes trop autorisées 
sur ces questions, pour que nous nous y arrêtions à notre tour. Les quatre 
questions posées : le Æégime des bouilleurs de cru; la Taxation différentielle des 
alcools suivant leur origine, la Réglementation du sucrage des vendanges, les Con- 
. ventions douanières, ont fait l’objet de quatre commissions correspondantes qui 
— ont eu pour mission de rédiger des conclusions qui furent soumises à la ratifica- 
tion du Congrès. 

‘La séance d'ouverture, présidée par M. Jean Dupuy, sénateur des Basses-P yré- 
nées, ancien ministre de l'Agriculture, assisté de MM. Gomot, sénateur du Puy-de- 
_Dôme,Cazelles,secrétaire général dela Société des Viticulteurs de France,de Lagorce 
secrétaire général de la Société d'Encouragement à l'Agriculture, Liouville, secré- 

_laire général du Syndicat de défense de la viticulture, Prosper Gervais et Chan- 


# 


118 P. MARSAIS. — LA CRISE VITICOLE 


don de Briailles, a eu pour but de fixer la méthode d'étude, la facon de voter, 
etc. M.Jean Dupuy,en quelquesmotséloquents, montre combien il est urgent d’arri- 
ver à formuler des propositions que l'époque choisie pour le Congrès permettra de 
soumettre aux Chambres immédiatement. Il indique la méthode de travail ‘et 
remercie les Sociétés qui ont donné leur appui au mL et celles qui ont 
répondu à l'appel du Comité. 

Il est entendu que chaque délégué n'aura qu'une voix, bien que quelques-uns 
représentent jusqu à te, de cent syndicats, le Congrès étanê avant tout, un con- 
grès d’études. 

Les délégués se groupent alors en quatre commissions, dont les bureaux tons 
élus par eux. MM. Gomot et de Lagorce, Total, Cazelles et du Périer de Larsan 
sont élus présidents des Commissions. 

La journée du jeudi et la matinée du vendredi sont consacrées à un travail 
très actif dans les sections. La séance plénière du vendredi soir groupe tous les 


Congressistes. Elle est employée à la lecture des conclusions des rapporteurs et . 


à leur ratification par le Congrès. 

M. Prosper Gervais, rapporteur de la première Commission, donne lecture des 
conclusions adoptées à l'unanimité par la Commission sur la question du RÉGIME 
DES BOUILLEURS DE CRU. Le rétablissement des mesures de la loi de 1875 est 
demandé par la Commission. 

M. Jean Cazelles présente des observations fortement motivées et rappelle 
les conditions qui ont amené. le vote de la loi 1900 : ; 


« Messieurs, dit-il, je regrette de ne pouvoir m'’associer à la proposition qui 
vous est soumise. J’assume, Je le sais, un rôle ingrat, mais je remplis un devoir 
en prenant la parole pour la cdnbatisé parce que je considère que ses consé- 
quences seront funestes pour la viticulture. : | 

« Le rétablissement intégral du privilège des bouilleurs de cru 1 permettra sans 
doute la distillation de quelques millions d’hectolitres de vin. Mais il est aisé de 
prévoir que cette importante production d'alcool, soustraite à tout contrôle de la 
Régie, favorisera la fraude sous ses formes diverses, la fraude cause certaine de 
l’avilissement du prix des vins. C'est donc une faute grave que les viticulteurs 
commettraient en demandant l’abrogation pure et simple de la législation 
actuelle sur le régime des houilleurs de cru. Ce qui est désirable, c’est que cette 
législation, qui équivaut en réalité à la prohibition de PeDRr Soi modifiée en 
vue de faciliter cette distillation. 

« Le contrôle des alambics une réglementation libérale de leur emploi, peut-être 
une déclaration du bouilleur, enfin la surveillance de la circulation des alcools 
suffisent à sauvegarder les intérêts du Trésor. C’est l’avis qu'exprimait M. Joseph 
Caillaux, ministre des Finances, lorsqu'il exposait à la Chambre des Députés, le 
4 décembre 1900, les principes directeurs de la réglementation qu'il proposait 
d'établir sur les bouilleurs de cru. 


« La surveillance sur les alambics ambulants, disait-il, donnera des indications pré- 


cieuses en faisant connaître au service les endroits où la production aura été particu- 
lièrement active et dont il y aura lieu, par suite, de surveiller plus spécialement les 
abords. Je le répète, il n’y a, en cette matière, qu'un seul moyen de prévenir les abus. 
Ce n’est pas d'essayer de créer un exercice qui serait incompatible avec nos mœurs, ce 
n’est pas d'essayer de donner satisfaction à une fraction de l’opinion par des mesures 
qui seraient vexatoires pour les particuliers et 1llusoires pour les intérêts du Trésor. 
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C’est simplement de fortifier la surveillance et de punir sévèrement les fraudes, quand 
on les constatera. | Ç 

« Il n’est nullement besoin, je le déclare avec M. Caillaux, d'exercer les bouil- 
leurs de cru ou de les soumettre à la prise en charge de leurs produits distillés; 
ces mesures onéreuses et vexatoires sont précisément celles qui les empêchent 


"de distiller ; il faut les faire disparaitre de la législation sans plus tarder. Ayons 


la sagesse de borner là nos revendications et soutenons-les énergiquement. 
Quant à moi, je n’irai pas plus loin, parce que je ne veux pas exposer la viticul- 
ture française à une déception qui ajouterait encore à ses malheurs. » 


Après une très vive discussion, à laquelle prennent part MM. Valayer, Turrel, 
Laurent, Astier, Poubelle, Palazy, Fournier et Audebert,un amendement proposé 
par MM. Cazelles et Audebert, tendant à maintenir la législation actuelle, mais 
avec suppression de l'exercice et de la prise en charge, est repoussé. M. Prosper 
Gervais expuse les raisons qui ont modifié ses opinions et lui font proposer, avec 
la Commission, une motion simple et qui ait quelque chance d’être acceptée: 

Le Congrès considère que la réforme la plus urgente à apporter au système actuel 
est le retour à la libre distillation. Les producteurs qui voudraient bénéficier de l’acquit 
blanc et du certificat d’origine, sur déclaration, seront libres de les réclamer. : 


Ce vœu, mis aux voix, est adopté à l'unanimité des votants. 

M. F. Liouville expose, sur la question de la TAXATION DIFFÉRENTIELLE DES ALCOOLS 
SUIVANT L ORIGINE, les raisons évidentes qui doivent faire réserver aux produits du 
vin et des fruits le marché de l'alcool de bouche. Cette réforme des taxes diffé- 
rentielles complète celle du rétablissement du droit des bouilleurs de cru. La 
sanction de cette différenciation est une taxe différentielle. Le principe de cette 
taxe a été admis à l'unanimité par la Commission. Seuls, ceux qui voudront bé- 
néficier de l’acquit blanc seront tenus de faire la déclaration,quireste facultative. 

La base, adoptée à l'unanimité de la Commission, a été celle préconisée dans 
amendement Razimbaud, c’est-à-dire une taxe de 190 francs sur les alcools 
de vin et de fruits, et de 240 francs sur les alcools industriels. La Commission 
est d'avis de présenter d'urgence, en un seul bloc, au Parlement, le vœusuivant: 

En addition au paragraphe 5 de l’article 4er de la loi de 1900 sur les boissons: 1° Les 
droits respectifs deviennent : 240 francs par hectolitre sur les alcools industriels et 
190 francs sur les alcools de vin, le rhum, etc. 2° Le bouilleur de cru qui voudra pro- 
fiter de l’acquit blanc devra déclarer son alambic, le jour et l'heure de sa récolte; 
seules les quantités surveillées profiteront de la taxe différentielle. 

Ce vœu, mis aux voix par M. Jean Dupuy, est adopté à l’unanimite. 

M. Vavasseur, rapporteur de la Commission de RÉGLEMENTATION DU SUCRAGE 
DES VENDANGES, donne lecture de son rapport. La Commission, après lecture du 


_ rapport de M. Jean Cazelles, à tenu à relever certaines omissions dans les lois 


des 28 janvier 1903 et 6 août 1905. Elle propose de modifier ainsi les huit pre- 
miers articles de la loi du 6 août 1905 qui concernent le sucrage. 


TEXTE ACTUEL | TEXTE PROPOSÉ 


Article premier. _Maintenu. 

Art, 2, Maintenu. 

Art. 3. — Les dispositions de l’article 2 
ne sont pas applicables aux détaillants, 
qui, en même temps que des vins destinés 
à la vente, n’ont pas en leur possession 
des vendanges, moûts, lies; marcs de rai- 
sin, ferments ou levure. 


Abrogé, 


TEXTE ACTUEL 


Tout envoi de sucre ou glucose, fait par 
quantité de 50 kilos au moins, à une per- 
sonne n'en faisant pas le commerce, ou 
n'exerçant pasune industrie qui en com- 
porte l'emploi, sera accompagné d'un ac- 
quit-à-caution qui sera remis à la Régie par 
le destinataire dans les quarante-huit heu- 
res suivant l'expiration du délai de trans- 
port. 

Tout détenteur d’une quantité de sucre 
ou de glucose supérieure à 200 kilos, et 
dont le commerce ou l'industrie n’impli- 
que pas la possession de sucre ou de glu- 
cose est tenu d'en faire une déclaration à 
la Régie et de se soumettre aux visites des 
employés des contributions indirectes. 

Art. 4. — Tout négociant qui aura été 
convaincu d’avoir, en violation des dispo- 
‘sitions de l’article précédent, livré sans ac- 
quit-a-caution du sucre par quantité supé- 
rieure à 50 kilos, sera assujetti, pendant 
la campagne en coùrs et la campagne 
suivante, à tenir un compte d'entrées el 
de sorties des sucres brutset à se soumet- 
tre aux vérifications de la Régie, 
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TEXTE PROPOSÉ 


Tout envoi de sucre ou de glucose sera 
accompagné d’un acquit-à-caution qui 
sera remis à la Régie par le destinataire 
dans les quarantehuit heures suivant 
l’expiration du délai de transport, excepté 
pour les sucres raffinés transportés par 
quantités inférieures à 25 kilos. 


Tout détenteur d’une quantité de sucre 
ou de glucose supérieure à 200 kilos est 
tenu d’en faire une déclaration à la Régie 
etde se soumettre aux visites des em- 
ployés des contributions indirectes. 


Art. 4. — Tout négociant qui aura été 
convaincu d’avoir, en violation des dispo- 
sitions de l’article précédent, livré sans 
acquit-à-caution du sucre räffiné par 
quantités de 25 kilos, au minimum, sera : 
assujetti, pendant la campagne en cours 
etla campagne suivante,à tenir un compte 
d'entrées et de sorties des sucres bruts et 
à se soumettre aux vérifications de la Ré- 
gle. 

Maintenus. 


La loi du 28 janvier sera ainsi modifiée : 

A l’article 7, la Commission propose de réduire de 10 à 7 kilos par 3 hectolitres de 
vendanges les quantités de sucre autorisées pour la chaptalisation des moûts, et de 
réduire cette autorisation uniquement au récoltant. | 

Le paragraphe 2 de l’article 7 devra être supprimé (vin de sucre pour la consomma- 
tion familiale.) 

Enfin, comme dispositions additionnelles, la Commission est d'avis qu'il est urgent 
d'intéresser la Régie à la répression de la fraude, 

La surtaxe sur les vins sucrés sera égale au droit sur l’alcool produit, à raison de 
1.750 grammes par degré. Les vins mousseux ou de liqueur sont réservés. 

Enfin la Commission est d'avis qu'il convient que les receveurs buralistes affichent, 
mensuellement, les congés et acquits délivrés par eux, mentionnant le nom du récol- 
tant, et en fassent la récapitulation pour la campagne. Ces tableaux seront conserrés 
pendant deux ans. | | 


Ces dispositions, mises aux voix, sont adoptées avec modification, en ce qui 
concerne la réduction du chiffre de 10 kilogrammes par 3 hectolitres de ven- 
dange. Le chiffre de 10 kilogrammes est maintenu. 

Le quantum de la surtaxe, remis en discussion est maintenu dans la séance 
suivante. Elle portera sur les sucres. Les vins destinés à l'exportation seront dé- 
grevés ou remboursés. Ces dispositions sont adoptées à l'unanimité. 


La séance suivante, présidée par M. Prosper Gervais, a élé consacrée à l'étude 
des conclusions de la Commission des CONVENTIONS DOUANIÈRES et à celle de 
questions diverses. M. Tallavignes, rapporteur, résume son rapport et montre 
l'importance du remaniement des tarifs douaniers, qui viendrait se joindre aux 
réformes déjà demandées par le Congrès. Les conclusions du rapport sont les 
suivantes : | ter 
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LE CONGRÈS ÉMET.LE VOEU : 
FA 1° Que M. le Ministre des Affaires encres soit invité à négocier avec les diverses 
nations pour obtenir : 
a) L'abaissement des droits de douane qui frappent les vins français ; 
b) La création dans les tarifs étrangers d’une classe de vins d'un degré inférieur à 
Fe 120, comme dans le tarif français, qui seront frappés d’une taxe très minime; 

c) La suppression ou l’atténuation de l'inégalité de traitement appliquée partout aux 
vins en bouteilles et aux vins mousseux ; 

d)} L'extension de la convention de Madrid de juillet 1892 à tous les Etats importa- 
teurs de vins et l'adoption de mesures uniformes pour les garanties d’origine ; 

e) L'établissement de règles communes à toutes les nations pour la protection de 
l'hygiène, l'analyse des vins, la détermination des éléments constitutifs des vins natu- 
rels et des éléments nécessaires à leur conservation; 

 f) L'application aux vins français dont l’origine sera garantie, des conditions les plus 
‘avantageuses établies dans les tarifs ou traités des diverses nations : 

20 Que le Parlement repousse la convention douanière franco- Er A des 16/29 sep- 
tembre 1905 qui conserve aux taxes sur les vins un caractère absolument prohibitif; 

# 3° Que le gouvernement s'inspire, dans ses négociations avec la Suisse, des deside- 
rata exposés à l'article 1er du présent vœu ; 

-&o Que des agences œnotechniques françaises, analogues aux agences espagnoles et 
italiennes, soient créées à l’étranger ; 

52 Que nos statistiques soient remaniées en ce qui concerne les vins, et que les 
valeurs attribuées par la Commission permanente des valeurs se rapprochent davan- 
tage de la réalité. 


Nota. — Les paragraphes «a, d, e, f sont la copie du texte de projet de résolution 

- déposé par M. Cazeaux-Cazalet, rapporteur de la proposition Bourrat. La Société des 

Agriculteurs de France s’est déjà prononcée contre la ratification de la convention 
douanière franco-russe, ainsi que la Société d'Encouragement à l'Agriculture. 


Des vœux complémentaires relatifs à l'amélioration des services des Com- 
pagnies de transports maritimes et à l'abaissement des frets, à l'établissement 
d'un droit de 100 francs par hectolitre &’alcool destiné à la vinaigrerie, à la 
nomination de membres viticulteurs dans la Commission chargée de l’étude des 
négociations avec l'étranger, et à l'intervention énergique des délégués auprès 
de leurs représentants au Parlement pour obtenir une sanction législative des 
vœux émis au Congrès, sont adoptés à l'unanimité. 

Le Congrès exprime le vœu que M. Fallières, ue de la République, 
accorde sa haute sollicitude à la crise viticole. 

La séance de clôture a été consacrée à la consultation des délégués réunis à 
Poccasion du Congrès sur la question de fédérer les Syndicats agricoles el viti- 
coles en une Association de répression des fraudes. Pour bénéficier de la dispo- 
sition de la loi de 1901 sur les Associations, qui permet d'’ester en justice, une 
association nouvelle serait créée qui prendrait le nom d'Union ou de Fédération 
des Associations syndicales, après conseil du Comité juridique. Les ressources 
seront assurées par un prélèvement de 5 % sur les cotisations par tête ou par Ha 
des syndicats ou sociétés affiliées. Ces conclusions, mises aux voix, sont adoptées à 
l'unanimité. 

M. Jean Dupuy constate dans son des de clôture les. premiers résultats 
acquis et félicite Les Congressistes. 

L'attitude des délégués au cours de ce Congrès semble permettre de prévoir 
une tactique nouvelle, toute d'union et de solidarité entre des régions dont les 
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intérêts sont cependant encore divergents. Doit-on y voir une indication pour 
l'avenir ? Nous l’espérons. Quoi qu’il en soit, les viticulteurs, de quelque région 
qu'ils fussent venus, ont montré à ce Congrès qu’ils étaient capables, eux aussi, 
d’abnégation, de discipline et d'union, lorsqu'il s’agit de sauver une industrie qui 
doit faire vivre plusieurs millions d'hommes. Ils ont montré qu’ils savent ce qu'ils 
veulent. Puisse cette conduite, nouvelle de leur part, il faut le constater, avoir 
le couronnement qu’elle mérite ! C'est au Parlement qu'il convient maintenant 
d'attribuer aux questions qui lui seront soumises l'importance primordiale qui 
leur est due, et de leur donner promptement la solution qu’attendent anxieuse- 
ment tous les viticulteurs français. | 

Et, sur ce point, M.J. Dupuy a cru pouvoir dire, après informations prises à 
bonne source, que le gouvernement ne formulera pas d'opposition absolue au 
retour au privilège des bouilleurs de cru. Il acceptera, selon toute probabilité, les | 
décisions de la Chambre, se réservant seulement de faire prendre, avant la sai- 
son des vendanges, des mesures sévères et efficaces pour assurer la répression 
des fraudes en matière d’alcool. C’est avec confiance, dans ces conditions, qu'on 
est en droit d’attendre le vote de la Chambre ; et si, comme tout semble l’annon- 
cer, le retour au privilège y réunit une majorité importante, il n’est guère à pré- 
voir d'opposition tenace et sérieuse au Sénat. Aussi, le Congrès aura-t-il eu ce 
premier résultat de préparer aux viticulteurs une première satisfaction au sujet 
de la question principale, de celle qui domine leurs A et quiest 
la première à résoudre. 

Pauz MaARsais. 


A  —————— — ——— ————— 


RÉGIMES DES ALCOOLS À L'ÉTRANGER 
ALLEMAGNE, ESPAGNE, ITALIE 


Les droits sur les alcools sont les mêmes en France, quelles que soient les 
origines des spiritueux soumis à l'impôt, leur quantité et leur valeur. C'est 
actuellement un principe chez nous que celui de l’unité de taxation au poids ou 
au volume pour des produits de même nature. Sans vouloir, pour le moment, 
étudier la question de doctrine, nous croyons qu’il y a quelque intérêt, au mo- 
ment où s’agite le problème des taxes différentielles, de rappeler d’une manière 
sommaire les régimes qui sont en vigueur dans les principaux pays qui nous entou- 
rent, notamment en Allemagne, en Espagne et en Italie. 


La législation fiscale de l’alcool estréglée, EN ALLEMAGNE, par la loi du 16 juin 
1895, et les modifications qui y ont été apportées par une loi plus récente du 
7 juillet 1902. Le droit de consommation sur l'alcool est fixé, en principe, à 
50 pfennigs (61°72) par litre d’alcool pur, et pour chaque distillerie industrielle, 
dans la limite du contingent qui lui estiattribué, calculé d’après la quantité 
d'alcool produite en moyenne, au tarif minimum, pendant les cinq dernières 
années d'exploitation, sous réserve de réduction de trois septièmes à moitié pour 
les établissements qui ont produit des levures dans certaines conditions déter- 
minées. 

Cet impôt est remplacé, dans les distilleries agricoles, par un impôt sur les 
cuves de macération. Sont considérées comme distilleries agricoles les distilleries 


. F. CONVERT. — RÉGIMES DES ALCOOLS À L'ÉTRANGER 123 


qui, pendant toute l’année, travaillent exclusivement des grains ou des pommes 
de terre dont la plus grande partie a été récoltée, dans une ou plusieurs exploi- 
tations appartenant au propriétaire de la distillerie ou exploitées par eux. Pour les 
syndicats de distillerie, les matières ainsi produites doivent être livrées pour la 
plus grande partie par les différents membres du Syndicat, chacun dans la pro- 
portion de sa part dans la Société, et, en outre, tous les déchets doivent être em- 
ployés dans la même ban comme fourrages par ces mêmes membres. 
L'impôt est, dans ce cas, de 1 mark 31 pfennigs (1 fr. 68) par hectolilre de con- 


tenance des cuves et pour chaque cuvage. Mais, pour les distilleries qui ne 


sont exploitées que du 16 septembre au 15 juin, cet impôt n'est perçu que dans 
la limite de six à huit et neuf dixièmes, selon que la moyenne des cuvées est de 
moins de 4.050 litres par jour, de 4.050 à 1.500 litres, ou de 4,500 à 3.000 litres. 
_ Les distilleries de fruits sont soumises à un impôt correspondant sur les ma- 
tières de distillation, avec des taxes de 25 pfennigs (31 centimes) par hectolitre 
de marcs; de 35 pfennigs (43 centimes) par hectolitre de fruits à pépins; de 
50 pfennigs (62 centimes} par hectolitre de baies de toutes sortes; de 65 pfennigs 
(80 centimes) par hectolitre de déchets de brasserie, lies de vin pressées «t 
racines de toutes sortes; et enfin, de 85 pfennigs (1 fr. 05) par hectolitre de vin 
ou cidre, de lies de vin liquides et de fruits à noyaux. Toutefois il n’est perçu 
que les quatre dixièmes de l'impôt intégral quand la production de la distilla 
tion ne dépasse pas 50 litres d'alcool pur par an, et huit dixièmes si cette pro- 
duction est comprise entre 50 et 100 litres par an. 
Sur demande expresse, certaines distilleries agricoles et distilleries de fruits 

peuvent être exemptées de l'impôt sur les cuves de macération ou surles matières 
de distillation qui est alors remplacé par des taxes additionnelles au droit de 


. consommation, lLaxes variables, suivant les cas, de 10 à 20 pfennigs (12:35 à 


24:70) par hectolitre de cuvée, ou de 4 à 20 LES (O fr. 49 à 2 fr. ne pas 
hectolitre de matières de fou. 

Les alcools produits dans les distilleries industrielles sont soumis à une taxe 
additionnelle de 20 pfennigs (2470) par litre d'alcool pur. 

En dehors des droits établis sur l’alcoo!, il est perçu dans les distilleries pro- 
duisant plus de 200 hectolitres par an, sur la quantité d'alcool dépassant ce 
chiffre, une taxe spéciale, additionnelle à l'impôt de consommation, variable de 
2 marcs (2 fr. 47), pour une production comprise entre 200 à 300 hectolitres, à 


. 6 marcs 50 (8 fr. 03), pour une production de plus de 1.800 hectolitres, sous 


réserve encore de modifications diverses, selon la nature des matières distillées 
et la durée de la période de distillation, et avec des réductions en faveur des 
syndicats agricoles de distillerie. 

Le régime fiscal des alcools en Allemagne tient ainsi compte de la nature des 
matières dislillées, du caractère des distilleries, de l'importance des distillations 
et de la durée du travail. 


L’EsPAGNE à institué, d'après la di du 19 juillet L1904, une taxe spéciale de 


- fabrication et une taxe de consommation. 


La taxe de fabrication est fixée par trois tarifs : A. Eau-de-vie de vin neutre: 


1 fr. 50; #4., produite en distillerie coopérative, 5 francs; alcool de vin neutre, 


10 francs; 4., produit en distillerie coopérative, 7 fr. 50; autres  eaux-de-vie et 

alcools neutres, 40 francs. — B. Alcools dénaturés, 10 francs; destinés à l’éclai- 

rage, au chauffage ou à la force motrice, 5 francs. — ©. Eau-de-vie de cannes, 
| 4 
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rhum ou genièvre, 50 francs; eaux-de-vie composées et liqueurs, 70 francs par 
hectolitre. | | 

Sont considérés comme alcools et eaux-de-vie neutres ceux employés tels 
qu'ils sortent des appareils de distillation, sans addition d’aucune substance 
étrangère au moment de l'élaboration ni après, ou n'ayant pas été obtenus par 
des procédés spéciaux, permettant de les présenter immédiatement comme 
boissons. | 

Par distillerie coopérative, il faut entendre toute société légalement constituée : 
dans le but exclusif de distiller des vins, marcs et autres résidus dela vinification. 
Les associés doivent être propriétaires ou fermiers des vignes dans la province 
où la société est constituée ou les provinces limitrophes. On ne peut distiller que 
les produits desdites vignes. La distillation doit être effectuée dans un seul 
établissement, et les associés ne peuvent posséder d’alambics à eux, leur appar- 
tenant ou loués. La puissance de production des alambics sera de 1.000 hecto- 
litres au plus, par an, d'alcool à 95°. 

Les distilleries industrielles ne sont autorisées que sur des emplacements 
déterminés, faciles à surveiller; elles ne peuvent distiller des vins. 

Il faut citer complètement les dispositions relatives au vinage : 


L'alcool où eau-de-vie de vin obtenu directement par les récoltants et exclusivement 
destiné au traitement de leurs propres vins sera exempt de la taxe spéciale de fabrica- 
tion, pourvu qu'il remplisse les conditions suivantes : 1° l’alcool ou eau-de-vie devra 
être fabriqué avec le vin de la récolte privée, avec le moût du raisin ou avec les résidus 
de la vinification, et effectué par le récoltant ; 2° ces produits seront préparés par le 
récoltant dans ses propres alambics, qui devront se trouver en communication directe 
et exclusive avec ses chaïs et magasins ; dans tout autre cas sera soumis à la surveil- 
lance immédiate de l’administration le transport d’un chaï à un autre chai ou magasin 
appartenant au même propriétaire et situé dans une même circonscription municipale 
ou dans des circonscriptions municipales limitrophes ; 3° toutes les opérations relatives 
aux mélanges devront être effectués dans les dépôts susmentionnés ; 4° les récoltants 
devront accomplir les formalités réglementaires pour pouvoir effectuer ces opérations ; 
5o les distillations ne devront être effectuées que du 1er octobre au 1er juin de chaque 
année ; 6° la quantité de vin distillée ne devra pas excéder 15 % de celui obtenu par 
le récoltant dans l’année où commencera la distillation. 


La taxe spéciale de consommation prévue par la loi est de 0 fr. 50 par litre 
pour les eaux-de-vie et alcools divers, et de 5 francs par hectolitre pour les 
alcools dénaturés. | 

Enfin l’exportation donne droit au remboursement des taxes sur l'alcool 
ajouté aux mistelles, ou versé sur les vins « dont la conservation pendant la na- 
vigation ou le transport exige le vinage », sous condition d’un vinage limité à la 
quantité étroitement indispensable pour la conservation du produit et opéré en 
douane. 

Cette législation favorise la distillation des vins et la formation de coopératives 
de distillation. On sait que le Portugal a été plus loin encore dans la même 
voie. 


L'IrauE procède par voie de bonifications sur lalcool de première distillation 
pour déchet, évaporation ou toute autre déperdition, accordées aux fabriques 
pourvues de compteurs mécaniques. Le taux en est actuellement fixé, par une loi 
en date du 29 juin 1905, à 40 Y pour les fabriques dans lesquelles on emploie 
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l’amidon et les substances amylacées, les betteraves, etc. ; à 25 % pour les fabri- 
ques qui distillent exclusivement des fruits, des vinasses et autres résidus de la 
vinification; à 35 % pour les fabriques qui distillent exclusivement des vins, 
même avariés ou des piquettes. Ces bonifications sont même portées, pour les 
fabriques pourvues de compteurs mécaniques et exploitées par des sociétés 
coopéralives de propriétaires ou de cultivateurs, à 28 % si ces fabriques ne dis- 
tillent que des vinasses ou d’autres résidus de la vinification provenant de rai- 


_sins produits sur les terres possédées ou cultivées par les membres de la Société, 


ou de raisins travaillés par les associés eux-mêmes, et de 40 % si elles distillent 
des vins de même provenance. | 

Déjà, en vertu d’une loi du 30 janvier 1896, le « cognac » resté deux ans en 
dépôt dans un magasin spécial profitait d'une bonification de #0 % par an; 
cétte bonification « sera à l'avenir calculée d’après la quantité originairement 
introduite dans ledit magasin de manière à assurer la bonification totale de la 
taxe à l'alcool resté en dépôt pendant dix ans ». 

La loi italienne autorise le vinage en franchise, pourvu que l'opération soit 
faite en présence des agents de l'administration, des vins communs et des vins 
du type Porto, sous réserve pour ces derniers qu’une richesse alcoolique de 
24° ne soit pas dépassée. 

L'Italie encourage directement ainsi la distillation des vins. 


La discussion de ces différents régimes soulèverait de longs débats ; quelques- 
unes de leurs dispositions demanderaient une connaissance particulière des con- 
sidérations économiques qui ont décidé de leur adoption. Un fait important s'en 
dégage cependant avec une grande netteté : dans les principaux pays viticoles, 
on cherche, par les moyens les plus divers, à favoriser la distillation des vins. 
On peut disserter sur la portée de la taxe différentielle ; il est bon de retenir 
qu'elle fonctionne dans divers Etats, sous des formes plus variées même que ne 


le supposent la plupart de ses partisans chez nous. 
F. CONVERT.. 
 —— 


OBSERVATIONS BIOLOGIQUES 
SUR LA MOUSSE NATURELLE DES VINS BLANCS 


On représente généralement en France la limite extrême de végétation de la 
vigne industrielle en plein champ, par une ligne partant de Nantes pour aboutir 
à la frontière du Nord-Est, tout près de la petite ville ardennaise de Mouzon, sur 


la Meuse. Les derniers vignobles français vers le Nord sont donc ceux du Sau- 


murois et de la Champagne, et entre ces deux régions, les quelques champs de 
vigne des environs immédiats de Paris. L 

Dans mon travail de 1898 intitulé « Recherches sur les levures du Vignoble de 
Champagne », j'ai montré que la fermentation alcoolique des moûts de raisin de 
cette dernière provenance n’est réalisée jamais que par une seule levure, toujours 
caractéristique, et j'ai reconnu depuis sur des échantillons provenant des 
environs de Paris (Argenteuil) et aussi des Ardennes (Mont de Jeux-Neuville- 
Voncq-Vandy-Mouzon) que ce même fait est absolument constant pour les vins 
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de cette provenance tout à fait septentrionale, que l’on ne peut réellement 
étudier que dans les « grandes années ». Je ne mentionne pas les raisins de 
treille du Nord de la France ; les fermentations qui en dérivent sont exceplion- 
nellement rares avec le ferment naturel du fruit presque constamment absent; 
la vinification se fait par des levures ajoutées ou par des ferments d'occasion. — 
Il serait intéressant de vérifier si les vignobles de la Moselle et du Rhin présen- 
tent cette même particularité d’un seul ferment; en tout cas, la bande de terrain 
qui la présente ne doit pas être bien étendue vers le Sud, car le cru fameux 
d'Ay, situé au cœur de la Champagne, et qui doit à la belle exposition de son 
vignoble de commencer sa vendange huit jours au moins avant le versant Nord 
de la Montagne de Reims, nous offre déjà au moins deux races de Saccha- 
romycès dérivées du type classique de Champagne, jouant le rôle principal dans 
la fermentation des moûts, voisines il est vrai, mais cependant suffisamment 
distinctes. — Comme raison du fait a AbE d'un seul ferment alcoolique 
dans les vignobles septentrionaux, et d’après ce que nous savons de la biologie 
des Saccharomycès, il faut y voir l'influence sélective du climat et peut-être du 
sol, la rigueur de nos hivers ne permettant sans doute que la conservation de 
cette seule race de levure vraie. 

Or on peut s'assurer que le sucre résiduel de nos vins, après la première 
fermentation, est en entier constitué par du levulose. Notre levure est un excel- 
lent ferment du glucose qu elle commence d’abord par faire disparaitre dans les 
moûts, laissant en dernier lieu le levulose, attaqué toujours plus lentement, et 
dans les grandes années, d'une façon tout à fait incomplète. Dans ces années, 
malheureusement trop rares, on dose couramment de 10 à 15 grammes de 
levulose résiduel par litre de vin; non seulement il a été plus abondant propor- 
lionnellement au glucose que dans les années faibles, mais il se trouve dans un 


milieu beaucoup alcoolique et moins riche en acidité. — Ce levulose résiduel, 
si peu attaquable qu'il soit par de la levure déjà affaiblie, ne saurait cesser de 
fermenter; il donne lieu à une fermentation languissante, — quinen nu plus, 


— mais à une fermentation unique, une véritable culture pure. 

Les choses se passent tout autrement dans le Midi, où l'on se trouve constam- 
ment en présence d’un processus fermentatif des nombreuses races (jusque 10 
ou 12) de Saccharomycès trouvées dans les vins et parmi lesquelles 1l existe 
forcément de beaucoup plus acclimatées au levulose que celles qui se sont 
épuisées au début sur le glucose. Il en résulte forcément des vins plus secs que 
les vins septentrionaux, et l’on pourra comprendre sous l'appellation générale 
des vins « naturellement mousseux » tous ceux auxquels le petit nombre de 
races de ferments alcooliques jouant le rôle principal dans la fermentation 
première a permis de conserver à la fois du levulose, et conséquemment des 
evures actives pendant tout le temps que dure la transformation alcoolique 
lotale de ce levulose, conditions qui ne sont guère réalisées que dans les vigno- 
bles septentrionaux. Une fermentation languissante comme celle des vins de 
Champagne que nous venons de définir a ses avantages et ses inconvénients, 
En dégageant d’une façon constante de l’acide carbonique dans les vins eu 
cercles (la fermentation alcoolique étant fondamentalement réductrice), elle les 
préserve de l’accès de l'air, et cet avantage est. multiple: — gêne considé- 
rable dans la végétation des aérobies tels que les Mycoderma vini et ace — 
empêchement pour les oxydases de produire les différentes casses telles que le 
june — conservation du caractère réducteur pour les phénomènes de vieillis- 
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sement. Le négociant ne doit jamais perdre de vue que l'oxygène est l'ennemi 
du vin de Champagne. Mais le levulose résiduel, dont il importeruait de se débar- 
rasser au plus vite par cette même levure de Champagne spécialement acclimatée 
au levulose, empêche le claircissement des vins en entretenant la fermentation 
alcoolique ; il oblige à en tenir compte pour le tirage ou la mise en bouteilles, 

et à la dose où on le rencontre au bout de une ou deux années, il constilue un 
des principaux éléments qu’utilise la graisse pour son développement ultérieur. 
— Aussi, depuis longtemps, avons-nous entrepris la conservation et l’acclima- 
tation de notre type de levure de Champagne sur des milieux solides artificiels, 
où les sucres qu'elle a l'habitude d'utiliser sont remplacés DOME par du, 
levulose chimiquement pur. 
| D'J.-A. CORDIER 


Directeur du Laboratoire de microbiologie de la Marne. 


#4 
LE FUMIER DE FERME 


Le fumier de ferme est le plus important et le plus répandu de tous les 
engrais. C'est l’engrais par excellence, vu qu'il renferme tous les éléments fertili- 
sants utiles à la végétation des plantes. De là provient la faveur dont il a joui de 
tout temps et cela explique qu’il soit journellement encore employé dans les 
fermes pour les différentes cultures qui y sont entreprises; il est une des princi- 
pales ressources de l’agriculteur, car celui-ci ne doit envisager les engrais mi- 
néraux que comme des adjuvants précieux de son fumier de ferme. 

Cependant l’on constate ce fait que, quoique la fertilité apportée au sol par le 
fumier de ferme soit une chose admise par l’agriculteur, ce dernier néglige le 
plus souvent les soins élémentaires à lui faire subir pour lui conserver tous ses 
principes nutritifs et en faire profiter ses terres. 

Il nous a donc semblé faire œuvre utile de chercher à attirer l'attention des 
agriculteurs sur les vrais moyens de fabrication et de conservation du fumier de 
ferme pour en obtenir, une fois incorporé au sol, son maximum d'effets. 

Le fumier de ferme est le résultat du mélange des excréments solides et li- 
quides des animaux avec des matières végélales ou des matières terreuses 
employées comme litière. Sa composition pourra donc varier suivant : 

1° L'espèce à laquelle appartiennent les animaux; 

‘° 2° La ration donnée; 

3° Les substances qui forment la litière ; 

4° Le mode de conservation du fumier. 

Les divers animaux qui se trouvent dans une ferme peuvent, en effet, faire 
varier la composition du fumier de ferme non seulement au point de vue chi- 
mique, mais surtout au point de vue physique. 

Si nous étudions les déjections des animaux, nous voyons qu’elles ne renfer- 
ment pas dans d’égales proportions les matières fertilisantes. C’est ainsi que 
nous avons pu déterminer par l'analyse durant notre séjour à l’École nationale 
d'Agriculture de Montpellier, comme préparateur de chimie, que l'urine de 
vache renfermait par litre : | 
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Celle de chèvre : 
PÉLOLE an eu re Re opte RO CRE SET ES SR 15875 
Potasse 
Acide phosphorique, traces dans les deux urines. 
Que 1000 parties d’excréments solides de la vache renfermaient : 


ALES RARE à, Les SO ORNE in td SN LS M ONRPN PIRE 58758 

Neïdé Thdtägrique, cr NEA te NES 2. 50 

POLASRE SR", 2 LE Er RS RTE NES AT 4 00 
Que ceux du cheval renfermaient : 

AO ESA MNT 2.5 AR ROMTIARIEÉ LÉO TOR ARS 48735 à 

Aide phosphorique.s 15288 JU, Sr A AN RNEE 1 20 

POMISSE te CARS. CHARS NS SRE VE RE 0 42 


L’urine des bêtes à laine renferme des proportions assez élevées d’urée ; nous 
avons pu nous en convaincre par de nombreuses analyses parues dans les 
Annales agronomiques. Ainsi, en moyenne, l'urine debrebis en renferme 20 grammes 
par litre: or, en admettant que ces animaux émettent 1 litre d'urine par jour, la 
proportion d'urée rejetée par an serait de 7 kg. 3. ‘ 

La vache qui émet 3.000 litres d'urine par an apporterait comme urée 60 kilo- 
grammes ; 

La chèvre qui émet 1.200 litres d’urine, 40 kilogrammes. 

Il ressort de ces chiffres ce fait très important que les urines renferment en 
grande partie l’azote et presque en totalité la potasse des déjections. Le reste de 
l'azote et l'acide phosphorique se concentrent dans les excréments solides. En 
laissant donc perdre les urines, on prive le fumier de ferme de quantités très 
importantes d'azote et de potasse. Aussi l’agriculteur doil-il porter toute son 
attention à en éviter la déperdition. 

Nous avons pu déterminer que la ration, à moins d’être tout à fait exception- 
nelle, ne modifie que peu la richesse des déjections; 

Qu’une ration peu azotée diminue l’urée des urines et ne change guère la 
proportion de potasse; 

Qu'une ration riche en potasse n’influe pas sensiblement sur la proportion de 
cet alcali dans les déjections, le surplus étant toujours éliminé par l’excrétion 
cutanée chez les animaux herbivores. 

Ce qui contribue encore à la formation du fumier de ferme, ce sont les 
litières, et les substances employées sont loin d’être négligeables; elles se 
composent le plus souvent de paille, puis de feuilles, de fanes, de tourbe, et 
enfin, lorsqu'on manque de litières végétales on emploie des litières terreuses, 
d’où modifications assez sensibles apportées à la masse. 

La composition, pour 100 kilos, des principales litières est la suivante : 


Nom des litières Azote Potasse Acide phosphorique 

PAT de Die iii ti. SAR) UNS (29. MAR 0.49 0:22 

— de seigle.......:......... 0.46 0.80 0.25 

— dorge..... Ya Mr. da El 0.48 0.93 0.20 

+ 6 a NOÉ 2 LE ER 0.40 0.97 0.28 . 
Feuilles de chêne....... SAR DE 0.80 0.25 0.34 
Fanes de pommes de terre...... Due 0.30 0.45 

#00 DONS RME AE. 1.04 1.07 M LE 


dde mais: 20e Ce 0.48 1:66 FRERES 
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Les litières indiquées servent non seulement de couchette aux animaux, 
mais elles ont aussi la propriété de s’imbiber plus ou moins des urines émises 
et de les retenir. L’absorption des litières est facilitée par un broyage exécuté 
durant la dépiquaison par les pieds des chevaux, par des rouleaux ou des 
machines. La quantité de paille à donner pour litière aux animaux est très 
variable, mais il suffit, pour la renouveler de considérer l'état de propreté des 
animaux et de surveiller l’écoulement oule suintement du purin. 

Dans tous les cas, il ne faut pas exagérer la quantité de litière pour ne pas 
avoir un fumier trop pailleux. 

De même la paille ne peut être vendue qu’à la condition qu'avec l'argent pro- 
duit on effectue son remplacement par l’achat d'engrais complémentaires; car, s’il 
en était autrement, le vieux proverbe qui s'exprime ainsi : « Vendre sa paille, 
c’est vendre son fumier et qui vend son fumier vide son grenier, » serait d’une 
vérité absolue. 

Lorsque les litières végétales manquent ou sont à un prix trop élevé, les 
litières terreuses peuvent rendre de grands services. Employer de préférence 
celles riches en humus ou à leur défaut des terres légères, elles absorbent mieux 
les urines que celles sableuses et surtout marneuses. On a déterminé qu'il fallait 
environ huit fois plus de terre que de paille pour arriver à absorber la totalité 
des déjections. 

Les animaux de la ferme qui se trouvent le mieux de ces litières sont les meu- 
tons, ils délaissent les litières pailleuses pour se coucher de préférence sur les 
litières terreuses. Les autres animaux ne tardert pas à s’habituer à un pareil 
couchage, mais exigent de ce fait un plus grand soin de propreté. Toutefois rien 
n'empêche, pour éviter cela, d'opérer un système mixte en répandant le soir sur 
la terre un peu de menue paille. 

Le mélange des déjections avec les litières äonne pour le porc un fumier ordi- 
nairement très pailleux et d’une décomposition lente, pauvre en principes nutri- 
tifs. On doit employer ce fumier dans les terres calcaires qui neutralisent son 
acidité. Pour les bêtes à cornes, il conserve les caractères des déjections qui le 
forment ; il est aqueux, spongieux, d’un effet lent et prolongé; c’est Le fumier par 
excellence des terres sèches, légères et calcaires où les matières organiques se 
décomposent facilement. Ces deux engrais sont appelés fumiers froids. 

Le fumier de cheval est très actif, c’est un fumier chaud; il est généralement 
sec, peu consistant et perméable à l'air; il fermente facilement et produit une 
grande élévation de température. Sa décomposition dans le sol est rapide, aussi 
est-il employé de préférence dans les terrains argileux où les phénomènes de 
combustion se font plus lentement. 

Le fumier des bêtes à laine est moins chaud et plus humide que celui du che- 
val; il dure autant que celui de vache et lui est bien supérieur par sa composition 
en éléments fertilisants. 

La quantité de fumier produite par an varié non-seulement avec l’espèce et 
l’âge des animaux, mais aussi suivant l'alimentation suivie qui peut être plus ou 
moins aqueuse. Voici les chiffres que l’on peut prendre comme moyenne : 


Er SEP SRE ER ME ES 10.000 kilos 
OR SIREN 7 PALANr Re ET 9.000 — 
nn A longraisl0i4,1Li: 40 1! ARABES BEN 25.000 — 
MT PR EE SRE RP MIS PR NL OR 11.000 — 
MT RL ‘500 — 


nn EPA NN: is 4.200 
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D’après Girardin, on peut admettre que l’ensemble des animaux de la ferme 
rend environ vingt-cinq fois son poids de fumier. 

Généralement, dans les fermes, on ne anne pas les fumiers de différent ani- 
maux ; ils sont mélangés et constituent ce qu'on appelle le fumier normal ou 
mixte. Par conséquent, sacomposition pourra varier d’une ferme, à l’autre suivant 
que tel ou tel animal domine. Mais nous rencontrons toujours les mêmes prin- 
cipes nutritifs qui composaient soit la litière, soit la nourriture : azote, potasse, 
acide phosphorique. Ce sont ces trois éléments qui constituent la fertilité 
du fumier de ferme, aussi est-il intéressant d'en connaître la proportion. 


Le fumier mixte bte avec les soins que nous allons indiquer renferme en 
moyenne : 


ATLODRL APR RATER Le te PS TRS RECRUE E 5 à 6 p. 1.000 


Potasséttrrs ERLR P.. HÉRORUEMTROURE à RER ESENPRENS SA GES 6 a — 
Acide phosphore die LM M PME 3à 4  — 


Nous voyons donc d’après cette analyse que le fumier est riche en azote et 
potasse, pauvre en acide phosphorique. 

Pour conserver ces matières fertilisantes au fumier, il faut avoir des écuries 
dans de favorables conditions, c’est-à-dire à sol bétonné, pavé ou formé par 
une couche très battue de terre argileuse présentant une très légère pente vers 
la partie opposée à la crèche pour faciliter l'écoulement des urines. Si la litière 
n'est pas suffisante pour absorber les urines, on fait même, à l'extrémité de cette 
pente, une rigole qui les amènera dans une fosse à purin. 

D'après ce que nous avons déjà dit sur la valeur fertilisante des urines, on ne 
prendra jamais assez de soin pour éviter leur déperdition et aussi leur décom- 
position. 

Il est reconnu que les urines émises par les animaux renferment la matière 
azotée sous forme d’urée, d'acide urique, d'acide hippurique et quelque peu 
sous celle d’ammoniaque. Ces principes azotés, étant peu stables sous l'in- 
fluence de ferments spéciaux très répandus, se transforment rapidement en 
carbonate d’ammoniaque, sel volatil. 

Le ferment de l’urée qui agit ainsi est un être microscopique formé de glo- 
bules sphériques très petits, réunis en chapelets qui se trouvent en nombre 
indéfini dans les urines en fermentation. Ils se multiplient d'ailleurs avec 
rapidité etleur activité est très grande si la température du milieu est élevée. 

Dans les écuries où le fumier obtenu n’est pas journellement enlevé, cette fer- 
mentation s'établit et le dégagement du carbonate d’ammoniaque est ns décelé 
par son odeur comparable à celle de l’ammoniaque ou alcali volatil qui pique les 
muqueuses nasales et provoque les larmes. 

Pour éviter les pertes importantes de la matière azotée, il faudra donc mate 
le plus souvent possible le fumier des écuries et comme on ne peut de suite le 
transporter sur les champs par la meilleure des saisons, c'est qu’on na pas 
toujours et à toutes les époques des terres à fumer, et, Lien que ce fût là certes 
le plus sûr moyen de ne perdre aucun principe, on se trouve dans la nécessité 
de le conserver jusqu’au moment voulu hors de l’écurie. 

Nous ne saurions trop recommander, à ce propos, lesméthodes de conservation 
que nous allons indiquer, afin que l’on abandonne complètement l'usage établi 
jusqu'ici de mettre le tas de fumier, soit dans un chemin contre un mur, soit à 
un endroit quelconque de la cour de la ferme, exposé à toutes les intempéries, 


e 
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au grand soleil, à l'air et à la pluie. Le soleil parvient à le dessécher à un tel 
point qu'il devient tout pailleux etne tarde pas à être envahipar le blanc de cham- 
pignon qui vit au détriment des matières organiques et en dégagent l'azote à l’état 
gazeux. L'air le pénétrant facilement, s'il y a manque de tassement, son oxygène 
donne naissance à une combustion qui se traduit par une élévation de tempéra- 
rature et par une disparition de matières organiques, avec dégagement d’eau et 
d'acide carbonique. 

Si le fumier est bien tassé, la de abes suit son cours par le manque 
d'oxygène et permet aux débris organiques de se transformer en substances 
brunes auxquelles on a donné les noms d'acides humique, ulmique, fumique. 
Ces acides fixent l’ammoniaque qui se produit et en empêchent la déperdition 
par évaporation ; de plus, par ces combinaisons, ils constituent le fumier con-. 
sommé caractérisé par une masse noire, homogène, appelée beurre noir. 

Ce produit a une action des plus heureuses sur l’état physique et chimique des 
terres : aussi faut-il qu’il soit arrivé à cet état lors de son emploi, il produit alors 
son maximum d'effet. 

La pluie est la cause la plus importante de la déperdition des matières nutri- 
tives, elle entraine du tas de fumier ce qu’on peut appeler son extrait fertilisant 
et il ne reste dans la masse que la paille et les matières terreuses ou inertes. 

Si le tas de fumier est donc placé sans aucune précaution dans la cour de la 
ferme —et c’est malheureusement généralement le cas, — les eaux imprégnées de 
purin s’y répandent et par leur infiltration dans le sol peuvent contaminer les 
eaux potables el amener des maladies infectieuses. 

Pour éviter les déperditions importantes des éléments utiles que nous venons 
de signaler, il faut donc faire subir au fumier des soins particuliers qui sont à la 
portée de tous les cultivateurs. 

La conservation des fumiers peut être faite, dans les petites fermes, après avoir 
fait le choix de l'emplacement sur terrain plat, en creusant une fosse en forme 
de cuvette, et, pour que le purin y soit absorbé, on la remplira d’une bonne terre 
qui se transformera ainsi en un véritable fumier; en outre, on entourera le tas 
d'un fossé pour empêcher l’excès de purin de disparaître et permettre d’en 
arroser le fumier. 

Dans les autres fermes, on ne mettre en pratique soit la fosse à fumier, soit 
la plate-forme. 

Les fosses à fumier sont des cavités creusées dans le sol, à parois verticales 
faites en maçonnerie, limitées à la partie inférieure par un plan incliné dont la 
pente ne doit pas dépasser 8 à 10 centimètres par mètre. L’imperméabilité est 
indispensable et obtenue soit au moyen de l'argile, soit au moyen du pavagé ou 
mieux du bétonnage. A la partie inférieure de la fosse, on creusera une citerne 
à purin ou, avec une pompe spéciale, on pourra arroser régulièrement et unifor- 
mément le tas de fumier. 

La plate-forme est.une aire imperméable, carrée ou rectangulaire, légèrement 
bombée entourée d’une rigole destinée à recevoir le purin qui découlera du tas, 
afin de l’amenér, par une légère pente, dans une citerne à purin qui se trouve 
où sous le milieu de la plate-forme ou simplement sur lé devant qui doit être 
exposé de préférence au midi, 

Dans le premier cas, on installe une pompe à purin ; dans le second, l’ouvrier 
se sert d’une écope pour arroser le fumier. 

Pour que le fumier mis ainsi en tas puisse se conserver dans d'excellentes 


Gr 
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conditions, il faut, au fur et à mesure qu'il sort de l'écurie, le répandre unifor- 
_mément en ayant soin de bien le tasser pour empêcher F ‘pénétration de l'air 
et en régulariser la fermentation. 

Les plates-formes et les fosses à fumier devront ètre entourées par un rideau 
d'arbres ou d’abris en roseaux pour empêcher l’action desséchante du vent. 

Si elles sont à ciel ouvert, les inconvénients que nous avons cités plus haut 
pour le soleil et la pluie n'existent plus du moment que le purin est recueilli : 
en effet, pour les arrosages, le fumier ne peut se dessécher et ce purin favorise 


le développement des ferments qui contribuent, comme nous l’avons vu, si active- 


ment aux réactions qui se produisent dans sa fabrication. 

Les déperditions constatées dans le fumier portant principalement sur l'azote 
sous forme d'ammoniaque, on avail essayé d'y remédier en fixant cet alcali au 
moyen de différentes substances chimiques (plâtre, sulfate de fer, kaïnite, acide 
sulfurique). Mais les expériences de MM. Müntz et Girard, relatées dans leur 
remarquable ouvrage sur les engrais, sont venues démontrer l'inefficacité de 
ces agents et conseiller, à la place, de couvrir le tas de fumier, à mesure qu'il 
s'élève, d'une mince couche de terre sèche qui joue le rôle d’absorbants, sans 
entraver la production ni l’action de l’ammoniaque. 

Le fumier de ferme, quoique renfermant les matières utiles à la végétation, 
les renferme dans une trop grande disproportion pour être considéré comme 
engrais complet pour la majorité de nos sols; aussi est-il avantageux de l’enrichir 
en y apportant, pendant sa fabrication, de l’acide phosphorique, et cela au moyen 
du phosphate naturel de chaux finement pulvérisé. 

Il pourra être mis à l’écurie, sur la litière, dès la sortie des animaux, à la dose 
de 1 kilo environ par cheval, do 2 kilos par bœuf et de 50 à 100 grammes par 
mouton ou porc, par jour, ou bien sur le tas chaque fois qu’on y mettra une nou- 
velle couche à la dose de 30 kilos par mètre cube de fumier. 

En opérant ainsi,on aura un fumier riche dans tous ses éléments fertilisants et 
pouvant alors viser à la culture intensive. | 

Le tas de fumier obtenu, pour être transporté sur les terres, doit être coupé ver- 
ticalement de manière à rendre la masse homogène, car le bas et le milieu sont 
toujours en état de décomposition plus avancé que les couches supérieures; sa 
fertilité serait donc irrégulière si le mélange des couches n’était pas fait avant le 
transport sur le sol. Mais inutile de refaire le tas pour arriver à ce résultat, car, 


durant l'opération, il y a dégagement d’ammoniaque. Un nouveau dégagement se . 


produirait donc par le im dc du fumier aux terres et il y aurait ainsi JONREE 
perte d'azote. 

Le fumier arrivé aux champs est déchargé en petits tas appelés fumerons qui 
facilitent son épandage par leur égale répartition sur le sol. Cet épandage doit 
être opéré le plus rapidement possible, car les fumerons abandonnés à eux-mêmes 
perdent une partie de leur valeur fertilisante. Si le temps est sec et chaud, ils se 
dessèchent, s’agglomèrent, et leur épandage devient difficile; en outre, les com- 


posés volsiile se dégagent dans l’atmosphère ; si la pluie ion le fumier est 


lavé, les sels solubles sont entraînés et tous les soins qu'on pourra prendre pour 
la Re des principes fertilisants seront nuls. L’ Se : devra suivre 
le plus tôt possible le transport. 

Si le fumier en tas perd ses principes fertilisants volatiis, à jus forte raison 
lorsqu'il sera répandu sur le sol; c’est pourquoi l’'épandage doit être suivi de la 
charrue. De plus, disons que le fumier de ferme ne donne toute sa puissance fer- 
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_ tilisante que lorsqu'il est incorporé intimement à la couche arable. Il devra donc 

être remplacé par les engrais chimiques toutes les fois qu’il n'en pourra être 
ainsi, par exemple pour la fumure des prairies. 

Vu le rôle prépondérant que joue le fumier dans la fertilisation des terres, le 
mieux serait, afin que tous les terrains de la ferme puissent en recevoir une cer- 
taine quantité le plus souvent possible, d'y faire une demi-fumure au fumier 
complétée par les engrais chimiques ; de la sorte, on pourra mieux distribuer 
au sol et aux plantes les éléments minéraux dont ils ont besoin. 

M. Grandeau a calculé que l'ensemble du fumier, produit en France chaque 
année, représente une valeur de 3 milliards de francs. Près de la moitié des prin- 
cipes fertilisants de cette masse d'engrais est perdue, tant par les causes naturelles 
que par l’incurie des agriculteurs. Il est utile que les praticiens se pénètrent de 

cette constatation pénible. Si ces causes de déperdition étaient évitées, et cela 
d’après les conseïls que nous venons d'indiquer, l’agriculture rentrerait rapide- 
ment dans une voie plus prospère. Nous voulons croire qu'il en sera ainsi. 
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L’Anthracnose et son traitement (M. Cercezer). — Les bois de taille de la vigne et la récolte de 
1906 (B. Caauzir). — Les vins de Touraine de 1905 (B. F.). — L'agriculture et la viticul- 
ture au Sénat : la répression des fraudes (C. R.). — La crise viticole : encouragements à la 
suppression des vignobles (C. R.).— Encouragement au développement de la consommation du 
sucre. — Légion d'honneur : promotions et nominations. — Bibliographie : Le Roquefort, par 
E. Marre (C. R.). c 


L'Anthracnose et son traitement. — L’Anthracnose, ou maladie du 
charbon, est une affection cryptogamique des plus anciennes et des plus répan- 
dues : les auteurs latins ont décrit une affection des vignobles qui n’est autre 
chose que l’Anthracnose : on l’a signalée dans toutes les régions viticoles même 
isolées. En France, elle est surtout abondante dans la vallée du Rhône et dans le 
climat méditerranéen : ce qui s'explique d’ailleurs fort bien par la température 
favorable de ces régions et par l'humidité de l'atmosphère due au voisinage de 
grandes nappes d'eau. 

Toutefois on était arrivé, empiriquement il est vrai, à réduire considérablement 
les effets désastreux dus à ce champignon, et cela d’une facon fort simple : les 
différents cépages cultivés autrefois francs de pied jouissent d’une réceptivité 
différente pour cette cryptogame. Aussi peu à peu avait-on éliminé, par la simple 
observation des faits, ceux qui dans un climat donné ne présentaient pas les 
garanties suffisantes. Dans les endroits où les conditions de milieu étaient par 
trop favorables au parasite, les vignes avaient complètement disparu : il en était 
résulté que l’Anthracnose ne causait que quelques rares dégâts, d’où son oubli 
à peu près complet. | 

Lors de la reconstitution, les conditions culturales furent totalement boulever- 
sées : les cépages greffés ne présentent plus le même développement, le même 
mode de vie; des terrains, abandonnés autrefois à l’agriculture, furent replantés 
en vignes : l’Anthracnose se développa de nouveau avec intensité, ce qui permit 
l'opinion qu’elle nous venait, comme d’autres parasites, de l'Amérique : il n’en 
n’est rien, comme nous l'avons vu: de sorte qu'aujourd'hui nous devons compter 
avec elle comme avec un puissant ennemi. 
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Le Manginia ampelina, comme l'ont appelé MM. Viala et Pacottet, cause de très 


nombreux dégâts aussi bien sur la vigne même que sur les raisins : le cep devient 


maladif, souffre, se rabougrit, les grains ne donnent qu'un moût défectueux; il ne 
demande pour se développer que des conditions de température et d'humidité 
médiocres, ce qui explique son expansion. De plus, il possède comme nombre de 
ses congénères un grand nombre de formes de multiplication el de conservation, 
les unes très résistantes aux rigueurs de l'hiver, dont il n’a livré le secret que 
récemment, nous devons donc le redouter dans tous les climats : i! jouit même 
d'un polymorphisme très remarquable dans ses formes de reproduction et de 
conservation, conidies, pycnides, sclérotes, spermogonies, kystes, qui, après 
avoir été obtenues en milieux artificiels, furent retrouvées dans la nature. 
Pendant la dernière saison viticole, l’Anthracnose a ‘été signalée un peu 


partout avec une intensité inquiétante dans certains endroits. Les cépages les: 


_plus atteints ont été les producteurs directs et pas toujours les moins connus. Il 
nous apparaît donc que ces nouveaux venus sont en général plus sensibles à 
cette affection que nos vieux plants français : 1l y a certainement une question de 
résistivité personnelle en plus d’une question d'ordre végétatif, car ces cépages 
possèdent en général un développement végétatif plus important que nos plants 
indigènes : il n'y a donc rien d'étonnant à ce qu'ils favorisent le développement 
des cryptogames qui envahissent plus facilement les cépages à végétation abon- 
dante, lesquels concentrent plus l'humidité dans leur feuillage. 

Quoi qu'il ensoit, il faut se préparer à lutter sérieusement contre le mal et pour 
cela les traitements d'hiver sont les seuls parfaitement efficaces : en cours de 
végétation, l'application des mélanges, soufre et chaux, est très bonne, mais elle 
ne peut assurer l’avenir : ils nous permettent seulement d'enrayer suffisamment 
le mal pour atteindre les vendanges à peu près convenablement. Ce serait donc 
un mauvais calcul que de négliger, par raison d'économie mal comprise, de faire 
les traitements indiqués comme seuls efficaces. 

Pour ce faire après la taille, il faut recueillir soigneusement tous les sarments 
et les détruire par le feu, puis traiter les souches au moyen de la solution 
Skawinski avec ou sans décortication préalable : lorsque cette dernière sera 
éffectuée, il faudra naturellement recueillir soigneusement tous les débris d’écor- 
ces et les brûler. Le mélange à employer est le suivant : 


Sutfaté' dé ferdu Commerce 27118 SEC 35 à 40 kilog. 
Acide sulfurique. fe TNT RE EnRR ESERre 4: litre: 
AU Lee SR RES UE | 200. Re ON NUE RIRES 100 litres. 


Employer de préférence la solution tiède et l'appliquer au moyen d’un pin- 
ceau. Pour la préparer, on place dans des baquets en bois le sulfate de fer que 
l'on fait dissoudre dans une partie de l’eau, puis on ajoute l’acide sulfurique en 
agitant constamment; on étend ensuite à 100 litres. Prendre avec l'acide sulfu- 
rique toutes les précautions nécessaires pour éviter les brûlures toujours très 
dangereuses. | 

Il faut faire deux traitements dans les cas graves, le premier un mois 
et demi environ avant l’époque du débourrement, le second quinze jours seule- 
ment avant le moment. | 

Ce mode de traitement est le seul qui jusqu'à présent ait donné de bons 
résultats : on a bien essayé des solutions d'acide sulfurique à 10 % , mais le seul 
avantage qu’elles présentent sur la précédente est d'être beaucoup plus difficile 
à manier et d’occasionner plus fréquemment des accidents. — M. CERCELET. 
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Les bois de taille de la vigne et la récolte de 1906. — A une des dernières 
séances de la Société centrale d'agriculture du Gard, M. Chauzit, professeur départe- 
mental d'agriculture, a présenté sur ce sujet les considérations que voici : 

Messieurs, je vais vous entretenir pendant quelques instants d'une question à 
coup sûr intéressante, mais fort délicate : de la récolle du vin en 1906. Et ma 
conclusion, tout hypothétique qu’elle est, je vous la donnerai tout de suite : la 
récolte de 1906 sera forcément inférieure à une récolte normale. Je vais mainte- 
nant essayer de vous fournir la preuve de mon affirmation, vous démontrer. que 
cette conclusion est logique et rationnelle. 

J'écarterai tout d’abord les conditions climatériques et je supposerai même 
que la température en hiver ne sera pas excessive, qu'il ne se produira en avril 
_ aucun accident de gelée blanche et que, en été, les brouillards et les pluies ne 
faciliteront pas le Mildiou ni aucune autre maladie cryplogamique. Je n’appuie- 
rai que sur des faits d'ordre physiologique. 

La vigne a souffert, avant les vendanges, du Mildiou et de la Pourriture grise. 
Ces deux maladies cryptogamiques ont contrarié l’évolution des sarments et le 
travail des feuilles. Et c’est dans toutes les régions viticoles de France que ces 
faits se sont passés. Ensuite, après les vendanges, en octobre, exactement du 
10 jusqu'au 14et puis du 17 jusqu'au 29, la température s’est subitement abaissée 
et est descendue, même dans le Midi, au-dessous de 0°. Il y a eu notam- 
ment les 26, 27, 28 et 29 de fortes gelées blanches qui se sont produites dans la 
région méditerranéenne. 

Quelle a été la conséquence des maladies cryptogamiques et des froids pré- 
coces ? La conséquence a été de priver les vignes de leurs feuilles de très bonne 
heure. Et une vigne qui n’a pas de feuilles ne s’alimente pas. Car c’est la feuille 
qui, en fonctionnant, en respirant, en transpirant, oblige les racines à puiser des 
éléments minéraux dans le sol. Et c’est alors que s'accumulent dans les tissus, 
pendant l automne, ces réserves physiologiques qui servent d'aliment au jeune 
bourgeon dès son épanouissement. Bien plus, les froids précoces de l'automne 
non seulement ont amené la chute prématurée des feuilles, mais encore ont 
empêché les sarments de mürir leur bois. Les Lissus aqueux qui constituaient 
ces sarments ont été gelés, brûlés, détruits. Ces accidents, on les a constatés 
chez nous, mais ils sont encore bien plus accusés dans le Centre et l'Est de la 
France. A tel point que, en ce moment, quand on taille la vigne, on voit bon 
nombre de sarments qui ne sont pas aoûlés du tout et d’autres qui ne sont aoûtés 
qu’à la base seulement. ‘ 

On voit encore que les sarments sont peu abondants. J'ai effectué des pesées 
au champ d'expériences et j'ai constaté une diminution de 50% dans le poids des 
sarments. Or, la vigueur d’une vigne se mesure au poids des sarments qu’elle 
produit. ILsera donc difficile cette année, d’une manière générale, de conserver 
à la vigne du bon bois de taille. Les Diese que l’on ie n'auront qu'une 
vitalité douteuse. 

Par conséquent, les maladies cryptogamiques d'une part et les froids d'octobre 
d'autre part ont empêché l’aoûtement des sarments et privé la vigne de ses 
réserves physiologiques. Les feuilles, en effet, au lieu de fonctionner pendant 
tout le mois d'octobre et une partie du mois de novembre, au lieu de fixer du 
carbone et de fabriquer des principes amylacés, se sont desséchées sous l’action 
du froid. Il doit donc en résulter une constitution défectueuse des bourgeons desti- 
nés à produire la récolte prochaine. Si les sarments ont été mal nourris, les 


’ 
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bourgeons ne peuvent pas se bien porter. Ces bourgeons donneront naissance, 
par suite, à des rameaux chétifs qui ne pourront porter que des grappillons. 

Mais ne pourrait-on pas voir, dès maintenant, à l’aide du microscope, si les 
bourgeons sont fructifères? On avait prétendu que cela était possible, et le 
monde viticole avait accepté la nouvelle avec enthousiasme. Mais les botanistes 
et les micrographes ont démontré que c'était là une pure vue de l'esprit apparte- 
nant plutôt au domaine de la philosophie qu’à celui de la physiologie. Mais, en 
admettant que le microscope nous décèle dans les bourgeons la présence des 
raisins, comme il nous montre la présence des corpuscules dans les graines des 
vers à soie, comment saura-t-on que ces raisins sont ou gros ou petits? Nous ne 
pousserons pas le raisonnement plus loin, 

Donc nous aurons des rameaux plutôt chétifs et des raisins plutôt petits. Les 
rameaux seront peu vigoureux parce qu'ils proviendront de bourgeons ayant 
souffert, et les raisins seront petits parce que la souche n'ayant pu accumuler 
dans ses tissus des réserves importantes, les bourgeons à leur naissance seront 
mal alimentés. La sève affluera, car vous savez que la vigne pleure en avril 
abondamment ; mais cette sève, qui est presque de l’eau pure puisée par les 
racines dans le sol, ne trouvera dans son trajet à travers les tissus de la souche 
rien à dissoudre, rien à entraîner jusqu'aux jeunes bourgeons. Ces bourgeons 
pourront avoir des raisins, mais ces raisins, mal nourris dès le principe, res- 

teront petits. 

Ces déductions théoriques, absolument irréfutables, nous permettent donc 
d'affirmer que, les circonstances climatériques restant normales, la production 
de la vigne, en 1906, sera réduite. 

Et c’est ainsi que se trouve justifiée notre affirmation du début. 

On pourrait se demander maintenant s’il n'existe pas de remèdes permettant 
d’atténuer les faits que je viens d'énoncer. Il reste peu de choses à tenter el 
aucun remède ne donnera des résultats complets. Pourtant nous recommanderons 
de tailler après l’hiver seulement les vignes qui ont le plus souffert et de surali- 
menter ces vignes, qui sont des malades, avec des engrais appropriés, surtout 
avec les phosphates complétés par le nitrate de soude. 

Je ne souhaite pas que ces pronostics se réalisent, mais je suis convaincu que 
quelques viticulteurs verraient là une solution à la crise vinicole actuelle. — 
B. CHAUZIT. | 

Les vins de Touraine de 1905. — Les vins de Touraine de la der- 
nière récolte sont irréguliers. S'il en est beaucoup qui se comporteront convena- 
blement, d’autres inspirent certaines inquiétudes, L'examen attentif d'un échan- 
tillon d’origine authentique donne souvent des indications aussi utiles qu'une 
accumulation d'analyses de produits de provenances diverses,même voisines. À 
ce titre, nous croyons utile de dégager d’un spécimen particulier, qui représente 
des caractères assez généraux, les quelques indications générales qui suivent : 

1° L'analyse a donné les chiffres suivants : 


A1c00!, par stilatson "00 ER ete 898 

Extrait sec à 400», par litre........,. ....4.. COS _ 286r05 
Extrait réel (moins de sucre)................ a 5 LUEUR 21.05 
Acidité totale (exprimée en acide sulfurique).......... 11.18 
Sucre non fermenté.............,. LEE ner Lots à O4 «5 ACL 
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Ces chiffres représentent une bonne composition. L'alcool, bien que faible pour 


du gros Pineau, s’augmentera d’un demi-degré environ par la quantité de sucre 


non encore fermenté, mais qui se transformera peu à peu, car les nombreuses 
bulles gazeuses qui se dégagent indiquent que le vin est encore en travail de fer- 
mentation. Il arrivera donc à 9°3 ou 9°4 environ, ce qui est un peu faible pour du 
gros Pineau. 


\ 


L'acidité par contre est très élevée, et cela s'explique par l'insuffisance de ma- 
turation dont a souffert notre région à la récolte 1905, et qui s’est surtout fait 
sentir sur le gros Pineau, cépage tardif. Toutefois cette verdeur, très sensible 
actuellement à la dégustation, pourra s’atténuer avec le temps. On peut d’ailleurs 
déjà la diminuer par l'emploi du tartrate neutre de potasse, comme je l’ai indiqué 
dans un des derniers numéros de la Revue (Traitement des vins verts). 

Quant à la teneur en tanin, elle est normale et suffisante pour la tenue du vin. 

2° La teinte jaune assez prononcée que possède le vin tient certainement d’une 
part à la nature du cépage qui a généralement de la tendance à donner des vins 
jaunâtres, et d'autre part aux conditions défectueuses dans lesquelles s’est faite 
la cueillette. Peut-être y a-t-il eu aussi exagération de la pression au pressurage. 
Ce n’est pas précisément de la casse, mais c'est une oxydation de la matière 
colorante qui n’a que l'inconvénient de donner au vin une teinte foncée peu 
appréciée en général. Pendant le peu de temps que j'ai pu l’observer, l’échan- 
tillon n’a pas présenté les caractères de la casse. 

3° Cet inconvénient n’est d'ailleurs pas grave car, par un bisulfitage à la dose 
de 8 grammes par hectolitre, le vin prend une teinte normale. Si le liquide est 
encore sur ses lies, l'addition du métabisulfite de potasse pourra se faire par 
l'introduction de la dose calculée par barrique dans un petit sachet en toile que 
l’on descend dans le vin par la bonde. Cela évite de troubler le liquide, et la dis- 
solution du selse fait très rapidement. On pourra ensuite soutirer comme à l’or- 
dinaire. Si le vin a été soutiré, faire dissoudre le métabisulfite dans un peu d'eau 
tiède et verser par la bonde en mélangeant par fouettage du liquide. 

4 Le jaunissement pourra être évité à l'avenir en n’exagérant pas la pression, 
et en recourant à la pratique du débourbage du moût avant fermentation. Cette 
pratique donne d'excellents résultats pour l’amélioration de la qualité et la bonne 
tenue du vin, surtout dans les cas de vendanges défectueuses, atteintes de pour- 
riture; car la fermentation ne se fait pas en présence des matières qui peuvent 
altérer le goût ou la couleur du vin. Pour cela, il faut recueillir le moût, au sortir 
du pressoir, dans des cuves, foudres ou tonnes, dans lesquelles, grâce à une addi- 
tion de 15 à 18 grammes de métabisulfite par hectolitre, le moût se clarifie sans 
fermenter, Au bout de 24 heures, lorsqu'on constate que les grosses lies sont 
ramassées au fond du füt, on procède au soutirage de la partie clarifiée, en 
l’aérant fortement et on l’abandonne à la fermentation. Pour en faciliter le départ, 
on aura toujours avantage à employer un pied de cuve ou levain obtenu en fai- 
sant fermenter à l’avance dans une barrique le moût résultant du pressurage 
d’une certaine quantité de raisins triés et choisis parmi les plus mürs. Cette pra- 
tique, recommandable tous les ans, contribue toujours à l'amélioration du vin. 

Les grosses lies contenant encore du moût peuvent ensuite être filtrées et Le 
liquide mis à fermenter à part, De la sorte rien n’est perdu. — B. F. 


L'agriculture et la viticulture au Sénat : RÉPRESSION DES FRAUDES, 


’ 
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— La loi sur les fraudes est surtout une loi qui pose des principes ; elle a remis 
à des règlements d'administration publique le soin de prendre des mesurés 
d'application. C’est une grave responsabilité qui à été ainsi laissée au gouverne- 
ment. ee} | 

L'administration a dû s’éntourer de conseils autorisés pour mener sa tache à 
bonne fin, et elle a fait appel aux avis d'une commission spéciale qui compte 
de nombreux membres. Mais sa prudence même, son souci de sauvegarder tous 
les intérêts en cause n’ont pas évité les complications. 

C’est ainsi que M. Henri Ricard, dans une question posée au ministre de 
l'agriculture au Sénat, s’est élevé vivement contre les lacunes que présente la 
liste des personnes dont on a demandé le concours. Si parmi eux se trouvent 

des savants éminents, d’une notoriété incontestable et incontestée, il y à eu 
cependant des omissions regrettables, et quelques-uns des élus ne présentent 
qu’une « compétence sujette à caution ». Ce n’est pas, d’ailleurs, dans le Jowrnal 
officiel, mais dans la Revue vinicole que se trouvent leurs noms; on à négligé 
ensuite, contrairement à l'engagement qui avait été pris, de consulter les syndi- 
cats, les associations agricoles et autres sociétés autorisées. 

M. Pichon a insisté sur la même question, de son côté, en se plaçant spécia- 
lement sur le terrain de la répression des fraudes dans le commerce des beurres. 
Défiant de sa nature contre toutes les réglementations, l'honorable sénateur a des 
préventions plus fortes encore contre les dispositions élaborées par les savants 
seuls, parce qu'ils sont juristes à l'excès, « et que leur présence peut avoir pour 
conséquence, au point de vue industriel et commercial, des ruines irrépa- 
rables. » Ne vont-ils pas trop loin, par exemple, ces savants, en demandant, en 
matière de beurre, l'interdiction de tout conservateur autre que le sel, et ne 
conviendrait-il pas d'entendre, avant de prendre une décision, les explications 
des intéressés qu’on ne saurait « exécuter sans phrases » ? Veut-on les obliger 
à établir des usines de préparation en Angleterre, ou ailleurs, qui leur permet- 
tront «non-seulement d'introduire seuls dans un pays des beurres provenant de 
France, mais encore d'y importer, sous le nom de beurres français, des 
beurres de toute provenance »? 

M. Ruau, ministre de l'Agriculture, a protesté, tant en son nom qu’en celui de 
son collègue du Commerce, contre loute intention de se dérober aux désirs expri- 
més pär le Parlement. La liste des membres de la commission répond suffisam- 
ment, suivant lui, aux critiques qui viennent d’être formulées. Elle comprend, 
à côlé des savants éminents qui en font partie, des compétences diverses; la 
Société d’hygiène alimentaire en particulier, que préside M. Henri Ricard, y est 
largement représentée. Des questionnaires ont été envoyés à toutes les sociétés, 
à toutes les associations qui s'occupent soit d’agriculture, soit de commerce, 
soit d'hygiène, soit de santé publique. Pouvait-on faire plus et mieux ? Il fallait 
d’ailleurs aboutir. Or, dès le 22 janvier, la veille de la discussion actuelle, 
M. Ruau a transmis au Conseil d'Etat un premier projet de décret qui réglera 
les conditions dans lesquelles ‘auront lieu les prélèvements d'échantillons de 
marchandises suspectes ainsi que la procédure à suivre pour les analyses. On 
en trouvera le texte dans la Aevue vinicole, dont on avait parlé déjà quelques 
instants auparavant, et qui semble être devenu le Moniteur de la Commission. 
Sans se rapporter à ce texte, M. Ruau à fait connaître l’économie générale du 
système auquel on s’est arrêté. 
_ C'était jusqu'à présent, à Paris, le laboratoire municipal qui était chargé des 
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analyses et du prélèvement des échantillons ; il connaissait ainsi les commer 


_cants soupçonnés. Dorénavant, le service des prélèvements sera distinct du ser- 


vice des laboratoires et confié à des agents spéciaux comme les commissaires de 
police, les commissaires de surveillance administrative à la frontière, les agents 
des douanes et des contributions indirectes, les inspecteurs des halles et mar- 
chés, les vétérinaires sanitaires, etc. Quatre échantillons seront recueillis dans 
des formes prévues : le premier sera réservé pour l'analyse au compte de la jus- 
tice ; le deuxième, pour le compte de l'individu incriminé qui pourra choisir son 
expert sur une liste dressée à cet effet ; le troisième, pour un tiers expert en 
cas de contestation, et le dernier restera comme élément de contrôle. Les labo- 
ratoires rédigeront leurs rapports dans l’ignorance du nom du détenteur des 


produits soumis à leur examen. Ils se conformeront, dans leur travail, aux 


méthodes analytiques déterminées par arrêtés ministériels après avis de la Com- 
mission technique permanente instituée par le ministère de l'Agriculture. 

Le gouvernèment, on le reconnaîtra, ne pouvait guère agir autrement. Mais la 
procédure de prélèvement d’échantillon et d'analyse, qui exigera des arrêtés 
comme complément au décret qui complète lui-même la loi, en supposant qu'elle 
réponde à toutes les exigences, ne résoudra qu’une partie des problèmes sur 
lesquels il est nécessaire de se prononcer. D’autres mesures seront à prendre 
qui demanderont du temps, et ne seront peut-être pas acceptées sans discussion. 
Aussi croyons-nous, comme nous n'avons cessé de le répéter, qu'il aurait 
été plus sage de régler directement dans la loi, et par la loi, une grande partie 
des questions dont la solution est confiée au pouvoir exécutif. Ce n’est pas éviter 
les difficultés que de les ajourner; on ne s’en aperçoit que trop. — C. R. 


La crise viticole : ENCOURAGEMENTS A LA SUPPRESSION DES VIGNOBLES. — La 
crise viticole suggère les propositions les plus variées. Un de nos abonnés nous 
en soumet une qui, au moins, ne manque pas d'originalité. Voici sa lettre : 


Monsieur, je lis depuis déjà bien quelque temps tant et tant de projets de panacée à 
la crise viticole actuelle que je me permets de vous soumettre non une panacée, mais 
peüt-être un prospectus-réclame pour la panacée désirée. 

5 1l est vrai — car,à force de l’entendre dire,il faudra bien finir par.le croire — que la 
production actuelle moyenne du vignoble francais et algérien soit supérieure aux 
besoins de la consommation, avant d'arriver à trouver l'application des remèdes radi- 
caux proposés jusqu ici, 1l semble qu'on puisse néanmoins soumettre à M. le Ministre 
de l'Agriculture une mesure provisoire qui, sans être un grand remède à la crise viticole 
aetuelle, pourrait tout de même être favorable à beaucoup, principalement aux petits 
viticulteurs qui sont le plus grand nombre. De plus, cette mesure aurait tout au moins 
l'avantage de faire remarquer à M. le Ministre de l'Agriculture que la question viticole 
n'a pas toujours été indifférente au Parlement et que, puisqu'il y a eu des antécédents, 
il peut a fortiori survenir des subséquents. 

L'article premier de la loi du 1° décembre 1887 est ainsi conçu : « Dans lés arron- 
dissements déclarés atteints par le Phylloxéra, les terrains plantés ou replantés en 
vignes de moiñs de quatre ans lors de la promulgation de la loi seront exempts de 
l'impôt foncier, ils ne seront soumis à cet impôt que lorsque les vignes auront dépassé 
la quatrième année, etc. » Pourquoi, si, lorsque le Phylloxéra est venu ravager le 
vignoble français, le gouvernement d'alors s’est décidé à voter une prime d'encourage- 
ment à la replantation,le gouvernement actuel se refuserait-il à accorder une prime à la 
suppression du superflu du vignoble, qui, dit-on et même affirme-t-on, est la cause ini- 
tiale et principale de la crise actuelle? En conséquence, puisqu'il y d trop de vignes en 
France et en Algérie actuellement, je demande à M. le Ministre de l'Agriculture de 
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fre voter. in date tion Mbrosahôe de la loi du 1e décembre 1887 (ci- dessus 


citée). 

Parcontre, je lui propose de faire voter en la loi suivante 

« Article unique.— À partir de la promulgation de la présente loi,tous les terrains con- 
plantés en vignes au {er janvier 1906, qui seront affectés à une autre nature de culture, 
seront dégrevés de l'impôt foncier pendant une période de dix ans à partir de l’année 
qui suivra leur désaffectation. » 


Je laisse à d’autres plus compétents que moi le soin de proposer des réformes plus | 


radicales telles que la suppression du sucrage, telles que le rétablissement des bouil- 
leurs de cru. 


Notre correspondant pense qu'après avoir encouragé la reconstitution des 
vignobles, alors que cette reconstitution était essentiellement désirable, il y 
aurait lieu de suivre maintenant une marche contraire. Ce qu'on a fait dans un 
sens, sous la pression de nécessités reconnues, pourrait, suivant lui, être tenté 
dans un autre, dans des circonstances opposées, ou, tout au moins, il en ex- 
prime l’idée. C’est une combinaison à mettre à l’étude à côté de bien d’autres, 
sans se dissimuler, les objections qu’elle peut soulever. 

Ce projet est, en tout cas, singulièrement moins radical qu'un amendement à 
la législation actuelle de M. Senac, député de Tarn-et-Garonne, qui demande 
purement et simplement la suppression de la culture de la vigne en Algérie pour 
en réserver le monopole à la métropole. Non seulement toute nouvelle planta- 
tion de vignes devrait être interdite dans notre colonie, mais Les vins algériens 
seraient soumis, si on adoptait ses principes, au même tarif douanier que les 
vins étrangers à leur entrée en France. Si justement désireux que soient nos 
viticulteurs dé voir améliorer leur situation, ils n’entendent point séparer leur 
cause de ceux de leurs confrères qui ont porté leur activité, leur intelligence et 
leurs capitaux, sur une terre qui, pour être séparée de la mère-patrie par la 
Méditerranée n’est pas moins française. La politique de surenchère trouve tou- 
jours quelques partisans ; elle n’est pas sans danger. On peut évidemment dési- 
rer que la viticulture algérienne arrive à se spécialiser dans une forme parti- 
culière de production viticole ; on peut chercher à lui faciliter une évolution ; 
personne ne voudra paralyser ses efforts. — C. R. 6 


Encouragements au développement de la consommation du 


sucre. — Il y a deux moyens de prévenir la surproduction des produits agri- 


coles : l’un consiste à limiter les surfaces cullivées, l’autre à accroître les débou- 
chés. Après avoir pensé au premier, la sucrerie se rattache au second. La 
Chambre syndicale des fabricants de sucre vient de décider l'institution d’un 
concours pour la découverte d’un nouvel emploi industriel, en France, de cent 
mille tonnes de sucre, avec un prix de cent mille francs. Son initiative est de 
celles qu’on doit approuver. On ne peut que féliciter la sucrerie de pouvoir faire 
des sacrifices aussi considérables pour assurer l'écoulement de ses produits; il 
y à dans sa détermination un exemple qui AO Pr, pour le moment 
au moins,n'est pas à la portée de la viticulture. | 


Légion d'honneur : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par décrets en date du 
28 janvier 1906, rendus sur la proposition du ministre de l’agriculture, ont élé 
promus ou nommés dans l’ordre national de la Légion d'honneur : 

Au grade d'officier. — MM. Mamelle, sous-directeurau ministère de l'agricul- 


# 


FREE | | ACTUALITÉS | fa 


ture ; Récopé (Louis-Dieudonné), administrateur vérificateur général des eaux et 
forêts ; | | 
Au grade de chevalier. — MM. Bourguignon, directeur de la Librairie agricole 

de la Maison Rustique et du Journal d'agricullure pratique; Constant, inspec- 
teur général des services sanitaires vétérinaires; Cousté (Julien-Augustin- 
Etienne), directeur du dépôt d'étalons d'Angers; Gaston-Dreyfus, propriétaire 
éleveur à Paris; Hoo-Paris, président fondateur de la caisse régionale de crédit 
agricole mutuel des Basses-Pyrénées à Pau; Jeannerat, inspecteur adjoint des 
eaux et forêts, chargé des chasses de la présidence de la République à Saint- 
Germain-en-Laye; Saillard, inspecteur général de l’enseignement de la piscicul- 
ture. | 

Nous relevons, dans les croix accordées sur la proposition du ministre de l’In- 
térieur, celle attribuée à M. Abel Henry, rédacteur au Petit Journal et proprié- 
taire-viticulteur. Nous signalerons également la nomination, au grade de 
chevalier de la Légion d’honneur, de M. Ga4ïILLARD, industriel et secrétaire de la 
chambre de commerce de Béziers. 


Bibliographie.— Le Roquefort, par E. MaRRE, 1 vol. grand in-8c de 200 p. avec très 
nombreuses gravures dans le texte. Rodez, E. Carrère, éditeur; Paris, Amat. Prix : 
3 fr. 60, franco 4 fr. 50. — De toutes parts, on se lamente à propos de la prétendue 
décadence de nos industries nationales. Si l’on en croyait les communications des 
sources les plus diverses, notre puissance productrice irait en diminuant, tout au moins 
par comparaison avec les autres pays du globe, sinon d’une manière absolue. On ne 
saurait trop réagir contre de pareilles dispositions d'esprit aussi pessimistes qu'injus- 
tifiées. Sans doute, la concurrence pour la vie est de plus en plus active. Mais il n’est pas 
vrai que notre activité soit dans une période de fléchissement. La fabrication du fromage 
de Roquefort, en particulier, une des plus originales de notre pays, ne cesse de faire 
des progrès continus. De 100.000 kilogrammes de fromage affiné, qu’elle représentait à 
la fin du xvirr° siècle, la production de notre inimitable fromage de lait de brebis s’est 
élevée à 800.000 kilogrammes en 1830, à 3.000.000 de kilogrammes en 1865, à 5.000.000 
de kilogrammes en 1888, à 6.000.000 de kilogrammes en 1892; elle est maintenant de 
7.000.000 de kilogrammes d’une valeur de 14.000.000 de francs environ. Dans un livre 
d’un prix modique, édité avec un véritable luxe d'impression et de gravures, 
M. E. Marre, professeur départemental d'agriculture de l’Aveyron, à qui on doit déjà 
une fort instructive monographie de la race bovine d’Aubrac, vient de nous 
montrer l’industrie du Roquefort, non seulement en décrivant ses procédés techniques, 
mais en nous initiant à ses relations étroites avec les ressources locales et la vie agri- 
cole des populations rurales intéressées. Son travail, d’une lecture attrayante, consti- 
tue un document d’une réelle valeur sur l’économie rurale de la France; nous espérons 
qu’il suscitera des imitations. On parle beaucoup de ce qui se passe à l'étranger; on 
traduit plus facilement qu’on n’observe, c’est plus facile. L'ouvrage que nous avons 
plaisir à signaler à nos lecteurs contribuera à faire connaître nos richesses nationales 
et à fortifier notre confiance dans l’avenir de notre race; sa publication est une œuvre 
utile, — C. R. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mir. — Nous avons eu, du 20 au 26 janvier, quelques journées très froides. La 
température est descendue, en effet, à plusieurs degrés au-dessous de zéro et la 
 Lerre était gelée. On a dû, par suite, sur bien des points, suspendre la taille de 
la vigne et même les labours. Quand les froids sont très vifs, du reste, les ouvriers | 
ont de la peine à manier les sécateurs à bras d’une manière irréprochable et 
l'opération est, par suite, mal exécutée, sans compter que le bois est gelé et éclate 
alors au lieu de se couper nettement. Lorsque la terre est gelée, les charrues ont 
de la peine, surtout le matin, à creuser un sillon et il est, dans ce cas, plus avan- 
tageux de laisser les attelages dans les écuries plutôt que de les exposer à prendre 
froid, tout en exécutant un mauvais travail. Il n’y a d’ailleurs, en ce moment, 
aucune pratique viticole qu'il soit urgent d'effectuer de suite. On peut donc 
attendre, pour entrer dans les vignes, des journées plus clémentes. 

Et le vin, que devient-il? On en parle peu. Il se traite cependant quelques 
affaires en bons vins de coteau sur la base de 1 franc le degré ; il s’achète aussi 
des vins de plaine dans les 5 à 6 francs l’hectolitre. La situation vinicole, comme 
on le voit, reste donc toujours mauvaise. Il semblerait toutefois qu’une amélio- 
ration soit à la veille de se produire. On entend parler même d’une reprise pos- 
sible avant peu. C'est que.les caves se vident, que les retiraisons sont toujours 
importantes et qu'il pourrait se faire, que, en été, le vin fût relativement rare. 

En tout cas, les viticulteurs, aujourd'hui, ont pris leur parti de la situation, au 
moins pour cette année. Ils ne comptent guère sur des prix rémunérateurs que 
vers la fin de la campagne actuelle. Et puis ils ont confiance dans les pouvoirs 
publics. Il leur semble impossible que leurs revendications ne soient pas déclarées 
justes et fondées en haut lieu et que, par suite, l’on ne s’empresse de leur donner 
satisfaction. D'ailleurs le Congrès viticole, qui vient de tenir ses assises, leur 
donne du courage. A ce Congrès, tous les viticulteurs doivent s'entendre pour 
demander à l'unanimité quelques mesures capables d’enrayer la crise et d'éviter 
dans l’avenir le retour d’une situation vinicole aussi grave. S'il en était autre- 
ment, ce serait la fin de la vigne. 

Les demandes des viticulteurs sont d’ailleurs des plus raisonnables; que 
réclame-t-on, en effet? Des facilités pour la distillation du vin. On veut que le 
producteur puisse distiller librement sa récolte, concentrer son vin, sans être 
obligé de se préoccuper des exigences de la Régie. C’est, en un mot, le rétablis- 
sement du privilège des bouilleurs de cru que l’on demande. 

Les viticulteurs, d’ailleurs, comprennent maintenant qu'ils doivent surveiller 
de très près leur industrie. Aussi, ils s’organisent. Tous les jours, des syndicats 
nouveaux se créent. Bientôt tous les producteurs de vin de toutes les communes 
seront unis en un faisceau compact. Aucun obstacle alors ne leur résistera. A 
ce moment seulement, la victoire leur appartiendra. Qu'ils agissent donc! — A. 


HÉRAULT, — Saint-Geniès-des-Mourgues : 400 h., 100, à 10 fr.; 160 h. et 90 h., 10 à 
A0, à 11 fr. Beaulieu : 150 h., 9°, à 9 fr. 50; 280 h. dosant 90 à 9 fr. Saint-Drézèry : 
600 h., 10° environ, à 10 fr. 50. Vendargues : 500 h.. 8 à 90, à 8 fr. 75; 150 h., 8 à 9e, 
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à 8 fr. 13: 250 h., 8 à 90 à 9 fr. Mudaison : 400 h., 90, à 8 fr. 45; 100h.,9, à 8 fr.; 150 h., 


1 


1005 à 41 fr. Tréviers : 150 h., 90, à 8 fr. Lansargues : 4,000 h.,8 à 10°, à 8 fr.; 5.000 h., 


. 8 à 100 à 8 fr. 50. Castries : 200 h., 8 à 90, à 8 fr.; 450 h. 8 à 90, à 9 f. Saint-Hilaire-de- 


Beauvoir : 320 h., 9 à 100, à 9 fr.; 180 h., 9à 100, atSfr.: 120 h., 9 à 100, à 8 fr. 50. 


AUDE. __ Montredon : 600 h., 10 à 110, à 12 fr. Sainte-Vallière : 800 h., 10 à 140, 
2 50,250 h.,40 414°,10:fr.:50; 200 h., 10 à 110,:10:fr. 50; 250 h., 10 à 440, 11 fr.; 


200 h., 10 à 410, 10 fr. 50. Sigean : 300 h., 1140, à 11 fr.; 500 h,,1005, à 10 fr. 50. Padern : 
600 h., 19° environ, 11 fr.; 1.200 h., 10, 10 te. Retre Minervois : 350 h., 9 à 100, 9 fr. 


ee --300 h,, 8 à 100,9 Fa 50; 450 h., 8 à 10, 9 fr. 50; 300 h., 8 à 100, à 9 fr. Bize : 


600 h., 10 à io, à 11 fr.; 800 h., 40 à Ho, 10 fr. 50. Escales : 200 h., 9 à 100, 40 fr.: 
1.200 de 9 à 400,9 fr. 50. lo à 700 h., 100, à 10 fr. Roquefort-des-Corbières : 1,200 h., 
400, à ". fr. Peyriac-Minervois : 600 h., 9 à 109,à 14 fr.; 200 h., 9 à 400, 9 fr.; 150 h.,9 à 
10°, à 8fr, 56. 


GARD : Uchaud : 1.000 h., 9 à 90,5 à 9 fr. Tuchan : 400 h. 10 à 110, à 43 fr. Aubais : 


250 h. 9e à 100, à 10 fr. Sernhac : 500 h., 40 à 110, 12 fr.; 1000 h., 10 à 110, 10 fr. Lé- 


denon : 150 h., 100, à 11 fr.Estézargues : 100 h., 11°, à 12 Fa one 200 h., 90 
Alais : 250 ho 995, à 10 fr. Massillargues : 220 1, 90, à 9 fr. 


A DE, 


- Ba cote officielle au dernier marché a été la suivante : Aramon de plaine, 5 fr.; Ara- 
mon supérieur, 6 fr.; Montagne, 7 fr; Montagne supérieur, 8 fr.; Alicante- Boüschet 9 à 
10 fr.; Jacquez, 18 à 20 fr.; vin blanc Picpoul, 14 à 15; costière, 10 à 12 fr.; vin rosé, 
paillet, gris, 9 à 10 fr. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


Prix Prix 
des 100 kilos des 100 kilos 
À. — Engrais. Fr. B. — Traitement des maladies. Fr. 
Chlorure de potassium, 30 % de po- Soutre Sabine eu rl... 16.50 
LE Eee RENE PERRET 23... —  trituré a vi PS ÉPRE À 14... 
Sulfate de potasse, 50 % de po- Sulfate de cuivre.:.......::.%... DSL 
LL ROC ENT RP PRICE 20 AN dertér en ‘cristaux. 2, EL... Des 
Kainit, 12 à 13 % de potasse...... 6.75| — NOR NCIS Ab INT à, 5.50 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % Sulurei de “earbone, , 22,5: PART 
EE Lu. 33.50|Sulfocarbonate de potassium. .... 38. . 
Nitrate de soude, 15 à 16 % d'azote. 27.50|Chaux grasse (fleur). ............. 3.50 
Nitrate de potasse, azote 13 %, po- LC 4 El e DEIO NAT UNE 150 3 
1122 LI I NP EC NANTERRE 47...|Acide sulfurique à 66°...:... PR e 8.50 
Cornailles trit., 43 à 15 % d’azote. 22.30 
Frisons de corne,i2à 14% d’azotea. 23... C. — Vinification. 
Sang desséché, unité d'azote... 1.90 
Scories selon richesse... 5.30 à  6...|Acide LA RÉMIQHER LR Sn Le ES 25054 
Superphosphates minéraux, le degré CITE Than UE, à 2e ape Es 302... 
OR... on Dose DORA Je NRTIONANE SR Let RES 
1. 6 een os, le degré d’ac. Bisulfite de potasse, le kilo....... 4.50 
Lo 1e PCT NP PES 0HOPÉRtre Ta tone As re ln as 8.50 
Phase fossiles...:.. prix variables 
Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
MR aote ne 1. nn 13,50 
Tourteaux de colza sulfurés, 5,5 à BEL COR RO CSP EEE AMENER 1.10 
2 RCI EN 1 PRESS Mao abtresy lé; degré; 0L;: ii. 1.20 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 
BLÉS 
DU 3 j DU 10 
AU AU 
Paris j° rats je 
Blés blancs......,4. [| 23 35 | 23 35 
— JTOUX......cores 22 60 | 93 00 
— Montereau..... | 22 50 | 22 50 
Départements 
Lyon d'épiote ete et 192315040885 720 
DAok sc. Gi 22 90 | 22 60 
Nantes....... RON S 05 MP 300 
Marchés étrangers 
Londres ............ 18 53 18 53 
New-York......... 17 541,17 44 
Chicago..... lasetne 16 76 | 16 59 
SEIGLES 
Paris noces ooue } 16 45 } 15 75 | 
AVOINES 
Paris | 
Noire de Brie..,... | 20 39 | 20 50 
Beauce ...... tee 00025 41085 
Départements 
Dijon C2 v . 18 50 18 50 
Lyon... : 19 90 | 20 10 
Bordeaux ........., 90 00 | 20 25 
Toulouse..,........ | 21 25 | 21 75 


A PARIS 


FOURRAGES ET PAILLES 


(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 


DU 17 Du 24 
AC 


: 116 JAN. [93 Jan. 


60 
75 


40 


40 
60 
50 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 21 au 27 janvier 1906. 


AU | ! ' à 

Es DANS PARIS 9 Fm 16 sa: 23 san. |30 JAN. 
23 070 Paille de blé..... «. |17 à 25117 à 26117 à 2 à 26 
93 10 OU 0» ae 36 à 59136 à 59136 à 59136 à 59 
29:50 Luzernes.. TER 36 à 59136 à 59136 à 50/36 à 59 
pe ESPRITS ET SUCRES 
29 90 PARIS [° JANV.|16 JAN.] 23 JAN |30 JAN. 
23 10 : KR TE ET F7 

Esprits 3/5 Nord fin 

90° l’hect., esc. 2 % | 38 00 39 10 | 40 50 33 50 
18 60 SUCRES | 
17 0% s 
16 59 Blancs n°3 les 100 kil. | 24 35 | 924 75 24 50 2% 2 

Raffinés _ 56 75 | 56 25 | 56 25 { 56 25 

| 15 80 ; BÉTAIL 
MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande, net) 
20 75 Marché du 30 janvier. 
19 25 4 2 Prix extrême 
1°°.qt6 2" té | eriqre au poids vif 

18 00 Bœufs........: 1 46 1 24 1 24 | O 32 à 0 80 
20 75 Veaux......... 2 A0 LU) 1 90 | 0 84 à 1 26 
20 50 Moutons... .... 2 08 1 90 1 :68- 14090 "amp 
19 50 PORGÉ.; 20 0108 14 54 1 50 1 46 | 0 94 à 1 06 


4 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-|T & : 
JOURS He trs ne Le a DATES ue Fu F ru Pluie 
maxima | minima | moyenne en millim. maxima | minima | moyenne [80 millim, 
c PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. 2, 4 1. 4 4.9 5 NEO T Pie MALE DS 6:21 0 
und..." 4. 4) —3.7 0, 3 | 0 JDD CN TUE ALT ES SE 0 
Mardi... 0. 8 | —7. 1 | —3, 2 ; 0 REDSLe BY 6 AA 21 9 0 
Mercredi .1. 220: 7 | 8») 4,7 | 0 52%, 5.16 | =ÉTN AR MED 2 
Jeudi...., 2. 5 AO duo ï LÉO 1. 4 LT Bi 02002 0 
Vendredi | 5. 2 | 33 419 | 1 11126. NE UT 0 
Samedi.,. 6. 8 s Jane, DE 0 (] ASE ES 12.14 1 :=3."2: 4. 6 (0) 
n NANCY ALGER 
Dimanche. NE) 1 » 1 1 REP LATE A 19 » 6 » 9 » () 
Lundi .... 2» [| —7T » | —2, 5 0 RP 9 » 6 » 1:75 23 
Mana Len iQ D NET 0 23 9 » 3.) 6 » 38 
Moercredi;} 32 » 12 » 17:55 0 SE 9. » 4 D 6. 5 is 
Jond....:1—2 5 | —6 il F 95 13 » 6 » 9.:5 0 
Vendredi. 3.12 0 » A5 0 420 13 » 145 10 » 0 
Samedi... es D D De 30 0 RTS 14 5» 1 40. 5 0 
LYON BORDEAUX | 
Dimanche. 2,6, —2. 1 03 (0 PEL 0 RE SPAS 1.13 3.640) 5 
Lundi.... 1.405, 9 2, 4 (] oo » » » » 
Mardi ....1 —1. 2 | —6. 9 | —_4 » Ô cassdd ee CA. DA 0 
Mercredi .| 2, 3 1 —9. 1,|°-5.77 0 SD 4. 2.f—7, 97 3, 3 0 
Jeudi.....1 —1. 8 | —24. 9 | 35.3 1 AR DE En AE 2.110 4. 4 2 
Vendredi. 2. »1: 1-00 4 1.4 (] LEMOD 1e 8:38 ». 6 EPA 0 
Samedi... 2. 6 | —0. 6 1 » 0 da OT QU » » » » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche. RAD TEST an 41.5 0 A LA RS 21.5 0. 8 4,4 2.4 
Lundi... 1.9 | 1.» 3 » U PB TE 61... A 4, 6 0 
Mardi .... 6 » 1-5» Dia 0 200 2, 1 | —1. 9 DA 0 
Mercredi. Sp MEL G -29) ANS 0 PAU AA DR RES NT | CES 0:+ 
Jeudi..... D ApNEA ion D::5 0 ST DIN 4. k | —3, 9 0,02 6.9 
Vendredi. 8 » 0 » 4 D 0 MANU ET TE < 8. 4 FE à si | 25 
Samedi...| 12 » DEy 0 DATE 9 ‘» 5, 16 T1 0 


L’'Administrateur-(érant : G. FLEURY. 


PARIS. == IMPRIMERIE F. LEVÉ, 11, RUR CASSETTE, 
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Mel et re. 
®, 52 HAINE F4 
* “ 


LES 


VINS DE TOURAINE 


(Vias de Breton, de 6:05 Pineau, etc.) 


sont les meilleurs 
vins de table qui soient 


FYYY 


AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
— 0} <0 e— 


CH. BÉNARD 
Menibre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-88 
Seseesesessess esse 


La délicatesse et la richesse 
de leur bouquet leur assigne une 
place à part dans ia gamme des 
b 


SN 016 SE de aie aie se dec oio et a de sie a dodiese di des Sie ci oBe SR So Oe Sr de 


& ; FH DDR À 
ons vins. o SITES NE 
& CSS EN 
Leur bon marché les rend à SRE ER D 
? & ST DS ÉSS 
abordables à tous. Pi Ë > SE Er SE TÉ 
& Ko À 
de ll PS Fa/o8e 
Demander prix-courant au à $ Ÿ A a EE 
DOMAINE DE GERBAULT, par : PSE SES 0e 
É ov Q Ça) 
SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). ? SQL OS NN 
ISIN RIRAIRIRMRIALMRIR TERRES I {ester Jesse ste ecie cle ee este c'e cle glaces esleclegie tek 


he PRESSOR A ROTULE AMÉRICAIN 
=  MARNONIER Fus 


a Usines Corne-de-Cerf | 


—S LYON &— 


UT TN 
ENT: 


PELOUS Farrss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
LS 
PELOUS Aîné, Successeur 


KP 


Treuilsimanège, ivapeur, électriques 

= Routières Laboureuses 
= D Charrues vigneronnes 

A à Défonceuses 


Loque  Polysocs et Charrues à vapeur 


ENVOI FRANCO DU CATA 


A. RENAUD à 1 ru Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT ax: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — boisdesilesqualitéextra 2 3» fente évidée ........ Sins tae etes DDR 
nn 2 OMIS Eté pie a vi ven ed 9 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud .................. 5 » 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.0.G. 


Machine à greffer 


= Restaurant recommandé : 


ASICIL 1 HIT MATIN TR EH A AS TETE aa ge ciel ste 


de 


ARTICLES _. VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & C. 


CORTE franco sur demande 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


 TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ouen poudre titrant 
BISULFITE DE POTASSE ei our + Aout LT ne 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


LL] 
; LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 Concasser, aplatir et moudre tous 
_les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandes et petites) 

LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses. 

LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque «LE BOISRENOULT » sur chaque 


instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


A8 DUMAINE", à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 


Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d'or. 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 MONœUIeS d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * & & OC'E, INGÉNTEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour achonner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
h Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes porr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les APE 
châteaux et usines. 


nier sur demande 
du Catalogue illustré —— 


PRODCIES PURS POUR ENOLOUE 


Établissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Fembple, 92, Paris 


TEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’ AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
es pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
BA Les vins ii au fillre Mallié sont pasteurisés. 

el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses anx cxpositions 


ENDRIVET Fiçs * truc JO 
, SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 


pour la fabrication des. 
_ eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
 &ETA LAVAPEUR 

Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


oo a a ———— ———_——_ —— 
L— - Ti à 
: HR. LL : 
nana € SAS ET LR ë 
s4 F Ë s . ER ill LIN LOrre Æ Di : 
= à AN Le ge ATP nr 
} se k) A CLR 2e à F4 À à 
SRE e LL ER : dif 9 LL, à: 
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SR DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVEÈZE, propriétaire à Moissac 
à (TARN-ET- GARONNE) 
- Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10114, 1065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon >» R. G. no 4, 1202, 5545, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 A.,157-11, 41- B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants, raisin pour table et pour cuve ; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à l’abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon | 
état de fraîcheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M: ALAZARD sr Frs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l'arboricullure, O0. & 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d’ Hybrides producteurs. directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. — TÉLÉPHONE 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE  % 
Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 


-Croix du Portugal. — 1 Croix du 
à Nischam. — 4 Grands Prix. 
& È 27 Diplômes 
2 d'honneur: 
SE _ 554 Médailles 
Se A d’or.et d'argent 
L1 à: 
È 


__ et Instruments 
Pressoir Humpiets sur pieds. vendus avec garantie 


E. "MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS À 
CM Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. -d 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses ES: à plateaux facilement néttoyablés: Echangeur de 
DU poeanTe méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
: de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur Semblable formant une suc- 

cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, À 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- B 
nant certitudé@ absolue de stérilisation. 2 

Pasteurisation enprésenc@de l'acide carbonique conservant 1a È 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Cha Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN $ 


7, rue du Bocage, € 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 8 Description détaillée franco sur demande, 


DUIGNES AMÉRICAINES | 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du pa: hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIBNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 
Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc.. 
et les meilleurs hybrides. 
Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 
Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


DATE | \nr Avenue Frizac, 10, | 
” REREN. TOULOUSE (Haute-Garonne) 
Le Catalogue accompagné d’une Notice sur les meilleurs Hybrides 


producteurs directs et sur l'Entretien On des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur JÉMANGES 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


@- U YO _ CONSTRUCTEUR 
ES ñ à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. 


PRESSOIRS eee - COQ 
Ingénieur-Constructeur, AIX-EN-PROVENCE Ru 


Poripe à courant : ÿ vi Rs 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. ressoirs  claies mobi 
marchant à bras et au ne éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à Luce ds E EEE PUS les cales en bois, Pompes à décu- 


ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL. SPEC AL POUR 
HUILERIE DOLIVES. — Références. — Envoi franco des calalugues sur demande. 


! DS : 4 
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ENCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 
Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adrescer à la DIRRCTIOH COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) 
TELLE EVENE SOTOMEME TELL TETETEMETETETER 


ARCIA 


CO Z 


> 


OC 


à Œaccccra] | La CANBONIQUE LYOMNAISE 


| RÉÉES ‘EN 1885 à 
+ PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 
2 VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS- LYON (Rhône) 

F, AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Gross ouvres pour creme on ne LL Fabrication des vins mousseux 


paria Gloire, Riparia x Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon X Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
. zin n°4, etc. 4 
3 Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. à 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- 
ALEEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
(Côte-d'Or). 


J.-B, : ROUSSET 


€ Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
h SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt: Exposition permanente, à Firmiüy (Loire) 
ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARR!ERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


SSTI[IIUOQG ANOË SIN9JBS[A9A[NA 
3ain0IT 3NÔINOSHVO 3a10v 


VINS MOUSSEUX 


LES 
FABRICA 


."B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


+54 pale Paris89<®| AN Ë 
È RO | FUE Dipl-d'honn, 3 È 
- PAR | LA ours 1892. TO00I 0: 
t- (IL EUR Or, Lyon 1894 === es f "2 


z Tes 


Portails® Portillons, Chäseiÿ-de Coucha 
Garde-Arbres, Séeateurs, Fil d'Acier, Ron 


Articles de caves et de jardins 


. ’onnelle © 
cos,etc.,ete. 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL ‘32006002 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 

du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes Ventes à longs terme 
et pee Des et de MACHINES à BATTRE p' grande, $ à longs ù 
moyenne +! patite culture. Crédit à PAgriculturs 


NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
erfectisanéo , faisant on même temps l'ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES. etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES À CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pourtoutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


: 


MÉRICAINES E NCO-AMÉRICAIN 
JEAN DARENNE &, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. ,|Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas<Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Riparia<Rupestris nos 104 et 10114, Riparia-Berlandieri n° 15711. 
Ripariax<Rupestris n°s 3306 et 3309. RipariaxBerlandieri n°5 33 et 34 Ecole. 
Producteurs directs. Ripariax<Berlandieri n°s 420 A et 420 B. 


Greffes soudées 1° choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


CLP 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés ;} 
NS SINNIS NII NTI TN TNT NT NN TINTIN IN TININI NN IN TNT à 


MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus hâtif que le Précoce de Malingre 


“#7 M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDETTES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d'un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309'et Mourvèdre><Rupestris, 
O fr. 20 la pièce; 48 fr. le cent; 160 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 16 fr. le cent, 1240O fr. le mille 
BOIS de l’année’ pour greffons .,..,.........,.40 40.00 8 fr. le cent 


GROS 28° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, Auxer- 
rois Rup. du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. 
Seibel nos 1,2,14,38,60,128,138,150,156,1015,2003,2004, etc. Chasselas rose <Ruüp. 4401. Ali- 
cante»< Rup.Terras n° 20. Hyb.Fournier.Hyb.Salgues. Pt Jouffreau,des Carmes,132-11,28-112, 
199-88,82-32,101,299-17,302-60. Vinumdat-Morisse. Viennois.Oiseau bleu, Ois rouge,etc.,eto. 
CENT MILLE porte-greîffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variêtés, Mour- 
vèdrex<Rup. 120, Bourrisquoux“Rup., Gamay>xCouderc, Aramon>x<Rup. Ganzin, Rip.X 
Rup. 101,3306,3309,10114; Solonis, Chasselasx<Berlandieri, 41 b,81-2,157-11,554-5, etc.,etc. 
Vin de Cahors garanti natsrel sur facture, depuis 50 fr. la barr. de 225 litres, 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs et tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury, Paris 1900,0ff.4.M agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊÉQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 
M. Lacoste, bien connu par son Auxerrois 


ù é B. 
Rupestris, a créé, en prenant ce plant pour Ï B. OISE A U 5 1. AN C k 


CRIER AR ETES ETIENNE TEE PTE EE EE TT SRE 
base, une série de producteurs directs appelés Hybrides Lacoste. Le plus precieux de tous est 
l’'Oiseau Blanc, à cause de la rareté, ou plutôt, de l'absence de producteurs de cette couleur. 

OISEAU BLANC (Aux.-Rup.x<Vinifera complex). Port érigé, grande vigueur, raisins 
moyens, #, 5 sur chaque courson; fruit très sucré, goût exquis, pulpe fondante, excellent 
pour la cuve et pour la table. Maturité 15 jours avant le chasselas. 

AD ROUGE (Aux.-Rup.>x<Cot de Cahors). Grand rendement, vin rouge vif, très 
alcoolique 

ISEAU BLEU (Aux.-Rup.><Malbec). Déjà très avantageusement connu, grande quantité 
de bois pour la vente. : 

AUXERROIS=<RURESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à l'étranger. 
Remarquable surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. k 

N. B. — 1° L'OISEAU BLANC ayant encore peu multiplié, il en sera cédé au plus 10 pieds 
à chaque acheteur: les demandes seront inscrites au fur et à mesure de leur arrivée et ser- 
vies dans le même ordre jusqu’à épuisement. 2° Tous ces hybrides sont résistants au phyl- 
loxéra et aux cryptogames et leur vin garanti exempt de fox. +4 

EVEQUE (Lot) 


Henri LACOSTE, Domaine de Campastié, par PUY-L' 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


J. GARNIER #& C”. 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC® DU CATALOGUE, INSFRUCTIONS, RÉFIRENTEE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


fui E Fi L Ë N°: ë IE Constructeurs-Mécaniciens 

à VIERZON (Cher) 
MACEINES A VAPEUR, mA DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE cran F3 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcouRs INTERNATIONAL 
px Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 


Le dréliogue illustré est envoyé franco sur Hrbnde 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


LR MACHINES 
BATTAGES Né dico 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES = 


as 3 Demander le 
MOULINS À VENT = =——_— Catalogue général 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


Vignes Américaines et Franco - Américaines 


SPÉCIALITÉ DE PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS, AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 


5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
ENTREPRISE DE GREFFAGE © 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et 
de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande. 


GUL.ES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Rég’ du Domaine du Château-Virou, 
Membre des Sociétés Le : 
d’Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
L'HIVER 


À ARCACHON. BIARRITZ, DAX PAU, te 


Billets d’aller et retour 
individuels et de famille de toutes classes. 


Il est délivré toute l’année par les gares et stations du réseau d'Orléans pour Arca- 
chon, Biarritz, Dax, Pau etles autres stations hivernales du Midi de la France : 1° des 
billets d’aller et retour individuels de toutes classes avec réduction dé25 % en 1re classe 
et 20 % en 2° et 3° classes ; 2° des billets d’aller et retour de famille de toutes classes 
comportant des réductions variant de 20 % pour une famille de-2 personnes et 40 % 
pour une famille de 6 personnes ou plus ; ces réductions sont calculées sur Les prix du 
tarif général d’après la distance parcourue avec minimum de 300 kilomètres, aller et 
retour compris. 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, grand-père, grand'mère 
beau-père, helle- -mère, gendre, belle- fille, frère, sœur, beau- frère, belle-sœur, oncle, 
tante, neveu et nièce, ainsi que les serviteurs aftachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée. Gelte 
durée de validité peut être prolongée deux fois de 30 jours moyennant un supplément 
de 10 % du prix primitif du billet pour chaque prolongation. 


ECS 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève) 
et d'Etrembières US 


Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


HUGON,SERVETTAZ:C 


SUCCESSEURS 
Téléphone 3904 à Veyrier-Genève 


+ 


Plants greffés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour grefjage 


Pour tous pays souscription aux plants greffés pour 1906-1907 
à des conditions très avantageuses 
En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré | 
et 1 million d’autres variétés 


VIGNES AMÉRICAINES 
GROS BOIS POUR GRERPAGE ons vcoies coutures commises. 


RACINES PREMIER CHOIX rs onteels are Gioie. Rip. XRap.| 


Authenticilé el fraîcheur AE sur facture 
HENRI BOYER, PÉPRRPIES à Saint-Georges près MONTPELLIER (HR 


Envoi franco du prix courant. 


=. 


BROYEURS-FOULOIRS-PRÉSSOIAS] 
ÉCRÈME N piFRéREens L 


du Cidre et du Beurre 
et CATALOGUES FRANCO 


PARIS 1900 


À MALAXEURS 
CONCASSEURS, MANÈGES 


æ” 2 GRANDS PRIX 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Ed les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


 POISARD AINE ET FILS succ: 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 


Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 
Nous avons à la vente le Produit de 500.000 Pieds-mères en Riparia- Gloire, Rupestris du Lot, RipariaxX 
Rupestris 10114,3306,3309, Aramon»<Rupestris n° 1, MourvèdreXRupestris 1202 et Gamay-Couderc, etc., à 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 


Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d'Ornements en tous genres 
Catalogue, Priz-Courants envoyés franco sur demande 


GRANDE: BAISSE : DE: PRIX 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS TOUTES RÉGIONS 


Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 


\ 2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, Riparia X Rupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre XRupestris 1202, etc 
Producteurs blancs et rouges de MM. CAS TEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloe ou en détail à des prix très réduits, avec garantie d’ authenticité absolue 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USIN BUREAUX : 


à Saint-Donis PHdne) 180, rue de Turenne, En 


| GÉLATINE LAINE 


| Pour 7 Clarification des Vins « et ra ee ne Cidres, Rs etc. 


| (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
|  Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
| PRIX | © FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 

| Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE £ MÉDAILLE 
’or d'or 
SOEDRIUE Emi EN N E VA LES BORDEAUX 


1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
. CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du FAR du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Filsä 


l'Aîné, ancien élève diplômé de l'Ecole nationale d’ Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs- -Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à Mâcon (Saône- et- Loire) 


Prime d'honneur de l’Arboriculture 1908 +. 
———% ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE +. %o— 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “LE GAILLARD ” sers 


s. G.D.G. 
CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES. EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture OMR POUR. CO MRC Une De . Clôture 
en Ronce À PAT ES I enr | pe en Grillage 

HA 7e s He ee 

ors du so Pre _ ors du so 
Piquets à 4 m. 48 RENSREEE nm à \ 728 RE æy  Piquets à 4 m. 

EE PA ET RARE D IP TTETTS 7 D LOC AT PS LA RE DEN AL | É — 
PRIX : 6 } 1 À ED: L NS PRIX : 

Non posée. 095 À, N @ LP À " Non posée. 1]'40 
Posée..... l'05 TE CA Posée..... 155 


az 
Bonification importante “*Æ* suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu on met en terre de la même manière qu'un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, e meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 


A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S. G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


J. TIBBA L., à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 10.000 beaux racinés, de Re Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 150 fre. le mille ; n° 4 et Chadeslass 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Dies 
1 et 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 À, 1517-11, 3309, 1202, 101-414, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraicheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscription pour 190%, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, elc., elc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande - 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


#4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


DRRSSTIIERS ŒRENPIPIANSS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


L Lis È 


: FE 22 CREER C &. Constructeur à sx 
| nenirots SOUCHU-PINET ‘5.5 «" 


MÉDAILLE D'OR 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 ) , 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 

Deux Médailles d'or Ep 

EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) QUE 3 D 4 ail 22 


VS 
TONNERRE Saga titiitinglé 


ER 


Instruments Agricoles De Re mme 
de toutes sortes dutarogue fans — Houe Vigneronne 


NIVEAUX PILTREN SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos, 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FAGULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, ! GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE } 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


HUILERIE ET SAVONNERIE 


DE LURIAN 
Sociélé Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


51/2à6 0/0- d'azote. 
DOSAGE GARANTI | à 8 0/0 d'acide phosphorique. 


à 2 0/0 de potasse. 
INES 


ALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument FL sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune Sutbi ation dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint- -Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrondi!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 » d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


à \ SE à 
NL M KR 


NN NES D, 


2 GRANDE MAISON D'EXPORTATION dePLANTS de VIGNE Fi 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


Vi 


lé : BOUTURES AMÉRIC AINES Re ne 6 millimètres pour le 


KS 


22 PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN Staenes" à 


QX PLANTS CREFPESSOUDES D'UN AN 222 pineipaes ve 
LR COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et LUXE 


DU MONDE ENTIER 
\ A a Q 5 Le un 


FENOUIL FILS AN! 


Re du Mérite agricole, 


à CARPENTRAS Vas) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 


CO 


AVIS.— Les Viticalteurs désireux de se rendre compte de visu de lasélec- X 
tion des cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de'plants français 
greffés pour leur reconstitution sont invités à venir visiter les Cultures 
de la maison FENQOUIL. Ils trouveront toujours aux gares de Garpentras ou 
d'Avignon, sur leur demande, une AUTOMOBILE de la maison qui les conduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mères américains, et des millions de plants greftés-soudés ; à côté de 
cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table, 
et pourront goûter àdes grappes succulentes pesantjusqu'à trois kilogrammes. 
Les vignobles à fruits de la maison, reconstitués sur plants américains{(envi- 
ron 410 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi, 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. 


PARIS, — IMPRIMERIE VF, LEVÉ, RUE CASSETT&, 11. 
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Inspecteur Général de la Viticulture, 
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4 .CHFÈESS SOMMAIRE 


L. Mathieu...... De 
De LE Fontaine. :..... <v 


PAGES 

Les grands vins blancs de Bourgogne (avec figures)... 145 
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Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l’Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 

R, Chandon de Briailles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Channt, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

F, Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l’Institut national agronomique. 

U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
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agricole et viticole de la Gironde. — Mérite agricole 
(Commandeurs et Officiers). — Territoires phylloxérés............... 4151 
REVUE COMMERCIALE.— Revue annuelle du commerce extérieur : 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE ......s....... 
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— Revue immobilière : Bouches-du-Rhône, Gironde. — Cours des prin- 
cipaux produits viticoles. — Prix-courant des principaux produits agricoles 166 
ve 000. 0000000009 172 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

À Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 

P. Viala, Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur, 


Administrateur : G. FLEURY 
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La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 
j ————— #2 D — ——— 


‘s ABONNEMENTS 
France : Un an, 15 fr.; à domicile, 45 fr. 50. — Etranger : 18 fr. — Le numéro, 0 fr. 50 
LEON 1 

RUE LE GOFF — 


PARIS (Ve) 
Reproduction interdite 


INTNTNENTN 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE « VOLCAN 7 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


PRE ES SERRES 
GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


" SOCIÉTÉ DU FILTRE CASQUET 


SIEGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
| #aïsons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


: AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRE ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE rour FILTRAGE & PASTEURISATION À FACON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS = 


_ FORD ALGRR, ORAN 


GRAND PRIX À L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
: PRESSE-CONTINUE AVEC HRFREMENS AUTOMATIQUE 
ÉGRAPPOIR- FOULOIR « me POMPES SPÉCIALES 


au moteur 
au manège 
à bras 


pour 
transport 
de vendange 


if 
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POLYGREFFES EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


FOULOIR-EGOUTTOIR 
Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
. NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


G. PEPIN Fizs An” 


|110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 


ns 


SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


«POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURÉ rappelle qué les divers 
Services gratuits dé Renseignements qu’elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs a l’'Éxamen 
bactériologique des vins et leur traftement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 
Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 
1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quélque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adrésse de l'expéditeur ; 4 Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.= Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
_ pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbrè-poste. == F, 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


. CARNAVAL DE NICE — TIR AUX PIGEONS DE MONACO 

Billets d'aller et retour de 1°° et de 2° classe, à prix réduits, de Paris pour Cannes, Nice et 
Menton, délivrés du 13 au 25 Février 1906. 

Les billets sont valables 20 jours et la validité peut être prolongée, une ou deux fois de 10 jours 
moyennant 10 ©, du ge billet. Ils donnent droit à deux arrêtsen cours de route, tant à 


re 2 qu retour. De Paris à Nice, vià Dijon, Lyon, Marseille : 1r° classe, 182 fr. 60; 2° classe, 
r. 30. 


/ 


tas. 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS *+- 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d’explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRICATIONS 
VINS — LIQUIDES ACIDES 


P AUT EN O EI à TOURS 
[ ly (France) 
ŒS Vente avec garantie et après essais 
ES Devis sur demande 


\ 


ÉLévaTeun MERVEILLEUX 


Baeveté $. G, D. G. 


SANS DESCENDRE | 
DANS LES PUITS 


quelle qu’en soit la profondeur |} 
cet Élévateur peut être installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRÈS LOI 


d’un puits, d’uhñe citerné ou d’un ruisseau |E 


| 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DÉVIS ET CATALOGUES GRATIS 


 COUPPEZ, CHAPUIS & C" 


PARIS - 83, boulevard de Belleville — PARIS 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 634, 8 Février 1906. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS o + se | 
AVIS | | 


La Compagnie d'Orléans vient de faire éditer deux séries de six cartes postales artistiques, 
représentant les admirables Châteaux des bords de la Loire desservis par son réseau. 

Ces deux séries de cartes postales sont revêtues d’une couverture moyen âge, qui comporte, 
avec des renseignements sur les billets d’excursion en Touraine et aux Châteaux des bords de la 
Loire, des notices sur chacun des châteaux visés. PRE LAS 

Elles sont mises en vente dans ses principales gares et stations, et bureaux de quartier, au prix 
de 0 fr. 30 la série de six cartes (franco, 0 fr. 35). " 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'HIVER 


A ARCACHON, BIARRITZ, DAX, PAU, ete. 


Billets d'aller et retour 
individuels et de famille de toutes classes. 


Il est délivré toute l’année par les zares et stalions du réseau d'Orléans pour Arca- 
chon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hivernales du Midi de la France : 1° des 


billets d’aller et retour individuels de toutes classes avec réduction de 25 % en Are classe . 
et 20 % en 2° et 3° classes ; 2° des billets d'aller et retour de famille de toutes classes : 
comportant des réductions variant de 20 % pour une famille de 2 personnes et 40 % . 


pour une famille de 6 personnes ou plus ; ces réductions sont calculées sur les prix du . 


tarif général d’après la distance parcourue avec minimum de 300 kilomètres, aller et 


retour compris. 
La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, grand-père, grand mère 


beau-père, helle-mère, gendre, belle-fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, . 


tante, neveu et nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée. Geîte 
durée de validité peut être prolongée deux fois de 30 jours moyennant un supplément 
de 10 % du prix primitif du billet pour chaque prolongation. 


ES 


H. MONSERVIEZ" 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
2 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
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Pulvérisateur le plus simple du Soufreuse avec diviseur et distribu- 


monde. Démontage instantané. Plus | teur permettant d’épandre les poudres 
de réparations iongues et coûteu- les plus fines, comme les soufres les 

ses. — Classé le premier des appa- plus compacts, et d’en varier immé- 

reils à air comprimé, pompe atte- diatement le débit. Démontage rapide 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 | sans outil, — Médaille d’or du Comice 

(Société d'Agriculture de la Gironde). du Médoc, 4897. — 4er Prix : Médaille 

Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. | d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


| Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 
Envor franco du Prix-Courant sur demande 
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‘1 à ESSENCE 
et à PÉTROEE * 
VERTICAUX & HORIZONTAUX 
comprenant les derniers perfectionnements 


Extrême simplicité 


> — 


Facilité de conduite et 
d'installation 


Encombrement restreint 


O] G 
TA 


MOULIN pu 
À ‘: SAMSON 


POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 
Simples et rAStques 
Les moins coûteux d'installation 


Frais d'entretien insignifiants 


DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
de toute installation 
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DEMANDER LES ALBUMS Ho EN ER ERTNS ILLUSTRÉES 


PILTER 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne ; 


CAZAUBON & FILS ® INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NA7AR 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux : prix de l'appareil avec pompe, 


pieds hauts ou bas: 440 fr. 


SISQTINONFC SAUVE) 


ETH, 43, PA 


A obtenu les premiers prix dans tous les Concours 


régionaux et spéciaux 


lus de 150 


été présenté. 
ue où figurent 


où il a été 


demande du Catalo 


i sur 


Envo 
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M“ ROUSSET 03, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) - 


fi NE DE CHAy, 
D _ x Lo 
CS MOET & CHANDON ‘€ 


-S ÉPERNAY  %——— 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


_ S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


ILES VBITE à p'ANtANTE 


Re EFENI RE SRNTE CAE SANS 3 


ed 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


ur Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
. leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 
Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 


Appareils de 1.800 à 5.000 îrancs 


© AUG. FRANZMANN & C° ‘Paris 


SOCIÉTÉ ANONYME GES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J. MICHALON & PAILLERET 


3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


iv L'IDÉAT | 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev,S.G.D,G. 
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Beaune 190% 
1er prix, Médaille d'Or. 


Firminy 1904 
17 prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’'Ag. 
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Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne. 190% 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ + + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement com- 
plet, — Rendement supérieur. — Recoupage automatique, — Rapidite | 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFAGONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET 57 M0 


avec ou sans accumulateur GEUR pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIËRE 
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Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 
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LAMELLES DE PLONB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 


ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — 


MÉDAILLE DE BRONZE.— 


PLANTS GREFFES TOUTES RÉGIONS EXTRA- BEAUK 


Pinces p' l'incision annulaire : 1° pièce 


BORDEAUX 


PARIS { 


Authenticité garantie 
1 choix à partir de 60 fr. 
On accepterait représentants sérieux, 
bonne rétribution 


J.BERNARDET-PLISSONNIER (sache ire)| 


Logis de Loray 
CLOS DE LA FÊTE RECONSTITUÉ 
EXCELLENTE FINE CHAMPAGNE 
de Propriétaire Charentais 
DISTILLÉE AU LOGIS 
Velours exquis et parfumé. Goûtez et compa- 
rez aux produits des négociants chimistes. 
Par 5 à 6 ou 7 à 8 litres, franco : 8 fr, le litre 
(Droits en sus payables à à destination) 


E-PUZENAT 
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BREVETÉ EN FRANCE ET À L'ÉTRANGER 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
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J. COLEIN *, sal concessionnaire, 


2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 
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Th" GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 
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S'aresser : T TOTTEREN 200, Co Voltaire (Téléphone 913- di) 
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[PEPINIERES AMÉRICAINES sv NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte- ee 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général el Prix courant envoyés franco 
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POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON ”"* 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-k 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’unk 
foudre à l’autre ou dans les Füts transports. Augmentationhs 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités dell 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


* DEMANDER LA <STÉRILINE"F, 
la meilleure poudre filtrante et stérilisante ; 


GRANDES PÉPINIÈRES DE VIGNES DU CHATEAU DU BOUILH 
Près la gare de Saint-André-de-Cubzae (Gironde) 
Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-greîfes. 
E°4 Les. rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 
£+ À vendre aussi boutures et racinés des meilleurs porte-greîffes, entre autres, 106°, 
4646, 420% — Entreprises de fetages par souscription. — BAS PRIX 
Demander Catalogue et Prix-Courant, à 3. ELHE, Propriélaire à Gauriac (Gir Re 
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Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 


LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Place Picard) BORDEAUX 


| R F | E CARCASSONNE (Aude) 
R RES. Médaille d’or, Paris 1900 . 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, : 
FAFEUR XAVIER, Succ’ à Paris, 67, r. d'Amsterdam 


Grandes Péniiibnes du Rousse 


VIGNES AMÉRICAINES | 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION. 


BERLANDIERIS N°1 & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même Le PLUS CARS 


J'ACQUES RESSÉGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au mo- 
ment de la commande. 

Envoi franco sur demande de notre catalogue donnant en même temps que nos 
cours du jour, un exposé sommaire des grands avantages présentés par les Berlan- 
dieris de sélection. 


Etablissement de Viticulture de 


MANUEL FILS 


Officier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greîfes 


Boutures et racinés producteurs directs 


Gros bois pour le greffage en Riparias Gloire, Solonis, Vialla, A. R. G., Riparias <Rupestris 
n° 404, 10114, 3306 et 3309, Rvpestris du Lot, Solonisx Riparia n° 1616, 3103, 1202, EL B, 420 À, 
Il etc. 
ne Toutes ces variétés élant cultivées dans les pépinières de l'établissement, la sélection et lauthen- 
ticité seront garanties d’une façon absolue et de la manière désirée par les clients. 


PARIS-4 Quaiaets Mégisserie 4 PARIS. 
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Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies: Casse, Aigrissement, Graisse, etc, 


Gros el Délail. — Instruclions et Renseignements gratuits sur demande 


DOMAINE DE CAHUZAC 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande culture 


Champs d'Expériences : TRENTE HECTARES d'un seul tenant 


HYBRIDES TEINTURIERS 
HYBRIDOES BLANCS 


en boutureset racinés 


HYBRIDES GREFFÉS 


sur les meilleurs porte-greffes 


HYBRIDES TRÈS PRÉCOCES 


pour le Centre et le Nord 


RENDEMENTS DE 1905 DANS LES TEINTURIERS 
Seibel 156 : 138 hectos à l’hectare (4,900 Rpiens): 
Setbél: 128; 112 — 
Seibel 1020 : 108 —— — 
Seibel 2044 : 115 -- 
Couderc 7103 : 110 — — 
Les producteurs directs seuls admis par nous à la grande culture et à la vente sont 
la sélection sévère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 
Ils sont supérieurs aux viniféras par la résistance des racines au Phylloxéra, par la 
résistance des feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l'abondance de la | 


production, par la valeur commerciale du vin. 
Les autres n° de ces bybrideurs n’ont qu’une valeur insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d’essais. Ils ne sont ni multipliés, ni livrés à la vente. 
CPP SLSLLLPLLPLLLOLPPLOLPLPPLPPLLL Le 


CœGUSTAVE BUISSON 


- … viliculleur à la Bastide-d'Anjou (Aude). 
Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de la Société des viticulteurs 
et d’ampélographie.) 


Renseignements et prix courant franco sur demande. 
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s« RECTIFICATIO! 


Système Æ, GUILLAUME 


BREVETÉ S.G. D.G. 


EGROT, GRANGE PES 1 Mt. ee 
| 19,21, 23, Rue Mathis, PARIS Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 


CA TALOGUE FRANCO ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 13, ru dvi, PRIS! 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


pur PANTEURINATEUR NALYADOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 
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Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le eu efficace contre les maladies 


RUE Exp Univiie Paris 1900 HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY Es 
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COMPTOIR DE SERRURERIE 


Près la gare LAVAUR (Tarn 


Vérandas, Jardins d'hiver, Serres, Marquises, 
Tonnelles, Grilles en fer élégi et fer plein 


CHARPENTES EN FER 


Envoi d'Albums, Plans, Devis sur demande 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
® VINIFICATION EN ROUGE . VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange , par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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> LES GRANDS VINS BLANCS DE BOURGOGNE ( 
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_ Non-seulement l'amateur de vins sait les apprécier, mais encore il sait les 
Ré” faire déguster par ses convives; il les présente dans un ordre bien étudié à 
: lavance,de manière à graduer les sensations en une gamme ascendante, les 
« vins les plus capiteux ou les plus âgés venant couronner la symphonie gusta-, 
à tive; chaque vin est re 
analysé comme une En + 
œuvre d'art et la dis- 
_cussion de ses méri- 
tes n’est pas la parlie 
la moins intéressante 
des discussions. La 
Belgique et les régions 
du Nord surtout ont 
conservé le culte de 
nos vins qui y sont 
en grand honneur et 
sont à chaque réunion, 
un sujet intarissable 
- de conversalions; ïl 
semble que, chez nous, 
l'art de boire les vins 
s'en aille de plus en 
plus pour des causes 
multiples ; c’est aux 
producteurs de tra- 
vailler à ne pas laisser 
perdre une tradition 
si précieuse et qui de- 
vrait faire partie de 
toute éducation soi- 
gnée. 

Nos grands vins ne 
blancs se consomment CE RONDE Hopne) 
en France età l’élran- Fig. 30. — Tonnclier bourguignon montant un tonneau, tandis qu’un 
ger: nombrede Belges, feu de copeaux augmente l’élasticité des douves. 
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d'Anglais, de Russes el d'Américains savent apprécier leur exquise délicatesse 
et sont nos clients très fidèles. 


Prix de ces vins. — La valeur des grands vins est variable surlout avec les 

années, c’est-à-dire Suivant la qualité et la quantité; elle aaugmenté consi- 

* dérablement depuis que la navigation a permis de les exporter : ainsi, tandis 
- (4) Voir n° 632, page 92. | 
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qu’en 1660, d’après les comptes de l'abbaye de Citeaux, les Vougeot blancs dont 
il existe toujours une partie contiguë au célèbre clos, se sont vendus 48 livres 
la queue (4 hectos 56) ; les blancs ordinaires étaient cotés 27 livres. Dans le” 
tableau ci-dessous sont relevés les prix atteints par les grandes cuvées de 
Meursault appartenant aux Hospices de Beaune, dans les ventes annuelles aux 
enchères publiques,un mois et demi après la récolte ; ces prix s'entendent pour 
la queue ou les deux pièces, soit 456 litres. - 


1890 1.200 fr. 1898 | 1.000 
1891 2,640 1899 1.660 
1895 680 1900 700 
1896 1.770 1903 680 
1897 3.050 190% 1.460 


LES PRINCIPAUX CRUS DE VINS BLANCS 


Il y a peu de vignobles qui ne présentent quelques ouvrées de cépages blancs : 
aussi est-on très étonné quand on vous présente un Pommard ou un Volnay 
blancs, ce sont là des curiosités inconnues du public et réalisées par quelques 
viticulteurs pour leur consommation personnelle ; je n'examinerai dans ce qui 
va suivre que les régions viticoles à vins blancs ayant une réelle importance, 
en les prenant dans l’ordre du classement le plus généralement adopté. 


(Cliché Neurdein) 


Fig. 31. — Cour d'honneur des Hospices de Beaune fondés en 1443. Monument artistique où 
l'art flamand se méle aux détails mauresques et destiné par son fondateur à servir de palais 
aux malades pauvres, « on dirait un fragment de Bruges ou de Malines transporté en Côte- 
d’Or » (Montegut). 


Montrachet. — Les Montrachet, ou Mont-Rachez, comme on l’écrivait encore 
il y à un siècle, sont incontestablement les premiers des grands vins blancs de la 
Bourgogne, Ha uns disent même de tous les vins blancs du monde. Ce 
climat, en partie sur les communes de Chassagne et de Puligny, dans le can- 
ton de Nolay, patrie des Carnot, présente trois parties : le grand Montrachet, 
au-dessus le Chevalier etau-dessous le Bätard. Son étendue est relativement pe- 
tite ; aussi le prix de ses vins est-il toujours très élevé et dépasse-t-il souvent 
2.000 francs la queue, sous le pressoir, c’est-à-dire en moût. 

Meursault. — À Meursault, plus de 150 hectares sont affectés aux grands crus 
blancs, dans les climats suivants : Perrières, Génevrières, Charmes, Gouttes- 


L. MATHIEU. — LES GRANDS VINS BLANCS DE BOURGOGNE 147 


d'Or, Chevalières, etc. Les Hospices de Beaune possèdent cinq euvées de Meur- 
sault blanc.dont quelques-unes leur appartiennent depuis près de quatre siècles ; 
ce sont les prix de vente de ces vins que nous avons cités plus haut ; d'ailleurs 
le vignoble blanc de Meursault est un des plus anciens et doit sa répulation 
non seulement à des conditions exceptionnelles d'exposition et d’altitude, 
mais encore à ce fait que le vignoble blanc a toujours été exclusivement cons- 
titué par le Chardonnay que les vignerons se sont constamment appliqués à 
sélectionner en détruisant les ceps mauvais grains ; une consécration de la haute 
qualité des vins de Meursault est fournie, chaque année, par une tradition qui 
veut qu au Concours général agricole de Paris le chef de l'Etat s'arrête à l’ex- 
position de la Bourgogne, et là seulement y déguste un des spécimens de Meur- 
sault blanc : exemple qui est d’ailleurs imité avec empressement par le ministre 
de l'Agriculture et les personnages de sa suite. 

Étant données la réputation et l'ancienneté du vignoble blanc de Meursault, 
on s explique aisément les soins tout particuliers apportés à la vinification par les 
producteurs ; quelques-uns poussent si loin le culte du vin qu'ils choisissent 
eux-mêmes, dans les forêts du pays, les chênes qu'ils font débiter en merrains 
pour faire ensuite fabriquer leurs futailles sous leurs yeux. 


(Cliché Ronco, Beaune) 


Fig. 32. — La grande place à Meursault avec la remarquable aiguille du clocher en pierre de 
taille aux sculptures en dentelle. 


La Côte-d'Or présente encore quelques crus blancs classés, mais de moindre 
importance comme étendue, à Pommard, à Beaune, les Charlemagne de Corton 
à Aloxe, à Savigny-lès-Beaune, à Vougeot, etc. Quelques vignobles situés plus 
au Nord ont joui autrefois d’une certaine renommée; mais la culture du Char- 
donnay, en se restreignant de plus en plus, a diminué l'importance de ces 
climats. 

Yonne. — Chablis. — La région de Chablis est la plus importante par son 
étendue et par la qualité de ses vins dont la réputation est universelle ; très 
légers, avec de la finesse, un bouquet bien spécial, ces vins sont remarquables 
par leur conservabilité ; les climats Les plus connus sont la Moutonne, les Vau- 
désirs, les Grenouilles, les Clos, etc., vins dont la vente est toujours assurée, en 
particulier par les grands restaurants du monde entier. 

La Basse- Bourgogne récolte encore de nombreux grands ordinaires blancs 
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dans l’Auxerrois et le Tonnerrois, vins ayant quelque logis avec le Chablis et 
connus-d’ailleurs sous le nom de Petit-Chablis. 

Saône-et-Loire. — Le Mäconnais présente aux environs de Mäcon, à Pouilly- 
Fuissé, une région de vins blancs fins très connus et très recherchés du com- 
merce; ce sont des vins secs, alcooliques, très bouquetés, ayant souvent une 
teinle jaune verdâtre. 

Les Côtes châlonnaises offrent aux amateurs un cru de vins fins à Rully, 
avec, dans les communes voisines, des crus secondaires fournissant des vins 
très appréciés comme bons ordinaires. 


VINS ORDINAIRES 


Quant aux ordinaires blancs, il serait trop long d’énumérer ici tous les 
centres de production, car il faudrait citer de très nombreuses communes viti- 
coles ; il y a peu, en effet, de régions où l’on ne trouve quelques parlies encépa- 
gées en Melon ou Aligoté; les vins blancs se vendent d’ailleurs toujours très 
facilement; il n’y a guère que le Beaujolais dans lequel la production des vins 
blancs soit très restreinte, bien que quelques domaines en fournissent des lots 
importants. | 

Ces quelques notes montrent la gamme variée’ des vins blancs que produit la 
Bourgogne, l'importance historique que leurs qualités leur ont value depuis 
des siècles, qualités justifiées à la fois par la parfaite adaptation au sol et au 
climat de cépages cultivés depuis plus de deux mille ans et aussi par les soins 
de culture et de vinification consacrés par une longue expérience. 

L. MATHIEU. 


—————————ÿ— É 


INSTALLATIONS D'EAU SOUS PRESSION 
PAR RÉSERVOIRS-ÉLÉVATEURS 


L'eau est de première nécessité dans les exploitations agricoles et viticoles; 
. chaque propriétaire, aujourd’hui,se préoccupe d'y pourvoir par différents moyens. 
De tous ces derniers, l'idéal de la répartition des eaux aux locaux est certaine- 
ment celui fourni par une distribution en charge, dont le bassin de prise est en 
surélévation. Par un agencement de tuyaux et de robinets, l'habitation, les 
écuries, les chais, les jardins, etc., reçoivent le liquide rapidement. Mais ce 
genre * by tiba implique toujours l'emploi d’un réservoir métallique ou 
maconné, monté sur une solide charpente ou sur un pylône, plus élevés que les 
points d ANS d’eau. 

‘Dans ces dernières années, certains constructeurs sont arrivés à résoudre le 
problème, d’une autre façon, en supprimant les réservoirs élevés, qui chargent 
énormément les combles ou les constructions, par l’emploi de réservoirs-éléva- 
teurs à l'aircomprimé. C’est ce genre d'installation que nous alions décrire; il est 
simple et à la portée d’une foule de cas dans les campagnes, où l’eau ne peut. 
être donnée que parpuits ou citernes. 

Il est inutile d'insister sur les avantages de l'eau sous pression dont jouissent 
les localités urbaines, pour montrer l'intérêt et les facilités que présentent les 
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machines dont nous parlons. Aussi, à l'heure actuelle; sont-elles appliquées dans 


de nombreux châteaux, fermes, usines, etc. 

Comme type de chu à air cAnpriAe nous prendrons le système 
Carré. 

. La figure 33 montre l’ensemble d'une petite installation à main, très simple. 
Elle se compose essentiellement de la pompe à liquide E, d’un réservoir éléva- 
teur à air comprimé C et d’une canalisation de distribution O. 

L'eau est fournie par un puits P, ou par une citerne auprès desquels s’installe 
la pompe. Celle-ci est munie de deux corps, travaillant alternativement à l’aspi- 
ration et au refoulement, grâce à un balancier intérieur actionné par le levier à 
main !{. 

Quand l’eau à aspirer ne dépasse pas 7 mètres de profondeur, la pompe se 
place près du puits; dans le cas con- 
traire, on la descend environ à 3 mè- 
tres au-dessus de l’eau et la commande 
se transmet aux pisios par deux trin- 
gles. 

La pompe est reliée au réservoir-élé- 
vateur par un tuyau F, plus ou moins 
long suivant les dispositions des lieux; 
au raccord d'arrivée se trouve une 
soupape de retenue G, qui s'ouvre et se 
ferme à chaque entrée d'eau dans le ré- 
servoir. 

Le cylindre C constitue la partie inté- 
ressante du groupe élévatoire, car il 
remplit le double rôle de récipient d’eau 
et d'accumulateur de pression Le corps 
est formé d’un cylindre en tôle d'acier, 
terminéà ses extrémités par deux fonds 
bombés, solidement rivés ; la capacité 
varie deun à plusieurs mètres cubes. Sur . 
l'avant est ménagée une autoclave outrou d'homme H, servant au nettoyage in- 
térieur; un robinet p permet la vidange en temps dire: La partie supérieure 


Fig. 33. — Principe d’une élévation d’eau 
avec réservoir à air Comprimé. 


- du cylindre porte un manomètre indicateur de pression S, marqué d’une barre 


rouge indiquant la #mite de charge de l'appareil. Celle-ci peut être de 3, 4,5, 10 à 
15atmosphères, suivant les hauteurs derefoulement à atteindre. Les résistances 
des tôles sont calculées, en conséquence, pour les élévations de 30, 40,50 mètres, 
etc: Enfin, l'ensemble du réservoir est monté simplement sur deux poutrelles en 
fer D D, reposant sur un petit massif en maçonnerie M. 

Quant à la canalisation de distribution principale O, elle prend naissance au 
bas ducylindre par un robinetNet monte aux étages du local, en fournissant sur 
son parcours divers tuyaux secondaires e f. Cette tuyauterie se fait en plomb. Des 
postes d'eau sont ensuite répartis aux points nécessaires ; ils comprennent un 
simple robinet déversant dans une äuge, dans un lavabo, dans les appareils à 
douches ou à baignoïires, etc. Ce service hydraulique peut donc desservir toutes 
les dispositions de l'hygiène moderne. 

Si le plan de la distribution estétendu, comme c'est le cas d’une exploitation, 
on divise la canalisation, dès son départ, en tronçons principaux, afin de répartir 
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économiquement la tuyauterie. Des bouches d’eau s’établissent pour les besoins 
de l’arrosage, de l'incendie, etc. Après nous être occupé des dispositions gé- 
nérales, voyons maintenant le fonctionnement. Pour mettre en charge un appa- 
reil vide, on ferme le robinet de départ N, puis on envoie avec la pompe une cer- 
taine quantilé d’eau, pour noyer les organes du bas du réservoir élévateur. On 
procède ensuite à la charge d'air, car le gaz contenu dans le réservoir ne serait 
pas suffisant pour fournir la compression nécessaire à l’expulsion de l’eau. Pour 
cela, on ouvre le robinet L, et on fait fonctionner la pompe avec de l'air jusqu’à 
8 mètresindiqués au manomètre. Le robinet L est ensuite fermé, et la charge est 
complétée par del’eau. Sur le dessin on peut voir que le contenu en liquide x 
et en air » sont superposés ; on estime qu'avec un réservoir marchant à 3 almo- 
sphères et d’une contenance de 1.000 litres, il y a 800 litres d’eau et 200 litres d'air, 
soit 1/5 pour l'air comprimé. La réserve d’air comprimé dure longtemps. 

Pour mettre en marche la canalisation, il suffit d'ouvrir le robinet N, et ceux 
des postes d’eau, afin d’avoir le liquide partout. Chaque jour, on remplit le réser- 
voir pour assurer les besoins d’eau aux différents services de l'exploitation. Il 
n’est pas ulile de fermer le robinet de départ pour opérer une nouvelle charge. 
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Fig. 34. — Installation en sous-sol d’un Fig. 35. — Batterie de réservoirs-élévateurs 
réservoir-élévateur d’eau, système Carré, ._ pour installations importantes. 


On adjoint souvent des filtres que l’on met en charge sur le réservoir, quand 
les eaux ne sont pas propres à l’alimentation. Pour les salles de bains, la maison 
Carré installe des chauffe-bains instantanés très pratiques, qui fournissent l'eau 
à la température voulue. | 

L'emplacement le plus convenable aux machines élévatoires est un sous-sol, 
comme l'indique la figure 34. Dans ces conditions,'on gagne quelques mètres en 
aspiration, ce qui facilite souvent la pose de la pompe. 

Nous n'avons parlé, jusqu'ici, que des’ petites installations. Mais le système 
Carré peut donner satisfaction aux grandes dépenses d’eau, en couplant en 
batterie plusieurs réservoirs-élévateurs sur la conduite, et en employant, pour la 
charge, des pompes commandées au moteur. La figure 35 donne une idée générale 
de l'agencement des récipients élévateurs multiples. Deux réservoirs, E, F, reçoi= 
vent l’eau de la pompe suivant a; l'équilibre s’établit entre eux par le tuyau 
intermédiaire ». La conduite principale H s’alimente par deux prises et rayonne 
par 4, w, elc. En résumé, suivant l'importance que l’on veut donner à la con- 
sommation d’eau, on constitue la batterie de refoulement, d’un nombre variable 
de réservoirs. On calculera les dépenses journalières d’eau d’une exploitation, 
pour ses besoins courants, sur les chiffres suivants : 
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Les autres dépenses de liquide sont subordonnées à des circonstances trop 
variables (lavages divers, arrosages), pour qu'il nous soit possible defournir des 
chiffres même approximatifs à leur sujet. 

Dans beaucoup de cas, la commande de la pompe pourra 
se faire par manège ; on aura recours au moteur à vapeur 
ou à pétrole (fig. 36), pour les installations à dépense régu- 
lière et élevée. Si une roue hydraulique est à proximité, 
on peut parfaitement mettre un réservoir-élévateur à la 
naissance durefoulement, afin d'élever l’eau au point voulu. 
Enfin, on est arrivé à coupler un bélier hydraulique avec 


un réservoir à air comprimé, lequel refoule l’eau dans une Fig. 36. — cu 

ne. - 6 "1: ré: d'un réservoir-élé- 

exploitation plus élevée que la chute utilisable. Il estévident D no 

que le service de la pompe est plus ou moins régulier, d'un moteur méca- 
nique. 


suivant les dépenses d’eau journalières. 

Pour terminer, nous dirons que, dans les locaux à plusieurs étages (maisons 
d'habitation en particulier), on doit établir une canalisation générale afin d’enle- 
ver les eaux résiduaires et les ramener dans des fosses d’égout, creusées dans 


le sol. 


L. FONTAINE, | 
Professeur à l'Ecole pratique d'Agriculture de l’Oisellerie. 
, } 1 3 
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GUSTAVE FOËX 
La Viticulture vient de perdre en GUSTAVE Foëx l’un de ses meilleurs et 
l’un de ses plus dévoués serviteurs. 
G. Foëx est décédé, jeudi dernier, 1° février, à un âge où son activité 
permettait d'espérer encore de longs et utiles services ; il $’est éteint à 
61 ans, dans sa propriété de Colas, près Montélimar, au milieu de sa 


nombreuse famille dont les soins affectueux n’ont pu qu’adoucir ses derniers 
moments. 


Avec G. Foëx disparaît un des bien rares survivants de cette pléiade 
de viticulteurs qui ont sauvé et renové la viticulture. Avec celui des Plan- 
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chon, Pulliat, Millardet, L. Vialla, G. Bazille, Marès....…., son nom restera 


inscrit au premier rang de la grande œuvre de la reconstitution. 
Lointaines sont les premières périodes de la crise phylloxérique, lorsque 
commençait à luire la vague espérance de la résistance des vignes améri- 
caines, entrevue par Planchon. Gustave Foëx venait alors, en 1872, d'être 
nommé professeur d'agriculture à l'École d'agriculture naissante à Mont- 
pellier. De fortes études à l'École d’ agriculture de Grignon, un séjour dans 
une ferme du Var, — après la guerre de 1870 pendant laquelle il avait con- 
quis, comme lieutenant d'artillerie, la grande naturalisation, — l'avaient 
préparé solidement au professorat qu'il gagnait au concours. Planchon 
l’associa aussitôt à ses travaux. Et, dans un milieu officiel plutôt hostile 


GUSTAVE FOEX 


— et qu’'impressionnaient les idées de savants comme J.-B. Dumas, 


Thénard, Peligot... qui ne concevaient la lutte phylloxérique que par. 


les insecticides, — il fallut du courage et de la ténacité au jeune profes- 


seur de l’École nationale d’agriculture de Montpellier pour ne pas dévier 


de ses études; il était heureusement soutenu par l'intuition de la vérité 
et du salut de la viticulture. | 

Le procédé de la reconstitution par les vignes américaines résistantes 
paraît simple aujourd’hui. Mais il faul remonter aux origines, à la période 
de 1872 à 1885, pour apprécier les difficultés qui ont dû être surmontées 
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dans le chaos des idées et des faits qui s’accumulaient tous les jours, el 
pour rendre justice et hommage à ceux qui, comme G. Foëx, ont su éclai- 
rer la voie à suivre et assumé la (lâche de guider les viticulteurs. ” 

Ce fut d’abord la preuve expérimentale à donner de la résistance des 
vignes américaines au Phylloxéra; G. Foëx ia démontra dans les champs 
d'expériences et les stations d'essai qu'il créa. Ses rapports à la Commission 
supérieure du Phylloxéra apportaient, chaque année, de nouvelles preuves, 
-_ et il essayait de donner une explication scientifique des faits dans diverses 
notes à l'Académie des Sciences et dans un mémoire publié en 1879 sous 
le titre : Rapport sur les expériences de viticulture, travail qui a fait date dans 
l’histoire de la reconstitution. | 

Il organisait, en 1874, une importante et unique collection des diverses 
vignes américaines, Sauvages ou cultivées, qu’il complétait chaque année 
jusqu'en 1896. Cette collection, établie à l'École nationale d’agriculture de 
Montpellier, dans la vigne, devenue classique, des Trois-Pointes, a été, 
pendant vingt ans, le but d’un vrai pèlerinage, où se rendaient les viticul- 
teurs du monde entier. C’est là que l’on est venu de toutes les régions de 
la France et de tous les pays étrangers s’instruire sur la valeur des vignes 
américaines. C'est de cette collection qu'ont été disséminées les boutures 
de vignes qui ont multiplié la seule arme efficace contre le fléau qui 
dévastait les vignobles. Les milliers de viticulteurs qui ont demandé eon- 
seils et secours à l'École d'agriculture de Montpellier n’oublieront pas le 
dévouement sans reläche que mettait G. Foëx à les conseiller et à les diri- 
ger, l'espérance et la foi qu'il savait leur communiquer. 

Aux expériences, à la propagande que G. Foëx menait avec une activilé 
inlassable, il ajoutait de nombreuses publications de vulgarisation et de 
travaux originaux. Qu'il nous suffise de rappeler les cinq éditions de son 
Manuel pratique de Viticulture, traduit en plusieurs langues, les quatre édi- | 
tions de son œuvre magistrale, Cours complet de viticullure, et ses nombreux 
mémoires, de 1873 à 1905, sur le greffage, l'adaptation, les maladies de la 
vigne, ses travaux originaux sur l'ampélographie américaine, sur les cépages 
français ou étrangers. Toute sa vie, G. Foëx a été un chercheur épris de 
science et sachant ramener l'observation scientifique à l’application pra- 
tique. 

En 1881, il ajoulait à la lourde tâche que lui imposaient ses travaux, 
_ celle de la direction de l’École nationale d'agriculture de Montpellier. Son 
prédécesseur, Camille Saint-Pierre, l'avait aidé et soutenu dans son action 
viticole, et avait orienté l’École vers le succès ; ce succès fut, de 1881 à 
1896, assis et agrandi par G. Foëx qui, en 1882, inaugurait la première 
chaire de Viticulture créée en France. Lorsqu'il renonçait à la direction 
de l'École, en 1897, pour prendre l'Inspection générale de la Viticulture, 
il la laissait, après bien des difficultés injustement suscitées, en pleine re- 
nommée viticole mondiale. Il lui avait consacré les meilleurs de ses efforts 
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et le meilleur de sa santé; il l'avait quittée à regret et lui gardait toujours 
un souvenir ému. Mais il avait dü, sur l’ordre de ses médecins et sur la solli- 
citalion des siens, renoncer aux tracas administratifs et se résoudre à une 
vie de plein air pour surmonter un mal que sa tenace énergie a pu mai- 
triser pendant neuf ans, mais qui devait le terrasser. 

C'est en 1897 qu'il se fixa dans son vignoble modèle de Colas qu'il avait 
créé sur les coteaux du diluvium alpin de Montélimar, exploitation dont la 
conception et la belle tenue ont été sanctionnées par les récompenses cul- 
turales les plus enviées, récompenses dont il était plus fier que des nom- 
breuses distinctions honorifiques qui lui avaient été attribuées en France 
et dans les pays étrangers. C'est dans cette région de Montélimar qu'il 
prenait quelque repos, entre ses inspections, auprès de sa famille, et qu'il 
retrouvait de hautes relations qui l’honoraient de leur ancienne et vive 


amitié. 

Comme Inspecteur général de la Viticulture ou de l'Agriculture, de 1897 
à 1906, G. Foëx a, dans la région méridionale dont il était chargé, dirigé et 
encouragé le mouvement agricole avec le même dévouement qu'il a ap- 
porté dans toutes les actions de sa carrière viticole. 


Ce n’est pas sans émotion que j'ai cherché à rendre un faible hommage 
à GusrAvE Fox et à rappeler les services qu'il a rendus à la Viticulture. Le 
Directeur de ce Journal ne peut oublier, que c'est un ami dévoué, un 
collaborateur précieux de la Revue de Viticulture qui disparaîl, un con- 
seiller dont les encouragements et l'estime ont contribué au succès de 
l’œuvre commune. | | 

L'élève, le préparateur, le collaborateur et l’ami revit, dans son souvenir, 
les bontés et le dévouement paternel qu’a eus pour lui son premier maître, 
l'affectueuse estime dont il l’a toujours entouré. 


Gusrave Foex laisse un bel exemple de labeur, de droiture et de dévoue- 
ment au bien de son pays et de la Viticulture. Puisse la reconnaissance que 
lui garderont ses élèves et les viticulteurs de tous les pays, puisse aussi le 
souvenir d’une vie si dignementetsi utilement remplie apporter un peu de 
consolation à la grande douleur d’une épouse et d’une famille que le chef 


vénéré chérissait de tout son grand cœur ! 
| P. VIALA. 


PIERRE CASTEL 


Jeudi dernier, 1°" février, est décédé, à Carcassonne, un viticulteur d un très 
grand mérite, M. Pierre Castel. M. Castel a succombé, à l’âge de cinquante-six 
ans, à un mal qui le minait depuis quelque temps, mais auquel on pouvait espé- | 
rer que sa robuste constitution résisterait beaucoup plus longtemps. 

Esprit très éclairé, travailleur infatigable, Pierre Castel, après de brillautes 
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études faites à l'École Sainte-Geneviève, à Paris, entra tout jeune à l'École cen- 
trale des Arts et Manufactures. Il en sortait ingénieur alors qu'il venait d’at- 
teindre à peine sa vingtième année. Sur ces entrefaites, la guerre de 1870 est 
déclarée : Castel s’engage immédiatement et fait la campagne comme lieutenant 
au 83° régiment des mobiles. Après la paix, Pierre Castel reprit ses études; il 
aborda l'étude du droit ; il se fit recevoir licencié en droit, ce qui lui permit 
d’être inscrit pendant de nombreuses années au barreau de Carcassonne. 

Mais ce fut principalement l'étude: des questions agricoles, et surtout viticoles, 
qui passionnèrent Pierre Castel. Tous les viticulteurs savent à quels magnifiques 
résultats ont abouti ses recherches sur l'hybridation de la vigne; son champ 


d'expériences et sa magnifique collection de Paretlongue ont été visilés par tous 


ceux qui se sont intéressés à la reconstitution de notre vignoble. Ses hybrides 
sont aujourd'hui répandus partout ; ils lui ont valu les plus hautes récompenses. 

Pendant vingt années consécutives, Pierre Castel a été tour à tour président 
et secrétaire de la Société centrale d'Agriculture de l'Aude. Il n’est presque pas 
de numéros du Bulletin de cette Société qui ne contienne un article ou une note 
signés de lui. Leur ensemble constitue tout un travail original toujours marqué 
d'un grand sens pratique. 

M. Castel fut aussi, à diverses reprises, président de la Société des Arts et 
Sciences de Carcassonne et de la Société d'Études scientifiques de l’Aude. Sa 
mort creusera au sein des_Sociétés agricoles et scientifiques de l’Aude un vide 
qu'il sera très difficile de combler. — O. Sarcos. | 


_ La fumure aux tourteaux.— Les tourteaux sont utilisés depuis un demi- 
siècle environ pour la fumure des diverses cultures méridionales et principale- 
ment pour la vigne. Ils sont obtenus dans les huileries où l’on traite les graines 
oléagineuses. Ce sont donc des résidus de fabrication. Leur composition varie 
avec leur origine, mais leur richesse en azote est généralement grande. Parmi 
les tourteaux les plus communément employés, nous citerons ceux de sésame, de 
colza, d'arachide, de coton. Quant aux tourteaux de moutarde,de ricin, de pavot, 
de lin, de coprah, etc., ils sont moins répandus. 

Les tourteaux qui sortent des huileries renferment encore une certaine quan- 
tité d'huile. La pression considérable à laquelle les graines ont été soumises n’a 
pu les débarrasser entièrement des principes gras qu’elles contenaient. Aussi ces 
tourteaux, surtout ceux de sésame, d'arachide et delin conviennent-ils parfaite- 
ment à la nourriture du bétail. ne contraire, pour la fertilisation des terres, le 
tourteau le meilleur est celui qui contient le moins d'huile. C’est pourquoi il s où 
créé desusines pour le traitement des tourteaux,pour débarrasser ces produits de 
l'huile qui les imprègne encore. On obtient alors des tourteaux proportionnelle- 
ment plus riches en principes fertilisants et que l'on désigne sous un nom qui a 
fait leur fortune: on les appelle : tourteaux sulfurés, parce qu'ils ont été traités 


au sulfure de carbone. 


Les tourteaux sont vendus soit en pains, sorte de plaque carrée ayant 40 à 
50 centimètres de côté et 2 à 3 centimètres d'épaisseur, soit en grumeaux de la 
grosseur d'une amande. Les tourteaux sulfurés sont toujours vendus sous forme 
de grumeaux. La leneur des tourteaux en principes alimentaires est, en 
moyenne, la suivante : 
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Par conséquent, quand, on fume au tourteau, on apporte surtout de l'azote. Et 
c’est la richesse en azote en tourteaux qui en fixe la valeur. Ainsi on estime 
généralement que les tourteaux sont payés à raison de 2 francs le degré d'azote; 
on ne tient aucun compte des autres éléments, dont la teneur est du ne en 
rapport avec celle de l’élément azoté. 


Les tourteaux conviennent à toutes les cultures et à tous les sols. La vigne les 


utilise bien, ainsi que les céréales. Mais, quand on applique des fumures au 


tourteau, il ne faut pas oublier de compléter ces fumures, à moins que le sol ne : 


soit exceptionnellement riche en principes minéraux, ‘avec des phosphates et 
des sels potassiques. Le tourteau apporte alors seulement l'élément azoté. C'est 
ainsi que, si nous voulions composer une donne fumure au tourteau pour vignes, 
nous donnerions les chiffres suivants par hectare : | 


Tourteau dosant 6 % d'azote ................. 1.500 kilos. 
Superphosphate de chaux 14/,6...1..:.: UE 300 — 
Ou scories de déphosphoration: "772040 5 600 — 
Sulfaté de'potasse.s; RNA VPN 150 — 


Cet engrais devrait être appliqué en hiver. Le coût de cette formule serait de 
239 francs. 

Les fumures au tourteau produisent de très bons résullats. Le tourteau peut 
être considéré d’ailleurs comme un engrais chimique d’origine organique. Sa 
désagrégalion, sa nitrification dans le sol est rapide. Dans les terrains sableux 
où le nitrate de soude et le sulfate d’ammoniaque risqueraient d'être entraînés 
par les eaux, le tourteau reste à la disposition des racines de la vigne. L'action 
des tourteaux se manifeste l’année même où on les emploie. Cependant, lorsque 
le sol est sec et que les pluies sont rares au printemps, les grumeaux de tourteau 
ne sont pas décomposés et se retrouvent alors l’année suivante. Rien n'est 
perdu dans ce cas. 

Les tourteaux, dont le centre de production principal est à Marseille, consti- 
tuent des matières fertilisantes d'une grande valeur et dont l'emploi a fait 
progresser sensiblement l’agriculture méridionale. L'industrie à ainsi servi la 
cause de l’agriculture, mais en ruinant du même coup, il faut bien le dire, la 
culture de l’olivier. — B. CHAUZIT. 


Les vins troubles. — Les premiers soutirages des vins nouveaux s’effec- 
tuent, en général, en janvier-février après clarification : il arrive parfois que cette 
clarification n’est pas complète et paraît même difficile à obtenir : or, les vins 
qui ne sont pas d’une parfaite limpidité, qui ne possèdent pas le brillant, ne peu- 
vent se goûter, aussi bien à l’odorat qu’au palais : ils ne sont pas marchands. 
Il est parfois utile de faire cesser cet état de choses afin de permettre des tran- 
saclions commerciales. 

Pour cela,nous devons jeter un coup d'œil rapide sur les causes de ces troubles 
afin de nous rendre mieux compte des moyens que nous pouvons employer pour 
clarifier nos produits. Les vins, après fermentation, contiennent en suspension 
des cellules de levure en abondance, des cristaux de bitartrate de potassium, 
plus un certain nombre de corps insolubles provenant soit des rafles, soit de la 
peau ou des pulpes:les débris de peaux ou de rafles sont généralement suffisam- 
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ment grands pour se précipiter rapidement : il n'en est plus ainsi pourles prin- 
cipes contenus dans la pulpe : nous y rencontrons, en effet, des débris très fins 
de cellules des matières azotées albuminoïdes, des gommes et des matières 
pectiques. 

Or ces matières azotés albuminoïdes restent facilement dans les liquides à 
l'état de pseudo-solutions ou solutions colloïdales analogues aux solutions d’ar- 
gile colloïdale ou d’hydrate ferrique colloïdal : or, nous savons que de telles solu- 
tions peuvent subsister longtemps sans précipiter. Nous voyons donc déjà une 
première cause importante de non-clarification. Toutefois cet état de choses est 
rare dans les vins rouges qui, par leur grande quantité de tanin, effectuent un 
véritable collage naturel. 

- Nous savons de plus que tous les vins, même parfaitement sains, contiennent 
des mucilages ou malières gommeuses partiellement insolubles dans les liquides 
alcooliques. En outre, comme l’a montré M. Müntz (1), les vins contiennent des 
corps pectiques lesquels contribuent à leur donner, par la suite, cetle pro- 
priété qu'on appelle le moelleux. Ces corps pectiques existent sous plusieurs 
états : la pectase, la pectine, l'acide pectique et l'acide métapectique : la pectine 
seule est soluble; elle se trouve dans le suc cellulaire de nombreux fruits mûrs ; 
nous pouvons donc la trouver dans les moûts, en petite quantité, il est vrai, 
mais non moins réelle : elle peut, sous l'influence d'une diastase, la pectase, 
se transformer en acide pectique insoluble : nous voyons donc que nous pou- 
vons avoir encore ici une cause de trouble. 

Ces causes, purement chimiques, ne sont pas les seules que nous ayons à re- 
douter : les infiniment petits, eux-mêmes, peuvent se mettre de la partie : les 
levures de la fin de la fermentation sont généralement de petites levures qui 
restent facilement en suspension dans le liquide, par suite de leur faible densité 
et des forces capillaires développées par le vin qui les baigne. Certains microbes, 
celui de la tourne par exemple, peuvent prendre un développement sensible, 
par suite d’une fermentation défectueuse et contribuer à donner aux vins 
blancs cet aspect laiteux si difficile à faire disparaître. De plus, duns les cas où 
la fermentation se poursuit pendant un temps relativement long, le dégagement 
faible, mais continu, d’anhydride carbouique effectue dans le liquide un bras- 
sage continuel dont le résultat est de maintenir en suspension des particules 
ténues. | 

Tous ces phénomènes sont sensiblement exagérés lorsque nous avons des vins 
provenant de moûts altérés : vins mildiousés, botrytisés, grêlés, etc. : la quan- 
tilé de matières azotées insolubles est plus grande, ainsi que les gommes et 
mucilages ; de plus, la fermentation sera plus difficile, sera même défectueuse, 
les mauvais ferments pourront se développer davantage, d’où une tenue du vin 
beaucoup moins bonne. 

Il est bon toutefois de remarquer que les vins blancs sont plus sujets à ces ava- 
ries que les vins rouges ; cela n’a rien qui doive nous surprendre. En effet, ces 
derniers par leur mode de fabrication même fermentent mieux ; car, lorsque nous 
les soutirons de la cuve, nous pratiquons une aération notable qui hâte la fin de 
la fermentalion ; de plus, dans la cuve même, le marc retient une importante 
quantité de gommes et matières pectiques ; en dernier lieu, lorsque nous avons 
eu des raisins rouges avariés, bien souvent nous les transformons en vin blanc, 
ce qui nous explique les accidents moins fréquents sur les vins rouges. 

(4)"C° R. Acad. d. Sc.,t. CXL. 


158 ‘* ACTUALITES 


Le premier procédé pour clarifier ces vins sera le suivant : nous remettrons 
les lies en suspension en roulant les fûts : ce seul fait peut agglomérer les diffé- 
rentes particules en suspension dans le liquide et les rendre suffisamment denses 
pour qu’elles se précipitent ; en second lieu, nous pouvons soumettre le vin à 
une température basse, de façon à déterminer une précipitation de crème de 
tartre : les cristaux serviront ainsi de centres d'attraction, les particules se gros- 
siront davantage. Il est bien évident que, pour ces vins, la filtration se ferait très 
mal, le débit devenant rapidement très faible par suite de l’encrassement de la 
paroi filtrante ; de plus, les mucilages auraient vite arrêté presque LES RS 
ment le RUES | 

Dans les vins avariés, une addition de tanin et d'acide tartrique, si besoin est, 
sera très salutaire pour leur donner un peu de tenue. Sur les vins blancs une 
légère addition de tanin sera excellente, car bien souvent les matières albumi- 
noïdes ne se précipitent pas, par suite de l’absence presque totale ou tout au 
moins de la quantité très faible de cet élément. En ce cas, la dose à employer 
sera déterminée à l’aide d'échantillons prélevés dans les füts auxquels on addi- 
tionnera des doses connues et croissantes de tanin : on peut ainsi opérer en 
grand avec plus de sûreté. 

Comme on le voit, dans la grande majorité des cas, les troubles des vins sont 
dus à des causes purement mécaniques ou, plutôt, Dans et il estrelativement 
facile d’y remédier : au surplus, lorsque d’autres causes viennent s'ajouter aux 
premières, le praticien doit en tenir compte et agir en conséquence ; il sera 
d'ailleurs prévenu par l’état de sa vendange, ce qui facilitera Conte 
sa tâche. — M. CERCELET. 


+ 


… 


La taille de la vigne en Charente. — À cette époque de l’année, la taille est 
assurément, dans la Charente, une des questions qui préoccupe le plus les viticulteurs. 
L’étude de la taille est encore assez obscure et l’introduction de certaines connaissances 
scientifiques assez vagues la rendent sou vent plus compliquée que pratique. 

Dans les expériences établies à la Station viticole de Cognac, en utilisant des porte- 
greffes de nature différente, il apparaît très nettement que la taille longue est celle qui 
se prête le mieux aux exigences de la vinification spéciale de la Charente où les vins 
les plus alcooliques ne donnent pas les meilleures eaux-de-vie. À Marsville, une vigne 
de cinq ans greffée en Folle blanche a donné à surface égale: 825 kilos pour la taille 
longue et 396 pour la taille courte. Avec le Colombard pour greffon, la proportion tou- 
jours à l'avantage de la taille longue est allée de 1.148 kilos à 572. 

Pour un système donné, il ne faut pas considérer d’une façon absolue la taille 
comme un moyen léconites la production; il est plus juste de l'envisager comme un 
régulateur, permettant d'approprier la production à la vigueur du cep, à la richesse du 
sol, à la nature du climat, et d'établir entre ces trois facteurs une harmonie dont le 
résultat sera une récolte régulière en qualité et en quantité. 

La taille est donc une opération délicate qui exige des ouvriers consciencieux et 
intelligents. Je rappelle qu'il y a tout intérêt à effectuer la taille avec de bons instru- 
ments, coupant bien de facon à obtenir des sections aussi nettes que possible. Il faut 
éviter les grandes plaies, toujours longues à cicatriser et qui constituent le plus souvent 
des voies d’accès aux agents de désorganisation. 

Quelle est l’époque la plus favorable pour la taille de la vigne ? Si, dans les grandes 
exploitations on pratique cette opération pendant tout le courant de l'hiver, il n’en 
reste pas moins vrai que l’on voit souvent deux écoles en présence, l'une partisante 
de la taille automnale, l’autre de la taille de printemps. J'espère l’an prochain être 
documenté sur ce point, car, dans un vignoble homogène, j'ai établi une série de 
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parcelles qui sont taillées le der et le 15 de chaque mois, de fin octobre à fin 
mars. — J.-M. GUILLON. 


L’acide sulfureux et la casse des vins. — On peutdire, d'ores et déjà, 
que cette fameuse question de l'emploi de l’acide sulfureux comme traitement 
combatif de la casse oxydasique aura fait couler des flots d’encre sans que ses 
adversaires et ses partisans aient pu arriver à se convaincre les uns les autres. 


_  Empressons-nous de répéter ici, comme nous l’avons dit ailleurs, que, pour notre 


part, nous ne sommes ni partisan ni adversaire de l'emploi de ce corps en œno- 
technie générale ; nous croyons seulement que, comme tout remède d’ailleurs, il 
est bon en certains cas, inactif dans d’autres, dangereux quelquefois. Notre 
rôle ici n’est ni de le soutenir ni de le détracter, mais bien de nous borner à 
rapporter les faits dont nous avons été témoin, les expériences auxquelles nous 
nous sommes personnellement livré, ou auxquelles nous avons assisté, laissant 
aux lecteurs le soin de conclure. 

Récemment, nous mettions les viticulteurs en garde contre l'emploi à doses 
exagérées ou mal utilisées de l’acide sulfureux dans l’aseptisation des vais- 
seaux vinaires et donnions plusieurs exemples d'accidents très graves sur- 
venus et impossibles à guérir. C’est à ce sujet que nous préconisions, pour le 
traitement des vaisseaux vinaires, l'emploi du permanganate de potasse, soit 

pur, soit préalablement attaqué par une solution étendue d'acide sulfurique. 

Nous rapportions ensuite qu ayant eu à traiter l’année passée 1.400 barriques 
de moûts en vue d'éviter leur fermentation, une partie avait été traitée de la 
façon suivante : Lavage des raisins avant pressurage dans une solution de méta- 
bisulfite à 20 %. Débourbage aussi complet que possible. Filtrage énergique. 
Traitement, à raison de 109 à 150 grammes, au métabisulfile de potasse par 
hectolitre. La seconde partie provenant de la même propriété et des mêmes cépages 
avait été filtrée, puis pasteurisée à une température de 100°. 

Nous faisions observer que les moûts traités de la première façon ne sont res- 
tés que 48 heures au maximum sans trace de fermentation. Au contraire, ceux 
traités par filtrage et pasteurisation étaient, en décembre encore, parfaitement 
stériles et nous fûmes, à cette époque, chargé d’aller mettre ces moûts en fermen- 
iation à Londres où ils avaient été expédiés. Ces faits nous amenaient à faire la 
remarque suivante : « Si on admet ici, comme on est en droit de le faire en - 
pareille occurrence, qu’un résultat expérimental tangible doit toujours, scienti- 
fiquement parlant, avoir la priorité sur la théorie, aussi rigoureuse soit-elle, on 
voit aisément toute l'importance d’une observation qui a porté sur plusieurs 
centaines de barriques.' » 

À l’occasion de la mise en fermentation dont nous venons de parler, nous 
avons pu constater à Londres un fait qui venait absolument confirmer l’exacti- 
tude de ce qu'avançait M. Mestre lorsqu'il disait que l’acide sulfureux, précisé- 
ment parce qu'il agit sur la diastase et annihile son pouvoir oxydant, prive le 
milieu d'oxygène et favorise le développement du bâtonnet de la tourne qui est 
anaérobie, et M. Mestre ajoutait que, 80 fois sur 100 en moyenne, la tourne suit 
la casse. En Angleterre, nous avons eu sous les yeux 18.000 bouteilles de Saint- 
Emilion 1903 complètement tournées, imbuvables et, par conséquent,*invenda- 
bles.'A la dégustation de ce vin nous avons immédiatement diagnostiqué la 
tourne, et plus tard le microscope nous prouva qne nous n’étions que trop 
dans le vrai. 
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Or, à quelque temps de là,nous apprîimes qu’il restait encore un peu de ce win 
à la propriété et qu'il s’élait conservé... C’est bien possible, mais par suite des 
transports et de circonstances diverses qu'il est difficile de préciser, les bâton- 
nets de la tourne se trouvant dans un milieu favorable, favorisés encore par 
l’adjonction d'acide sulfureux qui avait été faite en vue de la préservation de la 
casse, ces bâtonnets, disons-nous, n’ont pas manqué de se développer. 

Par contre, nous savons des exemples qui nous permettent de dire que rien 
de pareil n’arrive avec des vins bien pasteurisés. Enfin, ce n’est un secret pour 
personne que parfois certains moûts ayant été mutés puis ensemencés par des 
levures acclimatées ont cassé au bout de peu de temps, ce qui paraît paradoxal. 
M. Gimel vient d'établir, à la suite d’expériences publiées par lui dans le 
Bulletin de l'Association des Chimistes : « que l'adaptation des levures à l'acide 
sulfureux développe l'activité protoplasmique en vue de la sécrétion d’une 
substance oxydante ». 

Or, entre la fin de la fermentation et le premier soutirage, ces levures accli- 
matées restent en contact avec le vin et peuvent ainsi aider, sinon provoquer à 
elles seules, une oxydation favorable à la casse. — Pnaicirpe MALVEZN. 


La crise viticole : SYSTÈME DES PRIMES A LA VITICULTURE. — Les projets de 
remèdes à la crise viticole se suivent sans discontinuer. M. Ch. de Dompierre 
d'Hornoy, propriétaire dans la Gironde, nous en soumet un qui a tout d’abord 
le mérite de pouvoir être exprimé, dans son principe au moins, en quelques 
mots seulement; il semble devoir apporter ensuite, s’il vient à être adopté, une 
solution radicale aux difficultés actuelles. Notre distingué correspondant s’ex- 
prime ainsi qu'il suit : 

Il n’est pas douteux que le sucre ne soit le grand ennemi, et qu'on ne peut lutter 
contre lui (à moins de couper le cou à quiconque en mettra dans son vin) qu'en pro- 
duisant le litre de vin naturel au même prix que le litre de vin de sucre. Pour atteindre 
ce but, une seule solution se présente : dégrever les terrains plantés en vignes de tout 
impôt; et au besoin leur donner une prime, quitte au gouvernement à recupérer la 
somme qu'il perdra de ce chef par une augmentation du droit de circulation. Pour que 
ce projet eùt son plein effet, il faudrait imiter le dégrèvement et la prime aux terrains 
actuellement plantés en vignes, etc., etc. 


Ce projet, nous devons le dire, nous à paru quelque peu audacieux, si auda- 
cieux même que nous n'avons cru devoir le signaler qu'après en avoir 
référé à son auteur. M. Ch. de Dompierre d’'Hornoy ne s’émeut pas de la 
réserve instinclive que sa proposition soulève à première lecture. Son système, 
nous dit-il, ne fait que s'inspirer, en définitive, de la législation sucrière qui est 
restée en vigueur de 1884 à 1903, et dont la suppression n’est pas encore acceptée 
sans regrets par les agriculteurs du Nord. Devant la situation considérée comme 
critique des cultivateurs de betteraves, on a introduit chez nous un régime de 
primes à la production qui à réalisé tous les résultats qu’on en espérait; si 
depuis, il a été abandonné, c’est qu’on a estimé, à tort ou à raison, que son 
maintien n'était plus nécessaire. Or, la viticulture traverse certainement une 
crise HOATEQUD plus intense que celle qui a sévi sur la culture industrielle; 
 pourquoi’ne pas accepter, dans son intérêt, des mesures qu’on a adoptées Po 
protéger d'autres productions, et qui ont fait leurs preuves? 

Certes, peut-être ne suffirait-il pas, pour mettre les viticulteurs en état de 
livrer le de d’alcool-vin à un prix inférieur à celui du degré d’alcool-sucre, de 
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supprimer l'impôt foncier des vignes existantes, mais à cette réforme iniliale 
rien n empêcherait d'ajouter plus tard une prime à la culture dont l'expérience 
conduirait rapidement à déterminer le taux. Devrait-on,en compensation, porter 
le droit de circulation sur le vin à 3, 4, 5 francs, et même plus, par hectolitre, 
qu'il n'y aurait pas à hésiter à le faire ; le Trésor n’y perdrait rien. Ce serait un 
véritable cartell au profit de la viticulture. 

Avec une prime suffisante, il n’y aurait plus d'inconvénient à laisser une 
liberté absolue à la pratique du sucrage, si difficile à arrêter que beaucoup de 
bons esprits désespèrent d’une solution efficace. On ne sucrerait manifestement 
que pour améliorer les moûts, et dans les limites où cette amélioration serait 
rationnelle. Les alcools de vin seraient assurés d’un traitement de faveur. La 
question d'exportation serait tranchée du même coup. On maintiendrait la con- 
sommation familiale au profit du vin, etc., etc. Tout au plus, le consommateur, 
autre que le récoltant, paierait-il son vin un peu plus cher ; sous l'influence de 
la concurrence, il ne rembourserait jamais au producteur que l'équivalent de ses 
dépenses. L'augmentation des prix de vente ne saurait donc, en aucun cas, être 
bien élevée ; elle serait largement compensée d'ailleurs par des garanties d'au- 
thenticité autrement rassurantes que celle que donneraient des certificats d'ori- 
gine, si surveillée que soit leur délivrance. 

La combinaison se heurte aux critiques que soulève le système des primes 
d'une manière générale. Leur discussion est affaire de doctrine. Son application 
au vin ne serait, en fait, que l’extension, aux produits de la vigne, d’un système 
auquel on n’a pas craint de recourir pour la marine marchande, pour les cultures 
de lin et de chanvre, pour l'éducation des vers. à soie, pour la dénaturation des 
alcools d'industrie, avec cette particularité qu'il n’exigerait aucun sacrifice de la 
part du fisc. M. Augé, député de l'Hérault, n’était-il pas, du reste, entré dans 
une voie de ce genre, quand il proposait au Parlement d'établir une surtaxe au 
droit de circulation,avec réserve des recettes qui devaient en provenir pour faire 
facèé au paiement d'une prime de Ofr. 50 par degré aux vins aliant en distillerie? 

Ces considérations, auxquelles nous a conduit notre conversation avec M. Ch. 
de Dompierre d'Hornoy, sont entraînantes. Ce n’est pas à dire, pour cela, qu'elles 
soient sans contre-partie. Il faudrait être sûr de pouvoir empêcher les fermenta- 
tions clandeslines dans les centres de consommation. Ce serait, dit-on, affaire 
de police. Soit ; mais cette police se heurte à des obstacles dont on ne peut se 
dissimuler les complications,comme l'histoire de ces derniers temps ne le prouve 
que trop. Des difficultés seraient à prévoir aussi, pour le cas où de la discussionil . 
faudrait passer à la réalisation du plan d'action ainsi déterminé. D’autres objec- 
tions seraient probablement formulées. Nous nous contentonsici d'exposer l'idée 
dominante du projet; on ne peut contester qu'il ne convienne de l'ajouter, en 
raison de son ingéniosité et de sa portée, à la liste des nombreuses combinaisons 
que nous avons eues déjà à enregistrer. — F. CoNvERT. 


La crise vinicole en Portugal : PROJET DE LIMITATION DE LA CULTURE DE LA 
VIGNE. — De la Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture : Après avoir con- 
staté, tout d'abord, que la récolte de 1905 est inférieure d’un tiers à celle de 1904, le 
consul général d’Autriche-Hongrie à Lisbonne s'exprime ainsi sur la crise que traverse 
la viticulture en Portugal : 

Bien que réduit dans une notable proportion, l’appoint fourni au commerce par la 
dernière récolte vient encore aggraver le malaise dont souffrent les viticulteurs. La 
mévente persiste, et son action, qui affecte cruellement le commerce des vins, atteint, 


{ 
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par contre-coup, tous les intérêts économiques du pays. Le stock de 1904 est bien loin 
d’être épuisé ; et voilà que la récolte de 1905 vient encore le grossir. D’après les éva- 
luations officielles, les vins disponibles forment présentement un total de 1.4000:000 
fûts, estimés 10.500.000 reis, soit environ 60 millions de francs. Cette somme ne cou- 
vrirait même pas les frais de culture. On ne voit de remède à cet état de choses que 
dans la réglementation de la viticulture. 

Le gouvernement est saisi d’un projet de loi à cet égard. On propose de faire inter- 
dire la plantation de nouvelles vignes, afin de remédier à la mévente, en maintenant 
la production au niveau exact des besoins de la consommation intérieure et de l’expor- 
tation. Une semblable mesure aurait pour effet, pense-t-on, d'amener un certain nom- 
: bre d'agriculteurs qui ont restreint leurs emblavures à rendre aux céréales la place 
qu'elles ont perdue dans les exploitations rurales, De la sorte, le Portugal serait affran- 
chi du tribut qu'il est contraint de payer à l'étranger du fait de l'importation du fro- 
ment. Les mesures restrictives proietées ne s’appliqueraient pas aux vins de liqueur 
de Porto et de Madère. | 

La loi de réglementation serait mise en vigueur sans délai. Dès la promulgation, 
les propriétaires de vignobles seraient tenus de remanier leurs plantations en laissant 
un intervalle minimum d'un mètre entre chaque pied de vigne d’une même rangée et 
un espace de quatre mètres entre les diverses rangées. Telle serait la réglementation 
applicable aux vignobles actuellement existants; quant aux plantations nouvelles, la 
loi prescrirait, pour les ceps d’une même rangée, un écartement d’un mètre et demi, | 
et exigerait que les diverses rangées fussent séparées les unes des autres par une marge 
de six mètres. J: 

Les promoteurs de ces mesures se flattent de provoquer une hausse immédiate du 
cours des vins, en offrant au commerce la perspective d’une diminution considérable 
de la production. On a sollicité l'adhésion de tous les viticulteurs; on leur a donné 
l'assurance que la réforme projetée aurait pour effet immédiat de relever le cours de 
‘ cette marchandise en triplant la valeur du stock présentement immobilisé dans leurs 
Caves. 


Les raisins de table au Concours général agricole de Paris : 
: SUPPRESSION DES MÉDAILLES D'OR. — Jusqu'ici les concours : 1° Plantes forcées culti- 
vées pour leurs fruits : Raisins en pots, ananas, etc. ; 2° Raisins conservés ; 3° Raisins 
de culture forcée, étaient dotés, au Concours général agricole de Paris, de médailles 
d’or. Cette année, par mesure d’économie, ces médailles sont supprimées et 
remplacées par des diplômes de médailles d’or, alors que les concours plus 
spécialement horticoles, tels que plantes fleuries et plantes d'ornement, continuent à 
recevoir des médailles d’or. Du même coup, les raisins ne peuvent plus concou- 
rir pour l’objet d’art décerné au prix d'honneur; l’article 41 spécifie que leur 
prix d'honneur, s’il y a lieu, ne pourra être qu’une plaquette d'argent alors que 
l’objet d’art reste aux plantes. Ces économies mesquines priveront le public des 
belles expositions que faisaient nos grands forceurs, les producteurs ne s’expo- 
seront plus à d’onéreux déplacements pour obtenir une récompense insigni- 
fiänte prévue par le règlement. Il semble que l’on ne tient plus aucun compte 
de l'extension dont est susceptible notre viticulture de table. C'est, au Concours 
général agricole de Paris, l’anéantissement des producteurs de raisins au profit 
des horticulteurs pépiniéristes et des exposants marchands; les premiers con- 
courant encore pour des médailles d’or et le prix d'honneur, les seconds n’expo- 
sant que pour y faire du négoce. 
Souhaitons qu'après avoir constaté le mauvais effet produit par ces suppres- 
sions, l'administration rétablisse purement et simplement les médailles d’or 
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_ des fruits et légumes, petite dépense qui sera largement compensée par l’atirait 
_rendu à cette partie du Concours agricole et aussi par l’encouragement néces- 
saire donné à des cullures essentiellement françaises. — J.-M. Buisson. 


Monument Eug. Risler : Souscriprion. — L'Association amicale des Anciens 

Élèves de l'Institut agronomique vient de prendre l’initialive d’une souscription 
destinée à élever un monument à la mémoire d'Eug. Risler. Son appel est ainsi 
conçu : 
_ «En Charles- Eugène RISLER, la science agronomique a perdu l’un de ses repré- 
sentants éminents, " un de ceux qui contribuèrent le plus au progrès de la culture 
du sol pendant les cinquante dernières années. Son activité féconde eut sa 
source dans son amour de la science, dans sa passion de la vie rurale, dans sa 
large humanité qui solidarisait avec la prospérité de l’agriculture celle des 
nations et des peuples. Elle se manifesta par ses recherches, ses écrits, par sa 
parole et le rôle considérable qu'il joua dans le A onenent de l'enseignement 
agricole. Sa belle intelligence, avide de vérité, était servie par une vaste érudi- 
tion et une pratique consommée de l’agriculture. Elle embrassait toutes les 
connaissances qui influent sur la production du sol. Presque toutes, elle les 
explora et les marqua de son empreinte. Les remarquables recherches de Risler 
sur la fertilité des terres, la physiologie des plantes, sur le drainage, les crises 
agricoles et l’agriculture étrangère, son livre Culture du Blé, suffiraient à placer 
très haut son œuvyre. Mais le 7'raité de Géologie agricole, le Cours d'agriculture com- 
parée et les vingt ans de Direction de l’Znstitut Agronomique la remplissent de plus 
belles pages encore. Elles la rendent impérissable. 

« Par les services qu'il a rendus, par ses travaux, Eugène Risler appartient à 
cette lignée d'agronomes illustres qui honorèrent le genre humain et devinrent 
ses bienfaiteurs en améliorant l'art difficile du laboureur. Il a sa place marquée 
aux côtés des Olivier de Serres, des Dombasle, des Thaer, des Gasparin, des 
Liebig, des Boussingault, des Lawes et Gilbert. Et les qualités de son cœur, ses 
vertus de citoyen et d'homme privé étaient à la hauteur de son esprit. Il faut 

perpétuer le souvenir de tels hommes. C’est un devoir. Tous, nous profitons des 
résultats de leurs utiles travaux, directement ou non, quelle que soit notre 
patrie. 

« Des personnalités du monde scientifique et agricole se sont réunies, sur l’ini- 
tiative des Anciens Elèves de l’Znshtut Agronomique, pour ouvrir une souscription 
dont le produit serait destiné à commémorer Eugène Risler. Le monument qui 
rappellera ses traits et son œuvre, conçu avec la simplicité qu’il recherchait, 
s'élèvera dans l'enceinte de cet Institut Agronomique auquel il a consacré un si 
grand labeur. Le savant, l’agriculteur jet l'étudiant, hôtes de la maison, pour- 

ront donc y saluer son image. Et la studieuse jeunesse qu’ilaima pourra een 
près d'elle, le bel exemple de sa vie. 

« Le Comité invite les Sociétés agricoles, les amis de la science et de l’agricul- 
ture, les élèves du Maïître, tous ceux qui sont reconnaissants des bienfaits 
accomplis, à concourir, par leurs souscriptions, au succès de l’œuvre entreprise. 
— Le Président de l'Association amicale, H. Bocuer. 


Le Comité d'organisation de la souscription est composé ainsi qu’il suit : 


LE COMITÉ DE L'ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES DE L'INSTITUT 
NATIONAL AGRONOMIQUE. 
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COMITÉ D'HONNEUR : Présidents d'honneur: MM. RUAU, ministre de l'Agriculture; 
Ed. CAZE, sénateur, ancien sous-secrétaire d'État à l’agriculture; DEVELLE, ancien 
ministre de l’agriculture ; Jean DuPUY, sénateur, ancien ministre de l’agriculture; 
GOMOT, sénateur, ancien ministre de l'Agriculture ; DE MAKY, député, ancien ministre 
de l'Agriculture; J. MÉLINE, député, ancien ministre de l'Agriculture; MOUGEOT, 
député, ancien ministre de l'Agriculture; VIGER, sénateur, ancien ministre de l’Agri- 


culture. — Président : M. TISSERAND, directeur-fondateur de l’Institut Agronomique, 


directeur honoraire de l'Agriculture, conseiller, maître honoraire à la Cour des Comptes. 

MEMBRES D'HONNEUR : Membres étrangers : MM. ATTWATER, directeur du service des 
Laboratoires de recherches, à Washington (États-Unis) : BIÉLER, directeur de l’Institut 
agricole du Champ-de-lAir, à Lausanne (Suisse); Herman F. BULTMANN, sénateur, 


ancien président du Comité Néerlandais d'Agriculture, membre honoraire de la Société 


hollandaise d'Agriculture, à Haarlemmermeer (Hollande); Carlos Lix KETT, consui 
général de la République Argentine, à Rio-de-Janeiro (Brésil) ; CINCGINNATO DA CosTA, 
professeur à l’Institut Agronomique de Lisbonne (Portugal); le major CRAIGIE, secré- 
taire adjoint du « Board of agriculture », à Londres; LE DIRECTEUR de l’École supé- 
rieure d'Agriculture, à Vienne (Autriche); le D' DUNKELBERG, conseiller intime, ancien 
directeur de l'Académie agricole de Poppelsdorf, à Bonn (Allemagne); GIGLIOLI, pro- 
fesseur à l’Université de Pise (Italie); GIRONA, agriculteur à Barcelone (Espagne); 
HALL, directeur des Laboratoires de Rothamsted (Angleterre); le‘ D''Julius KUEAN, 
conseiller intime, professeur d'agriculture à l'Université de Halle-s.-S. (Allemagne) ; 
LEPLAE, professeur à l'Université de Louvain (Belgique); Dom Luiz DE CASTRO, 
député, professeur à l'Institut Agronomique de Lisbonne (Portugal); MAC MURTRIE, 
président de l'Association des Chimistes américains, à New-York (États-Unis); NOURY 
BEY, ancien directeur général de l'Agriculture de l’Empire ottoman, secrétaire général 
du Ministère Impérial des Affaires étrangères, à Constantinople (Turquie) ; Edoardo 
OTTAvi, membre du Parlement italien; PAVLOWSKY, agriculteur, à Mendoza (Répu- 
blique Argentine); PROOST, directeur général de l’agriculture, à Bruxelles (Belgique); 
RiMpaU fils, agriculteur, à Langenstein (Saxe); DE VUYST, inspecteur de l’Agriculture 
à Bruxelles (Belgique); WILEY, directeur des services chimiques, au ministère de 
l'Agriculture, à Washington (États-Unis) ; le D' WITTMACK, conseiller intime, profes- 
seur à l'École supérieure d'Agriculture, Berlin (Allemagne); VERMOLOFF, ancien 
ministre de l'Agriculture et des Domaines de l’Empire de Russie. 

Membres français : MM. BECQUEREL, membre de l’Institut, président de la Société 
nationale d'Agriculture ; BIGNON, membre du Conseil supérieur de l'Agriculture; 
BOURGUIGNON, président de l'Association Amicale des Anciens Élèves de Sainte-Barbe; 
J. BÉNARD, membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, vice-secrétaire de la Société 
Nationale d'Agriculture ; BUQUET, directéur de l'École Centrale des Arts et Manufac- 
factures; CABARET, directeur du Personnel et de la Comptabilité au ministère de 
l'Agriculture; CARNOT, membre de l’Institut, directeur de l'École nationale supérieure 
des Mines; CHAUVEAU, membre de l’Institut, inspecteur général des Écoles vétérinaires; 
CHEYSSON, membre de l’Institut, inspecteur général des Ponts et Chaussées; DaBar, 
directeur de l’Hydraulique agricole et des Améliorations agricoles au ministère de 


l'Agriculture; DARIAC, directeur du cabinet du ministre de l'Agriculture; DAUBRÉE, 


conseiller d’État, directeur général des Eaux et Forêts, au ministère de l'Agriculture; 
FRANCK, président de l’Association des paofesseurs départementaux d'Agriculture; 
GRANDEAU, inspecteur général des Stations agronomiques, rédacteur en chef du 
Journal d'Agriculture pratique; HoRNEZ, directeur des Haras; HOUZEAU, correspon- 


dant de l’Institut, directeur de la Station agronomique de la Seine-Inférieure; HUET, 
président de la Société d'encouragement pour l'Industrie nationale; DE LAGORSSE, 


secrétaire général de la Société nationale d'Encouragement à l’agriculture; LIÉBAUT, 
membre de la Société Nationale d'Agriculture; DE LAPPARENT, inspecteur général de 
l'Agriculture ; DE LARCLAUSE, ancien élève de l’Institut Agronomique de Versailles; 
LIARD, vice-recteur de l’Académie de Paris; MAMELLE, sous-directeur de l’Agriculture 
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au ministère de l'Agriculture ; M1R, sénateur, président de’ la Société de l'Alimentation 
rationnelle du bétail; DE MONICAULT, vice-président de la Société des Agriculteurs de 
France; MUNTZ, membre de l’Institut et de la Sociéte nationale d'Agriculture ; L.PAssy, 
membre de l'Institut, secrétaire perpétuel de la Société nationale d'Agriculture : 
Ed. PERRIER, membre de l’Institut, directeur du Muséum d'Histoire Naturelle; Pou- 
BELLE, membre de la Société nationale d'Agriculture, ambassadeur ; PRILLIEUX, 
membre de l'Institut, professeur honoraire de l'Institut Agronomique; le D' REGNARD, 
membre de l'Académie de médecine, directeur de l’Institut national Agronomique; le 
Dr RiCARD, sénateur, membre du Conseil de Perfectionnement de l’Institut national 
Agronomique; SAGNIER, membre de la Société Nationale d'Agriculture, directeur du 
Journal de l'Agriculture : SCHLOESING, membre de l’Institut, directeur des manufac- 
tures de l’État ; SiEGFRIED, député, président du Comité de direction du Musée Social ; 
DEISSERENC DE BORT, sénateur, ancien président de la Société Nationale d’Agricul- 
ture; TROUARD-RIOLLE, directeur de l’École nationale d'Agriculture de Grignon ; 
VASSILLIÈRE, directeur de PAgriculture au ministère de l’Agriculture; VIALA, inspec- 
teur général de la Viticulture, directeur de la Revue de Viticulture; VoGüÉ (marquis 
DE), membre de l’Académie française, président de la Société des Agriculteurs de 
France. 


_ Les souscriptions doivent être adressées à M. Nuss, trésorier de l'Association 
amicale des Anciens Élèves de l'Institut Agronomique, 18, rue Descombes 


(Paris, 17°). 


Bibliographie. — Annales de l'Institut agronomique, 2e série, t. IV, fascicule 2, 
1 vol. in-8° de xx1x-260 p. avec un portrait de M. Risler et de nombreuses figures. Paris, 
Baillière et fils et Librairie agricole. — Le nouveau fascicule des Annales de l'Institut 
agronomique comprend, avec une notice biographique sur Eug. Risler,de MM.P. Regnard 
et Wéry, de très intéressantes études de MM. Müntz sur le nitre et la défense 
nationale ; Müntz et Lainé, sur les matières pectiques du raisin; Lindet et Ammann, 
sur la farine bise et Ia formation du gluten; Olry, sur les irrigations des Vosges, et 
la suite du travail très documenté de M. Max. Ringelmann sur l’histoire du génie rural. 


Compte-rendu du Congrès organisé par la Société d'Agriculture de la Gironde à l’oc- 
casion du Concours national du 30 mai. 1 vol. in- -12 de 214 pages. Prix : 5 francs. — 
Ce compte-rendu contient les rapports de : MM. Nu Gayon, sur la préparation et con- 
servation du vin; F. Vassillière, sur le Black Ret et le tir contre la grêle ; A. Ver- 
neuil, sur les bouilleurs de cru; O. Audebert, sur les fraudes des vins; Hickel, sur 
l'introduction dans les cultures forestières d’essences étrangères à la région ; Tuzet, sur 
les emballages ; L. Baillet, sur les races de travail; R. Videau, sur les races laitières. 


Mérite agricole : PKOMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par décrels en date du 
25 janvier 1906, rendus sur la proposition du ministre de l’agriculture et par 
arrêté en date du même jour, la décoration du Mérite agricole a été conférée à 
de nombreuses personnes parmi lesquelles nous relevons les noms suivants : 


Grade de commandeur : MM. Barbut, professeur départemental d’agriculture de 
l'Aude; Collet, président de la société d'agriculture de Rumilly (Haute-Savoie); Comon, 
inspecteur de l’agriculture à Paris ; Viguié, préfet de la Haute-Garonne. 

Grade d'officier : MM. Amalbert, professeur spécial d'agriculture à Arles; Auriol, ban- 
quier propriétaire à Perpignan ; Barrié, propriétaire à Carcassone; Barthélemy, viticul- 
teur à Moissac: Berlioz, instituteur à Belmont; Bidaut, viticulteur, maire de Morey 
(Haute-Saône); Blois, propriétaire-viticulteur à la Roque par Brantôme (Dordogne); 
Carles, publiciste agricole à Béziers; Croq, viticulteur, maire de Bouziès (Lot) ;, Culeron, 
propriétaire viticulteur, ingénieur agronome à Lignan (Hérault); Dupont, professeur 
départemental d’agriculture à Moulins; Ferrasse, instituteur à Montpellier; Fontenel, 
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viticulteur, maire de Balbins (Isère); Galopin-Labrely, président du tribunal civil de. 


Saint-Claude; Garnier-Brisgault, propriétaire viticulteur à Cinq-Mars-la-Pile (Indre- 
et-Loire); Godillon, propriétaire viticulteur à Saint-Lambert-du-Lattay (Maïne-et- 
Loire); Grange, propriétaire viticulteur à Thiers; Guery, chef de bataillon du génie en 
retraite ; Guichard, propriétaire viticulteur à Cassis (Bouches-du-Rhône); Jabot, pro- 


priétaire, conducteur des ponts et chaussées à Marmande; Jutier, viticulteur à Espi- 


nasse-Vozelle (Allier); Lasserre, propriétaire viticulteur à Bordeaux ; Lombard, viti- 
culteur à Villefranche-sur-Cher (Loir-et-Cher); Mattei, propriétaire à Bastia, travaux, 
de défrichements ; Méric, secrétaire général du comice de Podensac; Mézie, propriétaire. 
maire de Saint-Martial d’Artenset (Dordogne ; Mounaud, cultivateur, maire de Gélos 
(Basses-Pyrénées); Mounet-Sully, propriétaire-viticulteur dans la Dordogne; Peyre, 
constructeur mécanicien à Vidauban (Var); Reymandet, viticulteur, maire de Lagnes 
(Vaucluse); Salles, propriétaire au Vigan (Gard); Simpée, propriétaire viticulteur à 
Val-de-Mercy (Yonne); Tavera, propriétaire viticulteur à Sartène. 


Territoires phylloxérés, circulation des vignes américaines.— 
Le Journal Officiel vient de publier un décret portant relevé récapitulatif des 
territoires phylloxérés, suivi de la liste des départements, arrondissements, 
cantons et communes autorisés à recevoir des vignes de toutes provenances. 
Nous reproduirons ces documents, utiles aux viticulteurs et aux pépinmiéristes, 


dans notre prochain numéro. 
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Revue annuelle du commerce extérieur. — La Zirection générale 
des douanes vient de faire connaître les résultats de notre commerce extérieur 
pour l’année 1905 ; ils dénotent une amélioration marquée dans l'importance de 
nos transactions avec les pays étrangers. 


Mouvement général du commerce extérieur (C. S.) de 1899 à 1905 
(valeurs exprimées en millions de francs). 


1899 1900 1901 1902 1903 1904 1905 


Importations...... 4.518 4.697 4.369! 4.394 4.801 4.502: 4.674 
Exportations...... 4 152 4.108 4,012 +.252 4.252 4.450 4.761 
Total ie 8.670 8.805 8.381 8.646 9.053 8.952 9.435 


L’accroissement de nos importations est d'autant plus satisfaisant qu'il cor- 
respond à une petite diminution dans le total de nos achats d’objets d’alimenta- 


tion, achats presque exactement compensés, du reste, par des exportations de. 


même valeur. Après avoir été pendant longtemps tributaires des pays étrangers 
pour les matières indispensables à notre existence, nous sommes à peu près 
arrivés à faire face aux exigences de notre consommation avec les seules res- 
sources de notre sol; c'est une preuve décisive des progrès de notre agriculture. 
-Du côté des exportations, toutes les grandes catégories de marchandises révèlent 
des progrès appréciables ; celle des produits fabriqués se place même en tête des 
autres avec une augmentation de 158 millions de francs sur l’année 19024. II faut 
espérer que ce mouvement favorable ne fera que s’accentuer. Le produit de nos 
droits de douane s'est élevé à 64.161.000 francs, en plus-value de 
36.108.000 francs sur celui de l’année 1904. | | 
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_ Mins. — Nos importations de vins sont restées, comme on pouvait le prévoir à 
la suite de la récolte exceptionnelle de 1903, sensiblement inférieures à celles de 
la campagne précédente. 

Importations de vins ordinaires (C. S.) par pays de provenance, de 1896 à 1905 
(en milliers d’'hectolitres). 


. d’Espagne d'Italie d'Algérie de Tunisie de tous pays 
A . 4.966 15 3.125 85 8.395 
AE a, 3.255 11 3.582 60 7.028 
RE : . 4.716 12 3.218 19 8.158 
> 3.170 49 4.653 91 8.067 
. . 2.191 BR 71,508 33 4.807 
+ ERCONERSS 640 19 2.636 25 3.350 
LORS FE)... Fe AE 18 3.896 13 4.290 
1908 2131: ACTE 914 4 = 4.171 58 5.940 
41904...... TERRE 816 57 5.219 115 6.476 

LT MOTORS 137 18 4.801 19 4.993 


En dehors des vins ordinaires, nous avons importé, en 1903, 127.312 hecto- 
litres de mistelles, d'Algérie et de Tunisie pour la presque lotalité, contre 
113.893 hectolitres en 1904, et 145.967 hectolitres en 1902. Nos importations de 
vins de liqueur, probablement de mieux en mieux surveillées, n’ont été que de 
170.215 hectolitres, contre 208.205 hectolitres en 1904, et 242.911 hectolitres 
en 1903. 

En même temps qu'ont diminué nos importations de vins, nos exportations 
ont pris un développement qui ne représente rien moins, par rapport auxchitfres 
de l’année précédente, qu’un excédent de près d'un million d'hectolitres. On ne 
pouvait désirer plus. C’est un résultat qui est certainement dû, en grande par- 
tie, à l'abondance de la récolte de 1903 et au bon marché des vins, ce qui n’em- 
pêche pas qu on doive le considérer comme très encourageant. Les consomma- 
teurs que le bon marché a attiré vers nos vins apprendront à les apprécier 
de plus en plus. C’est à nous à chercher à les retenir ; nous devons y arriver. 


Exportation des vins (C. S.) de 1902 à 1905 (en hectolitres). 


1902 1903- 190% 14905 

Vins en futailles : s BA) es 22. 
RCD 0 1... 664.343 639.488 594.472 141.731 
PU D ei... 1.028.420 737.344 103.771 1.484.183 

Vins en bouteilles : 

D ONE; .. 06.709 45.481 42,090 61.982 
SE 0. L Nantes 40.173 38.260 38.970 47,306 
VinsdeChampagne et autres mousseux. 191.059 197.614 195.400 199.524 
ROTANR 0 ru 1.950104 :47:608:198 :1:574.,709. 2.534.132 


La Æevue à lraité assez longuement, dans ces derniers temps, la question du 
commerce extérieur des vins pour que nous n’ayuns pas à y insister. Nous ferons 
remarquer seulement que nos exportations, en progrès du côté de tous les pays 
d'Europe, se sont particulièrement accrues, dans les derniers mois de l'année, 
sous la menace de la tension des relations d’affaires avec la Suisse. Les expédi- 
lions qui ont élé faites dans celte direction n’ont pas été moindres de 
178.000 hectolitres pour le seul mois de décembre. Ce marché, qui avait singu- 
lièrement fléchi depuis trois ans, était en voie de relèvement ; ilfaut espérer que 
nos négocialeurs sauront en assurer la conservation. 
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Exportation des vins (C. S.) par pays de destination, de 1899 à 1905 
(en milliers d'hectolitres). L= 
1899 1900 1901 1902 1903 190% 41905 


Anpleterre......206t0er 306 265 279 283 266 194 201 
Allémägne..:.:.272#58 237 305 282 254 221 192 394 
Belgique... Li 6 240 250 286 289 282 270 353 
SUISSE: : ALT OM TE 133 157 228 393 157 173 763 
ESpDag nb... PRES 12 30 31 33 15 19 "21 
Btats Unis Es see ee 36 38 30 27 28 28 27 
Drésil is 7 Se TRS 19 18 . 45 17 18 19 21 
République Argentine .... 177 51 65 43 04 68 6% 


La comparaison des chiffres du. commerce général avec ceux du commerce 
spécial montre que la France continue à servir de voie de transit pour des quan- 
tités assez importantes de vins ordinaires qui viennent surtout d'Espagne 
. (500.000 hectolitres environ), et d'Italie (45.000 hectolitres environ), pour se di- 
riger de préférence vers la Suisse, où ils entrent en concurrence avec nos vins 
nationaux. Le transit des mistelles d’Espagne représente, en outre, 75.000 hec- 
tolitres environ. 

Depuis quelques années, l’ É o des vins en Angleterre allait en 
diminuant de plus en plus. Sons dénvuter précisément une amélioration, l’année 
1905 témoigne d'un arrêt dans ce mouvement continu de décroissance des 
achats. De 12.347.194 gallons de vin en 1904, les importations du Royaume- 
Uni se sont relevées à 12.747.432 gallons (de 4 litres 54) en 1905. Le progrès est 
insignifiant sans doute, mais il faut savoir l’accepter sans trop de regrets quand 
on pouvaitcraindre une aggravation nouvelle dans le sens de la restriction de la 
consommation. La France se tient toujours en tête des pays qui contribuent à 
l’approvisionnement en vins de l'Angleterre avec des expéditions qui représen- 
tent 3.858.359 gallons, mais elle est suivie d'assez près par l'Espagne qui arrive 
en deuxième ligne avec 3.074.634 gallons, et le Portugal avec 2.959.636 gallons. 
L'Australie a envoyé en Angleterre 860.000 gallons en 1905, et les autres colo- 
nies anglaises 182.791gallons. L'Italie ne figure parmi les PénE Te de l’Angle- 
terre que pour 268.266 gallons. Mais que sont ces 878.308 gallons qui viennent 
en Angleterre de la Hollande, et ces 439.239 gallons qui arrivent d'Espagne ? 

Nos états de douanes signalent, à l'importation, pour 1905, des entrées de 
11.862 quintaux métriques de raisins de table ordinaire, contre 50.126 quintaux en 
1904, et 79.886 qnintaux en 1903, compensées par des expéditions à l'étranger 
de 72.859 quintaux, contre 41.150 en 1904, et 9.740 en 1903. Nous avons im- 
porté également 48.809 quintaux de marcs de raisins et moûts, contre 91.978 quin- 
taux en 1904 et 6.569 quintaux en 1903, pour une exportation de 4.480 quintaux 
contre 8.598 quintaux l’année précédente, et 6.489 quintaux en 1903. À signaler 
enfin, à l'exportation, 153.050 quintaux de raisins de vendanges, pour une impor- 
tation de 3.012 quintaux seulement. 


Raïsins SECS.— Nos importations de raisins secs accusent leur mouvement de 
réduction tant sous forme de raisins secs de table que sous forme de raisins 
secs à boisson. 


Importations des raisins secs depuis 1900 (en milliers de kilogrammes). 
1900 1901 1902 1903 1904 1905 


Raisins secs de table,..... 7 6.275 3.160 4.752 9,614 7.242 4,222 
4.173 790 666 5 70 236 66 


ms REVUE COMMERCIALE 169 


Eaux-D£-vie. — Nous avons plaisir à noter enfin, après une période de 
diminutions continues, une reprise dans nos exportations d'eaux-de-vie. 


Exportation comparée (C. S.) des eaux-de-vie de vins pendant les cinq dernières années 
(en hectolitres). 


| 41901 1902 1903 1904 1905 
Eaux-de-vie de vin : | —— — —— — — 
ORNE 108.793 80.912 58.540 41.309 76.869 
bouteilles. :::.1.1:2,2 53.120 55.455 49.125 40.335 43.668 


L'Angleterre nous a pris, à elle seule, 48.125 hectolitres d'eau-de-vie (alcool 
pur) en fûts sur une exporlation totale de 76.869 hectolitres, et 25.563 hectolitres 
d’eau-de-vieen bouteilles sur des expéditionstotales de 43. 668 hectolitres. —C. R. 


Pa 


VIGNOBLES ET VINS 


< De nos Correspondants : 


Mint. — Depuis la semaine dernière, la situation a peu changé. Ce sont tou- 
jours les mêmes travaux que l’on poursuit, et ce sont toujours les mêmes plaintes 
que font entendre les viticulteurs. Mais aujourd'hui les questions techniques 
 cèdent le pas aux questions économiques. On s'intéresse peu à la Laille de la 
vigne, aux labours, à l'application des fumures, tandis qu on ne cesse de penser 
au bien que ferait la distillation et au mal qu'a fait et que fera le sucre. Aussi, 
les décisions prises par le Congrès des viticulteurs tenu dernièrement à Paris 
ont réjoui le cœur de tout le monde dans la région méridionale. Ces vœux ont 
même produit déjà un effet moral très grand. On espère aujourd'hui qu'une solu- 
tion bienfaisante interviendra sous peu ; on a plus de confiance. 

Le commerce, de son côté, a été également heureusement influencé,etil semble 
qu’il commence à se manifester une reprise dans les affaires accompagnée d’une 
légère hausse des cours. 

C'est que lon compte beaucoup sur la distillation pour alléger le marché. 
Lorsque, en effet, les viticulteurs pourront distiller librement, sans avoir à 
redouter les procès-verbaux de la Régie; lorsque les vins inférieurs iront aux 
flammes, on verra le marché des vins reprendre son allure normale. Il n’y aura 
plus de ces cours de famine créés par les vins avariés. Mais une chose nous 
élonne à propos de la demande presque unanime formulée par les viticulteurs 
pour réclamer le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru, c’est de voir 
l'opposition plus ou moins ostensible qui fait le commerce à cette proposition. 
Nous aurions compris l'indifférence sinon l'adhésion, mais nous ne pouvons nous 
expliquer cette opposition systématique à une revendication si juste. À quel 
mobile le commerce obéit-il En quoi la question l’intéresse-t-il ? Les produc- 
teurs nous paraissent seuls en cause. Est-ce que par hasard les commerçants 
voudraient être les seuls à avoir du trois-six dans leurs caves? Et cette opposition 
du commerce est bien faite pour démontrer que la mesure réclamée est favorable 
à la viticulture. Si le commerce crie, c'est que la proposition le gêne. Et remar- 
quons au surplus que les syndicats du commerce des vins et les négociants eux- 
mêmes considérés isolément n'hésitent pas à fournir des arguments contre le 
rétablissement du privilège des bouilleurs de cru. Que ferez-vous du trois-six 
obtenu? clament-ils. En quoi cela les regarde-t-il ?Ou bien, s’empressent-ils 
d'ajouter, le trois-six résultant de la distillation servira au vinage du vin — pro- 


/ 
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cédé qui est défendu — ou bien sera vendu en fraude. Dans les deux cas donc, 
on sera coupable. Mais personne, j'imagine, n’a dit que l'alcool produit servirait 
à l’un de ces deux usages. Et puis, c’est à l’État à empêcher et à réprimer la 
fraude, si fraude il y a. 

Dans cette question si brûlante et si passionnante où la ete voit un 
rayon d'espérance, le commerce devrait marcher d'accord avec elle au lieu de 
lui susciter des adversaires. Car, si la vigne meurt, le commerce des vins perdra 
de son importance et mourra à son tour. Aussi, nous aimons à penser que cette 
hostilité du commerce ne tardera pas à disparaître pour faire place à une union 
très étroite. De même que tous les viticulteurs de France se sont unis en face 
du danger, de même la viticulture et le commerce uniront leurs efforts en vue 
du triomphe définitif du pur jus de la vigne. : 

Nous venons de présenter des considerations générales sur la situation vini- 
cole. Voyons maintenant ce qui se passe actuellement sur les marchés. Des 
affaires assez importantes se traitent. On achète des caves de plusieurs milliers 
d’hectolitres, ce qu'on n’osait pas faire il y a quelque temps. Et ces achats se 
font en hausse. Ainsi, nous connaissons une cave de la plaine dont on n'offrait, 
depuis le mois de novembre, que 5 fr. 50 de l’hectolitre, et qui a été vendue 
6 francs il y a trois jours. Évidemment, c’est là un prix très bas, mais du jour 
où le commerce fera ses provisions et où les caves invendues se feront rares, on 
verra des cours meilleurs s’établir. Et cette éventualité pourraitse produire plus 
tôt qu'on ne pense. — A. | 


HÉRAULT. — Montels : Cave Emile Armand, 2.200 h. à 6 fr. 50. Lieuran : Caves 
Aules, Gély : 1.000 h. à 10 fr. Poussan : On signale quelques affaires dans les prix de 
8 fr. Mudaison : 300 h., 804, à 8 fr.; 150 h., 903, à 11 fr.; 90 h., 8°, à 8 fr. Montpellier : 
On signale les ventes ci-après : 1.500 h., 8 fr.; 500 h., 9 fr.; 800 h., 8 fr.; 600 h., 9 fr.; 
240 h:, 40 fr. 50: 245, 40-Fr.; 100 h:, 42 fr; 245% 0 18700 1.200 h£& 10 tr, Rae 
Ventes signalées de l’aärrondissement : 10.000 b., 8 fr. 50; 4.000 h., 9 fr. 75; 100.000 h., 
8 fr.; 5.000 h.; 8 fr.; 3.000 h.,9 tfr:.2.500 -h., 40 fr:;: 6 000 h, 41 fr. 500 A2 
650 h.,8 fr. 50; 320 h., 9 fr; 1.200 h., 9 fr.; 800 h.,8 fr. #5; 800 h., 9 fr; 1hOR MORE 
320 h.,9 fr; 270 h.,.40 fr. 25; 145 h., 9 fr. 85: 160 h.; 10 fr.; 600°h., MO PERS 
3-000-h. et 1.200 h., 1008, à 10 fr. 75 ; 1.500 h., 1005, à 10 fr, 50. 

GARD. — Saint- Geniès : On a vendu 400 h. à 41 fr.; 800 h. à 124 Galdrante 1.200 h, 
à 8 fr. Beauvoisin : 860 h. à 10 fr. 50 ; 100 h. à 10 ee 1DE 900 h.à8 fr. 50 ; 400 h., vin 
supérieur à 16 fr. 


Revue immobilière. — Propriété vendue. — Domaine situé dans la plaine fer- 
tile de Tarascon (Bouches-du-Rhône); surface totale 32 hectares dont 25 hectares 
constitués en vignes déjà anciennes soumises à la submersion. Ce petit vignoble 
est très productif; les rendements varient entre 100 et 150 hectolitres à l’hec- 
tare. Le vin obtenu, quoique léger, est apprécié par le commerce qui le trouve 
fin et fruité. La vaisselle vinaire ne permet de loger qu’une partie de la récolte. 
Ce domaine vient de se vendre 42.000 francs. Toutefois, une surenchère s’est 
produite qui portera le prix de vente environ à 50.000 francs. Voilà donc 
23 hectares de vignes en parfait état quinese seront même pas payés 2.000 franes 
l'hectare. Certainement l'établissement seul du vignoble s’est élevé à une somme 
plus importante. D'ailleurs, le prix de 2.000 francs l’hectare représente à peine 
la valeur des terres à céréales de la région. Remarquons, en outre, que ce ter- 
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rain est arrosable, puisque la vigne est submergée, et qu’il sera possible, par 
suite, de faire dans cette propriété telle culture que l’on désirera. 

Propriélé à vendre. — Il existe, dans une situation analogue à la précédente 
sinon meilleure, un beau vignoble de 60 hectares produisant annuellement de 
8 à 10.000 hectolitres de vin, que l’on vendra-très probablement pour une somme 
voisine de 100 à 120.000 francs. Le terrain est très riche et très profond; le 
vignoble, parfaitemeut établi, est soumis à la submersion. La cave est complète 
et les bâliments d'exploitation ne laissent rien à désirer. Tout est bien aména- 
nagé. La vaisselle vinaire est suffisante. Le vignoble est réputé pour un des 
meilleurs de la région. Avant la crise, la vente de cette propriété aurait été faci- 
lement réalisée et on aurait trouvé preneur au prix de 400.000 francs. En admet- 
tant même que l'on soit amené à arracher la vigne — hypothèse qui certaine- 
ment ne se réalisera pas — on pourra cultiver là des fourrages qui donneront de 
gros rendements. Donc, excellente affaire pour un acheteur, mais mauvaise pour 
le vendeur. Ces exemples donnent une idée bien nette de l'intensité de la crise 
et font ressorLir le découragement profond des viticulteurs méridionaux. 

De la GIRONDE, on annonce la prochaine adjudication, pour le 21 février, devant 
la Chambre des notaires de Bordeaux, du beau domaine du Château Haut-Bailly, 
à Léognan, grand 1° cru, sur la mise à prix de 200.000 francs. Cette magnifique 
propriété, qui a été l'objet de soins bien entendus et d'améliorations con- 
sidérables par son ancien propriétaire. M. Bellot, des Minières, mesure une 
surface de 36 hectares environ. C'est, comme le dit M. P. Féret dans Bordeaux 
el ses vins, un des joyaux viticoles du vignoble français. Ses vins se sont 
vendus jusqu'à 3.200 francs le tonneau en 1878, 3.400 francs en 1881, 4.000 francs 
en 1884, et 5.000 francs en 1885. En d’autres temps, cette mise en vente aurail 
tenté de grandes fortunes; son prix aurait été augmenté de la juxtaposition à 
_ sa valeur de celle d’un objet de luxe. Nous saurons bientôt, s’il n'intervient pas 
de convention de gré à gré avant le jour fixé pour la vente publique, ce que cette 


propriété aura été payée. 
COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


Prix Prix 
ATX des 100 kilos! des 100 kilos 
À. — Engrais. Fr: B. — Trailement des maladies. Fr. 
Chlorure de potassium, 50 % de po- Some AUDNMÉS LME MSN 16.50 
M ne ep o Ds — _ trituré M NT Eee à 14... 
Sulfate de potasse, 50 % de po- |Sulfate de cuivre................ 55 
in... 26... =— defer'en: CHISIAUX x: 7. : >, DE 
Kaïinit, 12 à 13 % de potasse...... 6.75, — — en neige..:........ 5.50 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 %. HAUTE derCalDONe ru is ACTE 
0... 33.50|Sulfocarbonate de potassium. .... P LPAE 
Nitrate de soude, 15 à 16% d’azote. 27.50|Chaux grasse (fleur).,,........... 3.50 
Nitrate de potasse, azote 13 %, po- DORE MENT ner et Et ut 150... 
0... 41:..{Acide sulfurique à:66°..:1.....:.. 8.50 
Cornailles trit., 43 à 45 % d'azote. 22.50 
Frisons de corne, 12à14% d'azotea. 23...| , C. — Vinification. 
Sang desséché, unité d’ A2DIE 15 1.90 
Scories selon richesse... 5.50 à 6... [Acide COLMAR EN Le. 22. 240.eh 
A panaes minéraux, le degré at COUR a M LEE es à Le 302: 
TI UT FAR AEERRRES POP PaATn, leko 87e 1 PAS 
PÉRApEsEe d os, le degré d’ac. Bisulfite de potasse, le kilo....... 1.50 
A LIRE AE SERIES CORP re TA TONNES... 8.50 
Fos atég fossiles...... prix variables 
Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
4e A LT CPS TNA 13.50 
Tourteaux de colza sulfurés, 5,5 à PRES IR 7 neue dos os cartes 1.10 
POMATOIG SRE RER Dis. 414.75 Tartres, 2 45 OT NI RENE 1.20 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) TT DÉRÉALES (x ounrac Mééue FOURRAGES STE ET PAILLES 
BLÉS A PARIS 
(Les 104 bottes de 5 Loge 
DU 10 y DU 17] DO 24 Du 31 
AU AC AU AU ! | 
Paris 16 ne 93 NE she | Lt DANS PARIS 16 JAN. 123 JAN. F Lee FÉY. 
Blés blancs......... 23 35 23 75 23 19 23 80 Paille de blé.....:.117 * 26117 à PARLE à 26,17 à. À SRE 
= JOUX.......esee 23 00 23 00 23 10 23 50 Foin.:3553e senc 36 à 59136 à 59136 à 59136 à 59 
— Montereau..... 29 50 | 22 75 | 22 50 | 22 60 || Luzerne.....:. 136 à 59136 à 50[36 à 59136 à 59 
Départements | ESPRITS ET SUCRES . 
yon rc. Cr 23 40 y 23 40 | 93 50 | 23 75 
Dijon .............. 22 60 | 22 75 | 92 90 | 22 50 PARIS 3 JAN. PS JAN qe JAN. RE FÉV. 
Nantes, 4: -007. 23 00 23 00 23 10 23 50 is 
ESPRITS 3 15 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 % | 39 10 | 40 50 | 38 50 | 38 75 
Londres ............ 18 53 | 18 60 | 18 60 | 18 58 SUCRES 
New-York......... 17 44% 1779 17 04 LAS < 
Chicago..... RP 16 59 ‘À 46 9 16 59 | 46 41 || Blancsn°3les 100 kil. | 24 75 | 24 50 | 24 95 | 924 50 
Raffinés _ 56 25 | 56 25 { 56 25 | 56 50 
SEIGLES 
Paris... À 15 75 | 16 00 | 15 80 ? 15 75 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | L (Prix du kilogr. de viande, net) - 
Noire de Brie..,... | 20 50 20 60 | 20 75 | 20 59 Marché du 6 février. 
Beauce ........ .... | 19 35 | 19 75 | 49 25 | 19 50 Prix extrême 
Îre qté | 2° qté | 3° qté : ‘ 
Départements | ‘# . q au poids vif 
Don ose: etes 18 50 | 18 40 | 18 00 | 18 10 || Bœufs........,.| 1 48 | 41 46 |: 1 26 | 0 52 à 0 82 
Lyon.. Dés sie ee 20 10 | 20 40 | 20 75 20 75 Veanux me, 2 20 2 00 1 80 | 0 82 à 1 29 
Bordeaux ..... ss | 20 25 | 20 60: | 20 50 | 20 75 || Moutons... ...… 2 10 1 92 1 68 | O0 90 à 1 12 
Toulouse..,........ 21/79 ADO 49 5071 40275 Porc rats 4 52 1 48 1 46 |! 0 96 à 1 06 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 28 janvier au 3 février 1906. 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- SA a Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS ture ture ture Fe DATES + ou tone FE 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxime | minima | moyenne [en millim, 
PARIS . MONTPELLIER 
Dimanche. 6: 5 3: 2 4. 6 0 A0 42: 4 ( 650 0 
Lundi .... 19 Dee 6. 8 2 M DOS 15 2) 4. 6 8. 8 2.5 
Mardi.... 9. 6 0. 9 5 0 si: SO0U 2 16 » HE 8 » 0 
Mercredi . 8. 3 | —1..4 3. 4 0 212 15. 2 0. 9 8 » 0 
Jeudi..... 7. 4 RSS 6-3 3 | 13.3 PA ET De8 0 
Vendredi. Sa | 0: 5 » 3 nr 12. 71 —3. 3 PET! 0 
Samedi... 6 » 0.8 3.4 AU DE 19 10. 6 0.6 5. 6 fl 
._ NANCY ALGER 
Dimanche. 5 » { —1 » 9...» 0 OR, 45 :% 10 » 19:75 1 
Lundi .... 6.» D. 4» 0 290 13 3 9 » 11 » 26 
Mardi .... 7 » 1 » 4 » 0 JaDS 20 » 117 415225 10 
Mercredi. LAON LEE 09 0 SL 16 » De 195 2 
Jeudi..... 6 » LEE | 4:25 3 se 15 » 9 » 12 :» 4 
Vendredi. 5 » 2) 3. 5 a ce 9 16 » 9 » 12705 0 
Bamedi... 5-29 PEe2L y 4-5 5 HP 2 45 » FRS 11 » 2 
LYON BORDEAUX 
Dimanche 5. 2. —3. 9 0. 6 0 1282783 9 » DA 1522 0 
Lundi... 6.8 À » 3. 9 0 20e 1379 659 9, 9 0 
Mardi. ; 9:29 2 A 26 (ÿ H0 FOR AE: 27 167 26 6. 9 (1 
Mercredi. 1.4 | 41. 2 SEE | 0 3} La 8 » k. À 6 » (p] 
Jeudi..... 5-12 0,4 3 -» 0 sde leg" A k%.-9 he°35 À 
Vendredi. 5:18 2 #3 3.59 2 sed D Re à F4 29 rh 6 » 153 2 
Samedi 5 » | —0. 8 2, À 4 HR S 8. 8 1. 8 5.78 T2 
2 MARSEILLE |! ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche 14 » 4 > 9 » 0 PR Ed 5. 6 6. 6 0 
Lundi....l 41% » | 1 » 6.5 (}) ARTE As 1 Pain) 1708 0 
Mardi....| 15 » 3» 9 » 0 AO 9. 4 5, 8 1. 6 0. 
Mercredi .| 12 » | —2 » Bip 0 31135 9% 2 5) s re | 0 
Jeudi.....1 11- » | —2 » 45 5 0 Er 8. 4 5 » 6,7 0 
Vendredi.| 12 » 5 » 8. 5 0 ITR 9 » 5. À 1579 0" 
Samedi...l 11 » A » 6 » 0 RE De 4%. 9 D 'AE 6. 6 8:8 


L’Administrateur-Gérant : G. FLeury. 
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2 Restaurant recommandé ? 
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AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
ci re 


CH. BÉNARD 
Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris ses 
TÉLÉPHONE 218- -8s. 
LCCCCC00000000066006000S 
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VINS DE TOURAINE 


(Vins de Breton, de G os Pineau, ete.) 


sont les meilleurs 
vins de table qui soient 


go or dleslede secs geci sieges ds 


La délicatesse et la richesse 
de leur bouquet leur assigne une 
place à part dans ia gamme des 


© 
De 


. : VV! 
bons vins. Î ES VSS = 
Leur bon marché les rend S Sr Re 


abordables à tous. 
Demander prix-courant au 


DOMAINE DE GERBAULT, par 
SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). 
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Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


te 
à lreuilsimanège, ivapeur, électriques 
Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
UE — Défonceuses 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  FOlÿySocs et Charrues à vapeur 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉE 5.G.0.G. 
A. RENAUD 8 ‘rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT 8x: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER | 


Greffoir manche buis.,............... 1 50 | äreffoir sécateur pour opérer la greffe en 
- — bois desiles qualitéextra 2 » fente évidée .…...,..,,.,305. 00 14 ». 
— 2 platiné :.7525. 40.1. 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 


Ma:hine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 »* | Pince-Sôve Renaud .................. 5 » 


V= c. F ABRE & FILS " VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI ; 
TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ouen poudre titrant g 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur & exempt d'arsemic 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GR4 MENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABTIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en fac l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 78; rue Ducau, D | 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 Concasser, aplatir et moudre tous 
/ les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT No | prCultures (grandes et petites) 

LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 

LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes surfils de fer. 
Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 

instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 

contrefaçons. 


À. DUMAINE" & à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 


Exposition Universelle De 1900 : Médaille d’or. 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *“ #4 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour achonner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeï! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes porr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Lots ss +4) 
née 4 p sur demande 
du Catalogue illustré 


PRODULIS PUR POUR EXILAUE | 


Établissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


PASTEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’ AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 


at pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
LEA Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
ÿ, et acquièrent un brillant PRET able 


EN Les plus hautes récompenses aux expositions 


| 3 | J( 6_[nfre 
ENDRIVET Frs”: "ES RER 
SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 

la distillation de lies. 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10114, 1065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon %< R. G. n° 4, 1202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 À., 157-11, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve : vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à l’abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraîcheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

_ Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M" ALAZARD sr Firs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de D ue 0. & 


Crande cuinee et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d’ Hybrides producteurs directs : les plus recommandés 


Plants greîffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. -— TÉLÉPHONE 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le pius simple le plus puissant. 


| Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


£= 3Croix de la Légion d’honneur.—  ———————=—=7 
= 3 Croix du Mérite Agricole. — QE — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du ÉEMABHÉEERRERE 
Nischam. — 4 Grands Prix. 


É 27 Diplômes 

3 d'honneur (7). _ 

$ _ 554 Médailles ns 
de ft d’or et d'argent . 1 


uornyn dau 79 
S290nS 


= 


— — = ARE 
Se. sd. =, 92.000 SOIRS 
F HÉNDERNE RE EE 


ee et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. . vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS À 
Cu Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 


BPASTEURISATION 
fhétitnbenmsn 


AMÉLIORATION 
VIEILLIS SEMENT 


OXYFRIGORIE 


LR” 
. 


n 


or ê 07 ‘4 


SUPPRESSION COMPLETE : 
DE TOUS LES DEPOTS 


mn, 


Par la combinaison de la CHALEUR, de l’AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs  ££ D ASTOR J) 
MACHINES ’FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 


Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 


INSTALLATIONS ET TRAVAUX À FACON 
Frantz MALVEZIN, Constructeur-(Enotechnicien 


CAUDÉRAN, 7, rue du Bocage — BORDEAUX, 6et8, cours du Médoc 


Tarifs, Notires et Renseignements franco sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d’Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE | 


à vendre à de très bonnes conditions 
Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc.. 
et les meilleurs hybrides. 


AT 


Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés - 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


All L ANT | N Avenue Frizac, 10, . 
‘ REREN, TOULOUSE (Haute-Garonne) 
Le Catalogue accompagné d’une Notice sur É meilleurs Hybrides 


producteurs directs et sur l'Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande... 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANÈGE}) 


Maison recommandée 


Î ET A VAPEUR 


ND 


Ris | 
& pc : =: BE 
ar 1: DS EN sam vs F5 
LA re V e 
re ut 


QG UYO FE __ CONSTRUCTEUR 
ñ à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


PRESSOIRS VICTOR COS 
Ingénieur-Constructeur, AIX-EN-PROVENCE : 


Pompe à courant 


: : ÿ É i laies mobiles 

Fouloirs à un et deux Egrappoirs : continu spéciale p. Pressoirs © 

. marchant à bras et au AT éleveriavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


. . = = ŒE out- 
Portes d es, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, ; 
ét: a A à levier «l'Express ” supprimant les cales en bois, Pom es à décue 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPEC ô 

HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


PÉPINIÈRES DE LA COTE-D'OR 
C 1885 


? .  CRÉÉES EN 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
_ VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITE GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 

aria Gloire, Riparia X Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon >< Rupestris Gan- 
zin n° 4, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveau 
des meilleures variétés. : 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- 
AELEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
(Côte-d'Or). 


VJ,-B,: ROUSSET 
€ Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loire) 
ÉCHALASSEMENT& VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 2/m 


Articles de caves et de jardins 


V'égance Solidité, Durée et Bon Marcué, 


11} Ÿ 
{ Dipl.d'honn, 3 UE 
Tours 1892, *Ù TU 


Portails® Portillons, ChAsshà de Couchs 


ni 
onnelle{, 
Garde-Arbres. Séeateurs, Fil d'Acier, Ronces.etc. ete. 


_ d.-B. ROUSSET 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


CACTOMOMEMETONEMEMCOMELETEN 


DE SAINT-COBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adressor à la DIRSCTION COMMÉRCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) 


La CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Rhône) 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


VINS MOUSSEUX 
w 
SOI[ILNOQ ANOÂ SAN9JBSII9A[NA 


aaind11 3NO0INOGEVO 3aI9v 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “2’sooo 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 


18 Grands Prix — 16 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — (159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de RACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  Vgnfez à longs ter 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, L à longs termes 
moyenne et petite culture. 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
erfeetisande , faisant on même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


Crédit à l'Agriculture M 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
6bit(brevetées S.G.D.G.) pour toutes profon 


eurs, Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


ASS / 
LP TRS TRS RS 


VIGNES AMÉRICAINES ET PRANCO-AMERICAINES 


AV7A 


? JAN 
CR RAT RSA VNISISISINISTS NS 


JEAN DARENNE &, Propriétaire-Viticulteur 
\ à SAINT-GIERS:SUR-GIRONDE (France) | 
Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas<Berlandieri n° 41-B. 
AramonX Rupestris Ganzin n°° 1 et 2, Berlandieri n° 2 sélection R. 
RipariaXRupestris n°s 104 et 10114, Riparia-Berlandieri n° 1517-11. ë 
Ripariax<Rupestris n°95 3306 et 3309. Ripariax<Berlandieri n°s 33 et 84 Ecole. 
Producteurs directs. Ripariax<Berlandieri n°s 420 A et 420 B. 


Greffes soudées 1°" choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 
NININI NAN IN NI NAN ANT ANT NTININ INT NT ST NT NT NT NT ST TNT TN TN TNT SX 


MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS. 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus hâtif que le Précoce de Malingre 


“7 M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDETTES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d'un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvèdre<Rupestris, 
O fr. 20 la pièce; 18 fr. le cent; 260 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 26 fr. le cent; 24O fr. le mille 
BOIS de l'année pour greffons ....................... .. S fr. le cent 


GROS 28e ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE  DÉTIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et produeteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, Auxer- 
roisxRup. du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, 
Seibel n°5 1,2,14,38,60,198,138,150,156,1015,2003,2004, etc. Chasselas rose X<Rup. 4401. Ali- 
cantex Rup.Terras n° 20. Hyb.Fournier.Hyb.Salgues.PItJouffreau,des Carmes,132-11,28-112, 
199-88,82-32,101,299-17,302-60. Vinumdat-Morisse.Viennois.Oiseau bleu,Ois.rouge,etc.,etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdrex<Rup. 120, BourrisquouxRup., Gamay>x<Couderc, Aramon>xX<Rup. Ganzin, Rip.>x< 
Rup. 101,3306,3309,10114, Solonis, Chasselasx< Berlandieri, 41 b,81-2,157-11,554-5, ete.,etc. 
Vin de Cahors garanti naturel sur facture, depuis 50 fr. la barr. de 2®5 litres, 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury, Paris 1900,0ff.d.M.agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊÈQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


M. Lacoste, bien connu par son Auxerrois” 1.” O { sS E A U 4 LA y C 


Rupestris, a créé, en prenant ce plant pour Rene 
base, une série de producteurs directs appelés Hybrides Lacoste. Le plus précieux de tousest 
l'Oiseau Blanc, à cause de la rareté, ou plutôt, de l’absence de producteurs de cette couleur: 
OISEAU BLANC (Aux.-Rup.x<Vinifera complex). Port érigé, grande vigueur, raisins 
g moyens, 4, 5 sur chaque courson; fruit très sucré, goût exquis, pulpe fondante, excellent 
pour la cuve et pour la table. Maturité 15 jours avant le chasselas. 
DEA ROUGE (Aux.-Rup.xCot de Cahors), Grand rendement, vin rouge vif, très 
alcoolique. 
OISEAU BLEU (Aux.-Rup.>x<Malbec), Déjà très avantageusement connu, grande quantité 
de bois pour la vente. 
AUXERROIS>*<RURESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à étranger. 
Remarquable surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 
N. B. — 1° L'OISEAU BLANC :syant encore peu multiplié, il en sera cédé au plus 10 pieds 
| à chaque acheteur: les demandes seront inscrites au fur et à mesure de leur arrivée et ser- 
vies dans le même ordre jusqu’à épuisement. 2 Tous ces hybrides sont résistants au pkyl- 
loxéra et aux cryptogames et leur vin garanti exempt de fox. 


Henri LACOSTE, Domaine de Campastié, par PUY-L'EVEQUE (Lot) 


RAT nl, à 


NT 7 UP 


a à nl ptet trous aus 


D'UN RC ET ER VUE 


REDON 


(ILLE-ET- VILAINR) 


J. "GARNIER & Cr. 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLÔMES D'HONMEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


4 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895, 
PRESSOIR < 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC®e DU CATALOGUE, INSTRUCTIANS, RÉFÉRENCES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


ER L N°: ë IE Constructeurs-Mécaniciens 

| à VIERZON (Cher) 

MACHINES A VAPEUR, ec, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
& MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Priæ 


MOTEURS À PÉTROLE sans 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
px MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

ET A PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Éiaionue nuniré est re franco sur Tomate 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENTREPRISES 


MACHINES 


Agricoles 


DE 


BATTAGES Ÿ 


ET DE 


LABOURAGES 


et Viticoles 
Demander le 
& Catalogue général 


Vignes Américaines et Franco - Américaines 
SPÉCIALITÉ DE PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS, AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


G ENTREPRISE DE GREFFAGE © 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et 
de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande. 


JUILES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Rég' du Domaine du Château-Virou, 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


CHEMINS DB PER DE PARIS A LYON ET À LA NÉDITERRANEE 


La Compagaie organise, avec le concours de la Société des Voyages Duchemin, les excursions sui- 
vantes : 


Palestine. — Dépari de Paris, le 21 février 1926 ; retour à Paris, le 22 mars. Durée de l'exeur- 
sion : 30 jours. Prix (tous frais compris) {re classe : 1.400 francs. 
Samarie et Galilée. — Départ de Paris, le 21 février 1906 ; retour à Paris, le 5 avril. Durée de 


l’excursion : 44 jours. Prix (tous frais compris) 1re classe : 2.200 francs. 


Carnaval de Nicé — Départ de Paris, le 20 février ‘906 ; retour à Paris, le 3 mars. Durée de 
l’excursion : 12 jours. Prix (tous frais compris) 1re classe : 420 fr.; 2me classe : 370 fr. 


Carnaval de Nice. — Italie, — Départ de Paris, le 21 février 1906 ; retour à Paris, le 23 
mars. Durée de l’excursion : 31 jours. Prix (tous frais compris) {re cl. : 1.090 fr. ; 2me cl. 990 fr. 
_Atalie. — Départ de Paris, le 28 février 1906 ; retour à Paris, le 23 mars. Durée de l’excursion : 


24 jours. Prix (tous frais compris) Are classe : 950 fr. ; 2me classe : 850 fr. 


Algérie—Tunisie.? — Départs de Paris, les 9 mars et 6 avril 1906; retours à Paris, les 9 avril 
et 7 mai. Durée de l’excursion : 32 jours. Prix (tous frais compris) 1re cl. : 1.150 fr. ; 2me el. : 1.050 fr. 


S'adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux de la Société des Voyages Duche- 
. min, 20, rue de Gramnont, à Paris: | 


——————ee 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


PARIS À LONDE 


Viä Rouen, Dieppe et Newhaven 
PAR LA GARE SAINT-LAZARE } 
Services rapides de jour et de nuit, tous les jours (Dimanches et Fêtes compris) 
ET TOUTE L'ANNÉE 
Trajet de jour en 8 heures 1/2 (1re et 2€ classes seulement) 
GRANDE ECONOMIE 


Billets simples, valables pendant 7 jours | Billets d'alleretretour, valables pend. 4 mois 
ir classe 2e classe 3° classe 1r° classe 2e classe 3° classe 


ET 


48 r8.25 | 35F8. » | 23r8.25 | 82 Fr. 76 | 58Fr. 75 | 41 F8. 50 


Ces billets donnent le droit de s'arréler, sans supplément de prix, 
à toutes les gares du parcours 


Départs de Paris (Saint-Lazare) : 10 h. 20 matin et 9 h. 30 soir. Arrivées à Londres : 
London-Bridge, 7 h. 30 matin; Victoria, 7 h. soir et 7 h. 30 matin. — Départs de Londres : 
Victoria, 10 h. matin et 9h. 10 soir; London-Bridge, 9 h. 10 soir. Arrivée à Paris (Saint- 
Lazare) : 6 h. 41 soir et 7 h. 5 matin. | : 

Les trains du service de Jour entre Paris et Dieppe et vice-versa comportent des voitures de 
1re et de 2° classe à couloir avec W.-C. et toilette ainsi qu'un wagon-restaurant; ceux du 
service de nuit comportent des voitures à couloir des trois classes avec W.-C. et toilette. La 
voiture de 1"€ classe à couloir des trains de nuit comporte des compartiments à couchettes: 
(supplément de 5 fr. par place). Les couchettes peuvent être retenues à l'avance aux gares de | 
Paris et de Dieppe moyennant une surtaxe de 1 fr. par couchette. 

La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande affranchie, adressée au Service de la 
Publicité, 20, rue de Rome, à Paris, un bulletin spécial du service de Paris à Londres. 


NES AT se nn 5e ET CRT SU LUS SE RMS RS es we + ©" di ‘OU ét Sr NO Ce 
FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (FONDÉE EN 1814) 
TAUZIN Fils, 10, Quai de Ia Monnaie, BORDEAUX 
2 Usine : rue Belcier, 29 
RESINEUX BORDELAIS (breveté s. g. d.g.) 
Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre 
la gelée des Vignobles et autres cultures au Printemps et en Automne 
Cette composition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et brüle sans couler. Elle 
cst imperméable et inaltérable à la chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation 
indéfinie.Cette matière s'emploie aussi comme allume-feux qui sonttrès bons etéconomiques: 
Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 la caisse de 20 kil. dont le bois très mince, 
puisque la tare n’est que de 2 kil. environ, flambe avec le RÊSIN EUX pendant 4 heures. En 
ajoutant peu à peu et en attisant 20 kil. d'herbes ou pailles humides, la durée de la com- 
bnstion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d’eau plus lourde et 
plus chaude que toute espèce de fumées, ce qui donne, avec la puissance de la caisse de || 
20 kil., un relèvement rapide de la température de 3 à 4 degrés. On éteint quand le 
danger est passé (on les rallume pour une autre gelée) et on ne dépense ainsi que ce qui 
est nécessaire, soit TROIS FRANCS par hectare et par heure. ; 


CONSTRUCTION 
& FONDERIE : 


SIMON FRÈRES +05: 
R 


CULTURE DE ee AMÉRICAINES 


Do ner. les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD Anne er FILS sucer 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 

Nous avons à la vente le Produit de 500.000 Pieds-mères en Riparia-Gloire, Rupestris du Lot, RipariaX 
Rupestris 10114,3306,3309, Aramon *X Rupestris n° 1. MourvèdreXRupestris 1202 et Gamay-Couderc, etc., à 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 

Futrges: sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d'Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


GRANDE BAISSE DE PRIX 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS TOUTES RÉGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 


2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, RipariaXRupestris 101-14, 3306, 3309, MourvèdreX Rupestris 1202, etc 
Producteurs blancs et rouges de MM. CASTEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des priz très réduits, avec garantie d’ authenticité absolue 


CLERMONT ET QUIGNARD 
MAISON FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARLE 


GÉLATINE LAINE 


; Pour 7 Clarification des Vins Er à Sifitoou Cidres, Re etc. 


USINE 


TABLETTES. POUDRE SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 

PRIX JO FR. LE KILOG. PRIX  ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; ® avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE Rte Vase 


BORDEAUX ÉTIENNE VALES BORDEAUX 


1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


© GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
ET FRANCO - AMÉRICAINES | s 
Gamay précoce de juillet où Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Béaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 
PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANGE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Filsé 


l'Ainé, ancien élève diplômé de l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 


Prime d'honneur de l'Arboriculiure 1908 5 
——% ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE RO ET 


L'CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “LE re 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES. EN RONGES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture re - Clôture 
en Ronte nes en Grillage 
Hautour vd Fa Dr RE e À Hauteur pe 
hors du so LA. CAR at PR hors du so 
Piquets à 4 m. Flo e ue ss aber RE Re | Piquets à 4 m. 
a ALP AT RIT DEP TEOTAD D À 24% PRIE D ones D ia PT! 74 " — 
PRIX : LE 1. GE fr 44 PRIX : 
Non posée. 0'95 4 S à (4 Ë à Non posée. 1'49 
Posée..... l'05 € Posée..... 1'56 


Bonification importante Se suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sür fil. 
A. GAIELARD, fabricant-industriel breveté S. G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue èt devis sur demande. | Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. . 


Etablissement de Viticulture 


J. TIBBAL, 2 Rabastenss/-Tarn 


Offre : 10.000 beaux racinés, de Berlandieri Lafond nm 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 450 fe. le mille ; n° 4 et ChasselasX 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 

Vastés cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1et 2,34 Ecole, 41 B, 301 À, 420 À, 1517-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire. 

Authenticité et fraîcheur garanties 


PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscriplion pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, eic., etc... 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


RELATIONS DIRECTES ENTRE PARIS ET LUXEMBOURG 


via Reims, Chaleville et Longwy 


La Compagnie de l'Est rappelle au public que les relations directes entre Paris et 
Luxembourg, via Reims, Charleville et Longwy, sont assurées par trois trains express 
de jour et de nuit, circulant aux heures indiquées ci-après : 

Départ de Paris à 8 h. 15 matin, midi 45 et 9 h, 45 soir, — Arrivée à Luxembourg, 
à & h. 07 soir, 9 h. 34 soir, et 6 h. 56 matin (heure de l’Europe centrale). | 

Correspondances vers Trèves, Coblence, Mayence et Francfort aux trains de Paris 
arrivant à Luxembourg à 6 h, 54 matin et 4 h. 07 soir, 

Dans le sens inverse. — Départ de Luxembourg à 6 h. matin, midi 46, 5 h. 02 et 
7 h. 23 soir (heure de l’Europe centrale, = Arrivée à Paris respectivement à 11 h. 36 
matin, 6 h, 28 soir, 41 h. 30 soir et 5 h. 46 matin. 

Durée du trajet Paris-Luxembourg : 7 heures. 


ROC peermmmantee 


Thorrues | | nIA| " G&, Constructeur à as 40m 
VIGNERONN ES S 0 U C H U -À N Fe (LNDRE-HT-LOIRE ) 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 

Diplôme d'honneur 
Instruments Agricoles Me" De ar Mr 
de toutes sortes Satalogue franco.- — Houe Vigneronne 


NOUVEAUX FILTRES SANSNANCHE 


Fonctionnant en vase clos_ 
spécialement recommandés p pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapile 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FAGULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR- -CONSTRUCTEUR, NIMES ( (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses références de 1tr ordre 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
; BUREAUX : 
. MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d’azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
__ ([ 1à 2 0/0 de potasse. 


SALO 


USINES N 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont HAT en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le Tate 


 MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles dé cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 m»” d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) 
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SE GRANDE MAISON D'EXPORTATION de PLANTS de VIGNE 
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À Ÿ BOUTURES AMÉRICAINES d'un, mêtre à 6 millimètres pour le 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN scpéioèer * 6 
PLANTS GREFPESSOUDES D'UN AN sy gris ve À 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et da LUXE 


DU MONDE ENTIER 
0 D D D D D DD PE — 


FENOUIL FiLs Aié | 


Officier du Mérite agricole, 


Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


a CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
SR OERE——— 


AVIS.— Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélec- 
tion des cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français 
greffés pour leur raconstitution sont invités à venir visiter les cultures 
de la maison FENOUIL Ils trouveront tujours aux gares de Carpentras ou 
d'Avignon, sur leur demande, une AUTOMOBILE de la maison qui les conduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mères américains, et des millions de plants greffés-soudés ; à côté de 
cette production colossale de fourniture; destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table, 
et pourront goûter àdes grappes succulentes pesantjusqu'à trois kilogrammes. 
Les vignobles à fruitsde la maison, reconstitués sur plants américains(envi- 
ron 410 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. 


PARIS, — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTA, 171, || 


_ 
0 
ÈS 
1 
<é 
L 


} 


» L "ve 
Len 


43° Année. — Tome XXV. 


N° 635 


) 
Paris, 15 Février 1906 


D REVUE. 


VITICULTUR 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE : 


P. VIALA, 
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3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


_ Agences dans tous les pays vinicoles 
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au moteur pour 
au manê ge p es transport 
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POLYGREFFES EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


FOULOIR-EGOUTTOIR 
Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
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: G. PEPIN Fus Ant” 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
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— GRAVYELINES. — * GRAY. — *GRENOBLE. — GUINGAMP. — GUISE. 

*HAVRE (LE). — HIRSON. — * HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — YJUSSEY. 

Y*LAIGLE.— LANGRES. — LANNION, — “LAON. — LAPALISSE. — LA RÉOLE. — *LAVAL. — LAVELANET. — 
*LÉZIGNAN, — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. — *LIMOGKS. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. 
— LONS-LE-SAUNIER. — ŸYLORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — *LURE. — *LUXEUIL. — *LYON. 

“ MACON. — MAMERS. — * MANS (LE). — *MANTES. — MARMANDE — “MARSEILLE — MAUBEUGE. — 
YMEAUX. — ŸMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT — MILLAU. — MOISSAC. — 
#MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — 
MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. 
— MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. 


# NANCY. — YNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — *NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — * NICE. — *NIMES. — 
* NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. 


OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — ORTHEZ. — OYONNAX. 
*PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. — PERTUIS. — *PÉZENAS. 


PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — PONT-AUDEMER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉQUE. 
— * PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. 

* REIMS, — REMIREMONT. — *RENNSS. — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MÉR. — 
*ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON (LA).— * RODEZ. — *ROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN.— 


* ROUBAIX. — “ROUEN. — ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. ; È : 
ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE, — *ST-DIÉ.— *ST-ÉTIENNE. 


\ 


— STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — * ST-GERMAIN-EN-LAYE. — YST-JEAN-D'ANGÉLY. — *ST-LO. — 
ST-LOUP-S.-SEMOUSR.— ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — *ST-QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. 
*XSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. —= SARLAT. — *SAUMUR. — YŸ*SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. 


— * SENS. — SÈVRES. — * SOISSONS. 1 
XTARARE. — *TARASCOK. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRE, 


— #TOUL. — Ÿ*TOULON. — YTOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. 
UZÈS. — * VALENCE. — YVALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — *VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL- 
S.-AVRE. — *VERNON. — YVERSAILLES.— VERVINS. — *VESOUL. — YVICHY. — * VIENNE. — VIERZON. — *VIL- 
LEÉDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE - DE-ROUERGUE. — * VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — VILLENEUVE-S.-LOT. 
— VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEURBANNE. — VITRÉ. — * VOIRON. 
AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. ; 
La Société a, en outre, 76 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etranger. 


._ OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: ,. 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 


3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Ktranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaïissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Letires de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. | 
LOCATION DE COFFRES-FORT 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis & fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 


à ESSENCE Ÿ 
et à PÉTROELE 

VERTICAUX & HORIZONTAUX 
comprenant les derniers perfectionnements 


Extrême simplicité 


Facilité de conduite et 
d'installation 


Encombrement restreint 
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MOUL à VENT 
ULINS tt SAMSON ” 


POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 


Simples et rustiques 
Les moins coûteux d'installation 
Frais d'entretien insignifiants 


DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
de toute installation 


DEMANDER LES ALBUMS ALBUNS SPÉCIAUX ILLUSTRÉS 


24, rue Alibert, PARIS | 
LONDRES, BORDEAUX, à. 


TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 
À 0 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées em coteaux: prix de l'appareil avec pompe 
ds à pieds hauts ou bas : 440 fr. PP pompe, 


M“ ROUSSETIC&, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) < 


ON & FILS ® INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS À 


‘ 
1: LOS 


< VINS DE CHAy, 


V 
CS MOET & CHANDON ‘© 


%  ÉPERNAY  % 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. | 
- Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


TRES NET à j'antante 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Hs fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- k 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres R 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- À 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 


Appareils de 1.800 à 5.000 francs 


> AU, FRANZMANN 8 0 paris 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J, MICHALON & PAILLERET 
3 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
ee LUE ITE, AL, 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Mérard-Naudin brev.S.G.D.G. 
+ + © | 


Beaune 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


Firminy 190% 
1er prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’'Ag. 
& © +. 


+ © + 
Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Elienne 190% 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ © + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFAGÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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MAGNIER-BÉDU: 


à GROSLAY \  INGÉNIEUR-CONSTRUBTEUR 


(SEINE-ET-OISE) _ Breveté S. G. D.G. 
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in MATÉRIELS COMPLETS POUR DÉFONCEMENTS 
Houe Française ‘IDÉALE ” à transformations mültiples 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
Liège 1905 


+ GRAND He $- 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
ALBUM ILLUSTRE Saint-Louis 1904 
FRANCO < MÉDAILLE D'OR + 


Le 
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SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA . VITICULTURE 


CoNsSTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
A. RO Succursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à greffer la vigne POLYGREFFE, brevetée S. G: D. G: 


—£) FONCTIUS<NTMENT GARANII 0 PRIX KHÉDUITS (8 — 


Installations mecaniques de cuviers ou celliers 
Égrappoirs, Fouloirs, Pompes à vin et à vendange, Tombereaux pour vendanges, Pressoirs, etc 
CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 
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PRESSOIR 


‘RATIONNEL 
À LEVIER ET 7, MO EUR 


avec ou sans accumula e pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus : vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS 


CONSTRUCTEURS 
85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIËÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SINÔITIVIEN SHIOSSANd ‘SION SYIOSsaad 


È AD CSC LOE 


ce ë USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKA WINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 


CArai 


Cr 


4 9— 4 . a © — 

Q SOUFRE L'ÉTOILE 
À ENGRAIS CHIMIQUES PE le ee 
N : È a 
æ SULFATE DE CUIVRE Bouillie Bordolaine 
Q Produits chimiques ing AS 

à agricoles NDS 
S SE SOUFRES CORPOSÉS 
è TALG CUPRIQUE 
< SOUFRE ee 
À 
D ET POUDRE CARBONARIUS 
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Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Souffiets pour la vigne 


L 
ee 
g Jenpédie directement axæ eonsommaleurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


MOOMOSETOTCROMTTONEN OEM OMENOMET SET ONELESEVOTELOLELR 


TRAITEMENTS € VIGNES AMÉRICAINE 


PAR 
Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. L E M O U S S O G E N E 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


VENTE AVEC GARANTIE 


à résistance insuffisante au Phylloxéra - nm SÈLE 

Relèëvement. rapide des vignes malades. Production Cr RO & es ie … 

aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les — A Lx = 2 350 

deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande mn & 2 > PE e : 
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Société dMarseillaise || AD | : 

Anonyme , (7e) > 

APITAL:4,000,0000eFR, ||| HO 2 

4 RATE 5 [®) = 

26 Ancienne Usine EDOUARD DEISS || 26 Ë 

M6 l'icventeur et le créateur de la D a 
+, fabrication industrielle du Sufure || ® Ed 

) % de carbone. - ER Re 

Seule Maison ayant obtenu à toutes Ê O = 
j0® Hxpositions Les ylus hautes Récompenses < H (Al : d = 
… dércernées à cette InTustrie. _ (NC = à 

a! 20 115 AS à | 4 Ï —=x—) Fa 
À PAIMCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi° P.=L,»M, 5 D. L L 
F2 [ll [= 
Quantités sulfure de carbone livrées pan la Maisonau ||, | (h S à 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci -L M: 1! 1 © l ui | 5 © 
18.336.000 KILOS A À = te 
S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur f IA 2 4 
do la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux © € 
Chartreux, Marseille. & © 
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SAUMUR MOUSSEUX | | 
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LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces p' l'incision annulaire : 2 *: pce 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS {900 


D. DANS TOUTES LES BONNES MAISONS SG 


0 ENGRAIS 0e LA REGION. 


# , or F € 
A at ORIGET & DESTREICHER 1 


1. Rue de Penthièvre . PARIS. % 
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LOIR - PRESSOIR CONTINU 
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S COMPOUN 


7) : BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : Anciens Etablissements SATRE 


J. COLIN *, soul concessionnaire, 


2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XH° 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême |. 
Expos Unliset Inties Paris 1900, 2 Med. d'or; Titis (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD ce sr ca LE M nn 
paies serre 26 | aébit de 5.000 à 460.000 Litres 
pour mélanger et transvaser ' l'heure . 
les vins et spiritueux. 
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Robinetterie générale pour eaves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


SeIpnoÿ; 39 S9AN9 OP uorje9Iunwumoo 1nod 
__ 6#8in8{n3 9p 9391du109 uorjuIeisuT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


DK 2 


Vue d’un filtre 
transportable p° 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


OK 5 


nn AMÉRICAINES — NORD! 


EN PAYS NON PHYLLOXERE 


Dénxpes précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes . 


| 
RAISINS DE LUXE 
À COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


Champ d’Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 
CULTURE SPÉCIALE 


QU PRODUCTEUR DIRECIN 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
J.-P. RE YNOUARD 


PROPRIÉTAIRE - VITIOULTEUR 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


[ 
D 


4 | Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
raciués Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d’ authenticité et de fraicheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIÉTÉS D’ HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma { 
collection Je préviens tous mes clieuts que je n ‘offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. 


Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 
Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l’emballage est toujours 


très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
bien à la paille humide. 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURANTS 


PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour l'hiver 1905 et le printemps 1906 
J.-P. REYNOUARD. 
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MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & KR, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et- Garonne) 
ange E NE ‘5 Cours SAR ERS 


ie FA BORDEAUX 
FAFEUR FR RÈRES- | CARCASSONNE (Auto) 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. - Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs dt Raymond -PÉRISSÉ, 


Ingé *_ À tant, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ ce RSS LR, iisterdem 


Etablissement de Viticulture de 


MANUEL FILS 


Officier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greffes 


Boutures et racinés producteurs directs 


Gros bois pour le greffage en Riparias Gloire, Solonis, Vialla, A. R. G., Riparias><Rupestris 
n° 401, 10114, 3306 et 3309, Rrpestris du Lot, SolonisxRiparia n° 1616, 3103, 1202, 41 B, 420 A, 
15711 etc. 
| Toutes ces variétés étant cultivées dans les pépiwières de l” établissement, la sélection et V’authen- | 
ticité seront garanties d’une façon absolue et de la manière désirée par les Clients. 


a États d'ists el nids 


H. MONSERVIEZ"* 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
2 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


© ——— © ——————— ——" —" —————"——  —— 
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PULVÉRISATEUR MONSERVIEZ 


Pulvérisateur le plus simple du 
monde. Démontage instantané. Plus 
de réparations longues et coûteu- 
ses. — Classé le premier des appa- 
reils à air comprimé, pompe atte- 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 
(Société d'Agriculture de la Gironde). 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. 


Z3IAUISNON 3SN381N0S 


Soufreuse avec diviseur et distribu- 
teur permettant d’épandre les poudres 
les plus fines, comme les soufres les 
plus compacts, et d’en varier immé- 
diatement le débit. Démontage rapide 
sans outil. — Médaille d’or du Comice 
du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille 
d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 


pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 
Envor franco du Prix-Courant sur demande 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateur 


DOMAINE DE CAHUZAC 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande culture 


Champs d’'Expériences : TRENTE HECTARES d'un seul tenant 
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Les producteurs directs seuls admis par nous à la grande culture et à la vente sont 
la sélection sévère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 

Ils sont supérieurs aux viniféras par la résistance des racines au Phylloxéra, par la 
résistance des feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l'abondance de la 


production, par la valeur commerciale du vin. 


/ 


Les autres n°s de ces hybrideurs n’ont qu'une valeur insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés, ni livrés à la vente. 
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REVUE DE VITICULTURE 


LA CRISE VITICOLE ET LE PRIVILÈGE DES BOUILLEURS DE CRU 


Il y a quelques années, plusieurs viticulteurs, redoutant la fraude, se décidè- 
rent à accepter, à demander même, dans une certaine mesure, la suppression du 
privilège des bouilleurs de cru et une réglementation modérée de ce privilège. 
Aujourd’hui, beaucoup de ces mêmes viticulteurs en réclament le rétablis- 
sement et une campagne énergique en ce sens se fait maintement dans les Cha- 
rentes et dans beaucoup de centres viticoles. Je me demande si on ne va pas 
aller trop loin dans ce mouvement de réaction et si, en agissant ainsi, on com- 


_ prend bien les intérêts de la viticulture? Je ne le crois pas, quant à moi. 


Cette campagne, je ne l’ignore pas, est motivée par les agissements de l’ad- 
ministration des contributions indirectes qui a interprété la loi de mars 1903, loi 
très supportable en définitive, d'une façon trop draconienne et en a tiré un règle- 
ment qui la modifie du tout au tout et, par sa rigueur, en rend l'application 
impossible. Ce règlement, je le sais, a force de loi jusqu’à nouvel ordre ; mais 
la Chambre pourrait le corriger, l’amender et modifier complètement les articles 


qui prêtent à l'arbitraire. Il était difficile d'obtenir cette modification ces der- 


nières années, les viticulteurs des différentes parties de la France n'ayant pu 
s'entendre sur une formule commune. Il n’en serait plus ainsi aujourd’hui : toutes 
les contrées viticoles ont eu, plus ou moins, à subir les mêmes souffrances et il 


- faudra bien que les divisions cessent pour trouver ensemble un remède au mal 


qui nous tue. 

Quelles sont les causes qui ont amené la mévente des vins et des eaux-de-vie 
et la crise redoutable que nous traversons? Les principales sont assurément le 
relèvement des droits sur les alcools, la fraude commerciale, la peur de la Régie 
qui oblige les propriétaires à jeter, aussitôt aprèsles vendanges, de très grandes 
quantités de vin sur le marché, ce qui rend l'offre plus considérable que la 
demande et permet aux commerçants d’être absolument maîtres de la situation; 
enfin il y a le sucrage, véritable fléau qui amènera la ruine complète des vigno- 


— bles si on ne réussit pas à le rendre à peu près impossible. 


Ces causes connues, il faut s'efforcer d'y porter promptement remède et c’est 
à cela que doivent surtout s'appliquer nos représentants. Il y a donc lieu,comme 
on l'a demandé déjà, d’agir et d’insister afin d'obtenir une diminution de droits 
sur les eaux-de-vie de vin, c’est-à-dire une taxe différentielle sur les alcools. Le 
Nord, ce n’est pas douteux, de même que par le passé, combattra cette réforme. 
Comptant sur la division de ses adversaires, il fera les plus grands efforts pour 
l'éluder à nouveau. Seulement les circonstances sont changées ; il est de l'intérêt 
aujourd'hui de tous les centres viticoles er des pays à cidre qu'elle aboutisse. 
Réunis et agissant avec ensemble, les députés et les sénateurs de ces régions 
sont assurés de la victoire. Cette victoire, du reste, serait la justice même et ne 
ferait que compenser les avantages que, sans être payés de retour, nous avons 
accordés au Nord. Il a obtenu un large dégrèvement des sucres; ce dégrèvement 
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lui permet de cultiver la betterave à moins de frais etde produire par conséquent 
l'alcool à des prix de revient bien inférieurs à ceux de l’eau-de-vie de vin.Il peut, 
du reste, diminuer momentanément, sans le moindre inconvénient pour lui, ses 
cultures de betteraves ; ilest loin d'en être ainsi pour les vignes dont l’établis- 
sement a absorbé un capital considérable. 

Nous avons donc droit à une compensation et nous avons quelque raison de 
croire que, mieux inspiré, le ministère des Finances n’y opposera plus ‘la même 
résistance. On s'était fait illusion à ce ministère, au point de vue du rendement 
des impôts, sur les effets que pourraient produire la loi de 1900 dite loi Caïllanx 
et celle de 1903. Il a fallu en rabattre beaucoup ; les statistiques officielles sont 
là pour le démontrer. La moyenne de consommation annuelle des quatre an- 
nées 1897-1898-1899-1900 a été de 1.692.848 hectolitres d'alcool; celle des qua- 
tre années suivantes de 1.372.199 hectolitres, soit une différence en moins de 
320.649 hectolitres, d’où la déception du Trésor. | 

Et,ici, il ne faut pas se créer une nouvelle illusion et se figurer queles consom- 
mateurs sont devenus plus sobres. On a tout lieu de croire, au contraire, qu'il 
s’est bu davantage de petits verres quand on sait, comme le dit M. Bonvalet, 
qu'on livre aujourd'hui l'alcool sous forme de liqueurs quelconques à 28 ou 
30 degrés, tandis qu'avant l'augmentation des droits, on les livrait à 40 ou 
50 degrés. Comme la plupart de ces liqueurs contiennent des essences aussi no- 
eives, sinon plus, que l'alcool d'industrie lui-même, le résultat,au point de vue de 
la santé publique, est loin d’être meilleur. La déception continue, du reste, 
et le Journal officiel du‘14 janvier dernier (1906) est obligé de reconnaître que le 
produit de la taxe sur l'alcool en 1905 a été inférieur de 29.660.000 francs à celui 
de l’année 1904. G 

En la pressant trop, on a risqué de tuer la poule aux œufs d'or. En présence de 
ce fait bien établi, il estimpossible qu’on n’accorde pas la taxe différentielle qui, 
tout en faisant cesser une criante injustice, améliorerait plutôt la situation finan- 
cière. L'augmentation de la consommation de la bonne eau-de-vie compenserait 
ae le petit déficit qui pourrait se produire momentanément si, toutefois, 
il s’en produisait un, ce qui n’est pas démontré. 

Et ici, une cn Comment se fait-il que l'emploi de l’alcool Hate en 
| Allemagne pour des industries diverses suive une progression constante, tandis 
qu'en France il demeure presque stalionnaire ? On a aujourd’hui des pots 
perfectionnés qui permettent d'utiliser pratiquement l'alcool pour le chauffage, 
l'éclairage et la force motrice ; pourquoi n’en profite-t-on pas sur une plus 
grande échelle ? La Régie s’obstine, et c'est un gros inconvénient, à employer 
comme dénaturant le méthylène à dose massive, ce qui enlève à l'alcool une partie 
de ses avantages ; la chimie, il le semble pourtant, devrait, si on le voulait bien, 
trouver un meilleur dénaturant ; seulement, le veut-on bien? Là est la question. 
M. A.-J. Dufeuille a peut-être raison quand il dit : «qu'une foule de gens, pour 
des raisons diverses plus ou moins avouables, mais bonnes à démasquer, 
remuent ciel etterre pour entraver la production et la vente de l'alcool. L'alcool 
dénaturé a, en effet, contre lui les producteurs du méthylène et tout ce qui 
touche au pétrole depuis le plus petit rectificateur, jusqu'au milliardaire améri- 
çain qui, de ses puits, sort journellement des millions. » S'il en était ainsi, il y 
aurait lieu d'étudier sérieusement la question et de briser Le résistances qui 
nous sont si nuisibles. 

La fraude commerciale est aussi un facteur important de la mévente de nos 
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eaux-de-vie des Charentes ; ilest de notre devoir de faire les plus grands efforts 
pour l'arrêter. Il faut à toute force authentiquer nos eaux-de-vie ; il ne faut pas 
qu'on puisse vendre comme cognac une mixture quelconque où, souvent, il n’y 
a pas une goutte de cognac. Que les commerçants fassent des mélanges, s'ils le 
veulent ; mais qu'ils les vendent comme tels sans usurper le nom de cognac qui 
n'appartient qu au produit dela distillation des vins des deux Charentes. Je suis 
de l'avis de M. Cazeaux-Cazalet : « Nous avons, dit-il, des résultats sérieux à 
espérer dans la voie de la généralisation des principes de loyauté commerciale, 
de l’uniformisation des méthodes d'analyse et enfin dans la garanthe de l'authen- 
ticité des produits mis dans le commerce. L’étranger veut prendre toutes les précau- 


tions nécessaires pour n'être point trompé, et dès qu’il est sûr d'obtenir des 


garanties, il revient à nous ; le commerce français a donc intérêt à lui en donner.» 
Les moyens d'enrayer la fraude commerciale et de donner à nos produits des 
Charentes l'authenticité voulue, nous les avons à peu près : l’acquit blanc et le 


_ certificat d’origine, à condition de donner à ce dernier le caractère régional, 


suffiront pour offrir toute garantie. Mais, pour cela, ilimportera que la loi soit 
sérieusement appliquée et que la Régie surveille activement le fonctionnement 
des acquits et du certificat d'origine. Il ne faudra pas que ce dernier puisse être 
modifié en cours de route pour faire place à un second certificat assignant au 
même produit une nouvelle origine. S'il en était ainsi, en effet, ce serait abso- 
lument comme s'il n'existait pas. 

Ici, je me sépare de quelques-uns de mes amis. II me semble qu'il serait 
difficile à la Régie de nous donner ce certificat d’origine avec un caractère d’au- 
thenticité absolue si on rétablissait le privilège compiet des bouilleurs de cru. 
Je crois même qu'on irait à l'encontre des intérêts des viticulteurs honnêtes et 
qu'on ouvrirait la porte à des fraudes dangereuses pour la vente de nos produits. 
Seulement, cette réglementation, il faudrait la simplifier autant que possible de 
facon qu’elle ne fût pas une menace continuelle suspendue sur la tête des 
bouilleurs. , 

Grâce à l'énergie de nos représentants, on a déjà obtenu certaines amélio- 
rations, entre autres la suppression de l’autorité jusqu'à inscription de faux 
accordée aux procès-verbaux des agents de la Régie, ce qui diminue beaucoup leurs 
prérogatives. On à obtenu aussi la suppression des carnets, l’autorisation de 
déclarer la totalité de sa récolte à un degré moyen au lieu d’être tenu de faire 
plusieurs lots en indiquant le degré alcoolique de chacun de ces lots, et enfin la 
possibilité de prendre deux témoins pour assister aux opérations des agents et 
témoigner, le cas échéant, de la vérité. 

Il faut aller plus loin dans la voie des concessions : il suffirait, comme en 1872, 
d'exiger du propriétaire, avant qu’il commençât à disliller, la déclaration de la 
quantité de vin qu'il veut convertir en eau-de-vie, qu'il s’entendit ensuite avec 
la Régie à ce sujet et qu'on lui accordât une tolérance d’au moins dix pour cent 
sur le volume afin d'éviter tout danger pour lui. Il devrait en être de même pour 
le degré alcoolique. On devrait supprimer aussi cette pénalité absolument mons- : 
trueuse de pouvoir saisir toute la récolte de l’année et même les vieilles eaux- 
de-vie existant dans les chais, dans le cas où la quantité de vin serait un peu 
supérieure à celle qu’on aurait déclaré. Qu'on établisse une sanction, soit; mais 
pas celle-là. La Régie doit savoir qu'en bonne année surtout, où il y a encom- 
brement, des erreurs importantes sont très possibles. Elle est, du reste, obligée 
de le reconnaître puisque, dans sa circulaire n° 528 du 26 août 1903, elle recom- 
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mande les plus grandes précautions aux agents: « Il ne faut pas perdre de vue, 
leur dit-elle, qu’une différence même en apparence insignifiante peut avoir une 
influence considérable sur le montant de la prise en charge. 

« La constatation de un demi-degré en moins seulement sur un vin d'une 
richesse effective de 8 degrés représente en effet un écart de 7°40 % des 
quantités prises en compte. Dans ces conditions, suivant que l’erreurest en plus 
ou en moins, le récoltant peut être déclaré comptable de quantités qui, en 
réalité, ne seront pas obtenues ou avoir des excédents susceptibles de donner 
lieu à saisie. » 

Est-il possible, je le demande, d’être assuré de ne jamais commettre des 
erreurs aussi légères ? Je Le répète donc, il faut, à mon avis, une réglementation 
pour assurer la véritable origine des eaux-de-vie, mais il faut une large tolé- 
rance afin d'éviter non seulement des ennuis, mais tout danger aux bouilleurs de 
bonne foi. En procédant ainsi, il y aurait peut-être quelques fissures, c'est pos- 
sible, on ne l’évitera jamais complètement, mais pas assez fortes pour permettre 
à la fraude de prendre une extension d'une certaine importance. oui 

Comme conclusion : règlement du privilège des bouilleurs de cru, mais com- 
pris de telle façon qu’il ne puisse gêner que les fraudeurs sans inquiéter en quoi 
que ce soit les bouilleurs honnêtes; guerre sans merci aux fraudes commerciales 
par l’acquit blanc et le certificat régional d’origine sérieusement surveillés; 
taxe différentielle des alcools; recherche d'un nouveau dénaturant moins cher 
que le méthylène de façon à favoriser de plus en plus, comme en Allemagne, 
l'emploi de l’alcool de betteraves dans diverses industries; enfin, interdire le 
plus possible le sucrage des moûts et permettre au Midi de relever en franchise 
avec le produit de la distillation de ses vins défectueux les vins un peu meïlleurs 
qui lui resteraient jusqu’à 10 degrés au maximum. 

Ces mesures prises et sérieusement appliquées, on pourrait, je le crois, espérer 
voir la viticulture se relever, tandis que, si on s’obstine à se plaindre toujours 
sans rien faire, elle courra rapidement à une ruine certaine. 


T. NICOLE, 
Vice-Président du Comice agricole de Saintes. 


#4 


LA SITUATION VITICOLE 


En présentant, à la Société nationale d'agriculture, le rapport qu’il avait rédigé pour 
le dernier Congrès des viticulteurs de France, M. P. Gervais a fait un examen général 
de la situation viticole qui a donné lieu à une intéressante discussion ; les faits appor- 
tés ont vivement impressionné les membres de la Société et nous devons reconnaitre 
que ses paroles que nous reproduisons, et celles qu'a ajoutées M. Poubelle, ont ému 
même les agriculteurs du Nord qui les ont écoutées., — N. D. L. R. | 


Dans le rapport auquel je viens de faire allusion, je dis que «ceux qui ne 
discernent dans la crise actuelle qu’une crise de surproduction n’entendent rien 
aux causes profondes qui ont déterminé l'explosion de 1900-1901, dont l'état 
actuel n’est que le prolongement, le renouvellement exaspéré ». — Quelles sont 
donc ces causes profondes ? Quelle en est la nature, le caractère, la portée ? 

Ces causes sont d'ordre divers, agricole et économique. Elles prennent leur 
source dans -la crise phylloxérique qui, en détruisant le vignoble, a, du même 
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coup bouleversé toutes les industries qui en dérivent, qui en découlent, modi- 
fiant à la fois les pratiques culturales et les produits, les habitudes du consom- 
mateur et les nécessités du commerce, de telle sorte que la crise phylloxérique, 
yaincue en apparence, apparaît comme plus redoutable dans ses conséquences 
lointaines que dans ses conséquences immédiates. Celles-ci se résument dans la 
destruction du vignoble; et nous savons avec quelle merveilleuse rapidité elles 
ont été réparées. Mais les autres, qu'on ne soupçconnait même pas et qu'il était 


impossible de prévoir, ce sont elles dont l'apparition successive nous émeut et 
. nous déroute, et qui constituent le fond de la situation actuelle. 


La substitution des vignes greffées sur porte-greffes américains à nos vignes 
indigènes franches de pied a déplacé la production, d’abord par l'augmentation 
des rendements, ensuite par l’émigration du vignoble des coteaux dans les ter- 
rains de plaine, et l'extension inattendue de l’aire de culture de la vigne. Déjà, 
en 1909, je constatais cette situation ; j'écrivais alors : 

« On ditcommunément que nous avons trop planté de vignes, que noussommes 
les artisans de notre malheur et les victimes de nos imprudences. On en fait 
surtout grief au Midi, comme si le Midi était le seul, le grand coupable, par 
le magnifique exemple qu'il a donné au monde lors de la crise phylloxérique et 
par le merveilleux relèvement de son vignoble disparu. Est-ce équitable? Il 
serait facile de prouver que, dans l'Hérault, l'étendue du vignoble est inférieure : 
à ce qu elle était autrefois et la production moindre : en 1869, ce département 


. comptait 226.000 hectares de vignes ; il en a 191.000 aujourd'hui; il produisait 


15 millions d’hectolitres en 1869, 14 millions en 1870, 13 en 1874; il a fourni cette 
année 9 millions d’hectolitres. | 

Ne serait-il pas plus exact de dire que la fièvre de replantation a gagné peu à 
peu les autres régions de la France; qu'amorcés par l’appât des belles récoltes et 
des beaux prix, les viticulteurs des autres pays se sont insensiblement laissés 
glisser sur cette pente des plantations à outrance, dont l'excès éclate manifes- 
tement en des points où autrefois la culture de la vigne était inconnue? 

Qu'un observateur impartial aille parcourir les régions de l’Est, du Centre, de 
l'Ouest, et qu'il nous dise s’il n’est pas vrai que, dans toutes ces régions, la vigne 
a accru son domaine, dévalant des coteaux dans la plaine; et, sous l'influence du 
greffage, du porte-greffe américain et de conditions climatériques exception- 
nellement favorables, étalé partout ses pampres chargés de fruits? 

On voudrait pousser à l’arrachage des vignes dansle Midi; et, durant ce temps, 
ailleurs les plantations se poursuivent et se continuent : dans la Drôme, dans 
VAin, dans toute la vallée de la Loire, les vignerons, ne voulant rien entendre ni 
rien voir de ce qui se passe autour d’eux, étendent leurs cultures. 

Et comme si ce n'était pas assez de ce flot montant de vignes greffées, voici 
que quelques apôtres au verbe enflammé, à la conviction ardente, s'en vont par- 
tout prêchant le nouvel évangile des « producteurs directs », les offrant en tas, 
pêle-mêle, à la convoitise des fidèles avant même que l’expérience ait prononcé 
sur leurs vertus! | ; 

Il n’est question que de petits vins, que de vins défectueux, et l’on accuse le 
Midi d’en être le grand réceptacle, comme s’il n'y avait pas, hélas! de mauvais 
vins ailleurs que dans le Midi; comme si dans le Centre, dans l'Ouest, avec le 
« Gros Plant », — et dans les fonds riches et fertiles, —on n'avait pas produit, 
cette année même, quantité de vins de 4 à 6 degrés encore invendus ! 

On a démontré comment la viticulture méridionale, par suite des conditions 


178 PROSPER GERVAIS. — LA SITUATION VITICOLE 


économiques et des exigences commerciales que luiavait faites la crise phylloxé- 
rique, avait été amenée à rechercher la quantité. La viticulture des autres régions 
a suivi cette impulsion : si l'on excepte les coteaux à grands vins, on peut dire 
* que la viticulture, semblable à un grand vaisseau,a obéi tout entière à ce coup de 
barre du Midi qui l’orientait vers la quantité; de telle sorte que la situation 
actuellé est, à certains égards, la conséquence logique, l’aboutissement final de 
la faute FAR 

Le résultat le Sine clair de cette recherche, de cette quasi-obsession de la 
quantité a été un accroissement anormal des vins communs de consommation 
courante, de telle sorte que l’axe du marchédes vins communs tend à se déplacer 
peu à peu. Sans doute, les départements du Sud-Est sont toujours les régula- 
teurs de ce marché; mais ils n’en sont plus les seuls régulateurs, les seuls 
facteurs ; et c’est cela dont on ne se rend pas suffisamment compte dans le 
Midi. La production vinicole méridionale a maintenant ailleurs de redoutables 
concurrents dont les produits similaires peuvent d'autant plus aisément concur- 
rencer les siens que le prix de revient en est moins élevé ; alors que nous dépen- 
sons de 700 à 800 francs de frais par hectare dans le Midi; — dans le Centre, 
dans l'Ouest, dans le Sud-Ouest, on en dépense à peine de 4 à 500. » 


Voilà donc quelques effetsbien certains de la crise phylloxérique : localisation 
des grosses récoltes dans quatre ou cinq départements du Sud-Est, spécialisés 
dans la culture de la vigne ; — uniformité de la production des petits vins, — et 
extension progressive de cette production aux autres régions viticoles. 

Est-ce à dire qu’il y ait réellement swrproduction, dans le sens absolu et écono- 
mique de ce terme ? J'hésite, pour ma part, à l’admettre, parce que ce n’est pas 
la surabondance accidentelle ou exceptionnelle d'un pféduit qui crée la surpro- 
duction, mais bien la surabondance régulière, constante, normale. Il serait aisé 
de démontrer que l'abondance des récoltes vinicoles, si elle tend à devenir de plus 
en plus fréquente, n’est pas encore passée à l’état de fait acquis, régulièrement 
constaté ; il suffil d’une récolte déficitaire, comme celle de 1903, pour qu'appa- 
raisse, avec la pauvreté des réserves et des stocks commerciaux, l’exagération 
de cette thèse de la surproduction et de ce qu’elle a d'erroné. 

La vérité est qu'il y à un véritable encombrement, un véritable engorge- 
ment du marché des vins ; mais qui dit encombrement ne dit pas nécessairement 
surproduction ; la surproduction est une chose, et l’'encombrement.du marché en 
est une autre. L'une et l’autre peuvent, en fait, aboutir au même résultat appa- 
rent ; mais elles ne découlent pas de la même origine et ne procèdent pas de la 
même cause. Elles ne comportent pas les mêmes atténuations ou les mêmes re- 
mèdes. 

D'où vient donc cet engorgement du marché ?Il provient d’une part de la 
surabondance de produits similaires, de {’uniformité de la production méridio- 
nale et de beaucoup d’autres régions, c'est-à-dire de la surabondance des pehis 
vins de consommation courante ; — d'autre part, de la présence sur le marché à 
l'état continu d’une production artificielle insaisissable qu’une législation im- 
prévoyante a favorisée et facilitée, alors qu'elle aurait dû s’appliquer à la tarir 
et à l’empécher. Elle provient enfin de la position du commerce des vins ; —et 
je touche ici à un point particulièrement douloureux, particulièrement grave, de 
la situation actuelle. 
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On atrop négligé, suivant moi, cet état du commerce, et l'influence qu'il 
exerce sur la crise viticole, la part qu’il y joue. 

Pour parer à l'encombrement du marché des vins, pour assurer le libre jeu de 
ce marché et régulariser son fonctionnement, il faudrait un commerce puissam- 

ment organisé etoutillé, disposant de ressources importantes et de moyens d’ac- 
tion nombreux, d'autant plus efficaces que les circonstances sont plus difficiles. 
Or, et c'est un grand malheur, ce commerce n'existe pas ; ou plus exactement, il 
n'existe plus. 

En même temps qu'elle bouleversait la production vinicole, la crise phyl- 
loxérique troublait profondément le commerce des vins. Elle modifiait radicale- 
mentses usages, ses habitudes, ses traditions, ses besoins. Elle le contraignait 
d’abord, devant l'insuffisance des récoltes de la métropole,à s'adresser au dehors, 
à rechercher en Espagne et en Italie, puis en Algérie, dont le vignoble grandis- 
sait à mesure que disparaissait celui de la France, les vins nécessaires à l’ali- 
mentation des centres de consommation. Elle l’'amenait par là à présenter à sa 
clientèle, et à accoutumer celle-ci à des produits différents de ceux que donnaient 
nos vignes françaises. Elle donnait naissance à cette industrie des vins de rai- 
sins secs qui à pesé d'un poids si lourd sur les débuts de notre viticulture 
renaissante. Elle le déterminait à créer ainsi de toutes pièces de nouveaux types 
de vin, auxquels devaient fatalement se heurter les nouveaux produits de nos 
vignes reconstituées. Il y eut lutte entre ces produits différents ; et le commerce 
n'eut point à ce moment la souplesse nécessaire pour se retourner une fois 
encore, et revenir sans marchander à ses pratiques d'avant la crise, c’est-à-dire 
à l'accaparement et à l’écoulement des vins d'origine française. Il fut tout déso- 
rienté par ces changements successifs, par ces modifications rapides dans les : 
sources de la production; il ne sut point se ressaisir à temps et s'adapter à cha- 
cune de ces évolutions, comme il l'aurait fallu. La réforme des boissons le 
trouva en cet état, et elle acheva de le désemparer. 

Cette répercussion inattendue de la réforme des boissons sur le commerce 
des vins est un des faits les plus singuliers de notre situation économique, et un 
de ceux que nul n'avait prévus. La suppression des droits d’entrée et de détail, 
en libérant le vin, a rendu son commerce accessible à tout le monde : l’abaisse- 
ment considérable des frais de transport a ajouté à cette facilité, de telle sorte 
que le commerce s’est vu transformé tout à coup par l'entrée en ligne d’une foule 
de concurrents, de commerçants improvisés, qui, affranchis des traditions, des 
pratiques, des charges de leurs devanciers, n’ont eu qu’un souci, faire des 
affaires, et ont cherché dans le bon marché le moyen de réaliser cet objectif. 

Le commerce des vins s’est par là vulgarisé, avili; — par une pente rapide, il 
est arrivé à cette recherche exclusive, à cette surenchère du bon marché qui est 
la caractéristique la plus fâcheuse de l’état actuel du marché des vins. L’obses- 
sion du bon marché, la concurrence effrénée qu'elle suscite, sont à leur tour un 
élément de désordre, de désarroi, et, par voie de conséquence, un des facteurs 
de la crise. Si les événements ont démontré que le commerce avait été impuis- 
sant à réaliser dans toute son étendue son rôle d’intermédiaire nécessaire, de 
régulateur du marché, de pondérateur dont le plus utile et le meilleur effet est 
d'éviter les crises aiguës par l'adaptation de la production à la consommation, — 
il est juste de reconnaître qu’il a été débordé par ces événements, et opprimé 


- par cette même législation dont se plaint la viticulture. C'est ainsi que la loi sur 


le sucrage a été aussi funeste, plus funeste peut-être au commerce qu’à la pro- 
À 
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priété. Ce qui s’est passé en 1903 est là pour le prouver. Cette récolte de 1903, 


qui était nettement déficitaire, dont le commerce s'était emparé dès le début à 


des prix élevés avec la quasi-certitude d’une hausse naturelle des cours, a été 


pour lui l’occasion d’un désastre sans précédent. Dans le Midi notamment, tout 
notre grand commerce local a subi des pertes si considérables qu'il est annihilé 


pour longtemps et hors d'état de se livrer à une opération de quelqueenvergure. 
Comment aitendre de lui qu'appauvri, diminué, avec des ressources insuffisantes 
et un crédit des plus restreints, il puisse faire face aux exigences de la situation 
actuelle, se livrer à la moindre spéculation, acheter à découvert, intervenir éner- 
giquement et efficacement pour galvaniser un marché laissé désormais sans 
direction et sans guide ? Comment le pourrait-il, alors surtout qu'à côté de lui 
tout un jeune commerce est, en quelque manière, sorti de terre, que, dans 
tous nos villages, une foule de commissionnaires-expéditeurs, improvisés com- 


merçants, livrent à vil prix sur toutes les places de consommation, par la voie. 


économique des wagons-réservoirs, les vins qu'ils achètent foudre par foudre 
aux vignerons nécessiteux ou apeurés ? ; 

Je ne puis qu’effleurer ici, en quelques traits, cette position du commerce des 
vins : elle gagnerait à être fouillée et développée avec soin parce quelle mon- 
trerait de quel poids elle intervient dans la crise viticole, et quel rôle considé- 


rable elle y joue. 
En résumé, on voit que, si le plus urgent besoin de la viticulture est d'obtenir 


/ 


des pouvoirs publics des réformes radicales dans une législation qui lui a, sans 


exagération, porté le coup de grâce, d’autres sollicitudes, d’autres soucis s’im- 


posent à son attention réfléchie : elle devra nécessairement faire un retour sur. 


elle-même, réformer son œuvre agricole et restaurer, avec son commerce, sa 
sécurité économique. | 
PROSPER GERVAIS. 


———————————— —————— 


LES PRODUCTEURS DIRECTS 


Les producteurs directs, après avoir été réservés uniquement aux collections, 
gagnent peu à peu, et dans certains milieux, quelques parcelles du vignoble. 
Néanmoins, dans les Charentes comme dans le Midi, la surface occupée par les 
producteurs directs est très minime comparativement à celle des vignes greffées. 
Mais si l’on parle autant des producteurs directs, c’est parce qu’ils semblent 
répondre aux besoins de l'heure présente : la diminution du prix de revient. 

Il est certain que les propriétaires doivent chercher à produire le plus écono- 


miquement possible et les producteurs par leur prix d'achat souvent moins élevé 9 


que celui des greffes, par leur rusticité leur permettant de se contenter de façons 
moins nombreuses, par leur résistance aux maladies permettant la suppression 
des soufrages et Ac sulfatages, sont certainement beaucoup plus économiques 
que les vignes greffées. 

Mais le problème est très complexe. On leur demande beaucoup : résistance 
phylloxérique, production abondante, qualité comparable à celle des vignes fran- 


caises, résistance aux maladies cryptogamiques, etc., etc. Toutes ces ‘qualités se. 


rencontrent difficilement surun même plant et si See ne s’excluent pas les unes 
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les autres, certaines sont peu compatibles : telles sont, par exemple, l'abondance 
et la qualité du vin et la résistance au Phylloxéra ou aux maladies cryptogami- 
ques. La plupart des producteurs sont des hybrides plus ou moins complexes 
entre des espèces américaines et des espèces françaises. Or, si, en général, les 
vignes américaines sont résistantes au Phylloxéra, {elles produisent peu etle vin 
qu'on peut en obtenir est doué d'un mauvais goûl. Les vignes françaises, au con- 
traire, produisent du vin en abondance et de bonne qualité, mais ne résistent pas 

à l'insecte. 

Selon que l'hybride se rapprochera plus ou moins de l’un ou de l’autre de ses 
parents, il aura une résistance plus élevée ou une fructification plus abondante. 
Sans doute on peut concevoir un hybride possédant les racines de la vigne amé- 

.ricaine et les fruits ainsi que le feuillage des vignes françaises. Les travaux de 

Naudin etde plusieurs autres botanistes le démontrent suffisamment, mais, disons- 

le tout de suite, cet hybride n’est pas encore trouvé. On peut, il est vrai, éliminer 

la question de la résistance phylloxérique en greffant l'hybride sur cépage amé- 
ricain résistant. Cette légère complication n'augmente pas sensiblement les 
frais, le greffage ne se produisant qu’une seule fois dans le cours de l’existence 

Ain vigne. Une autre difficulté peut surgir, un certain nombre d'hybrides 
L supportent mal le greffage. D'ailleurs la question de la résistance aux maladies 
| cryptogamiques est un peu comme la résistance phylloxérique en contradiction 
avec la production et la qualité. Et puis, il n’y a pas que le Mildiou et l’'Oïdium 
qui causent des dégâts aux vignobles : le Black Rot, l'Anthracnose, la Pourri- 
ture grise, dans certains milieux et certaines années peuvent devenir tout aussi 
dangereux. On voit donc la complexité du problème qui n’est peut-être pas 
insoluble, mais, en tout cas, n’est pas encore résolu. 

En attendant donc la venue d’un hybride idéal possédant réunies sur lui seul 
toutes les qualités, il est nécessaire de se contenter de ceux que l’on possède et 
de choisir dans le nombre ceux qui possèdent les qualités les plus importantes 
pour la région considérée. C'est surtout dans le Midi qu'on à planté le plus de 
producteurs. Dans cette région vù l’on a cherché surtout à faire des vins de 
| coupage, on s'est fixé surtout sur les producteurs donnant les vins les plus 
colorés. Dans notre région où l’on produit surtout des vins blancs, c’est parmi 
les cépages blancs qu'il serait nécessaire de faire son choix. Mais ces cépages 


sont encore très peu nombreux et mal connus. Ce n’est que par une étude 
] suivie et constante qu on arrivera à en sélectionner quelques-uns présentant le 
1 maximum de qualités pour nos régions. L'étude des producteurs doit en effet 
k. être régionale, car tel cépage qui donne de bons résultats ici peut être mauvais 
…___ aïlleurs. Un vin estimé dans le Midi parce qu’il est très coloré peut n'avoir 
. aucune valeur dans une autre région où l’on recherche des vins plus fins et celui 
L. bon pour cette dernière région peut être très défectueux par les Charentes où 
L l’on a en vue la distillation. 
À Il en est de même pour la résistance aux maladies cryptogamiques. Dans cer- 
4 taines régions humides, le Mildiou cause beaucoup de dégâts’; ailleurs, ce sera 
4 l'Oïdium ; dans le Gers, le Black Rot; dans les Charentes, la Pourriture, etc. 


La résistance à la même maladie peut également varier selon les régions. Tel 
cépage, sujet, par exemple, aux attaques tardives de mildiou pourra être ravagé 
dans une région où la fin de l’été est pluvieuse et rester indemne dans une autre 
où les pluies abondent surtout au printemps, alors qu'un cépage sujet aux atta- 
ques hätives se comportera d’une façon exactement contraire. 
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Si donc les études faites dans une région ont certainement un intérêt général, 
elles ne peuvent suflire, et seule une étude sur place peut permettre d'apprécier 
sûrement un cépage. AA donc d’abord ce qui se passe dans les champs 
d'expériences de la Station Viticole de Cognac. 


A. — LES PRODUCTEURS DIRECTS DANS LES CHARENTES. 


Résistance au Phylloxzéra. — La résistance phylloxérique des producteurs directs 
est en général plutôt faible. Leur nature hybride entre une vigne plus ou moins 
résistante et une qui ne l’est pas du tout explique cette sensibilité aux atteintes 
de l’insecte. Sans doute les hybrides ne tiennent pas exactement Le milieu entre 
l’espèce qui a servi de père et celle qui a servi de mère.Cependanti,si on examine 
un hybride demi-sang résultant d'une espèce très résistante et le Vinifera, la. 
résistance sera intermédiaire entre les parents. Cette résistance se rapprochera 
plus ou moins de l’une ou de l’autre des deux espèces et pourra aller de zéro 
jusqu’à égaler le moins sensible au Phylloxéra. Mais fréquemment elle sera un 
peu inférieure à cette dernière. Dans les hybrides trois quarts de sang, l'espèce 
la plus résistante n'ayant elle-même qu'une résistance relative, celle de l’hybride 
en sera encore diminué. La présence de beaucoup de sang de Vinifera étant 
presque toujours nécessaire pour la qualité et la production, elie peut être égale- 
ment un facteur diminuant la résistance. 

On peut donc établir en principe que les producteurs francs de pied ne résis- 
teront suffisamment au Phylloxéra que dans les terrains argileux un peu 
humides dans lesquels l’insecte se multiplie lentement. Dans les terrains secs et 
superficiels, leur résistance sera insuffisante et ils disparaîtront tous au bout 
d’un temps plus ou moins long. 

À Marsville, un grand nombre de producteurs ont disparu sous l’action de 
l'insecte, d'autres présentent des taches plus ou moins accentuées; quelques-uns 
seulement sont encore vigoureux. Voici quelques notes relevées à ce sujet : 


Producteurs directs vigoureux. 
28-112; 126-21; 101; 85-113. 


Producteurs directs assez vigoureux. 
136-4; 124-20. 


Producteurs directs nettement déprimés par places. 
3701; 4401 ; 503; 84-61; 82-32; 7106. 


Producteurs directs mourant du Phylloxéra. 

Hybride Franc; Seibel n° 1; Alicante-Terras n° 20; 71-61; 84-10; 88-13; 85-1 ; 
85-16; 89-23; 87-115. 

Je ne parle ici que des producteurs directs les plus anciens. Un très grand 
nombre d’autres numéros sont à l’étude, mais ils sont encore trop jeunes pour 
qu’on puisse bien juger de leur PR ÿ 

La question de la non-résistance phylloxérique peut être tournée en greffant, 
ainsi que je l'ai déjà dit, les producteurs sur espèces américaines résistantes. 
Mais ici surgit une autre dif fficulté. Un certain nombre d'hybrides, principalement 
ceux à sang de Lincecumii, supportent mal la greffe et se rabougrissent,puis dis- 
paraissent sans cause apparente. Je reparlerai plus loin des hybrides spéciale- 
ment sujets à cette affection. Un champ d’essai spécial dans lequel les variétés 
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| es ii sensibles à l'affection seront greffées sur divers porte-greffes permettra 
. dans quelques années de juger de leur affinité. 


Il semble dans tous les cas, jusqu'à présent, que ce rabougrissement se pro- 
duit surtout lorsqu'on emploie comme sujets le Rupestris, le Riparia ou les 
Riparia >< Rupestris. Avec les hybrides franco-américains tels que 1202 ou 


- Aramon >< Rupestris, le rabougrissement ne paraît pas se produire ou se pro- 


duire plus tard. 

Afin d'étudier la valeur des hybrides au point de vue de la vinification et sans 
me préoccuper de la résistance phylloxérique, j'ai installé divers champs où les 
meilleures variétés sont greffées sur 1202. J'en rendrai compte dans quelques 
années. 

_ Résistance à la Chlorose. — La résistance à la Chlorose est très variable suivant 
les hybrides. La plupart sont obtenus par le croisement du Rupestris, très sen- 


_ sible à cette affection, avec le Vinifera. D’autres sont à sang de Lincecumii plus 


sensible encore que le Rupestris. Aussi trouve-t-on tous les intermédiaires. Voici 
comment se sont classées à ce sujet, dans le champ de Marsville, les diverses 


_ variétés qui y ont été essayées : 


Producteurs directs très résistants à la Chlorose. 
Couderc 3601, 3905, 4306, 7605, 84-61, 85-113, 87-7, 92-14, 124-920, 202-75, 
226-58, 286-68. 
Seibel 1014. — Oberlin 604, 605. — Castel 12412. — Hybride Achard, 
Rouget 221. 
Producteurs directs résistants à la Chlorose. 
Couderc 101, 901, 28-112, 3904, 710%, 74-17, 82-32, 85-16, 87-32, 88-13, 90-2, 
90-36, 109-4, 126-21, 136-4, 267-27, 299-17, 302-60. — Oberlin 705. — Vinumdat 
| Producteurs directs moyennement résistants. 
Couderc 503, 3701, 3907, 84-10, 85-1, 87-115, 90-38, 4132-11, 198-21, 198-89. 
Seibel 8, 41, 70, 78. — Oberlin 541, 595, 661, 674, 714, 716, 182. — Jurie 580. 
— Alicante-Terras n° 20, Castel 4639, 7229, 
Producteurs directs sensibles à la Chlorose. 
Couderc 201, 1206, 3301, 3303, 3802, 7106, 117-3, 199-88, 272-60. 
Seibel 4, 4, 43, 127, 215, 1070, 2043. | 
Oberlin 535, 646, 651, 663, 701, 702, 812. — Hybride Fournier. 


Producteurs directs très sensibles à la Chlorose. 
Couderc 4401, 5407, 6301, 7120, 7161, 7301, 7502, 82-12, 89-23, 96-32, 97-16, 
102-5'°7, 106-1, 106- 16, 117- L, 122-920, 195- 23, 91 125: 
Seibel 14, 156, 1077, 2041, 2042, 2044. OP ext 624, 806. 
Gaillard 2. 21. 161. — Us NRA re Pardes, Lacoste. 
Jouffreau; Robur Leygues; Viennois; Gruet n° 1. 


La question de la résistance à la Chlorose peut,comme celle au Phylloxéra.être 
tournée par le greffage sur variétés américaines ou sur hybrides résistants. 

Résistance aux maladies cryplogamiques. — La résistance du feuillage au Mildiou 
et des fruits à l’Oïdium, au Black Rot et à la Pourriture grise sont un des facteurs 
les plus importants pour apprécier la valeur des producteurs directs. Dans les 
pays moyennement sujets aux maladies, c’est en général quatre traitements 
qu il faut pratiquer contre le Mildiou. Ces traitements nécessitent un minimum 
de 12 à 15 litres de bouillie, soit 25 à 30 kilogrammes de sulfate de cuivre et 12 
à 15 kilogrammes de chaux vive par hectare. Les frais d'épandage, d'achat et de 
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réparation des appareils représentent aussi une dépense assez élevée, et l'on 
peut, sans être taxé d’exagération, fixer à 30 ou 40 francs au minimum le prix de 


revient des traitements d’un hectare. La dépense n’est pas négligeable, et d'autre 


part ces traitements doivent s’exécuter à un moment où les bras de la ferme sont 
utiles à d'autres travaux tels que coupe des foins, moissons, etc. Enfin, même en 
donnant tous ses soins aux vignes, on peut une année être en retard par suite 
de circonstances météorologiques diverses et perdre ainsi une partie de la 
récolte. L'emploi des producteurs directs résistants au Mildiou permettrait donc 
de faire une économie notable et de consacrer plus de soins aux autres 
cultures. On pourrait faire un raisonnement analogue pour les autres maladies. 


Y a-t-il des producteurs directs résistants au Mildiou ? J'ai donné l’échelle de 


résistance des variétés cultivées dans mes champs d’expérience. Ces notes rele- 
vées en 1903, année où le Mildiou a sévi avec beaucoup d'intensité, n’ont rien 
perdu de leur actualité, aussi je les reproduis ci-après. 


Producteurs très résistants au Mildiou. 
Couderc 503, 4401, 1432-11. — Oberlin 535, 595. — Gaillard 21, 161. — Jurie 
280. — Hbide oui: 


Producteurs résistants au Mudiou. 
Couderc 5303, 3802, 92-14. — Oberlin 541, 651, 661. — Malègue 163-8. — 
Gaillard 2. — Seibel 1. — Gruet, Hybride Franc, Alicante><Rupestris Terras n° 20, 
Auxerrois-Rupestris Pardes, Lacoste, Jouffreau, Herbemont, Noah. 


Producteurs médiocrement résistants. 
Othello, Rouget 24-2. — Oberlin 605, 674, 675, 101, 702, 705, 714, 716. — 
Couderc 1206, 3301, 7106, 7161, 90-36, 122-20. 
Producteurs peu résistants. 
Viennois, Malègue 148-4. — Rouget 221. — Oberlin 604, 624, 663, 7182. — 
Couderce 101, 603, 901, 28-112, 3701, 3907, 84-10, 106-1, 85-1. 


Producteurs non résistants. | | 

Gaillard 100. — PinotxX3103 Lacombe, Lacombe n° 3. — Malègue 51-20, 71-7, 
2926-16, 233-6, 258-6, 259-1, 292-1, 295-5, 326-31. — Oberlin 806, 812. — Cou- 
derc 1103, 3904, 6301, 74-17, 82-12, 82-39, 84-61, 85-16, 85-113, 87-7, 87-115, 
88-13, 89-23, 90-38, 113-29, 124-920, 1925-23, 126-21, 136-4, 173-28, 199-88. 

On remarquera que, dans cette liste, ne figurent pas certains hybrides très 
connus et notamment aucun des collections Seibel ou Castel. — Mais ces hybri- 
des plus jeunes d’un an que les précédents avaient été sulfatés en 1903. D'autre 
part, en 1904 et 1905, le Mildiou a sévi d'une facon trop faible pour pouvoir 
donner une note représentant exactement la sensibilité de ces cépages. Cette 
étude sera continuée une autre année. 


(A suivre). J.-M. GUILLON. 
#4} ——————————————— 


PRIX DE REVIENT DANS LE VIGNOBLE VAUCLUSIEN 


En vue des démarches à accomplir pour améliorer la triste situation faite aux 
producteurs de vin par suite du bas prix régnant, la Société d'agriculture de Vau- 
cluse a voulu se rendre compte du prix de revient de l’hectolitre dans toutes les 


parties du département afin de pouvoir posséder une base pour ses revendications. 


TT - 


is 
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Dans ce but, elle a envoyé à tous les membres de la société un questionnaire 
: rédigé ainsi : 


4. — Commune où est situé le vignoble. 

2. — Situation du vignoble (plaine, demi-coteau, coteau). 

3. — Superficie du vignoble. 

4, — Frais de culture (comprenant : labours, façons à bras, traitements anticrypto- 
5 gamiques, vendange et vinification ; fumures, submersion, arrosage). 

5. — Frais fixes (comprenant : la rente du terrain, l'intérêt du capital consacré à la 


création du vignoble, l’entretien et l’usure du matériel, le renouvellement . 
des animaux de trait, les impôts). 
6. — Rendement moyen en hectolitres par hectare. 
1. — Degré moyen du vin produit. 


Nous avons cru utile de faire connaître la surface du vignoble par canton et 
_ dans les trois catégories : plaine, demi-coteau et coteau. 

Avec les données portées dans chaque questionnaire renvoyé, nous avons pu 
établir la moyenne par hectare : 1° des frais; 2° des rendements; 3° des degrés 
d'alcool et nous en avons déduit le prix de revient de l’hectolitre pour les 
vignobles de plaine, demi-coteau et coteau pour chaque arrondissement, puis 
pour l’ensemble du département. 


Arrondissement d'Avignon. 


, Plaine Demi-coteau Coteau Totaux 


| hectares hectares hectares hectares 
Canton d'Avignon ........... 512 166 0 678 
k — de Bédarrides........ 1.190 680 236 2.106 
PARAeLC Avalon ..: : 54 1.905 205 0 2.110 
onto tEsle 2...) 4. 490 395 545 2.130 
4.797: 1.446 781 7.024 
Fraisde culture Rendement Prix 
; et frais fixes moyen Degré de revient 
parhectare  parhectare nn del’hectolitre 
Vigaoble dépltides.s 22. 6307 6on 905 10:50 
— de demi-coteau..... 
; ET | 596 20 12à14 29.80 
— débcoteau "5: 1. | 


Arrondissement de Carpentras. 


Plaine Demi-coteau Coteau Totaux 
hectares Héros Does Pois 
Canton de Carpentras........ 304 2.449 139 3.485 
de Mormoiron........ 113 685 462 1.260 
PP te Pernes: .4.::.1.., 140 440 450 1.030 
te bault.: ....:.,... () Fe 2 8 
507 3.913 1.653 5.783 
4 Frais de culture Rendement Prix 
et frais fixes moyen Degré de revient 
parhectare  parhectare alcoolique de l’hectolitre 
Vignoble de plaine. .......... 650fr BShl 10° 11580 
— de demi-coteau..... 
FESNEEN | 640 29 12à130 29,00 
—— de coteau ..:..:..4 \ 
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Arrondissement d'Apt. 


Plaine Demi-coteau Coteau Totaux 
2 hectares . hectares hectares hectares 
Cantonid'Apt- es ea 0 672 822 1.494 
_— de Bonnieux...... Se 50 561 480 1.091 
— de Cadenet., #14 78. | 238 480 585 1.303 
ERP ude Conde LE ER 44 252 371 667 
EU. es PPS LE ea 150 851 1.238 2.239 
482 2.816 3.496 6.794 
Frais de culture Rendement Prix 
et frais fixes moyen Degré de revient 
par hectare par hectare alcoolique de l’hectolitrel 
Vignoble de plaine........... 620fr 60h! 90° 1030 
— de demi-coteau..... 645 36 905 17.00 
— de coteau. ser 650 25 11 à 120 25.60 
Arrondissement d'Orange. 
Plaine Demi-coteau Coteau Totaux 
hectares hectares hectares hectares 
Canton de Beaumes.......... 130 700 504 1.334 
— # 4de-Bollène #,%4200e 600 756 355 1.711 
— de Malaucène......... 0 150 283 . 433 
— . d'Orange... .......:... 665 1-359 870 2.890 
= sale fV dison. teen LR AO 432 1.523 2.005 
2) detValréas sn trie 600 225 390 1.475 
| 2.045 3.918 3.885 9.848 
Frais de culture Rendement . Prix 
et frais fixes moyen Degré de revient 
parhectare  parhectare alcoolique del'hectolitre 
Vignoble de plaine........... 6OOfr 6ont 0° 410r00 
- de demi-coteau (sans | 
fumure) 3.22 475 28 11 à 120 16.96 
— de Chteair 0 AT 7 500 RO 13 à 140 33.30 
Surface totale du vignoble en production. | 
Plaine Demi-coteau  Coteau Totaux. 
hectares hectares hectares hectares 
Arrondissement d’Avignon.... 4.797 1.446 781 7.024 
— de Carpentras. 557 3013 1.653 5. 1864 
— d'ADÉARE L 482 2.816 3.496 6.79% 
a d'Orange ..... 2.045, 3.918 3.889 9.848 
1.881 14; 103 9.815 29 .449 
Prix moyen de revient de l’hectolitre pour le département. 
Plaine Demi-coteau Coteau 
Arrondissement d’Avignon.... 10tr50 29r80 291r80 
— de Carpentras. 11.80 29.00 29 .00 
— MAD: LS 3 AU 10.30 47.00 25.60 2 
— d'Orange...... 10.00 16.96 33.30 à 
Moyennes:%:. ia 10765 23119 26tr82 


Ces chiffres sont assez éloquents pour démontrer que la culture de la vigne 
n'est plus faisable si rien ne vient modifier l’état de choses subi par les viticul- 
teurs. : En. ZACHAREWICZ. 
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Choix et préparation des terrains à pépinières qe CerceLeT). — Le coupage des vins (B. FALLOT). 
— Commission extra-parlementairedes alcools : rapport général et conclusions (F. Convert). 
— La viticulture à la Chambre : ‘adoption de la convention franco-russe (C. 2) 
— Un nouveau trust des vins (A.). — Jurisprudence : les marques Pomerol et Saint-Emilion 
(C. R.)— La crise viticole : Fédération du Mâconnais (C. R.).— Territoires phyxollérés : état 
récapitulatif ; liste des départements et communes où est autorisée l'introduction de plants 

_ de vignes.— Mérite agricole: chevaliers.— Bibliographie : Pépinières de vignes, par F. RICHTER. 


# 

Choix et préparation des terrains à pépinières. — La pépinière 
est le lieu dans lequel nous placerons les jeunes greffes boutures après leur 
stratification pour leur permettre d'achever leur soudure, d'émettre des racines 
de se développer; nous devrons donc placer ces jeunes sujets, fort délicats, dans 
un milieu aussi favorable que possible à leur évolution et à leur développement. 

Pour cela, nous devons nous entourer d’un certain nombre de précautions, 
nous permettant de compter sur une bonne réussite, de diminuer, autant que 
possible, les frais d'établissement du vignoble, et d'espérer un vignoble solide- 
ment établi sur les bases avec des plants à l'abri de tout reproche. La première 
question qui doit nous préoccuper est celle du lieu où nous devrons l'établir. 
Tout d’abord, elle devra être située à proximité de lamaison d'habitation; on con- 
çoit, en effet, que la surveillance doit y être à peu près continuelle, soit pour 
éviter les dégradations que peuvent y commettre des mains étrangères, soit pour 
suivre pas à pas la marche de la végétation, ses besoins, ou pour prévenir les 
maladies cryptogamiques toujours fort à craindre sur des organes jeunes et très 
sensibles. Il faut que l’on puisse y amener rapidement l’eau nécessaire aux arro- 
sages, les bouillies anticryptogamiques. De plus, nous ne devrons pas l’établir 
en terrain bas, afin d'éviter les gelées précoces d'automne toujours néfastes à 
l’aoûtement des bois; en outre, cette situation est bien souvent propice aux 
champignons parasites, tels que le Mildiou, Black Rot, etc., par suite de l’humi- 
dité développée par le voisinage d’un cours d’eau, d’un ruisseau. Sur les plateaux, : 
la situation n'est guère meilleure, les vents y sont violents, peuvent casser 
nombre de greffes, dessèchent le terrain; l'exposition la plus favorable sera donc 
en coteau peu incliné à l’abri des vents froids du nord ou des vents dominants 
de la région; l'écoulement des eaux de pluie y sera plus facile sans nous faire 
redouter les ravinements qui se produisent sur les coteaux à pente rapide lors 
des pluies d'orage, par exemple. 

Nous devrons ensuite veiller à ce que le terrain présente certaines conditions 
physiques indispensables à la nécessite de l’entreprise. Il ne doit pas y avoir 
d'arbres dans le voisinage dont les racines puissent l’envahir, et dont l'ombre 
puisse nuire au développement des jeunes greffes ; il ne faut pas non plus que des 
murs arrêtent les rayons du soleil ni qu’ils empêchent l'air de circuler librement. 
Le sol doit être chaud, très aéré, il ne doit pas former de crevasses sous l’action de 
la sécheresse, il ne doit pas être trop compact, sans quoi les racines ne pourraient 
s'y développer avec faciligé, l’aération serait mauvaise. Les sols légers peu argi- 
leux sont ceux qui conviennent le mieux : leur profondeur doit être suffisam- 
ment grande : le sous-sol doit pouvoir éliminer assez rapidement l'excès d’eau. 
Ces conditions sont parfois difficiles à réunir :on peut cependant améliorer cer- 
taines qualités soit par des façons culturales, soit par l'apport d'engrais ou d’amen- 
dements. 

Lorsque l’on a fait choix d’un terrain, il faut le préparer en vue du but qu'il 
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devra remplir. Il va de soi que celui-ci ne devra pas être infesté par des pourri- 
diés ou des larves d'insectes: il faudrait dans ce cas, si l’on ne peut, pour des 
raisons suffisantes, arrêter son choix sur un autre emplacement. désinfecter le 
sol, le drainer et le laisser sans cultures pendant quelques années. Il faudrait le 
défoncer à la‘main de préférence afin que l’on puisse le débarrasser de tous les 
détritus organiques, l’ameublir convenablement en prenant soin de ne pas 
attaquer le sous-sol. Si celui-ci peut être nuisible, cette opération se fera avant 
l'hiver ou au plus tard en ce moment de façon que le sol puisse se tasser et 
emmagasiner de l’eau en quantité suffisante : quelques jours avant-la plantation 
un coup de bêche l’ameublira suffisamment. On profitera de cette opération pour 
introduire des fumures abondantes permettant aux jeunes plantes dont la 
densité sera très forte de puiser dans le milieu environnant tous les aliments 
nécessaires à leur développement. Il est préférable de n’employer que des 
fumiers suffisamment décomposés pour éviter les moisissures des fumiers frais 
et pour que les aliments soient facilement assimilables : la dose sera de un 
mètre cube par are : cette fumure sera complétée par une addition de scories de 
déphosphoration, environ 15 kilogrammes parare. Une petite quantité desels de 
potasse sera d’un effet utile si le sol est pauvre en cet élément : de même le 
nitrate de soude en petite quantité pourra également activer la végétation si le 
besoin s’en fait sentir: dans l’ emploi de ces différents agents, Le tact du praticien 
doit surtout intervenir, car les conditions peuvent varier à l'infini suivant les 
situations. 

De toutes façons, dans les cours de la végétation, l’eau ne devra jamais man- 
quer, car, outre que les tissus ont besoin de cet élément qui entre dans leur 
constitution intime, il ne faut pas oublier qu'il est le véhicule de tous aliments. 
En s’entourant de toutes les précautions étudiées, le praticien mettra de son 
côté toutes les chances de réussite et pourra ainsi espérer une récolte de plantes 
irréprochables à tous points de vue, ce qui lui assurera des vignobles vigoureux 
- et parfaitement uniformes. — M. CERCELET. 

Le coupage des vins. — Le coupage consiste à mélanger intimement 
deux ou plusieurs vins. Cette opération, qui est en général du domainé du com- 
merce, peut se faire dans deux buts : ou bien on veut obtenir un produit possé- 
dant les qualités demandées par le consommateur, ou Dis on cherche à atté- 
nuer un défaut accidentel d’un vin. | 

Dans le premier cas, la pratique du coupage est un véritable art. Le négociant 
se trouve en présence de produits dont la constitution, le goût et la saveur dif- 
fèrent. Pour opérer le mélange dans des proportions telles que le résultat de ce 
mariage remplisse exactement les conditions voulues, il faut une certaine habileté. 
Mais une des conditions premières est de tenir compte de la nature des produits 
à couper, de leur constitution propre. Il peut, en effet, arriver que, même en 
observant rigoureusement les proportions de chacun des vins à mélanger, le 
coupage ainsi obtenu s’altère ou se trouble rapidement. C'est alors le résultat 
des réactions chimiques produites par les éléments mis en présence. 

La couleur d’abord peut provoquer ce phénomène. Les vins colorés de certaines 
régions du Midi et du Centre entrent pour une grande part dans les coupages 
commerciaux pour remonter la couleur des petits vins légers qui en sont peu 
pourvus. La matière colorante, maintenue en dissolution dans le liquide primi- 
tif, peut redevenir insoluble dans le nouveau milieu et se précipiter sous forme 
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de dépôt. Pour prévenir cet accident, il sera bon de s'assurer, avant le mélange, 
que l'acidité est suffisante pour maintenir soluble toute la matière colorante. Si 
cette condition n’est pas remplie, l'addition d’acide tartrique dans le vin le plus 
plat devient nécessaire. On en fixera la quantité par un essai préalable. 

Danscertains cas, on a affaire, pour le coupage, d’une part à des vins très chargés 
en tanin, et, d'autre part, à des vins ayant subi un collage. Il peut alors arriver 
que le mélange de ces liquides, limpides au moment de la manipulation, devienne 
rapidement louche par suite de la formation d’un précipité d'apparence géla- 
tineuse. Ce fait provient de ce que les vins collés ont reçu une quantité de colle 
supérieure à celle qui leur était nécessaire et que l’excès se précipite en présence 
d’une nouvelle quantité de tanin. Il est donc toujours indispensable de ne jamais 
faire entrer dans le coupage des vins surcollés. 

D’autres fois, on voit, après le coupage, une fermentation s'établir avec pro- 
duction de gaz carbonique, et le vin se trouble. Le cas peut se produire quand 
l’un des vins est incomplètement fermenté etcontient encore du sucre non trans- 
formé. Le milieu venant à changer, et, sous l’influence de l’aération produite 
pendant la manipulation, les traces de levures que contenait le vin reprennent 
leur vigueur et achèvent la transformation de ce sucre en alcool. Il va sans dire 
que, pour prévenir le cas, on ne devra faire entrer dans le coupage que des vins 
entièrement faits et dont la fermentation alcoolique est parfaitement terminée. 
La présence de sucre constatée par la dégustation ou par l’analyse ape 
devra faire éloigner un tel vin de cette pratique. 

Si l’on mélange des vins verts, riches en crème de tartre, avec d’autres vins 
peu acides, mais d'une teneur ha élevée, il peut encore se produire au 
bout d’un certain temps un précipité cristallin qui trouble le liquide. C’est le 
tartre en excès qui, étant soluble dans le vin peu alcoolique, devient moins 
soluble en présence d'une plus forte proportion d’alcool. La précipitation se 
formant à la longue, il sera bon dans ce cas ou de ménager la proportion du vin 
riche en alcool, de facon que le mélange n'ait pas une richesse alcoolique 
supérieure à 10° ou 11°, ou bien de ne livrer le vin à la vente qu’au bout d'un 
certain temps. On pourra encore hâter Le dépôt du tartre en mettant dans le 
foudre ou la futaille contenant le vin des planchettes en chêne légèrement 
rugueuses. La cristallisation sera ainsi facilitée. | 

Le coupage est encore pratiqué pour corriger les défauts accidentels de cer- 
tains vins. C’est ainsi que diverses altérations à leur début pourront disparaître 
par un mélange raisonné, et toujours déterminé au préalable sur de petites 
quantités, avec un vin sain. L’amertume, la piqûre, quand toutefois elle est peu 
prononcée, serontatténuées de cette façon. Mais, dans ce cas particulier, ilfaudra 
toujours s’assurer que le goût que l’on veut faire disparaître n’est pas trop pro- 
noncé. Le mélange obtenu sera avec avantage soumis au chauffage à 60° et con- 
sommé rapidement. — B. FALLOT. 


Commission éxtra-parlementairé des alcools : RAPPORT GÉNÉRAL ET 
CONCLUSIONS. — On se rappelle que, par un décret en date du 1° novembre 1902, 
M. Rouvier, ministre des finances, se conformant au désir exprimé par le Sénat, 
a constitué une commission extra-parlementaire qui a été chargée de l'étude des 
questions relatives au régime des alcools, vins et spiritueux. A peine la liste de 
ses membres était-elle arrêtée que sa composition soulevait de vives protes- 
tations de la part des représentants de la viticulture; ils ne se trouvaient pas, 


rx 
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assuraient-ils, en nombre suffisant pour défendre, par leur action et par leur 
vote, les intérêts dont ils avaient la charge. Dès la première réunion de ce corps 
consultatif, sept mois après sa formation, les dissidences s’accusaient dans la 
sous-commission de la taxe différentielle, sur une motion de M. Calvet deman- 
dant communication des projets de règlement d'administration publique. Seize 
voix, comprenant tous les représentants du commerce, se prononcçaient, contre quinze, 
pour le rejet de cette proposition. La majorité était faible, mais ses dispositions 
étaient si bien arrêtées, et sa discipline si bien organisée, qu’il ne restait guère 
d'espoir de pouvoir soutenir utilement une cause jugée d’avance. Aussi, dans 
cette situation, MM. Paul Rouvier, Calvet, Denis, Lauraine, Larguier, Girard et 
Verneuil, cédant peut-être un peu trop vite à un mouvement d’impatience, se 
démettaient de leurs fonctions par une lettre que nous ne voyons pas au 
compte-rendu des travaux. L'élément viticole s’est trouvé, en conséquence, sin- 
gulièrement réduit, et quelque zèle qu'aient déployé les personnes autorisées 
qui ont continué à prendre part aux débats, elles n’ont pu qu’affirmer leurs 
revendications, sans chance de les voir accepter. 

La commission extra-parlementaire, plus déséquilibrée encore qu'au moment 
de sa création, n’a pas moins poursuivi ses travaux avec une aclivité à laquelle 
nous nous faisons d’ailleurs un devoir de rendre pleine justice. M. Paul Taquet, 
son secrétaire général, vient d'en donner un compte-rendu détaillé, dans un 
rapport documentaire très étendu, publié par l’Imprimerie nationale (1). 

M. Paul Taquet, directeur de la Revue vinicole, était acquis d'avance à la plu- 
part des idées qui devaient triompher à la commission extra-parlementaire. Les 
convictions dont il était animé ne faisaient de doute pour personne; elles étaient 
connues d’avance par ses nombreux mémoires, livres et articles de journaux. 
Ses publications, en effet, se sont toujours distinguées autant par la netteté des 
Opinions qui y sont exprimées que par la précision et la clarté avec lesquelles 1l 
les a exposées. C'était bien le rapporteur naturellement désigné; il s’est acquitté 
de sa tâche avec son talent ordinaire. 

Tout en ayant des doctrines arrêtées, qu’expliquent bien naturellement ses lon- 
gues études personnelles etsesrelations suivies avecle monde desaffaires, M. Paul 
Taquet ne dissimule ni ne cherche à dissimuler les objections auxquelles prêtent 
ses théories. On les rétrouve nettement formulées dans son travail, sans qu’elles 
soient l’objet d'aucune atténuation. Mais, malgré toute son impartialité, ses idées 
personnelles, conformes du reste à celles de la commission sur la plupart des 
- points, se dégagent nettement de ses considérations. Tout en se faisant l'écho 
sincère des observations échangées au cours des séances, M. Paul Taquet est 
resté lui-même. | 


La commission extra-parlementaire des alcools a eu à s'occuper des questions | 


d'hygiène, de monopole, d'emplois industriels, de taxe différentielle, et du privi- 
lège des bouilleurs de cru. Ces deux dernières présentent, en ce moment, un 
intérêt particulier en raison des modifications demandées à la législation, 
qu'on espère voirétudier et résoudre incessamment,en partie au moins, au Cours 
de la discussion de la loi de finances. 

L’énergique intervention de M. Cazeneuve n’a pas réussi à dissiper certaines 
préventions contre les distilleries coopératives agricoles. Sans contester qu’elles 
puissent rendre certains services dans l'Est ou dansle Centre pour la prod 


(4) Commission extra-parlementaire des alcools. Rapport général de M. Paul Taquet, 1 vol. 
in-40 ,de 114 pages. Paris, Imprimerie nationale, MDCCCCV. 
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des eaux-de-vie de fruits, la commission ne croit pas à son avenir dans d’autres 
régions, comme les Charentes ou l'Armagnac. Elle à protesté notamment contre 
la tendance, manifestée par certains de ses partisans, à la considérer comme un 
acheminement vers la suppression de la fabrication à domicile etle monopole; 
elle a protesté également contre la faculté d’en confier l’organisation et l’admi- 
nistration aux communes; elle s’est refusée enfin à l’allocation de bonis en faveur 
des eaux-de-vie Htées en commun. On aurait fait pour ces établissements à 
peu près tout ce qui pouvait être fait équitablement par les lois du 31 mars 1903 
et du 22 avril 1905; des facilités de crédit s’ajouteront bientôt, d’ Pepe aux 
avantages actuels. 

MM. Cazelles, Gervais, Viala, Dana n’ontpas eu plus de succès dans leurs 
revendications en faveur de la Be différentielle Ce serait, leur a-t-on répondu, 
une réforme inutile, puisque la loi de 1903 à institué des certificats d’origine, 

qui suffiront à prévenir les confusions qu'on redoute entre Les alcools d'industrie 
et les eaux-de-vie de vin; injuste, car il est inéquitable de frapper d'un impôt 
différent deux produits identiques ; inopérante, conformément aux résultats de 
l'expérience ; vexatoire, parce qu’elle entraînerait l'intervention du fisc chez tous 
les viticulteurs; impossible, en raison de l’impuissance des laboratoires à diffé- 
rencier les produits. « Une taxe différentielle minime, a dit M. Boverat dans son 
rapport particulier, ne procurerait aucun avantage au producteur qui est déjà 
protégé par l’acquit blanc; considérable, elle constituerait une prime à un pro- 
duit français, au détriment d’un autre produit également français, et deviendrait 
un danger fiscal par la substitution de l'alcool le moins imposé au plus imposé. » 

En l'absence de défenseurs des récoltants, même de pure forme, la ques- 
tion du privilège des bouiileurs de cru a été rapidement tranchée. Ses adver- 
saires ont insisté sur l'importance des fraudes qui causent au Trésor un pré- 
judice considérable ; ils ont même donné des chiffres si élevés que l’adminis- 
tration des contributions indirectes a cru devoir réfuter leurs évaluations 
en réagissant contre leur exagération. La commission n'a pas moins conclu à 
l'abrogation de l’amendement Morlot et à la suppression de la franchise des 
20 litres d'alcool pur accordée aux bouilleurs de cru. 

Nous ne pouvons reprendre incidemment ici l'étude des questions soumises 
à l’examen de la commission extra-parlementaire. D'importants mémoires y ont 
été consacrés dans la Revue, qui n’ont cependant pas épuisé le sujet, inépuisable 
par lui-même. Si nous avons tenu à résumer quelques-uns des avis exprimés, 
c'est qu'on peut être disposé, en certains milieux, à leur accorder une valeur offi- 
cielle, et il importe d'être prévenu contre l'interprétation qui pourrait en être 
donnée. Nous avons la confiance la plus absolue dans la loyauté des savants, des 
légistes et des industriels qui ont pris une part aclive aux débats, mais nous ne 
pouvons faire abstraction, ni des conceptions théoriques préconçues auxquelles 

il est bien difficile de résister, ni même des intérêts qui ne laissent souvent voir 
qu'un côté des choses. Il nous suffira de dire, pour ramener le problème à ses 
termes exacts, que d’autres commissions, composées de membres également 
indépendants et autorisés, mais choisis dans d’autres conditions, seraient ame- 
nés sur plusieurs points à des conclusions directement HN dis Des apprécia- 
tions différentes se sont produites d’ailleurs en séances; il s’en produira certai- 
nement d’autres au Parlement aussi. 

_ Le rapport général sur les travaux de la commission extra-parlementaire 
abonde, sous les réserves que nous venons de faire, en documents intéressants. 
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Sans être tenu de partager les opinions qui ont prévalu, il importe de connaître 
les considérations qui ont décidé de leur adoption; c’est même une condition 
indispensable pour pouvoir suivre les discussions qui vont se poursuivre. Aussi, 
exprimons-nous le désir, en terminant cette note, que l'ouvrage qui vient de 
paraître soit mis en vente à un prix convenable. Si bien faites et si largement 
faites que soient les distributions d'office, elles ne répondent jamais à tous les 
besoins : il importe que tous ceux qui ont intérêt à consulter des documents 
publics puissent se les procurer, en les payant, sans avoir à faire des démarches 
pour les obtenir, même à titre gracieux. — F. CoNvERT. 


La viticulture à la Chambre : ADOPTION DE LA CONVENTION FRANCO-RUSSE. 
— La nouvelle convention franco-russe, dont nous avons fait connaître l'écono - 
mie générale (1) a soulevé de longs et intéressants débats à la Chambre. M. Dou- 
mergne a notamment insisté sur la situation faite à notre commerce d’impor- 


tation des vins. Si réduits qu'ils soient par rapport aux droits antérieurs, les 
droits äcceptés restent absolument prohibitifs pour les espèces de consommation 


courante; la concession dont parlent nos négociateurs n’est que de pure forme. 
Ces arguments, et d’autres sur lesquels nous ne pouvons insister, ont vivement 


frappé la Chambre. Mais nous n'avions, paraît-il, plus de monnaie d'échange à . 


offrir à la Russie en compensation de nouveaux avantages. Pour avoir cédé 
tout ce que nous pouvions donner, il ne nous restait rien à attendre. En 
repoussant la convention préparée, on courrait au-devant d’un tarif prohibitif. 
Enfin, la Chambre se trouvait devant un fait sur lequel il était difficile de revenir 


et, comme M. Millevoye l’a dit, il n’y avait pas de question politique en jeu. La. 


convention franco-russe à été finalement adoptée par 407 voix contre 35, mais 
M. Rouvier a déclaré qu'il ne demandait pas mieux que de chercher à l’amélio- 
rer. | 

C'est, en dehors de l’acceptation de droits très élevées et malgré l'élévation de 


ces droits, un pas de fait vers le retour aux traités de commerce par la consoli- . 


dations des droits sur les blés que nous nous sommes interdits de relever pen- 
dant la durée de la convention. L'engagement que nous avons ainsi accepté ne 
semble rien avoir de bien compromettant en pratique ; il constitue cependant 
une dérogation qui, pour n'être pas tout à fait la première, est la plus marquée 


/ 


aux principes du régime que nous avons inauguré en 1892. — C. R. 


Un nouveau trust des vins. — Ce trust, dont on commence à parler, 
s'’appellera: Association mutuelle ou coopérative des producteurs de vins naturels du 
Mid. 

Il sera constitué par un syndicat dont feront partie les propriétaires récoltants 
des départements de l'Hérault, de l’Aude, des Pyrénées-Orientales, du Gard, des 


Bouches-du-Rhône, de Vaucluse et du Var. L'engagement pour les membres du 


syndicat sera de douze années consécutives. Pendant ce laps de temps, le syndi- 


cat restera seul maître de vendre l'intégralité de la récolte des adhérents. Mais 


il existe une clause suspensive, c’est celle qui dit que le syndicat ne fonction- 
nera et les adhésions ne seront définitives que quand les engagements des pro- 
priétaires atteindront le chiffre de 15 à 20 millions d'hectolitres de vin. 

Quelles seront maintenant les conditions de vente? Les vins seront estimés et 
payés sur les bases que voici : | 


(1) Voir Revue, année 1905, n° 625 et 627, p. 649 et 700. 
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Degré _ Valeur par Valeur par Degré Valeur par Valeur par 
alcoolique degré hectolitre alcoolique degré hectolitre 
10 4.10 7.70 129 1.45 47.40 
8° E15 9.20 130 1.50 19.50 
90 1.20 10.80 140 PAIU 23.80 
100 1.30 13 159 1.80 21 
410 4.35 14.85 


En sus des prix ci-dessus, les Petits- Bouschets recevront une majoration de 
15 % sur le prix total des vins de même degré, les Alicantes-Bouschets 25 % , 
le Jacquez 30 % , les vins blancs de raisins rouges 20 % ,les vins blancs et raisins 
blancs 30 %. 

Ces prix seraient facilement acceptés par un grand nombre de viliculteurs. 
Au surplus, il sera encore versé aux producteurs 80 % des bénéfices réalisés 
par le syndicat. 

Nous n'insistons pas sur le connut des commissions d'achat, ni sur 

- les détails de ce puissant organisme que serait cette association mutuelle. Ce sont 
là des points secondaires sur lesquels il sera toujours facile de s’entendre. 
Disons toutefois que le vin du syndicat devra être le produit exclusif de la fer- 
mentation du jus de raisin frais, sans aucune addition de suère ; que des acomptes 
mensuels seront versés; que les retiraisons devront être terminées le 15 août; 
que l’agréage du vin aura lieu courant décembre, et que les vins avariés avant 
l’agréage seront payés à raison de O fr. 50 le HUE 

Un trust établi sur de pareilles bases donnerait, s’il fonctionnait bien, satisfac- 
tion à la viliculture méridionale. — A. 


Jurisprudence : Les MARQUES POMEROL ET SAINT-Emir1oN. — Sur instance des 
présidents dessyndicats viticoles de Saint-Emilion et de Pomerol, engagée contre 
un M.Gibert, négociant à Bordeaux, qui avait déposé, dans les formes ordinaires, 
une marque consistanten la dénomination de «Christian de Pomerol, Saint-Emilion 
(Gironde) », le tribunal civil de Bordeaux avait conclu au droit de prendre et 
d’user cette marque, tout en défendant à celui qui l'avait adoptée « de vendre 
du vin comme provenant de : « Christian de Pomerol de Saint-Emilion ». Ces dis- 

_ posilions, d’ailleurs difficiles à concilier, n’étaient pas de nature à donner satis- 
faction aux réclamants ; aussi ont-ils porté leur procès en appel. 

Dans l'arrêt qu'elle vient de rendre, la Cour remarque justement que le dépôt 
de la marque attaquée « n’a été créé qu'en vue du commerce du vin à l’exclu- 
sion de toute autre ». Pour ce cas particulier, les considérations d'ordre abstrait 
et général sont donc étrangères à l'affaire ; il était bien établi d'ailleurs que 
M. L. Gibert n'était propriétaire ni à Saint-Emilion, ni à Pomerol et qu’il n’y 
exerçait aucun commerce. Du texte de l'arrêt en question nous détachons les 
passages suivants : 


Attendu, en ce qui touche le commerce du vin, pour lequel elle avait été créée, qu’il 
est impossible de considérer comme légitime le dépôt de cette marque; qu'il est hors 
de doute qu'un propriétaire ou un négociant demeurant dans les communes de Pomerol 
ou de Saint-Emilion aurait pu effectuer un pareil dépôt et que personne n'aurait pu 
en contester la validité ; mais qu'il n’en saurait être ainsi du fait accompli par Gibert, 
qui n’est ni propriétaire, ni négociant, dans l’une ni dans l’autre de ces deux communes ; 
que chacune d'elles, en effet, produit un vin jouissant d’une juste renommée, due aux 
qualités spéciales du sol, au soin de la culture et de la fabrication du vin ; 

Attendu que cette renommée ne peut être sans dommage et, par suite sans droit, 
usurpée par des personnes étrangères à ces deux localités, qui seraient sans intérêt à 
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maintenir la pureté des vins par elles offerts à leur clientèle et ne manqueraïent pas 
ainsi d'en compromettre la réputation ; que le dépôt, par elles effectué, de marques 
analogues à celle dont s’agit au procès, n’a pas d'autre but que de faire illusion au 
public et constitue ainsi un moyen de tromperie qui ne saurait recevoir l'approbation 
de la Cour; que vainement on argumente du prétendu droit qu'aurait eu Gibert de 
prendre toute espèce de marques de commerce à sa convenance, pourvu qu’elle ne fût 
pas déjà acquise à un autre ; que, dans l’espèce, le droit de Gibert était limité parle 
droit des propriétaires des communes de Saint-Emilion et de Pomerol, qui ont un 
intérêt évident à sauvegarder la réputation de leurs produits ; attendu que la loi du 
28 juillet 1824, en faisant un délit du fait d’avoir apposé sur un produit fabriqué le nom 
d’un lieu autre que celui de la fabrication, défend implicitement de s’attribuer toute 


marque destinée à commettre ce délit ; 


« En conséquence la Cour, tout en confirmant la partie du jugement du tribunal 
civil qui fait défense à Gibert de vendre du vin comme provenant d’un négociant, 
dit : « Christian de Pomerol, à Pomerol », l’infirme en ce qu’il a reconnu légitime 
le dépôt de la marque qui a fait l’objet du litige, et partant, dit que les dépôts faits 
aux greffes des tribunaux de Libourne et de Bordeaux, les 20 avril et 22 juillet 
1903, ont été faits sans droit et au mépris des droits des appelants; fait défense 
à Gibert d’user de cette marque pour le commerce du vin et de continuer les 
agissements et ventes à lui reprochés. » 

D'où cette conclusion que, s’il est permis de déposer une marque sous la déno- 
mination de Christian de : Pomerol à Saint-Emilion, pourvu que cette marque ne 
soit pas déjà prise par une autre personne, quandils’agit de l’appliquer à un com- 
merce quelconque autre que celui du vin, comme le serait celui du fer, de la 
porcelaine, des lainages, ou tout autre Aloe ce dépôt n’est pluslicite an 
il a pour but de servir de base à un commerce de vin. Il est à peine besoin de 
faire remarquer, d’un autre côté, quele droit d'intervention en justice des syn- 
dicats viticoles pour la défense des intérêts généraux de la profession viticole 
ne soulève plus de contestation. — C. R; 


La crise viticole : FÉDÉRATION Du Maconnais. — Les viticulteurs du Mäcon- 
nais ont pensé qu'un groupement viticole ne pouvait avoir d'autorité qu'en s’ap- 
puyant sur des syndicats communaux, où tous les syndiqués se connaissent et 
manifestent des intérêts identiques. C’est sur cette base qu'ils ont créé une 
fédération régionale qui vient de faire connaître les résultats de ses travaux 
pour 1905, en attendant la formation d’une association nationale des fédérations . 
locales. 

D'après l'enquête entreprise dans le but de connaître les maux dont souffrent 
les syndiqués de ce pays et les remèdes à y apporter, l'accord serait établi, dans 
toute la région sur la déclaration de récolte, l'affichage mensuel, et l’interdiction 
absolue du sucrage avec surveillance des transports de sucre à partir de10 kilos. 
: Ce seront de premiers points qui, de l’avis de la Fédération, pourront être rapi- 
dement résolus. Nous savons, en effet, qu'il existe un courant très marqué dans 
le sens des modifications ainsi énoncées au régime actuel des boissons, mais nous 
ne pouvons nous dissimuler cependant que, dans ce même milieu, les avis sont 
loin d’être unanimes, et nous craignons que derrière l’unanimité des vœux ex- 
primés en réunions publiques, n'existe une minorité qui, sans faire d'opposition, 
conserve une prudence qu'il est difficile d'interpréter dans le sens des tendances 
générales. 


La Fédération a cherché à faire vendre le vin une fois récolté ; et dans ce but, ellea 
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demandé. à chaque syndicat la quantité d’hectolitres possédés par chaque viticulteur, 
avec les prix demandés. Des affiches, au nombre de 250, ont été publiées, à titre 
d'essai d’abord, dans les quatre villes de Montceau, le Creusot, Saint-Etienne et Besan- 
con. L'expérience semble ne pas devoir donner les résultats espérés, du moins pour le 
moment. Il faudra continuer la réclame dans ces mêmes endroits, ou chercher 
d’autres centres de consommation. | 

_… Enfin, la Fédération a étudié la création de comptoirs de dégustation à laquelle 1l n’a 
pas donné une suite effective jusqu’à présent, mais qui sera reprise à l’occasion, quand 
seront réunis des renseignements plus précis et des ressources suffisantes. 


Ce sont autant d'initiatives qu'on ne peut qu’approuver. — C. R. 


Territoires phylloxérés : ETAT RÉCAPITULATIF. — Par décret en date du 
29 décembre 1905, publié au Journal officiel du 3 février : vu les lois des 15 juil- 
let 1878, 2 août 1879 et 3 août 1891; la liste dressée conformément à l’article 2, 
paragraphe 2, de la loi des 15 juillet 1878,2 août 1879 ; et le décret du 15 mai 1882, 
rendant exécutoires en France les bei tOnS de la convention de Berne, le 
ministre de l'Agriculture a arrêté ainsi qu'il suit l’état qui doit être dressé Laon 
année des territoires phylloxérés : 


ARTICLE PREMIER. — Sont déclarés tee les arrondissements dont les noms 
suivent : 


Ain, en entier. — Aisne, arrondisse- 
ments de Château-Thierry, Soissons. — 
Allier. — Alpes (Basses-).— Alpes (Hautes-), 
arrondissements de Gap, Briancon, Em- 
brun. — Alpes-Maritimes, Ardèche, Ar- 
dennes, Ariège, Aube, Aude, Aveyron, Bou- 
ches-du-Rhône, Cantal, Charente. Charente- 
Inférieure, Cher, en entier. — Corrèze, ar- 


Nièvre, Puy-de-Dôme, en entier. — Pyrénées 
(Basses- arrondissements de Pau,Bayonne; 
cantons de Mauléon, Iholdy, Saint-Etienne- 
de- -Baigorry, Saint- Palais, Tardets, Orthez, 
Arthez*, Arzacq* , Navarrenx, Salies.— Py- 
rénées (Hautes- -), arrondissements de Tarbes, 
Bagnières-de- Bigorre. — Pyrénées-Orien- 
tales, Rhône, Saône (Haute-), Saône-et-Loire, 


rondissements de Tulle, Brive. — Corse, | Sarthe, Savoie, Savoie (Haute-), Seine, en 
Côte-d'Or, Creuse, Dordogne, Doubs, Drôme, | entier. \ 

en entier. — Eure, arrondissement des Seine-et-Marne, cantons de Melun-Nord, 
Andelys. — Eure-et-Loir, Gard, Garonne : Brie-Comte-Robert, Le Châtelet-en-Brie, 


(Haute-), Gers, Gironde, Hérault, Indre, In- 
dre-et-Loire, Isère, Jura, Landes. Loir-et- 
. Cher, Loire, Loire (Haute- !, Loire-Inférieure, 
Loiret, Lot, Lot-et-Garonne, Lozère, Maine- 
et-Loire, Marne, en entier. 

Marne (Haute-), arrondissement de Chau- 
mont, cantons de Chaumont* (1), Château- 
villain”, Juzennecourt”, UE en-Bas- 
signy*, Vignory; arrondissements de 
Langres, de Wassy, cantons de Wassy*, 


Tournan, Coulommiers; communes de 
Cély*, Saint-Fargeau, Saint-Germain-sur- 
Ecole* , Rozoy-en-Brie*, Carnetin*, Couilly, 
La Chapelle- -sur-Crécy, Quincy- Ségy, Vou- 
langis, Citry, Dampmart*, Saint-Thibault, 
Thorigny*. — Seine-et- Oise, arrondisse- 
ments de Corbeil, Etampes; communes 
de Argenteuil”, Carrières-Saint-Denis* $ 
Marly-le-Roi*, Rueil*, Triel*, Saint-Ger- 
main-en-Laye”, Mareuil-Marly, Mesnil- 
Chevillon*, Doulaincourt*, Doulevant-le- le-Ro1ï* ; Mézy*, Bonnecourt*, Cargy ; Cor- 
Château”, Joinville * È Montier-en-Der* , | meilles-en-Parisis; Gommecourt; La 
Poissons *, Saint-Dizier. — Mayenne,arron- | Roche-Guyon*, Jouy-le-Moutiers*, Vau- 
dissement de Château-Gonthier. — Meur- réal*, Deuil”, Groslay*, Jouarre- Ponchar- 
the-et-Moselle, en entier. — Meuse, arron- | train*, Boissy-sans-Avoir*. — Sèvres 
dissements de Bar-le-Duc”, Commercy"* : ; | (Deux-). — Tarn, Tarn-et-Garonne, Var, 
cantons de Charny*, Fresnes-en- Woëvre. Vaucluse, Vendée, Vienne, Vienne (Haute-), 
Morbihan, arrondissement de Vannes, — ! Vosges, Yonne, en entier. 
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ART: 2. — Les préfets de tous les départements adresseront au ministère de l’Agri- 
culture, avant le 1er octobre de chaque année, une carte indiquant les progrès du Phyl- 
loxéra et destinée à l'établissement de la carte phylloxérique de France, conformément 
aux prescriptions de Particle 2 de la loi du 15 juillet 1878. 


he Pete marqués du signe * sont ceux dans lesquels il n'existe qu'un ou quelques 
points d'attaque 
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ART. 3. — La carte générale susvisée sera datée à chaque renouvellement. prescrit 
par la loi et sera tirée à un nombre d'exemplaires suffisants pour qu'il en soit distribué 
dans tous les chefs-lieux de AÉbAREmeNE ‘et d’arrondissements viticoles, suivant les 


besoins du service. 


ART. #. — Le décret du # octobre 1904, relatif à la délimitation des territoires Dis | 


loxérés, est et demeure rapporté. 


Ce décret est suivi de la liste des départements, arrondissements, cantons et 
communes dans lesquels est autorisée l'introduction des plants de vigne de 
toutes provenances, en exécution des lois des 15 juillet 1878, 2 août 1879 et 


3 août 1891. 


Ain, tout le département. —- Aisne, 
arrondissements de Château-Thierry, 
Soissons. — Allier, arrondissement de 
Montluçon; cantons de Moulins, Sou- 
vigny, Le ‘Donjon; communes de Châ- 
teau-sur-Allier, Châtel-de-Neuvre. — 
Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), départe- 
ments entiers, — Alpes-Maritimes, arron- 
dissement de Grasse; cantons de Nice, 
Contes, L’Escarène, Levens, Villefranche, 
Puget-Théniers, Guillaumes, Roquestéron : 
commune de Cabbé- Roquebrune. Are 
dèche, Ardennes, Ariège, Aube, Aude, 
Aveyron, Bouches-du-Rhône, Cantal, Cha- 
rente, Charente-Inférieure, Cher, en entier. 
— Corrèze, arrondissements de Tulle, 
Brive. — Corse, arrondissements de Ajac- 
c10, Bastia, Calvi, Corte; canton de Sar- 
tène.— Côte-d'Or, Creuse, Dordogne, Doubs, 
Drôme, Eure-et-Loir, Gard, Garonne (Haute-), 
Gers, Gironde, Hérault, Indre, Indre-et-Loire, 
Isère, en entier. — Jura, arrondissements 
de Lons-le-Saunier, Dôle, Poligny. — 
Landes, cantons de Gabaret : communes 
de  Camp-et-Lamolère, Saint-Martin- 


d'Oney, Castandet, Arjuzanx, Ousse-Sa- 


zan, Ygos-Saint-Saturnin, Bourdalat, Hon- 
tanx, Perquie, Montégut, Lourquen, 
Nousse, Bélus, Cagnotte, Gaas, Habas, 
Misson, l'ilh, Saint-Laurent, Saint-Sever, 
Coudures, Eyres-Moncubes, Montgaillard, 
Montsoué, Brassempouy, Pomarez, Phi- 
londenx, Hagetmau, Aubagnan, Cazalis, 
Monségur, Saint-Cricq-Chalosse, Mugron, 
Baigts, Larbey, Saint-Aubin, Beylougue, 
Villenave. 

Loir-et-Cher, Loire, Loire (Haute-), Loire- 
Inférieure, Loiret, Lot, Lot-et-Garonne, Lo- 
zèrê, Maine-et-Loire, en entier. — Marne, 
communes de Vertus, Bergères-les-Ver- 
tus, Loisy-en Brie, Villeneuve- Rennevil, 
Voipreux. Epernay, Ablois, Damery, Fleu- 
ry-la-Rivière, Mardeuil, Moussy, Vau- 


Mérite agricole. — Sont nommés : 


Grade de chevalier : 


ciennes, Venteuil, Vinay, Conflans-sur- 
Seine, Lacelle-sous-Chantemerle, Awize, 
Brugny-Vandancourt, Chavot, Cuis, Man- 
cy, Le Mesnil-sur-Oger, Monthelon, Oger, 
Boursault, Le Breuil, Mareuil-le- Port, | 
Nesle-le- Repos, Soilly, Verneuil, Vin- 

celles, Bethon, Mongenost, Bannay, Congy, 
Férébrianges, Villevenard. 

Pyrénées (Basses- -), communes de Alcay, 
Alos-Sibas-Abense, Camou-Cihique, La- 
guinge-Restoue, Ossas- Suhare, Sanguis- 
Saint-Etienne, Trois-Ville, Baigts, Bomus, 
Puyôo, Saint-Boes, Saint-Girons, Sault- 
de-Navailles, Doazon, Fichous-Riumayou, 
Larreule, Loncon, Malaussanne, Miolas, 
Pomps, Pour singues-Boucoue, Seby, Uzan, 
Bellocq, Bérenx, Cassaber, Lahontan, 
Salles- Mongiscard. — Pyrénées (Hautes- je 
arrondissements de Tarbes, Bagnères-de- 
Bigorre. — Pyrénées-Orientales, Rhône, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire, Sarthe, Sa- 
voie, Savoie (Haute-), Seine, en entier. 

Seine-et-Marne, arrondissement de Pro- 
vins; communes: de Melun, Boissettes, 
Boississe-la-Bertrand, Le Mée, Nandy, 
Vaux-le-Pénil, Cély, Saint-Fargeau, SoI- 
gnolles, Echouboulains, Héricy, Machault, 
Valence-en-Brie, Voulangis, Dampmart, 
Saint-Thibault-des- -Vignes, Thorigny. — 
Seine-et-Oise, arrondissements de Corbeil, 
Etampes; communes de Bennecourt, LE 
may, Follainville, Gargenville. — Sévres 
(Deux-), Tarn, Tarn-et- -Garonne, Var, Vau- 
cluse, en entier, — Vendée, arrondisse- 
ments de La Roche-sur-Yon, ’Fontenay- -le- 
Comte; cantons des Sables-d'Olonne, 
Beau voir-sur-Mer, Challans, La Motte- 
Àchard, Les Moûtiers-les-Mauxfaits, Noir- 
moutier, Palluau, Saint-Gilles-sur-Vie, 
Saint-Jean-de-Monts, Talmont. — Vienne, 
Vienne (Haute-), en entier. — Vosges, ar- 
rondissements d'Epinal, Mirecourt, Neuf- 
château. — Yonne, en entier. 


s 


MM. Alibert, viticuleur à Toulon; Alléguède® viticulteur à Paris; 
Allibert, propriétaire agriculteur à l’Isle-sur-la-Sorgue (Vaucluse); 


Allouard, cultiva- 


teur à Herbeys (Isère); Amiel, régisseur à la Bastide-d'Anjou (Aude); Amadou, pro- 
priétaire viticulteur à Mas-d’Allien, commune de la Boissière (Hérault); Amirault, viti- 
culteur à Langeais (Indre-et-Loire) ; Amoudruz, agriculteur à Saint-Cergues (Haute- 
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Savoie); Archambault, cultivateur, maire de Draché (Indre-et-Loire); Ardoin, agricul- 


teur, maire de Diors (Indre); Arlan, propriétaire à Rieux-Minervois (Aude); Arnal, 


cultivateur à Touzac (Lot); Arnaud, propriétaire agriculteur au hameau des Carmes, 
commune de Sabran (Gard) ; Arnaud, propriétaire à Sailhan (Hautes-Pyrénées) ; Auclert, 
agriculteur et viticulteur au Pin (Indre); Augeard, propriétaire cultivateur à Druye 
(Indre-et-Loire) ; Auger de Lajallet, agriculteur à Saint-Jean-d'Angély; Averty-Grand- 
jouan, propriétaire viticulteur au Pellerin (Loire-Inférieure); Azemard, propriétaire 
vitieulteur à Ganges (Hérault) ; Baborier, agriculteur à Chanas (Isère) ; Bacon, profes- 
seur spécial d'agriculture à Bagneux (Maine-et-Loire); Ballet, viticulteur à Joigny ; 
Baillif, propriétaire viticulteur à Beaufort (Maine-et-Loire); Baizet, viticulteur à Odenas 
(Rhône); Barber, à Montpellier ; Barbezier, viticulteur à Gigean (Hérault); Barrot, pro- 
priétaire, adjoint au maire de Montsoué (Landes); Barthe, propriétaire à Castéra-Vi- 
gnobles (Haute-Garonne); Baume, propriétaire viticulteur à Orban (Gard); Bécane, 
propriétaire-négociant à Grabels' (Hérault); Bétrine, propriétaire cultivateur à Brignon 
(Gard); Beynet, propriétaire à Cazillac (Lot); Bichon, viticulteur à Arthon-en-Retz 
(Loire-Inférieure); Blanc, cultivateur et maire de Sauverny (Ain); Boirin, cultivateur 
à Saint-Seine-sur-Vingeanne (Côte-d'Or); Bonnaud, propriétaire, maire de Saint-Lau- 
rent-le-Minier (Gard) ; Bonnefond, horticulteur, viticulteur à Vienne (Isère) ; Bonnsfoy- 


. Sibour, chef du cabinet du préfet de l'Hérault; Bontoux, propriétaire viticulteur à 


Mormoiron (Vaucluse); Bordier, viticulteur à Barbezieux (Charente); Bosano, repré- 


_ sentant de commerce à Menton; Boucanus, aviculteur à Talence (Gironde); Boucau, 


propriétaire à Aubagnan (Landes); Boulerand, propriétaire vigneron à Montblanc 
(Hérault) ; Boulineau, agriculteur viticulteur, maire de Saint-Palais du Né (Charente); 
Bouscaren, propriétaire viticulteur à Gigean (Hérault); Bouzigue, propriétaire à Toulon . 
(Var); Boyer de la Giroday, professeur spécial d'agriculture à Bordeaux; Bresnu, viti- 
culteur à Carrières-Saint-Denis (Seine-et-Oise); Brun, viticulteur à Villié-Morgon 
(Rhône); Brun, courtier: en vins à Camaret (Vaucluse); Buffet, régisseur à Lunel 
(Hérault). | 

De Caladon, juge de paix à Vauvert, propriétaire à Uzès (Gard); Calvié, propriétaire 
viticulteur à Nébiau (Hérault) ; Canazzi, propriétaire agriculteur, docteur médecin à 
Olmeto (Corse); Capy, propriétaire agriculteur à Mercuès (Lot); Carrade, propriétaire 
viticulteur à Lempant (Tarn); Castéra, négocient à Bordeaux; Cavasse, cultivateur à 


_ la Tour-d’Aigues (Vaucluse); Cazal, propriétaire viticulteur à Saint-Just. près Lunel 


(Héraolt); Cazaux, docteur en médecina, maire de Laängoiran (Gironde). 


(À suivre.) 


Bibliographie. — Pépinières de vignes, par F. RICHTER. 1 vol. de 100 p. in-8° 
avec nombreuses gravures et planches. — Les publications de certaines maisons de 
commerce deviennent de véritables traités spéciaux. Sous le titre de catalogue album, 
M. Richter, de Montpellier, a écrit un très intéressant manuel du pépiniériste viticole, 
édité avec autant de luxe que de goût, orné de nombreuses phototypies, et de trois 
pépenes hors texte qui résument l'histoire de la culture de la vigne dans l'Hérault. La 


ongue expérience de l’auteur est une garantie de la valeur de ses renseignements. — 
CYR. 
TE — 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 

Mir. — La silualion reste inchangée. Ce sont toujours les mêmes travaux qui 
se poursuivent dans les vignes et c’est toujours le même marasme qui règne sur 
les marchés. On achève la taille, on laboure, on répand le moins possible 
d'engrais, et c’est à peu près tout. Quant aux cours des vins, ils ne varient 
guère. 
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Cependant nous devons signaler une sorte de reprise dans les affaires. Ces 
temps-ci, en effel, il s’est vendu plusieurs caves importantes dans le Biterrois 
et ailleurs. Le commerce semble avoir un peu plus de courage. Les caves. de 
plusieurs milliers d’hectolitres ne l'effraie plus. C'est que le commerce a de 
grands besoins. Comme il n’a pas fait au début de grandes provisions, il est 
obligé dès maintenant de multiplier ses achats pour pouvoir satisfaire, au début 
du printemps, sa clientèle. Il résulte de cet empressement aux pee une cer- 
taine fermeté dans les cours. ‘ 

Mais ces cours restent toujours très bas. On paie seulement 5 à 6 francs l’hec- 
tolitre les bons vins de plaine, et 8 à 10 francs les vins de coteau. C'est donc 
entre 5 et 10 francs l’hectolitre que s’écoule la récolte de 1905. Au-dessous de 
cette base on n’a que des vins avariés, et au-dessus se classent les vins de choix. 


Ces prix sont certainement inférieurs au prix de revient de la marchandise. Mais 


il serait possible toutefois que la fermeté dans les cours qui existe en ce moment 
se transformät insensiblement en une hausse certaine. Déjà d’ailleurs une hausse 
de O fr. 50 à 1 franc par hectolitre semble acquise depuis une dizaine de jours. 


Espérons que ce relèvement des cours ira en s’accusant davantage et que, en 


été, à mesure que les caves se videront, les prix monteront. 

En attendant, les viliculteurs Re leurs revendications. Ils réclament 
plus que jamais la réalisation des vœux votés par Le Congrès qui s’est tenu à 
Paris dernièrement. Car ces vœux, une fois transformés en projet de loi et votés 
par le Parlement, leur permettraient de distiller lés vins inférieurs qui encom- 
brent les marchés et avilissent les cours. Il n'y aurait plus pléthore et la situation 


redeviendrait normale. L'état actuel de la viticulture ne saurait d’ailleurs $e 


prolonger davantage sans causer des ruines irréparables, aussi bien dans le 
camp des producteurs que dans celui des commerçants el des industriels. — A. 


HÉRAULT. — Montpellier : Ventes relevées à 1.500 h., 8 fr.; 500 h., 9 fr.; 900h.,8 fr.; 
&00 h., 9 fr.; 440 h.,.10 fr. 50; 245/h., 10 fr.; 400 h.,-12 fr.;245h709 fr. 50; 1.200 h., 
40 fr. Héciérss Vents relevées à 10. 000 b., 8 he. 50; 4.000 h., 9 fr. 75; 100.000 h., 8 fr.; 
4.500 h.; 12 fr.; 950 h., 8 fr. 50; 800 h., Re 75:270 h., 10 fr. 25; 145 h., 9 fr. 85; 
600 h., 10 fr:.5.000 h., 8 fr.; 3.000 h., 9 fr.; 2.500 -h., 10 fr.; 6.000 h./41 fr; 3200h% 
9 &r:; 1.200-h:;"9"fr3:800 h529 fr!; 1 500h;,.40 fr.;320 h.,9 fr; 160 h., 240/fr. (Ventes 
signalées : Cave Fourquet La Fourcade, 5.000 h, à 6 fr, 50. Espitalier Grange-Basse, 
4.500 h. 907, à 7 fr. 40. Laborde Pouzolle, 4.000 h., 709, à 7 fr. Lignon à Capestang, 
1.800 h., à 6 fr. 50. Cruzy, deux caves, 1.000 h., 100 à 8 et 9 fr. 50. 

AUDE. — Lézignan : 3.000 h. et 1.200 h., 10°8, à 10 fr. 75 ; 1. 500 h., 1008, à 40 fr. 50. 
Cave Bosc. 1.000 h., à 9 fr. 50. Vve Armand de Peyrac, 4.000 h., à 40 fr. 50. Foulquier 
à Saint-Marcel, 1.000 h., à 7 fr. Vie à Bellile, 2.000 h., à 4 fr. - 

GARD. — RATE Éie 400 h., à 11 fr.; 800 h., à 12 fr. Gallargues : 1.200 h., à 8 fr. 
Beauvoisin : 800 h., à 10 fr. 50; 100 h., à 10 fr. 75; 900 h., à 8 fr. 50. 


ADJUDICATION à Toulon, le jeudi 22 mars 1906, à deux heures du soir, dans la salle 
. des adjudications de la Marine, pour la fourniture de : 150.000 litres de vin rouge à 
9 degrés, non logé, en six lots de 25.000 litres chacun, nécessaires au service des sub- 
sistances. Durée d’exécution du marché, un mois. Cautionnement exigé par lot: 
130 francs. | 

Le dépôt des échantillons et des soumissions devra être effectué au détail des subsis- 
tances à Toulon, au plus tard, le lundi 19 février 1906, avant # heures du soir. 


Pour plus amples renseignements, voir le cahier des charges au bureau du commis- 


saire aux subsistances à Toulon, ainsi qu’à Paris, au ministère de la Marine (bureau 
des subsistances et hôpitaux). 
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Révue immobilière. — Il s’est vendu dans les premiers jours du mois 
de février, devant les tribunaux, une belle propriété se composant essentielle- 
ment d'un vignoble de 60 hectares, en mi-coteau, produisant entre 4 et 
5.000 hectolitres de vin, Cette propriété se trouve dans un département méridio- 
nal et est située entre deux villes importantes. En dehors du vignoble, qui a 
été parfaitement établi, se trouve une cave des plus complètes et admirablement 
construite, une très belle et confortable habitation et des bâtiments de ferme 
spacieux et remis à neuf. La cave a coûté 150.000 francs; l'habitation, qui est 
une sorte de château moderne, a coûté bien davantage. Le tout s'est vendu pour 
la somme de 90.000 francs. Le Crédit Foncier ayant une hypothèque de 115.000 
francs, c’est lui qui a été acquéreur. Voilà donc encore un beau domaine vendu 
pour rien. : 

La dépréciation des Ro diétae viticoles a eu son écho dans les séances de la 
Société nationale d’agriculture à propos des opérations du Crédit Foncier. Si 
prudent que soit ce grand établissement, malgré la sévérité qui préside à ses 
estimations, les diminutions de valeur ont parfois été si considérables que ses’ 
prêts hypothécaires n’ont pu être sauvegardés. C'est ainsi qu’un domaine, 
évalué 270.000 francs au moment du contrat, vient d’être adjugé à 25.000 francs, 
sous réserve, il est vrai, de la possibilité d'une surenchère sur laquelle on n'ose 
trop compter. Le Crédit Foncier a donc éprouvé des pertes assez importantes. 
Ses mécomptes n'ont, malgré tout, comme l'a justement fail observer 
M. Gauvain, rien d’inquiétant et encore moins d’alarmant, quand on réfléchit 
que les propriétés foncières de cette grande institution de crédit représentent 
un capital de deux milliards ; mais ils imposent, et c’est là leur inconvénient, 
les plus grande réserve dans l'examen des demandes de prêt à l'étude. 


. COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


Prix Prix 
des 100 kilos des 100 kilos 
A. — Engraïs. Fr. B. — Traitement des maladies. Fr. 
Chlorure de potassium, 50 % de po- Dourre)SDDImé Ain ét L0:57à 
2 LLC PEN PEPOEE RE 23.. ER 61 21 TE ET RE ME TR E SOIPEE 143.50 
Sulfate de potasse, 50 % de po- ‘[Sulfate de cuivre................ 65 
D, 1. 26. —  defer en cristaux........ 4,75 
Kaïnit, 12 à 13 % de potasse...... 646 -— en nelge........... GE 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % Sulfure de carbone...... APCE PET: 
LE. 33...|Sulfocarbonate de potassium. .... 38574 
Nitrate de soude, 15 à 16 % d'azote. 26.50|Chaux grasse (fleur). ............. 4.50 
Nitrate de potasse, azote 13 %, po- EN CMNET CPER eRIE ARRE LOT. 
2 LA SRANPANRENRENR ARE 49%; Acide sulfurique à 66°.......:.... 10.50 
Cornailles trit., 13 à 15 % d azote. 19.75 
Frisons de corne,12 à 14% d’azoteà. 20.50 C. — Vinification. 
Sang desséché, unité d'azote... 1.95 
Scories selon richesse... 5.50 à  6...|Acide CRAQUE NE en sn re 265... 
D eus, ledegré nr MAS D LOT ASUS OA D HN MPM TU 5 31e 
1 OPEN SPP ooamr lé EtOE ar Turin es fa ac 
Superphosphaies os, le degré d’ ac. Bisulfite de potasse, le kilo....... Ar 
112 LESC ENTRE DronPlarerletonnes a Et 6.50 
Pointe fossiles...... prix variables 
Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D PTS 68 larbres 
KA NL 1 CR ST RRMEEETÉ 12.75 
Tourteaux de colza sulfurés, 5,5 à Donne ne ne se 1.05 
REINE, 4 M Ness 22e « - AL OU Rare Her 40 1.20 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS | 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
DU 17 y DU 241 ve e. DU: 9 : 
AU AU | “au l à ! . 
| FE 23 Je 30 de 6 FA. fe ni DANSIPARIS 23 He 30 san] 6 ER 13 FE 
Blés blancs......... 93 75 | 23 75 23 80 { 24 00 ‘|| Paille de blé..... ,. 117 à 26/17 à 6 l47 à 26116 à 22 
— JOUX......o.e.e 93.00 12293 9086703 60095195 Role nt seen 36 à 59136 à 59136 à 59136 à 56 
— Montereau..... 99,75 1 22 6041709 604 2240 Luzerne..... Lao 36 à 59136 à 59136 à 59136 à 58 
HONOR ESPRITS ET SUCRES 
LyOn ..r...os.oee 23 1401 123 00 1093 7540193 275 F 
Dijon ..........s... 29,75 | 22 20 | 22 50| 92975 PARIS 23 JAN.130 JAN.| 6 TEV. |13 FÉV. 
Nation. 2 23 00 | 23 10 | 23 50 | 23 20 Te nr a À 
Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2% | 40 50 | 38 50 | 38 75 | 39 50 
Londres ............ 18 60 | 18 60 | 18 58 | 18 00 - SUCRES 
New-York......... | 17 75 1 17 04 | 17 13 | 17 33 4 
Chicago..... RATE 16 92 | 16 59 | 16 41 | 16 30 || Blancsn°3les100kil. | 24 50 | 24 25 | 24 50 | 24 25 
Raffinés — 56 25 | 56.251956 50255478 
SEIGLES | 
Paris als us se. 1 16 00 4 15 80 À 13 75 ! 15 40 | . BETAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris À] (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 20 60 | 20 75 É 50 20 59 Marché du 13 février. 
Beauce ........ ME | 49 75 | 19:25 | 49 50 | 19 65 Prix extrême 
ire qté | 2° qté | 3° qté : : 
Départements d 53 Fe au EPIS vif 
DIjOn ....v. soosoo 18 49 | 18 00 | 18 10 19 10 Bœufs........1. 4 40 1 10 0 84 | 0 54 à 0 82 
Lyon............... 20 40 | 20 75 | 20 75 | 20 40 || Veaux........, 2 30 | 210 | 1 90 | 0 90. 4426 
Bordeaux ..... sie ses 01 40/60 12000 %1N20%75-120/ 50 1MMoutons-t222400 9580 2 10 4 90 | 1 00 à 1 12 
Toulouse..,........ 15 50211419 50 149775 20/2541 |'Porcs 2.5 1 78 1272 1 66 1 00 à 1 14 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 4 février au 10 février 1906. 
Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- .: 
JOURS ture ture ture ou DATES tie He ps ds Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |°" millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. Ep | 0. 4 349 2 Pr AU CAGE ME) 554 1.4 
Lundi .... DRE a, à 052 0 Rs 8. 1 | —1. 6 2. 2 () 
Mardi... 2. 1 | —2 » 0 » 0 04%: 9 y» À 24, 4 248 0 
Mercredi .| 0. 8 | —_0. 2 De | 0 FRE 8, 9 Temp 4 0 
Jeudi..... re 0 » Fes 3 FER PS 11, 7 | —6. 1 2, 8 D 4 
Vendredi. 4. 8 | —3. 1 0. 8 | OH MENU A 8. 8 » » » » 
Samedi... sp, 2 4. 4 3 AD DD taie » » 0 
: NANCY ALGER 
Dimanche. 3 D —5 » | —1 » 3 ‘493 11 » 2 MD 65 25 
Lundi....| 1.» | —3 » Fe » 0 bee D ME 5. ÿ | 29 
Mardi .... A » | —3 », | —1 » 0 6e 10 » 319 6. 5 4 
Mercredi. 2 .» | —5 » | —1, 5 0 HFUTR à 10 » 5725 Fes 1 
Jeudi..... À» i—3 » | —1 » 6 82 12 » 6 » 9 » 2 
Vendredi. Le TA RAIEES AS, 1 D 7 19152 Ji CAD 10 » 0 
Bamedi...| —2 » | —3 » | —2. 5 ge. ES Ten) 8 » LE EP 5, 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche. 1. T[—3 » | —0. 6 0 el < s j'a: 0. 6 3316 0 
Lundi... 0. 2, |°=3. 3.1 425 (] Dé 3. 9 [| —1. 3 Re 0 
Mardi .... 1. 4 | 1. 8 | —0. 2 0 A0 SEA 4, 2 | —0. 6 DS 0 
Mercredi. 14.3 | —3. 1 | —0. 9 0 Lg. Ds |] 0. 6 22 0 
Jeudi..... 3 » | —2. 1 0275 0 Rs SR Het) 22 3 4, 6 3 
Vendredi. 2, À | —7. 1 | —2. 5 2 HETOLENS 1: 9 127%5 42 7 0 
Samedi. ,:| 4,2. -1, 841081071510 CE A0, APE PRESS 4 » ES | 4 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche. 8 » | 1,94: 4528 0 suite ee 5E46 159 3. 4 0. 
Lundi... AU) 1 » SE. ] AA FI dx 9 y L PARIS 0 
Mardi... 8 » | 4.» 4. 5 0 Sr US 2 —2., 1 0e 0 
Mercredi . 6 » | —1 » 2200 0 PR REP GT —1.:8 2. 4 0 
Jeudi..... : PR | À y % TOY 0 RER Mr 1. 8 | —1. 4 FPE 0 
Vendredi. Ain 27 y 2.10 0 CP Rs Der D 0. 4 PAR) 5 
Samedi... 6 » i —1 » 205 0 LEO ne 2278 06 5.14 0 


L'Administrateur- Gérant : G. FLEury. 
PARIS. = IMPRIMERIE F. LEVÉ, 171, RUE CASSETTE. 
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LES {lite Restaurant recommandé ? 
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DOMAINE DE GERBAULT, par £ 
& SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). F 


& 

‘| YYY 
VINS DE TOURAINE DE 1 oemm pue 
D MAMIE AU PETIT RICHES 
(Vins de Breton, de Gros Pineau, etc.) 2 | | F3 
BOnt los meilleurs cle PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS : 
vins de table qui soient É 4 (PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) È 
BE ESS A) à # 
| Hé CH. BÉNARD À 
La délicatesse et la richesse 2? | $£ Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) o 
: de leur bouquet leur assigne une 5} | #à TÉLÉPHONE 218-858 où 
place à part dans ia gamme des # | 5 77e Sat 
$ Al (es Ly DV TVR # 
bons vins. ali £. Lvre + F 
Leur bon marché les rend ÿ jee LS S Sa S & A Ë 
abordables à tous. #11 ÊSSS à S, ÉSE À 
“lle PES Ls/e Se ; 
Demander prix-courant au 5} | à S °S S Hi 
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—  HMARMONIER Fus 


à Usines Corne-de-Cerf| 


—#5 LYON &- 


PELOUS Fosnrs 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE . 
PELOUS Aîné, Successeur 


LS STONES 


| Demander Le Catal. 


Xe ; 
Treuils manège, àvapeur,électriques 
| : jai Routières Laboureuses 

| = = Charrues vigneronnes 

5 Défonceuses 

| Polysocs et Charrues à vapeur 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-.D.G-. 


A. REHNAUDS# 772 Constniihe, ns 
SÉCATEUR - PULLIAT ax. 7 Francs | 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis.,............... 4 50 | Groeffoir sécateur pour opérer la greffe en 

— — boisdesilesqualitéextra 2 » fonte évidée ....... coco .. 

_ =" platin6 2745550 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud .................. 5 » 


PR LES 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


CRESÈne franco sur demande 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ouen poudre titrant 
51-58 p. 0/0 d'acide sulfureux, 


BISULFITE DE POTASSE Garanti pur et exempt d’arsenic. 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABTET 


106, 108, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôl de Bercy) 
SEE 70. GE Tue cat, AR OENS & 


LE] = Q 17 
LE FE Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 
LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses. 
LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque «LE BOISRENOULT » sur chaque 
». instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 


LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- 
truction de la sauve. 


& à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 
Exrotes Universelle ci 1900 : Médaille d'or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d’or 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d’ Argent 


BROUHOT “5 & CE, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 

A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 

Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l’ Agriculture, Mai 1902 
Ce d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
«} Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations éofiiéss pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


- » 
Envoi EEE sur demande 
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contrefacons. 
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Établissements POULENC FRERES $ 
7 rue D mue 4 ne cames 92. Far 


PASTEURISATION à FROID Fe VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
ea pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
SA Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
2 _- et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


ENDRIVET Fais “RS 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS | 
| | ; CHARENTAIS 
_É Ê k _É le BREVETÉ S.G.D.G, 
KR : À z \ pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 

la distillation de lies. 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVEÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET-GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10114, 1065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon % R. G. n° 4, 1202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M. 220 À., 157-411, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants, raisin pour table et pour cuve : win de 
sa récolte, racinés, greftés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, : 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à l'abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraîcheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de tableen gros et en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M ALAZARD rt Fns| 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l’arboriculture, O0. & 


Crande Culture et fournitures d’arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage |k 
Racines et boutures d’ Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve «et de table. 
Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. — TÉLÉPHONE 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE  % 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CEE UES 


3Groix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — ri Grands Prix. 


—_ 

S 27 Diplômes 

A <a d'honneur 

& S 554 Médailles 
| È S d’or et d'argent 


uornindau 72 


EE c et Instruments 
Pvoscotr Haniets sur ds. [vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
MTELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


| DES PRESSES ET PRESSOIRS : + 
@,; Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. à 


ni . WE IN IM A N N à ee cause) 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS ] \ 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 


Gros el Détail. — Instructions et nes gratuits sur demande 


‘Breveté S. G. D. G., monta bte en toutes ses ue à mea facilement néttoyables. Echangeur de B 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant gles lames liquides B 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- B 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, À 
avec des rigoles d'isolement garantissant la n n-comfunication et don- k 
nant certitud@& absolue de stérilisalion. 
Pasteurisation enprésencgde l'acide carbonique sh ant {a à 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev.S.G.D.G. À 
Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins D 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au E 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN © 


7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc > 
CAUDÉRAN BORDEAUX | 


7 BW Description détaillée franco sur demande. 


7e 


, PTE ÿ Œ a 


VIGNES rene 


Médailles d’Or, PAR d'Honneur, Membre du ei hors concours 


PLUSIEURS NILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE | 


à vendre à de très bonnes conditions 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes pe 
No >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, ou 
et les meilleurs hybrides. 


Nous garantissons que nos plants n’ont iamais été arrosés 
S 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


II L ANTIE | n Avenue Frizac, 10, 
. REREN, TOULOUSE (Haute-Garonne) 
Le Catalogue accompagné d’une Notice sur les meilleurs. Hybrides 


producteurs directs et sur l’'Entretien économique des Vignes . 
Américaines est envoyé franco sur demande. 


GRANDS DÉFON CEMEN TS 


PAR TREUILS A ANSE ‘ET A VAPEUR 


Maison recommandée 


© CONSTRUCTEUR 


et U YOT.. à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS CUYOT ont obtenu tous les 1°% pri dans tous les Concours de France. 


Ingénieur-Constructeur, AIX-EN-PROVENCE 


P ompe se courant 


i les 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobi 
marchant à bras et au ne éleveriavendange marchant à bras et au moteur 
fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles (OseCuonnes, sous Egrappoirs Egont- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express primant les cales en bois, Pom à 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des calaluques sur demande. 


4 
à 
he 
r 
r 


RLELELELEMELELEMELELE TON 


Formules spécialement dosées pour Ja Vigne | 


| S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) 
DATE TTL LIL EU LETTLETRE 


Cpéenvièees ve pa covi-p'or | | La CARBONIQUE LYONNAISE 


CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 


VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS - | LYON (Rhône) 
AUTHENTICITÉ GARANTIE | 


; [] s . 

Grosses boutures pour greffage en Ri- F l ( il 
paria Gloire, Se x Rupestris 10114, lIGA [ON ES VINS MOUSSEUX 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
zin n° À, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
(Côte-d'Or). 


J.-E5,  ROUSSET 


€ Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VIC CTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt: Exposition permanente, à Firmidy (Loire) 


ÉCHALASSEMEN Tu VIGNES 


et BARRIERES pour CLOTURE 
en acier fondu — BrevetésS.G. s G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 2/m 


VINS MOUSSEUX 


gcr[IInoq Anod SIN9JUSII9A[NA 
3daIN017 3NÔ0INOGHVO 3G19v.- 


FABRICATION dre. et UNIQUE 
V£'égance, Solidité, Durée et Bon Marcué, 
Le : où € 46 Récompse KE 4 \ } 
Pret Er LA re: + 1 ‘ 
s JEU ip onn “A 
ZA AU] Tours 1892. E } HU 
DETTE Or, Lyon15M = 
Portails ® Ponilois, Chscià de Couchs-onnells © 
Garde-Arbres, Séeateurs, Fil d’Aeier, Ronces,etc. ete. 


| J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Articles de caves et de jardins 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
: 18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
ourges 1897, — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 

chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 

du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris (900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes 
et rontobile: et de MACHINES à BATTRE p' grande, Nantes à longs (armes 
2 5 der nionns Crédit à l'Agriculture 
NOUVELLE SATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
Done faisant on même temps l’ébourrage, 
battage et le nettoyage des graines. 
ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit(brevetées S.G.D.G.) pourtoutes profondeurs, Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “32060 3 


VINININIINIINIINT 


NS NAN AN INININININ INISNSIISIN NSPNNISNST SIESNPSS 


NES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES | 
JEAN DARENNE &, Propriétaire-Vitieulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


NE ZANVAZSNI ANS 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas<Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. Ô 
Riparia<Rupestris n°s 101 et 10114, Riparia-Berlandieri n° 1517-11. 4 
Ripariax<Rupestris n°5 3306 et 3309. RipariaxBerlandieri n°s 33 et 34 Ecole. 
Producteurs directs. RipariaxBerlandieri n°s 420 A et 420 B. ; 
Greffes soudées 1° choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions , 
Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 


RD RS RAS RAR RARE RER DRE RER RE ER RARE RER NRA R RER RAR LR LR hr lolnorhnietnhinte tt Gnhnintrtitom lient S 
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MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage: nouveau rouge et très coloré plus hätif que le Précoce de Malingre 


“4 M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDETTES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d’un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvèdre<Rupestris, 
© fr. 20 la pièce; HS fr. le cent; 16O fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 26 fr. le cent; 24O fr. le mille 
BOIS de l’année pour greffons : S fr. le cent 


ss sem. 


GROS 28e ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE : DÉTAIL 
pe LA 
VIGNE AMERICAINES 
11 10 millions de greffés, S. AA et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, Auxer- 
rois Rup. du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. 
Seibel n°5 1,2,14,38,60,128,138,150,156,1015,2003,200%, etc. Chasselas rose X<Rup. 4404. Ali- 
cantex Rup.Terras n° 20. Hyb.Fournier.Hyb.Salgues.PIt Jouffreau,des Carmes,132-11,28-112, 
199-88,82-32,101,299-17,302-60. Vinumdat-Morisse.Viennois.Oiseau bleu,Ois rouge,etc.,etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdre<Rup. 120, Bourrisquoux“Rup., Gamay>x<Couderc, Aramon>x<Rup. Ganzin, Rip.xX 
Rup. 101,3306,3309,10114, Solonis, Chasselas>x< Berlandieri, 41 b,81-2,157-11,554-5, etc.,etc. 
Vin de Cahors garanti natsrel sur facture, depuis 50 fr. la barr. de 225 litres, 
h| fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury,Paris 1900,0ff.d.M.agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉÈQUE (tot) : 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 
M. Lacoste, bien connu par son Auxerrois” 


x ; ruse 
à Rupeslris, a créé, en prenant ce plant L OISEAU BLANC 


EP LP CNE 
base, une série de producteurs directs appelés Hybrides Lacoste. Le plus précieux de tousest 
l’Oiseau Blanc, à cause de la rareté, ou plutôt, de l'absence de producteurs de cette couleur. 

OISEAU BLANC (Aux.-Rup.xVinifera complex). Port érigé, grande vigueur, raisins 
moyens, 4, 5 sur chaque courson; fruit très sucré, goût exquis, pulpe fondante, excellent 
pour la cuve et pour la table. Maturité 15 jours avant le chasselas. 

A Ro ROUGE (Aux.-Rup.x<Cot de Cahors). Grand rendement, vin rouge vif, très 
alcoolique. 


OISEAU BLEU (Aux.-Rup.>x<Malbec). Déjà très avantageusement connu, grande quantité 
de bois pour la vente. 

AUXERROIS<RURESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à l'étranger. 
Remarquable surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 

N. B. — 1° L'OISEAU BLANC ayant encore peu multiplié, il en sera cédé au plus 10 pieds 
à chaque acheteur: les demandes seront inscrites au fur et à mesure de leur arrivée et ser- 
vies dans le même ordre jusqu’à épuisement. 2° Tous ces hybrides sont résistants au phyl- 
loxéra et aux cryptogames et leur vin garanti exempt de fox. 


Henri LACOSTE, Domaine de Campastié, par PUY-L'EVEQUE (Lot 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN "4,001" 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 
La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Bot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 
|  Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIE (authentique SULFOSTÉATITE CGUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côlé et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, là BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les effic-cités exceptionnelles de la Sulfostéalite cuprique, 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. SImon SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maillule, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou A 


[J. GARNIER & C. 228 


5}. 259 MÉDAILLES OR, ARGEXT ET DIPLOMES D'HONMEUR 


_ BROYEURS DE SARMENTS 


Pour és faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


49: Frix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
_ PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4°7 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCE DU CATALOGUE, INSTRUCTION, MAÉ AM NC TET 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


ë, IE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher 


jure A VAPEUR, ms DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE sue 4 


horizontaux ou verticaux, 1% 
Concours INTERNATIONAL 
pm Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 

2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
»  CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 


Le [LE re ÉR illustré est envoyé 1 franco sur FA EEE 


Ancienne Maison BOMPARD & SRÉCOIRE 


À. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENT re MACHINES 
BATTAGES ME 
ET DE et Viticoles 


LABOURAGES 


Demander le 
Æ Catalogue général | 


MOULINS À VENT = = 
be. ste dti pour le transport des fumiers et de toute autre matière allant dans les vignes ou en sortaiat, À 


re ae" CA : Fr re { ét EURE FPE 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'HIVER | 


À ARCACHON, BIARRITZ, DAX. PAU, 


Billets d’aller et retour 
individuels et de famille de toutes classes. 


Il est délivré toute l’année par les gares et stalions du réseau d'Orléans pour Arca 
chon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hivernales du Midi de la France : 1° des 
billets d’aller et retour individuels de toutes classes avec réduction de 25 % en l'eclasse 
et 20 % en 2° et 3° classes ; 2° des billets d’aller et retour de famille de toutes classes 
comportant des réductions variant de 20 % pour une famille de 2 personnes et 40 % 
pour une famille de 6 personnes ou plus ; ces réductions sont calculées sur les prix du 
tarif général d’après la distance parcourue avec minimum de 300 kilomètres, aller et 
retour compris. 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, grand-père, grand'/mère 
beau-père, helle-mère, gendre, belle-fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sæœur, oncle, 
tante, neveu et nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée. Cette 
durée de validité peut être prolongée deux fois de 30 jours moyennant un supplément 
de 10 % du prix primitif du billet pour chaque prolongation. 


ECS 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


PARIS A EONMEeS.. 


Viä Rouen, Dieppe et Newhaven 
PAR LA GARE SAINF-LAZARE 
Services rapides de jour et de nuit, tous les jours (Dimanches et Fêtes compris) 
ET TOUTE L'ANNÉE 
Trajet de jour en 8 heures 1/2 (1re et 2e classes seulement) 
GRANDE ECONOMIE 


Billets simples, valables pendant 7 jours | Billets d'alleretretour,valables pend.1 mois 
ir classe 2e classe 3° classe 1° classe 2e classe 3e classe 


Re | ne | | ———————— À ——————— 


48 F8. 25 | 35 FR. » | 28F8.26 1 82 FR. 76 | 58FR.75 | Æl FR 00 


Ces billets donnent le droit de s'arrêler, sans supplément de prix, 
à toutes les gares du parcours ; 


Départs de Paris (Saint-Lazare) : 10 h. 20 matin et 9 h. 30 soir. Arrivées à Londres : 
London-Bridge, 7 h. 30 matin; Victoria, 7 h. soir ete7 h. 30 matin. — Départs de Londres : 
Victoria, 10 h. matin et 9h. 10 soir; London-Bridge, 9 h. 10 soir. Arrivée à Paris (Saint- 
Lazare) : 6 h. 41 soir et 7 h. 5 matin. 

Les trains du service de jour entre Paris et Dieppe et vice-versa comportent des voitures de 
1re et de 2° classe à couloir avec W.-C. et toilette ainsi qu'un wagon-restaurant; ceux du 
service de nuit comportent des voitures à couloir des trois classes avec W.-C. et toilette. La 
voiture de 1"e classe à couloir des trains de nuit comporte des compartiments à couchettes 
(supplément de 5 fr. par place). Les couchettes peuvent être retenues à l’avance aux gares de 
Paris et de Dieppe moyennant une surtaxe de 1 fr. par couchette. 

La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande affranchie, adressée au Service de la 
Publicité, 20, rue de Rome, à Paris, un bulletin spécial du service de Paris à Londres. 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (FONDÉE EN 1814) 
TAUZIN Fils, 10, Quai de la Monnaie, BORDEAUX 
a Usine : rue Belcier, 29 
RESINEUX BORDELAIS (breveté s. g. d.g.) 

Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 a 4 degrés contre 
_ la gelée des Vignobles et autres cultures au Printemps et en Atitomne 
Cette composition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et brüle sans couler. Elle 

est imperméable et inaltérable à la chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation 

indéfinie.Cette matière s'emploie aussi comme allume feux qui sonttrès bons etéconomiques. 

Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 la caisse de 20 kil. dont le bois très mince, 
puisque la tare n’est que de 2 kil. environ, flambe avec le RÉSINEUX pendant 4 heures. En 
ajoutant peu à peu et en attisant 20 kil. d'herbes ou pailles humides, la durée de la com- 
bustion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d’eau plus lourde et 
plus chaude que toute espèce de fumées, ce qui donne, avec la puissance de la caisse de 

20 kil., un relèvement rapide de la température de 3 à 4 degrés. On éteint quand le 

danger est passé (on les rallume pour une autre gelée) et on ne dépense ainsi que ce qui 

est nécessaire, soit TROIS FRANCS par hectare et par heure. 


LS... 
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FOULOIRS PRESSOIRS-PRESSES- CONTINUES 
SIMON Faënes 


Constrs-Mée”s Fondeurs à CHERBOURG 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880! 


Ancienne Maison POISARD Frères 


 POISARD AINE ET FILS succ: 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants gfeffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 
Nous avons à la vente le Produit de 500.000 Pieds-mères en Riparia- -Grloire, Rupestris du Lot, RipariaX 
Rupestris 10114,3306,3309, AramonX Rupestris node MourvèdreXRupestris 1202 et Gamay- -Couderc, etc., à 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 


Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d'Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


GRAN DEBAISSE : DE PRIX 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINÉS ET GREFFES-SOUDÉS TOUTES RÉGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 
2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, Riparia XRupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre XRupestris 1202, etc 


Producteurs blancs et rouges de MM. CASTEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des prix très réduits, avec garantie d'authenticité absolue 


CLERMONT ET QUI GNARD 


MAISON FONDÉE 
USINE : 


EN 1825 


BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, ne 


GÉLATINE LAINE 


Pour 2 Clarification des Vins ot Sobltéonx. Cidres, à etc. 


TABLETTES. POU DRE SOLUTION 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX E O FR. LE KILOG. PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl, pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE « MÉDAILLE 
d’or d'or 
. 00 45, rue Lachassaigne, Bordeaux (RAD 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Stations hivernales (Nice, Cannes, Menton, etc.) 
Billets d'aller el retour collectifs de 1e, 2e et 3e classes, valables 33 jours. 

Du 15 octobre au 15 mai, la Compagnie délivre, dans toutes les gares de son réseau, sous 
condition d'effectuer un minimum de parcours simple de 150 kilomètres, aux familles d'au moins 
trois personnes voyageant ensemble, des billets d’aller et retour collectifs de 4re, 2e, et 3€ classes, 
pour les stations hivernales suivantes : Hyères et toutes les gares situées entre Saint-Raphaël, 
Valescure, Grasse, Nice et Menton inclusivement. Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 
quatre billets simples ordinaires (pour les 2 premières personnes), le prix d'un billet simple 
pour la 3€ personne, la moitié de ce prix pour la 4 et chacune des suivantes, 


DH OHEE 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 


maturité un mois avant ce dernier. 
PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Filsé 


l’Ainé, ancien élève diplômé de l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 


Prime d’honneur de l'Arboriculture 1903 
—* ENVOI FRANCO OÙ CATALOGUE SUR DEMANDE  Xo——— 


S. G.D:G. 


CLOTURES EN RONCES,EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture SA a PA ere: on Clôture 
en Ronce Mon AT 1 ent en Grillage 
Hauteur, 1220 RE | Hauteur 414220 
hors du sol TT “hors du sol 
Piquets à 4 m. or re Piquets à 4m. 
pÆ OT En 
PRIX : À D 4, PRIX : 
Non posée. 095 Non posée. 1'40 
Posée..... l‘05 Posée..... 1‘65 


Bonification importante © suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures on vignes sur fil. 


A. GAIELARD, fabricant-industriel breveté S., G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


* He E | BBAL , à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 10.000 beaux racinés, de Berlandieri Lafond nm 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 450 fr. le mille ; n° 4 et ChasselasX 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1 et 2,34 Ecole, #1 B, 301 A, 420 À, 1517-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscriplion pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, etc., etc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


L ke NRA C &, Constructeur à és SR 
.  VIGNERONNES H U- p } (NDRE-HT-LOIRE ) 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES +. 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
L Deux Médailles d'or 
L EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1801 14 
=. Diplôme d'honneur Ze A 
Instruments Agricoles dE on 7 = À ! 
de toutes sortes Batilosne fra000. — Fous Vignéronne 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos _ 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, P'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, ! GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogueïillustré 
et de nombreuses références de Àcr ordre 


| HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 6, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. è 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


NES A SALO 


S 1! Fm 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 # d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS "7 Er ———Î#$ arrond) 


———_42 0 —— 


BOUTURES AMÉRICAINES eee à 6 millimètres pouräle “ai NE Ÿ \ 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN gts # GAME 
PLANTS GREPFES-SOUDES D'UN AN siennes 

COLLECTION:tes PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et da LUXE 


DU MONDE ENTIER 
END EL AE AE EL A EU ECO AC PUSCR 


FENOUIL FiLs AiNé 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 


—— CO E—— 


_AVIS.— Les Viticalteurs désireux de se rendre compte de visude la sélec- 
tion des cépages américains,pour leur achat de boutures, ou de plants français 
greffés pour leur reconstitution sont invités à venir visiter les cultures 
de la maison FENOUIL. Ils trouveront toujours aux gares de Garpentras ou 
d'Avignon, sur leur demande, une AUTOMOBILE de la maison qui les conduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mères américains, et des millions de plants greffés-soudés ; à côté de 
cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table, 
et pourront goûter àdes grappes succulentes pesantjusqu'à trois kilogrammes.) 
Les vignobles à fruitsde la maison, reconstitués sur plants américains(envi- 
ron 440 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi ; 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. 
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 MITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 


Professeur de 


iticulture à l’Institut National Agronomique, 


Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur, 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac ( ironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briailles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés. dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

F, Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l'Institut national agronomique, 

U. Gayon, Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


Administrateur : 


P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Direeteur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H.de Lappe arent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture ropriétaire-Viticulteur. 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

À Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d’ Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 

P. Viala, Inspecteur Général de la Rene 
Propriétaire-Viticulteur. 


G. FLEURY 


—— + = + + — 


La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 
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ABONNEMENTS 


France : Un an, 45 fr. ; 


; à domicile, 15 fr. 50. — Etranger : 18 fr. — Le numéro, 0 fr. 50 : 


LT 


BURÉAUX DE LA REVUE : 1, 
Téléphone : 810-32 


RUE LE GOFF — 


PARIS (Ve) 
Reproduction interdite 


PATEUMMATEURS EAMQUEE 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE « VOILCAN ?” 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour Stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


" SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIEGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 

CATALOGUE ILLUSTRE ENVOYÉ SUR DEMANDE ASS 
MATÉRIEL LOCOMOBILE rour FILRAGE & PASTEURISATION À FACON. 

ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS 


À BORDEAUX, ALGER, ORAN 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
PRESSE-CONTINUE AVEC ENTRAINEUR datrouirIque 
À ÉGRAPPOIR-FOULOIR F3 ee. POMPES SPÉCIALES 


au moteur pour 
au manège ” transport 


LPOLYCREFFES EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


FOULOIR-EGOUTTOIR 
installations mécaniques de ceuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRE RÉFÉRENCES 


x. PEPIN Fis AINÉ" 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
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ICLARIFIANTS LIQUIDES ET EN POUDRE 
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| ENORAIS CHNQUES DE TNT À 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser 4 la DIRECTIOR COMMERCIALE DES PRODUIT* GHIMIQUES DE ST-GOBAIN: 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VI!!° Arrond.) 
TELOLOLOTOTOTOUE TETOWETCTOTONENEONOVETETETOLELOTEUETE 


PLLTREN NBLTE à amant 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux- de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de g0 oût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses fltrantes 


Appareils de 1.800 à 5.000 francs 


Auc, FRANZMANN & C2 rss damien 


COLETCAOTETE 


+ 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS :. 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD] 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS — LIQUIDES ACIDES 


PAUL NOEL, ..… 
|] (France) 
&ŒS Vente avec garantie et après essais 
ŒS Devis sur demande 


: CHACUN SUN VERRE 


HE — + ‘| NOUVEL 
| = unes 1 JABREUVOIR INDIVIDUEL 


| 
| Il 
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POUR BESTIAUX 


permettant à chague animal 
de boire à sa soif, quand il lui platt, 
pendant son repas 


DEVIS ET CATALOGUES 
GRATIS 


COUPPEZ,C 4 \PUIS & GC, 33, boul! de Belleville, PARIS 
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MOTEURS 


et à PÉTROLE 
VERTICAUX & HORIZONTAUX 
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comprenant les derniers perfectionnements 
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Extrême simplicité 


Facilité de conduite et 


d'installation 
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‘tt SAMSON ’ 
POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 
Simples et rustiques 


Encombrement restreint 


Les moins coûteux d'installation 


Frais d'entretien insignifiants 


DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 


de toute installation 
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DEMAINDER LES ALBUMS SPÉCIAUX ILLUSTRÉS 


(PILTER 24, rue N 24, rue Alibert. PARIS 


LONDRES, BORDEAUX, 
TOULOUSE, 
++ NS 2 


MARSEILLE, TUNIS 
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BI-S005 — BINEUSES 
SCARIFICATEURS 
BRANCARDS en acier, BRANCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
RS ÉRPE EE 

ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 
pour la construction des instruments aratoires spéciaux à là cultare 
et à la plantation de là vigne 


TREUILS À VAPEUR 


[ER OI € 79 9[EU 


TREUILS 


SANNOMANIIA SHIMUVHI 


CAZAUBON & FILS ® INGÉNEURS-CONSTRUCTEURS, RUË NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS. 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe 
F pieds hauts ou bas : 440 fr. , 


M: ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


b e VINS DE CHAy, 


Re 


Le À ee, 
‘63 MOET & CHANDON 


ÉPERNAY  % 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aueun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
Sous Son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 

Se défier des contrefaçons et des imitations 

S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


Lesplus POMIME (le terre de l’UTUSUAY Tous les 
HAUTS SAVEUR PARFAITE terrains 


RENDEMENTS Résistance absolue  SURTOUT 


connus HUMIDES 


à la maladie 


S'adresser à M. FORGEOT, 33, rue Réauwur, PARIS 


, - ; £ cd É L = : 1 
SOCIETE ANONYME GES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J. MICHALON & PAÏILLERET 


1 
| 34 à A5, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
La 

| 4 LE) FA Te 
} Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
LES 

Montpellier 1902 

Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ + © 


@e © © 


Beaune 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


Firminy 190% 
17 prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’Ag. 
© © + 


| Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
h plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
1h d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
L main-d'œuvre et plus-value de rendement. 
ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
#1, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Fêtes du Carnaval 1906. 

k Extension de la validilé des billets d Aller.et Retour. — A l'occasion des Fêtes du Car- 
naval 1906, les billets aller et retour à prix réduits, qui auront été délivrés aux prix et conditions 
des tarifs spéciaux G. V. n° 2 et G. V. n°102, du samedi 2% au Mardi gras 27 février inclus, 
seront valables pour le retour jusqu’au dernier train du Mercredi des Cendres, 28 février. 

Ces billets conserveront la durée de validité déterminée par les tarifs précités lorsqu'elle 
expirera après le 28 février ; 
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Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


2% lirventeur et le créateur de la 
QZ fabrication industrielle du Sulfure 
® ?, de carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 
v&# Hxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Anduetrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra pr) par la CicR-LM. 


16.336.000 KIL0s 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 
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| CHATEAU DE MERCEY 
| Dar Vérizet-Fleurville (Saône-et-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 


Chevalier du Mérite agricole 
connaître les résultats que l’on.peut obte- 


EE GRAND 4 MERCEY 


nir avec notre appareil, nous nous char- 
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Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Machine à Rincer 


Médaille d'Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


_ à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
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PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
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Champ d’Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 
CULTURE SPECIALE 


à DIRE PRODLCTÉTEN DIRECT 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
ER. RE EE NOU AR LIL) 


| PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR . 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


VMw la grande multiplication d’Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
4 racinés Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 

etc., avec toute garantie, sur facture, d'authenticité et de fraîcheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIÉTÉS D'HYBRIDES, en noir et en blane, font partie de ma 
collection Je préviens tous mes clients que je n'offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. 


de n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 
Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l’emballage est toujours 


très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
? bien à la paille humide. 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURANTS 


PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dés maintenant pour l'hiver 4905 et le printemps 1906 
J.-P, REYNOUARD. 
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Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPAUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 
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LASMOLLES & R, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON i QUES ‘5 CEE Saint- Louis Cu Pleart) BORDEAUX 


CAFE TJ F Le CARCASSONNE (Aude) 
R = ES « Médaille d’or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rt Raymond PÉRISSEÉ, 


Ingénieur-Agronome. représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 67, r.. .d Amsterdam 


Etablissement de Viticulture de 


MANUEL FILS 


Officier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 
Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greîfes 


LS LLPLLL LPS LLPLLLELL EDEN 
Boutures et racinés producteurs directs 
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Uros bois pour le greffage en Riparias Gloire, Solonis, Vialla, A. R. G., Riparias <Rupestris 
n° 101, 10114, 3306 et 3309, Rrpestris du Lot, SolonisXRiparia n° 1616, 3103, 1202, 41 B, 420 A, 
45711 etc. 

Toutes ces variétés étant culuvées dans les pépimières de l'établissement, la sélection et l’authen- 
ticité seront garanties d’une façon absolue et de la manière désirée par les clients. 
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: Pulvérisateur le plus simple du |  Soutreuse avec diviseur et distribu- 


monde. Démontage instantané. Plus | teur permettant d’épandre les poudres 
de réparations longues et coûteu- les plus fines, comme les soufres les 
ses. — Classé le premier des appa- | plus compacts, et d'en varier immé- 
reils à air comprimé, pompe afte- | diatement le débit. Démontage rapide 
nante, au Concours de Bordeaux 1896 | sans outil, — Médaille d’or du Comice 
(Société d'Agriculture de la Gironde). | du Médoc, 1897. — 1er Prix : Médaille 
Méd. d'or du Comice du Médoc, 1896. |! d'Or. Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 


et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 
; Envoi franco du Prix-Courant sur demande 


DOMAINE DE CAHUZAC 
HYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande culture \ 


Champs d'Expériences : TRENTE HECTARES d'un seul tenant 


HYBRIDES TEINTURIERS 
HYBRIDES BLANCS 


en boutureset racinés 


HYBRIDES GREFFÉS 


sur les meilleurs porte-greffes 


HYBRIDES TRÈS PRÉCOCES 


pour le Centre et le Nor 
RENDEMENTS DE 1905 DANS LES TEINTURIERS 
Seibel 156 : 138 hectos à l’hectare (4,000 pieds). 
Seibel 428: 112 —— 
Seibel 1020 : 108 — 
Seibel 2044 : 115 — 
Couderc 7103 : 110 — 


Les producteurs directs seuls amis par nous à la grande culture et à la vente sont 
la sélection sévère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 

Ils sont supérieurs aux viniféras par la résistance des racines au Phylloxéra, par la 
résistance des feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l'abondance de la 
production, par la valeur commerciale du vin. 

Les autres n°s de ces hybrideurs n’ont qu’une valeur insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés, ni livrés à la vente. 

ME ra A rtpenrgsceirire 


GUSTAVE BUISSON 


: . viliculleur à la Bastide-d'Anjou gage) 
Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de la Société des viticulteurs 
et d’ampélographie.) 

Renseignements et prix courant franco sur demande. 
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BREVETÉ S.G. D.G. 
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V. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier. Marseille (B.-du-R.). 


{ 


13° Rues. __ Tome XX V. | N° 636 ; Paris, 22 Février 1906. 
. REVUE DE VITICULTURE 
 REVU ; 


” ESSAIS D’AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTALE 
LES VÉRITABLES PINOTS BLANCS C) 


… 1 Pinot blanc vran de la Côte-d'Or. — Issu des souches greffées que nous avaient 
signalées à Vosne-Romanée nos amis Camuzet et Grivot, ce type, assurément 
identique à celui déjà recueilli par Pulliat et MM. Guillon et Renevey, n’a pas, en 
raison de sa sélection sur des vignes greffées jeunes et vigoureuses, l’inconvé- 
nient que présentait sa dérivation antérieure de vieilles souches phylloxérées, de 
manquer de vigueur. Inutile d’insister sur ses caractères, car il ne diffère en rien 
que par la couleur du Pinot fin de la Côte-d'Or, dont il est issu. Même vigueur 
moyenne qui supporte bien chez nous sur Riparia une taille Guyotmodérée, même 
productivité relativement modeste, même fruit un peu millerandé dans lesannées 
pluvieuses. On pourrait le sélectionner pour remédier à ce défaut éventuel et 
accroître le volume de ses grappes. Étant donné l'existence du Klevner weiss, ce 
travail nous paraît inutile et plutôt dangereux, car il ne pourrait évidemment 
qu'affaiblir la haute qualité qu'on peut attendre de ce type. Tel quel, il repré- 
sente exactement le Pinot blanc fin, celui dont nous jugeons l’expérimentation 
très désirable, non dans les grands crus blancs où le Chardonnay est bien adapté 
et donne des vins depuis longtemps réputés, mais dans les sols exclusivement 
réservés jusqu'ici, comme plus aptes, au Pinot noir. 

Comparé au Chardonnay, il est d’une productivité plus régulière, sinon beau- 
coup plus élevée, que nous évaluons à une moyenne de 20 à 25 hectolitres à 
l'hectare à taille courte et de 30 à 40 à taille longue. Moins sensible à l’Oïdium, 
à la coulure, et au Botrytis, il a aussi l'avantage d’une maturité plus précoce 
d'une dizaine de jours. Sonivin sera sans doute très différent de saveur sans 
être moins distingué et moins alcoolique. C'est à l'expérience de fixer en quelles 
situations il atteindra le maximum de qualité qui fait les vins originaux de 
grand cru. 

C'est àce Pinot blanc que nous paraissent pouvoir être assimilés le Petit-Blanc 
type de la Lorraine, le Pinot blanc jurassien sélectionné par MM. Rouget et le 
Pinotblanc champenois de Fleury-la-Rivière. L'analyse des moûts de ce dernier 
dénote une maturité identique et nous n’avons pu relever entre eux aucune diffé- 

_ rence morphologique sérieuse. Le Pinot de Fleury semble seulement avoir un 
bourgeonnement plus blanc et une grappe plus souvent accompagnée d’un grap- 
pillon indépendant d’un tiers à demi volume; encore ces remarques ne sont-elles, 


vu le petit nombre de ses souches dans nos plantations, que d’une sûreté rela- 
tive. 


. 


2° Pinot blanc d'Alsace (Klevner weiss) ou Gros Pinot blanc. — Ce second type, 


(1) Voir n° 610, 612, 615, 647, t. XXIV, et t. XXV, n°s 629 et 630, pages 13 et 39. 

(2) Nous devons avertir les lecteurs d’une confusion, que le texte permettait d’apercevoir, 
entre les gravures de notre dernier article : la figure 2 mentionnée « Weiss Kleyner » est le 
« Chardonnay » et vice versa pour la figure 3. 
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dérivé de la sélection opérée à notre intention par M. Oberlin en 1899, est celui, 
avec le Pinot gris, que nous avons le plus répandu puisque nous en possédons 
environ 2.000 souches sur divers porte-greffes. Il est habituellement plus vigou- 
reux que le précédent dont il ne se distingue que par des caractères de sélec- 
tion. Feuilles plus fortes et plus gaufrées, généralement entières ou à peine 
lobées, grappes plus allongées du double et plus serrées, à grains de grosseur 
plus uniforme et n'atteignant naturellement la pleine maturité qu'avec un peu de 
retard. Ce sont les mêmes caractères qui différencient les Pinots francs (1), plus 
fertiles, du MNoirien type de la Bourgogne, et les y ont fait surnommer Gros 
Pinots (type le Pinot de Renevey ou Vert-Doré en Champagne). Le Weiss 
Klevner, issu du Pinot franc d'Alsace par l'intermédiaire du Grauer Tokayer 
(Pinot gris), est donc un type bien net de Gros Pinot blanc vrai. 

Rien à dire de sa végétation dont les différentes époques sont absolument syn- 
chrones de celles des Gros Pinots. Bon greffon comme eux, il montre des apti- 
tudes à la fertilité remarquables. Sur 1616 il nous a donné, à la même taille 
courte, une production analogue à celle du Melon, 2 à 3 kilos par souche avec 
des raisins bien plus sucrés, aussi gros, pesant en moyenne 200 grammes et 
mûrissant huit jours plus tôt. Sur Aramon X Rupestris n° 1, il a fléchi de la chlo- 
rose en 1903 dans un sol contenant 42 % de carbonate de chaux et nous avons 
dû le badigeonner. Il à repris depuis toute sa santé avec une vigueur plus 
grande que sur 1616 : aussi avons-nous pu appliquer en 1904 à la moitié des 
1.500 souches que nous possédons sur ce porte-greffe la taille Guyot. La produc- 
tion, qui n'élait en 1904 pour ces 16 ares alors affaiblis, que de 3 hi. 5, s’est 
élevée en 1904 à 11 hectolitres ! ce qui représente un rendement d’environ ?0 hecto- 
litres à l'hectare, qui eût pu être plus élevé si toutes les souches avaient été com- 
plètement remises de l'accident de 1903. Sur 1202, les résultats sont analogues 
avec une meilleure adaptation. Il est évident qu'avec cette production, on n'ob- 
tiendra pas la même qualité qu'avec le Lype précédent, mais partout où il n’y a 
pas d’espoir de produire de très grands vins, le Gros Pinot blanc apparaît donc 
comme un cépage capable de donner à la fois quantité et qualité relative, celle- 
ci néanmoins supérieure à celle des variétés ordinaires, Romorantin, Melon, 
Sacy, Fendants et même Aligoté. Ce serait le cépage type pour la production de 
grands ordinaires. 

Si, au point de vue de la fertilité, le Pinot blanc fin l'emporte déjà sur le Char- 
Ho qui trop coulard ne saurait donner plus de 20 à 25 hectolitres à 
l’hectare en moyenne et moins encore à la taille courte qui ne convient pas à sa 
nature, la productivité plus que double du Klevner weiss interdit toute compa- 
raison. Il en est de même au point de vue de la rusticité. L’un et l’autre peuvent 
être éprouvés par les froids de printemps, mais le Klewner weiss a le grand 
avantage d’être à peu près indemne de coulure à la floraison, accident au con- 
traire le plus commun au Chardonnay. Il est aussi moins sujet au Mildiou et à 
l'Oïdium sans en être indemne; il convient donc de le sulfater et soufrer régu- 
lièrement et pour l'Oïdium, de lui éviter le voisinage des cépages les plus sujets 
à cette infection : Chardonnay, Peurion et Portugais bleu. La seule maladie qui 
l'ait gravement éprouvé chez nous est la pourriture, en 1905, qui nous a obligé 
à le vendanger bien avant maturité. La compacité de sa grappe la prédispose | 
sans doute un peu,comme celle du Melon,aux atteintes du Botrytis. Mais la pour- 


(4) « C'est-à-dire qui porte plus et fournit davantage.» Note du subdélégué de Joigny. Dossier 
Dupré de Saint-Maur. 
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riture a, cette année, été générale sur nos cépages, Chardonnay, Melon, etc., et 
même sur ceux qui en sont habituellement à peu près indemnes, comme les Jou- 
bertin, Limberger et Jonvin. Nos vignobles ont passé brusquement fin août de 
la sécheresse à une humidité excessive persistante, les grains ont gonflé soudain 
jusau > crever et dès lors Botrytis et Penicillum ont tout envahi. Aussi général 
et exceptionnel, le cas de cette année ne prouve donc rien quant à la sensibilité 
particulière de tel ou tel cépage. Il n’en reste pas moins acquis que le Klevner 
. weiss s’est révélé d'emblée comme la variété peut-être la plus intéressante de 
toutes pour l’avenir de la viticulture septentrionale. 


… 3° Gros Pinot blanc de Renevey. — Nous possédons trop peu de souches de ce 
type pour porter sur lui un jugement bien catégorique. Il nous semble fort ana- 
logue au précédent avec une grappe peut-être moins allongée et plus irrégulière. 
Ses allures de végétation sont tout à fait analogues et sa productivité peut en 
approcher vraisemblablement. L'analyse de ses moüts, rapportée plus loin, ne 
fait pas augurer par comparaison qu'il puisse lui être œnologiquement supérieur, 


5° Pinot blanc précoce de Bronner. — Le plus précieux et le plus original des 
autres Pinots blancs que nous avons mis à l'essai est assurément celui-ci, mal- 
heureusement aussi le plus rare pour l'instant. Nous l’avons observé pour la pre- 
mière fois chez M. Oberlin qui n’en possédait que quelques souches en collec= 
tion. Il l'avait reçu autrefois comme semis de Pinot noir de feu Carl Bronner, 
ampélographe badois des plus réputés, mais doutant de sa qualité de Pinot, 
il ne l'avait pas multiplié. Ce Pinot est bien,en effet, différencié de précédents par 
un feuillage plus plan et d'un vert glaucescent à ia fois plus clair et plus brillant, 
une denture plus fine et des grappes plus courtes à grains généralement inégaux, 
mais parfois plus gros, enfin par sa maturité plus précoce de 15 yours à 
3 semaines. Mais quand les souches greffées obtenues avec les bois de M. Oberlin 
furent arrivées chez nous à production, l'analyse de leur moût savoureux et par- 
fumé acheva de nous convaincre que ce cépage était un véritable Pinot. Il est 
même actuellement le seul Pinot précoce qui donne un moût d'une composition ana- 
loque à celle du Pinot fin ordinaire, tous les Pinots noirs précoces accusant une 
richesse saccharine notablement inférieure à celle du Pinot noir. Les chiffres 
suivants montrent nettement par comparaison au Pinot blanc de Renevey et par 
celle des dates de vendange l’avance de sa maturité, par conséquent l'avantage de 
sa culture dans les situations froides. Ils font ressortir aussi : 1° son incontestable 
supériorité œnologique sur le Blanc-Doux de Lorraine, de maturité contemporaine 
ou légèrement inférieure; 2° sa supériorité sur tous les autres Pinots en années 
médiocres comme en 1905, où la maturité des cépages de 1° époque demeure 
insuffisante. | R 

CEPAGES CULTIVES SUR RIPARIA A TAILLE COURTE 


1904 1905 


P.DE BRONNER| BLANC DOUX | P. BLANC ||IP.BRONNER| BLANC DOUX | P. BLANC 
1 RENEVEY RENEVEY 
(31 août) (31 août) | (19 sept.) || (5 sept.) (5 sept.) |(16 sept.) 


nn | mme | momeemmeceemmece | sommenmmmmmmmmmens || semence | encens, | msn 


Densité. ARE SETT 1089 1073 1089 1082 1069 1062 
MORE LR 207 164 207 188 154 136 
Alcool possible... 1202 9°6 12°2 110 9° &° 


Acidité en SO4H2. 68: Ge 1:8 751 15 855 
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Le Pinot blanc de Bronner a, sauf l’époque de sa maturité, des allures de végé- 
tation sensiblement analogues à celles des autres Pinots. Il n’est pas exempt de 
coulure et gagnerait sans doute à être sélectionné, tâche pour l'instant préma- 
turée en raison de son extrême rareté. Sa production a été chez nous dans les trois 
dernières années, par souche taillée court, de 12 à 15 raisins d’un poids moven 
de 75 grammes, ce qui correspond à une production possible d'environ 2à nec- 
tolitres à l’hectare, moyenne ordinaire aux raisins de haute qualité. 

Le Blanc-Doux de Lorraine est un peu plus productif parce que son fruit aussi 
court est plus gros et plus compact, mais la saveur de son moût est fade et 
rappelle plutôt celle du Chasseläs. En réalité, ce cépage, à feuille plus ronde 
et rugueuse, gaufrée et toujours partiellement décolorée en jaune, ressemble plu- 
tôt aux Madeleines qu'aux Pinots. Nous l’avons reconnu identique au pseudo- 
Pinot blanc précoce que Pulliat, qui le tenait de M. l'abbé Mathieu sous le nom 
d’Ischia blanc, avait envoyé à M. le D' Albert, qui nous en a transmis des bou- 
tures. Il est on inférieur à la Mdéleine royale, plus DESPRE et plus 
fertile, bien que son moût soit un peu plus sucré. 


OBSERVATIONS OENOLOGIQUES.— Comme Pontailler n’est pas un grand cru etque les 
vins qu'on peut y produire ne dépassent pas le type des demi-fins et grands ordi- 
naires, nous n'avons pu chercher à y expérimenter le maximum de qualité au- 
quel pourrait atteindre le Pinot blanc fin de la Côte-d'Or. Le Pinot noir ne don- 
nant pas de bons vins dans le pays, le terme de comparaison nous aurait man- 
qué. Nous nous sommes donc borné, pour cette variété, à des essais de moûts,tan- 
dis que, pour leKlevner weiss,nous avons pu procéder en 1904 à un véritable essai 
œnologique dans les conditions normales d’une récolte suffisante. 

Comparées au Chardonnay, cultivéescomme lui sur hybrides de Rupestris, à taille 
longue et vendangées en même temps, ces trois variétés ont accusé dans leurs 
moûts les différences suivantes, pour lesquelles il faut tenir compte des pro- 
portions quantitatives de récolte que nous avons indiquées : 


1903 1904 1905 


CHAR- |KLEVNER| PINOT CHAR- |KLEVNER| PINOT CHAR- |KLEVNER| PINOT 
DONNAY WEISS |BL. FIN|| DONNAY WEISS |BL. FINI DONNAY WEISS |BL.FIN 


Densié os 1065 1070 1082 1076 1081 | 1088 || 1067 1065: | 1067 
DMETE cuit Eu 143 159 188 172 186 20% 148 140 | 148 
Alcool possible. 8° 993 10°9 10°4 10°9 1ialll SP 8°2 8°1: 
Acid. en SO4H?. 856 862 86 882 85 755 855 852 85 


Sur Riparia ou 1616 et comparativement aux Pinot noir et Pinot gris, nous 
avons obtenu avec le weiss Klevner dans les mêmes années, 1903 et 1905 étant 
de qualité très médiocre et 1904 une bonne année non exceplionnelle : 


1903 1904 1905 
GROS PINOT GROS PINOT GROS PINOT : 
P. NOIR BLANC P. GRIS P. NOIR BLANC P,. GRIS P. NOIR BLANC P. GRIS 
1075 1070 1089 1090 1087 . 1068 1067: :- 1066 
170 156 207 210 202 151 148 146 
10° 92 122 123 1109 8°9 8°1 8°6 


85 85 152 15 162 859 853 853 
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Ces résultats indiquent peu de différences entre les moûts des Pinots de diver- 
ses couleurs avec une supériorité habituelle des Pinots blancs véritables sur le 
Chardonnay, avantage qui tient évidemment à leur maturation plus facile. Il est 
remarquable d'observer que le gros Pinot blanc (Klevner weiss) le conserve mal- 
gré sa productivité très supérieure. 

Cet avantage, ne dans ces conditions et déjà corroboré parles cbser- 
valions conformes de M. 3. Roy-Chevrier, est attesté enfin. par les analyses très 
complètes de nos vins de 1904, effectuées à l’Institut Agronomique sous la direc- 
tion si compétente de notre ami Pacottet. 


Cette expérience, assez probante sur la première question posée au début de 
cette étude, ne saurait répondre à la seconde puisque nous ne récollons pas de 
vins de Biuôt noir. Pour juger pourtant des aptitudes du vin de Pinot blanc vrai 
à la champagnisation, nous faisons à cet effet préparer à Nuits, sur les indica- 
tions de M. Pacottet, 150 bouteilles de ce vin de 1904. 


Vins du Clos des Moines à Pontailler-sur-Saûne. 


ÉLÉMENTS GROS PINOT BLANC | PINOT GRIS|CHARDONNAY|TYPE DE COMPARAISON 


VRAI SUR 

GONSTITUTIFS PAR LITRE |ARAMONXR.ET1616| s. 1202 S. RIPARIA one be UT) 
Lai: A ENS PÉRSNTES 11°10 10°9 10°3 9°6 

Acidité totale (en SO“ H?) 4526 465 5519 4541 

Acidité volatile......... 0,463 0,600 0,512 0,538 

Extrait sec (dans le vide) 25 2UtS 26,45 25,45 

Crème de tartre......... RGB 1,40 1,40 2,01 

Acide-tartrique......... 1,675 1,195: 1,657 0,539 

Sucre réducteur........ 1:92 1,92 2 1,20 
en 0 0,042 


- 


_ Conclusions. — En résumé, la recherche du véritable Pinot blanc a dépassé nos 
primitives espérances, puisqu'elle aboutit à la détermination sûre de plusieurs 
sélections authentiques de cette précieuse variation. Ses aptitudes œnologiques 
ne pourront être complètement déterminées que par une série d’expérimenta- 
tions méthodiques en expositions et sols variés. Mais d’ores et déjà, trois affirma- 
tions paraissent permises : 1° Le Pinot blanc précoce de Bronner est présentement 
le seul cépage connu qui paraisse susceptible de donner des vins fins dans les 
régions à la limite de la culture de la vigne. 2° Le Pinot blanc fin semble pouvoir 
donner aussi des vins blancs de très haute qualité partoutoù le Pinot noir donne 
de grands vins rouges et où le Chardonnay, d’ailleurs plus tardif, ne réussit 
qu imparfaitement. 3° Les gros Pinots blancs, surtout le Klevner weiss, sont des 
cépages loul à fait remarquables par un eusemble exceptionnel d'avantages rare- 
ment associés : maturité facile, fertilité très satisfaisante et qualité supérieure. 
Ils paraissent donc appelés à remplacer, non seulement le Chardonnay partout où 
sa production trop parcimonieuse n'est pas de qualité exceptionnelle, mais en- 
core maintes variétés ordinaires, cultivées dans le Centre et le Nord-Est, dont il 
peut égaler la production e en les : PRE en qualité. 
ADRIEN BERGET. 


(1) Bon vin de table type petit Chablis, vendu aisément 35 francs l’hectolitre en 1905. Pro- 
duction : 60 hbectolitres à l’hectare. 


+ 
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RENDEMENT EN EAU-DE-VIE DES MARCS 


Un abonné de la Revue pose les questions"suivantes : 1° Zxiste-t-il une règle qui 
permette de calculer le rendement en eau-de-vie à n degrés d'un volume de marc pro- 
venant d'un vin à n° degrés? — ® Peut-on prévoir combien la distillation du marc 
d'un hecio de vin à n° degrés donnera d'eau-de-vie à n degrés? — Le rendement des 
marcs en eau-de-vie est très variable et l'étude sommaire de la question montre 
qu'il ne peul en être autrement. Considérons d’abord le cas des marcs de vins 
rouges, pour dire ensuite quelques mots des marcs de raisins pressés en blanc. 

MARCS DE VINS ROUGES. — Le rendement en eau-de-vie d’une quantité de marc 
dépend : 1° de la quantité d'alcool pur que renferme ce marc; 2° de la proportion 
d'alcool recueillie dans le distillat ; 3° de la richesse “casque de L'éRUT EENe 
obtenue. 

1° Quantité d'alcool renfermée dans les marcs. — Cette quantité est la demutiaitte 
de deux facteurs : d’une part, la proportion de vin retenue par le marc; d’autre 
part, la richesse alcoolique de ce vin. 

Pendant le cuvage, c’est-à-dire la macération du marc dans le vin, les liquides 
naturels qui gorgent les râfles, les peaux, les pépins sont, par suite 
de phénomènes de diffusion, remplacés en partie plus ou moins grande par 
du vin, de sorte que le marc apparaît comme un tissu spongieux, imprégné, non 
pas de vin, mais d’un liquide alcoolique différent du vin de la cuve; c’est un 
mélange de la sève qui imbibait ces tissus avec du vin, mélange dont la compo- 
sition varie avec la profondeur du tissu considéré. La preuve de ce fait est 
donnée par. deux sortes de constatations : 4° Si, pendant la dernière serre ou 
pressée, on recueille du vin de pressurage à divers moments de l'écoulement et 
qu'on dose l'alcool de ce vin, sa richesse alcoolique va en diminuant, ce qui 
établit bien que les dernières portions que laisse échapper le mare contiennent 
un mélange de vin et d’un autre liquide alcoolique dont la proportion va en 
croissant avec la durée de la serre. 2° Si on soumei à l'analyse des mares pressés, 
l'expérience montre que l'alcool qui en est extrait correspond à une richesse 
aicoolique plus faible que celle du vin, si on le rapporte au volume du liquide 
volatil que renferme le marc ; en voici un exemple relevé sur une expérience de 
vinificalion faite à la Stalion œnologique de Bourgogne en 1905. Le marc d'une 
cuve de Pinol fin de la Côte de Beaune a donné au kilo, dans une distillation à 
l’alambic sur 10 kilos, 61 cc. d'alcool pur, ce qui correspondrait à environ 
500 cc. de vin par kilo de marc, le vin ayant une richesse alcoolique de 12°,5 ; 
le même marc a accusé 60 % de perte par dessiccation à l’étuve à 100° ; en 
admettant que les densités du vin et du liquide soient celle de l’eau, on voit que 
les 500 ce. de vin auraient été dilués environ dans 600 ce. de liquide. 

Si la porosité des rafles due au cépage, à l'état de maturité, la durée de la 
macéralion et Les pratiques favorisant la diffusion, comme le tonus à la cuve, 
ont une influence sur la quantité de vin courtes par le mare, la perfection A 
pressurage a certainement l’action la plus notable sur la Loan de vin restée 
dans le marc. 

La conservation du marc a également une action considérable sur sa teneur 
en alcool au moment de la distillation. Lorsque le marc est enlevé en sortant du 
pressoir el mis aussitôt bien tassé dans des silos, des cuves foncées, des tonneaux 
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bien clos, sans être exposé à l'air, il ne subit aucune déperdition ou qu’une 
déperdition insignifiante d'alcool. Si, au contraire, on le laisse en large surface 
à l'air, surtout à température élevée pendant les piochages ou remaniages avant 
les deuxième et troisième serres, pendant le transport en vrac ou en sac dans 
des tombereaux, il peut éprouver par évaporation des pertes d'alcool; de même, 
s’il est soumis à des lessivages par des infiltrations d’eau, s'ii est FRE par des 
moisissures, etc. 

Quantité de vin retenue par les marcs. — Si on n° envisage que des marcs bien 
- pressés et bien conservés, les variations de volume de vin retenu par un poids 
_ donné de marc ne sont pas très considérables; l'expérience nous a montré 
qu’en Bourgogne 100 kilos de marc bien pressés contiennent environ 50 litres 
de vin ; c’est d’ailleurs le même chiffre qui est indiqué par notre collègue 
M. Roos, pour les marcs du Midi (1) ; il rapporte que « les distillateurs du Midi 
estiment que 100 kilos de marc leur donnent à la distillation un nombre de 
litres d'alcool pur égal à la moitié du degré des vins fournis par le marc ». 

La richesse alcoolique des vins est, en effet, et de beaucoup, le facteur qui 
fait varier la quantité d’alcol renfermée dans les marcs; cette richesse varie avec 
les cépages, les années, etc. Pour la produclion française qui donne des vins 
pouvant titrer en année normale de 7 à 14°, on voit immédiatement que des 
poids égaux de marcs, contenant les mêmes volumes de vin, renferment des 
volumes d’alcool pur qui, par suite, varieront du simple au ble 

La règle pour établir la richesse en alcool d’un poids de marc devient simple, 
si on admet que le marc retient par kilo un demi litre de vin et si on connaît la 
richesse alcoolique du vin. En effet, soit 100 kilos de marc provenant de vin 
à 11°; ils contiendront approximativement : O0 lit. 5 >X100 — 50 litres de vin, 

portent 
OL >< 50 —5 lit. 5 d’alcool pur. 

Le volume d'alcool contenu dans 100 kilos de marc est donc égal, en litres d'alcool pur, 
L la moitié du degré du vin. 

» Volume d'eau-de-vie. — Le volume d'eau-de-vie donné par cet alcool à la 
distillation dépend de la perfection de la distillation et du degré de l’eau- 
de-vie. 

Nous ne parlerons pas ici des pertes accidentelles d'alcool pendant la distil- 
lation, originaires.de fuites par des joints mal faits, des non-condensations, des 
évaporations, pertes impossibles à évaluer; de même nous manquons de docu- 
ments pour évaluer, même approximativement, les pertes par séparation des 
produits de tête et de queue dans la repasse ou reclification, il y a à cet égard 
des coutumes variables avec les régions. 

Il résulte de là que le volume d’eau-de-vie calculé d’après l’alcool pur ren- 
fermé dans le marc est un maximum qui pratiquement n’est jamais atteint 
mais dont on se rapprochera d’autant plus qu’on recueillera plus d’alcool. 

On conçoit que, relativement à la richesse alcoolique de l’eau-de-vie obtenue, 
moins elle sera élevée et plus son volume sera considérable. En RO 
l'exemple précédent, 100 kilos de mare donnent avec Ja facon bourguignonne, en 
eau-de-vie à 52 degrés, 35 Ge ee 


traction. 


— 10 lit. 58, en ne tenant pas compte de la con- 


La règle précédente devient donc la suivante si on veut calculer le volume 
(1) Roos. La diffusion, p. 18. 
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maximum d'eau-de-vie: Le volume approximatif d'eau-de-vie de marc à 32 Han 
retiré de 100 kilos de (44 si donné par le produit du demi-degré du vin multiplié V 


le facteur 1,96, quoñent de = 


Volume d'eau-de-vie ui: à la quantité de vin récollée. — Dans la pratique el 
dans la région bourguignonne, on rapporte plutôt le volume de l’eau-de-vie de 
marc au volume du vin fait en choisissant comme unité la pièce de vin ; alors 
de nombreux facteurs interviennent pour rendre beaucoup moins précise la 
règle précédente, car le poids du marc donné par une pièce de vin dépend de 
ces multiples causes. Or, à cet égard, on a des chiffres précis qui manifestent cette 
grande variabilité. Le poids du marc d’une pièce de vin dépend, en effet : 1° du. 
cépage, 2° des conditions climatériques et culturales, 3° de l'égrappage. 

La proportion du moût el du marc est en effet plus grande dans les Pinots que 
dans les Gamays, les Pinots ayant des raisins et des grains plus petits; elle à été 
plus grande en 1904 qu’en 1905, 1904 correspondant à une période de sécheresse 
et de maturité exagérée, conditions qui ont diminué le volume des grains et 
par suite du moût, tandis que les pluies de 1905 ont élevé la proportion du moût 
et par suite de la proportion de vin enlevée par le marc. 

Nous résumons dans le tableau ci-dessous le poids de mare rapporté à la pièce 
de vin de 228 litres, dans divers essais de vinificalion en rouge effectués à la Sla- 
tion en 1904 et 1905 : 


Cépages Poids de marc 
Crüs Mode f pressé par pièce . 
Nos Années de cuvaison de vin de 2928 litres 
1. Gamay Pommard 1904 Non égrappé 47 kilos 2 
da — Egrappé 40 — 
Sr Pinot —:: Non égrappé TH — 5 
LE — Egrappé 63 — 3 
D — Non égrappé 73 — 4 
6 — Egrappé 62. — 45 
1e Pinot Beaune 1905 Non égrappé 58 — 3 
8: : — Egrappé 49 — 2 
(LEE — Non égrappé 61 — 4 
40: : — Egrappé 50 — 7. 


Ce tableau manifeste à la fois l'influence du cépage, de l’année et de l’égrap- 
page. Tandis qu’en 1904 le marc est de 40 kilos par pièce pour le Gamay égrappé, 
il s'élève à 62 kil. 3 pour le Pinot, les grains de ce dernier sont plus pelits et par 
suite le volume des peaux donnant le même poids de moût est plus considérable; 
par contre, en 1905, le même Pinot donne 50 kilos de marc égrappé, soit 12 kil. 5 
de moins qu’en 1904. Si on réfléchit que le poids de marc en 1904 est plus élevé 
qu’en 1905, que le vin a été également plus alcoolique, on voit de suite que ces 
deux facteurs viennent augmenter la dose d'alcool retenue par le poids de marc 
rapporté à la pièce de vin. | 

Ainsi, en admettant que ces deux marcs de Pinot 1904 et 1905 contiennent 
50 Fes de vin par 100 kilos, le 1904, qui avait 13°6, aurait contenu, non égrappé, 
4 lit. 86 d'alcool pur et l’'égrappé 4 lit. 3; quantau 1905 qui avait sul 12°5, 
il donnerait seulement pour le non-égrappé 3 lit. 64 d'alcool pur et 3 lit. 16 
pour l’égrappé. 

Les distillateurs qui achètent le marc à la pièce de vin ont donc intérêt à ce. 
qu'on n’égrappe pas et sont favorisés quand l’année a été sèche, puisque le poids 
du marc et la richesse alcoolique du vin concourent à élever le rade 
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Ces exemples montrent que, pour évaluer les rendements en eau-de-vie 
rapportés au volume de vin, il ne peut y avoir de formule simple convenant à 
lous les cas, le poids du marc étant variable. Ainsi, les distillateurs estiment que 
par pièce, de vin récoltée, les rendements en eau-de-vie sont compris entre 2 et 
4 litres pour les Gamays, 3 à 5 pour les Passetoutgrains et 5 à 7 pour les Pinots. 
Ces chiffres correspondent à peu près à ceux que nous avons relevés plus haut. 

Cependant, si on voulait avoir une base d'appréciation approximative pour le 
cas des Pinots et des Gamays d'après les chiffres plus haut, on pourrait admettre 


que le vin enlevé par pièce varie de 20 litres pour le Gamay égrappé à 37 litres 


pour le Pinot non égrappé. Il suffira de multiplier ces chiffres par la richesse 
alcoolique du vin pour avoir l'alcool pur et de diviser par 1,96 pour avoir le 
_ volume de l’eau-de-vie à 52 degrés. 

_ Il est bien entendu que ce calcul ne tient pas compte des pertes d'alcool et est, 
pær suile, un maximum. 

MARC DE RAISINS FAITS EN BLANC. —Les mares de raisins faits en blanc donnen 
des rendements beaucoup moins élevés que les marcs de raisins fermentés, car 
l'alcool qu’ils renferment ne provient pas du vin contenu dans la masse du 
marc, mais simplement du moût, resté adhérent au marc et ayant ensuite fer- 
menté. | 

On conçoit que la quantité d'alcool contenue dans ces marcs dépend de la pro- 
portion de moût retenue, de sa richesse saccharine et de sa fermentation com- 
plète. On ne devrait donc distiller ces marcs que lorsque leur fermentation est 
complète, c’est-à-dire lorsqu'ils ne renferment plus de sucre, ce qui est toujours 
facile à déterminer par un essai au laboratoire sur le lessivage d'une petite 
. quantité de marc que l’on éprouve par la liqueur de Fehling ou le sacchari- 
mètre. Il arrive, en effet, très fréquemment que ces marcs de moûts pressés en 
blanc, bien pressés et conservés ainsi à l'abri de l'air n’ont pas subi la fermen- 
tation alcoolique. Il est indispensable de les fourcher pour les aérer, de les 
humecter d’un peu d'eau tiède et de les laisser exposés dans un local à 18-20 de- 
grés pour que la fermentation alcoolique se déclare. Il ne faut pas chercher à 
conserver cette piquette, car sa faible acidité el son peu de richesse altoolique 
en font des bouillons de culture très favorables à nombre de germes. 

Il est à noter que, si on distille la piquette sans le marc, l’eau-de-vie n’a pas 
le caractère du mare. Quant à la proportion d’eau-de-vie donnée par ces mares, 
elle est très variable avec la perfection du pressurage, elle est beaucoup plus 
faible que pour les marcs rouges; mais nous n’avons pas de documents nous 
. permettant d’en fixer les limites. 


L. MATHIEU, 
Directeur de la Station œnologique de Bourgogne (Beaune). 
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Production et qualité du vin. — Une production abondante est évidemment la 
qualité primordiale d’un hybride. — Cétte production peut s’estimer dans un 
champ d'expériences par la pesée de la récolte de quelques pieds, mais il n’en 
est pas de même du vin, — Pour pouvoir apprécier cette dernière, il serait néces- 
- (4) Voir n° 635, p. 180. | 
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saire de vinifier chaque hybride à part, ce qui est bien difficile lorsqu'on est en 
présence d’un très grand nombre d'hybrides. D'autre part, dans un champ 
d'expériences, le nombre des pieds est forcément très restreint etla vinification 
ne pourrait se faire que sur des quantités très faibles non comparables à ce qui 
_ se fait dans la pratique. — Enfin, pour avoir des vins possédant toutes les qua- 
lités que peut fournir un hybride donné, il serait nécessaire de traiter chacun 
d’eux séparément el d’une façon différente. — Certains très colorés gagneraient 
à être faits en blanc ou cuvés peu de jours en présence de la rafle; d’autres, 
dont la couleur est peu stable, nécessiteraientune addition d'acide tartrique, etc... 
Ce sont là tout autant de conditions impossibles à exécuter en petit et sur 
quelques litres seulement. — J'ai, dans le but d'étudier les vins, créé deux 
champs d'expériences spéciaux dans lesquels sont réunis les principaux hybri- 
des les plus connus par quantités de 80 à 100 pieds et qui permettront de faire 
_ plus tard de petites cuvées spéciales se rapprochant davantage de ce qui se fait 
en pratique. En attendant que ces champs soient en rapport, je me contenterai 


de donner les notes relevées au champ d'expériences de Crouin sur : Le poids de : 


récolte par pied, le degré alcoolique du vin d’après la densité, le poids moyen 
d'une grappe, d’un grain et quelques appréciations sur le goût foxé ou non, 
la coloration du moût, ete... Chaque variété est représentée par 6 pieds dont 
4 à la taille longue et 2 à la taille courte. Toutes sont franches de pied. En 1904, 
les producteurs directs ont été vendangés le 20 septembre, et en 1905 le 2 octo- 
bre. — Cette dernière date était beaucoup trop tardive pour certaines variétés. 
Pour bien faire les choses, il aurait fallu vendanger séparément chaque variété 
suivant son époque de maturité. J'ai pensé néanmoins qu'il était intéressant de 
publier ces chiffres relevés avec la plus grande précision. 
Tous ceux qui ne portent pas la mention blanc sont colorés. 
(A suivre.) J.-M. GuILLON. 
; a ————————————"— — Uo——————— 


ARBORICULTURE 
CULTURE DES ARBRES FRUITIERS (1) 


Il. — PORTE-GREFFES ET VARIÉTÉS À CHOISIR. 


Les arbres fruitiers les plus répandus dans le Midi, ceux qui présentent le plus 
grand intérêt au point de vue commercialet dont nous allons nous occuper, sont: 
l’abricotier, l’'amandier, le cerisier, le pêcher, le poirier, le pommier et le 
prunier. 

L'abricotier ainsi que l’amandier, étant particulièrement sensibles aux gelées, 
ont besoin d'être plantés à une bonne exposition; comme il faut défendre, de plus, 
l’abricotier de l'humidité qui lui est pernicieuse, on le plantera de préférence en 
colline, et si l’on peut, en terre profonde, silico-argileuse, point trop calcaire. 
Quant à l'amandier, on sait que s’il réussit mal en plaine basse, où il donne ra- 
rement de fruits et des fruits véreux, il se contente par contre des plus mauvais 
terrains en colline. 

L'abricotier, comme d’ailleurs la plupart des arbres portant des fruits à noyau, 
doit être grefté sur franc s’il est destiné à un terrain normal, sur prunier pour 
un 50] plutôt humide, et sur amandier si l’on redoute le Lhaee 


(1) Voir n° 629, p. 20, 
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Les variétés Rosé Luizet, Gros Luizet, Gros Muscat roux, Gros Précoce de Boulbon | 
sont les plus cultivées en vue de l’expédition; pour les marmelades, on donne 
la préférence à la Pêche de Nancy, très productive, Muscat pêche, Docteur Mascle. 

L’amandier sur franc, c’est-à-dire sujet provenant de sémis d'amandes amè- 
res, est celui qu’on He À d’ ie ; exceptionnellement, en terrain humide, 
on le met sur prunier. 

On ne peut guère prêter d’attention aux variétés d'amandes amères; quant aux 
amandes douces, elles comprennent des variétés à coque dure, demi-dure et 
tendre. Comme Sas dure, on cultive la Matheronne et la Bkawa la Dame, 
parmi les amandes demi- ee : quant aux fruits à coque tendre, les Plus recher- 
chés pour la table, on les demande à la variété Princesse, la seule à recom- 
mander. 

Tandis que la culture de l’amandier se restreint chaque jour, celle du cerisier 
est en progrès réel dans le Midi, où ses produits sont d’un rendement régulier et 
assez rémunérateur ; le Vaucluse, les Bouches-du-Rhône etle Var en font un . 
commerce très important depuis la fin avril jusqu'en juin. 

La cerise Précoce de Tarascon et la Précoce du Luc ou Bigarreau hâtif de Büle, 
toutes les deux hâtives, fournissent les premières expéditions, qui se conti- 

nuent avec le Bigarreau To le B. de mai, le BE. tardif de Rians, le B. blanc ou 
rosé, le B. Cœur-de-Bœuf. 

Pour les cerises, il faut tenir compte,avec la longueur du pédoncule, de la fa- 
cilité ou de la difficulté de la cueillette ; c’est ainsi que le £B. hâhf de Bâle, par 

- exemple, est pourvu d’une longue queue quiis’emmèêle facilement avec les Sn 
les et rend la cueillette difficile. | 

Au point de vue de la résistance au transport, on notera le PB. blanc ou pos, 
qui s’expédie facilement au loin. 

Certaines variétés souffrent particulièrement des pluies de printemps qui vien- 
nent très souvent contrarier la récolte des cerises : de ce nombre est le B. Ja- 
boulay. 

Au point de vue de l'exposition à choisir, on se rappellera que le B. Cœur-de- 
Bœuf, qui donne un fruit très apprécié du commerce, est assez sujet à la 
coulure. | | 

Autant de remarques qui auront leur pren dans le choix des variétés 
que l’on aura à faire. 

Nous arrivons, maintenant, au pêcher dont la culture s'étend, comme celle "+ 
cefisier, un peu partout, mais surtout aux environs des vid qui offrent par 
dRSEmémes des débotttés importants, à côté de l'expédition au loin. 

La culture du pêcher a un avantage, celui de la régularité des récoltes, mais 
on reproche à cet arbre de durer peu, ce qui n’est vrai que dans une certaine 
mesure. En effet, si les pêchers disparaissent rapidement quand ils sont mal 
conduits et greffés sur des sujets mal appropriés, on peut, de l’avis des bons 
praticiens, leur assurer jusqu’à une vingtaine d'années d'existence, avec une 

-culture suivie et intelligente. 

Nous reviendrons quelque jour sur ce sujet, en parlant de la taille et re | 

divers soins culturaux, mais il est indéniable qu'il faut mettre au premier rang 


des principes dont on doit s'inspirer dans la culture des pêchers le choix du 


porte-greffe. 
Le franc est le sujet tout indiqué dans les terrains à sous-sol léger et trés 
mais non humides, ou qui s’arrosent souvent, pour lesquels le prunier convient 
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de préférence; à intervertir les rôles, on risque d’avoir des arbres qui se chloro- 
sent et meurent rapidement. 

Sur la plupart de nos coteaux secs, à sol profond, mais calcaire, on choisira 
comme sujet l'amandier, qui résiste ER à la sécheresse et se prête de même 
au greffage de toutes les variétés. 

On pourrait semer en place, à raison de deux ou trois amandes par trou, et ne 
laisser subsister qu'un sujet qu’on grefferait au mois d’août suivant, mais il est 
bien difficile, de la sorte, d’avoir des plantations régulières ; aussi, on préfère 
- subir les désavantages de la transplantation et semer et greffer en pépinière. 

Dans notre dernier article, nous avons eu l’occasion de dire que le choix des 
variétés de pêchers, précoces, demi-précoces ou tardives, en dehors de toute 


_ considération commerciale, devait être subordonné au ÉEOR du terrain. 


Voici dans l’ordre M que de maturité, les variétés les plus répandues : 

Amsden et Early Alexander, müûrissant toutes les deux en juin, mais avec une 
différence de quelques jours. 

Précoce de Haie, dont la maturité arrive en juillet, c’est-à-dire à une époque 
favorable à l'expédition, les pêches très précoces ayant disparu et les nombreuses 
variétés mürissant en août ne donnant pas encore. 

Au nombre de ces dernières, nous citerons la Grosse Mignonne hätive et la 
Madeleine hätive, deux variétés anciennes, très vigoureuses et très utiles. 

Dans les pêchers tardifs, on pourra choisir la Grosse Mignonne tardive et la 
Tardive d'Oullins. | 

Toutes les variétés que nous venons d'indiquer donnent des pêches molles à 
noyau libre. 

Pour les pêches dures, à noyau adhérent, dites Pavies, on s’adressera aux 
trois variélés suivantes : Pavie noble, mûrissant en août, P. de Pomponne à fruit 
énorme, du milieu de septembre, et P. jaune, tout à fait d’arrière-saison, mi- 
octobre. 

Le poirier et le pommier, nous l’avons déjà dit, conviennent peu aux régions 
sèches et chaudes, et il est prudent de ne les planter qu’avec circonspeclion sur 
le littoral ; leur place, au contraire, est tout indiquée dans les vallées monta- 
gneuses, d'autant que les autres arbres fruitiers ne peuvent guère s’y prêter à 
une exploitation commerciale, par suite du défaut de communications rapides. 

Au point de vue commercial encore, les variétés de pommes et de poires 
tardives s'écoulant en automne et en hiver sont de beaucoup les plus intéres- 
santes. 

C'est ainsi que l'on pourra cultiver, comme variétés de poires mûrissant à 
l'automne : Beurré Clairgeau, B. Diel, B. D'Arenberg, Louise-Bonne, Duchesse 
d'Angoulême, Suint-Germain, et comme variétés d'hiver : Doyenné d'Alençon, 
D. d'hiver, Bon-Chrétien DCE Bergamote de lu Pentecôte; Passe-Crassane, Rogale 
d'hiver. 

Si l’on veut faire une petite part aux variétés d'été, on pourra Dondie : Beurré 
Giffard, Saint-Jean, Doyenné de juillet, Crémesine, lrès précoces, et Bon Chrétien- 
d'été, Quisse de Dame. Un sol profond, substantiel, point trop calcaire, à sous- 
sol perméable, est nécessaire pour le poirier. | 

Si l’on veul des arbres vigoureux et de longue durée, il faudra prendre, 
comme sujet, le franc, qui demande lui-même une terre profonde un peu ferme; 
ces arbres restent longtemps à se mettre à fruitet, surtout au début, donnent des 
fruits assez petits. 
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Sur cognassier, en sol frais ou arrosable, riche, le poirier produit vite, donne 
de beaux fruits, mais acquiert de faibles dimensions et dépérit rapidement s'il 
n'est pas l’objet de soins bien compris. 

De même qu'au poirier, une terre assez riche, fraîche ou pouvant s'irriguer, 
est nécessaire au pommier ; toutefois, à cause de ses racines plus traçantes, il 
peut se contenter d'un sol moins profond ; enfin il réussit mieux que le poirier 
en terrain calcaire. 

Le greffage sur franc est à peu près le seul qui intéresse la région méridionale, 
car il sert à constituer les arbres à grandes formes ou de plein vent ; les pom- 
miers sur doucin ou sur paradis ne font que des sujets demi-nains ou nains pour 
cordon, gobelet, pyramide, etc. 

En s'adressant à des pépiniéristes sérieux, on est sûr d’avoir le porte-greffe 
que l’on demande ; sil’on désirait, malgré tout, se constituer une pépinière soi- 
même, on sèmerait, at commencement du printemps, des pépins de pommes 


ordinaires, en rayons de 2 à 3 centimètres de profondeur, distants de 15 centi= 


mètres. On recouvre d’un paillis pour maintenir le sol frais et on éclaireit à la 
levée des jeunes plants. | 

A la fin de l'automne, ou en février-mars, si l’on redoute l’humidité, on 
repique en pépinière, en ayant soin de raccourcir le pivot des pieds, de manière 
à leur faire émettre des racines latérales ; on ne leur conserve qu’une seule 
pousse et si on voyait un pied s’emporter sur un bourgeon rapproché du collel, 
on le rabaisserait immédiatement au-dessus de ce bourgeon. 

Si on veut des arbres d’une taille médiocre, mais qui fructifient anne 
on greffe les sujets très jeunes ; au contraire, il faut attendre plus longtemps si 
l’on veut des arbres à grand développement. | 

L'Api rose, les Calvilles (rouge et blanche), la Reinetle grise du Canada, la 
Reinette d'Angleterre, la Reine des Reinetles, la Reinstte franche, la Pomme d’Eve, 
sont autant de pommes d’hiver à recommander pour leur longue conservation. 

La culture du prunier, excepté dans les pays qui se livrent à la préparation 
des pruneaux, comme les environs de Brignoles et de Digne, est peu répandue. 
La difficulté vient souvent des moyens de communications qui font défaut, car 
le prunier est peu délicat sur le choix du terrain ; ilse contente par suite de 
ses racines traçantes, des sols les plus superficiels, quoique les sols argilo-cal- 
caires, frais, lui conviennent de préférence. 

Il est encore à remarquer que, dans les terres trop fortes, le prunier donne de 
grandes pousses, mais peu de fruits et de bons fruits. | 

On pourrait utiliser, comme porte-greffes, les nombreux drageons qui pous- 
sent au pied des arbres adultes, mais on obtient, de cette façon, des arbres 
faibles, drageonnant beaucoup à leur tour et s’épuisant ainsi rapidement. 

Mieux vaut greffer sur des sujets venus de semis, à la façon du pêcher ou de 
l’abricotier; on greffe sur amandier dans les terrains secs et calcaires.  : 

Comme variétés rouges, on peut conseiller la culture de la Prune de paitlée 


de la Prune de Montfort et de la Perdrigon rouge appelée encore Prune de Bri= 
gnoles. La Reine- Claude est vérilablement la reine des prunes jaunes, qu'on s'a- 


dresse à la Reine-Claude ordinaire, à la Reine-Claude dorée ou à celle d'Oullins. 
Telles sont, brièvement résumées, les considérations relatives au choix des 
porte-greffes et des variétés des principaux arbres fruitiers de la région méri- 
dionale, dont nous donnerons prochainement la pratique de la plantation 
elle-même. JULES GREC. 
———————— #4} —————————— 
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Essai biologique des vins. Application à l'analyse (D'J.-A. Corpier). — L'acide sulfureux et la 
casse des vins (G. Gimez).— Le sucrage des vins avant la fermentation en 1905 (C. R.). — La 
viticulture à la Chambre : bouilleurs de cru (C. R.). — Le nouveau trust des vins (A.). — 
Société nationale d'agriculture : élections. — Inspection de l'agriculture : nomination. — 


- — Société nationale d’encouragement à l’agriculture : congrès de l'élevage du bétail. — Mérite 

agricole (suife) : nominations de chevaliers. 
_ Essai biologique des vins. Application à l’analyse. — Il est 
bien rare que l’on ne puisse retirer quelque profit de l'étude des anciennes cou- 
tumes ;la manipulation champenoise des vins mousseux nous enseigne quil 
n’est pas possible de faire prendre mousse à un vin renfermant quelque substance 
nocive, et nous sommes aujourd hui en mesure d'affirmer qu’un essai de mous- 
sage nous renseignera toujours très exactement sur la présence des substances 
nocives dans un vin. On comprendra sans peine que la cellule de levure est un 
réactif vivant qui laisse bien loin derrière elle la sensibilité des réactifs chimi- 
ques, et qu'elle doitainsi se porter garant de la réceptivité de notre épilhélium 
stomacal. | 

Depuis très longtemps déjà, je mets ce fait en pratique pour répondre à la 
question qui est presque toujours et exclusivement posée à l'analyste: mon vin 
renferme-t-il quelque substance nuisible ? — Le publics’inquiète en général fort 
peu de connaître les degrés alcoométrique et acidimétrique de son vin, et en- 
core moins la proportion de l’extrait! — les caractères organoleptiques, et la 
préoccupation relative aux substances nuisibles à sa santé l’intéressent bien da- 
vantage,et occupent dans son esprit, non sans raison d’ailleurs, le premier rang. 
Telles que nous avons l'habitude de les pratiquer, nous savons que les analyses 
de vin, dans le but de déterminerles fraudes, n’ont de valeur qu'au point de vue 
uniquement comparatif, avec des échantillons de l’année et du cru, authentiques 
et bien étudiés. 
 Daos ces essais de « prise de mousse », il y a principalement des éléments de 
simplification qui ne sont pas sans valeur ; il nous sufira : 

4° D’abaisser vers 8° le degré alcoolique d’un vin; 

2° D'y ajouter 25 gr. de sucre par litre; 

3° Une colonie de levure pure de vin, développée sur milieu solide —- gélose ou 
gélatine au moût stérile — en tube ou en boîte de Pétri ; 

4° De placer le tout une huitaine de jours vers 18° dans un flacon plein et bien 
bouché. | 

La pression vblenue, le dégagement gazeux, donneront avec un peu d’habi- 
tude la mesure d'activité et de multiplication des levures. J'ai montré (1) qu'il 
est possible d'obtenir ainsi jusqu’à six fois au moins, successivement , la « prise 
de mousse » sur des vins de provenance champenoise; on n’aura donc jamais à 
craindre l'épuisement du vin en « nourriture de ferment » pour la levure. 

On tiendra compte du sucre préexislant dans l’essai des vins de liqueur ainsi 
compris. 

Il faut noter que les vins rouges fermenteront toujours moins rapidement que 
les vins blancs ; par suile d’un excès de tanin, ils sont toujours moins riches en 
ces matériaux albuminoïdes faisant partie de la « nourriture du ferment » (2)et 
la matière colorante semble, jusqu’à un certain point, jouer le rôle de substance 


(1) Etude sur la fermentation seconde des vins de Champagne. (Revue de Viticulture, n° 506, 1903). 
(2) Ajouter une trace de peptone. S 
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antiseplique ; mais les essais auxquels je me suis livré m'ont prouvé que la« prise 
de mousse » d’un vin rouge naturel pourra toujours être obtenue. * 

Pour les vins blancs, la dose de bisulfite de potasse s’opposant à la réussite 
de cette opération est assez élevée (1), ce qui reste en accord avec l'innocuité 
relative de cette substance employée, non comme antiseptique, mais comme 
réductrice; par contre, des antiseptiques tels que les fluorures, que l’on com- 
mence à trouver d’une façon constante dans les vins pour y entraver les altéra- 
lions d'origine microbienne, n’ont besoin que d'être présents à l’état de traces. 
En ce cas, si la multiplication de la levure se fait tant soit peu, c'est dans le 
dépôt de ferment recueilli par filtration et décantation, qu'il conviendra de re- 
chercher l’antiseptique; le fait est bien connu en ce qui concerne les sels de 
cuivre. 

Il m'est aussi arrivé de déterminer dans un vin la présence de traces de fluo- 
rures ayant échappé à une recherche directe, par l’ohservation de ce seul fait, 
que la levure ordinaire était impuissante au départ de la fermentation; celle-ci, 
au contraire, avait lieu très normalement au moyen d'un échantillon de levure 
acclimatée depuis longtemps aux fluorures, et l'enquête est venue corroborer 
toute la justesse de l'observation. 

Il faut également remarquer que les Mycoderma vini el aceti sortie ns encore 
bien plus sensibles que la levure ferment alcoolique, et ne se développent jamais 
sur les vins nocifs. Fra 

En résumé, on peut poser en fait qu'un vin de n'importe quelle provenance, 
dans lequel un organisme microbien non préparé a pu se mulliplier sans en- 
combre, ne contient aucune substance véritablement nuisible.— D'J.-A. CoRDIER, 
directeur du laboratoire de microbiologie de la Marne. 


L’acide sulfureux et la casse des vins. — M. Philippe Malvezin 
a cilé, dans son article du 8 février sur l'acide sulfureux et la casse des vins, un 
travail intitulé : Mécanisme d’acclimatement de levures à l'acide sulfureui que j'ai 
publié dans le numéro de décembre du Bulletin de l'Association des Chimistes. | 

L'adaptation des levures à l’aride sulfureux développe l’activilé protoplasmique des 
cellules en vue de la sécrétion d'une substance oxydante : telle est la première conclu- 
sion de mon rapport, sur laquelle s'appuie l'hypothèse de M. Ph. Malvezin que 
les levures acclimatées .à l’acide sulfureux Dei être une cause MR nou 
de la casse. 

Pour le règne végétal, comme pour le règne animal, la formule de Marey 
est vérifiée : « La. fonction crée l'organe. » On en a un FAR bien frappant en 
lisant la Chimie agricole de Dehérain : le blé est d'ordinaire une plante à racine 
fasciculée et courte, mais, suivant la nature des terrains, celte racine peut 
s'allonger Aneso ant pour aller chercher sa D ete jusque dans les 
profondeurs du sous-sol. 

Il en est de même des levures à l'égard de l'acide sulfureux. Si la levure n 'esl 
pas en contact avec lui, elle ne sécrète pas de substance oxydante. : 

Cette fonction PEAR existe, comme je l’ai dit, chez toutes les levures, mais 
n'existe que si on met celles-ci en présence d’une > substance génante, réductrice 
ou oxydable. 

Même chez les levures acclimatées, celte fonction, on le sait, a une limite, car 


(4) Le ferment alcoolique non acclimaté peut supporter, dans le RON des vins de Cham- 
pagne, jusqu’à 30 grammes de bisulfite de potasse par hectolitre. 


v 
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elles ne peuvent metlre en fermentation des moûts ayant une leneur trop forte 
en S0*. | è 

D'autre part, en se reportant à mes expériences, on peut très bien se rendre 
compte qu’à fin de fermentation, il reste encore de l'acide sulfureux non trans- 
formé, ce qui démontre bien que cette fonction oxydante de la levure acclimatée, 
active au début de l’ensemencement, diminue et ne tarde pas à disparaître. 

L'oxydation est consécutive de l'acclimatement, elle précède le départ de la fermentation, 
mais cesse aussitôt celle-ci amorcée. S'il n’en était pas ainsi, on retrouverail dans le 
. vin de fortes quantités d’aldéhydes! 

En pratique, d'ailleurs, les vins de moûts sulfités et fermentés par les levures 
acclimatées (elles s'acclimatent toujours, ne fût-ce que dans le levain, condition 
_ sine qua non pour que la fermentation se déclare) n’ont jamais, à notre connais- 
sance, montré plus de tendance à la casse, bien au contraire. — G. GIMEL. 


- Le sucrage des vins avant la fermentation en 1905. — La 
Direction générale des Contributions indirectes vient de publier le résultat des dé- 
clarations de sucrage des vins qu'elle a reçues pour 1905. 


Sauf dans quelques départements du Midi, la récolte de 1905 a été inférieure, comme 
qualité, à celle de 1904, la température froide et pluvieuse du mois de septembre 
ayant nui, sur divers points, à la maturation des raisins. Aussi le nombre de proprié- 
taires ayant sucré en première cuvée a-t-il été plus élevé que pendant la période cor- 
respondante. Le bas prix des vins naturels et les nouvelles restrictions apportées à la 
pratique du sucrage par la loi du 6 août 1905 ont, au contraire, réduit, d’une manière 
à peu près générale, la fabrication des vins de deuxième cuvée. 

D'après les déclarations effectuées dans les recettes buralistes, il a été mis en œuvre, 

en. première cuvée, 6.099.604 kilogrammes de sucre contre 2.933.704 kilogrammes en 
1904, soit en plus 3.165.900 kilogrammes pour l'amélioration de 1.825.914 hectolitres 
de vin. En deuxième cuvée, on a déclaré emplover 3.111.844 kilogrammes de sucre, 
au lieu de 4.561.453 kilogrammes en 1904 (diminution 1.449.609 kilogrammes) pour 
produire 277.367 hectolitres de vin de sucre contre 397.513 hectolitres pendant la 
période correspondante (diminution 120.146 hectolitres). 
En résumé, les quantités de sucre déclarées pour le sucrage des vins, tant en pre- 
_ mière qu'en deuxième cuvée, présentent une augmentation de 1.716.291 kilogrammes 
(22,9 %) et les quantités de vins sucrés augmentent de 654.673 hectolitres (45,2 %). 
. Comparativement à 1904, la moyenne des quantités de sucre mises en œuvre par hec- 
tolitre de vin s’est élevée de 2 kg. 8 à 3 kg. 3 pour les vins de première cuvée, 
elle s’est abaissée de 41 kg. 5 à 11 kg. 2 pour les vins de deuxième cuvée. Si l'on 
admet, d'après la base ordinaire d'évaluation, que 1 kg. 700 de sucre peuvent pro- 
duire 4 litre d'alcool pur, on trouve que la richesse des vins de première cuvée aurait 
été relevée de 1 degré 9 et que la teneur moyenne en alcool des vins de sucre ressor- 
tirait à 6 degrés 6. 

La mévente des vins n’a pas arrêté les opérations de sucrage qui ont, au con- 
traire, pris un développement marqué en 1905. Si, comme semble le croire 
l'administration, l'addition de sucre aux moûts de vendange n'avait eu d’autre 
effet que de relever de près de 2 degrés une assez forle quantité de vins de 
première cuvée, et de fabriquer près de 300.000 hectolitres de vins de 
marcs destinés à la consommation familiale, cette pratique n'aurait pas eu de 
graves inconvénients ; il n'y aurait certainement pas à s’en préoccuper outre 
mesure. Mais il n’est que trop probable, en dépit des textes formels de la loi, 
que l'emploi du sucre n’a élé, dans beaucoup de cas, qu’une mesure destinée à 
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préparer un mouillage subséquent, quand il n’a pas servi à obtenir des boissons 


fermentées à peu près de toutes pièces. Et, à côté des opérations de sucrage exé- 
cutées ouvertement et régulièrement, après avis donné à la Régie dans les formes 
prévues, combien y en a-t-il eu d’effectuées clandestinement? C'est ce que personne 
ne saurait dire, même en se contentaht d’une grossière approximalion. — C. R. 


La viticulturé à la Chambfe : BouiLLEurs DE cRu. — La question du 


retour au privilège des bouilleurs de cru a donné lieu, au début de la deuxième 


séance de la Chambre des députés du vendredi, 16 juin, à une première et vive 
escarmouche qui présente un assez vif intérêt, surtout en ce qu'elle permet, 
de prévoir la position que prendra le gouvernement. Sur une invitation de M. Cas- 
tillard tendant à presser la réforme demandée et à étudier d'urgence l’établisse- 
ment d'une taxe différentielle, M. Rouüvier, président du Conseil, n’a pas hésité à 
intervenir au débat. Selon lui, le problème est des plus compliqués. Quand on 
se rappelle qu’il a fallu vingt ou trente séances pour arrêter les dispositions 
actuellement en vigueur, ce n’est pas en une demi-heure qu'on peut avoir la 
prétention de les modifier ou de les abroger. Le souci des recettes du Trésor 
impose d’ailleurs à tous les membres du Parlement le devoir de ne négliger 
aucune des ressources qui existent et même d’en chercher d’autres. M. Rouvier 
a le sentiment profond que les revenus qu'on veut ravir au fisc sont nécessaires 
à l'équilibre du budget. C'était assez dire quelles sont ses intentions. Si, comme 
on l’a assuré, le gouvernement ne pose pas la question de cabinet sur la question 
du rétablissement du privilège, on ne peut guère douter qu'il ne le combaitra de 
toutes ses forces. Mais, tôut en faisant pressentir une vigoureuse opposition, 
M. Rouvier ne songe pas « à empêcher la Chambre de discuter à fond le privi- 
lège des bouilleurs de cru quand s'ouvrira la discussion de la loi de finances ». 
Si quelques personnes ont pu craindre « un PONS RES une disjonction sans 
débats », elles peuvent se rassurer. 

De l'avis de beaucoup de députés, même parmi les défenseurs des boss 
de cru, la hâte que réclamait M. Castillard ne se conciliait guère avec les 
exigences des travaux parlementaires, et c’est à mains levées que la discussion 
a été suspendue jusqu’à la loi de finances. Elle promet d’être animée, même. 
ajournée à une époque forcément rapprochée de la fin du mandat des membres 


de la Chambre actuelle, et malgré le désir général d’une pe aussi “hrs 


chaine que possible. — C. R. 


Le nouveau trust des vins. — L'Association mutuelle ou coopérative 
des producteurs de vins du Midi, qui est en voie de formation, n'opérera pas 
absolument d'après les bases que nous avons indiquées dans le dératol numéro 
de la Revue. L’échelle des prix, qui donnait satisfaction à bien des viticulteurs, 
n’a pas élé admise. On garantit un prix minimum de 0 fr. 50 par degré que l’on 
paiera par dixièmes, tous les mois. Ensuite on répartira tous les mois les 
sommes résultant des ventes faites entre tous les syndicataires et proportion- 
nellement au nombre d’hectolitres de chacun d eux. Une : commission cependant 
fixera ‘en décembre, au moment de l’agréage, le prix du vin. ) €: 

En résumé, l'sebbiation coopérative des producteurs du Midi cherche ‘une 
base capable de satisfaire tout le monde. Des pourparlers se poursuivent, des 
réunions se tiennent. L'idée est assurément très bonne. Ce trust a, en outre, cet 
avantage : c'est de laisser subsister le commerce local dont ilne modifie nulle- 
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ment les habitudes. Le syndicat qui fixera les coursetle prix minimum de O0 fr. 50 
le degré, même pour les vins destinés à la distillerie, donnera la stabilité au 
commerce. 

Mais il ne faudrait pas, pendant que le Syndicat des producteurs distillera les 
mauvais vins, que l’on puisse fabriquer ailleurs du vin de sucre, La ue 
contre la de doit donc être organisée en même temps. 


On se demande toutefois ce que le Syndicat fera des vins invendus à la fin de 


la campagne, c'est-à-dire à la veille des vendanges. C'est là une difficulté que 


lon trouvera le moyen de vaincre. Si on veut aboulir, on saura briser tous les 


_ obstacles. — A. 


_ 


Société nationale d'agriculture : Écecrions, — Dans ses dernières 


séances, la Société a élu, comme membre titulaire, dans sa section de sylvicul- 
ture, M. Bouvet, propriétaire forestier dans le Jura, et comme membres corres- 


pondants, dans sa section des sciences physico-chimiques, MM. Bouffard et 
Lagatu, professeurs à l'École d'agriculture de Montpellier. 


_ Inspection de l'agriculture : NOMINATION. — Par arrêté du ministre de 
l'agriculture en date du 5 février 1906, M. Battanchon, professeur départemental 
d'agriculture de Saône-et-Loire, a été nommé inspecteur de l’agriculture en rem- 


plaeement de M. Foëx, décédé. 


Société nationale d'encouragement à l'agriculture : CONGRÈS DE L'ÉLE- 
VAGE DU BÉTAIL. — La Société nationale d'encouragement à l’agriculture tiendra, 
pendant la durée du Concours général agricole, en dehors de son assemblée générale 
annuelle qui aura lieu les mardi 13, mercredi 14et jeudi 15 mars, à l'hôtel Continental, 


un Congrès de l'élevage du bétail, dont les séances se tiendront les 17 et 19 mars, à 


3 heures, à la galerie des Machines (salle des Conférences). On y traitera des moyens 
de développer notre élevage, des encouragements à lui donner, et des moyens de favo- 
riser son extension à l'étranger. 


Mérite agricole : NOMINATIONS (suite), — Grade de chevalier : Chambard, 
propriétaire viticulteur à Prissé (Saône-et-Loire); Chanay. horticulteur à Lyon; Cha-. 


. pehier, propriétaire à Nimes ; Chardeville, instituteur à Neuvy (Allier); Charrière, agri- 


culteur à Cranves-Sales (Haute-Savoie); Chaussignand, propriétaire à Sceautres 


(Ardèche); Chauzeix, propriétaire cultivateur, trésorier payeur général d’Indre-et- 


Loire); Chavassieux, propriétaire viticulteur, maire de Saint-Sorlin (Rhône); Chi- 
coisne, ancien instituteur à Hommes (Indre-et-Loire ; Chinouilh, propriétaire à Vergt 
(Dordogne); Chouard, propriétaire viticulteur à Saint-Georges (Yonne); Chrétien, pro- 
priétaire viticulteur à Nort-sur-Erdre (Loire-Inférieure); Christin, à Déols (Indre); 
Clédel, viticulteur, adjoint au maire de Jupies (Lot); Clémenti, viticulteur à Matra 
(Corse); Clermont, propriétaire à Combronde (Puy-de-Dôme); Comte, viticulteur à 
Julienne, canton de Jarnac (Charente); Constantin, propriétaire viticultèur à Saint- 
. Andouzy (Gironde) ; Coq, ingénieur constructeur à Aix; Costes, propriétaire viticulteur 
à Flaisance-du-Touch (Haute-Garonne; Cotesèque, propriétaire agriculteur à Perpignan; 
Cot, propriétaire agriculteur à Millas (Pyrénées-Orientales); Coulomb,, adjoint au maire 
de Varages (Var); Daleyrac, propriétaire cultivateur à Nozières, commune de Brignon 
(Gard); Dard, cultivateur à Batilly-en-Gâtinais (Loiret); Daudé, propriétaire, négociant 
en vins à Avriane (Hérault) ; Daunic, propriétaire à Mouroilles-Hautes (Haute- 
Garonne) ; Debay, agriculteur viticulteur à Villers-Marmery (Marne) ; Debussy, 
Vigneron-jardinier à Semur (Côte-d'Or) ; Decugis, propriétaire à Castellet (Var); 
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Dejean, cultivateur à Pinel-Hauterive (Lot-et-Garonne); Delafenestre, agriculteur, 
_ maire de Nieul-le-Virouil (Charente-Inférieure ; Delbosc, propriétaire à Castelnau (Lot). 
Delmas, propriétaire viticulteur à Saint-Privat (Hérault); Delpuch, agriculteur à Mar- 
tillac (Gironde) ; Demarcq, viticulteur a Crouttes (Aisne); Deniau, cultivateur, maire 
de Faye-la-Vineuse (Indre-et-Loire); Deschamps, viticulteur, adjoint au maire à 
Dagneux (Ain); Desouches, propriétaire cultivateur, géomètre expert à Véretz (Indre- 
et-Loire ; Deveaux, horticulteur viticulteur à Ribérac; Dexmier, propriétaire eultiva- 
teur à Roullet (Charente); Dousseau, cultivateur vigneron à Marçon (Sarthe); Ducel, 
propriétaire viticulteur à Ventenac (Aude); Dugarçon, propriétaire, maire de Caussens 
(Gers); Durand, cultivateur à Saint-Laurent-la-Vallée (Dordogne); Durand, proprié- 
taire et maire de Monthoucher (Drôme); Durassier, propriétaire cultivateur à Oudon - 
(Loire-Inférieure) ; | 7, 

Espagnet, viticulteur à Sauternes (Gironde); Estradère, propriétaire à Fronsac (Haute. 
Garonne) ; Fabre, négociant à Nîmes ; Fabrégat, sériciculteur à Alais; Faure, cultiva- 
teur à la Rivière-Caussan-Blaignan (Gironde); Favas, chef du secrétariat de la com- 
mission départementale du Gard; Favreau, horticulteur à la Roche-sur-Yon; Fay, viti- 
culteur à Jaulgonne (Aisne) ; De Ferrari, professeur à l’école pratique d'agriculture de 
Beaune ; Fontanel, propriétaire à Embres (Aude); Foucaud, maire de Fléac (Charente); 
Fournier, viticulteur à Arbois; Fraigneau, propriétaire à Bergerac; Francis, proprié- 
taire viticulteur à Ajac et Escoles (Aude); Galigné, propriétaire à Bize (Aude); Garau, 
régisseur à Alénya (Pyrénées-Orientales) ; Gardon, agriculteur au Paradou (Bouches- 
du-Rhône); Gaudry, propriétaire agriculteur et viticulteur à Torcy (Saône-et-Loire); 
Gazeau, propriétaire viticulteur à Saleignes (Charente-Inférieure); Gerlotto-Fron- 
tignan, viticulteur à Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie) ; Ginestet, agriculteur, maire 
de Moyrazès (Aveyron); Giuseppi, propriétaire viticulteur à Figari (Corse); Gombaud,. 
régisseur-viticulteur à Ruch (Gironde): Gouirand, viticulteur, adjoint au maire de 
Saint-Martin-de-la-Brasque (Vaucluse); Gourdineau, viticulteur à la Rochecorbon 
(Indre-et-Loire); Gouzou, propriétaire à Couiza (Aude); Grandroques, cultivateur 
viticulteur à Marmaton, commune d’Enguialès (Aveyron); Grange, propriétaire 
viticulteur à Sérignan (Vaucluse); Grimaldi d’Esdra, propriétaire agriculteur à 
Castifao (Corse); Guénon, propriétaire viticulteur à Hannonville-sous-les-Côtes 
(Meuse); Guenot,propriétaire, maire de Billy-s-Oisy (Nièvre); Guérin, propriétaire, 
maire d’Ally (Haute-Loire); Gueugnon, propriétaire viticulteur à Tournus (Saône-et- 
Loire); Guidon, propriétaire agriculteur à Solliès-Toucas (Var); Guirardel, viticulteur 
à Monein (Basses-Pyrénées ; Hans, propriétaire à Bèze (Côte-d'Or), amélioration; 
Hérail, propriétaire viticulteur à  Saint-André-de-Sangonis (Hérault); Hervineau, 
viticulteur à Montrieux (Loir-et-Cher); Hôdé, propriétaire agriculteur à Roche- 
blanche, commune de Saint-Herblon (Loire-Inférieure) ; Hucheloup, viticulteur à Sou- 
laire-et-Bourg (Maine-et-Loire); Ilhe, propriétaire, maire des Martyrs (Aude); 
Lacotte, cultivateur à Saint-Vincent-sur-l’Isle (Dor-dogne); Lafont, propriétaire, 
adjoint au maire du Vigan (Gard); Lagarrigue, propriétaire viticulteur à Murviel- 
les-Béziers (Hérault); Larrieu, fermier des hospices civils de Toulouse à Seilh 
(Haute-Garonne); Lasnier, fermier à Lantan (Cher); Lauré, cultivateur à Réon 
(Yonne); Laurent, propriétaire à la Célette (Cher); Laventure, instituteur au 
Chay (Charente-Inférieure); Ledoux, cultivateur à Angeac (Charente); Lemoine, 
agriculteur à Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or); Lespine, viticulteur, adjoint au maire 
de Saint-Estèphe (Gironde); Letort, propriétaire agriculteur à Escoublac (Loire-Infé- 
rieure); Lliboutry, régisseur à Perpignan; Loye, propriétaire cultivateur à Plainoiseau 
(Jura). 

(À suivre.) 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 

Mini : À propos des bouilleurs de cru. — Quelques phrases incidentes de notre 
dernière chronique ont été malinterprétées par le Syndicat du commerce des 
“vins et spiritueux en gros du département du Gard.Ce Syndicat a cru alors devoir 
adresser à la Revue, par l'organe de son président, la lettre que voici : 

Nîmes, le 6 février 1906. 

Votre D pondunt ériof nal a laissé passer dans son article du 8 courant quel- 

» ques lignes dont le sens et la portée demandent à être éclaircis. Après avoir constaté 

_l’unanimité avec laquelle le commerce se prononce contre le privilège des bouilleurs de 
cru, votre correspondant s’écrie : « Nous ne pouvons nous expliquer cette opposition 
« systématique à une mesure si juste. À quel mobile le commerce obéit-11? En quoi 
« la question l’intéresse-t-il? Les producteurs nous paraissent seuls en cause. » 

A ces questions, certainement très courtoises, mais assurément très irréfléchies, 
nous répondrons : Le commerce paie licence et patente pour avoir le droit de vendre 
du vin et des spiritueux. Le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru aurait 
pour effet de faire augmenter la consommation de l'alcool. Mais la consommation de 
l'alcool amenée par le privilège des bouilleurs de cru sera de la consommation en 
fraude des droits. 

Avec le rétablissement du privilège, il y aura, à tous pas, des bouilleurs de cru en 

: état d’approvisionner partout la consommation, sans avoir à payer ces droits. Le com- 
merce régulier, sincère, payant patente et licence ne peut en faire autant, le voulüt- 
il. Le prix de revient de son alcool, grevé du paiement régulier des droits, sera donc 
quatre fois plus élevé que le prix de l’alcool en fraude. À qui voulez-vous qu'il en 
vende? C’est pour lui la mort sans phrase. Et vous demandez quel intérêt le commerce 
a dans la question du privilège! Et vous dites que la propriété seule est intéressée! 

Il y a une autre erreur contenue dans une question assez tendancieuse que J'ai le 
devoir de relever au nom du commerce. « Est-ce que par hasard, dit l’auteur de la note 
« que jincrimine, les commerçants MPRAMenL être seuls à avoir des trois-six dans 

- leurs caves? » 

Mais où donc ce correspondant a-t-il vu die les commerçants avaient du trois-six 
dans leurs caves, du trois-six non déclaré s'entend, du trois-six disponible pour les 
fraudes, comme celui que voudraient avoir ceux qui réclament le privilège? Si ces 
commerçants que vous accusez si bénévolement d'intention frauduleuse voulaient avoir 

du trois-six disponible en fraude, ils s’allieraient aux propriétaires qui réclament ce 
privilège, car la cave du propriétaire est généralement appelée.à devenir la cave du 
commercant qui achète le vin. 
: Enfin, une affirmation moins grave, mais tout aussi erronée, est à relever. « Si le 
commerce crie, dit le correspondant méridional, c’est que la proposition le gêne. » 

Assurément la proposition le gêne, nous venons de le démontrer; mais je me 
demande dans quelles réunions, dans quelles circonstances le commerce a tant crié. ? 

Le Syndicat du commerce des vins et spiritueux que j’ai l'honneur de présider a 
pris une délibération, il est vrai, protestant contre le rétablissement du privilège, mais 
admettant « une mesure d'adoucissement tendant à faciliter la distillation ». Est-ce 
là un cri de guerre qui mérite l’attaque de votre correspondant? En réponse à ses 
questions et pour que toutes choses soient ramenées à leur véritable point, vous vou- 
drez bien, je l'espère, insérer la présente lettre dans votre prochain numéro. 

{ Veuillez agréer, etc. — Le Président, G. FABRE. 


Nous répondrons seulement deux mots. N’accusons personne de faire la fraude 
pas plus les négociants que les producteurs. Mais la fraude — si fraude il y a — 
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peut avoir pour point de départ aussi bien le distillateur de profession que le 
bouilleur de cru. 

Et quand nous disons qu'il peut se trouver du trois-six dans les caves des com- 
mercants, c’est du trois-six déclaré que nous entendons parler. Nous n'avons 
voulu faire aucune allusion à la fraude. Cela d’ailleurs ne nous regarde pas. C’est 
l'administration des contributions indirectes qui doit s’en préoccuper. 

La grande majorité des viticulteurs voit une solution à la crise dans la distil- 
lation libre des vins. Le commerce craint que cette distillation, en augmentant 
la consommation de l’alcool, ne diminue celle du vin. Nous n’entrerons pas dans 
la discussion. Nous constaterons seulement que,dans les deux camps,la préoc- 
cupation est la même : on veut sauver la viticulture. Seuls, les moyens à employer 
diffèrent. Mais ce n’est pas le moment de se diviser. Commerçants et producteurs 
doivent, au contraire, unir leurs efforts. La crise est trop intense et trop générale 
pour qu'on puisse s’attarder à des discussions stériles. Il vaut mieux agir. — A. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES. — Montescot : Cave d’Arvall-Rich à M. Parazols, 9.500 h., 
& fr. le degré. Polau del Vidre : Queiques vins de choix, 12° et 1295, ont été payés à 
4 fr. 50 le degré. Villelongue-de-la-Salanque : Il s’est traité quelques petites caves, vins 
de 8 à 90, à 6 et 6 fr. 50. Baixas : On achète les vins de 120 à 1 fr. et à 1 fr. 20 le degré, 
Les vins de 10° sont traités à raisou de 0 fr. 75 le degré. 

HÉRAULT. — Lodève : Cave Rousset la Gourgasse, 2.000 h. à 7 fr.; Cave Pastre, 
Saint-Hippolyte, 2.800 h. à 9 fr. 25: Cave Faugère, à Bonjan, 650 h..à 8 fi Cave Bar- 
. tissol, à la Serrièges, 16 000 h. à 8 fr. 50. 

AUDE. — Cave Sainte- Louise, à M. Rivière, 2.300 h., 9%, 8 fr.,; Cave de Tournebelle, 

à M®e Petit, 1.500 h. à 8 fr.; Cave os à M. Sabatié, 3.000 h, à 5 fr.; Cave Gaujac, 
à M. de Kerronatz, 3.000 h. Motard : Cave Bassoul a M. Gineste, 10.000 h., à 
8 fr. 50; Cave M. Barthez à ne 4500 h. à. 5 .fr,.25 ;:CayexM: Bories Azeau, 
4.500 h. 110, à 41 fr. 50. Narbonne : Cave Bosc, 1.000 h. à 9 fr. 50; Cave Vre Arnaud, 
de Peyriae, 4.000 h. à 10 fr. 50; Cave Foulquier, à Sainit- Marcel, 4 000 h. à 7°; Cave 
Vié, à Bellile, 2.000 h. à 7 fr. A Cape ndu, 4.300 h. de beaux vins. 11° ont été livrés à 
12 fr. 50. Partie de la cave Beaulieu, 4.300 h. à Gfr. 75 ; Cave de M. Francès, à Mire- 
peisset, 6.000 h., 1008, à 10 fr. 50; Cave des Prairies. à M. Razouls, 6.000 h., 904, à 
6 fr. 50 Cave de M. Ferrand, Saint-André-de- -Roquelange, 3.000 h., 10 fr. 50; Cave de 
Preixan, à M. le marquis de Suffren, 3.000 h., 7 fr.;, Cave d'Aussière, à M. Bousquet, 
3.000 h., 1004, 10 fr. 50; Cave de Roquecourbe, à M. Pélegry, 12.000 h.. 10°, 8 fr. 50. 


CHER : Sancerre. — Dans notre région, la situation du marché n’a pas beau- 
coup changé depuis la récolte. Les ventes continuent à se faire lentement, par 


petites quantités, à des prix variant entre 35 et 45 francs la barrique de 200 


litres, gare départ. Exceptionnellement, quelques pièces de vin blanc provenant 
de la vinification des raisins de Sauvignon partent à 50 ou 60 francs. Elles sont 
très rares. 

Les expéditions se font principalement à destination de Paris, des villes du 


Centre, Bourges, Nevers, Cosne, elc.,etc., du Nord dudépartement, versla Sologne : 


surtout. 
Si les achats ne deviennent pas plus nombreux que maintenant, l'écoulement 


de la production locale demandera beaucoup de temps et ne se fera pas com- 


plètement avant la prochaine vendange. 
Les producteurs admettent bien que l’année dernière, à pareille époque, les 
ventes n'étaient guère plus fréquentes. Mais le eriènt de la récolte 1905 est 


sensiblement plus fort que ne le fut celui de 1904 (120.000 hectolitres environ 


contre 75.000 hectolitres). En ce qui concerne la vente, ces proportions ne sont 
pas respectées jusqu'à présent. Aussi, les vignerons, comme ceux de beaucoup 


d’autres régions, se plaignent our l'avenir d'une manière pessimiste, 8 si 


aucun changement ne survient. 
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. Pourtant, les prix pratiqués sont sensiblement supérieurs à ceux des autres 
vignobles français. Mais il ne faut pas perdre de vue que les frais culturaux 
sont aussi beaucoup plus élev és à l’unité de surface. Dans beaucoup d’endroits, 


la configuration du terrain ne permet que les travaux à la main. Le prix de re- 


vient de l’hectolitre est donc bien plus fort que dans les vignobles de plaine. Il 
faudrait des prix de 5 francs en moyenne plus élevés par hectolitre, pour que les 
vignerons s en tirent d'une manière satisfaisante. 
… La mévente se traduit par une gêne. Mais on n’y verra point opérer la vente 

ou l'arrachage des vignes, comme dans le Midi. Il ya deux raisons principales 


_ à cela. | 


D'abord, la plupart des terrains plantés dans le Sancerrois ne seraient pas 


susceptibles de recevoir d'autres plantes agricoles. Les crus importants, comme 


qualité et importance de production, sont siluës en coteaux desséchants, im- 


propres à toute autre culture que la vigne. 


En outre, la propriété est morcelée. Les vignerons n’ont que l’étendue de 


vi nes qu'ils peuvent soigner avec leurs familles et, parfois. l’aide d’un ouvrier. 
VIg q P = EL, ; 


Le capital engagé n’est jamais très élevé. Il n'y a pas de placement industriel 
d'argent, comme dans lesentreprises viticoles du Midi. Chaque famille cherche 
à vivre eur les produits de la vigne, à faire quelques modestes économies, et 
c'est tout. Il en résultera forcément que la crise viticole aura des effets moins 
prononcés chez nous. Malgré cela, il est vraiment à souhaiter que les conditions 
commerciales s’améliorent. — SÉVEGRAND. 


NIVERNAIS. — À la Saint-Vincent, dit le vieux dicton, « l’hiver monte ou des- 
cend ». Hélas ! l'hiver a monté. Il faudrait aller loin dans les souvenirs pour trou- 
ver l'exemple d’un hiver aussi défavorable aux travaux agricoles. De la pluie, 
du froid, de la neige, du verglas, du gel et du dégel, voilà le temps quotidien. 
Le vigneron, l'arme au pied, s’impatiente. Il devine tous les ennuis qui l'atten- 
dent ; tous les travaux s'accumuleni et, si la température s’adoucit brusquement, 
si le réveil de la végétation est brutal, il se produira un beau surmenage, une 
impossibilité de tout faire dans de bonnes conditions, 

Vers le 20 janvier nous avons eu des froids vifs. Le thermomètre est tombé à 
13° au-dessous de zéro. Les vins se sont éclaircis rapidement et l’on a procédé 
aux soutirages. Bien que les vins n'aient pas encore fait leurs Pâques,on peut les 
juger. Ils sont bons, meilleurs qu’on ne les croyait, égalant facilement, surpas- 
sant même, par endroits, les vins de 1904. 

Malheureusement les transactions sont à peu près nulles. Siles prix ne sont 
pas tombhés, si les cours semaintiennent pour les rares vins vendus à 55 et 60 francs 
la pièce de 200 litres, il n’y a pour ainsi dire pas de demandes. Cet élat de 
Mmarasme se prolongera-t-il ? Vraisemblablement, oui ! si les saints de glace 
ne viennent rétablir l'équilibre. Il y a surproduction et pléthore. Tout le monde 
a du vin à vendre. Personne n’en a besoin. Tous les débitants ont des vignes. 
Ils vendent leurs vins O fr. 50 le litre; ce sont les seuls vignerons qui gagnent de 
l'argent ; mais hélas ! toutle monde ne peut ouvrir un cabarel ! 

Malgré l'état très alarmant de la viticulture, on plante encore de la vigne, très 
peu sans doute,-et les pépiniéristes le savent trop bien ; mais on en plante encore 
alors qu'il y en a de trop ! Chez nous, il n’y a pas de grands vignobles. La terre 
est trop divisée, il y a trop de petites propriétés, pour qu'il en soit comme dans 
le pays de grands domaines. Les petits propriétaires cultivent leurs vignes sans 


” 
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recourir à personne, ils élèvent des bêtes à cornes, des chevaux; ils vendent leur 
blé 24 francs les 100 kilos, leur avoine 20 ; grâce à la variété de leur culture, à leur 
esprit d'ordre et d'économie, àleur ardeur au travail,ils ont tous de l’argentet du 
vin qui ne leur a coûté que des efforts. S'ils vendaient leur vin, ils seraient encore 

plus riches, voilà tout ! Mais ils ont tous assez d'argent pour se ruer à l'acquisition 

des sols,quand une ferme, qui les gêne, est à vendre. Il a été vendu,depuis dix ans, 

un certain nombre de domaines ; la procédure a toujours été la même. Le pro- 

_priétaire, vendant à un marchand de biens 1.000, 1.500 francs l’hectare ; ce der- 

nier revendait en détail 2.000 et 3.000 francs. Tout le monde était content : le 

propriétaire, d’être débarrassé d'une ferme accablée d'impôts, souvent mal payée 
par le fermier; le marchand,d’avoir réalisé rapidement des bénéfices énormes; le 

paysan, d’avoir enfin agrandi son morceau. 

Mais, dira-t-on, pourquoi le propriétaire n'a-t-il pas vendu à ses voisins ? 
Parce que, hélas ! entre voisins, on ne s'entend jamais ; aussi bien en Europe que. 
dans un village et aussi par entêtement, jalousie, esprit de fronde,haine parfois, 
on préfère enrichir un étranger qui rendra service et à soi et à un ONEE" 
riote. 

En résumé, dans ma région,qui est par excellence celle de la petite culture, la 
crise foncière n’est pas à redouter de longtemps ! — G. PRovosr-DumMARCHAIS. 


ALLEMAGNE : Commerce extérieur des vins. — Nous avons donné, dans notre 
numéro du 8 février, à l’occasion de notre Revue annuelle du commerce exté- 
rieur, un résumé des importations de vins en Angleterre pour l'année 1905. Les 
De du bureau impérial de statistique de Berlin nous permettent aujour- 
d’hui de présenter le même travail pour l'Allemagne. 

Les importations de vins et moûts en fûts à plein tarif se sont élevées, en 1905, 
pour l'Allemagne, à 624.615 quintaux métriques, contre 557.150 quintaux en 1904. 
La liste des principaux pays de provenances débute avec la France (323.046 qx.) 
pour se continuer avec l'Espagne (109.416 qx.), l’Autriche-Hongrie (51.962 qx.), 
la Turquie d’Asie (41.151 qx.), la Grèce (25.473 qx.), le Portugal (22.523 qx.), 
l'Italie (22.418 qx.), l'Algérie (12.798 qx.), la Suisse (3.140 qx.), les États-Unis 
(2.584 qx.), etc. 

Les vins rouges de coupage, admis au droit de 6 marks, ont atteint 133.898 qx. à 
l'importation, en 1905, contre 112.911 en 1904. En tête des pays de provenances 
se place l'Espagne (89.610 qx.), suivie de l'Italie (16.023 qx.), de la France 
(11.679 qx.), de la Grèce (7.390 qx.), de l'Algérie (5.834 qx.), etc. Sur 14.979 qx. 
de vins destinés à la préparation du cognac (zur kognakbereitung), la France en a 
fourni 13.842 qx. et l'Italie 495 qx. 

L'Allemagne a importé, en 1905, 7.141 qx. de vins non mousseux en bouteilles, : 
dont 4.619, plus de moitié, de France, et 492 qx. d’Autriche-Hongrie. Ses impor- 
tations de vins mousseux, ont été de 25.783 qx., de provenance française pour la 
presque totalité (25.511 qx.). 

A l’exportation, les vins el moûts en fats, figurent, en 1905, pour 137.385 qx., 
contre 142.876 qx. en 1904. Ces vins ont été expédiés aux États-Unis pour 
34.261 qx.; en Angleterre, pour 26.174 qx.; en Suisse, pour 21.361 qx.; en Bel- 
gique, pour 20.570 qx.; en Hollande, pour 9.319 qx.; en Russie, pour 5.187 qx.; 
en Autriche, pour 4.812 qx.; en France, pour 4.056 qx., et dans d'autres pays 
pour le reste. L'Allemagne a expédié aussi à l'étranger 23.071 qx. de vins mous- 
seux en 1908, contre 19.632 qx. en 1904; ses principaux acheteurs, pour ce genre 
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À _ de vins, ont été : l’Angleterre (8.721 qx.), les États-Unis (2.110 qx.), la Belgique 
RE 2 ax.) etc. Enfin à ces exportations de vins se sont ajoutés des eavois de 
_ 88.067 qx. de vins non mousseux en bouteilles, dont 24.914 qx. aux États-Unis, 
29,467 qx. en Angleterre, etc. 
Ps importations de vins en Allemagne, il convient de joindre, pour être 
complet, des importations de 220.616 qx. de raisins de table, et de 306.294 qx. de 
raisins de cuve. C’est l'Italie qui a fourni le plus de raisins de table (116.180 qx.) 
quand la France en a envoyé moitié moins seulement (27.210 qx.). L'Espagne a 
tenu la Lête pour l'importation des raisins de cuve avec 123.521 qx.; la France 
- vientensuite avec 81.770 qx. ; l'Autriche, avec 40.896 qx.; l'Italie, avec 38.544 qx. 
us Les exportations de raisins d’ eme one n’ont pas dépassé 621 qx. de raisins de 
… table et 34 qx. de raisins de cuve : ce sont des quantités tout à fait négligeables. 
Ces informations montrent que l'Allemagne sert surtout de centre de transit 
et de manipulations diverses pour des vins des provenances les plus variées, qui 
sont réexpédiés après coupage entre eux, ou encore avec les produits du pays, 
. dans les centres les plus divers, mais plus particulièrement en Angleterre, aux 
États-Unis, en Belgique et en Hollande. Notre commerce a tout intérêt à suivre 
ce mouvement d’affaires ainsi caractérisé. — C. R. 


ADJUDICATION : Assistance publique. — Le samedi 10 mars 1906, à deux heures et 
demie, il sera procédé publiquement, au chef-lieu de‘ l'Administration de l’Assistance 
publique à Paris, avenue Victoria, n° 3, par le Directeur de l'Administration, assisté 
de deux chefs de service, à l’adjudication d’une fourniture de 1.810.000 litres de vins, - 
de divers crus, nécessaire au service de la Cave centrale des Hôpitaux et Hospices 
civils de Paris, et ainsi composée, savoir : 1.600.000 litres de vins ordinaires, rouges ou 
blancs, en parfaite nature, de divers crus pour coupages ; 10.000 litres vin de Banyuls; 
200.000 litres de vin blanc ordinaire, 


> COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


Prix Prix 
des 100 kilos des 100 kilos 
A. — Engraïs. | Fr. B. — Trailement des maladies. Fr. 
Chlorure de potassium, 50 % de po- Souiressubime si sen ie, 16.75 
are ne: 23... —  trituré ONE PEE Le CA 13.50 
Sulfate de potasse, 50 % de po- [Sulfate de cuivre.............1.. 64.50 
CEE RP EE 26. —  defer en cristaux.......: 4.75 
Kaïinit, 12 à 13 % de potasse...... Brel —"len’néise:.si..1.#:3 1 PES 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % DuLUTé de, CARO me 22. et AE 
LE MOT OR 33.../[Sulfocarbonate de potassium. .... 54e MR 
Nitrate de soude, 15 à 16 % d'azote. 26.50|Chaux grasse (fleur).............. 4... 
Nitrate de potasse, azote 13 %, po- OO Te Ne A MS a. 1078 
2... 49... :lAcide sulfurique à 66°...,:,..4,.. 10.50 
Cornailles trit., 143 à 15 % d'azote. 21.25 
Frisons de corne, 12 à 14% d'azoteàa. 22.50 ©. — Vinification. 
Sang desséché, unité d'azote... 1.95 
Scories selon richesse. . 15,904 16.5. Acide tartrique AE NT A PAR ERE 200: 
dre TO minéraux, le degré = MGNTIQUES ALERT, ON 20: 
OO 7..,..,.1,,1., EL CURE SANTE MAT Ce PESTE A OISE ARR T0 
D ets d'os, ledegré d’ac. Bisulfite de potasse, le kilo....... ASE 
RE 5. EAP OUMO CR ARS fe. 8.50 
Phosphates fossiles ...... prix variables 
Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
RO DE, D TN à 6 0 1 à 12.79 
Tourteaux de colza sulfurés, 5,5 5 à RAR EP EO A ue vu doneias 0.95 
DE RS UC PARAPENTE 1ROOP areas nle, dégréi".5.,.. 1.10 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


_— 


FOURRAGES ET PAILLES 


| A PARIS. 


LA : 
AUS (Les 104 bottes de 5 kilogrammès) 
DU 241 Do 31] pu 9j pu 14 
AC | AU AU . AU ù | MS D 
Pari 30 ei RUE Rdeut 20 FEV. DANS PARIS 30 dan.| 6 PE 13 Luis 20 ee 
Blés blancs......... 23 75 | 93 80 | 24 00 | 24 00 Paille de blé..... «. [17 à a6l17 à 26116 à 22117 à 923 
SM O ME | NA ee 23 10 , 23 50 | 23 95 | 93 95 Foin. 'MCtRPERe2tCE 36 à 59136 à 59136 à 56136 à 56 
— Montereau..... 92 50 | 22 60 | 23 10 | 23 60 Luzerne Pere 36 à 59136 à 59136 à 58136 à 57 
DÉPARIEMENtS ESPRITS ET SUCRES 
Lyon ..1......... 23,00 1 23275 023075 0! 03 75 ‘ À 6 
Di ALES Net 22 20 | 922 50 | 22 75 | 922 40 PARIS 150 JAN.| 6 FEV. |13 FÉv.|20 rev 
RTE NES 23 10 | 23 23 93 9 | — SAS : : Le 
Faso is de ee Esprits 3/5 Nord fin | 
Marchés étrangers : 90° l’hect., esc. 2 % | 38 50 | 38 75 |:39 50 | 39 
Londres... My as Bet 18 60 | 18 58 | 18 00 [48 00 SUCRES | 
SYork is, 4 17 13 ABS UT 725 3 : 
: EN re DA à s 16 41 16 30 16 92 Blancs n°3les100 kil. | 24 95 | 94 50 | 24 95 2% 
Raffinés —— 56,25 |,56 50 1:55 75 56 
s SEIGLES k 
Paris Ua 1 15:80 1 13 75 ! 45 40 [ 15 90 _ BETAIL 
VE MARCHÉ DE LA VILLETTE 
pour (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 20 75 | 20 30 | 20 59 | 20 75 Marché du 20 février. … 
Beauce ir issues 19 25 19 50 19 65 19 80 Prix extrême 
: | jee gté| 2° qté | 2° qté Lies 
Départements vs DS QUE 4 pars é 
Dijon ND aa te le se 18 00 18 10 19 10 19 95 Bœufs.... ' 4 38 1 08 0 852 0.52 à 0 80 
Lyon AS rm es 20 75 20 75 20 40 20 10 Veaux tin: 2 24 2 04 | 1 84 085 "401022 
Bordeaux .......... 20 50 20 75 20 50 20 40 Moutons........ 2 30 21410 4 90 17100 à 1 12 
Toulouse..,...,.:.. 19:50 11 "4975: | "20 25 %1-210.95 || Porcgs. 2... 4 60 1 54 1 43 | 0 98 à 1 14 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 11 février au 17 février 1906. 
Tempera-| Tempéra-|Tempéra-| : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- Li 
JOURS = ture ture ture ne DATES ture ture ture FAN 
maxima | minima | moyenne [2 millim. maxima | minima | moyenne [2 millim. 
v PARIS MONTPELLIER à 
Dimanche. 8. 5 | —1. 2 3,110 0 SEAL HAT 0 » aus 16 
Enndi BONNE ATER RES À 0 12 10 » 0. 4 Hi 4 13 
Mardi.... 4, 8 | —1 » 4.9 0 De: TU A 0,:5 556 0 
Mercredi . AA 0. 5 à VAE à (] AZ. 10. 5 0 9 GAME | 0 
deuil ie ES | 20 5 1. 4 2 DO à 49 5 [29.4 4. 8 0 
Vendredi. D: 4 Din & DAX 2 .16.. 14. 5 0 » Le PIE TS 
Samedi... 12709 SD +10, 1 { 7. : 10,142 0.71 D42 (f) 
NANCY ALGER 
Dimanche 8221 1» A» 0 ll. 19.75 D 12 » 13 
Lundi, :02 SNA DEN 0. 4 Î nes :. 14.» 3719 8:29 ‘18 
Mardi.... Sd TD Me 6.::5 0 PR 1315 à 47» 8:.5 1 
Mercredi. ee») Ar 02.5 0 AZ, 14 » 719 10% 5 0 
Jeudi..... 4 0 » T —5 » | —0. 5 0 CDS 16% 5 » Ts 4 D 
Vendredi. HN 0 » CAN 0 A6. 2 19 » Ts 9.5 2 
Samedi... 4 y» D 50) SH 2 se Al Ti > 10 » 13. 9 2 
LYON BORDEAUX 
Dimanche. TE, RE RES 1 OR: ous 9 DR LE ne 10. 4 0:75 5408) 3 
Lundi... DEN DA 0. 4 4 L'ART TS HAT TES D FD | 0 
Mardi .... 2 pp | —9, 8 À —0. 4 Ô LB ue el 0. 4 Au 3 
Mercredi. 3.5 4025 1p DR 0 a SA ANE 10 » 2,18 CA 1 
Jeudi .... 5. 3:| —2 » 16 0 MANQUE Pr: PRES RUE 5 HORS | FE » 
Vendredi. SSL ELTERSE 0. 2 0 = 16:13 CHERT Set 9:42 A 
Samedi... 1 8 DE De (f] A EE 13. 2 SL 10, 8 3 
| MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche. à in Li» 4:25 38 ic LES 8. 8 DYra ÿ::D 6.5 
Lundi... 129 0 » 3. 5 5 RE RS 94 | 0. 7 4, 9 0.4 
Mardi... S 9 0 » 4. y» 0 en RE - 2 joli RE Se 0 » 0.8 
Mercredi . 8. 51 —2 » No) 0 se LR 8. 6 | —2,5 3 29 0 
Jeudi... 9 » 22) » 3 5 ((] 193 Se 4 3 1 7 4, 9 4,9 « 
Vendredi. 10 » À » 5 5 0 165: 9,1 DNS 5. 9 au. 
Samedi...j 12 » AE 8 » 0 ME T1: 7.4 Mg 2,4 


L'Administrateur- Gérant : G. FLeury. F 
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yns DE TOURAINE 


(Vins de B'eton, de G:os Pineau, etc.) 


sont les meilleurs 
vins de table qui soient 


La délicatesse et E richesse 
de leur bouquet leur assigne une 
place à part dans ia gamme des 
bons vins. 

Leur bon marché 
abordables à tous. 


les rend 


Demander prix-courant au 
DOMAINE DE GERBAULT, par 
Ë SAINT- OUEN (Indre-et-Loire). 
LE 20 de fo 218 gage cls 1e ee eu RCI es clo te ec NS 


G 


À saison or mine de 


RER RRRRRRLRRRRESRREE 


à 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 
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K GS6 Rep doses ess SEE SSI NE SIG ÉTÉ AL LEE A EE 


SE Een enorme 


PRESSUIR A RUTULE AMÉRICAIN 
MARMONIER Fius 


\ Usines Corne-de-Cerf 


—& LYON 


PELOUS Farrrs 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


- Treuilsimanège, à vapeur,électriques 


RENTREE 


a fe 


« Restaurant recommandé 
Ÿ ÿY ÿ ÿ 


AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
CH. BÉNARD 
Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218:88 
LOCCCCC0ECC60000000660660ES 
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aja steel 2 fe se eee te te te ie fe te fs je lo oc stegle entente 
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S ES S,9 DIS SUN 
RS À RE 
Re © & ? SA 
Se STD: OS CA 
ST TS ES »z°%+ 
ÉD ae 0 0 DEN 
SES STSS œ D 
T SAS,S © L © 
RER OS 


| 


2 
SS, 


—FXKeS—- 


Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 
Polysocs et Charrues 


à vapeur 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D0.G. 


A. RENAUD & 14, rue | Constantine, 14 


SÉCATEUR - = PULLIAT Par : 


BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


FORCE, LÉGERETÉ, 


GreHoir manche buis.............s.. 4 50 
—  boisdesilesqualitéextra 2 3» 
2 patiné. rs 1 de 3 » 


Machine à greffer en fente angl.s. table. 20 » 


7 | FRANCS 


&refloir sécateur pour opérer la greffe en 


fente 


évid68 ::.2.1: leche 14 » 


Inciseur de Follenay à grand travail... 8 
Pincé-Sève Renaud .................. nr 


$ RAT” 
RE à à 


ii En 


"VC. FABRE & FILS - VAISON (Vaucluso) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


CASE franco sur demande 


1 TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 
TANNINS PURS A L'ALCOOL crsthllisés ouen poudre titrant 3 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur ét.exempt d'arsenic, M 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


=u D ST AO A ET 1] 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRATS 

LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
LE BOISREROULT N° 3 jour Vignes sur fils de fer. 

Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument ét sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 

LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- 
truction de la sauve. 


& à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 
Esponton Universelle Paris 1900 : Médaille d’or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d’or 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & CIE, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actonner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Ces d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes porr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les , 
châteaux et usines. : 


CS 
1 nr PU sur demande 
du Catalogue illustré 


TN | 
Établissements POULENC LA ES | 


ee rue ViesRee Pen pies 92, Paris 


PAS TEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D'’'AMIANTE 


ACADÉMIE DES, SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
\ À pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
A Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
? et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses anx expositions 


ENDRIVET Fixs * ‘rer, JONZAC (0) 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G. 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
_&ET À LA VAPEUR 


Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de. pieds-mères, et ses pépinières, de 3300. 
3306, 10114, 1065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon >< R. G. no 4, 4202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 A. 4157-11, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve ; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à l'abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnés par correspondanee. 


Ent | 
dl C 
4 
HA] 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M" ALAZARD sr Firs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l'arboriculture, O0. & 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales | 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 
Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. #Æ TÉLÉPHONE . 


| Sÿ & Chimiste 
J. WEINMANN ‘: screnmnsx (Murne) 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 
Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies: Casse, Aigrissement, Graisse, ete. 
Gros et Détail. — Instructions «et Renseignements gratuits sur demande Y 4% % 


FO PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant, 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CRoIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 


sé 3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — { Croix du 

“ Nischam. — 4 Grands Prix. 
en a 27 Diplômes 
3 à “se d'honneur 
se 554 Médailles 
ESS 4 d’or et d'argent 
> à à NS or @ g ; 

: Wr 


2e ED TAN TETE 


92 000 PRESSOIRS 


et Instruments 


de 
= - ee 
= ee == 5 
LD << 


Pressoir complet sur pieds.: vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE-‘(Indre-et-Loire) 
ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS Ÿ 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. Ù 
3 


Get fa Le nouveau filtre KULINDROS est construit ue contègte les es 


PRIX , pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
901 2 000 fr tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
: : £ donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour Je 
Modèle , lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple / sf inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
80 d 150 d 150 fr. 7 le liquide pénètre aux extré- 
3 mités; et verticales à l’exté- 
Débitjusq. à rieur, supprimeul les iso- 
100h°* à th. lants de rotin ou 


métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée, — 
Le filtrage se fait £ 
pex pression d’une 
cuve supérieure ou 
l'ar une ponrpe. 

D'scriplion illustrée f°. 


< COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit desfiltres.Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien Ÿ FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne Cristallose, àamiante LeDiaman- 


tost, à tissu Le Succès (syst. Sa- 
Bordeaux muelGasquet), Le Perfeetionnè. 


= 


men nr] | La CARBONIQUE LYONNAISE 


CRÉÉES EN } 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET nes DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Rhône) 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- F Dr! fI l 
paria Gloire, ina x Rupestris 10414, d lIGA [ON ES VINS MOuSSeux 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
zin n°1, etc. ; 
Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-courtà M. BOUHEY- 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
(Côte-d'Or). 


ne 
J.-B.' ROUSSET| 


€ Successeur de H. MICOLON: ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


ÉCHALASSEMEN Ta VIGNES 
BARRIÈRES pour CLOTURE 
ÉE er fondu —BrevetésS.G. D. ne 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


SoII[Inoq inod SAn9J8SFI9A[N4 


VINS MOUSSEUX 
GdINÔIT AINÔOINOGSHVO 3GI0v 


Articles de caves et de jardins 


FABRICATION UE et UIIIQUE | 
re Solhidité, Durée et Bon FENTE 
Aco ns I£é Récompses - RAAAANE 
HÉ Al de Paris 89 * " ï Ve 
KT Se Dipl.d'honn. 3 \ 
DABUI Tours1892. *Ùi AU 
diiillisi FSU Or, Lyon 1594 ” É 
Th Portillons, ChAssiS de Couchs - nd 
Garde-Arbres. Sécateurs, Fil d'Aeier, Roncesetc. ete. 
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PAR TREUILS A MAN) 


Maison récorr en dée 


et U YOT.. CONSTRUCTEUR 
ñn à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


Ingénieur-Constructeur, : AIX-EN-PROVENCE 


UE LULU 


QU 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 2 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles FROractounés be ete À HS 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express primant les cales en bois, Pompes - 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ GAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des calaluques sur demande. 


BOUILLIE 222. 
BORDELAISE 
cammneure CÉLESTE 


Procédé B. PONS, Chimiste-Agronome 
Recommandé par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildiou. 


STEATITE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


RULVÉRISATEUR LA FRANCIS 


Le Le Leg 8 0 80 25 2 29 28 2 Lg 2 Lo Lg Lo y LOTS € 228 LT T0 2% À 


JULLIAN FRÈRES. 


BEZIERS 


\ 
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© MGM AMÉRICAINES ET FRANCO-ANÉRICANES À 


JEAN DARENNE &, Propriétaire-Vitieulteur 
| à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


Spécialité de Le bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


$ Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselasx<Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°° 1 et 2,  Berlandieri n° 2 sélection R. 
Riparia<Rupestris nes 401 et 10414, Riparia-Berlandieri n° 457 14. 
Ripariax<Rupestris n°5 3306 et 3309. Riparia><Berlandieri n°5 33 et 34 Ecole. 
Producieurs directs. RipariaxBerlandieri nos 420 A et 420 B. 
Greffes soudées 1° choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 
Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 
MINE NN TN EN NE NN NE NN NN NN TANT À NAN AAA 


MALBEC OÙ COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus hâtif que le Précoce de Malingre 


“M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


« 


à FONDETTES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d’un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvèdre<Rupestris, 
© fr. 20 la pièce; ES fr. le cent; #60 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 16 fr. le cent : 1ZO fr. le mille 
BOIS de l’année pour greffons S fr. le cent 


GROS 28e ANNÉE DE PLANTATION -— MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, Auxer- 
roisx<Rup. du Lot sélectionné ; résistance au calcaire.du Phénomène du Lot porte-greffe. 
Seibel n°5 1,2,14,38,60,128,138,150,156,1015,2003,2004, etc. Chasselas rose>X<Rup. 4401. Ali - 
cante>» Rup. Terras n° 2. Hyb. Fournier. Hyb. Salgues. pit Jouffreau,des Carmes,132-11,28-112, 
199-88,82-32,101,299-17,302-60. Vinumdat- Morisse. Viennois. Oiseau bleu ,Ois rouge,etc.,etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. gramd glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdrexRup. 120, Bourrisquou»“Rup., Gamay>xCouderc, Aramonx<Rup. Ganzin, Rip.x 
Rup. 101,3306,3309,10114, Solonis, Cassole He re &1b,81-2,157-11,594-5, etc. etc. 
Vin de Cahors garanti matnrel sur facture, depuis 50 fr. la bi de 225 litres, 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix- Courants, Nolice sur les principaux 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury,Paris 1900,0ff.d.M.agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE ( ot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


HS RAT DOMAINE ARRET Ses 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complaotés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à à M.VADMINISTRATEURdelaREVUE 


\: 
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PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN ‘uen 


La POUDRE CHEFDEBIEN est lo résultat, non du mélange, mais de la combinaison 

de la Stéatite spéciale du Caïillau avec le Sulfate de cuivre. 
La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
eee ( (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 
élangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
tan en même temps quelle préserve du Mildew 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d’un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, là BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les effic cités exceptionnelles de la Sulfostéalite cuprique, 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maiïllole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


J. GARNIER a CC". es 


260 MÉDAILLES ES OR, ARGENT ÉT DIPLOMES D'HONNEUR 


pe 


BROYEURS DE SARMENTS 


| Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
* 407 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
467 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FnAnCe DT LAPALOGUE, EINSTRUCTFIONS, RÉFIRUTEEZ 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


n" E R L ’, Pa LE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher 


NACENES A VAPEUR, 2 A DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE re 7 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
Dx Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

| ET A PISTON 

| SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAR 


ke édégtis illustré est envoyé franco sur demande 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. D, 63, rue OR EE, NIMES 


pps | MACHINES 
BATTAGES - Agricoles 

pat Ê et Viticoles 

LABOURAGES qe | 


— Demander le 
=Æ Catalogue général 


MOULINS A VENT 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière allant dans les vignes ow en sortant. 


L] 


{ à 1 : 
“d "# LEA % 


ENS 


CLARIFIGATION, l'AMELIORATION ét la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 


et STÉRILISANTE à grand rendement 
4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 


VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJA 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST é 


PARIS À LONDRES 


Vi Rouen, Dieppe et Newhaven 
PAR LA GARE SAINT-LAZARE 


Services rapides de jour et de nuit, tous les jours (Dimanches et Fêtes compris) 
ET TOUTE L'ANNÉE 
Trajet de jour en 8 heures 1/2 (1re et 2e classes seulement) 
GRANDE ECONOMIE 


Billets simples, valables pendant 7 jours | Billets d'alleretretour,valables pend. 4 mois | 
1r° classe 2e classe 3° classe ir° classe 2e classe 3° classe 


A | —————— ——— ûñûû——— |" © | ———— | ÎÛ@ÛÎû© — © —— ————————— ——— 


48 F8.25 | 35 FR » | 23FR.25 | 82 FR. 75 | 58F8.76 | AlFR-E0 


Ces billets donnent le droit de s'arréler, sans supplément de prix, 
à toutes les gares du parcours 


Départs de Paris (Saint-Lazare) : 10 h. 20 matin et 9 h. 30 soir. Arrivées à Londres : 
London-Bridge, 7 h. 30 matin; Victoria, 7 h. soir et 7 h. 30 matin. — Départs de Londres « } 
Victoria, 10 h. matin et 9h. 10 soir; London-Bridge, 9 h. 10 soir. Arrivéé à Paris (Saint- | 
Lazare) : 6 h. 41 soir et 7 h. 5 matin. L'AUE 

Les trains du service de jour entre Paris et Dieppe et vice-versa comportent des voitures de 
1re et de 2€ classe à couloir avec W.-C. et toilette ainsi qu'un wagon-restaurant; ceux du 
service de nuit comportent des voitures à couloir des trois classes avec W.-C. et toilette. La 
voiture de 1"e classe à couloir des trains de nuit comporte des compartiments à couchettes 
(supplément de 5 fr. par place). Les couchettes peuvent être retenues à l’avance aux gares de 
Paris et de Dieppe moyennant une surtaxe de 1 fr. par couchette. 

La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande affranchie, adressée au Service de la 
Publicité, 20, rue de Rome, à Paris, un bulletin spécial du service de Paris à Londres. 


-FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (FONDÉE EN 1814) 
TAUZIN Fils, 10, Quai de la Monnaie, BORDEAUX 
É Usine : rue Belcier, 29 
RÉSINEUX BORDELAIS (breveté s. g. d. g.) 
Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre | 
la gelée des Vignobles et autres cultures au Printemps et en Automne 
Cette composition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et brûle sans couler. Elle 
est imperméable et inaltérable à la chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation 
indéfinie.Cette matière s'emploie aussi comme allume feux qui sonttrès bons etéconomiques. 
Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 la caisse de 20 kil. dont le bois très mince, 
puisque la tare n’est que de 2 kil. environ, flambe avec le RÊÉSINEUX pendant 4 heures. En 
ajoutant peu à peu et en attisant 20 kil. d'herbes ou pailles humides, la durée de la com- 
bustion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d’eau plus lourde et 
plus chaude que toute espèce de fumées, ce qui donne, avec la puissance de la caisse de, 
20 kil., un relèvement rapide de la température de 3 à 4 degrés. On éteint quand le 
danger est passé (on les rallume pour une autre gelée) et on ne dépense ainsi que ce qui 
est nécessaire, soit TROIS FRANCS par hectare et par heure. 
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CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 à 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD. AIne er FILS succ: 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. FE 
Nous avons à la vente le Produit de 500.000 Pieds-mères en Riparia-Gloire, Rupestris du Lot, RipariaX< 
Rupestris 10114,3306,3309, Aramon XRupestris n° 1, MourvèdreXRupestris 1202 et Gamay-Couderc, etc., à 
Alroir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 


Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d'Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


MORENDEMPBPAISSE" DE." PRIX ù 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINES ET GREFFES-SOUDES TOUTES REGIONS 


Spécialité de Porte-Grefjes pour terrains calcaires 
. 2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, RipariaXRupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre XRupestris 1202, etc 
Producteurs blancs et rouges de MM. CASTEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des prix très réduits, avec garantie d'authenticité absolue 


CLERMONT ET QUIGNARD 


3 
À | MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE: BUREAUX : 
* Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


| GÉLATINRE © LAINÉ 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


- | TABLETTES | POUDRE SOLUTION 


ï: | (Tableites marquées LAINE (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
k |  Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
< PRIX | © FR. LE KILOG. PRIX Î ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

| En Paguets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 

! Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


# MÉDAILLE : MÉDAILLE 
e d’or d’or 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 189 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
À BORDEAUX. —— FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJIECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


© SERVICES GRATUITS SPAUL 


POUR LES ABONNÉS di 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE”  : 


L'ADMINISTRATION de Ia REVUE DE VITIGULTURE rappelle que les divers 

Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés : 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs àd'Examen 

bactériologique des vins et leur traitement, Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-gretfes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, es S ete 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.—- Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste..— F, 


TIGNERONNES SOU CHU- pl N ET F pen à re 


MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 4889 Pius de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


À EXPOSITION UNIVERSELLE 
= de Paris 1900 


Deux Médailles d'or NY A0 000 PET, 
EXPOS.DE TIFLIS (RUSSIE) 1801 <a Y E TE7 É 
: Diplôme d'honneur — 
: Instruments Agricoles Fe ro 
tt ÉÉMAES ip de toutes sortes : Gataloque Enpse _— “Hous Viphierob ne 


| PEPINIERES AMERICAINES n NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÈRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meïlleurs porte-greffes 


| RAISINS DE LUXE 
| COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agrieole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général € et Prix courant envoyés franco 


LCLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “LE GAILLARD * eme 


S.6.D.G. , 
CLOTURES EN RONCES,EN GRILLAGES. EN RONCES ET GRILLAGES, ENY/TREILLAGES EN BOIS 


Clôture ) | D D PP Clôture 
en Ronce N .. MS Rue ECTS + @ CS en Grillage 


f 


Hauteur 4120 Hauteur 120 


hors du sol ; ga hors(du sol 
PHRENS 4 m. Lu À Pire à 4 m. 
PRIX : | A PRIX 
A1 Non posée. ÿ'95 ï “ - D La Non posée. #4'40 
NH) Posée..... 105 > Posée....… #55 


TEEN à 


Bonificaftion importante 
Le piquet « Le Gaillard », qu’on met en terre de la même manière qu'un piquet.en bois,-est, de tous 
P { q P1q 


suivant quantité 


les piquets:fer,.le plus simple, e meilleur pour tons les usages + 0lôtares où signes. sur - 
A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BÉZIERS (France] 
ÆEnvoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


| 7 i % O0. CONSTRUCTEUR 
. VERIMOREL ui (rie 
4 Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


x 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES ésñteuxrnetin 


pour la destruc- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 275 
que des maladies 7 
et parasites de la 
vigne, des arbres 
fruitiers et de tou- 
tes les plantes cul- 
tivées. 


BOUILLIE ‘ÉCLAIR ’’ 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 
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>» 


MUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
#Socsélé Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
F MARSEILLE — 586, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d’azote. 


DOSAGE GARANTI 2 À 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALON. 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, : 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


| Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 


planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 "X d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 


réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser lu correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, ; 
8, rue Boucry, à PARIS (18° urrond!) 
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RÉGION INDEMNE IDE:BLACK IROT 


BOUTURES AMERICAINES agit + ® mime par FAURE 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN sentais à (UPS 

PLANTS GREPFES-SOUDES D'UN AN 2/9 pape ve 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et ds LUXE 


DU MONDE ENTIER 
0 9? 97 7 2 PDP PT ET 


 FENOUIL Fius AIN 


Officier du Mérite agricole, | 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


succursale à ARZEW (Algérie). 


Le 


EE 


AVIS.— Les Viticalteurs dé 
tion des cépages américains, pou 
greffés pour leur reconstitution So 
de la maison FENOUIL. Ils trouveront toujours aux gares 
d'Avignon, sur leur demande. une AUTUMOBILE de la maison qui les conduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mèêres américains, € ffés-soudés ; à côté de 
cette produc la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteron 
‘et pourront goûter ades grappes succulentes pesantjusqu à trois 
Les vignobles à fruits de la maison, reconstitués sur plants américains (envi- 
ron 410 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi 


d’utiles champs d'expérience à parcourir. 
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N° 637. Paris, 1°" Mars 1906. 
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REVUE 


E : 
ICULTURE 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P:MELEA, 


: ed Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 


TU # Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
; ; à SOMMAIRE 
; Vos F PAGRS 
1. S'ORRNSSSES Attelabe ou cigareur (avec planche en couleur) ....... 229 
Ch Lefebvre ......... Utilisation des sarments de vignes . ....,.......,... 233 
H. de Lapparent....... Les moteurs animés en viticulture (avec figure).. .... 238 
i Ch. Tallavignes....... Revue vinicole et viticole à l'étranger ..:,,....:,,., 243 
À ACTUALITÉS. — Les « miracles » de la greffe (R.). — La viticulture à la Cham- 
bre : bouilleurs de cru.— La mutualité viticole dans le Midi (B. C.).— La 
| loi sur les fraudes : questionnaire (C. R.).— Les fraudes des vins à l'étran- 
TER ger (C.R.).— Les nouveaux droits sur les vins et eaux-de-vie en Russie.— 
Réunions viticoles à Paris à l’occasion du Concours général: Sociétés des 
viticulteurs de France, des agriculteurs de France et d'encouragement à 
Pagriculture.— Station œnologique de Bourgogne................,...... 247 
REVUE COMMERCIALE. — Livraisons des vins de la propriété. — Viguuobies et 
vins: correspondances du Midi (A.) ventes de vins ; de l'Allier (E. DUPONT); 
de la Champagne (E. LOCHE). — Prix-courant des principaux produits 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


“ean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briailles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
tureet Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l’Institut national agronomique. 

U. Gayon, Correspondant de l'Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


BUREAUX DE LAOHENUE 1, 
Téléphone : 810-32 


—— jp — 


P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

A.Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

À Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 

P. Viala. Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 
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3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET | 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays viniceles 


CLP Catalogue illustré envoyé sur demande 2e 5DD 
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GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
PRESSE-CONTINUE AVEC ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR | æ. POMPES SPÉCIALES 


au moteur pour 
au manège transport 
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FOULOIR-EGOUTTOIR 
Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
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Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 | 


CAPITAL : 250 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 654 et 58, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
— : 6, rue de Sèvres, 


AGENCES DE PROVINCE : 


AGDE. — *AGEN.— “AIX (en Provence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — YALBI. — *ALENÇON. 
AMBERT. -— — *AMBOISE. — *AMIENS, — ANDELYS (LES). — *ANGERS. — *ANGOULÊMR — *ANNECY. — *ANNO- 
NAY. — APT. — ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. 
— *AUBAGNE, — AUBENAS. — AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN. — ŸAUXERRE. — 
XAVALLON. — AVESNES. — “AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY.— BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANKX 
— BARBEZIEUX. — ŸRAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINE.— BASSÉE (LA). — BAYRUX. — * BAYONNF. 
— *XBEAUNE. — *YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BERGERAC. — BERGUES. — 
XBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉZIERS. — *BIARRITZ. — *ELOIS. — BOLBEC. — *BORDEAUX. — *BOULO- 
GNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS, — *BOURG. XBOURGES. — BRESSUIRE. — “BREST. — YBRIEY. — 
#BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN. —- “CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — YCANNES. — YCARCASSONNS. — 
CARENTAN. — *CARPENTRAS. — *CASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CEIT: — *CHALON-SUR-SAORE. 
— *CHALONS-SUR-MARNE. — ŸYCHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHA- 
ROLLES. — YŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURE- 
NARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — * CaAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. 
— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRAND. — CLUNY. — *COGNAC. — COMINER. — *COMPIÈGNE, — CONDOM — 
CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. — CREUZOT (LE). — *DAX. — DENUN. — * DIEPPE. — DIGOIN. — * DIJON. 
— DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — 
DREUX. — YŸDUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY. — *ÉPINAL. — YETAMPES. — EU. — YÉVREUX. — FA- 
LAISR. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOUR- 
MIES. — GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLF. — * GRASSE. — GRAU- 
LHET, — GRAVELINES. — *GRAY. — YŸGRENOBLE.— GUINGAMP. — *GUISE. — ŸYHAVRE (LE) — HIRSON. — 
* HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — ŸYJUSSEY. —YŸYLAIGLE. — LANGRES — LAN- 
NION. — *LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — LAVBLANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. — 
#LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER — *LORIENT. — LOUDUN. 
— *LOUVIERS. — LUNÉVILLE. — *LURE. — *LUXEUIL. — *LYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) — 
*MANTES. — MARMANDE. — * MARSEILLE, — MAUBEUGE. — MAYENNE. — Ÿ*MEAUX, — *MBLUN. — *MEN- 
TON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. — MILLAU. — *MOISSAC, — *MONTARGIS. — *MONTAUBAN. 
— MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — Ÿ* MONTEREAU. 
— # MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ- 
DU-JURA. — *“MORLAIX. — * MOULINS. — *NANCY. — * NANTES. — NANTUA. — * NARBONNE — *NEMOURS. — 
* NEVERS. — * NICE. — YNIMES. — * NIORT. — “*NOGENT-LE-ROTROU. — * KOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — 
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*RUEIL. — RUFFEC. — ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — *ST-BRIEUC. — *S5T-CHAMOND. — YSAINT-CLAUDE.  - *ST- 
DIÉ. — *YST-ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — * ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — 
*ST-JEAN-DAN'GÉLY. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSK. — ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — YST-QUENTIN. — 
ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. — ŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. 
— YS$SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS, — Ÿ SENS. — SÈVRES. — * SOISSONS. — YŸTARARE. — *TARASCON. — 
* TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRB. — “TOUL. — YJOULON. — 
#TOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — TULLINS. — UZES. — *wyA- 
LENCE. — VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALO-LES-BAINS. — *YANXNES. — “VEN- 
DOME. — VERNEUIL-S8.—-AVRE. — Ÿ*VERNON. — ŸYVERSAILLES.— VERVINS. — YVESOUL. — YVICHY. — * VIENNE. — 
VIERZON. — *VILLEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — * VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — 
VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE, — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEURBANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, aye- 
nida de la Libertad. 

La Société x, en outre, 79 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, ot des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 


Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Efiets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et. 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. e 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 

très grand nombre d'agences; compartiments depuis &s fr. par mois; 

Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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Les moins coûteux d'installation 
. Frais d'entretien insignifiants 
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de toute installation 
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SCARIFICATEURS 
BRANCARDS en acier, BRANCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE +5 
pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne | 


TREUILS A VAPEUR 
pmox R 49 ejeuue UOTJ2EI) R 
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pour défoncements profonds et économiques 
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TREUILS A ANIMAUX 
SANNOMANSIIA SHNUUVHI 


CAZAUBON & FILS ® INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS. 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l’appareïl avec pompe 
PR ù pieds hauts ou bas : 440 fr. sa 


M“ ROUSSETIOS, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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[CO MOËET & CHANDON € 


ÉPERNAY 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 


1.500 arpents. ; 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefacons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Eperray (Marne), soit aux Agences : 
- à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


SOLANU COMMERSON! VIOLET 


Lesplus POMME de terre de l’UTUSUAY Tous 1es 


x | 
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HAUTS SAVEUR PARFAITE terrains 
- | RENDEMENTS Résistance absolue SURTOUT } 
ES ) Es HUMIDES 
be RD Tr à la maladie Ë 


S'adresser à M. FORGEOT, 33, rue Réaumur, PARIS 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉIALLIQUES ET SERRURERIE 
J, MICHALON & PAILLERET 
34 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
Li LDE A EF, | 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
+ + © 


Beaune 1904 
17 prix, Médaille d'Or 


+ + © 


| Montpellier 1902 
- Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ © + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFAGÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 


Firminy 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’Ag. 
+ © + 
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MACHINES VINI 
GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE Oito- -d'Or) POMPES & MOTEURS 


Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR g Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : ; 
PAPRIX rame Méteurs-Pompes à pétrole 


IRPRIEX Moteurs-Pompes. électriques| 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
Pômpes fixes à moteur 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. à” 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuiis, Fouloirs. etc. | 


Envoi franco du prix courant. 


MAGNIER - BÉDU%# 
GROSLAY INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


(SEINE-ET-OISE) Breveté S. G. D.G. 
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MATÉRIELS COMPLETS POUR  DÉFONCEMENTS 
Houe Française ‘‘IDÉALE ” à transformations multiples 


ALBUM ILLUSTRÉ | EXPOSITION UNIVERSELLE 


Saint-Louis 1904 
HEVEERES + MÉDAILLE D'OR :- 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
Liège 1905 
+ ÉINNS SEE de 
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OT CONSTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
A. Suceursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à greffer la vigne POLYGREFFE, brevetée S. C. D. C. 


De FONCTIONNEMENT GARANTI -0- PRIX RÉDU:TS ($— 


Installations mecauiques de cuviers ou celliers 
Égrappoirs, Fouloirs, Pompes à vin et à veudange, Tombereaux pour vendanges, Pressoirs, etc 
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RATIONNEL 
A LEVIER ET AU M0 


Avec où sans accumulateur LEUR pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS’ 


CONSTRUCTEURS 


88-87-89, ruo Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÉRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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LE TEMOLE DER TE TOME DELLE TELE TELLE LE HER 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 
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TRAITEMENTS À VIGNES AMÉRICAINES 


PAR 
| Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.,etc. L E M O U S S O G E N E 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 
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à résistance insuffisante au Phylloxéra a > 
LATE | S 
Relèvement rapide des vignes malades. Production TE 
aormale et assurée Éd un traitement NE a tous les a) 
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CHATEAU DE MERCEY 


Chevalier du Mérite agricole 
par Vérizet-Fleurville 


Pour permettre aux intéressés d 


connaître les résultats que l'on peut obte- 


LE GRAND & MERCEY 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 
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4 T6 Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
46? l'icventeur et le créateur de ja 
te fabrication industrielle du Sulfure 
Fe de carbone. e 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 
«w# Mxpositions les ylus hautes Hécompenses 
décernées à cette Anduetrie. 


PAINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées ja la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Cis R -L M. 


16.336.000 KIL05 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Süulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 
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REVUE DE VITICULTURE 


ATTELABE, CIGAREUR 


Le Cigareur (1) est un des nombreux insectes qui s’attaquent à la vigne. Ce n’est 
pas, sans doute, un des fameux « ravageurs » que le vigneron français a eu à 
combattre dans la période récente, si funeste à la culture nationale, mais c’est, 


peut-être, le plus anciennement connu de lui (2). Depuis plusieurs siècles, les 


dégâts causés par le Cigareur ont été signalés fréquemment. Il semblerait qu’ils 
augmentent d'importance avec le temps, et c'est ainsi qu'au siècle dernier cer- 
tains auteurs ont relaté des dévastations réelles, jusqu'ici heureusement loca- 
lisées, mais qui méritent de retenir l'attention sur un adversaire parfois trop 
négligé. La publication de la planche insérée dans ce numéro de la Revue est une 
occasion de résumer son étude. # 

L'examen des mœurs de l’Attelabe et l'exposé des procédés de destruction 
permettront, dans le cas, fort possible, où cet ennemi deviendrait soudain plus 
redoutable, de lutter efficacement contre un nouvel antagoniste qui viendrait 
unir ses attaques à celles de parasites célèbres et déjà trop nombreux. 

Suivant les diverses régions viticoles où il est connu, l’insecte prend les 
noms de Bêche, Urbec, Attelabe, Cigareur, Cigarier, Becmare, Rouleur, Diableau, Gri- 
maud, Bécan, Formion, etc... Ces régions sont, d'ailleurs, toutes celles où la vigne 
est cultivée. 

Tous ces noms s'appliquent à un seul insecte, à un Curculionide (Charançon), 


_ qui est aujourd hui définitivement classé dans le genre Rynchiles. C’est, en effet, 


au Rynchites betuleti (charançon du bouleau) que sont dues les déformations des 
feuilles qui ont fait adopter les noms de Cigareur (Languedoc) et de Rouleur. 

L'insecte roule les feuilles de la vigne avant d’y déposer ses œufs. Olivier de 
Serres l’appelait Coigneau ou Instrumentier, c’est-à-dire faiseur de cornets, 
d'instruments. 

Le Rynchites beluleti (Fabricius) attaque aussi les feuilles du bouleau. Dans 
les régions froides, il vit encore sur le noisetier, le saule, l’aune, le tremble, le 
peuplier ; dans les régions tempérées, il est l’hôte du poirier, du cognassier et 
surtout de la vigne. ° o 

Description. — Le charançon est de petite taille, sa longueur moyenne est de 
5 à 6 millimètres et sa largeur de 2"",5 à 3 millimètres. Son corps est glabre, 
d'une couleur générale brillante bleue ou verte. (Ces caractères permettent de le 
distinguer de deux espèces] voisines avec lesquelles il a été parfois confondu : 
le À. Bacchus, qui, d’ailleurs, ne roule pas les feuilles, est d'une couleur cuivre 

(1) LÉGENDE DE LA PLANCHE.— 1, 2, 3, 4, 5, Feuille de vigne attaquée par l’Attelabe. Sur 1 et 


3, trous de sortie des larves. Sur 5, œufs du Rhynchyte; à, b, larve très grossie, sur les feuilles; 
c, larve en terre, avant la transformation en nymphe ; d, nymphes ; e, /, g, h, k, Insecte parfait, 


_grossi. c 


(2) On trouvera des détails très complets sur la biologie de l'insecte dans les ouvrages sui- 


* vants : AUDOUIN, Les ennemis de la Vigne; V. Mayer, Insectes de la Vigne; Dr Joricœur, Les 


liavageurs de la Vigne; P. Viaua, Maladies de la Vigne. 
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rouge; le À. populi est bien d’un vert métallique doré et roule aussi les feuilles, 
mais ses dimensions sont la moilié de celles du À. betuleti et le ventre est 
noir.) Le bec, ou rostre, est bronzé et très peu inégal; il est courbé, porte à 
son extrémité la bouche, et, au milieu de sa longueur, les antennes insérées 
dans le scrobe. Ces antennes sont noires, non coudées, à onze articles, dont les 
trois derniers forment massue. La longueur totale des antennes est celle de la 
tête. La tête, moins longue que le rostre, est épaissie à son extrémité et 
bleuâtre. L'appareil buccal se compose de mâchoires à un seul lobe et de man- 
dibules courtes,mais robustes. Le prothorax est ponctué faiblement et porte un 
léger sillon dorsal. Chez la femelle, on trouve de chaque côté du corselet une 
épine dirigée vers l'avant. Les élytres ont deux fois la longueur du corselet, 
sont carrées, mais arrondies en arrière et couvertes de points enfoncés, dis- 
posés en stries longitudinales. Les tarses, d'un vert bronzé, ainsi que !’ abdomen, 
ont quatre arlicles. 

Maœurs. — Telle est la description rapide de l’insecte que l’on voit apparaître 
dans tout vignoble à la fin du mois de mai. Il vit alors sur les feuilles sans 
causer de dégâts appréciables. En se nourrissant du parenchyme, il cause de 
légères fissures sans importance. Dans la deuxième quinzaine de juin, l'accou- 
plement s'effectue; les feuilles de la vigne sont alors développées. La femelle 
fécondée parcourt le limbe en tous sens, et l’on a pu faire, dès ce moment, des 
observations fort curieuses sur les mœurs de l’insecte. C'est ainsi que les feuilles 
attaquées déjà soit par l’érinose, soit par des galles, sont abandonnées. C’est 
toujours une feuille swne et entière qui est choisie; la femelle se dirige vers le 
pétiole de la feuille, l’incise sur la face interne et le ronge à demi. Cette incision 
amène une diminution dans l'afflux de la sève, le parenchyme de la feuille devient 
moins rigide. L'insecte se retire presque toujours alors sur le lobe supérieur 
gauche et commence ses fonctions de ‘cigareur. Saisissant avec son bec et 
ses pattes le bord du limbe, il le roule vers la partie médiane. Toute la moitié 
gauche de la feuille est repliée ensuite plusieurs fois sur elle-même comme un 
éventail. Les deux tiers inférieurs de la moitié droite subissent le même sort. 
Le tiers supérieur laissé intact est alors ramené sur le cylindre ainsi formé. La 
feuille est transformée tout entière en un cigare qui offre, au dehors, un tiers 
supérieur formé de la face lisse, interne de la feuille, et les deux tiers inférieurs 
la face inférieure ou inégale. Le cylindre est donc aminei aux deux bouts Ke se 
trouve en continuité directe avec le pétiole. 

Pour maintenir ces plis et ces enroulements, la femelle du Cigareur séerète,. 
par l'extrémité de l'abdomen, une sérosité spéciale qui agglutine les lissus. Avec 
la partie inférieure de son corps, elle presse les couches à coller et, pour assurer 
la solidité du fourreau ainsi‘constitué, elle fait une véritable piqüre longitudi- 
nale, avec ses mâchoires, le long du bord qui recouvre le tout, afin de l’incruster 
dans l’assise sous-jacente. | 

Ce travail, des plus curieux, est achevé en cinq ou six heures. La femelle 
parcourt alors les replis et y dépose ses œufs, qui se trouvent fixés au paren- 
chyme par une sécrétion analogue à celle qui agglutine les feuilles. Le nombre 
d'œufs déposés semble proportionné à la surface de la feuille, c'est-à-dire à la. 
nourriture que trouveront les jeunes larves. Une feuille moyenne reçoit six à 
huit œufs en général, une grande en contient dix à douze, une petite trois ou 


quatre. 
Les œufs pondus sont globuleux, ronds ; transparents au moment de la ponte, 
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ils deviennent vert jaunâtre d’abord, puis la coloration change avec le dévelop- 
pement de l'embryon. 

Au bout de huit à dix jours, les larves sortent de l’œuf et se nourrissent du 
parenchyme ; lorsqu'elles ont atteint 5 à 6 millimètres, elles pratiquent un petit 
trou rond à travers les couches de la feuille roulée. Celle-ci, desséchée, est 
souvent déjà tombée à terre. 

Les larves, qui sont blanches, ovo-côniques, courbées en arc, molles, apodes 


et semblables à celles du ver des noiseltes (Balaninus nucum), ont douze 


segments, sans la tête, qui est ronde, écailleuse et jaune brun. 

Ces larves gagnent la surface du sol, y pénètrent à une profondeur qui varie 
de 25 à 30 centimètres. Elles se creusent une loge, s’entourent d’une coque 
enduite de matière glutineuse et se transforment en nymphes. 

Les nymphes sont blanches et mesurent de 5 à 6 millimètres. Leurs formes 
sont celles de l’insecte parfait, vaguement ébauchées. La transformation 
s'effectue pendant l'automne, dans le sol, et l’insecte parfait hiverne, en général, 
dans la coque de la nymphe. Au printemps suivant, l’insecte sort de terre el 
recommence un nouveau cycle. Il arrive parfois que l’insecte atteigne son com- 
plet développement seulement à l’été. Dans ce cas, il ne s’accouple pas, se réfugie 
sous les mousses ou l’écorce des arbres, passe ainsi l'hiver et ne reparaît qu'à 
l’époque où la végétation reprend son activité. 


Dégäts. — Les éléments absorbés tant par l’insecte parfait que par la larve 
sont en faible quantité et affaibliraient fort peu la plante, si l'insecte n'était pas 
plus nombreux qu’à l'heure actuelle. 

Mais la propriété qu'il a d'inciser le pétiole et d’enrouler le limbe équivaut à 
une faculté digestive bien plus considérable. Toute feuille roulée se dessèche 
rapidement et tombe sur le sol. Ce fait, isolé, ne serait pas bien grave ; mais, s’il 
se répète sur un certain nombre de feuilles d'un même cep, toutes les fonctions 
qui s'exercent par elles: respiration, assimilation chlorophyllienne, transpira- 
tion, etc.,elc., se trouvent singulièrement ralenties. La plante s’affaiblit, l'aoûte- 
ment est compromis, et, en tout cas, les raisins, exposés directement au soleil et 
au vent, se dessèchent avant la récolte; la migration du sucre ne se fait plus, etc. 

De toute façon, il y a perle pour le vigneron, et cette perte pourrait être 
facilement évitée. 

Plusieurs auteurs ont signalé des dégâts, généralisés cette fois sur tout un 
vignoble, qui peuvent émouvoir les viticulteurs. Nordlinger indique des localités 
dans la Bavière rhénane et le grand-duché de Bade, où, au mois de juin, par le 
fait du Cigareur, la récolte fut réduite des neuf dixièmes et la suivante compro- 
mise. En France, dans l'Hérault, près de Mèze, au bord de l’étang de Thau, 
Valery Mayet a pu parcourir des vignes sans unê feuille non roulée, et cela 


- pendant plusieurs kilomètres; tous les raisins étaient séchés et tombés. 


Sans insister sur la possibilité de rabougrissement qui en résulterait 
dans une vigne ainsi affaiblie, rappelons que les régions d'attaque s'étendent 
assez rapidement. La culture de la vigne attire les Attelabes mieux que 
les arbres qu'il n’habite que lorsqu'elle est absente: «es feuilles tendres et 
faciles à rouler, sa culture si répandue et toujours binée ont multiplié l'espèce. 
La faculté de reproduction du Cigareur est relativement considérable, et, si les 
moyens de destruction n’intervenaient pas, les vignes seraient bientôt grave- 
ment attaquées, comme elles l’ont été dans quelques cas particuliers. 

Heureusement, le souci que l’insecte semble prendre pour ménager à ses œufs 
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un abri confortable lui a fait négliger un point peut-être capital pour leur sécu- 
rité future. La forme ingénieuse adoptée est un indice certain pour le vigneron, 
qui sait aussitôt où devront porter ses soins. Cependant, beaucoup ignorent que 
ces « cigares » contiennent une larve susceptible de propager l'espèce. Nom- 
breux sont les vignobles où l’on se contente d'abandonner les feuilles roulées au 
pied du cep. D'autres cultivateurs, mieux intentionnés, portent les cigares 
récoltés sur le magasin à fumier. Dans les deux cas, les larves sont placées dans 
de très bonnes conditions pour achever leur cycle et redonner des insectes par- 
faits, qui multiplieront l'ennemi de la vigne. La viticulture est déjà trop pourvue 
de parasites, jadis ignorés ou négligés, qui se sont révélés soudain par des 
dégâts tristement célèbres. L’Altise n'a vraisemblablement pas dû être plus 
redoutable autrefois que n’est le Cigareur aujourd’hui. Il serait donc sage de ne 
pas négliger un adversaire qui pourrait devenir dangereux. 

Destruction. — Les moyens de destruction sont d’ailleurs des plus simples. 

L’Attelabe a de nombreux ennemis, dans la classe même des Insectes. Un des 
plus curieux est le Cerceris, qui pique le Cigareur entre les anneaux de l'abdo- 
men, l'empoisonne et le transporte dans les magasins où vivent les larves. Le 
Cigareur piqué est en léthargie, les fonctions de relation seules sont supprimées. 
J1 faut environ cinq à six attelabes pour nourrir une de ces larves. 

D’autres insectes : l'Elachestus, l'Ophioneurus, le Pimpla et le Bracon,se nour- 
rissent du Cigareur. Ces DURE 2 du Charançon sont ne précieux A 
pour le viticulteur. 

Les moyens de destruction à la portée de l’homme sont peu nombreux : il ne 
faut pas compter agir sur les larves une fois en terre ; la coque qui les abrite les 
rend invulnérables aux insecticides; seules la récolte desinsectes etcelle descigares 
sont à recommander. Olivier de Serres indiquait déjà ce procédé : «Le Coigneau, 
qui roule les feuilles comme parchemin, le remède à cela étant de les oster avec 
les mains », bien qu'avant et même après lui, on se fût borné à recourir à l'in- 
tervention il clergé ou de la magistrature pour chasser les Cigareurs envahis- 
sants. 

Les mœurs de l'insecte indiquent le mode opératoire. La récolte des cha- 
rançons, à l’aide de l'entonnoir à altise, se fera de bonne heure, le matin, alors 
que les Cigareurs courent sur les feuilles. La récolte à la main est plus 
difficile, les insectes menacés se laissant habilement tomber sur le sol, lé rostre 


et les pattes rentrés, et roulent sur les pentes. L'époque préférable est celle où 


l’insecte va s'accoupler, aux premiers jours de juin. Parfois, en septembre, on en 
rencontre sur la vigne, lorsque le développement de la nymphe a été rapide et que 
l’éclosion de la coque où vit l’insecte parfait a été favorisée par Îes pluies d'août. 
L'insecte remonte alors sur les ceps. Le cas d’une deuxième génération dans 
l’année n'a cependant pas été signalé. 

La récolte des cigares doit ètre faite au moment où les larves ne les ont pas 
abandonnés, c’est-à-dire avant la fin du mois de juin. La récolte se fera à la 
main, et les cigares seront brûlés aussilôt. II faudra renouveler cette opération 
REPARER fois dans la seconde quinzaine de juin. 

En opérant ainsi, on arrivera en peu de temps et, pour une somme modique, 


le travail étant fait par des femmes ou des enfants, sinon à détruire radicale- 


ment un ennemi de la vigne, du moins à enrayer ses dégâts. 
PAUL MaRsais. 
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UTILISATION DES SARMENTS DE VIGNE : 


1. — Depuis longtemps‘déjà les agriculteurs, et en particulier les viticulteurs, 
cherchent à utiliser les déchets ligneux : brindilles, bourrées d'émondages, sar- 
ments de vigne, etc., que fournissent leurs exploitations. 

Pour le viticulteur, il serait intéressant de tirer profit des sarments, qui consti- 
tuent à l'heure actuelle une véritable charge et qu'on brüle, au coin du clos, 
pour s’en débarrasser. Exceptionnellement, une petite quantité de sarments est 
broyée pour servir à la nourriture ou à la litière des animaux, encore est-ce là un 
emploi qui est loin de donner toute la satisfaction qu'on enattendait. 

Comme bois de chauffage, les sarments sont en trop grande abondance pour 
être vendus un prix rémunérateur, les frais de transport et de manutention trop 
importants pour qu'ils puissent s’expédier même à quelques kilomètres. 

Au cours de ces dernières années, la nécessité de jour en jour plus pressante 
de réaliser des économies sur les frais généraux a poussé les industriels à 
chercher des débouchés pour les déchets les moins appréciés de leur fabrica- 
tions, notamment pour les sciures et rognures de bois. Pressés par les indus- 
triels et Stimulés par la concurrence, les constructeurs ont créé des« gazogènes» 
spécialement disposés en vue d'utiliser ces combustibles, et l’on peut dire 
aujourd hui, avec certitude, que la question est résolue. 

Presque tous ces appareils, au lieu d’être des générateurs de vapeur, sont des 
générateurs de gaz combustible, connu sous le nom de gaz pauvre, de gaz mixte 
ou encore de gaz à l’eau. | 

Il ne rentre pas dans le cadre forcément très restreint de cette note d’exposer 
la thécrie des machines à gaz; néanmoins, il nous paraît utile de rappeler quel- 
ques faits de mécanique pratique ou de chimie, et d'indiquer sommairement quels 
sont les caractères de la machine à vapeur employée jusqu'ici dans la plupart 
des cas, et les caractères des machines à gaz, qui sont appelées de plus en plus 
à les remplacer. 

Les machines à vapeur, comme les machines à gaz ou à air chaud, sont des 
_ appareils destinés à transformer en travail mécanique de l'énergie qu’on leur 

fournit sous forme de chsleur. 

Considérons une masse de gaz ou de vapeur à une certaine température, elle 
contient une quantité de chaleur bien déterminée, équivalente à une certaine 
quantité d'énergie disponible. Si le volume decette masse augmente, sa pression 
diminue, elle se « détend ». Par cette détente, la température baisseet la quantité 
de chaleur contenue, ou énergie disponible, diminue. Si cette augmentation de 
volume est produite par le déplacement d’un piston à l’intérieur d'un cylindre, 
l'énergie cédée par la masse du gaz se retrouve sous forme de travail mécanique 
que l’on peut utiliser; gaz ou vapeur, en se détendant, restituent en totalité ou 
en partie l'énergie qu'on leur a communiquée en élevant leur température. 

Dans une machine à vapeur, c’est de la vapeur sous pression qui pousse le 
piston; elle se détend, la température et, par suite, la quantité de chaleur qu’elle 
contient diminuent, son énergie disponible diminue également, mais en même 
temps le piston avance, le volant tourne et nous voyons apparaître un certain 
travail mécanique. 

Dans une machine à gaz, on provoque, à l'intérieur même du cylindre, la 
combustion d'un mélange d’air et de gaz, ce qui augmente la température et 
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par suite l'énergie disponible des gaz formés. Ces gaz se détendent, et en pous- 
sant le piston transforment en travail mécanique l'énergie qu ils ion sous 
forme de chaleur. | 

Examinons comment, dans chacun de ces deux cas, est communiquée à la 
masse de gaz l'énergie AL disponible. 

Pour la plus grande facilité de l'explication, nous supposerons le cas théorique 
d'un moteur 4 gaz oxyde de carbone ordinaire. 

Rappelons que, lorsqu'on brûle du carbone ou un corps quelconque contenant 
du carbone {ce qui est le cas de tous les combustibles ligneux), deux gaz 
peuvent se former suivant les circonstances : ‘ 

1. — S'il y a beaucoup d'oxygène, comme dans les combustions à l'air libre 
ou dans les foyers de machines à vapeur, il se produit de l'acide carbonique, 
gaz incombustible, formé de deux parties d'oxygène et d’une partie de carbone. 
On peut dire que cet acide carbonique est le résultat de deux combustions suc- 
cessives, ou de deux étapes dans la combustion : 

1° Carbone et oxygène donnent de l’oxyde de carbone; 

2° Oxyde de carbone et oxygène donnent de l'acide carbonique. 

Notons que in versement, si l’on fait passer ce gaz sur du carbone incandescent, 
il se décompose en Dnnant de l’oxyde de carbone, gaz combustible formé Woue 
partie d'oxygène et d’une partie de carbone. C’estce qu’on exprime en disant que 
F ee carbonique est « réduit » par le charbon incandescent. 

— S'il y a peu d'oxygène, ou si l'épaisseur du charbon est telle que l acte 
eee qui pourraitse former est réduit comme il vient d'être dit, en passant 
à travers les couches supérieures, il se forme de l’oxyde de carbone. En mettant 
cet oxyde de carbone en présence d'oxygène en proporlions convenables, on 
peut provoquer leur combinaison, par exemple, au moyen d'une étincelle élec- 
trique ; il se produit de l’acide carbonique comme dans le cas examiné plus haut, 
et cette oxydation, qui est une vraie combustion, dégage une grande quantité 
de chaleur. | 


Y 


Ceci dit, examinons d’abord le cas d’une machine à vapeur. Du charbon brûle 
sur une grille, l'oxygène de l’air passe en quantité illimitée et donne, par suite, 
de l’acide carbonique qui n’est pas réduit, parce que l'épaisseur de la couche de 
charbon est insuffisante. Les deux étapes de la combustion sont franchies en une 
seule foissur la grille même du foyer. La formation de cet acide carbonique dégage 
une grande quantité de chaleur dont l'effet est d'élever la température du mé- 
lange d'acide carbonique et d’air qui passe en excès à travers la grille. Ce mé- 
lange au contact des tubes ou du corps de la chaudière abandonne une partie de 

sa chaleur, de son énergie, pour former la vapeur sous pression que l’on envoie 
dans le Cabine où son énergie calorifique est transforméelen énergie méca- 
nique. 


Tout autre est lemode de fonctionnement des « gazogènes ». 

De l’air, en quantité limitée, passe sur une certaine épaisseur de combustible. 
Tout d’abord il se forme de l’acide carbonique, mais cet acide carbonique ren- 
contre du combustible incandescent et se transforme en oxyde de carbone. Tout 
se passe donc comme si seule la première étape de la combustion était franchie. 

Cet oxyde de carbone est envoyé avec une proportion convenable d’air dans 
le cylindre du moteur. Une étincelle électrique provoque la combustion de 
l'oxyde de carbone, c’est la deuxième étape de la combustion; la température 


« 


er 
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du mélange est ‘élevée par ce fait et nous nous trouvqns comme ci-dessus en 
présence d’un gaz à température élevée derrière un piston qu’il pousse, etauquel 
il transmet son énergie. 

Telle est la différence, à la vérité très grande, qui existe entre la nrachine à 
vapeur et le moteur à gaz, appelé souvent moteur à combustion intérieure. 

On peut résumer ce qui précède de la façon suivante : Dans la machine à va- 
peur, toute l'énergie que l’on peut extraire du carbone par sa combinaison avec 
loxygène est immédiatement produite, on devrait dire « actualisée » sur la 
grille, c’est ce que l'on appelle la combustion complète. 

Cette énergie est transmise sous forme de chaleur au mélange d'air et d'acide 
carbonique formé, qui, à son tour, la transmet à la vapeur et finalement au volant 
par l'intermédiaire d’un mécanisme approprié. 

Dans la machine à gaz, on ne tire du carbone, par la combustion qu’une partie 
de l'énergie totale que l’on pourrait en tirer par sa combinaison avec l'oxygène ; 
le reste est « actualisé » par la combustion intérieure et c'est cette seconde 
partie de l'énergie disponible que l’on transforme, partiellement, en travail 
mécanique. | | 

La théorie comme l'expérience ont montré tout d’abord que ce second mode 
d'utilisation de l'énergie potentielle du carbone avail un rendement thermique 
supérieur au premier. La pratique ne pourra qu'accentuer la supériorité des 
machines à gaz; car, tandis que les machines à vapeur sont arrivées à un degré 
de perfectionnement qu’elles ne dépasseront que fort peu, les moteurs à combus- 
tion intérieure commencent seulement à entrer dans le domaine industriel el 
sont par suite susceptibles de nombreuses améliorations. 

Ensuite, et ce n’est pas le moindre des avantages à signaler, les gazogènes se 
prêtent fort bien à l'emploi des combustibles les plus variés, combustibles que 
les générateurs de vapeur ne peuvent utiliser d’une façon satisfaisante. C’est le 
cas, notamment, des brindilles, des bourrées et des sarments de vigne. 


Il. — 11 ne nous appartient pas de donner ici la description de tel ou tel gazo- 
zène; les types en sont nombreux, car beaucoup de constructeurs se sont lancés 
dans cette voie, cherchant à utiliser les déchets de toute nature notamment les 
déchets de bois tels que les sciures et les sarments de vigne. Nous nous conten- 
terons d'indiquer, d'une façon très succincte, ce qui caractérise dans ses grandes 
lignes l'appareil appelé gazogène. | | 

Il est destiné, comme son nom l'indique, à produire du gaz, en majeure partie 
combustible. L'exposé du paragraphe 1 fait concevoir que l’on y distingue deux 
zones : la zone de combustion et la zone de réduction, qui peuvent être plus ou 
moins enchevêtrées ou, au contraire, nettement séparées et localisées dans deux 
parties différentes de l'appareil. Quelles que soient les dispositions adoptées, les 
transformations successives sont toujours à peu près les mêmes. 

De l’air mélangé d'un peu de vapeur d’eau, en traversant les premières 
couches de combustibles — zone de combustion, — donne de l’acide carbonique, 
de l'hydrogène et de l'azote inerte. 

L'acide carbonique est réduit, c’est-à-dire transformé en gaz moins oxydé et 
par conséquent combustible, en traversant d’autres couches de combustible 
incandescent, qui constituent la zone de réduction : on obtient, en réalité, un 
mélange complexe connu sous Le nom de gaz mixte ou de gaz à l’eau et dont les 
deux éléments principaux sont l'oxyde de carbone et l'hydrogène. | 
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Il faut ajouter que le zone de réduction, en outre du rôle qui vient d’être 


indiqué, transforme certains goudrons provenant de la distillation de la zone de 


combustion qui peuvent ensuite être partiellement utilisés en même temps que 
le gaz re proprement dit. On peut résumer ce qui se passe dans un BRLOBÈRE 
en disant qu'une quantité limitée d'air et de vapeur d’eau traverse, en s'y com- 
_binant, des couches de combustible incandescent, pour produire du gaz oxyde de 


carbone mélangé d'hydrogène et de certains carbures plus ou moins utilisables. 


A la sortie de la colonne de réduction, le gaz traverse différents appareils, venti- 
lateur-aspirateur, épurateur, laveur, filtre, et se rend finalement au moteur où 
il est brûlé à l’intérieur même du cylindre. L’oxyde de carbone donne de l'acide 
carbonique, l'hydrogène donne de l’eau à l’état de vapeur et le mélange est 
chassé par tuyauterie d'échappement, après avoir transmis au moteur une partie 


_de son énergie. 


Le chargement de l'appareil est des plus Simples : les sarments, les brin- 
dilles, les roseaux sont coupés en menus morceaux à l’aide des outils ordinaires 
et recueillis dans des hottes ou paniers d’où ils sont versés dans une trémie 


placée au-dessus de la zone de combustion. Le mécanicien ou l'ouvrier chargé de 
la conduite de l'appareil donne un ou deux coups de ringard pour faire des- 
_.cendre la masse du combustible, et referme le couvercle: PAPAS peut à 
nouveau fonctionner pendant ture heures. 

Ajoutons encore que, sans s’éteindre, l'appareil peut resler un jour et deux 
nuits au repos, particularité beaute si l’on veut ne faire qu’un arrosage de 
jour et ne pas travailler le dimanche. Construits avec une grande robustesse et 
une simplicité plus grande encore, les moteurs à gaz pauvre sont bien moins 
que les machines à vapeur sujets à réparation. | 
_ Leur surveillance peut être confiée, après huit jours d'apprentissage, à un 
ns de capacité moyenne. La consommation d'huile est évaluée à 3 ou 


4 grammes par cheval et par heure; encore est-il juste de dire que l'huile peut 


être reprise et filtrée dans des appareils très bon marché, d'où on la retire à peu 
près dans le même état qu'avant son emploi, en tout cas très apte à de nou- 
veaux graissages. 

Ces procédés seront encore plus appréciés du viticulteur dont les propriétés 
sont morcelées s’il veut y voir le moyen de concentrer en un seul point la pro- 
duction totale de force motrice nécessaire aux arrosages, aux submersions de 
ces divers clos de vigne. Des pompes électriques recevant le courant d'une 
petite usine centrale remplaceront avantageusement les stations secondaires 
actuellement usitées.… locomobiles, machines demi-fixes et fixes... etc. 


LIT. — Pour préciser cet aperçu, indiquons quelques résultats. Tout d'abord 
une note à l'Académie des Sciences. 
Traitement des foins. — Les foins traités qui provenaient des prairies marécageuses 
de la Marne contenaient : 
Genres. 4.0 SAUMUR SIMS RE SRPEERT RTL LL FE DO 
HA bic. Le à cr CO OR A 14 % 
Le cheval effectif a été obtenu avec..:...........,..... À :k° 020 
Traitement des pailles. — Les pailles de blé et d'avoine donnent des résultats égale- 
ment très avantageux, La paille de blé traitée au gazogène contenait : 
Gendéle sv ns. CARE NL E cri: ES 4,2 % 
Ha VPN, - RATS. : Le 2 DA 2e PET 137% 
Le cheval-heure effectif a été obtenu NEC. ARE #7 LL SUR UD 
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Traitement des feuilles tombées. — Les feuilles traitées au gazogène contenaient : 


A nn ne a 4,7 % 
OU RM ORNE MER CPP 14 % 

Par Rte a été phtendavec:.2....:.....1,..,,,/0. 1 k. 590 

_ Traitement des frisures, sciures et déchets de bois. — La stiure traitée au gazogène 

provenait de bois de peuplier et contenait : 
AE EU. Les NEA 2,8 % 

OP Ra a dr ARE A 15 % 
Lecheval-heure a été obtenu avec.................... 4 k. 800 


Pour rendre plus saisissant encore l'intérêt que le viticulteur peut avoir à 


employer les sarments de vigne comme source de force motrice, nous allons 


évaluer quelles économies résulteraient de la substitution des appareils au gaz 
pauvre aux appareils à vapeur, ou mieux encore quelle « richesse » constituent 
pour le viticulteur les sarments de vigne, jusqu'ici considérés par lui et avec 
raison, non-seulement comme une non-valeur, mais aussi comme une source de 


dépenses. 


Une souche de vigne produit chaque année 500 grammes de sarments secs — 
c'est un chiffre moyen — à raison de 4.000 pieds à l’hectare, c'est un total 
de 2.000 kilos de sarments dont on dispose; or, ces 2.000 Bios de sarments 
produisent 1.200 chevaux-heure que l’on peut empioyer soit à arroser, à sub- 
méerger, à mettre en mouvement les machines du cellier, soit à dos les 
différents outils nécessaires à une exploitation agricole. 

Quel serait le prix de la force motrice contenue dans un hectare de vigne 
évaluée par comparaison avec les charbons que l’on rencontre dans les régions 
viticoles? 

Dans le Gard, par exemple, les machines à vapeur en usage et les locomobiles 
consomment largement, très largement, 3 kilos de briquettes de Bessèges, par 
cheval et par heure. Pour produire les 1.200 chevaux-heure que nous trouvons 


dans un hectare, il faudra 3 >X< 1.200, savoir 3.600 kilos de Bessèges, à 35 francs 
la tonne, soit : 


3 >< 3.600 — 126 francs. 

‘La substitution du sarment au charbon constitue, par hectare dt par an, une 
rente de 126 francs. Que chacun fasse le compte de la quantité de cette Madrelte 
richesse contenue dans sa propriété, et il se rendra compte de l'intérêt qu'il a 
à employer les sarments pour la production de force motrice. 

Que l’on se représente la facilité avec laquelle on arrosera, avec laquelle on 
submergera, maintenant qu'il n’y a plus qu'à se baisser pour ramasser le sar- 
ment et le transformer en force motrice! 

Au lieu d’hésiter chaque année, dans la crainte de ne pas couvrir les dépen- 
ses par les recettes, à acheter quelques tonnes de charbon pour faire vivre la 
vigne et lui donner le rendement maximum, le viticulteur, sans compter, 
répandra l’eau dans ses clos. 

Plus grande encore sera l’économie pour ceux dont la propriété est morcelée : 
une seule machine, un seul mécanicien, un seul bâtiment ! Les sarments seront 
transformés en énergie électrique qui distribuera la puissance nécessaire aux 
divers points de la propriété. Une pompe électrique fait d'aussi bon travail 
qu'une locomobile et il n’y a besoin de personne pour la surveiller. Enfin, ce que 
l'on considérait jusqu'ici comme un luxe deviendra une économie : l'éclairage 
électrique fera son apparition dans les celliers et dans les fermes, et cela n'est 
pas sans présenter de grands avantages de sécurité. 
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En résumé, du sarment qui était un produit sans aucune valeur, dont il fallait 
même se débarrasser non sans quelques frais, ce procédé en fait un produit qui 


trouve tout d’abord un emploi chez le producteur. Il supprime une dépense. «IL 


en fera ensuite un produit pouvant acquérir une valeur marchande. Le proprié- 
taire, l'industriel, se demanderont, avant d'installer une usine de quelque 
importance que ce soit, petite ou grande, s'il y a intérêt à employer uue machine 
à vapeur dévorant du charbon, coûtant cher, venant de loin ou, au contraire, à 
monter une machine à gaz pauvre consommant des sarments qu'il trouve dans 
le voisinage. De ce fait, le sarment sera demandé, sera recherché ; il acqu'erra 
par suite un certain prix. Le viticulteur pourra d’abord le céder à condition 
qu'on veuille bien le ramasser et le transporter; plus tard, il pourra ajouter à 


cette condition une certaine rémunéralion. C’est donc, comme nous le disions . 
plus haut, une nouvelle richesse qui apparaît et c’est de plus une richesse qui 


trouve son emploi à proximité même de l'endroit où on la rencontre. 

Nous terminerons en montrant quel travail peut fournir annuellement la 
production de sarments de la France entière. La surface cullivée en vigne est 
environ 1.700.000 hectares, donnant chaque année 3.500.000 tonnes de sar- 
ments.On peut les transformeren2milliards de chevaux-heures, et, par rapport au 
charbon, équivalent nécessaire, les sarments représentent une valeur moyenne 
de plus de 200 millions de francs pour les 1.700.000 hectares, valeur à-peu près 


perdue aujourd’hui. 
Cu. LEFEBVRE. 
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LES MOTEURS ANIMÉS EN VITICULTURE 


Les questions de choix, d'ulilisalion, d'entretien des moteurs animés ont en 
viticulture une réelle importance, au double point de vue technique et écono- 
mique: questions très complexes, qui n'ont peut-êlre pas fait suffisamment, 
jusqu'à ce jour, l'objet des études et des réflexions des viticulteurs et que, dans 
la période de marasme qu'ils traversent, il est peut-être bon d'approfondir; car 


aucun des moyens susceptibles sl de le prix de revient du vin n’est à 


négliger. 


La Revue de Viticulture me demandant de contribuer à élucider ces questions, 


je vais essayer de le faire. 

J'aborde d’abord celle du choix de l'espèce, me réservant de traiter après celle 
du choix des races. Les considérations qui doivent influer sur ce choix sont 
très variées et très nombreuses. Il faut, en effet, tenir compte du climat, de la 
nature du sol, de la monoculture ou de l'association de la vigne avec les autres 
cultures, des productions animales de la contrée, de l'étendue du vignoble, 
des habitudes anciennes du personnel ouvrier, du mode de plantation et de 
direction de la vigne, de l'importance des transports à faire, de la nature des 


travaux à exécuter, etc. Si ces facteurs divers n’entraient pas en ligne de compte, 
on pourrait dire à priori que le choix du moteur animé doitse porter sur l'espèce 


qui, tout en assurant le travail et à égalité de prix de revient de ce travail, n'au- 
rait pas'à supporter une dépréciation normale par le fait de l'usure, et ne ferait 
pas courir à l'exploitant les risques d'une perte presque totale de je valeur de 
l'animal par suite de maladie ou d'accident. 
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Cette dépréciation et ces risques obligent, en effet, à comprendre dans les 
frais annuels un amortissement suffisant du capital animaux de travail. 

Seule l'espèce bovine présente ces avantages, puisque la valeur de l’animal 
peut être maintenue et même augmentée et que, sauf de rares exceptions, on 
peut, en cas de maladie ou d’accident, réaliser au moins une partie de celte 
valeur. | 

Climat. — Dans les climats tempérés, chevaux, mulets et bêtes bovines sont éga- 
lement utilisables ; mais, dans les contrées chaudes, celles-ci résistent beaucoup 
moins bien aux ardeurs du soleil que les chevaux et surtout les mulets. Ces 


derniers sont, par excellence, les moteurs animés qui conviennent à la région 


: +4 CT 


_ méditerranéenne et, à plus forle raison, à l'Algérie. L'épaisseur de leur cuir, le 


tassement et la longueur du poil qui le recouvre sont des protecteurs contre 


- l'excès d’évaporation cutané. 


Fig. 38 — Charrue défonceuse mue par douze bœufs gascons. 


Que si, pour des raisons spéciales, le viticulteur adopte les bœufs, il aura alors 
à tenir très grand compte du choix de la race. 

Sol. — D'une manière générale, l'emploi du cheval dans le labour des vignes 
comporte un sol de consistance moyenne, homogène, ne présentant pas d'à coups, 
ne se dérobant pas sous le pied par suite d’excès d'humidité. 

Le cheval, même quand il est de race absolument qualifiée pour le travail, 
est de tempérament impressionnable. Une résistance exagérée, surtout quand 
elle est inopinée, la crainte de ne pas la vaincre, celle de s’enliser, l’'amènent 
vite au découragement ou déterminent chez lui des actions trop vives, toujours 
dangereuses dans une plantation de vigne. Cetempérament exige de la part du 
conducteur non seulement une éducation particulière, mais un tact qui manque 
souvent. 

Le mulet s'énerve beaucoup moins ; il est plus philosophe, moins prompt à 
faire des écarts. Son cuir, plus épais et moins délicat, atténue davantage la souf- 
france momentanée qu'occasionne à ses épaules ila rencontre d’un obstacle 
imprévu ou la prolongation des efforts. Par suite, son usage peuts'étendre à des 
sols ne présentant pas toutes les conditions requises pour celui des chevaux. 
Toutefois, l’étroitesse de son pied présente des inconvénients dans les sols 
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argileux, saturés d'humidité où il pénètre plus facilement que celui du cheval et 
surtout celui du bœuf, en y formant. de véritables réservoirs d’eau stagnante. 

Le bœuf est le meilleur moteur animé pour les sols compacts et humides, 
pour ceux où la charrue est exposée à rencontrer des obstacles imprévus, pour 
des labours en coteaux rapides exécutés dans le sens de la pente, qui sont les 
meilleurs, car en multipliant les lignes d'évacuation des eaux superficielles, ils 
en assurent l'écoulement sans crainte d’érosions du sol. 

Dans ces coteaux, le bœuf, lentement il est vrai, mais sûrement, exécute le 
labour en non ta) la pente, alors que le cheval et le mulet lui-même par une 
action trop vive s’essoufflent d'autant plus que le mode d’attelage qui leur con- 
vient met jusqu'à un certain point obstacle à la respiration, ce qui n’a pas lieu 
pour le bœuf attelé au joug. 

Monoculture. — Dans une exploitation tie oe viticole, il pen être avan- 
tageux, en vue de la simplification des services et des dues d'alimentation 
: des animaux de travail, de n'avoir à faire qu’à une seule espèce de moteurs ani- 


més. L’uniformité dans la nature des fourrages et autres aliments qui con-- 


viennent à chacune d'elles, dans l'établissement des rations, dans le mode d’har- 
nachement, dans l'attribution des attelages au personnel, dans les allures au 
labour, constitue une garantie de bon fonctionnement de l’ensemble. 

Les mêmes raisons n’existent pas lorsque le vignoble ne forme qu'une partie 
de l'exploitation, lorsqu'on y produit tout ou partie des fourrages nécessaires. 
Suivant la nature de ces fourrages, suivant que le domaine possède ou non des 


Surfaces pâturables, il peut y avoir intérêt, en dehors de toutes considérations 


autres, à associer dans des proportions diverses l'usage des bovidés à celui des 
nidéate parfois même, à en faire l’élevage. 

Etendue du vignoble. — On admet, en général, qu'il faut compter une bête de 
travail par 7 à 10 hectares de vignes. Lorsque le vignoble en monoculture ne 
comporle pas plus que cette étendue, il y a intérêt à adopter le cheval et Le 
mulet, qui satisferont mieux que le bœuf à tous les besoins de l'exploitation, 
comportant non seulement le travail des vignes et les charrois sur place, mais 
encore les transports sur routes à longues distances, la traction des pulvéri- 
Sateurs sur roues, le portage des pulvérisateurs à bât, etc. 

Productions animales de la région. — D'une manière générale, quand on cultive 
la vigne dans une région où l'élevage et le dressage d’une des espèces de 
moteurs animés se fait régulièrement, il y a de bonnes raisons pour que la viti- 
culture l’adopte de préférence, si la race élevée possède les qualités requises. En 
effet, il est à même alors de se procurer facilement les animaux dont il a besoin, 
de les choisir sur les marchés, de les revendre quand il convient. 

Ces raisons n'existent pas dans les régions où il ne se fait pas d'élevage, 
comme dans la région méditerranéenne. 

Habitudes locales. — 11 est extrêmement difficile et même dangereux de vouloir 
lutter contre les habitudes locales. Introduire l’usage des bœufs dans une conlrée 
où les laboureurs sont tous habitués à conduire des chevaux ou des mulets, c’est 
se créer toutes sortes de difficultés en ce qui concerne le personnel. Si on veut 
le lui imposer, outre qu'il manquera d’expérience, il ne l'acceptera qu'avec 
répugnance et avec parti pris de prouver que cela ne vaut rien, car il lui semble 
que le rôle de bouvier le fait déchoir. Si on fait appel à des bouviers amenés des 


« 


contrées où les travaux s’exécutent avec des bœufs, ou bien, dépaysés et mal: 


accueillis, ils se découragent, ou bien, se croyant indispensables, parce qu'on ne 


» 
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peut pas les remplacer facilement, ils deviennent exigeants et veulent faire la 
loi. D'une façon comme de l’autre, le travail s’en ressent et souvent aussi les 
animaux. 
Mode de nintions et de direction des ceps de vigne. — Le mode de plantation du 
vignoble constitue un facteur important dans le choix du moteur animé. Suivant 
lespacement laissé entre les rangs de ceps, il y aura passage pour un seul animal 
ou pour deux de front. La limite minima pour un seul est de 1 mètre et, pour 
deux, de 4"60. Il semblerait que, à moins de mettre les animaux l’un devant 
l’autre, lorsque le travail exige la force de deux, les petits espacements sont 
exclusifs de l'emploi des bœufs. Il n’en est pas toujours ainsi, attendu que cet 
emploi dépend, en outre, du mode de direction adopté pour É vignoble. 

Dans des vignes Pen basses sur rangs dé lattes ou de fils de fer, comme 
en Médoc, les bœufs de front peuvent suivre chacun un interligne, le joug 
passer au-dessus du rang. 


Il n’en est pas de même pour les re dirigées soit sur échalas, soit sur 


plusieurs rangs de fils de fer, quand la hauteur des rangs dépasse 70 ACTE 
Le chevauchement n’est pas praticable non plus dans les vignobles conduits en 
gobelets sans échalas ou fils de fer, en raison des dangers auxquels seraient 
exposées les pousses latérales. 
Dans ce genre de plantation, surtout quand il s’agit de cépages à port étalé ou 
même semi-érigé, le cheval ou le mulet sont toujours préférables au bœuf, 
même travaillant seul, au petit ;joug. Il est moins adroit dans sa démarche, el ses 


membres antérieurs, par suite de leur conformation, fonctionnent quelque peu, 


en fauchant, ce qui constitue un danger de plus pour les pampres. 

Transports. — La question des transports constitue un autre élément d’appré- 
ciation. S'il y a de longs et nombreux trajets à faire sur route soil pour rentrer 
la vendange, soit pour les livraisons de vin, soit pour aller chercher les fumiers, 
l'avantage est certainement en faveur des chevaux et des mulets, comme rapidité 
d'exécution. Par contre, les bœufs se tirent toujours mieux d’affaire dans des 
chemins défoncés, raboteux ou bien encore en pays très accidentés. Cela doit 
être pris en grande considération, surtout en ce qui concerne la récolte souvent 
faite dans des périodes humides; car la régularité des transports de la vigne au 
chai constitue un des éléments les plus importants de l’opération des ven- 
danges. 

Nature des travaux. — Si les trois espèces de moteurs sont applicables aux 
façons culturales et aux transports, certains travaux spéciaux exigent qu’on 
utilise l’une plutôt que les autres. Ainsi, lorsqu'il s’agit d'opérer le défoncement 
du sol, sans recourir aux appareils mus par la vapeur, il ne faut pas hésiter à se 


servir des bœufs ; ils sont même préférables aux équidés pour actionner le treuil 


à manège, en raison de la régularité de leur marche. 

Par contre, le cheval et le mulet sont supérieurs au bœuf pour la conduite 
des appareils à sulfater à grand travail sur roues, parce que l'opération du sulfa- 
tage demande à être faite rapidement, au moment opportun. Ces animaux sont 
aussi seuls utilisables pour les appareils à bât. 

Avant d'aller plus loin, il est bon de faire connaître les déterminations de 
quantité de travail que peuvent fournir les divers moteurs animés. C’est dans les 
travaux de M. Ringelmann que nous trouverons ces déterminations, qui ne 
peuvent être que des moyennes modifiables, suivant les cas particuliers, mais 
permettant d'avoir une base sérieuse d'appréciation. 
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Ainsi que l’a écrit M. Coupan, « avant tout, il faut se souvenir que les moteurs 
animés ne peuvent travailler, d’une façon durable, qu'à une certaine allure, 
variable, d’ailleurs, d'un individu à l’autre, et qui est imposée par les conditions 
d'accomplissement régulier des différentes fonctions de l'organisme, notamment 
par le rythme des battements du cœur et des mouvements respiratoires. D'autre 
part, même à l’allure normale, le moteur animé doit se reposer périodiquement ; 
il ne travaille pas plus de cinquante minutes par beure, ni même, généralement, 
plus de quarante-cinq minutes. » | 


: POIDS DES MOTEURS |EFFORT MOYEN EXERCÉ | VITESSE PAR SECONDE 


Cheval : 300 à 450 kilogr ilogr. 0m70 à Om75 
— 450 600 0 0m65  0m70 

- — 600 800 l 0m60  0m65 
Bœuf : 250 400 Om70  -0m75 

Lo — 400 550 : 0m60  Om65 


1050 100 Om50  Om55 


Ce sont les résultats de très nombreuses expériences correspondant à un travail 
prolongé pendant 8 heures par jour, mais avec un repos de 15 minutes par heure. 

M. Ringelmann a en outre constaté qu'avec plusieurs animaux attelés ensemble 
l'effort tolal obtenu est inférieur à la somme des efforts individuels. Le rapport 
serait de 0,93 pour deux animaux, 0,85 pour trois, 0,77 pour quatre, etarriverait 
à ne plus être que 0,49 pour huit. Malheureusement les mêmes constatations 
n'ont pas été faites en ce qui concerne les mulets; mais on peut admettre que 
les résultats auraient été, à peu de chose près, les mêmes que pourles chevaux ; 
peut-être avec des vitesses un peu inférieures. 

Le viticulteur qui aura déterminé quel est l’effort maximum nécessité par le 
labour du sol de son vignoble a déjà là des éléments pour se rendre compte du 
poids des animaux qui lui conviennent. Par exemple, si l'effort nécessité dépasse 
celui que produit soit un équidé, soit un bovidé du plus gros poids travaillant 
seuls, il aura intérêt à constituer un attelage des deux animaux d'un poids 
moindre, tel que leur association comporte la Production de l'effort demandé. 

Je vais, maintenant, chercher à établir quelles sont, en dehors de la nourri- 
ture, ee dépenses ie que comporte RTE du cheval, don mulet 
et di bœuf. | 

11 y a d'abord l'intérêt et l'amortissement du capital engagé. Pour les PP 
nous admettons, suivant la taille, les prix d'achat de 600 francs, 900 francs et 
4.100 francs; pour les mulets, 900 francs, 4.200 francs et 1.500 francs; pour les. 
mules, 700 francs, 1.000 francs et 1.200 francs; pour les bœufs, 300 francs, 
390 francs et 500 francs. 

Le capital harnais peut être évalué à 100 francs par équidé, en comptant un 
harnais de limon par groupe de trois animaux, et 25 francs par bœuf. 

L’amortissement, comprenant les risques, sera calculé pour les chevaux en 
8 ans et pour les Ml et mulets en 12 ans à dater de l'âge cù ils peuveut être 
mis en plein travail. | 

En ce qui concerne les bœufs, il y a lieu de ne faire état que des risques, basés 
sur le taux d’assurance contre la mortalité du bétail, soit 1,5 p. 100. 

La ferrure et l'entretien des harnais doivent être portés pour les équidés au 
quadruple de ce qu'ils coûtent pour les bovidés. 
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Il faut un panseur pour trois chevaux ou mulets, alors que le bouvier peut en 
panser facilement trois fois plus. On peut calculer 3 heures par jour consacrées 
au pansage, à raison de 30 centimes l'heure. 


INTÉRÊTS | AMORTISSEMENT | senrunr 

- ES ET 

ENTRETIEN| PANSAGE| TOTAUX 
DES | 

ANIMAUX HARNAIS HARNAIS 


ESPECE #4 Prix 3 5 % 
DU CAPITAL | DU CAPITAL 


9 — 


ANIMAUX HARNAIS 


DU CAPITAL|DUCAPITAL 


Chevaux....| 600fr. 18 fr. 5fr. 15 fr. 20 fr. 10 fr. 108 fr.| 286 fr. 
2 SNS 900 27 LG 112 10 70 108 332 
— 1.100. 33 5 135 10 70 108 361. 
Mulets...... 900 27 D 15 10 70 108 295 
—:; So à 1.200 36 Ds 100 10 100 3 108 329 
—h. 48 :1 47500 45 ES 125 10 70 108 363 
Mules . #72. «7100 21 6) 5821 10 70 108 212 
2 Ji 1.000 30 5) 88 10 10 108 al 
—  ..... 1.200 36 s 400 10 70 108 329 
Bœufs . 7": 300 9 495 * &,50 "22550 17.50 36 10.75 | 
—  ,..... 310 44:25 1:25 5.60 2.50 417.50 36 74.10 
—  ..... 500 a) 4:25 7.50 <e 250 17.50 36 19:70 


Mais, alors, un autre facteur entre en jeu : c’est celui de la conduite pendant 
le travail, qui.va modifier les résultats. Si, parexemple, au lieu de faireconduire 
le cheval ou le mulet de grande taille par le laboureur, il faut, pour exécuter le 
même travail, donner deux bœufs du poids moyen au bouvier, ces bœufs devront 
compter comme une seule tête et la somme trouvée pour les dépenses faisant 
l’objet du tableau sera doublée. Reslant de 361 francs pour le cheval'et de 
363 francs pour le mulet, elle deviendra 148 fr. 20 pour le moteur bœuf, au lieu 
de 74 fr. 10. | 

Si, dans les mêmes conditions, on emploie deux mules de faible poids, la 
somme des dépenses indiquées pour cette catégorie de moteurs deviendra 
544 francs au lieu de 272 francs. Toutefois il est bien évident que ces calculs ne 
seraient applicables que dans Le cas trèsimprobable où les animaux exécuteraient 
le même travail de labour pendant les 300 jours ouvrables de l’année. Dans la 
pratique, les choses ne se passent pas ainsi ; car, outre la diversité des travaux, 
dont certains nécessitent la collaboration de deux ou trois animaux sous la con- 
duite d'un seul homme, il y a Les jours de repos forcé dus aux intempéries. 

Il y a lieu, d’ailleurs, d'envisager la question à son point de vue réellement 
pratique, qui est le prix de revient dutravail exécuté en faisant entrer en ligne 
de compte deux autres facteurs : la vitesse de leur exécution et l'alimentation. 

C'est ce que j'essayerai de faire dans un prochain article. 

| H. DE LAPPARENT. 
T——— + 


REVUE VINICOLE ET VITICOLE À L'ÉTRANGER 


LES FRAUDES SUR LES VINS. — À plusieurs reprises nous avons signalé les dangers 
que faisait courir à la viticulture de tous les pays l'extension de la fabrication 
des vins artificiels et des fraudes. Dès 1894, nous indiquions Trieste comme un 
des principaux foyers de la fabrication artificielle et nous dénoncions les usines 
à vins à base de tamarin qui s’élevaient aux abords de cette cité. Il parait que 
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nous parlions dans le désert. Un procès récent, analysé plus complètement 
d'autre part, vient de montrer que ces usines continuaient leurs opérations sans 
qu'aucune surveillance ne les contrariât. Les frères V... ont été condamnés à 
5.000 couronnes d'amende pour avoir vendu 274 wagons de vins où il n'était 
jamais entré de jus de raisins. | 

Une entente internationale entre les pays viticoles s'impose. Nous l'avons 
demandée au Congrès des Associations viticoles, nous espérons que nous serons 
entendu. M. Andrea Davanzo, en Italie, reprenant une de nos idées, voudrait voir 
soumettre la question à l’Institut international de Rome. Il y a urgence à le faire. 


LES vins EN ARGENTINE. -— Nous avons affirmé que le vignoble argentin nesaurait 


arriver de longtemps à enrayer l'importation des vins. Voici ce qu'écrit le 
distingué agent œnotechnique italien de Buenos-Ayres, M. T. Chiaromonte, dans 
un de ses rapports officiels : 

« Le stock des vins de Mendoza et San-Juan va continuellement en s’affaiblis- 
sant et n’est pas suffisant pour satisfaire les besoins de la consommation jusqu à 
la prochaine vendange. Pour cette raison, les vins argentins disponibles, sans 
être toujours de bonne qualité ni naturels, se vendent actuellement aux prix 
très élevés de 32-33 pesos l’hectolitre (71 à 80 francs), ce qui rend moins difficile 
l'importation des vins étrangers. 

M. Chiaromonte invite les ftalions ï expédier des vins rouges en Argentife. Ces 
vins doivent être de couleur vive et avoir une teneur alcoolique de 12 à 
121/2 %… Aux Français de faire leur profit de ces renseignements! 

L'utilité de la création d'agences œnotechniques françaises à l'étranger n'est- 
elle pas mise en évidence par cet exemple ? 

Orravi. — C'est avec plaisir que nous saluons la nomination comme sous- 
secrétaire d'Etat du Ministère de l'Agriculture, en Italie, de l'éminent et 
sympathique directeur du Giornale vinicolo et député de Casale) Ottavi, l’ancien 
élève de notre regretlé Foëx, facilitera singulièrement l'accord interna- 
tional que nous réclamons. Il Fr ainsi les plus grands services, non-seule- 
ment à la viticulture italienne dont son père fut le fondateur et dont ila toujours 
été le vaillant défenseur, mais encore à la viticulture de tous les pays. 

Heureuse nation que l'Italie où l’on estime que l'intérêt de la viticulture estsupé- 
rieur à celui de beaucoup de questions politiques et où un Offavi est appelé aux 
plus hautes fonctions gouvernementales! 

LA CRISE VITICOLE EN PORTUGAL. — La viticulture portugaise traverse une crise de 
mévente comme la nôtre. On l'y attribue à la loi du 6 août 1904. Pour en atté- 
nuer les effets, un décret du 14 janvier 1905 essayait de provoquer une organi- 
sation commerciale nouvelle en favorisant la création de grandes compagnies 
vinicoles. Ces sociétés devaient uniformiser les types de” vin, étudier les marchés, 
développer l'exportation. ; 

La Companhia dos vinhos de Portugal, fondée par la Société Royale Fe 
d'Agriculture, devait être constituée avec des fonds versés par les viticulteurs de 
manière à réserver à ceux-ci tous les bénéfices et écarter d’autres intermédiaires 
capitalistes. Elle s’engageait à acheter aux actionnaires au moins 60 % du vin 
nécessaire aux opérations. | 

L'appel ne fut guère entendu. L'article 4 du décret de janvier 1905 fixait à 
500 millions de reis le capital exigé pour la constitution des Sociétés privilégiées. 


Le capital souscrit n’atteignit pas la moitié de ce chiffre, et cependant Ia com- 
pagnie projetée aulorisait les viticulteurs à souscrire moitié en argent, moitié en 


\' 


{ 
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vin ! Second appel en mars 1905. La souscription ouverte pendant trois mois n’a 
produit que 285.090.000 reis. La Companhia dos Vinhos était mort-née. Un nouvel 
effort tenté dans le but de constituer une société similaire, sans subvention 
gouvernementale, n’a pas eu plus de succès. Et cependant les viticulteurs portu- 
gais avaien! depuis longtemps réclamé la création de trusts semblables : dans 
tous les Congrès, ils demandaient au gouvernement de les aider dans cette voie, 
le décret de janvier a pourtant été inutile... 

Serons-nous plus heureux en France pour la constitution des trusts? 

LA CONVENTION DOUANIÈRE FRANCO-RUSSE. — Elle nt satisfait personne, le Parle- 
ment l'a votée quand même, il était difficile qu’il en fût autrement étant donnée 
l'échéance trop rapprochée de la date fixée pour donner une réponse à la Russie. 

Non seulement les tarifs prohibitifs obéenus (!) par nos représentants n'ont pas 
été modifiés depuis la première discussion, ils ont encofe été aggravés!... on 
a oblenu en effet de la Russie qu'elle accepterait nos vins jusqu’à 13°,5 au lieu 
de 13°. Ceci est absolument contraire aux intérêts généraux de notre expor- 
tation. Nous produisons en France moins de 500.000 hectolitres de vins 
de 13°.Était-il donc nécessaire, pour protéger cette minime quantité, de sacrifier 
la masse des 56 millions d’hectolitres ayant une teneur alcoolique moindre ? 
Quand s’apercevra-t-on que ce sont les teneurs alcooliques très élevées inscrites 
dans la plupart des tarifs douaniers qui favorisent nos concurrents d'Espagne, 
d'Italie, de Grèce et de Portugal au détriment de nos vins courants? Était-il donc 
bien difficile d'obtenir que les vins des grands crus de Sauternes ou de la Bour- 
gogne fussent admis au bénéfice de la taxe minima à la condition d’une justifi- 
cation d’origine? | 

Nous ne cesserons de le répéter : notre exportation ne prendra une réelle 
importance que lorsque nos vins communs pourront y jouer un rôle. S'il en fal- 
lait une preuve nouvelle, examinez les chiffres de notre EL en 1905 qui 
a été une des plus forkes des trente dernières années : 


1904 . . 1905 
Vins en füts de la Gironde... 594.4 472 hectolitres 744.731 447.265 
— d’ailleurs ....... 1035721 — 1.484.183 + 780.406 
Vins en bouteilles de la Gironde 42.090 — 61.982 + 19.892 
— d’ailleurs ....... 38.970 — 47.306 + 8.336 
Vins de Champagne et autres 
LL TEMPS 195.400 —" 199.524 + 4.12% 


RAIN En D CL MON De DUR: re BI TU ÉD EU + ALU TS LS SU 
1.574.709 hectolitres 2.534.732 + 960.023 


Sur un accroissement total de 960.023 hectolitres, les vins d’ailleurs en fûts 
figurent pour 780.406 hectolitres, soit 81 %... et encore serait-il probablement 
juste de compter parmi les vins de la Gironde une certaine quantité de vins 
d’ailleurs débaptisés pour leur seul passage à Bordeaux. Pour obtenir une 
augmentation considérable de notre exportation, nous devons négocier avec les 
nations étrangères pour qu’elles créent dans leurs tarifs une catégorie correspon- 
dante à la majorité des vins français, c'est-à-dire une catégorie pour les vins 
ayant moins de 12°, Or on reconnaît si peu cette nécessité au Parlement qu'on y 
a présenté comme une vicloire la concession du gouvernement russe accordant 
à nos vins leur admission à une teneur plus élevée que dans les premières pro- 
positions! victoire à la Pyrrhus. Mon opinion se heurte, je le sais, à de 
tenaces préjugés. Depuis si longtemps, lorsqu'il s’agit d'exportation, on a pris 
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l'habitude de ne considérer que l'exportation des vins chers ! Ce sont les vins à 
bon marché, au contraire, qui nous permettront de pénétrer sur tous les mar- 
chés mondiaux et de développer la consommation du vin à l'étranger 1e 
des tarifs prohibitifs ne les arrêteront plus aux frontières. | 

Le Groupe viticole, confiant dans les paroles de M. Rouvier qui s'est engagé à 
rouvrir les nés Onde avec la Russie, vient de rappeler déjà au Président du 
Conseil ses promesses récentes et nous espérons qu'il les lui rappellera à nou- 
veau, si cela devenait nécessaire. 

Nous ne pouvons accepter Que la Russie maintienne ses sévérités à l'égard de 
nos vins. Notre convention, ne l’oublions pas, n’est conclue que pour une année ! 

À rapprocher la hâte avec laquelle on a exigé l'approbation de la convention 
franco-russe avec la sage lenteur apportée dans lesnégociations franco-suisses… 

À LA RÉFORME ÉCONOMIQUE. — M. Fougeirol, relevant une erreur typographique 
évidente, nous a quelque peu malmené dans la Réforme économique. Nous avions 
écrit dans un de nos articles : 

« Nous avons vendu en Suisse 770 000 hectolitres de vin (1875) au prix moyen 
de 20 francs, c'était une exportation française de 15,4 millions de francs... 

Le typographe à imprimé 154 millions. L'erreur était tellement évidente et 
facile à corriger par le lecteur — puisque nous donnions les deux facteurs de la 
multiplication — qu'il nous avait paru inutile de la relever. M. Fougeirol en a 

_pris acte, au contraire. 

Mais ce n’est pas tout. L'honorable sénateur nous reproche d’avoir osé écrire : 
.« Il paraît de toute équité que les mêmes industries ne soient pas éternellement défendues 
el les autres toujours sacrifiées. Ce dernier cas est celui de la viticulture... » 

Comment, s’indigne M. Fougeirol, « on a protégé la viticulture contre la con- 
« currence étrangère par un droit de 7 francs par hectolitre, puis quand on a 
« voulu faire la paix économique avec l'Italie, on a porté ce droit de 7 francs à 
«& 12 francs. Comment pouvez-vous dire qu'on a sacrifié la viticulture ? Ce droit de 
« 12 francs ne vous suffit-il pas ? Je ne verrais, pour ma part, aucun inconvénient 
« à ce qu’on le relève encore. 

En vérité, c’est singuli a travestir la question. M. Fous ignore-t-il 
par hasard que l'importation des vins étrangers en France n’est plus awourd'hui 
à redouter en présence de la production de notre vignoble maintenant recons- 
titué? En fait — et nos droits douaniers n’y sont pour rien — l'importation des 
vins étrangers n'a plus aucune raison d’être en France. Ce n'est donc plus 
protéger la viticulture que de mettre des barrières — jadis utiles, je le recon- 

 nais — à nos portes pour arrêter les vins espagnols ou italiens. Mâis c'est, au 
contraire, faire aujourd'hui le plus grave tort à la viticulture que de chaire à 
toutes les nations étrangères de fermer leurs portes à nos vins. Si nous avons 
une telle situation, si néfaste à l'exportation des vins français, c'est que ces 
nations ont voulu . payer à nos vins la rançon des droits dont nous frappions 
cerlains de leurs produits. 

Nous avons besoin d'exporter nos vins pour dégager notre marché encombré; 
nous ne pouvons le faire parce que tous les pays imposent à nos vins des taxes 
prohibitives. Pour racheter ces taxes, nous devons engager des négociations qui 
nous conduiront probablement à des concessions de notre côté sur quelques 
articles de nos tarifs. Ces concessions, nous devons les faire si cela est néces- 
saire; car aucun autre produit agricole français ne peut être comparé au 
vin, comme importance et comme valeur au point de vue de l'exportation. 
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Nous continuerons à déclarer que l’on ne prend pas les intérêts de la viticul- 
ture quand on conclut des conventions douanières — comme la convention 
franco-russe —..où les vins français, estimés par l’adminislration même des 
contributions indirecte à 15 francs l’hectolitre, sont frappés d'une taxe de 
90 francs, parce qu'on n'ose pas abaisser les droits français sur les pétroles 
pour ne pas contrarier les distillateurs du Nord. M. Fougeirol nous démontrera- 
t-il qu'en cette occasion la viticulture n'a pas servide rançon àäune autre in- 
dustrie? à 
if ma? Cu. TALLAVIGNES. 
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Les « miracles » de la greffe (R.) — La viticulture à la Chambre : bouilleurs de cru.— La mu- 
tualité viticole dans le Midi (B. C.) .— La loi sur les fraudes. : questionnaire (C. R.). — Les 
fraudes des vins à l'étranger (C. R.). — Les nouveaux droits sur les vins et eaux-de-vie en 
Russie.— Réunions viticoles à Paris : Sociétés des viticulteurs de France, des agriculteurs de 
France, et d'encouragement à l’agriculture. Station œnologique de Bourgogne. 


Les « miracles » de la greffe. — Qui veut trop prouver... ! Tel ést le 
cas de M. Curtel pour une note qu’il communique à l’Académie des sciences sous 
le titre : De l'influence de la greffe sur la qualité du raisin et du vin et de son emploi à 
l'amélioration systématique des hybrides sexuels (1). M. Curtel a cependant publié des 
travaux qui indiquaient plus de sagacité et plus d'esprit d'observation scienti- 
fique. Les fails qu'il annonce et, dontiltire des conclusions, ne peuvent pas 
êtreexacts ; ils feraient même passer les idées de M. Daniel, — dont certaines ont 
une vraie valeur scientifique, — dans le domaine de la pure fantaisie, ce qui 
serait immérité. Les chiffres comparatifs que donne M. Curtel pour les analyses 
de vin ou de moût de vignes greffés ou non greffés peuvent àla rigueur être dis- 
cutés, et, malgré les infimes différences rapportées, être tenus pour réels. Mais 
ce n'est pas là le point sur lequel il soit nécessaire de s'arrêter. Voici, textuel- 
lement, ce qu'écrit M. Curtel dans sa note : 


« Nous avons pu observer, sur un même pied, Gamay d’Arcenant gréffé sur Aramon X 
Rupestris, deux récoltes provenant, l’une de la greffe, l’autre d’un rameau fructifère 
âgé de 4 ans, né à 6 centimètres environ au-dessous de la greffe et par conséquent 
affranchi de l'influence modificatrice du bourrelet. Ce rameau, au lieu d’avoir les 
caractères d'un rameau d'Aramon X Rupestris, comme on devait s’y attendre, porte un 
feuillage de Vinifera, trilobé, différant à la fois de celui du greffon et du sujet, tout en 
ayant des caractèrés communs à l’un et à l’autre. Il porte de nombreux raisins ayant 
la forme et les dimensions de ceux du Gamay, mais plus précoces, à grains plus gros, 
j PRERene sains, alors que ceux de la grelïe sont fortement envahis par la pourri- 
ture grise ».…. !!! 


On n'avait jamais signalé, pour les plantes, pareille mutation, aussi rapide, 
aussi brusque et aussi considérable! Un Aramon >< Rupestris, à fleurs toujours 
mûles, jamais fertile, du seul fait de la greffe de Gamay qu'il porte, est, par un coup 
de baguette magique, devenu fructifère et a été transmuté en un Gamay bien 
supérieur comme fruit, et cela en qualité, précocité, grosseur, résistance à la 


(1) Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 19 février 1906, p. 461. 
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pourriture! M. Curtel a dü être le jouet d’une illusion comme ceux qui jadis pen- 
saient avoir réussi la greffe de la vigne sur ronce et qui ne doutaient pas que les 
racines affranchies du greffon ne fassent celles de la ronce! — R. 


La viticulture à la Chambre : BOCILLEURS DE CRU. — M. Rouvier, 


président du Conseil, avait obtenu de la Chambre que la discussion du rétablisse- 
ment du privilège des bouilleurs de cru fût renvoyée au moment de l'examen 
de la loi de finances, et il avait obtenu gain de cause (1). Mais les défenseurs de 
la libre distillation ont pensé aue semblable ajournement n'était pas sans dan- 
ser, et MM. Coutant et Chapuis, appuyés d'un grand nombre de leurs collègues, 
ont saisi l’occasion du projet de loi tendant à l’autorisation de percevoir deux 
nouveaux douzièmes provisoires, pour demander l'adoption d’une disposition 
aditionnellé ainsi conçue : fé 


Les propriétaires distillant les marcs, vins, cidres et poirés, prunes, cerises, fpru- 
nelles et lies, qui proviennent exclusivement de leurs récoltes sont dispensés de toute 
pesrenon Dhéolable et affranchis de l’exercice à partir du 1er mars 1906, 


C'était à peu près le retour à la loi de 1875 consacrant, suivant les paroles de 
M. Chapuis, «la nécessité pourles petits propriétaires 1e rentrer dans l'exercice 
d’un droit ». M. Rouvier a protesté contre cette manière de procéder, qu'il avait 


cependant,comme il le reconnaissait, acceptée, mais d’une manière imprudente el. 


téméraire, en ce qui concerne l’abaissement à 10 centimes de Ia taxe d’affran- 
chissement des lettres ordinaires. Tout en repoussant l’amendement, il a 
déclaré cependant, comme il l'avait laissé prévoir, qu’il n’attacherait au wote 
qui allait intervenir « aucun caractère de confiance ». Sur ces courtes observa- 
tions, la disposition additionnelle de MM. Coutant el Chapuis a été adoptée par 
331 voix contre 239. | 

Devant cette irréductible majorité M. Rouvier, estimant que si ie rétablisse- 
ment des bouilleurs,de cru est un malheur, ce n’est pas une catastrophe, s’en 
est fait. le défenseur au Sénat qui l'a accepté, non pas comme disposition addi- 
tionnelle à la loi des douzièmes provisoires, mais comme loi spéciale, ce qui 
revient au même, par 207 voix contre 67. En conséquence, le privilège est 
rétabli et la loi qui le reconnaît vient d'être promulguée par sa publication au 
Journal officiel du 28 février. | - 


La mutualité viticole dans le Midi. — Le Midi Gouge, pour employer 
une expression parisienne. Mais s’il bouge, ce n’est pas simplement pour faire 
du bruit ou amuser la galerie, c'est pour s’organiser économiquement, Il se des- 
sine, en effet, dans toute la région méridionale, un vaste mouvement syndical et 
coopératif. De toutes parts on se réunit, on se consulte, on cherche à se grouper. 
C'est la mévente des vins qui crée ce een AU TEtE D'ailleurs, isolé, e 
viticulteur, on le sait, ne peut rien; uni, au contraire, il peut tout. 


On a commencé par créer des one communaux, puis on à essayé de 


constituer desunions départementales. Maintenant on organise un vaste syndi- 
cat de vente interdépartemental. 


Parmi les unions communales, nous citerons celle de Haraussan (Hérault) dont 


le succès est du reste très grand. Cette société vend directement les vins de ses 
adhérents, mais après les avoir unifiés. Le prix du vin est fixé par une commis- 
(1) Voir Revue, t. XXV, n° 636, p. 220. 
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sion spéciale de dégustation, et le vendeur reste libre de l'accepter ou de le refu- 
ser. À côté de la société de vente fonctionne une caisse rurale de crédit agricole, 
qui permet de faire des avances aux plus pressés. Enfin, l’Union de Maraussan 
possède des dépôts dans les grands centres et ses principaux clients sont les 
coopératives de consommation: M. Cathala, directeur et créateur de ia société, a 
su, gràce à son activité et à. son ntelllgénce des affaires, conduire au succès une 
brise aussi délicate. Son exemple sera PAT ARR Suivi. 

A Banyuls (Pyrénées-Orientales), M. Bartissol a constitué, avec les viticulteurs 
- d’une région assez vaste, le érust des vins de Banyuls qui donne satisfaction aux 
producteurs. C’est là, dira-t-on, un vin spécial. Cela est vrai, mais encore fallait- 
il faire comprendre aux intéressés les avantages qui atom résulter de leur 
union. 

Encouragé par ce premier succès, M. Bartissol avait conçu alors le grand pro- 
jet dont nous avons parlé à Re reprises : le érust des vins du Midi. Ce projet 
était trop vaste et bouleversait trop les habitudes commerciales pour attirer à lui 
de nombreux adhérents. Vouloir supprimer le commerce local à paru une utopie 
à bien des personnes. Il serait possible cependant que ce projet fût repris, car la 
base d'achat qui avait été établie donnait satisfaction à beaucoup de viticulteurs. 
A Béziers ensuite sont nées d’autres associations. Après l'échec dutrust Bartissol, 
M. A. de Crozals, qui est à la tête d'un important syndicat agricole, a essayé de 
former un trust interdépartemental des vins uniquement avec l’aide de la pro- 
priété. Il réclame la souscription de presque tous les viticulteurs du Midi, puisque 
le trust exige, pour fonctionner, l'engagement de 20 millions d’hectolitres de 
vin. Ses intéressés ne mettent aucune hâte à accepter celte combinaison. 

Enfin on vient d'élaborer à Béziers même, qui est le centre le plus important 
de la viticulture méridionale, les dispositions principales d’une vaste organisa- 
tion mutuelle embrassant sept départements. Les statuts de cetle gigantesque 
association sont publiés et nous les avons reproduits dans un précédent numéro. 
Mais tous les jours des modifications nouvelles sont apportées. C’est dire que 
l’œuvre se perfectionne à mesure qu'on en parle. M. Palazy, un des auteurs 
du projet, se rend au milieu des sociétés agricoles des divers départements inté- 
ressés pour exposer les grandes lignes de cette nouvelle association et faire res- 
sortir les avantages de toute nature qu’elle présente. Déjà des adhésions nom- 
breuses arrivent. Aussitôt que la souscription atteindra au moins le chiffre de 
15 millions d’hectolitres, la machine pourra fonctionner. D'une manière générale, 
on compte sur la réussite de cette puissante association. | 

Mais, indépendamment des organisations ayant pour but l’écoulement de la 
récolte, il se crée, presque dans chaque commune, des syndicats de défense. Ces 
syndicats auront pour mission d'attirer l'attention des pouvoirs publics sur les 
mesures les plus propres à débarrasser le marché français des pseudo-vins qui 
l'encombrent. 

Les viticulteurs s’unissent donc. Ils appliquent les principes de la mutualité. 
Ce n’est plus isolément qu'ils veulent agir, mais groupés. Ce n'est pas du bruit 
qu’ils veulent faire, mais une œuvre économique qu'ils désirent accomplir. — B. C. 


La loi surles fraudes : QUESTIONNAIRE. — Onsait que la loi sur les fraudes, 
en date du 1* août 1905, a réservé à des règlements d'administration publique le 
soin de régler de nombreux el importants détails d'application. Devant le poids 
de la tâche qui leur était imposée et les responsabilités qu’elle devait entrainer, 


Pi 
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les ministres de l'Agriculture et du Commerce ont constitué, dans les premiers 
jours du mois de décembre passé, une nombreuse commission spéciale chargée 
d'exprimer son avis sur les points à régler. Dès la nomination de ses membres, 
nous insistions sur l'utilité d'une consultation des associations agricoles (4). Une 
décision conforme était prise peu de temps après. Mais il fallait savoir d’abord sur 
quels points devait porter l'enquête à entreprendre. C’est, après étude de Ja 
sous-commission spéciale, le ministre de l’agriculture qui a résolu la difficulté 
en préparant le questionnaire qui était attendu avec une certaine impatience. 
Nous en extrayons les paragraphes suivants qui intéressent les producteurs de 
vins ordinaires : 


Vins autres que les vins mousseux, les vins de liqueur ou les vins doux naturels (2 (2). 

I. — Quels sont les procédés et les produits employés dans votre région pourla vini- 
fication, la conservation et le traitement des vins ? 

II. — Ces procédés et ces produits se sont-ils modifiés depuis 1870 ? 

III. — Y aurait-1l des procédés ou des produits qui devraient être prohibés ? 

IV. — Pour assurer la loyauté des ventes et des mises en vente, quelles sont les 
_ inscriptions, les marques, les indications extérieures ou apparentes qu'il y aurait lieu 
d'exiger sur les papiers de commerce, sur les emballages, sur les récipients placés dans 
les locaux de mise en vente ou d'exposition, pour indiquer l'origine ou la provenance 


locale ou régionale des vins ? Ko 
V. — En cas d’affirmative, quelles devraient être ces marques ou inscriptions pour 


indiquer les appellations régionales ou les crus particuliers ? A quelles régions ou à, 


quels crus devraient-elles s'appliquer ? 
VI. — Y a-t-il d’autres moyens qui devraient être prescrits dans le et 


d'administration publique pour garantir la loyauté des transactions commerciales con- 
cernant les vins, ou pour éviter aux acheteurs des confusions sur l’authenticité des 


produits ? 
Les réponses à ces questionnaires, qui portent la date du 15 février, devront être 


adressées à M. le ministre de Han (Direction de l'Agriculture), dans le délai 
maximum d'un mois. 


Des questions semblables ont été posées en ce qui concerne les vins mousseux 
ainsi que les vins de liqueurs et vins doux naturels. L'administration insiste, en 
outre, à propos de ces espèces, sur les délimitations des centres de production 
et des crus, sur les appellations à réglementer pour les vins obtenus des vignes 
du pays ou de raisins importés et manutentionnés des centres de production : 
étrangers. Elle demande aussi des informations sur les éléments caractéristiques 
des vins de liqueur, sur les procédés de vinification et de mutage consacrés par 
Ia pratique, et sur les produits dont la concurrence est à prévoir. Si, enfin, on 
voyait quelque moyen particulier d'assurer la loyauté des transactions commer- 
ciales, l'indication en serait très favorablement accueillie. Le délai imparti pour 
les réponses, plutôt court, est fixé à un mois compté du 15 février, date théo- 
rique de l’envoi de la circulaire que, en ce qui nous concerne, nous n'avons 
d’ailleurs pas reçue. 

L'enquête ainsi FOPREE sera incontestablement très utile. Mais, quand on 
réfléchit que la loi qu’on cherche à compléter par des. règlements Ladhbe El 
tion publique est promulguée depuis plus de six mois déjà, on se demande à 
quelle époque seront levées les difficultés qui compliquent si gravementson appli- 


(4) Voir t. XXIV, année 1905, n° 626, p. 676. 
(2) La dénomination de vins doux naturels s ‘applique aux vins possédant naturellement une 
richesse alcoolique totale d’au moins 14 degrés visés à l’article 22 de la loi du 13 avril 1898. 
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cation que le ministre de la Justice a dû inviter les tribunaux à surseoir aux juge- 


ments.à intervenir, tout en retenant les affaires dont ils sont saisis (1). Il faut 
ajouter qu'après avoir insisté pour le vote aussi rapide que possible de la 
loi, sans vouloir s'arrêter aux problèmes que soulevait sa rédaction, quelques 
associations agricoles manifestent maintenant certaines inquiétudes, sur les 
dispositions, dont l'adoption dépend des règlements en préparation. M. Pierre 
Dupuy s’est fait, à la Chambre, l'écho de préoccupations de ce genre. Devant 
les incertitudes du régime à organiser : les négociants du Bordelais suspendraient 


leurs achatset le premier résultat des décisions prises par le Parlement serait 


de ralentir les transactions. Décidément,il ne suffit pas de considérer une affaire 
commeréglée pour qu'elle le soit effectivement et àla satisfaction générale. —C.R. 


Les fraudes des vins à l'étranger. — Nous avons signalé, dans notre 
numéro du 18 janvier, le développement qu'a pris la fabrication des vins arti- 
ficiels en Allemagne. Le procès retentissant et sensationnel qui s’est déroulé 
récemment devant le tribunal de Frankenthal, dans le Palatinat, a jeté un jour 
curieux sur les pratiques mises en œuvre et les personnes qui ne craignent pas 
de s ylivrer. Le Giornale viticolo de Casale-Monferrato nous a apporté depuis des 
détails circonstanciés sur une véritable manufacture de vins établie à Trieste, par 
la maison des frères V... Ses directeurs viennent d'être condamnés à une amende 
de 5.000 couronnes, pour avoir expédié, en 1903, 274 wagons de vins sans pou- 
voir fournir aucune preuve d'achat ni aucune indication de provenance. Sur ces 
274 vagons, 3 ont été expédiés en France, 39 en Serbie et 232 en Suisse. 

L'enquête a montré que la maison qu’on désigne par ses initiales seulement 
a employé, en 1903, 6.1030 hectolitres d’eau, 800 barils de baies detamarin, sans 
compter d'importantes quantités d’acide tartrique, de glycérine, d'acide citrique 
et d'autres mätières dont le chiffre n’a pu être fixé. Établie à Trieste dans les 
limites du territoire douanier, l'usine créée parles frères V... recevait son alcool, 
son sucre et la plupart de ses matières premières en franchise. Il suffisait ensuite 
d’un petit voyage dans les ports d'Italie, de Grèce ou de Dalmatie, pour obtenir 
des pièces d'embarquement qui donnaient aux produits fabriqués une apparence 
d'authenticité. Les marchandises des types marsala et vermouth pénétraient 
dans l'Autriche ; celles qui 5e rapprochaient des vins ordinaires passaient surtout 
à l'étranger. Quelques grands services administratifs, de grandes compagnies de 
transport, avaient même figuré dans la liste des acheteurs. C'est ainsi que,dans 
certains buffets de chemins de fer de Suisse, par exemple, on était exposé à boire, 
sous les noms les plus divers et les plus connus, dans des bouteilles de formes 
spéciales, des boissons fabriquées de toutes pièces. , 

Les prétendus vins de la maison V... consistaient le plus souvent en boissons 
richesen alcool, particulièrement recherchées par le commerce. Les blanes étaient 
colorés au caramel ; les rouges additionnés d’un pour cent de vin naturel, à forte 
coloration. Tous étaient si bien préparés d’ailleurs qu'il fallait une véritable con- 
naissance des vins d’origine pour ne pas se tromper surleurnature.M.A.Davanzo, 
l’auteur de l’article que nous analysons, se rappelle même un muscat de Samos 
qu il n a trouvé rien moins qu'exquis, et qui ne devait cependant pas avoir coûté 
plus de 40 francs l’hectolitre à son fabricant. Les chimistes n’ont pas été plus 
habiles, de leur côté, que les simples consommateurs, à reconnaître la fraude. 
Tout au plus, l'institut chimique de Klosterneubourg a-t-il conclu, sur des échan- 


(4) Voir Revue, t, XXV, année 1906, n° 631, p. 81. 
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tillons qui lui étaient soumis, à des vins de vignes mildiousées. Si le laboratoire 
municipal de Trieste a été plus affirmatif, c'est qu'il a pu trouver, dans les spé- 
cimens qui lui ont été fournis, des éléments de comparaison qui ont facilité sa 
décision. 

Le procès des frères V... a appelé l'attention sur la nécessité d’une réglementa- 
tion des vins en Autriche-Hongrie; M. le député Market, professeur d'économie 
politique à l’École supérieure d'Agriculture de Vienne, en a saisi le Parlement. 
Mais les centres de production viticoles de l'Autriche comme l'Istrie et la Dalma- 
he n'ont guère d'autorité, à côté des riches provinces de la Bohême, de la Silé- 
sie et de la Moravie, dont les représentants, qui appartiennent à l'aristocratie 
territoriale, exercent une grande influence sur la direction des affaires de l'État, et 
dont les intérêts commandent d’ailleurs de veiller au maintien des débouchés 
du sucre et de l'alcool. Aussi, une solulion peut-elle se faire longtemps attendre. 

Nous nous garderons, en ce qui concerne l’Autriche, comme nous sommes gar- 
dés pour l'Allemagne, de généraliser des imputations de fabrications artifi- 
cielles. Ce n’est évidemment pas parce que les tribunaux ont eu à constater des 
opérations de falsifications, aussi éhontées que considérables, qu'il faut suspec- 
ter l’honorabilité de la masse entière des négociants en vins. On ne peut se 
défendre toutefois de l'impression que les pratiques reconnues, et d'ailleurs 
justement condamnées, ne sont pas exclusives à quelques rares personnes con- 
vaincues de fraudes, etque d’autres, plus ‘habiles, parviennent à échapper à 
toute répression. Il faut reconnaître aussi que, si sévères que soient chez nous 
la justice et l'opinion à l'égard des fabriques de vins artificiels, nos plus grands 

fraudeurs ne sont encore que des enfants à côté de certains de leurs concurrents 

étrangers. Si on fraude moins chez nous, c’est peut-être qu’il y a moins à gagner 
à la fraude; il ne faudrait pas en tirer trop de vanité, mais le résultat n’est pas 
moins décisif. Ce n'est certes pas là une raison pour excuser des manœuvres 
déliclueuses et ralentir la surveillance dont elles sont l’objet; c'en est une 
pour rassurer les consommateurs, tant à l’intérieur qu’à l'extérieur, sur la Yoenr 
réelle de nos vins. — C. R. 


Les nouveaux droits sur les vins et eaux-de-vie en Russie.— 
L'adoption définitive de la convention franco-russe, après la vive discussion à 
laquelle elle a donné lieu dans les deux Chambres, se traduira par les modifica- 


tions que fait ressortir le tableau suivant : 
DROITS PAR 100 KILOGR. BRUT 


EE ——————— 
résultant 


de la 
appliqués convention 
actuellement franco-russe de 1905 
10 Cognacs, armagnac et eaux-de-vie — — 
et de fruits, rhums et tafias : 


Importés en fûts et en barils............. 263.74 219.73 
Imgortés-en bouterlles 2x... 288.82 169.27 
Liqueurs de toutes sortes en bouteilles ... 288.82 169.27 
20 Vins : 

De toute espèce, importation en fûts : 
Contenant au plus 1305 d’alcool.......... 97.65 81.38 
Contenant plus de 1305 et jusqu’à 16° 

d'alcopl'iaelustyéements Let. . 4.004 146.48 146.48 


Importés en bouteilles : 
a) Non mousseux contenant au plus 25° | 
d'alcool, y compris le poids des bouteilles. 129.8 97.65 
b) Mousseux de toute espèce, y compris le : 
poids des” bouteilles... et: RSR 249 .88 227.86 


REVUE COMMERCIALE 253 


Ces droits correspondent, d'après le texte officiel de la Convention, inséré au 
Journal officiel du 25 février, à des droits de 12 roubles 24 kopecks, 13 r. 50 Kk. 
et 10 r. 50 k. pour les cognacs, etc.; de 5 et 9 roubles pour les vins en fûts, et 
de 6 et 14 roubles pour les vins en bouteilles, le tout par pound brut. Le gou- 
vernement russe s’est engagé à accepter le paiement des droits en monnaie fran- 
çaises d’or, sur la base de 1.000 francs pour 375 roubles or. Le pound corres- 
pond à un poids de 16 kilog. 38. 


Réunions viticoles de Paris. — Le Concours général agricole se tiendra, à Paris, 
du lundi 42 au mardi 20 mars, à la galerie des Machines. Comme d'habitude, il sera 
ouvert au public du jeudi 145 au lundi 49 mars. A cette occasion, d'importantes 
réunions auront lieu, auxquelles se rendront de très nombreux représentants de nos 
régions agricoles. Nous croyons devoir rappeler les principales. 

La Société des Viticulteurs de France tiendra son assemblée annuelle les jeudi 15, ven- 
dredi 46 et samedi 17 mars, à l'Hôtel Continental. Ses travaux se termineront le 
dimanche 18, par un banquet, au même hôtel, dont M. Ruau, ministre de l’agriculture, 
a bien voulu accepter la présidence. 

La trente-septième session de la Société des Agriculteurs de France s'ouvrira le lundi 
12 mars, dans son hôtel de la rue d'Athènes pour se terminer le lundi 19 mars. Séances 
de sections chaque matin; séances générales, chaque soir. 

La Société nationale d'encouragement à l'agriculture a fixé son assemblée générale 
annuelle aux mardi 13, jeudi 144 et vendredi 15 sous la présidence de M. Caze. Les 
membres se réuniront à l'Hôtel Continental. Cette même société a organisé un Congrès 
de l'élevage du bétail qui se tiendra les samedi 17 et lundi 19 mars, dans des séances 
qui commenceront à trois heures du soir, et auront lieu dans la salle des Conférences 
de la galerie des Machines. 


Station œnologique de Bourgogne : ENSEIGNEMENT VINICOLE. — La vini- 
fication comme la conservation des vins reposent sur des principes scientifiques sim- 
ples, mais qu’il faut encore connaître pour diriger rationnellement ces opérations si 
importantes. La Station œnologique de Bourgogne, dont le siège est à Beaune, fait 
périodiquement des séries de cours et exercices d’œnologie à l’usage des praticiens et 
dont la duré est de dix jours consécutifs. Ces cours, organisés par décision de M. le Mi- 
nistre de l'Agriculture, à la suite de nombreuses demandes, ont déjà été suivis par de 
nombreux viticulteurs. La prochaine série aura lieu du 2 au 12 avril prochain; le nombre 
des auditeurs étant limité, les inscriptions sont recues dès maintenant; le programme 
et les conditions d'admission à ces cours sont envoyés franco sur demande adressée à 
M. Mathieu, directeur de la Station œnologique de Bourgogne, à Beaune ( Côte-d'Or ). 


A urine 
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Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne 
les résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et 
des stocks existant chez les marchands en gros au 31 janvier des deux dernières 


campagnes viticoles : 

Campagnes 
a — 
1904-1905 1905-1906 
hectolitres hectolitres 


Quantités de vins sorties des chais des récoltants 
(droits garantis ou acquittés) : | 


Pendant le mois de janvier...... SA HET PRE EE 3.450.155 3.558.116 
DurlSseptembre au 31 janvier ......:.....,....5: 19.603.908 18.546.450 
Stock commercial, au 34 janvicr.................... 14.569.977 16.019.628 
DCR ERREUR ui TU UN 66.017.000 56.666.000 


Pour les quatre départements grands producteurs du Midi : l'Aude, l'Hérault, 
le Gard et les Pyrénées-Orientales, les sorties des vins se sont élevées, pour les 


cinq premiers mois de la campagne actuelle, à 9.829.801 hectolitres, contre 


10.523.801 hectolitres pendant la période correspondante de la campagne précé- 
dente, Leur stock commercial est à peu près au même chiffre que l’année passée 
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à pareille époque : 2.445.046 hectolitres contre 2.234.072 hectolitres fin jan- 
vier 4904. — C. R,. 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : | 


Mi. — On réclame la pluie dans la région méditerranéenne. Le sol est, en 
effet, sec et les sources n'ont pas leur débit normal. Nous sommes donc en Ni 
AR. hivernale. Si le mois de mars n’est pas pluvieux, on manquera sûre- 
ment d’eau en été. Évidemment, l'absence de pluie facilite les labours des vignes 
et permet d'achever la taille ins de bonnes conditions. 

Pendant que l’on poursuit les travaux dans les vignes et que l’on prépare ainsi 
la future récolte, que devient la situation vinicole? Cette situation ne se modifie 
guêre. C’est toujours le même marasme qui règne sur les marchés. Certes il se 
vend et s’expédie tous les jours beaucoup de vin, mais les cours continuent à 
rester déprimés. On paie les vins courants entre 5 el 10 francs l’hectolitre. Les 
vins de plaine s’écoulent entre 5 et 6 francs et les vins de mi-coteau entre 7 et 
9 francs. Ce sont là assurément des prix de misère. Le viticulteur, en vendant 
sur cette base, ne fait pas ses frais, ne comble pas le fossé creusé par les 
dépenses. Non seulement dans ce cas la vigne ne produit aucun revenu, mais 
constitue un élément de ruine pour son propriétaire. Il est temps que cette 
situation prenne fin. ME: 

Que faire alors pour résoudre, sinon d’une manière complète, au moins partiel- 
lement le problème? On ne le sait au juste. Mais il est certain que les mesures 
réclamées par les congrès et Les réunions viticoles qui se succèdent un peu par- 
tout amèneraient, si elles étaient votées par le Parlement, une amélioration des 
cours. Et puis, on devrait lutter avec plus d'énergie qu'on ne le fait contre la 
fraude des vins, qui constitue une des causes principales de la mévente. Le 
mouillage surtout, qui se pratique, paraît-il, dans les grands centres, au détri- 
ment à la fois du Trésor, du commerce et de la propriété, devrait être enrayé. Et 
un résultat favorable dans ce sens serait facilement obtenu si on secondait 
comme il convient le Syndicat national de défense de la viticulture. Ce Syndicat 
ne réclame qu’une chose pour marcher: c'est de l’argent. Qu'on remplisse sa 
caisse, et nous restons persuadés que la fraude aura vécu. Et il suffirait d’une 
modeste cotisation de quelques centimes par hectare de vigne pour constituer 
un trésor de guerre puissant. Il faut faire quelque chose. On ne peut pas se 
laisser dépouiller ainsi sans réagir. 

On dira peut-être äux viticulteurs, sous la forme d’un bon conseil : « Arrachez 
une partie du vignoble ou bien or e moins.» Mais arracher, c'est se ruiner, 
c'est anéantir son capital. Quant à réduire les rendements, la chose est facile, on 
n’a qu’à réduire les soins. Mais alors c’est un cercle vicieux que l’on crée, car, 
avec une production plus restreinte, le prix de revient de la marchandise S él e. 
alors que ce prix décroît quand la ecole augmente. 

Le viticulteur se trouve donc dans une impasse d’où il lui sera difficile de sor- 
tir sans avaries. Et ce n’est pas seulement. Je viticulteur méridional qui est 
atteint, mais tous les viticulteurs de France. Le mal gagnera insensiblement en 
effet toutes les régions. Aucune ne sera épargnée. C’est pourquoi tous les viticul- 
teurs de toutes ces régions doivent s’unir, se grouper, constituer un bloc viticole 
aussi dur que le granit; ce bloc seul est capable de vaincre tous les obstacles, de 
renverser toutes les barrières, de faire entendre en haut lieu les justes an 
tions de la viticulture ROUE — À. 


_ 
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AUDE. — Narbonne : Cave Ferrand, de Saint-André, 4.000 h., 1003, à 11 fr. le degré. 
Cave Bousquet, à Aussières, 3.000 h., 1002, à 10 fr. 50; cave Sainte-Louise, à 
M. Rivière, 2.300 h., 9°, à 8 fr.; Cave Les Prairies, à M. Razouls, 5.500 h., 9°4, de 
7 à 7 fr. 50. Fonfiès : Quatre ou cinq petites caves, formant ensemble 11 à 1.200 h., se 
sont vendues sur la base de 1 fr. le degré. Marseillette : 4.000 h., petits vins, 8 à 9, 
ont eu preneurs dans les 7 à 7 fr. 50, même à 8 fr. Argeliès : Cave Etienne Genieys, 
1005, à 12 fr. 

_  PYRÉNÉES-ORIENTALES. — Voici les principales ventes : Latour-de-France: Cave de 
M. Pech, 2.300 h., 13°5 à 14, vendue à 20 fr. Perpignan : Cave de M. Bigorre, à Château- 
Roussillon, 3.000 h., à 8 fr. Passa : Cave Noël, 1.800 h., 41°, à 10 fr. Ponteilla : Partie 
de la cave Jonquières, 1.100 h., à 7 fr. Banyuls des Aspres : Un certain nombre de 
caves se sont vendues, vins de 41 à 1105, à 9 fr., 9 fr. 50 et 10 fr. l’h. Palau del Vidre : 
La cave de Pexo, à M. le colonel David, 7.000 h., 9°5, aurait été vendue à 7 fr. 50 l’h. 

HÉRAULT.— Pézenas: Cave de la Grange-Rougé, 3.700 h., 8 à 8°5, vendue 5 fr. Ph.; 
cave de Belles-Eaux, 3.200 h., 98, vendue 7 fr.; cave de Lavagnac, 9.000 h., 8°, à 5 fr.; 
cave Rossignol, 900 h., 7°, à 30 fr. le muid. Béziers : Cave Roquevaire, à la Barrière, 
2,800 h., à 8 fr. 50.; cave Bellet, à Bouzolles, 3.300 D. à 6 fr.; cave Bousquet, à Aus- 
sières, 3.300 h. à 10 fr. 50.; cave Hillary, à Cazouls, 1.800 h. à 7 fr. Environs de Ser- 
vian : Cave de M. Vialles, 4.000 h. à 7 fr.; cave de la Devèze, 3.000 h. à 7 fr. 50; cave 
de la Vieulesse, 5.000 h. à 8 fr.; cave Falgas, Julien, 300 h., vin supérieur, 10°5, à 
8 fr. 50. 


_. 


ALLIER. — Le marché des vins, disais-je dans une précédente communication, 
se chargerait lui-même de départager les partisans des cépages à grands rende- 
ments et ceux des plants de qualité. C'est chose faite à l'heure actuelle. Les 
bons vins ont conservé leur clientèle accoutumée; ils se sont vendus sans 
aucune difficulté; et, si les prix n’en ont pas été très élevés, du moins leurs 
obtenteurs doivent-ils s'estimer heureux d’en avoir retiréen moyenne 50 francs 
de la pièce de 200 litres. C’est certainement lrès satisfaisant par ces temps de 
crise et de mévente. 

Car la mévenie existe. Mais elle porte uniquement sur les petits vins, de 
- faible degré alcoolique, qui encombrent les caves de leurs producteurs. Tout en 
est rempli, même les cuves à fermentation, au point que, jusqu’à ce jour, il n’a 
pas été possible de pratiquer aucun soutirage, et qu’ils sont même sur leurs 
grosses lies. Comment va-t-on faire de la place pour procéder aux soutirages de 
mars? Les viticulleurs ne sont pas sans inquiétude à ce sujet. Les plus mauvais 
vins, cependant, ont trouvé et trouvent encore preneurs à des prix que nous 
préférons passer sous silence, dans un commerce un peu spécial qui suscite 
ici des plaintes aussi vives que dans le Midi, et pour le plus grand dommage de 
la réputation des vins de l'Allier. 

Au point de vue cultural, la situation du vignoble n’a rien de particulier. La 
taille est à peine commencée sur quelques points, et des plaintes assez nom- 
breuses se produisent déjà au sujet de la qualité et de l’aoûtement des bois. — 
E. Duponr. 


CHAMPAGNE. — On a généralement commencé la taillerie qui est la première 
« role » de l’année et le bois très beau est plein de promesses pour la récolte 
prochaine; malheureusement, il reste encore même, dans les grands crus, beau- 
coup de vins de la dernière récolte à vendre et qui, malgré leur bon bouquet, 
leur fraicheur, ne peuvent que baisser de prix, car ils seront d'autant moins 
recherchés que, faibles par eux-mêmes, on trouve difficilement dans les maisons 
de commerce des réserves en vins forts pour les soutenir. À part quelques mai- 
sons qui feront des tirages relativement restreints, beaucoup s’abstiennent com- 
plètement et ont même mis en vente, sans grand succès, les vins faits par elles 
aux vendanges. On cote en ce moment à Ay de 150 à 200 francs la pièce de 
2 hectos, et 200 à 250 francs à Cramant, — C. LocuE. 
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6 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 
FOURRAGES ET PAILLES 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


BLÉS À PARIS 
(Les 104 bottes de 5 ee 
Do 31 | ou 9 y ou 14 | pu 20 
AU AU AU AU | 
Blés blancs......... 23 75 | 23 80 { 24 00 | 24 00 || Paille de blé... .[17 à le à 26,16 à 22117 + 23 
= JOUX......r.eee 23 30 | 23 50 | 23 25 | 23 95 || Foin.........…. 136 à 59136 à 59136 à 56136 à 56 
— Montereau..... 22 50 | 22 60 | 23 10 | 23 60 || Luzerne.........….. 36 à 59136 à 59136 à 58/36 à 57 
DÉRORERENS : ESPRITS ET SUCRES 
L ON .otossessese 23 50 923 75 23 75 93 75 e- 5 
TP RE ER RRS 22 20 | 22 50.| 22 75 | 22 40 ERRIE [6 FEV-|13 FEV. 20 Fév. 27 rev 
Nantes............. 23 10 | 23 50 | 23 20 | 23 g” T4 + KE 
" “ ne EsPRiTs 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 % | 38 50 | 38 75 | 39 50 | 39 
“re A SRE 48 60 | 18 58 | 18 00 | 18 00 SUCRES | 
@W-YOTK,........ 47:04, 4, 1713 | "1788392147 25 4 
Ohicago. .::.12.1.. 16 59 | 16 41 | 46 30 | 16 23 || Blancsne3les100 kil. | 24 25 | 24 50 | 94 25 | 24 
Raffinés — 56 25 | 56 50 | 55 75.1 56 
SEIGLES 
“PPT N TES PU 1 15 80 | 15 75.1 15 40 [ 15 90 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Pis | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 20 75 | 20 50 | 20 59 | 20 75 Marché du 27 février. 
Beauce ............ 19 25 | 19 50 | 19 65 | 19 80 it Prix extrême 
re qté| 2° qté | 3° qté Ê 3 
Départements ; sd à, À au poids vif 
Dijon ....v-. eee 18-00 | 18 10 | 1910 | 19 25 BŒufs.:.. 4.11 IL 1 08 0 82 | 0 52 à 0 80 
A 2 CHASSER: 20275 11, 20.751 200 | 20x10 | Veauxs..5...8 2 24 2 04 1 84 | 0 85 à 1 22 
Bordeaux .......... 20 50 | 20 75 | 20 50 | 20 40 || Moutons........ 2 30; 2:40 1 90 | 1 00 à 1 12 
Toulouse..,........ 1950 1"19:75°1 2022551 20125 POPUR: 5 née 1 60 1 54 1 43 | O0 98 à 1 14 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 18 février au 24 février 1906. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tem - : 
JOURS bee fé tie rie DATES Une tra pérs-| Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim,. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. 8. 5 | —1. 2 32110 0 218 22 6. 1 0 » Ov ie 16 
Lundi... 5 »'l —4118 0.."4 | 0 Tone 10 » 0. 4 EU 13 
Mardi.... LISA EL 0) #9 0 ARRET RORES BE ji 27 0:5 5i26 0 
Mercredi. LAT0 02,75 De | (] 4 EE 410.5 0. 9 5 0 
Jeudi..... L'NB S-reSS 1. 4 2 UN TOO SN FOR OU DIR ER 4:°8 0 
Vendredi. 5.4 5.74 5. 4 7 #29 1 442 5 0 » 1:48 0 
Samedi...| 12. 2 8 » AG 1 1 0 hr ADEN2 0... 4 His (0 
NANCY ALGER 
Dimanche. 3 » | —1 » 149 0 AS De 19 » 5°» 12 » 13 
und... SUN 01 "D 0. 4 1 MAO 14 5» D D SS 18 
Mardi... 3:25» | —2  » 0:29 0 SD se 15%) #0 8. 5 1 
Mercredi. 4» | —3:}» 0. D 0 M ES 14 » 149 10. 5 0 
Jeudi..... 4 » | —5 » | —0. 5 0 APE © 0 MR) 5% 13 17 
Vendredi. 5 » 0 » 2: & 0 Ses CS OR LOE D 10 9% 5 2 
Samedi... 4 y» DK 3. » 22 RES 7-0 Pe AN PE) 10 » 43.:5 9 
LYON BORDEAUX. 
Dimanche 5. À [ —0. 5 2,2 9 cle 10. 4 0: 5 SH 3 
Lundi... 2 » | —1. 1 0. 4 4 AE 1.2 | —3 » DTA 1 
Mardi.... 2 » | —2. 8 | —0. 4 (] VD. 4 0,4 Re 3 
Mercredi. 3. 5 1—5 »!1 —0. 7 0 cs ls Op 94 6. 1 1 
Jeudi..... 5. 342 1, 6 0 29100 9 » CRE. Jon ÿ à 
Vendredi. HAN DLETPEE 0. 2 ) SE Es gi 8: 4 9, 2 4 
Samedi... 7.8 2, 8 5.13 () EU LEE PA Fr 8, 5: (°FAUSES 3. 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche. 8 » lo» 4. 5 38 418,55 0: 81:22:08 55 6.5 
Lundi.... LE D 0 » 3: D 5 1410560 9. 4 | —0. 7 4. 2 0.4 
Mardi.... 8 » 0 » 4 » 0 : B0EE 2. T | —2. 7 0 » 0.8 
Mercredi. L'RMus PES S: 2 0 PIC 8: 6:14 92599 CPR | 0 : 
Jeudi..... 9 pt —2 : y 3. 5 0 1228 SA ACT 4, 9 1.2 
Vendredi.| 10 » 1» b 50 0 220 9.4 328 5:49 25 3 
Samedi.. 12 » 4 » Sy 0 ses 2 LE EE 1. 4 d'a 2.4 j 


L'Administrateur- Gérant : G. FLEURY. - 


PARIS. == IMPRIMERIR F. LEVÉ, 171, RUE CASSETTE. 
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LES = Restaurant recommandé * 


VINS DE TOURAINE! | 4y pRTIT RICHE 


sont les meilleurs PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 
e 4 (PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
vins de table qui soient | 
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CH. BEÉNARD 
Membre du Jary, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
ÆÉLÉPHONE 218-888 
seéessseseeses 


La délicatesse et la richesse 
de leur bouquet leur assigne une 
place à part dans ia gamme des 
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Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


GPPPÈTE 
= Treuilsimanège, àvapeur,électriques 

4 Routières Laboureuses 

Charrues vigneronnes 

. Défonceuses | 
Polysocs et Charrues à vapeur 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S-G-D.G 
A. RENAUD à ‘4 ru Gonstontine, 14 | 
SÉCATEUR - PULLIAT rx: 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACJER 


Grefloir manche bwus................. 4 50 | G@reffoir sécateur pour opérer.la greffe en 
— — boisdesilesqualitéextra 2 » fonte Évidée 25430500 RER ET | Ju. 
—_ tr: VIRE nes 0 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 


Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud .................. 5 » 


| V" G. FABRE & FILS = VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 
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| [TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristllisés ou Fi poutre titrant : 
BISULFITE DE POTASSE RE au M tt ce È 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS. GRATUITS 


LAMOTHE & ABIiET 


106, 1058, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) R 
68; 70, 72, rue Recon, SAR RSS 


LL] . « ” 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  COnCasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 
LE BOISRENOULT No | prUultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
LE BOISRENOULT N° 3 jour Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque «LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 
LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- 
truction de la sauve. 


& à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 
Rio Universelle Paris 1900 : Médaille d'or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d’or 


EE 
Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d’ Argent 


BROUHOT * & & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour achonner les pétrins mécaniques. les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
VASE d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
de vins sur chariot léger) 


Instillations complètes pour 
élévation d'eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 

Loose.) 


® £nvoi franco sur demande 
du Cutulogue illustré = 


Établissements POULENC FRERES | 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
me pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
SA Les vins pi va au filtre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un brillant incomparable À 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


ë u [0 à IV ET FE! LS & ane JONZ. A e ( Re. 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour da fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils Spéciaux pour 
la distillation de lies. 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVEÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10414, 1065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon %x R. G. n°4, 1202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 A., 457- 411, 41- B. .;, ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants, raisin pour table et pour cuve; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

| Les produits sont toujours tenus à l’abri des intempéries, ils sont ee et livrés en bon 
état de fraîcheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en Me et en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M” ALAZARD rer Fics 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l’arboricullure, 0. & 


Grande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains. Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d’Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greîffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. — TÉLÉPHONE 


l | |  & Chimiste 
J. WEINMANN ""°: srcnvax (Marne) 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION. DES VINS 
Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies: Casse, Aigrisséement, Graisse, etc. 
Gros et Détail.  — Instructions et Renseignements gratuits: sur demande Ÿ 9 A7" 


“ê 


DE PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSE 


. 3Croix de læ Légion d’honneur.— 
= 3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — { Croix du 
Nischam. — 4 Grands-Prix.… 
27 Diplômes 
d'honneur . Ÿ 
2 _ 554 Médailles 
2 d’or et d'argent 


soyrsnl 
à 40130) ndau a 
Sa90nS 


PRO et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


+ 


LIMEN 


Ingénieurs-Co cteurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 

Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


PASTEUROX 


* + 


PASTEURISATIONTRS 


Et tb v Shvammes. 55 


AMÉLIORATION 


VIEILLISSEMEN T 


% z sr d 


PPRESSION COMPLETE 
E 


2 
CHER 
Pere DE 


DE TOUS LES DEPOTS D 


2 


—_ 


Par la combinaison de la CHALEUR, de l’AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs  £f D ASTOR )) 
MACHINES FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 


Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 
INSTALLATIONS ET TRAVAUX À FACON 
Frantz MALVEZIN, Constructeur-(Œnotechnicien 


GAUDÉRAN, 7, rue du Bocage— BORDEAUX,6et8,cours du Médoc 


Tarifs, Notices et. Renseignements franco sur demande 


dE" =: Sort 
ee à 
j 


péernéRes DE LA c07E-0'0n || La CARBONIQUE LYONNAISE 


CRÉÉES EN 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET Pr pt DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Rhône) 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Groee bouts pour green RE | Fafnipation des VINS MOUSSEUX 
3306, oi *upeatris du Lot, Mourvèdre 

ue cn Aramon »x< Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
zin n° e 


Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
(Côte-d'Or). 


RE ———— 
J.-B: ROUSSET 


€ pr qi de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


ÉCHALASSEMEN Ta VIGNES 
et BARRIÈRES pour CLOTURE 

en acier fondu — Brevetés.G. D. va 

CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


1358 7 
SSIII[10Q A0Od SINn91B8S[I9A[N4 
ainÔ0I7 3NÔINOSHVO 30G!10v 


VINS MOUSSEUX 


HA 
il S R 3 
FABRICATION HUE et UILIQUE 
U£'égance, solrdité, Durée et Bon MAR 
oo g{] 46 Récompees RAS iÈ 
DErrh Arg. ParisB9* n'a \ k 
UE Dipl.d'honn, ÿ NE 
2 


pate tu 
rails Poriillons, Ceci de Couché “onelle © 
Garde- Arbres. Séeateurs, Fil d’Acier, Ronres.ete. , ete. 


3 3 


| J.-B. ROUSSET 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Articles de caves et de jardins 


PAR TREUILS À MANÈGE À 


Maison recommandée 


CONSTRUCTEUR 
ñ à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


Ingénieur-Constructeur, AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 


i i i i biles 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mo 
marchant à bras et Cal es éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trap es de cuves modèles Hperectonese Fouioie. Er le Mr 
t P à ier ‘‘ l'Express” primant les cales en bois, Pom : 
ro FTENSTA LLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catrluques sur demande. 
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BOUILLIE a 
BORDELAISE 
| La menveune CÉLESTE 


Procédé B. PONS,  Chimiste-Agronome 
Recomman dé par MM. MILLARDET et GAYON 


À SOUFRE À L'HNORATE DE BIXYDE UE CUIVRE | 


| Co mp at a um i bie 24 e le tritu re sublimé, 
FN . TR ntre le a sex 


 STÉATITE À C'HYORATÉ DE BIOCYDE DE CURE | 


paid attén ritu nit le gra 


PULVÉRISATEUR LE FRANÇAIS 


à dos d'homme et à pression préalable 


Lo 2 LL 6 29 25 2 2 2 Le Le Lo Lo Lo 2 2 LL GS ç Do 2 Lo LT LT AY 


JULLIAN FRÈRES 


BÉZIERS 


UXNSINSISSSNSÉNSNSSNSE IN IN IRIS I 


VIGNES AMÉRICAINES ET PRANCO-AMERICAINES 


JEAN DARENNE &, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselasx<Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Ripariax<Rupestris nos 104 et 10114, Riparia-Berlandieri n° 1517-11. 
Riparia<Rupestris n°s 3306 et 3309. Ripariax<Berlandieri n°5 33 ei 34 Ecole. 
Producteurs directs. RipariaxBerlandieri nos 420 A et 420 B. 


Greffes soudées 1° choïx sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 
NN N NN NAN NN NN NN NANTES 


VII DNINIIN TINTIN IN TINSISI NII NN IT À 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES MA CHINES 


DE gs, 


BATTAGES ACTES 
ETDE À “us PE et  Viticoles 


LABOURAGES 


MOULINS À VENT 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière allant dans les vignes ow en soriant, 


Demander le 
= Catalogue général 


GROS 28e ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES. 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1‘ août, Auxer- 
rois< Rup. du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. 

Seibel nos 1,2,14,38,60.128.,138,150,156,1015,2003,2004, etc. Chasselas rosexXRup. 4401. Ali- 
cantex Rup. Terras n° 2. Hyb. Fournier. Hyb. Salgues. PI: Jouffreau,des Carmes,132-11,28-112, 
199-88,82-32,101,299-17, 202. 60.Vinumdat- Morisse. Viennois. Oiseau bleu, Ois rouge,etc.,etc. 

CENT MILLE porter greffes de 46 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- | 
vèdrexRup. 120, Bourrisquou“Rup., Gamay»xCouderc, Aramon>x<Rup. Ganzin, Rip.>x< 
Rup. 101,3306,3309,10114, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b,84-2,157-11,554-5, etc.;etc. 

Vin de Cahors garauti matrrel sur facture, depuis 50 fr. la barr. de 225 litres, | 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury, Paris 1900,0ff.d.M.agricole | 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÈQUE (L ot) 
“Sur de bonnes oem toutes nos mai | sont LS Er après la PE 


Mo RD os Gas PE a PEN 


MICROCOLLE 


Produit spéeial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot- et- Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Place Picard) BORDEAUX 


> dttitssnnté J Ps 


\ 
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— 
SOUF EUSE A TRACTION 


| LE VIGOUROUX 


| Pulvérisateur à grand travail à traction 


À LE NÉRIDIONAI 


Pulvérisateur à dos de mule 7 


MOTO-POMPE 


GOMOT 


“. | MENTE AVEC GARANTIE | 


Maison recommandée 


L'ÉTINCELLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


SOUFREUSE A BAT 


Charrues 0 ; p« _ GC &, Constructeur à 
VIGNERONNES l H U-P Pl ET (INDRE-HT-LOIRH) 
PK TN MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
| Paris 1889 )_ Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 4 
EXPOSITION UNIVERSELLE LL. AA 
de Paris 1900 (PES 
Deux Médailles d'or l 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 2 
Diplôme d'honneur 


Instruments Agricoles RÉ a | (1 
de toutes sortes Catalogue france.— Houe Vigneronne 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


FFonctionnant et vase clos. 
spécialement recommandés pour la 


p 
CLARIFICATION, l'AMELIORATION at la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJA 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


& IE Constructeurs-Mécaniciens 
& à VIERZON (Cher 


MACHINES À VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
œ MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL - 

Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 

FIXES ET 


MOTEURS À PÉTROLE 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
: px MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

| ET _ A PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OU À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé 


il | Re 


LT A, T 


franco sur demande 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (FONDÉE EN 1814) | 
FAUZIN Fils, IO. Quai de la Monnaie, BORDEAU 
: Usine :  Frue ,Belcierr 29 

RESINEUX BORDELAIS (breveté s. g.d.g.) 

Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre 
la gelée des Vignobles et autres cultures au Printemps et en Automne 
Cette composition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et brûle sans couler. Elle 
est imperméable et inaltérable à la chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation 
indéfinie.Cette matière s'emploie aussi comme allume-feux qui sont très bons etéconomiques. 
Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 la caisse de 20 kil. dont le bois très mince, 
puisque la tare n’est que de 2 kil. environ, flambe avec le RÊSINEUX pendant 4 heures. En 
ajoutant peu à peu et en attisant 20 kil. d'herbes ou pailles humides, la durée de la com- 
bastion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d’eau plus lourde et 
plus chaude que toute espèce de fumées, ce qui donne, avec la puissance de la caisse de 
20 kil., un relèvement rapide de la température de 3 à 4 degrés. On éteint quand le 
danger est passé (on les rallume pour une autre gelée) et on ne dépense ainsi que ce qui 
est nécessaire, soit TROIS FRANCS par hectare et par heure. 


BROYEU RS: 
ÉCRÊÉME USES «+ BARATTES 
à. FRÈRES *0.8 


CHERBOURG ANT 
GUIDES PRATIQUES << =, 2 


du Cidre et du Beurre I] 
et CATALOGUES FRANCO 


D. PARIS 4900 


| MALAXEURS. 
7 CONCASSEURS, MANÈGES 


| æ 3 GRANDS PRIX 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


rat les plus anciennes de la Région 
.  FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


 POISARD Ainé er FILS suce 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte- greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 
Nous avons à la vente le Produit de 500.000 Pieds-mères en Riparia- Gloire, Rupestris du Lot, RipariaX 
Rupestris 10114,3306,3309, AramonXRupestris n° 1. Mourvèdre XRupestris 1202 et Gamay-Coudere, etc., à 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 


Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d'Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


au 


GRANDE BAISSE DE PRIX 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDEÉS TOUTES RÉGIONS 
Spécialité de Porte-Grejfes pour terrains calcaires 
2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 

Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, RipariaX Rupestris 101-14, 3306, 3309, MourvèdreX Rupestris 1202, etc 


Producteurs blancs et rouges de MM. CASTEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des prix très réduits, avec garantie . PRERERe absolue 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Snint-Donis (Seine) 180, rue de Turenne, ae 


GÉLATINE LAINE 


Pour sai Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, a Le ete. 


TABLETTES. POUDRE SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) | (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide |  Soluble dans l’eau froide 
PRIX À © FR. LE KILOG. PRIX } ® FR. LE KILOG. PRIZ 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) . (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantstés sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE MÉDAILLE 
d’or d'or 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS Le 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


1 
4 À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
À CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “2"2o0cenie! 
Anciens ateliers C. GÉRARD %, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) - 
s 18 Grands Prix — 16 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent | 
Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. . k 
Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes l 

et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, Ventss à longs termes 

moyenne e’ petite culture. Crédit à l'Agriculture 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
erféetionnde , faisant cn même temps l'ébourrage, ! 

e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES © 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS À PÊTROLE ET À ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES À CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


J. CARNIER à €. 


260 MÉDAILLES ON, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


4e: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


| FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
407 Prix. — Concours spécial Blois 1896. ? 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


HUV@E Pam Tee KN TAPIE MEN,  VNATRUC PIN, RÉ PÉTER ME EN 


—— 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffes et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE | 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE | 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole. 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET . SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POU D re. EE CH EE FD Fe BIE y nl 


La POUDRE CHEFDERBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans.des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, : : 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


| mm O0. CONSTRUCTEUR 
VW. VERIMORIEN aura (tone 
Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES à ces à mac 


pour la destruc- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 
que des maladies 
et parasites de la 
vigue, des arbres 
fruitiers et de tou- 
tes les plantes cul- 
tivées. | 


BOUILLIE ‘ÉCLAIR 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 


HUILERIE ET SAVONNERIE 


| DE LURIAN 
Soctété Anonymes — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — &6, Rue Grignan — MARSEEELIELE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALO 


F4 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobaîin, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
Pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMES avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser lu correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


a 
GRANDE MAISON D'EXPORTATION de PLANTS de VIGNE # 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


BOUTURES AMÉRICAINES de étr à 6miimires pou 1e AAC 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN gspémètres à (SR 

PLANTS GREFFES-SOUDES D'UN AN sega rage ver 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS dejTABLE et da LUXE 


DU MONDE ENTIER 


2 PP ©—— 


FENOUIL FiLs An 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZE W (Algérie) 


— “HQE 


AVIS. — Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélec- 
tion des cépages américains, pour leurachat de boutures, ou de plants français 
greîffés pour leur reconstitution sont invités à venir visiter les cultures 
de la maison FENOUIL. Ils trouveront toujours aux gares de Carpentras ou 
d'Avignon, sur leur demande, une AUTOMOBILE de la maison qui lesconduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mères américains, et des millions de plants greffés-soudés ; à Côté de 
cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table, 
et pourront goûter àdes grappes succulentes pesantjusqu'à trois kilogrammes. 
Les vignobles à fruits de la maison, reconstitués sur plants américains(envi- 
ron 410 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. : 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | P. Gervais, Membre de la Société Nationale 


de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac ( ironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briailles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l'Institut national agronomique. 

U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


Administrateur : 


d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
Ja Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l'Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propr iétaire-Viticulteur. 

À Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d’ Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 

P. Viala, Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 
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La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 
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ABONNEMENTS 
Un an, 15 fr.; à domicile, 15 fr. 50. — Etranger : 
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| PASTEURINATEUR INT 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE 6 VOILCAI ? 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIEGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE rour FILTRAGE & PASTEURISATION À FACON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS 


À BORDEAUX, ALGER, ORAN Ve 


EEE 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
PRESSE-CONTINUE à ENTRAINEUR | ARS 

[| ÉGRAPPOIR-FOULOIR », PONPES  SHÉCIALES 
% Re. à A j 

de vendange 


POLYGREFFES S EXÉCUTANT TOUTES E GREFFES USITÉES 


FOULOIR-EGOUTTOIR 
Installations mécaniques de cuvuiers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


PEPIN Firs . 
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CONSERVATION 
Rend plus prompte 
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CLARIFICATION 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPECIALE 


Examen des vins gratuit pour les Clients 
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SERVICES GRATUITS. SPÉCLAUX 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


” Le 2 7 
HT 4 276 : 
- 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu’elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à lExamen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de tes doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée-et d'un timbre-poste. — F, 


PIEDA 


COMPAGNIES DES CHEMINS DE FER DE L'EST ET DU NORD 
Hiver 1905-1906. — Engadine-Express 
Train de luxe bi-hebdomadaire vers les Stations de sport et de cure de la Haute-Engadine 

_Les Compagnies des Chemins de fer de l'Est et du Nord d'accord avec les Chemins 
fédéraux Suisses, les Chemins Rhétiques et la Compagnie Internationale des Wagons- 
Lits, rappellent à MM. les voyageurs qu’elles mettent en marche deux fois par semaine, 
jusqu'au 16 Mars prochain, les trains de luxe « Engadine-Express » de Calais à Coire, 
Thusis, Davos. et Saint-Moritz par Paris, Bâle et Zurich. 

A l'aller, départs de Londres, les Mardis et Vendredis, à 11 h. du matin, de Calais à 
2 h. 55 soir, de Paris-Est à 7 h. 45 soir; arrivées à Coire à 9 h. 38 matin, à Davos à 
Midi 25, à Saint-Moritz à 2h. 07 soir. — Au retour, départs de Saint-Moritz, lesMercre- 
dis et Samedis à 4 h. 05 soir, de Davos à 5 h. 42 soir, de Coire à 7 h. 30 soir; amrivées à 
Paris-Est à 8 h. 40 matin, à Calais à 4 h. 15 soir, à Londres à 5 h. 04. 
. Les trains sont composés de sleeping-cars et d'un Wagon-Restaurant dela Compagnie 
internationale des Wagons-Lits. Ils circulent directement par la Petite Ceinture entre 
les gares de Paris-Nord et de Paris-Est. | 


BESNARD, MARIS et ANTOINE, Const'® 


) 
TIRÉ 60, boulevard Beaumarchais, PARIS 


CROZET & Ci 


| Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÊLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d’effet utile. 

Charge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres : 90 fr. 
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MOULINS ‘ SAMSON ’ 


VERTICAUX & HORIZONTAUX 
comprenant les derniers perfectionnements 


Extrême simplicité 


Facilité de conduite et 


| = d'installation 
JÉ € 8 1 Encombrement restreint 


à VENT 


POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 


Simples et rustiques 
Les moins coûteux d'installation 
Frais d'entretien insignifiants 


DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
de toute installation 


D EE 
DEMANDER LES ALBUMS ARE ILLUSTRES 


24, rue Alibert, PARIS 


LONDRES, BORDEAUX, 
TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne 


CAZAUBON & FILS ® INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l’appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M: ROUSSET:08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


_ eVINSDE CH, 


| J 
D: F* C@ 
C7 MOET & CHANDON 


ne ÉPERNAY  % 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. ‘ 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège sccial, à Eperray (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour Les VENDANGES & Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier ve: u et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux re ête- 
ments en ciment là résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin 1e se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prév ent 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. z 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER%, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


Lesplus Pomme de terre del’Uruguay Tous les 
HAUTS SAVEUR PARFAITE _ terrains 


RENDEMENTS Résistance absolue SURTOUT 


connus à la maladie HUMIDES 

Obtention de M. LABERGERIE seule vérifiée et contrôlée 
par les Etablissements scientifiques officiels et authen- 
hiquée par les débats de la SocifTé NATIONALE D'AGRICUL- 
TUÜRE DE FRANCE. 


S'adresser à M. FORGEOT, 33, rue Réaumur, PARI | 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERAURERIE 


J. MICHALON & PAILLERET 


34 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


T1, FD ÉAT, 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


7 


© + + 
Beaune 190% 
1er prix, Médaille d'Or 


Firminy 190% 
1 prix, Médaille d'Or 


+ + + 
Monlpellier 1902 
Médaille d'Or . 


Saint-Elienne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ + © 


Prix du Ministre de l’Ag. 
e + © 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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MACHINES VINICOLES 
G AILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS (1900. MÉDAILLE D'OR 


POMPES & MOTEURS 
Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 


fer PRIX....,...,... Moteurs-Pompes à pétrole 
ISO PRINETS. cab Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
REX dc Pompes fixes à moteur 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 

Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. = 


MAGNIER - BÉDU *# 
à GROSLAY INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


(SEINE-ET-OISE) Breveté S. G. D.G. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
Saint-Louis 1904: 
+ MEDAILLE D’OR + 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
Liège 1905 
+ GRAND PRIX + 


ALBUM ILLUSTRE 


FRANCO 


Rs Eu 5 
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À PRÉ TES Pyù ES AU pe MR RTS À SE te CPE MNT EI ANT PATENT Aie = ; 
@-@-0-@-G-@-4@-@200G@C0CC0%GCGCCCCOCCGCCCCCCCOCCCÉeCCSS:CCCCCEeCCeC06e 
SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 

CoNsTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
A. ROY Succursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à grefter la vigne POLYGREFFE, brevetée S, G. D. G.. 


£ Installations mecaniques de cuviers ou celliers 
Egrappoirs, Fouloir:, Pompes à vin et à vendange, Tombereaux pour vendanges, Pressoirs, etc 
CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


SL LLPLLPLLS LPS PPS LPS SL LP PP PL SL LPS LP LPLLPSLPLLPPPPL SL PSS LS SL LS PP L LPS PL LL PLL LP LL PL SL LEP PL LPS PL LP PL LEP PL LPS LP PP LP P PSP PL LP LS 
0660000009 000006000006000020C00000CC0CC0000CCCOCCCCEC CS 
PSP LPS LPS LL LS PSP SPL PS LL PSP PPS PP PP PP PL PL SPL L LP PL SELS PPS PL PP LP PP ELLES PP PL LP PPPP LL LP PLLPLPPP LL LL LP LL PL LL LL PSS LPS PPS 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avoc ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et firrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FiLS* 


CONSTRUCTEURS 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SANÔITIVIAN SHIOSSENA ‘SION SAJOBIA 


POLE OUE LOLOMODEUE TOM 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 
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| REVUE DE VITICULTURE 


LE COURS DES VINS DE BOURGOGNE DE 1781 À 1870 


n 


De vieux documents viticoles, datant des premières années de la Révolution, 
échappés à la destruction qui atteint les vieux papiers dans les campagnes, 
ont été recueillis par un fervent archéologue bourguignon, M. A. Moingeon, de 
Nuits-Saint-Georges. Ce dernier, dût son cœur de collectionneur en souffrir, 
a bien voulu s’en séparer et me les confier. J'ai pensé que leur réédition à cent 
ans de distance reporterait utilement les viticulteurs d'aujourd'hui aux temps 
heureux où les vins se vendaient bien. | 

# . Durant tout le xvin° siècle, la culture de la vigne avait subi pourtant un 

| accroissement considérable. En 1788, on comptait déjà en France 1.346.000 hec- 
tares de vignes pour une population de plus de 20 millions de Français. Toute 
proportion gardée, la France était donc aussi viticole que maintenant, eu égard 

_au nombre de ses habitants. En revanche, les récoltes étaient beaucoup moins 
abondantes. En outre, une partie des vins du Midi, tous ceux des Charentes et 
de l'Armagnac, ceux même d'Orléans, étaient distillés pour fournir les eaux- 
de vie de bouche et d'industrie. 

Rappelons aussi que la vinaigrerie venait décharger utilement le marché des 
vins piqués. Ces vins sont aujourd’hui la base des vins fabriqués, car les 
éléments chimiques qu'ils renferment coûtent encore moins chers, aux prix où 
ces vins dépréciés sont vendus, que si le négociant les achetait aux droguistes, 
sous forme de matières premières. 

Les débouchés, eaux-de-vie et vinaigre, intervenaient, pour décharger le 
marché, de façon d'autant plus importante, qu'ils portaient sur tous les vins 
d’abondance. Il y avait bien, et plus encore que maintenant, des crus locaux 
souvent inférieurs, jouissant d'une faveur locale et consommés sur place, mais, 
en règle générale, le négoce des vins commerçait des vins de prix, bien consti- 
tués, susceptibles de voyager et de se conserver longtemps chez leurs acquéreurs. 
Il en résullait que la réputation des vins des diverses provinces viticoles s’ac- 
croissait de jour en jour en France comme à l'étranger. 

Le xviu° siècle, au point de vue orientation générale viticole, se résume en 
une formule unique : Diminuer la productivité des vignes pour éviter la surproduction. 
Ce n’est pas que, dans l'application de cette formule, on ait été animé d'un grand 
esprit de liberté, mais le but fut atteint. 

Les règlements draconiens, édictés contre la famine, sous la domination 
romaine et durant le moyen âge, n’existaient plus pour empêcher la vigne 
d'envahir les terres à blé. Mais les parlements de province, par l'intermédiaire 
de leurs archers, faisaient surveiller l’encépagement des vignobles. Lés plants 
d'abondance étaient rigoureusement bannis. 

Les agriculteurs renommés, les savants de l’époque préchaient la sélection des 
cépages dans un sens de qualité, conseillaient Les tailles peu fructifères et proscri- 
vaient impitoyablement les fumures. Seuls les ferrages, coûteux et pénibles, 

. étaient permis pour enrichir le sol. 
Les bans de vendange empêchaient des récoltes trop précipitées, non mûres 
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et par suite inférieures, pouvant nuire à la réputation d'un cru et enfin on trou- 
vait dans nos villages de vignerons deux vertus viticoles : l'honnêteté et la 


fierté des produits locaux. La réputation de la cave faisait partie de l'honneur 


de la famille, et à la place du Syndicat national de la répression des fraudes 
(fort utile en ce moment pour aider le Gouvernement impuissant contre les 
fraudeurs), il existait, dans chaque village viticole, un groupe de vignerons, 
soucieux de la renommée de leur cru, et dont les poings étaient suffisamment 
hardis pour mettre à la raison les fraudeurs capables. de nuire à la bonne 
réputation des voisins. On aurait fait, à celte époque, un mauvais parti à ces 
gens sans aveu qui, étrangers au pays, viennent en emprunter le nom pour 
couvrir leurs marchandises adultérées. 

Ce désir, inné chez le viticulteur, de produire beaucoup, devait se réveiller 
soudainement dès que la Révolution eut supprimé toute entrave à la culture et 
au commerce. L'usage de cette liberté nouvelle laissait aux vignerons une 
initiative plus grande, liée à une responsabilité collective et des risques de 
surproduclion plus étendus. Heureusement des conseillers vigilants surent, 
longtemps après la Révolution, mettre le vigneron en garde contre sa prédi- 
lection marquée pour les plants d’abondance. Déjà en 1798 l’abbé Rozier venait 
lui dire : « Le Gamet tuera la Bourgogne. » Le Gamet n’a pas encore tué la 
Bourgogne, mais son émule l’Aramon l'a devancé dans cette voie. Ce dernier 
a tué le Midi viticole et est devenu dans cette entreprise le concurrent du 
Gamet (1), qui, lui, en ce moment, accomplit la même besogne dans tout l'Est, 
le Centreet l'Ouest, par suite de l'abondance et de la qualité inférieure de son vin. 


RIGONGNE, 

| Commiffionnatre de vin à Morer en] 
| Bourgoone , par N VITSe 

à Tient magafin de toutes fortes de Vins! 
Alétrangers, tant en pieces qu'en bouteilles ;| 


1lcomme auffi des Huiles fines de Provence & 
f'Eaux-de-vie d'Orléans & Languedoc, 


FER EN RETSR ETE EN ENRE EERRRUEE ERURERPE 


Si nous nous en per au prix Co ea nt di courtier Rise commission- 


naire en vins, l'année 1781 fut renommée et sans doute de faible production, car 
ses vins atteignent des prix qui nous paraissent énormes. Ces chiffres nous 
semblent encore plus élevés, si nous tenons compte de la différence de valeur 
que représente la même somme d'argent à cette époque et de nos jours. 


RIGONGNE, commissionnaire à Morey, par Nuits en Bourgogne. 


Prix des Vins vieux en Bouteilles, les frais de verre, panier et emballage compris, 
de la récolte de 1781. 


La bouteille La bouteille 
VoldAvid Res à ii 2 35 francs Clos de Vougeot et Riche- 
Pommard:: VS. N'R 33 :— bourg, VE RUES 50 francs 
Beaute, . 5 GER. 22 30 — Chambertin et Saint-Georges 55  — 
N'ats re MÉRO00 ER ARS a 40  — Mursatt flanc. F0 407 — 
Vosrre RU MPE AMENER. AXES 45 — Montrachet.............. 5.11 40 


(1) Gamay et Gamet, bien qu’écrits de facon différente, représentent le même cépage. 
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Prix des Vins en Pièces, réglés selon l'usage, par Queue composée de deux Pièces 
ou quatre Feuillettes, faisant ensemble 480 Bouteilles, Pinte de Paris. 


DE CELLE DE 1184, LA QUEUE 
DE LA RÉCOLTE DE 1183, SOUTIRÉ AU CLAIR, LA QUEUE Sur lie Au clair 
Nolnaÿ 4,5... DORA TRS 400 livres 280 livres 300 livres 
Pommard et Chassagne....... 390 — 270 — 290 — 
D a. :1.. 380 — 260 — 280 — 
Aloxe et Savigny. ........... 310 — 250 — 270 — 
Château de Premeaux........ 460 — 340 — 365 — 
Chambolle et Morey.......... JOUR ‘400 — 430" — 
NULS. LUE, & Pt ACTES ARRE 500 —  - 40 — 430 — 
LEO EUIT SORA SERRE :. 550 — 450 — 485 — 
Clos de Vougeot et Richebourg. 900 — 800 — 865 — 
HEURE PMU 950 — 850 — 920 — 
Saint-Georges... ........,:... 1.000 — 950. — 1.025 — 
Mur panCieriin. 460 — 8350 — 380 — 
LOTS ONE NAT AR CNRS 1.000 — 950 — 1.025. — 
MAS Ordinaire... ln... :. 240 — 200 — 210 — 


Nota. — Les prix de tous ces Vins sont à prendre à Morey, non compris les frais du 
Tonnelier, ni ceux de transport, qui ne peuvent s’annoncer, étant sujets à varier en 
raison des destinations. Les Vins nouveaux s’expédient en Mars et Avril, après les sou- 
tirages, et les Vins vieux dans toutes les saisons, excepté pendant les grands froids et 
les chaleurs. 
Prix courants de LESAGE-FRANTIN et CHAMPAGNE, de Dijon, 
commissionnaires en vins de Bourgogne, de 1793 à 1800. 


VINS EN PIÈCES DE : | 1798 1795 | 1798 | 1799 | unis 1800 


Romanée, la pièce............ | Es ce lets raist DUO ERREUR 
Donne Vonpent.. 2.1.1... BOOM TN ae ASE nb Vas de LE 
RO PE PS ES 510 
Hüehebourg............, CDR. VOOR CS RS RO PERRET ER AER OUR PIN E TE E 
RE ne 2. |... et CEE CT 4 » 500 
ae | RO 2 en OL JR RE, 
Id. - A A JA LE: 
Chambolle,....... na RE ee ne RE Ro 
_ Id. Ce SERIE COPNIRE 00) Pa PRIE RP PR RE ART QUE 
durs et ré val na LL AUDE ARMES ARTS ER) Po Bus .3 à 3150 | 400 
8 Ci. ’ 
Des... LE QT 1 QU EME. CAE RSR RES PRES 350 
15 2 SEM ARE AN A 20 SAN Die ti 1. 
Hp MoMd'ordnaire;s. eh: . |. RAM) EN PNR ERA ES 175-160 
DE dalle de. | date. DUR PRÉ ET ARR AE RAA TOR 
DETTE | 2 PNA re “ÉPUSTE LB CE | LENS ARR cran EL ENCEIPEE TR 


Vins blancs. 
7. . en On. 3,50 EE ERA 


Id. A a el ie. 
nn. Pan nu, 
Id. 2e ln. . al als 12 ln 1 be RAR EMA D A 
DRAM PAP OOIDIANC TO. 22.21. .:.:. 100020... 5 À Be di Ci PL DES 
; D M er ovale 0. 


OT PNR PP PER PMP) 00 A EACIESNEEE 
COPA CP PA PA PO RO | FA TAS 
AERRNG PL se. AMIE: one AS RE Le EL. BAND Del ae 
Muscat Prontenant...211,6.,...1..04.00.5. rats IR: 100 a ROSES 

ld. D SR PE a a 
Liqueurs fines........ A  . Re AURA D bn de ch RS 

1... 2 LV PE LE pe CE EMTEC A 


aschonwaso 0... ....|2. LORÉRORRS Ur ET DAS LT 7. 


Eau-de-vie de Languedoc..,...|......1...... | arte APR | SAINS : “Ai CE ONE 
M0 0 DAYS... etE COR : © AIN LV FUN AAA AREAS 
F Reliage | Emballage pour les vins en bouteilles 
La pièce en plein en pantalon...... 6 1. Le panier de cinquante bouteilles 
LL DC TES CPP ET CON EPET «470 DMDANO  TERE ees cleanre eds 4 1, 
Donblefutaille,....,:.,.......,1.. 9 Id, emballé en.toile.;.......... 8 


Nora. — Lorsque l’on met en doubles futailles, on relie ordinairement, c'est-à-dire, que 
la pièce revient à 14 liv, ‘# 


260 P. PACOTTET.— COURS DES VINS DE BOURGOGNE DE 1781 À 4870 


La véracité de ces vieux documents nous est d’ailleurs confirmée par les prix 
courants de Lesage-Frantin et Champagne de Dijon, qui eux aussi étaient com- 
missionnaires, en Bourgogne, à la fin du xvui° siècle. Les deux prix courants 
ci-dessus et ci-dessous se font suite.Il faut estimer que le premier a été imprimé 
en 1797 et le second, après la récolte de 4800. | 


Prix courants de LESAGE-FRANTIN et CHAMPAGNE, de Dijon, 
commissionnaires en vins de Bourgogne, 
de 1793 à 1796. 


VINS EN PIÈCES DE : |1798/|1794|1705 |1796 |... #* | OBSERVATIONS 


Romanées là pièce 3h20 | 490f| 3f à 4150 Le prix cotté est pour 
Clos de Vougeot 490 id June pièce seule de 
Saint-Georges 7 5 490 id id |Bourgogne. 
Richebourg 490 | id ïd | , 
Ghamibertini. unir eue 3 490 id id 
Vosnes el Nuits, 1re qualité. 350 

Id. Id 528 aa 340 . 
Chambolle Leg à j £ 

Id. ; 
VolnayetPomard, 1re qualité | 

Id. Id. 


qualité. 


Bon vin d'ordinaire 
Vin commun VE 
Vinaigre Le prix du vinaigre 
“ TR [ne peut être fixé, il 
Vins blancs. | l varie trop. 
Montrachet ; 
Id. 
Meursault 1'e qualité. 
id 2e — 
Champagne blanc et rosé 
I mousseux 


Vins de liqueur. 


—————— ms 0 md 0 2 


Id. 
Liqueurs fines | 
Id. des Isles A 
Kirschenwasser à 
Eau-de-vie de Languedoc Le prix des eaux-de- 
Id. du pays vie ne peut non plus 
être fixé. 


Reliage. Emballage pour les vins en bouteilles. 


La pièce en plein en pantalon : _Le panier de cinquante bouteilles 
A l'ordinaire ù emballé 
Id. emballé en toile 


Nora. — Lorsque l’on met en doubles futailles, on relie ordinairement, c’est-à-dire que 
la pièce revient à 14 liv. 


} 


Dans ces prix courants, les vins de Champagne sont représentés. S'agissait-il 


de vins mousseux, faits avec des vins de Bourgogne, ou de vrais vins de Cham- 
pagne? nous ne saurions le dire. Il existait cependant, à Nuits-Saint-Georges 
notamment, des maisons de champagnisation. 


4 
{ 
: 
| 
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Les prix courants de cette époque, concernant le négoce des vins, n'auraient 
qu'un intérêt relatif, si nous n'avions pu comparer les prix de celte Me de 
luxe aux prix des autres denrées qui concouraient à l’alimentation des lieux où 
se commerçaient ces vins. 

(A suivre.) | | P. PAcOTTET. 
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Les conditions du marché sont telles qu'aujourd'hui plus que jamais seuls les 
vins de qualité, les vins bien constitués, indemnes de tout défaut, susceptibles 
de se conserver, ont chance de trouver preneur à des prix encore rémunérateurs, 
dans nos régions de l'Ouest et du Centre. Seuls aussi ces vins, le cas échéant, 
pourront au besoin attendre, dans les caves des propriétaires, que les conditions 
de la vente s’améliorent. | 

Tous les moyens honnêtes et permis de donner aux vins ces qualités de con- 
servation doivent donc attirer l’attention des viticulteurs. Dans la crise qui 
trouble actuellement la viticulture, à côté des palliatifs que l’on préconise, en 
attendant le remède, un peu trop énergique, auquel il est à craindre que l'on ne 
soit amené tôt ou LE les procédés de conservation des vins, ceux qui les met- 
tent à l’abri des blé. doivent prendre place; il appartient au viticulleur 
avisé d'y recourir, si besoin en est. 

La pasteurisation destinée à préserver les vins des ferments de maladie, à arré- 
ter le mal, lorsqu'il est déjà déclaré, mais qui doit être surtout préventive, ren- 
tre bien dans la catégorie des procédés indiqués plus haut. Les essais entrepris 
par M. le marquis de Brézé et moi, et dont il a été déjà rendu compte ici, ont 
donné des résultats assez probants pour fixer les viticulteurs de nos régions sur 
l'emploi du chauffage en vinification. 

La commission nommée par la Société industrielle et agricole d'Angers, composée 
de treize membres, dont quelques-uns figurent toujours au nombre des dégusta- 
teurs, dans tous les concours et expositions, s’est rendue à Brézé, le 8 février 
dernier. Après une réception, gracieuse et cordiale, à laquelle ceux qui fréquen- 
tent le château de Brézé sont habitués, la commission a procédé à la dégustation 
des vins pasteurisés en juillet et en août 1903. Cette deuxième dégustation, faite 
dans les mêmes conditions que la Nreres a donné les résultats consignés 
dans les tableaux ci-contre. 


A. — VINS ROUGES PASTEURISÉS .EN FUTS 
10 Groslot 1902, 
RO U pasteurisé. AA, Lei eur ai is 8 voix 
— Lx ER A PE NP PER TA TER RAR TRES APTE 4 — 
D. D 7. danois NET re lise 
20 Cabernet 1901 (2 échantillons). 
En faveur des pasteurisés........... A CI EURE à à à « 5 VOix. 
MOINS RE et. LR à ADO 16 — 
HRAUX À: A OR De es EM ta à Ph 
) — 


Douteux ….:.%. DIRÉRE SAS OT OT RTE CU: D 


», 
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A % … 


30 Cabernet 1900. 
En faveur du pasteurisé 


PORN 2. :. 1 LUE RSS SAT 
— (ÉMOUNE D CAE Las de cee SR 24 PR NRREr! 2 — 
Pour l’ensemble des vins rouges pasteurisés en fiüts. 
En'faveur des:pasteurisés th; : ANT ee 24 voix 
— (éMOIRS-MPT EMEA. | CAEN ALES. 22 "= 
HÉANX. JUNE ee. à. 17, 27e TS ARENA 3 — 
Houteux. res US EEE Macros sb SN EEE 3 — 


1° remarque. — T1 semble donc jusqu'ici que l’avantage reste aux vins pasteu- 
risés. On voudra bien remarquer, pour les deux vins de Cabernet 1901, pour 


lesquels la majorité est favorable aux témoins, qu’il y a cependant, de la part * 


des dégustateurs, certaines hésitations ; quelques-uns les trouvent égaux, les 
autres ne sont pas très fixés, comme l'indique l'examen de leurs bulletins de 
vote ; beaucoup les ont trouvés également bons. Ces résultats confirment ceux 
de la première dégustation de 1904. 


B. — VIN ROUGE PASTEURISÉ EN BOUTEILLES 
Cabernet 1893. 
1e dégustation (vin chambré depuis quelques jours). 


En faveur du pasteurisé. 4 24, Us Ar Res 2 VOIX. 
Er CÉTNOUL" EAU VOR A UE EAS AORRERRS Die 

PEL AT D'OR ER PE AR NN AA TE Ps ee EE te HP 

Doutéux ii; ii retiens SEEN E 2:— 

2e dégustation (vin provenant directement de la cave) 

En faveur du:pasteurisé/ LAN en" CREER eE À voix. 
— TÉMOINS TT MAP. SSP NE AS A1 — 

DoutBux st, re A ER. SERRE 1 — 


2° remarque. — On remarquera, comme précédemment, qu’à la première dé- 
gustation il y a eu beaucoup d’hésitation et que tous les. dégustateurs ont jugé 
bons les deux vins. La deuxième épreuve a donné presque l’unanimité au témoin; 
cela peut tenir à ce que le bouquet du pasteurisé n’a pas eu le temps de se déve- 
lopper ou bien, que les deux bouteilles du vin témoin n’étaient pas identiques, 
— ce qui arrive souvent pour des bouteilles d’un même vin vieux — le pasteu- 
risé restant constant. Il n’en est pas moins vrai qu'il y a pour ce vin une grosse 
majorité en faveur du témoin. Il est bon de rappeler — et cette remarque a une 
grande importance pour ceux qui voudraient pasteuriser des vins rouges en 
bouteilles — que le chauffage a été fit sur des vins ayant déjà huit ans de bou- 
teille et que l’on n’a pas pris soin — ce qui est contraire aux règles d'une bonne 
pasteurisation — de décanter ce vin; tout le dépôt s’est alors détaché de la 
bouteille pendant le chauffage età la moindre agitation, il se remet en suspen- 
sion. Malgré cela, le vin, qui était sain avant le chauffage, n’a pas été autrement 
détérioré et la plupart des dégustateurs l'ont trouvé bon. 


C. — VIN BLANC PASTEURISÉ EN FUTS, 
Chenin 1902. 
En faveur Qu 'pasteurisées : 7 MEURT 2770 À voix. 
— LÉO SRE SOL PEN. . : LOC" Line 11 — 


Does RS UE LL CN PEER. AT ARE À — 
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3° remarque. — Je rappellérai ce qui a été dit lors de la première dégustation, 
c'est-à-dire que ces deux vins blancs ne sont pas comparables : l'un, le témoin, 
ayant été mis en bouteilles au moment de la pasteurisation; l’autre,le pasteurisé, 
étant demeuré en fût pendant plus d’un an encore. « Il n’en est pas moins vrai, 
disait alors M. de Brézé, que ce vin blanc pasteurisé et conservé en fût pendant 
deux'ans s’est bien comporté, n’a pas jauni, n’a subi aucune altération — 
ce qui ne serait pas arrivé au témoin — et constitue — au goût de fruit près, 
dont la perte n’est pas attribuable au chauffage, mais au séjour en barrique — 
un bon vin marchand. » Cette opinion est confirmée, à la dégustation, par une 
personne qui vote en sa faveur et par une autre qui, tout en votant pour le té- 
moin, a trouvé un bouquet plus développé au pasteurisé. À mon avis, d’autres 
essais devraient être tentés sur les vins blancs jeunes ; il est vrai que la dernière 
dégustation, dont je vais rendre compte maintenant,permet de nous fixer sur les 


effets du chauffage des vins blancs. 


Il à été procédé à trois dégustations pour le vin blanc de 1901, pasteurisé en 
bouteilles : la première sur le vin venant d’être débouché; la deuxième sur le 
même vin resté en vidange pendant 4 heures; la troisième sur le vin resté sim- 
plement débouché, pendant le même temps, dans une pièce chauffée ; en voici 
les résultats : 


D. — CHENIN BLANC 1901, PASTEURISÉ EN BOUTEILLES 
Are dégust. 2e dégust. 3° dégust. 
En faveur du pasteurisé..... 5 Voix. 8 ‘voix 8 voix 
— témoin. ...…... 5 — D — 3 — 
EE D Mir » 1 — 
D Li ns. 2  — » RTRES 
4° remarque. — Cette deuxième épreuve confirme en tous points celle de l’an- 


née précédente. La dégustation, aussitôt le vin débouché, laisse quelques dégus- 
tateurs hésitants et si les deux vins sont trouvés bons par tous, il semble plutôt 
qu'il y ait une majorité en faveur du témoin. Mais si vous laissez le vin en vi- 
dange ou même simplement débouché, le témoin, qui a tendance à la casse, perd 
de suite de sa valeur et les opinions s'affirment alors plus RAA ES en 


faveur du pasteurisé. Le chauffage du vin a donc été ici encore une bonne opé- 
ration. 


w 
* * 


Comme je l’ai indiqué à plusieurs reprises, ces vins, aussi bien les DSbUCILéE 
que les témoins, ont souvent été trouvés bons tous deux et les préférences ne 
sont pas PET EEE très marquées. La question du fruité a également préoccupé les 
dégustateurs et l'on connaît toutes les idées préconçues qui règnent à cesujet. Sur 
dix- -sepl opinions émises au sujet du fruité et du bouquet, huit l’ont été au bénéfice 
du vin pasteurisé : c'est un résultat. Je serais tenté d’avouer qu’il me laisse un peu 
indifférent, car je ne considère pas la pasteurisation comme un moyen d'amélio- 
rer les vins ; elle a, pour moi, rempli tout son but lorsqu'elle les a préservés des 
ferments de maladie, lorsqu'elle a arrêté ces maladies au point où elle les a 
trouvées, au moment du chauffage et lorsque enfin elle a rempli tous ces desi- 
derata, sans amener de modifications sensibles dans les propriétés organolep- 
tiques des vins. 

A mon avis et jusqu'à nouvel ordre — les dégustations qui suivront nous 


À 
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diront si cela était vrai — la pasteurisation, daris ces essais, a bien rempli le 
triple but que je lui assignais plus haut. Cela ressort pour moi de l'examen des 
deux dégustations faites jusqu'ici où l’on trouve les voix, en faveur des pasteuri- 
sés, plus nombreuses quand les vins étaient le plus malades ; au contraire, les 
hésitations plus grandes et les témoins — il s’agit surtout des rouges — parfois 
préférés quandles vins, avant le chauffage, étaient le moins aiteints ou indemnes 
de toute maladie. M. Bacon, professeur d’agriculture, nous dira peut-être un 
jour les résultats obtenus dans les essais de pasteurisation entrepris par ses 
soins dans le Saumurois également. Il semble, d'après quelques renseignements 
que nous avons recueillis ensemble à la foire aux vins, qu'ils confirmeront en 
partie ceux que je viens de donner pour la seconde fois. 

Reste à étudier la mise en pratique de ce procédé. À part quelques exploita- 
tions importantes qui pourraient s'offrir un pasteurisateur, c’est aux associations 
agricoles, syndicats ou coopératives qu’il appartient, je crois, de se munir de ces 
appareils, afin de les mettre à la disposition de leurs adhérents. Plusieurs viti- 
culteurs auraient certainement fait pasteuriser des vins, ces deux dernières 
années, s'ils avaient pu trouver des pasteurisateurs dans leur région. 

La question que se posent souvent les viticulteurs est celle de savoir quels sont 
les vins qu'il faut pasteuriser. Les vins provenant de vendanges avariées, ceux 
dont la fermentation n'aura pas marché régulièrement, dans les conditions habi- 
tuelles des années qui donnent de bons produits, devront être déjà tenus comme 
suspects. L'aspect du vin, sa dégustation renseigneront ensuitele viticulteur sursa 
bonne ou mauvaise tenue. Ces examens ne sont pas toujours suffisants ei chez 
les vins jeunes, la maladie naissante peut passer inaperçue. Il y aura lieu de 
procéder alors à un examen microscopique et au dosage de certains éléments. 
Les vins qui présenteront de nombreux microorganismes, ceux chez lesquels 
l’acidité totale, au lieu de diminuer, ira en augmentant, ceux chez lesquels 
l'acidité volatile — faite à intervalles peu éloignés — ira également en augmen- 
tant et dépassera 1 gramme par litre, exprimée en acide acétique, devront être 
pasteurisés. Ces examens et dosages, qu'un propriétaire n’est pas toujours en 
mesure de faire chez lui, sont faits couramment dans tous les laboraloires. 

C’est en se tenant au courant de tous les essais entrepris dans sa région, en 
expérimentant lui-même les procédés qui ont fait leurs preuves — laissant aux 
personnes dévouées et amies du progrès le soin et le souci d'entreprendre du 
nouveau —- que le viticulteur de nos régions parviendra, comme je le disais au 
début de ce travail, à maintenir ses vins indemnes de tout défaut, susceptibles 
de se conserver et qu'il pourra résister, en partie tout au moins, à la crise viti- 
cole actuelle. Le comprendra:t-il ? | : 


L. MOREAU, 
directeur de la station œnologique de Maine-et-Loire. 
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Toutes ces observations ont été relevées sur des ceps plantés en 1901. Ceux 
dont il va être question maintenant ont été plantés en 1902. Ces derniers ont 


A 


(1) Voir n° 635 et 636, pp. 180 et 209. 
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évidemment une production moins abondante et les notes suivantes que j’ai don- 
nées pour chacun d'eux sont beaucoup plus succinctes. Si les cépages précités : 
étaient tous soumis à la taille longue et courte, les suivants ont tous été taïllés 
court. | 


CÉPAGES OBSERVATIONS 
Gouderc 1-2... 3% 05 | Très vigoureux. Presque pas de raisins. 
TDi de Ut — Un ou deux grappillons. 


— 
— 


12-4 (blanc)... 
PPDA" | 


mon... 


ss... 


61-14 (blanc)... 
63-20 (blanc)... 
65-80 ae ue 


ABLE 2 
T0 lente DO 


1S=-L8S DIE 
81-22 (blanc). 
84-3 (blanc)... 
BED ae ce PAREN 


_ Peu de grappes; très coulé. 

— Rien. ; 

— Un ou deux grappillons. 

— Rien. 

— Quelques grappillons. 

— Quelques grappillons à peine vérés. Très tardif. 
-— Quelques grappillons à petits grains. Foxé. 

— Quelques grappillons à petits grains. ” 

— Quelques grappillons. Grains verts. 


| Peu vigoureux. Quelques rares grappillons. 
i. Très vigoureux. Quelques rares grappillons. 
. Petite production. Beaucoup de grains verts. Assez bon au goût. 


Un pied aurait eu beaucoup de raisins, mais tout pourri. Foxé. È 
Très vigoureux. Quelques grappillons extrêmement coulés. 

Un ou deux grappillons Mauvais goût. 

Très vigoureux. Rien. | 

Très vigoureux. Quelques rares grappillons. 

Grandes grappes, mais très coulées. Grains petits, à goût herbacé. 

Très vigoureux. Deux ou trois grappillons très coulés. Très foxé. 

Très vigoureux. Gros bois. Pas de fruit. ce ce 

Très vigoureux. Quelques rares grappillons. Assez droits de goût. 
Petites grappes vertes,à peine vérées.Deux pieds onteu 3 kgr.devendange. 
Raisin assez petit, à pulpe très blanche. Tardif. Mauvais goût. 
Quelques grappes assez grosses. Petits grains. Mauvais goût herbacé. 
Très vigoureux. Très longs sarments. Pas de fruits. 

Une ou deux grappes très coulées. Goût herbacé 

Quelques grappes moyennes, petits grains. Goût herbacé et très acide. 
Quelques rares grappes. Assez droit de goût. | 

Vigoureux. Quelques grappes coulées sans mauvais goût. 

Grappes moyennes, sérrées. Qnelques grains verts. Bon goût, 

Peu vigoureux. Petites grappes. Petits grains. Coulé et pourri. 
Quelques petites grappes Bon goût. 

Peu de grappes très coulé. Foxé. 

Vigoureux. Rien. 
Beaucoup de petites grappes à petits grains. Coulé en partie. 

Jrès vigoureux. Rien. | 

Beaucoup de petites grappes à petits grains. Coulé. 

Quelques grappillons sans importance. Très vigoureux. 

Très vigoureux. À du mildiou. Quelques grappes non mûres. 
Extrêmement vigoureux. Quelques grains. 

Quelques grappillons, très coulés. | 

Vigoureux. Quelques grappillons. Mildiousé. ! 

Quelques pet. grap. coulées. Goût pas très désagréable, quoique herbacé, 
Très vigoureux. l'euillage très luisant. Pas de fruit. | 
Très vigoureux. Quelques grappillons. Mauvais goût d'herbe. 

Peu vigoureux. Rien. 

Une seule grappe. Bon goût. 

Feuillage à aspect français. : 

Quelques grappes assez longues, mais très coulées. Foxé. 

Très vigoureux. Quelques rares grappillons. 
Quelques petites grappes compactes. Goût spécial désagréable. 
Grappesmoyennesà petits grains entremélés de grains verts. Mauvais goût. 
Quelques grappes coulées. Mildiousé. RL | 
Petites grappes. 

Quelques grappes coulées, assez bon goût. 

Très vigoureux. Feuilles très luisantes. Pas de fruit. 
Feuillage très vert et très luisant. Quelques grappes coulées. 

Peu vigoureux. Presque pas de fruit. PAS . EPA 
Presque pas de fruit. Petites grappes coulées à goût de Cabernet. 4 


| 


5, 


CÉPAGES. ‘ : SE. OBSERVATIONS 


Couderc 136-4......... Grap. as.gros., très fournies, beaucoup de Mildiou. Un pied a 1 kgr envir. 
— | À LS DAY ARER METRE Grappes assez grosses, serrées. Bon goût. Un pied à 0 kgr. 500 environ. 
RC  198 19.170... Peu de récolte. Petites grappes. Goût de mûres, 

— ‘ 202-131....... Trois pieds ont eu environ 2 kilogr. En partie pourri. Bon goût. 


252-14(bl.-rosé)| Grappes moyennes, allongées, coulées. Grains petits, ronds. Très pourri. 
+ Ë Un peu foxé. 
2172-60 (blanc).| Trois pieds ont eu environ 2 kgr. Très bon goût. Très pourri. 


— 302-60...:.... Un pied a environ 0 kgr. 500. Grappes assez grosses, quelques grains 
pe verts. Bon goût rappelant un peu celui du Cabernet. 
— LE TES RERO Très vigoureux. Pas de fruit. 
mA LE FER TS Une seule grappe, assez grande, coulée. Bon goût. 
— CLS ES PET Très vigoureux. Pas de fruit. 
Chasselas X Noah Cou- 
peau.... n° 1 (blanc)| Quelques raisins. Foxé. 
— ...:n02 — | Rien. 
— n° 3 — | Rien. 
— ...,:.n04  — Rien. 
— ....n05 — | Quelques rares grappes. Foxé. 
— n°6 — | Rien. 
HOUSSE T2" Rien 
Couderc 7605. ......:: Rien. 
— 81-32..... :...| Quelques petites grappes. 
— LL DEF PRRRE Petites grappes avec grains verts. 
— 106-46(bl.-ro<é,| Deux pieds ont 0 kgr. 800. Un peu foxé. 
— LINE SONT Grap.moyennes, ser., coniques. Un peu foxé.Quatre pieds onteu1 kgr.500. | 
—  226-58........| Grandes grappes un peu coulées. Un peu pourri. Bon goût. Quatre pieds 


ont eu 2 kgr. 500. 
= 241-125 (blanc)| Très pourri. Un pied moins pourri a eu 1 kgr. Très musqué. 
ee IC VE CT PPT Petites grappes très pourries. | 
HT 0206708... ...., Grosses grappes très pourries. Bon goût un peu herbacé. 


Je n'ai pas voulu trop détailler ; mais, d’une façon générale, les souches sou- 
mises à la taille longue ont donné des rendements beaucoup plus élevés qu’à la 
la taille courte. | | 

Je dois ajouter qu'étant fixé sur la résistance au Mildiou de tous ces produc- 
teurs directs, je les ai fait sulfater en 1904 et 1905 pour connaître la fructification 
de chacun d’eux. | 

Ces notes, relevées sur6 pieds seulement, ne peuvent évidemment que donner 
une idée approximative de la valeur du cépage et seuls les essais en grand 
peuvent fixer sûrement cette valeur. Il existe peu de plantations de producteurs 
directs dans les Charentes. J'ai pu cependant en étudier quelques-unes de très 
près. 

Telles sont celle de M. Coupeau à l’Abattu, commune de Sainte-Sévère, et 
celle de M. Beau à Segonzac.La première comprend principalement des 503, 4401 
et Seibel n° 1 en partie francs de pied, en partie greffés sur Rupestris. Sainte- 
Sévère est situé dans une plaine argileuse et basse nommée, dans la région, 
Pays-Bas, très humide en hiver. Cette situation particulière a permis aux 
anciennes vignes françaises de se conserver franches de pied. Dans ce genre de 
terrain, où le Phylloxéra, gêné par l’humidité excessive, n’est pas à redouter, 
les producteurs donnent d’excellents résultats, soit comme production, soit 
comme résistance aux maladies. J'ai à diverses reprises parlé de cette planta- 
tion, qui donne chaque année des rendements plus élevés que les vignes gref- 
fées, placées à côté; je ne crois pas devoir y revenir ici (1). 

Celle de M. Beau est située à Segonzac, en pleine Grande Champagne, dans 


(1) J.-M. Guizzon. — Producteurs directs et fructification. (Revue de Viticulture, 10 déc. 1903.) 
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un terrain peu profond, argilo-calcaire dosant de 15 à 20 % de calcaire. Elle. 
est constituée uniquement par du 132-11 franc de pied qui n'a jamais eu que 
des traces de chlorose sans importance. Chaque année, la fructification èt la 
maturation sont régulières ainsi que la résistance au Mildiou sans traitement 
cuprique. La production en 1903 et 1904 a égalé celle des vignes greffées voi- 
sines et le vin, quoique un peu plat par suite de sa faible acidité, élait de bonne 
qualité. 
Voici l'analyse de son vin en 1903 : 

Alcool: 84, 

Acidité:3,91, | 

Extrait sec : 19,53, ve 

Coloration : 1° V.R. 75, 

Couleur stable à l'air. 


Il était intéressant de rechercher ce que pourraient donner dans les Cha- 
rentes les producteurs directs au point de vue de l’eau-de-vie. 

Les eaux-de-vie charentaises sont faites, il est vrai, avec des vins blancs et 
les producteurs blancs sont encore inconnus en aode culture. Il est bon de 
rappeler que, dans les années de disette, on distillail aussi autrefois les vins 
rouges ; et si leur eau-de-vie n'avait peut-être pas toute la finesse de la Folle 
blanche, elle n’en possédait pas moins des qualités bien supérieures à l'eau-de- 
vie d’autres régions. D'un autre côté, les différents goûts que peuvent présen- 
ter les vins de producteurs : goût de fox, de vert, elc., peuvent ne pas passer 
à la distillation. k 

_ Des essais en petit avaient déjà été faits à la Station viticole et avaient donné 
une eau-de-vie assez agréable, tout en étant inférieure à celle des vignes gref- 
fées. Mais là, plus encore que pour l'obtention du vin, les essais faits sur 
quelques Litres, avec une petite chaudière, ne peuvent représenter exactement 
ce qui se passe dans la pratique courante. Aussi, en 1904, ai-je fait un essai en 
grand. À ceteffet, MM. Martell, de Cognac, ont bien voulu, avec une complai- 
sance dont je suis “heureux de les remercier, acheter sur mes indications une 
importante quantité de vins de producteurs directs. Ces vins provenaient de. 
deux sources différentes : 1° vin de 132-11 de M. Beau récolté en Grande Cham- 
pagne ; 2 vins de 503,4401, Seibel n° 4, mélangés, provenant de MM. Coupeau 
el Girard, de la région du Pays-Bas, classée Fins Bois. Ces vins ont été dis- 
tillés comparativement avec des vins de Folle blanche, provenant des mêmes 
régions et les eaux-de-vie logées dans des fûts identiques. L'expérienceest donc 
bien comparable et permettra de juger d’une façon précise du résultat. 

D’après les dégustateurs les plus expérimentés, cette eau-de-vie n'est pas 
dépourvue de qualités; mais celle qui provient de la Grande Champagne, le pre- 
mier cru, s’est montrée inférieure aux eaux-de-vie de MERCE greffées provenant 
des plus mauvais crus à terroir, 

Cette expérience, qui marque une première étape vers l’utilisation des pro- 
ducteurs directs pour la fabrication de l'eau-de-vie, ne saurait être définitive. 
En effet, il faut d’abord remarquer que cette question est à l'étude. Ce n'était 
pas une raison parce que les premières vignes américaines succombaient au ù 
Phylloxéra, par exemple, pour que les autres dussent subir le même sort. % 

D'autre part, le vin distillé était rouge. Il est généralement admis que ces 
vins donnent de moins bonnes eaux-de-vie que les blancs. De plus, ces cépages 
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expérimentés ont été créés surtoul en vue de donner de la couleur et ils sont, 
contrairement aux vins de Folle blanche, très pauvres en acides. Enfin, ces 
cépages anciens sont déjà condamnés à être remplacés par d’autres d’une 
valeur supérieure que j'espère pouvoir expérimenter ultérieurement. 

En résumé, dans l’état actuel des choses, l’utilisation des producteurs n'est 
pas à conseiller pour obtenir de la bonne eau-de-vie. Il faut attendre. 

(A suivre.) | J.-M: GUILLON. 
——————————. — —# — ——  — 


LES PROVENDES DU COMMERCE 


Dans le groupe des aliments concentrés du bétail, les provendes du commerce 
forment une classe très spéciale. Mélanges de produits indéterminés, elles revé- 
tent un caractère quelque peu mystérieux aux yeux de ceux qui Îles emploient, 
en raison de l'ignorance dans laquelle ils sont de leur composition véritable et 
de l’action qu’elles exercent sur l'organisme animal. D’ingénieuses réclames leur 
attribuent toutes les vertus et souvent exploitent avec habileté des attestations, 
- imaginaires ou réelles, de pseudo-succès ; grâce aux illusions qu'ils suscitent 
‘et entretiennent ainsi chez les cultivateurs et les éleveurs, les fabricants de pro- 
vendes réalisent des bénéfices hors de toute proportion avec la valeur de ces 
produits. 

Ce n’est pas la première fois qu’on instruit le procès des provendes : des di- 
recteurs de stations agronomiques,des professeurs d'agriculture s’ysont attachés. 
La campagne menée contre elles ne semble pas leur avoir beaucoup nui ; il suf- 
fit, pour sen convaincre, de jeter les yeux sur les annonces qui s’étalent aux 
dernières pages des journaux spéciaux : lactines, pondéines, poudres excitantes, 
aliments merveilleux pour la croissance ou l’engraissement y sont célébrés à 
l’envi, sous les noms les plus divers et parfois les plus extravagants.Denouvelles 
provendes naissent tous les jours et l’on ne saurait lutter assez contre l’exploita- 
tion dontles cultivateurs sont victimes de la part de ceux qui les inventent ou 
les propagent ; un réquisitoire prononcé contre elles devant la Société peut avoir, 
dans ce but, une portée considérable. *» 

Dès 1898, à la suite d’une analyse macroscopique et microscopique faite à la 
station d'essais de semences, je signalais à la Société de l'alimentation ration= 
nelle du bétail la composition d'une provende fort réputée, la provende G. Le 
produit se trouvait ainsi constitué : 


Graines de fenugrec torréfiées et moulues.................... Ë 60 % 
Déchets d'orge et de riz, balles, débris divers PPT ET VPN as 10 
A ani: Miduin int Age LE HAE D TERRA À 4 1 
us Ai et ue RE: 
100 


L'analyse chimique, faite par mon excellent collègue et ami, M. A.-Ch. Girard, 
avait donné les résultats suivants : 


ee 5,88 % 
Matières a eu it LÉ NARE APE 3,0% 
Maheres470tées,7;,., ....:1.:: NE ARE UP IE AE on OU 11,94 
PRO ne: . Maui ES AU lea ul 13,10 
Extractifs non AUOÉS er pneh eue," DATE 35,88 
Cendres (comprenant 2,66 % de cendres solubles), formées 
presque exclusivement de sel DPI ONE AAUP IL Lin 29,74 
00,00 


(1) Communication à la Société nationale d'Agriculture. 
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M. Girard attribuait à cette denrée, en comptant au cours du jour les différen- 
tes substances nutritives qu’elle réntérmait, une valeur maxima de 1 12 francs 
par 100 kilogrammes. 

Pour échapper à l'évaluation basée sur les résultats de Tales ee la 
plupart des marchands de provendes ont grand soin d’ indiquer, dans leurs pros- 
pectus, qu'il s’agit, non pas seulement d'aliments, mais encore de condiments 
propres à exciter l'appétit des animaux et à leur faciliter l'assimilation des ma- 
tières nutritives. L’inventeur dela provende G. n'avait pas négligé cette pré- 
caution,mais,;même en acceptant sa thèse, —que la nature des éléments détermi- 
nés fait paraitre au moins excessive, —on ne pouvait reconnaître au mélange une 
valeur marchande sensiblement supérieure à celle des produits composants. Or, 
en totalisant les prix maxima de chacun d’eux, nous obtenions, par quintal, une 
somme inférieure à 60 francs. La provende se vendait à raison de 2 fr. 25 la 
boîte de 500 grammes, ce qui faisait ressortir à 450 francs le prix des 400 kilo- 

grammes, près de huit fois leur valeur réelle ! 


Une autre provende, en usage dans la Seine-Inférieure prédéntait la composi- 
tion suivante : 


Farine'et sonde PiéisNREReR. EP ONE RER PRES 48,50 % 
Farine et téguments de sarrasin........:......! A NE EURE Se FN EUR 
Orge'et-maïs concassés.., 44.40." PRE REP Ni. : 1: 140508 
Graines,de:fenugrec: :brovées. 2. 14118 LRU IEC ARSTINREReE 2,40 
Débris de tiges et de feuilles, particules indéterminées...:......... 7,30 
Prérres et Coquillages." 5. 0 Jibétes es IE ES 3,90 
190,00 


Sous le nom de « Sirdacht » on désigne, chez les marchands de bestiaux de 
la Villette, des poudres complexes de composition venaple: L'une d'elles était 
ainsi formée : 


Coques d’'arachides moulues......... CRE OR NL LUS CE NE D 2 40/00 
Tests de graines de cacao......... RARE: | > dE PART A AS FH EU) 
Vestes MVBROBS ÈS Len RAM REA 4 0 CS NAS SON RE 415 
Débris deréreales is: VUE RATES | SRE 15 
Semences de plantes spontanées (nielle de blés, liseron, sétaire, mou- 

tarde dés champseté;,).,L0.20e 4e 00 MG. Si TES # 
Graines de fenugrec:broyées. 1. 2600 ut, COEUR 2 2 CNRS 
Particules végétales indéterminées (tiges, feuilles, etc.)............ 14 
Terre, sel, marin, débris divers... 00, 0 . La 

100,00 


Les criblures de céréales se trouvaient ici largement représentées. J'ajouterai 
que l'échantillon examiné était en très mauvais état de conservation, envahi 
-par les moisissures et les acariens, par conséquent suspect de nocivité pour le 
bétail. 

Les farines de céréales et de légumineuses constituent la plupart des 
« lactines ». Celle que nous a fait parvenir récemment le directeur d'un labo- 
ratoire de la vallée de la Loire échappe à cette règle : le tourteau d’arachides 
broyé y entre pour une forte proportion, en mélange avec du malt d'orge, un 
peu de farine de céréales, du sel marin et de petites concrétions minérales 
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._insolubles. Le produit ne vaut pas 40 centimes le kilogramme ; il se vend 
3 francs. ay | 

Multiplier les exemples serait superflu. De tous ceux, fort nombreux, que nous 
connaissons, il ressort que la composition dela plupart des provendes est beau- 
coup plus simple qu’on ne J'imagine généralement. Les farines inférieures, et 
souvent avariées, les criblures de céréales, avec tout leur cortège de graines 
salissantes, les coques d’arachides et de cacao, les capsules de lin broyées, les 
touraillons, les tourteaux réduits en poudre sont les matières qu'on y rencontre 
le plus souvent. Presque toutes renferment des graines de fenugrec, connues 
pour leurs propriétés stimulantes et le lustré qu'elles communiquent au poil 
des animaux qui s’en nourrissent ; la présence de ces graines, même en faible 
quantité, est immédiatement décelée par l'odeur pénétrante qu’elles dégagent. 

C’est, avec le sel marin, la seule matière condimentaire que contiennent le 
plus grand nombre des provendes. Quelques-unes cependant sont additionnées 
d'un peu d’anis, de cumin ou d’autres graines aromatiques d’ombellifères. Les 
déchets qui constituent certaines d’entre elles ne sont pas sans danger ; faut-il 
faire observer combien le péril serait plus grand encore si l’on y introduisait 
réellement des substances pharmaceutiques actives ? 

Toutes les provendes ont un caractère commun — leur seule raison d’être, 
pourrait-on ajouter, — elles se vendent à des prix exorbitants. L'écart énorme 
qui existe entre leur valeur vénale et celle des produits qui les constituent ne 
serait cerlainement pas accepté par l'acheteur s’il connaissait la nature de ces 
produits et leur proportion dans le mélange. C’est donc sur ce point qu'il faut 
l’éclairer. hs 

Les provendes tombent directement sous l'application de l'article premier de 
la nouvelle loi sur les fraudes. Usera-t-on assez rigoureusement de l’arme que 
cette loi met aux mains des magistrats et des intéressés, pour donner au com- 
merce de ces denrées la sincérité qui lui manque et faire cesser les majorations 
éhontées dont elles sont l’objet? I] serait à souhaiter que le règlement d’admi- 
nistration publique qui doit intervenir, interprétant et précisant le texte de la 
loi, imposàät aux marchands de provendes l'obligation d'en énoncer la composi- 
tion — j'entends la nature des matières constituantes — sur la facture de 
livraison. | 

Cette mesure, qui ne ferait qu'étendre un principe admis déjà pour les 
engrais, est nécessaire si l’on veut éviter que reste ouverte une porte par laquelle 
passeraient trop facilement, sous une étiquette de contrebande, des produits 
fraudés et des déchets à peu près invendables sous leur désignalion véritable. 

Ce serait, dira-t-on, la disparition des provendes à brève échéance. Qui pour- 
rait sen plaindre, à l'exception de quelques industriels trop intéressés à ne pas 
dévoiler les secrets d'une fabrication aussi lucrative que peu compliquée ? 


LÉON BussARD, 
Sous-Directeur de la Station d'essais de semences 
de l’Institut agronomique. 
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L’acidité des vins et la dégustation (B. Fazcor).— La défense contre la gréle en Côte-d'Or (C: 
R.). — Sélection des greffons (J.-M. Guizcon). — Les retraites ouvrières agricoles (C. R.). — 
Bouilleurs de cru : loi rétablissant le privilège et circulaire expliquant cette loi. — Concours 
général agricole : déclarations. — Réunions agricoles. — Nécrologie : D' Cot (avec portrait) 
(F. ConverT).— Mérite agricole : nomination de chevaliers (suite). 

L’acidité des vins et la dégustation. —La fraîcheur, la verdeur et 
l'acidité sont trois expressions appliquées au vin et que l’on confond parfois 
entre elles. Elles ont bien en effet la même origine, c’est-à-dire la présence des 
acides, mais chacune possède un sens propre qu'il est utile de bien connaître. 

Un vin frais est celui qui, à la dégustation, procure au palais une sensation 


agréable due à la présence d’une proportion de corps acides en rapport avec les 


autres éléments constitutifs. Quand il y à excès d’acides et que ces derniers. 


l'emportent sur l'alcool notamment, le mot fraîcheur devient impropre. La frai- 
cheur est une qualité du vin, car, dans le cascontraireoùles acides sont en défaut, 
le liquide en souffre. On sait que cet élément est nécessaire à la conservation du 
vin : les acides empêchent le développement de certains ferments de maladie, 
tourne, pousse, etc., qui végètent de. préférence dans les milieux neutres. En 
outre, un vin plat a une faible valeur; on le boit moins bien et il n'est pas de 
garde. Le remède à ce défaut consiste. dans l’addition d’acide tartrique à des 
doses à déterminer par des essais. On admeten général, comme acidité moyenne 
pour les bons vins, de 4 à 5 grammes par litre exprimée en acide sulfurique. 
Au delà l'acidité s’exagère et, à la dégustation, au lieu d'une sensation 
agréable, c'est une impression pénible que le vin exerce sur le palais. Le liquide 
agace les dents et on dit qu'il est vert ou acide. La verdeur est donc une frai- 
cheur exagérée. On l’observe dans les années où la maturité est tardive, et 
lorsque, par suite des circonstances, on est obligé de cueillir le raisin avant la 
complète maturation. Il y a alors une proportion élevée d'acides, surtout à l’état 
libre, proportion qui peut aller, dans certaines régions, jusqu’à 8 ou 9 grammes 
en acide sulfurique. C’est un inconvénient pour la consommation directe. Mais 
pour la conservation, sans être un avantage, c’est parfois une garantie, car le 
liquide est moins susceptible de devenir la proie des ferments parasitaires. Et 
même souvent le commerce recherche des produits verts pour remonter l'aci- 
dité des vins plats. Le coupage est donc un premier remède. Si l’on veut atté- 
nuer directement la verdeur, on peut avoir recours à l'emploi du tartrate neutre 
de potasse. Nous avons déjà indiqué que, ajouté au vin, à des doses variant sui- 
vant la verdeur et à fixer par des essais, mais en moyenne de 300 à 400 grammes 
par hectolitre, ce sel se combine aux acides libres. Ces derniers sont saturés et il 
se forme du tartrate acide de potasse qui se précipite. | | 
Il est encore un troisième casque l’on confond parfois avec les deux précédents. 
On dit quelquefois d’un vin qu'il est acide alors qu'il commence à tourner à 
l’aigre. Comme précédemment, en effet, on perçoit à la dégustation une impres- 
sion due à la présence d'acides dans le liquide. Mais ici cette sensation est 
particulière, et l’acide qui la communique est un corps nouveau qui s’est formé 
dans le vin. C’est de l’acide acétique, acide volatil résultant de la transformation 
de l'alcool sous l'influence du ferment de l’aigre. Il est donc plus rationnel de 
dire que le vin est aigre ou piqué, ce qui établira mieux la différence avec les 
cas précédents. On sait que, dans ce cas, on peut atténuer ce défaut, par l'emploi, 


RE 
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à doses à déterminer, du tartrate neutre de potasse qui saturel’acide acétique et 
forme de l’acétate de potasse. Mais à cause de la propriété légèrement purgative 
de ce corps, il ne faut pas dépasser certaines doses et lorsque l'acidité du vin 
\ atteint certaines limites, le traitement n’est plus à conseiller. 
En résumé, l'acidité du vin, suivant la nature et la proportion des acides qui là 
donnent, est utile ou nuisible. Et il est nécessaire de pouvoir,parune dénomina- 
tion propre, spécifier chaque cas qui se présente. —B. FALLOT. 


La défense contre la grêle en Côte-d'Or. — La défense contre la 
grêle s'organise de plus en plus solidement dans la Côte-d'Or. Elle comprend 
trois groupes distincts, qui sont: celui de l’Arrière-Côte,avec 1.829 hectares pro- 
tégés et 90 postes à fusées ; celui dela Côte Dijonnaise, qui s'étend de Daix à Vou- 
Seot, avec 4.000 hectares syndiqués, et 151 postes, dont 15 à fusées, 16 à canons à 
acétylène, les autres à canons à poudre ; celui de Beaune, avec 44 postes, dont 5 
avec canons à l’acétylène, 20 avec canons à poudre, et 19 avec fusées. En outre, 
grâce aux subventions de 2.500 francs accordées en 1904et en 1905 par le Conseil 
général de la Côte-d'Or, complétées par une subvention de 1.000 francs du minis- 
tère de l'agriculture, l’Union des associations grélifuges du département a créé un 
quatrième groupe comprenant 37 postes à fusées « pour faire des expériences 
d'ensemble de tir contre la grêle ». D'autre part, enfin, M. Violle, membre de 
l'Institut, a été D nree officiellement d'organiser à Fixin une étude Sicutiholie sur 
les fésées: | 

L'année 1905 à été peu favorable aux expériences parce que la défense n’a pas 
eu de raison décisive de s'exercer. La confiance reste entière, nous dit M.A.Savot, 
président de l'Union, dans son rapport annuel, mais on sent percer, sur divers 
points, un certain malaise, qui vient de ce qu’on se lasse de travailler pour « un 
certain nombre de propriétaires qui, sous prétexte qu'ils ne croient pas à l’effica- 
cité du tir, persistent à refuser leur collaboration à l'œuvre commune ». Le 
nombre de ces abstentionnistes varie, suivant les consortiums, du dixième à la 
moitié. 

En ce qui concerne les engins, la faveur va de plus en plus aux fusées, et de 
préférence aux fusées françaises, qui ont fait preuve d’une notable amélioration 
dans là construction, lesfusées Aulagne et les fusées Herbuel surtout. On recherche 
celles qui atteignent les plus grandes hauteurs. Un seul accident a été signalé, 
dû à la faute manifeste et lourde de l’ouvrier, qui a mis le feu à sa fusée sans 
l’attacher à une baguette et sans la lâcher. Mais de semblables accidents peuvent 
se reproduire. Des difficultés sont survenues à l’occasion du règlement de ce 
sinistre; elles se sont terminées par une transaction surune somme de 1.000 francs 
accordée à la veuve par la Compagnie « la Zurich ». On a cherché, notamment à 
Boussenois, àse garantir contre l’avenir en formant une masse des primes deman- 
dées par les compagnies d'assurances, avec engagement par les intéressés de se 
contenter, le cas échéant, des ressources disponibles. 

Le coup de canon à acétylène est revenu à 3 centimes, celui du canon à poudre 
à 18 centimes, et celui de la fusée coûte actuellement 2 fr. 15 en moyenne. Mais 
ce ne sont là que des prix d'unité qui ne comprennent ni les frais d'installation, 
ni les charges annuelles. Et puis, combien faut-il tirer des uns et des autres pour 
arriver au même résultat? En fait, les dépenses moyennes annuelles se sont éle- 
vées à 1 fr. 13 pour les canons à acétylène, à 1 fr. 66 pour les canons à poudre, 

à 1 fr. 86 pour les fusées. Cet écart de 20 centimes entre le canon et la fusée ” 


274 RER ACTUALITÉS De 


est certainement plus que compensé par l’insignifiance de la somme nécessaire 
à assurer l’amortissement du matériel, l’économie de personnel et de l’assurance. 

Et, comme conclusion, M. A. Savot insiste sur l'utilité et la nécessilé pour 
l'Etat de favoriser la continuation des expériences entreprises. — C. R. 


Sélection des greffons. — La période particulièrement pluvieuse que nous tra- 
versons. entrave et retarde considérablement les travaux dans les vignobles charen- 
tais. Les labours sont difficiles, sinon impossibles, tant la terre est détrempée. La 
taille est rendue malaisée, les averses se succédant sans cesse. Dans le Pays-Bas, tout 
est encore à faire. 

À ces soucis vient s'ajouter celui du greffage. Cette opération se pratique encore 
sur une grande échelle dans toute la région de Cognac, malgré les vastes surfaces 
reconstituées. Bien qu'aujourd'hui la plupart des viticulteurs soient devenus des gref- 
feurs habiles, il nous a semblé qu'on n’apportait pas encore tous les soins désirables 
dans le choix des greffons. | ce 

Il ne faut pas perdre de vue que le greffon joue un rôle considérable dans l'avenir de 
la vigne que l’on veut reconstituer. Il possède réunie en miniature les propriétés végé- 
tatives et spécifiques du cépage que l’on multiplie, Il a en outre des qualités qui lui 
sont particulières, inhérentes à sa constitution individuelle. Le choix rationnel d’un 
greffon constitue une sélection à trois degrés. 

10 Sélection du pied mère. — Lés pieds mères sur lesquels on prélève les greffons 
doivent réunir au maximum les qualités de fertilité que l’on désire voir se reproduire. 
Comme je l'ai indiqué à diverses reprises, il faut, pour arriver à ce résultat, observer 
et marquer plusieurs années de suite les souches qui semblent le mieux répondre à 
ce desideratum. 

2° Sélection des sarments. — Le choix des pieds mères étant arrêté, il faut prélever 
les sarments parmi les mieux aoûtés, les plus sains, les plus fertiles et rejeter impi- 
toyablement les bois mal constitués, ainsi que les gourmands. 

30 Sélection de l'œil. — Dans le sarment choisi, on ne doit utiliser exclusivement 
que le milieu, ou rejeter tout au moins les #4 ou 5 yeux de la base et ceux de l’extré- 
mité. À 

Cette. dermière sélection est très importante ; j'ai déterminé expérimentalement par 
une série de greffes que l'emploi des bourgeons de la partie médiane des sarments, 
comme greffon, donnait toujours des plants plus fertiles. Sur de grandes surfaces, la 
mise en pratique de ces observations se traduit par un bénéfice marqué. 

Cette différence s’explique au point de vue anatomique et physiologique. Par un 
examen au microscope, les bourgeons du centre apparaissent toujours plus complets 
et plus fertiles. D’autre part, ces bourgeons appartiennent à la région du bois la mieux 
nourrie, par conséquent la plus riche en réserves alimentaires qui les sustenteront au 
début de leur végétation. 

Très souvent les greffons se trouvent plus ou moins desséchés à la suite d’un voyage 
ou d’une mauvaise conservation. Il est de toute nécessité, pour le succès de la reprise, 
que les bois soient bien vivants et dans un état d'humidité suffisante. Une bonne pra- 
tique consiste à immerger dans l’eau pendant vingt-quatre heures tous les bois, avant 
de les utiliser. — J.-M. GUILLON. 


Les retraites ouvrières agricoles.— La question des retraites ouvriè- 
resne peutrester indifférente aux agriculteurs. Réservé aux travailleurs des villes, 
le bénéfice du projet de loi en discussion mettrait les travailleurs des campagnes 
dans une situation d'infériorité marquée et encouragerait encore à l’abandon de 
la culture ; étendu à toutes les personnes qui vivent de leur travail, non seule- 
ment aux salariés agricoles proprement dits, mais encore aux mélayers et aux 


ACTUALITÉS | 27 


Qt 


petits fermiers, comme l’a décidé non sans raison la Chambre, il créerait dans 
l'application des difficultés dont-on ne voit pas comment on pourraitse tirer. Si 
désirable qu'il soit d'assurer aux ouvriers des exploitalions rurales comme à 
ceux de l'industrie des moyens d'existence pour leurs vieux jours, il n'est pas 
sûr que des versements réguliers et obligatoires à une caisse spéciale consti- 
tuent le meilleur moyen d'arriver au but désiré ; il est permis de se demander 
si l'esprit d'épargne, sous ses formes les plus productives, n'aurait pas à en 
souffrir. Enfin, et pour ne parler actuellement que des sujets de préoccupations 
qui dominent les autres, beaucoup de propriétaires vilicoles n’envisagent pas 
sans inquiétude un supplément de charges à un momentoù la vente de leurs pro- 
duits ne suffit plus à faire face à leurs dépenses courantes. Ces considérations 
se reflètent dans l'avis que vient d'exprimer M. Gabriel Hérail dans un rapport 
présenté récemment à la Société départementale d'encouragement à l'agriculture de 
l'Hérault : | 


A la question que soulève le principe et l'opportunité des retraites ouvrières en 
matière agricole, il y a lieu, dit M. G. Hérail, de faire la réponse snivante : Bien que 
les retraites ouvrières répondent à un besoin réel et constituent une réforme con- 
forme à l'évolution des idéesen matière d'assistance sociale, néanmoins la gêne de la 
majorité des propriétaires et la ruine d’un grand nombre les empêchent, pour aujour- 
_d’hui, d'envisager sans protestation l'impôt nouveau dont ils sont menacés par les 
divers projets à l'étude. Cette protestation est d'autant plus justifiée que les Bourses du 
travail reprochent à ces projets d'admettre la participation des ouvriers et se refusent à 
les accepter pour ce motif. Les patrons se trouvent donc menacés, si l’on fait droit à 
cette réclamation, de supporter toutes les charges nécessaires à la constitution des 
retraites. En conséquence, nous prions le gouvernement, ou bien d’ajourner le projet 
à des temps plus prospères, ou bien de demander les ressources nécessaires à l’ensemble 
des contribuables, 


Ces conclusions de M. G. Hérail montrent combien est complexe le problème 
posé. Dans les études auxquelles on s’est livré jusqu’à présent, on s’est inspiré 
d'un sentiment de sollicitude générale pour tôus les travailleurs, mais la 
recherche des moyens de faire face aux exigences de l’organisalion à laquelle 
on s'est arrêté pour le moment obligera sans doute à revenir sur plusieurs 
points qu on est tenté de considérer comme acquis. L'agriculture ne saurait 
veiller avec trop de soin à la sauvegarde des intérêts agricoles de tout ordre, 
de ceux des employés comme de ceux des employeurs. Ce n’est pas s’avancer que 
_de dire que la véritable formule n'a pas encore été trouvée. S'il n’en existe pas 
de toute faite, il convient de continuer à réfléchir müûrement à la question plutôt 
que de procéder avec une hâte qui, bien qu'inspirée par les meilleurs senti- 
ments et tout en répondant à des aspirations unanimes, risque de ne conduire 
qu'à un échec. — C. R. | 


Bouilleurs de cru. — Lor modifiant diverses dispositions relatives au régime 
des boissons. — La loi qui rétablit le privilège des bouilleurs de cru, votée à la 
suite des rapides débats dont nous avons donné le compte rendu, a été promul- 
guée, dès le lendemain de son adoption, par son insertion au Journal officiel du 
28 février. En voici le texte: | 

ARTICLE UNIQUE — Les propriétaires distillant les marcs, vins, cidres et poirés, pru- 
nes, cerises, prunelles ét lies qui proviennent exclusivement de-leurs récoltes, sont 
dispensés de toute déclaration préalable et affranchis de l’exercice à partir du 
4er mars 1906, — Fait à Paris, le 27 février 1906. 
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.: Voici maintenant le texte intégral de la circulaire n° 636 (du 28 février 1906) expli- 


L 


quant la précédente loi : 


CIRCULAIRE n° 636 (28 février). 
Bouilleurs de cru. — Loi du 27 février 1906. 

—  Affranchissement de la déclaration 

préalable et de l'exercice. 

Les Chambres viennent de voter une loi 
portant la date du 27 février 1906 et ainsi 
conçue : 

« ATRICLE UNIQUE. — Les propriétaires 
« distillant les marcs, vins, cidres et 


.« poirés, prunes, cerises, prunelles et lies 


« qui proviennent exclusivement de leurs 


: « récoltes, sont dispensés de toute décla- 


« ration préalable et affranchis de l’exer- 
« cice à partir du 4er mars 1906. » 

Cette disposition replace les bouilleurs 
de cru, au point de vue de la distillation 
de leurs produits, dans les conditions où 
‘ils se trouvaient avant les lois des 29 dé- 
cembre 1900 et 31 mars 1903, tout en leur 
conservant la faculté que leur accordait 
cette dernière loi de distiller les prunelles 
de leur récolte avec le bénéfice du privi- 


clèpe: 


N'abrogeant explicitement aucun texte, 
la nouvelle loi abroge implicitement les 
dispositions qui lui sont contraires et 
notamment, dans leur intégralité, les 
articles 18 à 22 inclus de la loi du 
31 mars 1903, le règlement du 19 août 1903 
sur lés bouilleurs de cru, les articles 12 
à 18 de la loi du 22 avril 1905. 

La réglementation générale des alam- 
bics est au contraire maintenue en tant 
qu'elle ne lèse pas le privilège des bouil- 


leurs et l’inviolabilité de leur domicile ; se 


trouvent, en fait, supprimées pour les pro- 


._priétaires récoltants l'obligation de scelle- 


ment et de descellement et celle de subir 


les visites du service pendant la durée de 


marche des appareils. 


Les articles’ 23:.et. 24 de la loi du. 


31 mars 1903 concernant les acquits blancs 


. sont maintenus. Mais la délivrance d’ac- 


quits avec certificat d’origine étant réser- 
vée aux alcools produits sous le contrôle 
de la Régie, les bouilleurs de cru qui vou- 


: dront en bénéficier devront se placer sous 


le régime des bouilleurs de profession. 
Mesures immédiates d'exécution. — Dès la 


‘réception de la présente circulaire, le ser- 


vice clora, sans procéder à aucun récole- 
ment, les comptes ouverts aux bouilleurs 
de cru, quelle que soit d’ailleurs l’impor- 
tance des quantités inscrites aux charges, 


qu'il s'agisse de stocks anciens ou de 
produits fabriqués au cours de la cam- 
pagne. Les manquants constatés antérieu- 
rement demeurent seuls passibles des 
droits dans les conditions ordinaires. Res- 
teront ouverts les comptes des bouilleurs 
qui, conformément à ce qui a été dit plus 
haut, se placeront sous le régime des bouil- 
leurs de profession. 

Désormais, comme antérieurement au 
régime qui vient d’être abrogé, le privilège 
réside dans l'impossibilité où se trouve le 
fisc d'opérer des constatations et dès l’ins- 
tant que, par circulation ou autrement, 
l'existence de l'alcool se manifeste hors du 
local dans lequel il a été librement pro- 
duit, il devient sans restrictions ni réserves 
passible de l'impôt. 3; 

En soumettant au contrôle du service la 
production de l’alcool chez les récoltants, 
la loi du 31 mars 1903 avait eu pour but de 
prévenir la fraude. Le retour au régime 
ancien substitue au système préventif le 
système répressif, La principale garantie 
réside de nouveau dans la surveillance à 
la circulation. Il importe que, dans les 
pays de production, cette surveillance soit 
aussi active que possible. La consisjance 
des tournées, l'emploi du temps et les 
moyens de transport du service devront 
être réglés de manière à donner aux sec- 
tions une grande mobilité. Dans cet ordre 
d'idées, les directeurs auront à prendre 
d'eux-mêmes ou à proposer, suivant le 
cas, les mesures qui leur paraiïtront le plus 
propres à atteindre le but cherché : no- 
tamment dans le sens de l’extension des 
brigades mobiles et celui d’un emploi plus 
grand des bicyclettes et motocyclettes à la 
place des chevaux. | 

Les vérifications effectuées dans les 
débits de boissons, par application des ar- 
ticles 5 et 6 de la loi du 29 décernbre 1900, 
acquièrent également une importance 


- nouvelle, en raison des facilités que l’ab- 


sence de tout contrôie à la production don- 

nera aux débitants pour s’approvisionner 
clandestinement. 

L’Administration compte sur le zèle et 

la sollicitude du service pour éviter que la 

loi nouvelle n’amène un fléchissement trop 
marqué dans les recettes du Trésor. 

Le Conseiller d'Etat, Directéur général, 

MARTIN. 


Concours général agricole : DécLararions. — Le nombre des déclara- 
tions reçues pour le Concours général permet de juger de l'importance de cette 


réunion. Elles se décomposent ainsi qu'il suit : 


Animaux gras. — Espèce bovine, 200 têtes : 124 bœufs 20 vaches, 14 bandes de 


-4 animaux. — Espèce ovine, 663 têtes : 90 lots de 3 moutons, #1 lots de 3 brebis; 


16 bandes de 15 animaux. — Espèce porcine, 450 têtes : 72 porcins-isolés 26 bandes 


f 
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de 3 animaux. Soit un total de 1.013 têtes avec 499 numéros au catalogue, au lieu de 465 
en 1905. | 

Animaux reproducteurs. — Espèce bovine : 91% animaux. — Espèce ovine, 960 têtes : 
315 béliers, 2145 lots de 3 brebis. — Espèce porcine : 116 têtes. Soit un total de 1.990 ani- 
maux répartis sur 1.560 numéros au catalogue au lieu de 1.520 en 1905. 

Chiens de “bérger, 76. — Animaux de basse-cour, 1.382 lots. 

Produits agricoles, horticoles, coloniaux et volailles mortes ; beurres, 320 échantil- 
lons ; fromages, 300 échantillons ; vins innombrables bouteilles. Viennent ensuite l’expo- 
sition d'instruments et machines agricoles et le concours de matériel et d'emballage. 


Réunions. — Le VIe CONGRÈS INTERNATIONAL DE CHIMIE APPLIQUÉE se tiendra à 
ROME du 25 avril au 3 mai 1906. La cotisation des membres du Congrès est fixée à 
20 francspour les Messieurs et à 15 francs pour les Dames. A l'issue du Congrès, il y aura 
deux excursions officielles qui se feront en même temps : l’une, à Naples et en Sicile, 
ee l’on visitera les salines, la fabrication du vin de Marsala et les solfatares ; l’autre, 

l'ile d’Elbe, pour visiter les hauts fourneaux et les suffioni d'acide borique. S’adres- 
à l'Association des Chimistes de sucrerie et distillerie, 156, boulevard Magenta, 
Paris,-où l’on peut se procurer le programme définitif. 


L'Assemblée générale de l’'ASSOCIATION DES CHIMISTES DE SUCRERIE ET DISTIL- 
LERIE aura lieu à l'Hôtel Continental, le mardi 20 mars 1906. 


L'Assemblée générale annuelle de L'ASSOCIATION DE LA PRESSE. AGRICOLE aura lieu 
le mercredi 14 mars, au siège social, 34, rue de Lülle. Elle sera suivie d’un déjeuner 
amical, à midi, au Palais d'Orsay, sous la présidence de M. J. Dupuy, président 
d'honneur de l'Association, assisté de MM. Gomot, président, et Ch. Deloncle, secré- 
taire général, 


LE VIlIe CONGRÈS INTERNATIONAL D'AGRICULTURE. — La Commission interna- 
tionale s’est réunie à Paris sous la présidence de M. Méline. L'objet de cette réunion 
était de répondre à une proposition du Comité d'organisation du VIITe Congrès inter- 
national d'agriculture, qui doit se tenir à Vienne (Autriche); ce Comité exprimait le 
désir que le Congrès qui devait avoir lieu en 1906 füt ajourné à l’année 1907. Cette 
proposition ayant été adoptée, le Congrès se tiendra à Vienne du 21 au 24 mai 1907. 
Le programme défimitif sera publié vers la fin du mois de mai procham. : 


L'ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES DE L'INSTITUT AGRONOMIQUE tiendra 
son Assemblée générale annuelle le Dimanche 18 Mars, à 2 heures et demi de l’après- 
midi. au siège social, 16, rue Claude-Bernard. La réunion sera suivie d'un banquet. 


: 


Nécrologie : D' Cor. — La mort continue à faire des coupes sombres dans 
les rangs des viticulteurs du Midi. Après G. Foëx et P. Castel, c’est aujourd’hui 
le D' Cot dont nous avons à annoncer la perte. Avec lui disparaît un des hommes 
qui ont mis le plus de zèle, d'activité et d'intelligence, au service de la cause dela 
défense des intérêts viticoles. 

M. le D' Cot était un des propriétaires les plus habiles de sa région. Son 
vignoble des bords du Vidourle ne le cédait, sous le rapport de la tenue, à aucun 
- autre des environs. Mais, s’il veillait avec soin à l'entretien de ses plantations, il 
ne parlait guère de leur culture. Son esprit était occupé surtout des graves et 
difficiles problèmes que soulevaient, les uns après les autres, les modifications 
qui se produisaient successivement dans la situation économique de la viticul- 
ture méridionale. Dès ses premières communications à la Société centrale d'agri- 
culture de l'Hérault, de 1886 à 1890, se révélait, chez lui, une méthode rigoureuse 
de travail qui Aomatt une Muliere force à ses HoAcILS ons, Dédaigneux des 
artifices de langage, il cherchait avant tout à s'exprimer avec netteté et précision, 
sans autre souci que celui d'arriver par le raisonnement à faire la lumière sur les 
points dont il eatreprenait l'examen. Ses rapports sur les droits de douane, sur 
les raisins secs, sur le sucrage, sur les taxes d'octroi et le régime des boissons, 
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pour ne parler que de ceux-là, se distinguaient par l’enchainement logique des 
idées et des faits sur sante il s'appuyait; on ne résistait guère à ses déduc- 
tions. C'était, en définitive, sur ses avis que se réglait l'opinion générale dans le 
Midi, et son autorité n’était guère contestée. | 

WéSole en 1893 par les électeurs de l'arrondissement de Béziers à siéger ala 
Chambre des députés, M. le D Cot n’a pas hésité à poursuivre dans sa nouvelle 
situation la campagne qu'il avait abordée à Montpellier. Il s’est bien vite fait au 
Parlement une spécialité des discussions 
viticoles. Sa parole, toujours indifférente 
aux précautions oratoires, n’a pas exercé 
moins d'action sur ses collègues qu'elle 
n'avait eu d'influence dans son pays. 
M. le D' Cot a su se faire écouter, par la 
seule rigueur de sa dialectique, dans une 
assemblée où les questions d’affaires sont 
trop souvent considérées comme secon- 
daires seulement par rapport aux ques- 
tions de politique pure;ila contribué puis- 
samment àrelever autour de lui le prestige 
de la viticulture qu’on était trop disposé 
à considérer comme une quantité négli- 
geable. La place qu'il avait conquise au 
Palais-Bourbon était des plus honorables 
quand il crut devoir, en 1897, poser sa 
candidature au Sénat; les électeurs se dé- 
clarèrent pour un de ses concurrents. 
Rien ne l’empêchait de rester à la Cham- 
bre, ses nombreux amis l'en priaient; il 
ne nt pas devoir conserver un mandat 
qui pouvait être considéré comme discuté 
et résigna ses fonctions. | 

Rentré dans la vie privée, M. le D' Cot n’a pas interrompu les travaux auxquels 
il avait consacré déjà une large part de ses forces. À ses études anciennes ila 
ajouté des études nouvelles. Les lecteurs de la Revue n’ont pas oublié le mé- 
moire si original dans lequel il a fait ressortir, d’une manière saisissante, les 
deslinations vers lesquelles se portent les vins du Midi. C’est à lui que s’adressail 
dans ces derniers temps, la Société centrale d'agriculture de l'Hérault chaque fois 
que se posait un problème économique nouveau. L'année passée encore, M. le 
D' Cot lui soumettait un rapport des plus documentés sur le régime fiscal de 
l'alcool. Quelques jours seulement avant sa fin, il travaillait avec lamême ardeur 
qu’à ses meilleurs moments. Aussi est-ce avec une douloureuse surprise qu'on 
apprenait sa mort le mercredi, 28 février passé. 

M. le D'Cot, sur qui la flatterie n'avait pas de prise, se gardait d’en abuser 
envers personne, mais il était d'une grande obligeanceet d’une grande bienveil- 
lance pour tous. C'était essentiellement un caractère droit et sûr : on savail 
qu’on pouvait avoir confiance en lui. Aussi s’était-il acquis, en dehors de l'estime 
générale, les sympathies unanimes de tous ceux qui l’ont connu. Sa perte cau- 
sera dans le monde viticole de profonds et sincères regrets, une la Revue 
s'associe intimement. — F. CONVERT. 


\ 
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Mérite agricole. — Nominations au grade de chevalier (suite) : 

Martin, viticulteur à Vienne (lsère); Martin, agriculteur à Carpentras; Massari, 
maire de Nessa (Corse) ; Massaviol, propriétaire à Poujol (Hérault); Mavit, proprié- 
taire viticulteur à Saint-Jean-de-Védas (Hérault); Michel, propriétaire à Saint- 
Bauzille-de-Montmel (Hérault); Minard, viticulteur à Monétay-sur-Loire (Allier); 
Monnier, propriétaire vigneron à Meursault (Côte-d'Or); Monnier, propriétaire apicul- 
teur, agent voyer à Mende (Lozère); Montagnie, régisseur à Cuxac-Cabardès (Aude); 
Moreau, cultivateur, maire de Serrières (Saône-et-Loire); Morel, entrepreneur de’trans- 
ports, viticulteur à Lyon; Morin, maire de Morancé (Rhône); Mortz, propriétaire et 
négociant à Angoulême (Charente); Mounié, propriétaire à Mas-des-Cours (Aude); 
Nadaud, viticulteur à Paris; Nal, propriétaire, maire de Poyols (Drôme); Nay, cultiva- 
teur viticulteur à Feings (Loir-et-Cher) ; Noëllet-Dégiroude, viticulteur à Aubière (Puy< 
de-Dôme) ; Noyès, cultivateur à Bastaillag, commune de Dondas (Lot-et-Garonne); 
Parazols, propriétaire agriculteur à Salses (Pyrénées-Orientales) , Parisot, professeur 
d'agriculture à l’école nationale d'agriculture de Rennes; Pasquet, professeur départe- 
mental d'agriculture de l’Ardèche ; Pech, viticulteur au Portet (Haute-Garonne); 
Pélerin, agriculteur, maire de Chatte (Isère); Pelloquin, propriétaire, maire de Mous- 
tiers (Basses-Alpes) ; Bénard, propriétaire, adjoint au maire de Saint-Antonin (Tarn- 
et-Garonne); Péridier, propriétaire à Saint-Bauzille-de-Montmel (Hérault) ; Perret, viti- 
culteur à Meillaud (Allier) ; Perrier de la Bâthie, professeur spécial d'agriculture à 
Saintes (Charente-Inférieure); Peyssieux, cultivateur, maire de Verthenex (Savoie); 
Pianelli, propriétaire agriculteur à Sartène (Corse); Picart, lieutenant au 10° régiment 
de hussards et propriétaire à Bordeaux; Picheret, instituteur à Saint-Genès-des-Retz 
(Puy-de-Dôme) ; Pieraggi, propriétaire viticulteur à Corte); Plantade, cultivateur, adjoint 
au maire de Bardigues (Tarn-et-Garonne); Poggionovo, viticulteur à Sollacaro (Corse); 
Pommeray, préfet du Gers; Pons, viticulteur à Mireval (Hérault); Poulin, viticulteur 
à Nogent-sur-Vernisson (Loiret); Pourcel, cultivateur, maire des Rives (Hérault); 
Pourtié, docteur médecin à Paris et propriétaire viticulteur dans l'Hérault ; Pradier, 


chef de culture à Biras (Dordogne); Quinet, propriétaire à Sardon (Puy-de-Dôme) ; 
. Ramon, propriétaire cultivateur à Arles-sur-Tech (Pyrénées-Orientales); Régade, agri- 


 culteur à Port-Sainte-Marie (Lot-et-Garonne); Régère, agriculteur à Talais (Gironde); 


Reiïllier, viticulteur pépiniériste, maire de Voutezac (Corrèze); Renaud, viticulteur à 
Saligny (Allier); Ressié, viticulteur à Sigean (Aude) : Reverdy, vigneron, maire de 
Sury-en-Vaux (Cher); Revit, propriétaire viticulteur aux Avenières (Isère); Reydet, 
pépimiériste viticulteur à Fresly-sur-Isère (Savoie); Ribes, propriétaire viticulteur, 
maire de Saint-Genis (Pyrénées-Orientales); Ricois, pépiniériste viticulteur à Olivet 
(Loiret); Rieux, régisseur du domaine du Cassé, commune de Saint-Polycarpe (Aude); 
Robert, cultivateur, maire de Montreuil (Indre-et-Loire) ; Robinot, négociant en vins à 
Paris ; Rocheron, instituteur à Fondettes (Indre-et-Loire); Roger, propriétaire viticul- 
teur à Salses (Pyrénées-Orientales); Roland, instituteur à Villevenard (Marne); Ron- 
flard, propriétaire cultivateur à Saint-Ouen (Indre-et-Loire); Rosapelly, propriétaire 
viticulteur à Plaisance (Gers); Roullet, viticulteur à Gien (Loiret); Rouveyran, pro- 
priétaire viticulteur à Brignon (Gard); Rullaud, agriculteur à Doussard (Haute-Savoie). 
| (À suivre.) 
4} 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 

GIRONDE. — Nous recevons d’un de nos dévoués correspondants, qui occupe une 
place des plus distinguées dans le monde des affaires en même temps que dans celui 
de la viticulture, une fort intéressante lettre dé caractère tout à fait privé. Nous ne 
résistons cependant pas au désir d'en reproduire les passages principaux, sans chercher 
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à nous en adapter les idées et les faits et à les présenter sous une forme à nous 
personnelle, comme nous le conseille l’auteur. On trouverait difficilement, crovons- . 


nous, de tableau plus expressif de la triste situation de la propriété et des propriétaires 
dans la Gironde. Mais, à l'exposé du mal suit l'étude de ses causes. Notre correspon- 
dant, qui a toujours été un des partisans des doctrines libre-échangistes, n’abandonne 
rien de ses anciennes convictions. Il proteste contre l'intensité du courant protection- 
niste et se plaint qu’on ne réagisse pas contre ses tendances; il nous reproche même 
assez vivement, malgré toutes ses sympathies, à moins que ce ne soit à cause même de 
ses sympathies, de « ne pas oser dire la vérité » à la Revue. La reproduction que nous 
donnons de ses idées, dans ce qu'elles ont de plus original, lui montrera que, si nous ne 
croyons malheureusement pas avoir de formule dont l'application suffise à la solution 
des difficultés contre lesquelles se débat la viticulture, nous ne repoussons aucune 
doctrine sérieuse. La très grande majorité des viticulteurs est actuellement persuadée 
de l’utilité du maintien de droits protecteurs et des services que doit rendre la liberté 
de la distillation. Si même nous ne nous trompons, ce sont moins les élus qui ont 
formé l'esprit des électeurs, que ce ne sont les électeurs qui ont décidé des vues des 
élus au Parlement. Il n’est que plus intéressant pour les propriétaires de savoir qu'il 
existe, à côté de la masse qui se rallie aux idées dominantes, une minorité qui ne 
partage pas ses appréciations. — C.R. 


Que devient, me demandez-vous, la situation immobilière du Médoc? C’est un 


véritable désastre. Nous ne pouvons placer nos vins qu’à des prix dérisoires : 
Nous nous sommes trouvés plusieurs fois comme viticulteurs dans des condi- 
tions difficiles; nous avons eu à combattre l'Oïdium, le Phylloxéra, le Mildew. 
A force de soins, de travail, d'intelligence, nous sommes sortis de ces épreuves 
meurtris, mais one De toutes les maladies que nous avons eues à subir, la 
baisse des prix est la plus terrible, et la lutte devient impossible. | 


Le département de la Gironde, autrefois l’un des plus prospères, Les plus 


riches de France, en est aujourd’hui le plus pauvre. Quand, après une année de 
travail et de souci, le viticulteur offre ses produits à la vente, c’est avec peine 
qu'il obtient ses frais de culture. 

Dans ces conditions, beaucoup ne peuvent continuer à culliver et n’ont pas 
devant eux les avances nécessaires. Il leur faut vendre leurs propriétés, et des 
domaines considérables, des crus renommés se sont vendus à des prix impos- 
sibles, en perte de moilié, qûelques-uns des trois quarts du prix qu'ils avaient 
coûté. C'est ainsi qu'ont été vendus le cru de Malescot, le Prieuré, le Château 
Kirwan, qui était la propriété de la ville de Bordeaux, Desmirail que vient 
d'acheter un des grands banquiers de Berlin; on vendra sous peu de jours le 
château d’Arsac qui revient, dit-on, à son propriétaire, mort l’an dernier, à plus 
_ de trois millions. Je ne vous parle que des crus classés. Que vous dire des autres, 
des crus bourgeois, paysans, paluds? C’est la ruine. Lorsqu'il faut vendre abso- 
lument, le prix obtenu ne couvre pas les hypothèques; et, sous prétexte que les 
vins du Médoc sont de qualité exceptionnelle, on surcharge d'impôts insensés les 
malheureux propriétaires. | 

À cette situalion je vois un danger. Pour produire nos grands vins, il faut 
récolter à l’heclare de petites quantités, donner à la vigne de grands soins, ne 
rien négliger dans la vinification, prendre dans nos chais des précautions minu- 
tieuses. Tout cela se traduit par une grosse dépense, c'est à ce prix seulement 
que nous avons la qualité. Si le propriétaire ne retrouve pas ces frais lors de la 
vente, il sera tenté de faire des économies, et l’on pourra dire adieu à la réputa- 
tion de nos beaux vins du Médoc. oi 
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Vous demandez quel est le remède à cette situation. Dans la tourmente, plus 
de la moitié des propriétaires sombreront. Ceux qui auront les vins forts seuls 
Subsisteront. On diminuera la culture de la vigne en Médoc et, la demande dé- 
passant les offres, on verra, dans un temps donné, les prix devenir moins défa- 
vorables. Voilà “ABRCE | 
Notre politique économique se ressent malheureusement par trop des préoc- 
cupations électorales. On a trompé les électeurs en les flattant au lieu de les 
guider et les instruire. C’est ainsi que de tous les viticulteurs on a fait des pro- 
tectionnistes insensés. On a dénoncé les trailés de commerce qui avaient fait 
notre prospérité ; l'étranger s’est vengé en mettant des droits prohibitifs sur nos 
vins. Le mal est fait; nous autres, éccnomistes, nous avons essayé de nous y 
opposer, nous avons crié gare, on ne nous a pas écoutés. Nous avons élé en- 
traînés par le courant, nous sommes noyés... | 
Les bouilleurs de cru viennent de faire un joli coup. Au coin d'un bois, ils 
ont demandé au Trésor la bourse ou la vie: on ne peut se défendre, on leur a 
donné la bourse des contribuables. C'est un CRRFRDRE qui n'est certes pas à 
célébrer. — X.. 


CHARENTE (Zle de Ré). — Hiver doux et pluvieux, c’est là une note domi- 
nante pour nos départements de l'Ouest et tout à fait exacte pour nos îles de la 
côte charentaise. Les travaux de taille, interrompus par les bourrasques qui 
nous assiègent, ne sont pas complètement terminés. Cette opération est relati- 
vement aisée. Les sections de coupe sont belles, et ne tardent pas à laisser cou- 
ler la sève en abondance. Est-ce à dire qu'il y ait déjà activité végétative ? peut- 
être, car les températures moyennes depuis une vingtaine de jours oscillent 
autour de 7°, variant le malin de 2 à 3° pour aller l'après-midi jusqu’à 10 et12?. 
Ce qu’on dEsérve actuellement, c’est l'ampleur que prennent les bourgeons. Il 
semble qu ‘il suffirait de quelques nue d'un beau soleil pour les voir bientôt 
s'ouvrir. S il est agréable de voir s’annoncer par là le retour dela belle saison, 
il n'en reste pas moins dans l'esprit du vigneron le regret de voir ce départ si 
hâtif : pour lui, c’estle commencement de la période critique des gelées noires 
qui s’annonce et qui lui donne à penser qu’en quelques heures, par une mati- 
née rigoureuse, il pourrait voir disparaître ces jeunes organes, pleins de pro- 
messe. Les premiers labours sont également en retard. Dans les chais, les souti- 
rages s’opèrent en dépit de cause, car nos propriétaires insulaires ne sont guère 
habitués à cette pratique œnologique. Depuis de longues années, leur vin trou- 
vait écoulement facile après la récolte, dans les mois d'hiver. Fin mars généra- 
lement,il n y avait dans les celliers que la consommation familiale. Actuellement, 
il en va tout autrement. Les ventes faites l'ont été à des bons marchés dérisoires. 
À Oléron, on a coté, au début de la campagne, 9 francs le degré par tonneau de 
925 litres nu sur vins. À Ré, on avait coté 10 fr., mêmes conditions. La baisse est 
venue en décembre et se continue maintenant. Les producteurs vont à l'offre à 
7 fr. à Oléron et à 8 fr. à Ré. Cette situation est tout à fail mauvaise pour nos 
petits vignerons, qui attendent des jours meilleurs et qui pensent Es ça n’est 
là qu'une situation passagère. 

Le retour à la distiülation libre semble aux uns un moyen de Dés à la 
mévente, tandis que beaucoup d’autres estiment que pour nous, Charentais des 
crus appelés par le commerce « bois éloignés », la mesure est de nature à 
nuire à notre débouché qui est surtout celui du Nord-Est et du Nord-Ouest de la 
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la France. Le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru aura pour con- 
séquence d'accroître la facilité de la fabrication partout, et en particulier dans 


les pays cidricoles. Comme corollaire immédiat, la vente clandestine par diverses, 


formes (paiement des ouvriers en nature, échanges, vente en fraude aux débi- 
tants) se fera sur la plus grande tendue de ces départements consommateurs 
de nos eaux-de-vie et forcément à notre détriment. À 

Ces dispositions rapides de nos représentants du retour au privilège nous 
seront donc parliculièrement néfastes et nous font souhaiter un régime fiscal 
plus juste, une réglementation moins sévère que celle qui était encore récem- 
ment en vigueur, mais une reconnaissance des matières premières à mettre en 
œuvre et une prise en charge des produits fabriqués. | 

Certains objectent, il est vrai, que la déclaration d’authentification remplit en 
partie ce but. À cela, nous pouvons répondre que, si cette authentification est 
_utile pour lés garanties d’origine demandées par le haut commerce, c’est une 
mesure purement illusoire pour la vente dans les pays du Nord et de l'Ouest de 
la France ;qui auront sur place des marchandises à bon marché et à prix d'autant 
plus bas que la plus grande partie sera vendue sans avoir acquitté les droits. 
Inutile donc à nos vignerons insulaires de songer à voir remonter les cours 
pour la distillerie, à moins que les pouvoirs publics se décident à dégrever les 
alcools de boiche. et dans une proportion suffisante pour ne plus donner 
l’appât de la fraude à ceux qui y sont enclins, et permettre ainsi au gros con- 


sommateur, l’ouvrier, de pouvoir boire à bon compte un petit verre d’ excellente 


eau-de-vie + vin. — F. Brin. 


ARMAGNAC. — Le privilège des bouilleurs de cru est rétabli. On n'a vraiment 
pas l’air de se douter, au Parlement, combien ces changements incessants dans 
la législation causent de désordres irréparables dans une industrie déjà si 
éprouvée. En Armagnac, l’augmentation des droits de circulation avait réduit à 
sa plus maigre expression les débouchés sur le marché français, sans que, 
comme les Charentes, notre région ait pu se rejeter sur l’exportation, nos pro- 
duits étant trop peu connus à l'étranger. Or, la suppression de la réglementation 
va tarir entièrement les débouchés dans le Nords la Normandie et la Bre- 
tagne. 

L’élévation du droit de circulation, d’une part, la liberté de la distillation sans 
contrôle, d'autre part, constituent une prime à la fraude, dont l'impunité fatale 
fera l’âge d'or du bouilleur de cru sans scrupule. Déjà, sous le régime de la 
réglementation, le marasme était tel cette année, où, malgréla crainte dela Régie, 
relativement peu de bouilleurs de cru ont distillé, que les eaux-de-vie de 1905, 
dans nos régions, n'ont pour ainsi dire pas de cours, tant les offres sont encore 
nombreuses en l’absence presque absolue des demandes. On peut se demander, 
dans les milieux bien réellement documentés, ce que le Midi pourra gagner à 
cette réforme, d'où découlera très certainement l’avilissement du prix de l'alcool, 
privé, de ce fait, de tout marché indigène. Alors la mévente du trois-six, ajoutée 
à celle des vins, ne peut que consommer la ruine d’un commerce incontestable- 
ment très éprouvé. Les finances de l'Etat en seront-elles au moins améliorées ? 
N'’en résultera-t-il pas un supplément d'impôts pour le contribuable franges au 
bénéfice d’une classe de privilégiés ? | 

Nous avons peine à voir, dans ce remaniement, l'intérêt de la via à 
moins qu'elle ne soit encore la rançon de soucis PR inavoués, auquel cas 
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il semble devenu nécessaire, pour le vigneron soucieux de son industrie, de 
choisir pour ses mandataires au Parlement des hommes éprouvés et vraiment 
dévoués à l'intérêt général. — L. Benour. 

Vienne. — Les vignerons de notre département sont mal favorisés, après une 
récolte plutôt faible et dans trop de localités de qualité médiocre, ils ne voient 
pas l'écoulement de leurs produits se faire avec une rapidité satisfaisante, les 
acheteurs sont timides et les prix faibles ; seuls quelques propriétaires qui ont 
bien soigné leurs vigneset par suite récolté des produits de valeur écoulent leurs 
vins dans la clientèle directe. Ces vins se vendent assez bien de 15 à 20 francs 
l'hectolitre suivant qualité, mais les autres lots inférieurs ne trouvent preneurs 
qu'à des prix moitié moindres et enfin les vins plus médiocres et parfois très 
inférieurs semblent ne pas trouver de débouchés. 

À ces causes de découragement vient s'ajouter une saison des plus mauvaises; 
il pleut presque sans discontinuer depuis le milieu de janvier, les terrains sont 
détrempés au point que la circulation est impossible dans la presque totalité des 
vignes, et là où l'accès en est encore possible à l’homme, on ne peut pas y 
faire entrer les animaux : aussi les façons culturales et même la taille sont 
très en retard. Si cet état de l'atmosphère persiste, nous verrons la vigne 
débourrer avant que la taille soit faite, et chez les plus heureux, avant que les 
premières facons aient pu être données. 

Notre population vigneronne est moins atteinte aux sources vives que dans 
certaines régions de la France, parce qu’il n’y a pasde monoculture de la vigne, à 
proprement parler, et que chaque vigneron petit ou grand est en même temps 
propriétaire de champs à céréales ou à plantes fourragères, mais la mévente du 
vin cause une diminution sérieuse dans le bien-être et, par suite, dans la marche 
générale des affaires. | 

La question du privilège des bouilleurs de cru préoccupe les petits récoltants 
qui voient dans son rétablissement une libération des surveillances et des con- 
trôles de la Régie, mais je n’ai pas trouvé d'opinion bien précise, ni bien uni- 
forme, chez les récoltants un peu importants, et je ne suis pas très sûr que cette 
réforme apporte un soulagement aux souffrances des vignerons. 

Il n'y a pas de crise immobilière dans notre région, car il n’y a pas de mono- 
culture. La propriété se vend assez facilement en moyenne. Les marchands de 
biens s'emparent de toute propriété un peu importante et la divisent entre Îles 
petits cultivateurs voisins qui s’arrachent les moindres parcelles à des prix sou- 
vent fous. — LABERGERIE. 


s 
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Ainsi que nous l’avions prévu, le Chasselas conservé frais de Thomery monte à des 
prix inconnus jusqu'ici à cette époque de l’année. Cette hausse était prévue, la conser- 
vation ayant été très difficile, la mauvaise tenue de la rafle forçant les producteurs à 
écouler plus vite qu'ils ne l’auraient désiré. | 

Le chasselas extra (extra pour l’année) s'écoule de 7 à 10 francs le kilo selon qualité. 

Le premier choix se confondant avec ie peu d'ordinaire, ordinaire qui est en très 
petite quantité : de 3 à 6 francs le kilo. 

Ce qu'il y a de remarquable pour l’année c'est que le raisin de 5 à 7 francs contient 
encore des rafles séchées ou attaquées, défaut qui, une autre année, le classerait d'emblée 
dans l'ordinaire. 

Réapparition de quelques petites quantités de Frankenthal de 5 à 7 francs le kilo. 

Les raisins de serre sont de bonne vente courante de Black Alicante de 5 à 12 francs 
et le Gros Colman aux environs de 8 francs. — J.-M. BuïssoNn. 
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sont les meilleurs 5 PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


: : Ca (PRÈS LES GRANDS BOULEVARDLS) 
vins de table qui soient “ A 
Vos » | 


La délicatesse et la richesse 
de leur bouquet leur assigne une 
place à part dans ia gamme des 
b 


ça Méseine du ju ury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-88 
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ons vins. 5 ST SSI 
Leur bon marché :les rend 4 ŸS SL S LÀ 
abordables à tous. ü ESS» e À ÊFE 
Demander prix-courant au 41 os Se KP 
DOMAINE DE GERBAULT, par ;} | |: FESSES RARE # 
& SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). # 
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PELOUS Farnss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE - 
Sn 1 PELOUS Aîné, Successeur 
| à, Treuils manège, ivapeur,électriques 
Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU GATALOGUE Polysocs et Charrues. à vapeur 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.0.G: 
A, RENAUD: ‘1e conne 
SÉCATEUR - PULLIAT prx: 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — boisdesilesqualitéextra 2 » fonte évidée. 4 ss ss st ol , 44 » 
= es 6 Pin ETS ser 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 


Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Séve Renaud.................. 5 » 


PULVERISATEURS ET SUUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL. 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES BR. & C. 


Catalogue franco sur demande 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI a 
TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés nn oeuf titrant A 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur à exempt d'arsenie. 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS. GR: MENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) $ 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 1 


LL] . = r 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 
LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses. 
LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque «LE BOISRENOULT » sur chaque 
®. instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- 
truction de la sauve. 


$& à Moissy-Cramayel 
Â (SEINE-ET-MARNE) 
D osition Universelle ne 1900 : Médaille d’or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d'or 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * & & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d’ Or. 1 Médaille de Vermeiï! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
F4) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les J 
châteaux et usines. 


CES 
A sur demande 
du Catalogue illustré 


PRODUITS PURS POUR ŒNOEUUIE 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


PASTEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE PT 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
1e pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 

Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


ENDRIVET Fis 


8 Constructeur, JONZ AC (Ch“t-hnf”) 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 

la distillation de lies. 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10114, 1065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon = R. G. n° 4, 1202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M... 420 AÀ., 1457-11, 41- B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve ; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. : 

Les produits sont toujours tenus à |’ abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraîcheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M" ALAZARD z:r Fizs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de D 0. & 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greîffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. TÉLÉPHONE 


J. WE IN MA NN hit à MOUEN a hinthc) 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete, | 
Gros et Délail, — Instructions el Renseignements gratuits sur demande Ye d 


DR  PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le pius simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Elrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — (Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR. 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Azricole. — 


vi Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Es mu Nischam. — 4 Grands Prix. 
= à Lure 27 Diplômes 
LS € ER EMABILLEFRERSS d'honneur 
SES un 52 Médailles 
S- & à % st d’ ’argent 
CRC 2° pen) d'or et d'arg 
[=] 4 … 
> 
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| Coms SSOIRS 
DR RE et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


FE. MABIL * FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (I dre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
À DES PRESSES ET PRESSOIRS 
(CR Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. D 
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Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parti 


, d de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 


[ii À nant certitudeabsolue de stérilisation. 


fraicheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G. D. G 


Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN @) 
7, rue du Bocage, ré 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


P————© ©";  fW- Description détaillée franco sur demande, 
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es, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, emént des lames IAE 


Pasteurisation en«présenctde l'acide carbonique conservant 1a À 


Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins À 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au à 


* 
*“ 
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cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- B 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- E 
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PÉPINIÈREN DE LA COTE-D'OR = La CARBONIQUE LYONNAISE Fe. 
ue Grande-Rue de Monplaisir, 30 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET nes DE TOUTES 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Rhône) 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia X Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- 
zin n° 1, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


Demand. le prix-courtàM. BOUHEY- 
ALLEX à Villers- ae -Faye, par Corgoloin 
(Côte-d'Or). 


V,-E, ET 


€ er a de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G.D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


VINS MOUSSEUX 
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FABRIGA TION pren et UNIQUE | 
1 ee Solidité, Durée et Bon TENTE 
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Dipl.d'honn, $ 
TU 


Tuurs 1892. 


"Je. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Lyon13 22 


Portail, Portilous, ChässiS de Couche nee 
Garde- Arbres. Séeateurs, Fil d’Aeier, Ronces, ete. ete. 


Articles da caves et de jardins 


CONSTRUCTEUR 
ñ à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°** prix dans tous les Concours de France. 


Ingénieur-Constructeur, AIX-EN-PROVENCE 


tag EI 


EAU À 


Poupée à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleveriavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles a ps RE re Fqout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express primant les cales en bois % 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi (ES des cARRGUEr à sur HETNURES 


He VE Are ARE SES HARG Nam ARCS ARR RE PR ee ART Be A 7 RÉ x 


ET SE 


0 RLIE 1 

B U ANCIENNE 
mweneure CÉLESTE 

Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE À EM DE _. DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildio 


STEAM } LD DE me DE LIL 


Elle atténue la pourriture et ass FOR 


PULVÉRISATEUR LE FRANÇAIS 


à dos dhomme et à pression préalable 


[AULLIAN FRÈRES) 


BÉZIERS 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
ET 


Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-“<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas< Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Ripariax<Rupestris n°s 101 et 10114. Riparia-Berlandieri n° 157 11. 
Ripariax<Rupestris n°5 3306 et 3309. Ripariax<Berlandieri n°s 33 et 34 Ecole. 
Producteurs directs. RipariaxBerlandieri n°s 420 A et 420 B. 


Greffes soudées 1°" choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 
VANZNT/ANANIZN 
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Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 
A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES MA CHINES 


DE 
BATTAGES Agricoise 
. ET DE et Viticoles 
LABOURAGES < 


zx Demander le 
Æ Catalogue général 


MOULINS À VENT 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes où en sortan’. 


GROS 28° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VICHNES AMÉRICAINES 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, Auxer- 
rois<Rup. du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. 

Seibel nos 1,2,14,38,60,128,138,150,156,1018,2003,2004, etc. Chasselas rosex<Rup. 4401. Ali- 
cante» Rup. Terras n° 20. H ÿb. Fournier. Hyb. Salgues. pit Jouffreau,des Carmes,132-11,28-112, 
199-88,82-32,101,299-17, 203. 60.Vinumdat- Morisse. Viennois. Oiseau bleu,Ois rouge,etc.,etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdrexRup. 120, Bourrisquou“Rup., Gamay»xCouderc, Aramon>x<Rup. Ganzin, Rip.xX 
Rup. 101,3306, 3309, 10114, Solonis, Chasselas<Berlandieri, 410,81-2,157-11,594-5, etc. etc. 

Vin de Cahors garanti nats rel sur facture, depuis 50 fr. la barr. de 223 litres, 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury, Paris 1900,0ff.d.M.agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (tot) 
SU de SORES PÉRSRESE ue nos SON sont payables er la DOUÉ 


Produit spécial pour préparer et. les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPAUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


. NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Place Picard) BORDEAUX 


Rs 6 mt! nn | 


SOUFREUSE A TRACTION 


LE VICOUROUX 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


LE MÉRIDIONE 


Pulvérisateur à dos de mulet 


MOTO-POMPE | TIME. 
GOMOT | ( on bât 


200 © D 


LE CYCLONE 


Souîfreuse-poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


% | VENTE AVEC GARANTIE 


Maison recommandée 


> 


Fe "24e 00e 


Charrues c ÿe vonitrnotos à Langon 
VIGNERONNE S r 0 U C H U- P N ET UNDRE-RT-LOTRA ) TA 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES — 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 4 
460 Médailles d’or etc. # 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d’or Er 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 << 
Dipiôme d'honneur Ë 
Instruments Agricoles “== rs Fi iQ DNS 
de toutes sortes Gatsicses fran dd. — Houe Vigneronne 


: NOUVEAUX FILTRE SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos. 
spécialement recommandés p pour la - 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, ! GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE }) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


": IE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 


MAGRINES À VAPEUR, FE DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS : PÉTROLE LOCOBDBILES  d | 4 


horizontaux ou verticaux, s 1 Z 
CoNcours INTERNATIONAL 


px MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CERTRIFUGES 
ET _A PISTON 
| SCIFRIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Fes illustré est envoyé franco sur Ace 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (FONDÉE EN 1814) 
TAUZIN Fils, Re Hours de la + - BORDEAUX 
tete -Belcier;, 
 RÉSINEUX BORDELAIS (breveté S. g. d. g.) 
Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre 
la gelée des Vignobles et autres cultures au Printemps et en Automne 
Cette composition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et brûle sans couler. Elle 
est imperméable et inaltérable à la chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation 
indéfinie.Cette matière s'emploie aussi comme allume feux qui sonttrès bons etéconomiques. 
Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 la caisse de 20 kil. dont le bois très mince, 
puisque la tare n’est que de 2 kil. environ, flambe avec le RÊSIN EUX pendant 4 heures. En 
ajoutant peu à peu et en attisant 20 kil. d'herbes ou pailles humides, la durée de la com- 
bustion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d’eau plus lourde et 
plus chaude que toute espèce de fumées, ce qui donne, avec la puissance de la caisse de 
20 kil., un relèvement rapide de la température de 3à 4 degrés. On éteint quand le 
danger est passé (on les rallume pour une autre gelée) et on ne dépense ainsi que ce qui 
est nécessaire, soit TROIS FRANCS par hectare et par heure. 


FOULOIRS- PRESSOIRS-PRESSES- CONTINUES 
à SIMON Frères +: 


Constrs-Mée”s Fondeurs à CHERBOURG 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD AInNEe ET FILS succ- 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 
Nous avons à la vente le Produit de 500.000 Pieds-mères en Riparia- Gloire, Rupestris du Lot, Riparia x 
Rupestris 10114,3306,3309, AramonX Rupestris n° 1. Mourvèdre XRupestris 1202 et Gamay- -Couderc, etc., à 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 


Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d'Ornements en tous genres 
pe Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


GRANDE BAISSE DE PRIX 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS TOUTES RÉGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 


2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, RipariaXRupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre XRupestris 1902, etc 
Producreurs blancs et rouges de MM. CAS TEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des priz très réduits, avec garantie d’ authenticité absolue 


CLERMONT ET QUIGNARD | 
MAISON RECOMMANDÉE, 6 FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, re 


e 
Pour 4 Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, me ete. e 
TABLETTES, POUDRE SOLUTION : 
| (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) (Gélatine LAINE liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX f © FR. LE KILOG. PRIX  ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) 7? (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE MÉDAILLE. 


BORDEAUX ÉTIENNE VALÉS | BORDEAUX 


1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 189 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


MANUFACTURES DE GLACES  : 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. : 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18€ arrondi) j 


J. GARNIER & C'. 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


REDON 


(ILLE-RT- VILAINE) 


BROYEURS DE SARMENTS 
Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
47 Prix, Médaiile d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


for Prix, Médaîlle d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
407 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


EUVOr FRANC® D CATALOGUE, FVATRUCPIONS, RÉPFÉABETES 


PEPINIERES AMERICAINES »v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉREÉ 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffes et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE | 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


ll 


Cataloque général et Prix courant envoyés franco 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN "nn 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale da Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

. Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». É 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalile cuprique, é 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, Officier du À 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. s 


2 VERMOREL' “à VLLBFRANUNE (Mine) 
Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS EGE 1905: HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


PULVÉR SATEURS Ge SOUFREUSES à tee à ration 


pour la destruc- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 
que des maladies 
et parasites de la 
vigne, des arbres 
© fruitiers et de tou- 
4f tes les plantes cul- 

ing tivées. 


dE 
BOUILLIE ‘“ ÉCLAIR . 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, 1a MALADIE des POMMES DE 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Soctélé Anonyms — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — RIARSEHEAMLILE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


x 5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
12 0/0 de potasse. 


SINES LON 
Nos Iourieaux, garantis absolument purs, soni très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qratlés, ni .Aee sur le date 


. Capital 2/500.000 aus Je 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD %, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 À 
à VIERZON (Cher) . 

R1 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 


159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOOL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 

MACHINES A BATTRE ” 

NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE //* = 


BREVETÉE S. G. D. G. | 


CASSE-PIERRES, POMPES, SOIENT 


(@ GRANDE MAISON D'EXPORTATION de PLANTS de VIGNE 

D RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 

re BOUTURES AMÉRICAINES name à 6 mittimètres pour le PA 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN Sstfatees" * MS 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN 2x204.grnepeles ver 


DU MONDE ENTIER 
02 ÿ 9 DD 7 7 ©—— 


EN : LIL FILS AINÉ 


Officier du Mérite agricole % 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) À 
Succursale à ARZEW (Algérie) | £ “ 
—————c@me OP E————— \o 


AVIS. — Les Viticalteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélec- 
tion des cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français 
greffés pour leur reconstitution sont invités à venir visiter les cultures . 
de la maison FENOUIL. Ils trouveront toujours aux gares de Carpentras ou 
d'Avignon , sur leur demande, une AUTOMOBILE de la maison qui les conduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mères américains, et des millions de plants greffés-soudés ; à côté de 
cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table, 
et pourront goûter àdes grappes succulentes pesantjusqu'à trois kilogrammes. 
Les vignobles à fruits de la maison, reconstitués sur plants américains(envi- 
ron 410 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ PBUE CASSETTE, 11. 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Éironde), Propr.-Vitic. 


R. Chandon de Briaiïlles, Correspondant de la : 


Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

D: E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

P. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l'Institut national agronomique, 

U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


.. 


Administrateur : 


P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H.de Lapya arent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture ropriétaire-Viticulteur. 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

À Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 

P. Viala, Inspecteur Général de la Viticulture, 
EE Viticulteur, 


G. FLEURY 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S: G. D: G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


——— 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


| SOCIETE DU FILTRE GASOUET, 
Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction: CASTRES (Karn). 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles mue 


ess Catalogue illustré envoyé sur demande "353. 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX À L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
PRESSE-CONTINUE AVEC ENTRAINEUR . AVR 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR | =. POMPES SPÉCIALES 


au moteur pour 
aumanège ” transport 
de: vendange 


POLYGREFFES EXÉCUTANT TOUTES LES er USITÉES 


FOULOIR-EGOUTTOIER 
Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


G. PEPIN Fiis Ant” 


1110, rue N otre-Dame — POUESSS 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
; Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 250 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCOURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
— 6, rue de Sèvres, 


AGENCES DE PROVINCE : 


AGDE. — *AGEN.— “AIX (en Provence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — ALBI. — *ALENÇON. 
AMEERT. - — *AMBOISE. — *AMIENS, — ANDELYS (LES). — *ANGERS. — *ANGOULÊME — *ANNECY. — *ANNO- 
NAY. — APT. — ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE, — *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. 
— *AUBAGNE, — AUBENAS. — AUBUSSON.— * AUCH. — .AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN. — Ÿ*AUXERRR. — 
XAVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY.— BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANK 
— BARBEZIEUX. — *BAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINB.— BASSÉE (LA). — BAYEUX.— * BAYONNE. 
— *BEAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BERGERAC. — BERGUES. — 
YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉÊZIERS. — Y*BIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — *BORDEAUX. — *nOULoO- 
GNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — “BREST, — *ŸBRIEY. — 
*BRIGNOLKS. — *BRIVE. — *CAEN. —- *CAHORS. — CALAIS. — “CAMBRAI. — ŸCANNES. — ŸCARCASSONNE. — 
CARENTAN. — *CARPENTRAS. — YCASTREB. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETT: — *CHALON-SUR-SADME. 
— *CHALONS-SUR-MARNE. — Ÿ*CHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHA- 
ROLLES. — YCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURE- 
NARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — *CHAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. 
— CLAMECY. — * CLERMONT-FERRAND. — CLUNY. — *COGNAC. — COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM — 
CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. — CREUSOT (LE). = *DAX. — DENAIN. — * DIEPPE — DIGOIN. — * DIJON 
— DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAIME. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — 
DREUX. — YDUNKERQUE —- BLBEUF. — *£FERNAY. — *ÉPINAL. — Y£TAMPES. — EU. — ŸÉVREUX. —— FA- 
LAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — Ÿ*FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLE*. — * FOUR- 
MIES. — GAILLAC.— *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLEF. — * GRASSE. — GRAU- 
LHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — YGRENOBLE. — GUINGAMP. — *GUISE. — YHAVRE (LE) — HIRSON. — 
* HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. JARNAC. — JONZAC. — *JUSSEY. —YŸLAIGLE. — LANGRES — LAN- 
NION. — *LAON. — LAPALISSE. — *LAVAL. — LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. — 
# LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER — *LORIENT. — LOUDUN. 
— YLOUVIERS. — LUNÉVILLE. — *LURE. — *LUXEUIL. — *YLYON. — * MACON. — MÂMERS. — * MANS (LE) — 
* MANTES. — MARMANDE — * MARSEILLE — MAUBEUGE. — MAYENNE. — ŸMEAUX. — Ÿ*MELUN. — *MEN- 
TON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT — MILLAU. — *MOISSAC. — *MONTARGIS. — *MONTAUBAN. 
— MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. 
— *# MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ- 
DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. — ŸYNANCY. — YŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE — “NEMOURS. — 
# NEVERS. — *NICE. — YNIMES. — * NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — 
OLORON-8STE-MARIE. — * ORLÉANS. — ORTHEZ. — OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRI- 
GUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN — PERTUIS. — Ÿ*PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — PONT- 
A=-MOUSSON.— *PONT-AUDFMER — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉQUF. — *PONTOISE. — *PRO- 
VINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. — ŸREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOLE (LA). 
— REVÈL. — RIVE-DE-GIEh — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — “ROCHE-S.-YON l'LA). 
— *YRODEZ. — ŸYROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — * ROUEN. — ROYAN. — 
*XRUEIL. — RUFFEC. — ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — YSAINT-CLAUDE. —*ST- 
DIÉ.— ST-DIZIER. — ŸST-ÉTIENNK. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.—- *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. 
—*$T-JEAN-DAN'GÉLY. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — *ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — ŸST—QUENTIN. — 


. ee 


ST-REMY (B.-DU-RH |. — ST-SERVAN. — YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. 
— *SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. — Ÿ SENS. — SÈVRES. — * SOISSONS. — YTARARE. — *TARASCON. — 
* TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRE — “TOUL. — #*FOULON. — 
#TOULOUSE. — TOURCOING — TOURNUS. — À TOURS. — *TROYKS. — TULLE. — TULLINS. — UZÈS. — * VA- 
LENCE. — VALENCE-D'AGEN — *VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. — *VANNES. — *VEN- 
DOME. — VERNEUIL S.-AVFE: — *VERNON. — ŸVERSAILLES.— VERVINS. — Ÿ*VESOUL. — YVICHY. — * VIENNE. — 
VIERZON. — *VILLÉDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE-DK-ROUERGUE. — *ŸVILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — 
VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE, — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEURBANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. 
La Société a, en outre, 79 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
| toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (t:ux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 42 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Ob1. à lots de la Ville de Pane et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupous français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis ës fr. par monts ; 
Tarif décroissant en pronortion de la durée et de la dimension 


*: Les agences marquees d’un asi-risque sont pourvues d'un service de location de coffres-forts. 
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VERTICAUX & HORIZONTAUX 
comprenant les derniers perfectionnements 
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Extrême simplicité 


Facilité de conduite et 
d'installation 


= D D 
Va | 
NN |! 


| ” ‘ 
IN! 
LS 
À 
ETS « 
CLENENS 
TEE 
CAES) EARS 
CAEN 
É ÿ HE , 
LANTA =’. à 
2 DZ 
=) 
ST 1 
NN À 
NX | 
j 
1]! am. y 


, 
LÉ 
== 
LT 
SSSSS 
RSS 
EEK 


= 


Encombrement restreint 
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à VENT 
MOULINS ‘‘ SAMSON ” 


POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 

Simples et rustiques 
Les moins coûteux d'installation 
Frais d'entretien insignifiants 


DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
de toute installation 


DEMANDER LES ALBUMS ALBUMS SPÉCIAUX ILLUSTRÉS 


PILTER : 24, rue Alibert, PARIS 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 
pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne 
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CAZAUBON & FILS ® INGÉNEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DARE-DEMZRETH, 43, PARIS 
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Appareil « La Cfvette'»'pour vignes bassés/où échalasséés enicotéaux : ptix de l'âppareil avét pompe, ‘4 
pieds hauts ou bas : 4 Offr. 1 


M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard À 
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_e VINS DE CHAy, 


lo 
MOET & CHANDON a 


ÉPERNAY  %- 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 

Se défier des contrefaçons et des imitatians 

S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


ISOLANUM COMMERSON! VIOLET | 


eeus, Pomme (de terre del'Uruguay Tous les 

HAUTS SAVEUR PARFAITE terrains 
RENDEMENTS Résistance absolue SURTOUT |} 

connus à la maladie HUMIDES À 


Obtention de M. LABERGERIE seule vérifiée et contrôlée 
par les Etablissements scientifiques officiels et authen- 
hiquée par Les débats de la Société NarionaLe D'AëricuL- || 
TURE DE FRANCE. : 


S'adresser à M. FORGEOT, 33, rue Réaumur, PARIS 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERI 


 J. MICHALON & PAILLERET 


3% à 45, rue Neyron, à SAINFT-ETIENNE (Loire) 


L'LDEÉ AT, 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S:G.D.G. 


& © + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ © + 


æ © © 
Beaune 1904 
17 prix, Médaille d'Or 
Firminy 1904 
1% prix, Médaille d'Or 
Prix du Ministre de l’Ag. 
+ + © 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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MACHINES VINICOLES 

GAI LLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 

EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


POMPES x MOTEURS | 
Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 


PROPREL NE. dure Son Woteurs-Pompes à pétrole 
Le eu à 1 D RNTRE* .... Woteurs-Pompes_ électriques 


:J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
LA Le à ele te Pompes fixes à moteur 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


MAGNIER-BÉDUé 
à GROSLAY À INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


(SEINE-ET-OISE) Breveté S. G:D.G. . 


assnur.atuu (TT 
LE 


MATÉRIELS COMPLETS POUR DÉFONCE 
Houe Française ‘IDÉALE ” à trausformations multiples 
EXPOSITION UNIVERSELLE ALBUM ILLUSTRÉ Re 


Liège 1905 
+ GRAND PRIX = ne De + MÉDAILLE D’OR = 


AS PU EPP ONENE à LEP MUC RS 0 MP 
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 SPICIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
ROTY CoNSTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 2 
À. Succursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à greffer la vigne POLYGREFFE, brevetée S, G. D: CÇ. 


—#) FONCTIONNEMENT GARANTI -0- PRIX RÉDU:TS a — 


; Installations me-cauiques de cuviers ou celliers É 
Egrappoirs, Fouloirs, Pompes à vin et à vendange, Tombereaux pour vendanges, Pressoirs, etc 
CATALOGUES ET RENSEIGNFMENTS FRANCO SUR DEMANDE 
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PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 
e pression 


avec ou sans accumulateur 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


Lo 
CONSTRUCTEURS 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIËÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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CLR TELE RLOLRMELELE HO 


BC 

> USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 
» TH. SKAWINSKI 

2 88, Cours du Chapeau-Rouge. 88, — BORDEAUX 

bp hs = rs …— 

(Q 

À S : J 
RAPTRE, L'ÉTOILE 
1e ENGRAIS CHIMIQUES ss Médoanine 
@  SULFATE DE CUIVRE Bouillie Bordolaise 
© Produits shimiques pet 

d agricoles De A —S— 

> -s- #4 \ SOUFRES composés 
e | TALC EUPRIQUE 
à SOUFRE 

D ET POUDRE CARBONARIUZ 

à pue la ps 

SKAWINSKI Pate 


N 
; Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'enpédie directement axæ consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


BOD FOSTSCYT TESTS TR TOTOLOLOLELOLELÈLÈLOLELRLRE ES 


DOTETELELES. 


rs 


TRAITEMENES À VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. E E M O AS ss O =. È N E 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


FABRICATION “en je MOUSSEUX 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée Je r un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


CHATEAU DE MERCEY 


par Vérizet-Fleurville(Saône-et-Loire) 


Chevalier du Mérite agricole 
Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut ohbte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


ju 
2 S j po? aSSIUË Ve 


sl" Otis 


“ DE LA 


Société Marseillaise 


Anonyme 
h, / CAPITAL :4,000,000 De FR, 


me fan Gomme 


— Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


licventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
de carbone. 


Geule Maison ayant obtenu à toutes 
«% Mxpositions les rlus hautes Hécompenses 
décernées à cette Anduetrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA CG P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées is la Maison au 
ervice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci R.-L M. 


16.336.000 KIios 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marsoille. 
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R. LE GRAND & MERCEY 
nir avec notre appareil, nous nous char- 
t à des prix très modérés les vins que l’on 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 : 


D 
lé 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


geons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier. 
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dqédet ESS 
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iricurreurs Te 


per 1 a des 


TT 


CHLORURE LA 
SULFATE 22 


Te 


RE OO Re CR do SE TROUVENT 
LAWELLES DE PLOMB POUR GAEFFES,PLOME BATTU À. 2WS 7OUTES LES BONNES MAISONS 


4 se o DE LA | 
ALBERT LACLAVERIE 2 ENGRAIS ve LA RÉGIONS: 0 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX É ur latest. ORIGET & DESTREICHER 5 
TT À gr !. Rue de Penthrèvre . PARIS. à: 
Pinces p' l'ineision annulaire : 2" sièce M: : 


ES ES 
me ÉDAILLE DE BRONZE — PARIS + TRES 2: 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU] 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLIN etE. SCHMITT Ing. ece 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XI° 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


| Vendanges fraiches et marcs cuvés 


Ex por: Unile et Inties Paris 1900, ? Méd. d’or; Fo (Russie) 1901, Grand Diplôme ae Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD ee ps POMPES au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. = + entièrement en bronze 
reconnues les meilleures “IE = Ka débit de 5.000 à 100.000 litres 
pour mélanger et transvaser l'heure 
1 vins et spiritueux. 


e48iuv{ny 9p 919[ÜUI09 HOT UISUT 


Robinetterie générale puur éuves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


SOIpnoy; J9 SoAN9 ep uoe2IUnmuoo A1nod 


TT GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême |, | 


: 


REMISE 


= 


FILTRE-POMPE 1904 


| __ DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES. 


6 5 


Vued’un filtre | 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur lemême 
chariot. 


OK CG 


AE 


EREAU, 900, bouisard Voltaire (Téléphone 913-63) 


Gatreser : L. TÔT 


Machine à Rincer FABRIQUE ‘SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A MAPEUR ET BERÉAEX :: 


10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
Médaille d'Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1905 
MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT 4 BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTEOIRS EN FER, etc. 
Demander le calalogue V. n° 38 


LA SIRÈNE bté s.6.n.c. (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.G.D.G. 
æ on RE 40 D = aie #3 
À Champ d'Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 


CULTURE SPECIALE 


DAXBRIDES PRODUCTEURS DIREUTS 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
J.-E. REY NOU AR 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR 
| au Domaine de 'RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


dv vos TT 


| 
s 
$ Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
raciués Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec tonte garantie, sur facture, d'authenticité et de fraîcheur. 
Plus de SEPT:CENTS VARIÉTÉS D'HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
s 
; 


collection. Jespréviens tous mes clieuts que je n’offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. 


Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 
Mes expéditions.sont toujours faîtes avec le plus grand :sdin, l'emballage est toujours 
très bien conditionné, «et\fait, selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
bien à Ja paille humide. 


Gros et Détaiïl 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURANTS 


PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut :souscrire ‘ès maintenant pour l'hiver 4905 -et :le printemps :14906 
J:P. REYNOUARD. 


, LTTTEMS I FES 


CL. 
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Ri e 


; 
La 


POMPES A VIN à courant continu, à 


Prairie 


CARCASSONNE (Aude) 


EUR FRÈRES. Médaille d’or, Paris 1900 


bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides 


FAFEUR XAVIER, Succ' 


Raymond PÉRISSÉ, 


| Ingénieur-Agronome, représentant, 


à Paris, 67, r. d'Amsterdam |} 


H. MONSERVIEZ" 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
2 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PULVÉRISATEUR MONSERVIEZ 


“Pulvérisateur le plus simple du 
monde. Démontage instantané. Plus 
de réparations longues et coûteu- 
ses. — Classé le premier des appa- 
reils à air comprimé, pompe atte- 
nante, au Concours de Bordeaux.1896 
(Société d'Agriculture de la Gironde). 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 


pour le soutirage des vins.— Pompes à 


nn on hner TE à 


ÉFAZIIAUISNON 3sn1u4n0s 


Soufreuse avec diviseur et distribu- 
teur permettant d’épandre les poudres 
les plus fines, comme les soufres les 
plus compacts, et d’en varier immé- 
diatement le débit. Démontage rapide 
sans outil, — Médaille d’or du Comice 
du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille 
d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


vin, Robinetterie, etc. 


Envor franco du Prix-Courant sur demande 


S. 


LU , 
D, à 


Dre DU UPS 


| pucemsemme me RIRE TETE TE Ten 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN | 


. Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresver a la DIRHCTIOH COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VI!I° Arrond.) 
DELLE UEULU LETTRE TELLE LELELETÈTE LE 


HITS QUE an 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Gidres, EBaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


AuG. FRANZMANN & C° "re" 


+ 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS +- 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS — LIQUIDES ACIDES 


PAUL NOEL, °° 
| A 3 (France) 
ŒS Vente avec garantie et après essais 


ES Devis sur demande 


D Gun Maman EC GANS DESCENDRE 
Sp OMS LES PUITS 


quelle qu’en soit la profondeur 
cet Elévateur peut être installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRÈS LOIN 


d’un puits, d’une citerne ou d’un ruisseau 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DEVIS ET CATALOGUES .GRATIS 


COUPPEZ, CHAPUIS & C‘ 


PARIS — 33, boulevard de Belleville — PARIS 
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EXP® UNIVI: + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
, APPAREILS DE 


DISTI LIL ATION 5e 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC EGROT à bascule 


-de-Vie sans re 


 . PASTEURISATEURS 
ES RÉFRICERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS | FRANCO DU CATALOGU 


COMPAGNIE DUT ÉRONDRAULIQUE 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR SALYATUR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


ARLES De Univiie Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


; co REFRIGÉRANTS À MOUTS 
Et  PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


PTE Loi nouvelle 
=" BOUILLEURS CRU: 
{ ll 2 GuideduBouilleurdefruits, 
À E RALAMBICS:: cidres, lies, marcs, 
à ——1 et Tarifs gratis et Les anco. 
ONSTRUCTE 
DEROY FILS AÏDÉ, 71 à 77, Rue du Théâtre, ce, FANS. 


MR £a <crivant signaler de journal. 
QUF RS ce 


BOULE moocen | 
SCBLESING  pRÉIPITÉS 


| BORDELANSE | 
Mine SCHLESING] MARSENLLE JUS SCHLESING 


PRUDUET] ITR ni FOUR ULUUEE 


Établissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange , par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 


| 43° Anvég. — Tome XXV. N° 639. Paris, 43 Mars 1906. 


REVUE DE VITICULTURE 


LE COURS DES VINS DE BOURGOGNE DE 1781 À 1870 


Avec les prix courants, dont nous avons parlé, M. A. Moingeon nous a 
prêté une brochure éditée à Beaune, la seconde année républicaine, à l’im- 
primerie Bernard père et fils, sous le titre : Tableau du maximum des denrées et mar- 
chandises qui seconsomment ordinairement daus l'étendue du district de Beaune, départe- 
ment de la Côte-d'Or. Ce tableau, pour chaque produit, donnait la dénomina- 
tion des denrées et marchandises, l'indication des lieux de production ou de. 
fabricalion, la distance de ces lieux aux lieux de consommation, les frais de 
transport par terre, ou par eau, à raison des distances, les prix en 1790 aug- 
mentés du tiers, les prix que devaient vendre les marchands en gros, d’après 


FO 


l'achat principal, les frais de transport, et le bénéfice de 5 %, calculé sur les 
prix des matières et des frais de transport réunis. Cette brochure portait aussi la 
réduction des prix de gros, à la pinte, à la livre, au poids de marc, à l’aune, à 
la toise, au pied et à tout autre poids et mesure. Les commerçants, sous peine 
d’amendes, devaient se conformer à ce tableau du maximum. Dans cette brochure 
nous trouvons, pour les denrées alimentaires les plus communes, les prix 
ci-dessous : | 


Viandes fraiches. 


5 D. ... 9 sous 4 décimes la livre 


ho. . 4e AT ee + a 
ONE RME PP PRE RE Diese — = 


POMPES 3. 4e Eee ML PRES CRD La 


M EE Phi le. HSE DRE 3 


MENÉS. 5 1; RÉPONSE RL RTE LT 11 livres le quintal 
ile Pa 7 hu LD de 16: + = 
POS MOMErTE. 2. Di li: SE 3 ART —— _ 


Le lait se vendait à celte époque 0 fr. 25 la pinte de O lit. 80; son prix actuel a 
peu varié, dans la même localité, depuis cette époque. 

Le läit n’était cependant pas le seul concurrent du vin etla consommation de la 
bière se répandait alors en France; sur la place de Beaune, on vendait déjà les 
produits de brasseries locales et aussi des bières préparées à Autun et à 
Besançon. Le prix de ce liquide était établi, non pas à l’hectolitre, mais à la 
queue de deux barriques comme pour le vin. On cotait les différentes bières : 


Lieux Prix 
de production aux consommateurs 


PAÉTE TOUR ER 2 M or cer Besancon 9 sous la bouteille. 


x PSS EN LE 2 MORE ER Autun 6 — — 


RE RAS PE np AIT A Beaune 6 — Fe 


(1) Voir n° 638, p. 257. 
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Les sous-produits des vins faisaient déjà l’objet d'un commerce important : 
les prix des tartres et crèmes de tartre élaient, à ce moment-là, les suivants : 


Dénomination des marchandises de D bacten Prix en 1790 
Tartre d'Itake srublés 0e Marseille 56 Liv. 143 sous le quintal. 
ES —<— ‘:., Provencee me AE — 56% 13 6 a 
= — rouge en sort"..... Montpellier 66 » 13 » = 
-— = END AN ER ETT  S E Nimes 22 » 413 » = 
= — Allemagne grubleé.. Strasbourg 38 » 13 » — 
Crème de tartre d'Italie........... Marseille 53.» 2,072 — 

= — de Frances"; . — 100 » 00 » — 


— 96% "13725 — 


aVeteeiis Jet tele: 


M. Louis Maldant, un des chefs de la maison Alexis Maldant, de Saviguy-lès- 
Beaune, a voulu contribuer à cette évocation de la vente des vins durant le 
siècle passé et c’est grace à lui que je puis donner les documents qui suivent. 

Le premier prix-courant de la maison acluelle, firme Alexis Maldant, est re- 


produit ci-dessous : 


1822 1823 1824 
Le: id LE: 
Chambertin er Romanée............ 700 » » 
Richebourg et Saint-George-: .....:. 68) SAN TEE » 
Cortonre ts EH Ur Re ARE Le ‘680 . 160%: 150 
Nuits et Vosne........ AA ET RENE 500 » 50 
N'OSE TRE LPC EN CR ES 400 
POMNTATA HE rl NET eee 400 150 140 
Beaune quan mr nt HS 400 : 
Beaune, 2e qualité... RTE 300 110 100 
Savigny-Aloxe........ RL CURE 350 120 110 a 
, Sautenay-Chassagne... ........ re c00 110 100 
Grand ordinaire.. ....... sde 200 80 80. 
Bon ordinaire ......:..- FRERE GS 150 70 70. 
Montrachel serre ut ne. Re 700 200 200 
Meursanle se qQualdés Tr ue | 400 150 150 
Meursault2e>-qualitéls:s is ue 300 110 _ 100 
CARO PATRONS 2 EE MA RU 200 80 80 


Bourgogne mousseux, vins en bouteilles de 2 fr, à 4 fr. 50, 


Le prix des vins, en primeur, subit de grandes variations de 1824 à 1870. Dans 
la collection des prix courants de cette maison à laquelle, seul, manque celui de 
1870, nous avons relevé les prix des mêmes crus de cinq ans en cinq ans. 


1824 1831 1835 18410 1845 1850 1855 1860 1865 1870 


Chämbertin...."" °»:- 400 2250" 360: -400 340. 500! --"600 2750 Pas 
COrOnSTTE 150" 14007220 "340 2134047280 :T450 60072508 de 
Volniv eee. 140 350: 180: 269 ” 280 220: 320 : 450 24202 bne 
Savigny........ 110: 280 :150: 240 220. : 460: © 300 -: 400.092 08 CARRE 
Grand'ordinaire =”.-80-:150" 100% 100: :100 : :120: -: 220 - 20028 » 


Si les viticulteurs ne disposaient pas des voies ferrées pour le transport de 
leurs vins, ils jouissaient d’un service de voiture fort bien organisé et qui leur 
donnait toute sécurité. Les transports par eau étaient peu employés pour les : 


LA 
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vins de qualité, vu leur lenteur et les prélèvements répétés faits, par les mariniers, 
sur les fûts, en cours de route. 

Fort suggestive est la copie d’une lettre de voiture, rédigée à la fin du xvim' siè- 
cle, concernant le transport des vins de Bourgogne, de cette région, jusque dans 
les Flandres : 

“ Beaune en Age le 24% avril 1781. 
Monsieur, 

Il vous plaira recevoir par la conduite du Sieur Jean Henryo voiturier ordinaire de 
Pereil Potet à Langres quatorze pièces de vin rouge reliées à l'ordinaire marquées 
MVXIIII pour le sieur X... lesquels vins lui ontété remis bien conditionnés et 
doit vous les rendre à peine d'intérêts dans treize jours étant convenu qu'il vous les 
conduira lui-même par terre et non par eau et qu’en cas de retard vous lui diminuerez 
le 1/4 du prix de sa voiture qui a été réglé sous ces conditions à 69 livres par queue 
compris de ? pièces ou # feuillettes et lui rembourserez les droits royaux qu'il aura 
payés en route en justifiant des quittances qui sônt imprimées et non des droits du Pont 
de Joigny, niles péages et les rouages de sa route qui sont à sa charge. 

J'ai l’honreur d’être, Monsieur, votre très humble ettrès obéissant serviteur, — 
MALDANT. 


A Monsieur Delafontaines, maitre d’ardoisières d’'Etaignieu par Maubert Fontaines, 
près Charleville. | 


Ainsi donc, en treizejours, le roulage transportait le vin de Beaune à la frontière 
française. Ce parcours représente environ 100 lieues, soit 400 kilomètres. Si 
aujourd'hui vous voulez faire une semblable expédition, les Compagnies de 
chemin de fer vous demanderont des délais de transport au moins aussi 
considérables. En outre, les fûts, aujourd’hui, arrivent à destination très 
fatigués par le voyage et surtout par suite du manque de soins dans leur ma- 
nipulation et leur arrimage sur wagon. Avec les rouliers, les prélèvements de 
vins sur les fûts en cours de route, si nuisibles aux vins de qualité, étaient très 
rares. Aujourd'hui, ils sont très fréquents, grâce à la mulliplicité des employés 
chargés de leur transport. On connaissait alors celui qui vous avait conduit le 
vin et sa responsabilité était complète, puisque le même conducteur, qui recevait 
le vin à la sortie de la cave du vendeur, le déposait à la porte du client. Il est 
vrai de dire que, outre le prix du transport, le vendeur faisait cadeau d’un petit 
baril de vin aux rouliers, comme provision de route. 

Les voituriers étaient des Flamands, des départements du Nordet des Ardennes, 
tous cultivateurs et gens relativement fortunés. Ceux qui venaient à Savigny-lès- 
Beaune élaient des environs d’Hirson. Ils chargaient des produits de Lille, des 
draps notamment, les amenaient à Chalon-sur-Saône et emmenaient les vins de 
Bourgogne à leur retour dans leur pays. 

M. L. Maldant se souvient avoir entendu raconter par son père qu’un nommé 
Hardy, des Vallées Saint-Michel, l’avait quitté, un certain matin, avec six 
voitures, pour Lille, en lui donnant rendez-vous à un mois, et que le vingt- 
neuvième jour il se présentait pour charger de nouveau, ayant laissé les vins 
à Lille et des toiles à Chalon-sur-Saône. Le trajet représente par les grandes 
routes environ 120 lieues, soit 480 kilomètres, et pour l'aller et le retour près de 
1.000 kilomètres. Il faut admettre aussi que, tant à Lille qu'à Chalon, le déchar- 
gement des marchandises exigeail près de deux jours. 

Les transports coûtaient presque le double des prix actuels ; mais les fûts de 
vins étaient chargés dans les maisons de Bourgogne par des hommes dont c'était 
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le métier. Une fois les voitures pleines et bâchées, elles n'étaient débâchées qu’en 
arrivant sur la place de la Bourse à Lille, et là elles étaient reconnues par des re- 
présentants des maisons, et conduites par des chargeurs du Nord dans les pays 
environnants ou dans les provinces belges. ; 

Les voitures ne devaient pas dépasser un certain poids, comme charge, mais il 
y avait cependant une fraude assez fréquente, sur cette charge, au bénéfice des 
rouliers. Les voituriers envoyaient en avant, ou plutôt par une autre route, quel- 
ques pièces de vin qui les attendaient dans une auberge. A la première balance 
publique, ils faisaient constater le poids de leurs voitures, puis ajoutaient les 
fûts qui les altendaient. Les voitures étaient tantôt des guimbardes à 4 roues atte- 
lées de 4et même 6 chevaux et des maringotles, voitures plus légères, à 2 roues 
pour enlever les soldes. 

Les vins élaient vendus, jü/s tels en cave; les conditionnements en charge 
de l’acheteur et payés par celui-ci enjre les mains du camionneur, à la réception 
de la marchandise. Ces derniers faisaient l’avance aux acheteurs de ces débours,. 
qu'ils touchaient à leur arrivée. Ces débours représentaient plusieurs centaines, 
et parfois plusieurs milliers de francs, que les rouliers versaient entre les mains 
du négociant en vins ou du propriétaire, une fois les voilures chargées. 

L'arrivée, le départ, la circulation de ces files de grosses voitures, puissam- 
ment attelées, donnaient aux villages, qui produisent les grandes crus de Bour- 
gogne, une animation très intense. Les vignerons s’attroupaient pour assister 
au départ et à la sortie du pays, de ces gros équipages qui cireulaient avec peine 
à travers des rues très étroites, tortueuses, des petits bourgs viticoles. 

Les rouliers flamands venaient à l'automne et au printemps, époques pro- 
pices au transport des vins. À ce moment-là aussi, les routes étaient bonnes et 
la circulation moins pénible pour les attelages et leurs conducteurs,!que pendant 
l'hiver ou l'été. Gens aisés et d'agréables relations, les rouliers apportaient en 
présents des produits de leur pays. Ils élaient une source de richesse pour les 
villages qu’ils traversaient. 

A cette époque, que tous les vieux négocianls de Bourgogne regrettent encore, 
les affaires étaient fort aisées. Le commerçant avait peu ou point destock de-vins 
en cave. Grands et petits propriétaires conservaient leurs récoltes, les soignaient 
avec amour, car tout vigneron était doublé d’un tonnelier émérite. Les vins des 
années de qualité servaient à constiluer des réserves précieuses où puisaient les 
négociants, selon leur besoin, par l'intermédiaire des courtiers gourmets qui 
parcouraient le vignoble. Ces vins n’avaient cure de l’addition d’aucun vin de 
coupage pour être vendus. Ils pouvaient être expédiés à la clientèle avec toute 
sécurité, tels qu'ils sortaient des caves du récoltant. Le rôle du commerce se 
résumait à ceci : vendre ou mieux aller vendre. 

De tous temps, le commerce des vins de Bourgogne, et surtout à cette époque, 
a été important au nord de la France, dans l'Ile-de-France et aussi dans 
les Flandres, l'Alsace, la Lorraine, les bords du Rhin. Le commerçant bour- 
guignon partait à cheval et, de relais en relais, arrivait au pays de ses acheteurs. 
11 restait souvent six à sept mois consécutifs hors de chez lui, chevauchant 
par la neige, par le froid, par la nuit, de pays en pays, révêtu de la houppelande 
à triple et quadruple 5e qui le couvrait lui et sa monture. À 

L'accueil qu'il recevait de ses clients lui faisait oublier ses peines. Il était recu 
comme un ami par ceux-ci, qui attendaient avec joie sa venue. Quelquefois même 
il était hébergé tout le temps de son séjour dans le pays. Porteur de nouvelles, il 


L. FONTAINE. — UNE INSTALLATION VINICOLE EN PIÉMONT 289 


pe 


_ devait être bon conteur et surtout bon buveur, pour tenir tête à ses hôtes qui lui 
faisaient goûter tous leurs produits, afin qu'il les connût vieillis. 

Entre deux danses, ou au cours d’une partie de chasse, il prenait sescommandes. 
Il gagnait alors d’autres pays, après avoir été payé de ses livraisons de l’année 
précédente. Les paiements étaient faits très souvent en écus de France (1) dont il 
emplissait deux sacs posés à l'arrière de sa selle. Ceux-ci, pleins et lourds de 
quelques dizaines de kilogrammes, illes déposait chez les banquiers des grandes 
villes qu'il traversait. . 

Rentré en Bourgogne, le commerçant faisait appeler les courtiers des divers 
vignobles dont il vendait les vins. Ceux-ci le mettaient au courant de la compo- 
sition des caves des propriétaires, des prix demandés. Il faisait alors ses achats, 
et son talent consistait à choisir les pièces les meilleures, à refuser celles qu 
laissaient à désirer. 

Les vins des propriétaires leur étaient payables rarement au bout de six mois, 
mais plutôt un an, ou un an et demi après leur livraison, comme cela a lieu 
encore, c’est-à-dire que le commerçant élait payé de ses ventes avant le pro- 
priélaire dont il avait commercé les produits. 

Commerçants et vignerons voient, à celte heure, leur rôle et leurs relations 
se modifier de fond en comble. Des nécessités d'ordre cultural, technique et 
commercial en sont cause. Nous étudierons leur répercussion sur le prix des 


vins dans un prochain article. 
P. PACOTTET. 
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UNE INSTALLATION VINICOLE EN PIÉMONT 


Les machines vinicoles françaises jouissent d’une grande faveur à l'étranger, 
et leur exportation se fait dans tous les pays du monde. Nos constructeurs sont 
également appelés à faire des installations vinicoles entières, dans des contrées 
vignobles éloignées de France. Tel est le cas de M. Marmonier fils, constructeur 
à Lyon, qui a établi à Santo-Stefano Belbo 
(Italie) un grand chai, muni d’un matériel mé- 
canique important, pour la fabrication des vins 
blancs destinés aux vermouths, de la maison 
Francesco Cinzano, de Turin. C'est cette belle 
installation que nous allons étudier. La partie 
mécanique forme un ensemble qui résume à 
peu près tout ce que le progrès moderne peut 
alleindre avec les machines vinicoles, tant au 
point de vue de l’économie de main- “d' œuvre 
que de la rapidité d'exécution du travail. | 

La terre d'Italie jouit d’une réputation uni- pi ig.40.— Région de culture du muscat 
verselle et très ancienne pour ses vins géné- blanc jaune). (indiquée par la surface 
reux. Le « cecubo », le « falerno », le « greco », cris 
etc., réjouissaient tés somptueux titine des anciens Romains et ont valu à ce 
pays le nom « d'OEnotria », ou Terre de Bacchus. Tous les éléments favorables à 
la production de vins excellents s’y rencontrent. Un sol volcanique chauffé par 


(1) L'écu_de France était en argent et valait cinq francs, 
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un soleil de feu permet d'obtenir des raisins Res très sucrés et à matu- 
rité avancée. 

Dans la région piémontaise qui nous occupe plus spécialement ici, des coteaux 
vignobles se succèdent, au milieu d’un pays coupé de riantes vallées abrités des 
vents froids par le massif imposant des Alpes. 

Le cépage cullivé est le muscat blanc d’Asti, qui occupe une grande étendue 
depuis Acqui, en passant par Strevi, Ricaldone, Ganelli et Calossa d’Asti, en 
province d’Asti, d'un côté, etde l’autre à Santo-Stefano Belbo et Castiglione T'inella, 
en province de Coni. 

Ce cépage est à végétalion précoce et de nature robuste. Sa ere est en 
général intensive, spécialement en collines; dans certaines localités, on fait des 
cultures intercalaires de céréales et de légumiueuses. La plantation est de 4 50 
entre les lignes et de 1 mètre entre chaque cep. Le système de taille adopté est 
le cordon horizontal dit « astesan » ou « astigano », peu différent de la méthode 
Guyot. 


Fig. 41.— Vue d’un marché à vendanges à Asti. Les petits viticulteurs amènent leur 
raisins dans des ar bi, montés sur voitures. 


Dans la culture du muscat, on utilise aussi les engrais, mais en petites quan- 
üilés, pour éviter une production trop active, qui nuiraït à la qualité du vin. 

La vendange se fait en général entre là seconde quinzaine de septembre et la 
première d'octobre. Sur un chariot portant des cuves appelées arbi, est déversé 
le raisin cueilli avec des ciseaux par les vendangeurs. Chaque cuve peut recevoir 
1.200 à 2.000 kilos de grappes. 

Ancienne méthode de vinification du muscat. — Disons quelques mots de la vinif- 
cation employée ordinairement en Piémont, avant de décrire les procédés 
modernes utilisés à Santo-Slefano. 

Les raisins arrivés au chai sont foulés aux pieds dansles cuves qui ont servi à 
leur transport; puis le moût exprimé est soutiré immédiatement et versé dans 
de grandes cuves où se fait un premier chapeau appelé ici couvette. Après quelques 


nait 
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heures de fermentation, et lorsque les grosses impuretés ont remonté, on pro- 
-cède à un deuxième soutirage dans d'autres cuves. Dans celles-ci, il se forme 
un deuxième chapeau. On répète une troisième fois les opérations précédentes, 
et le vin oblenu est en grande partie dépouillé de ses lies et des matières 
azotées. san 
Quant aux marcs résultant du foulage, ils sont portés immédiatement au 
-pressoir, pour en extraire les derniers moûts. Les produits du début du pressu- 
rage sont ajoutés à ceux du foulage ; les derniers servent à la fabricalion de vins 


ordinaires. 
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Fig. 42 et 43.— Coupe verticale et plan de l’Usine vinicole de Santo-Stefano. 


Pour obtenir un hectolitre de vin muscat, il faut employer 130 à 140 kilo- 
grammes de raisin, selon les années. Ea outre, on estime que 10.000 kilo- 
grammes de vendange produisent : 720 litres de vin, 150 kilogrammes de marc 
asséché; 16 kilogrammes de lie de vin. 

La caractéristique principale du vin muscat est de conserver la plus grande 
partie de sucre indécomposé et d'aromes naturels lui donnant un parfum délicat. 
-Pour obtenir ce résultat, il est nécessaire d'exécuter la filtration du moût le plus 
-vite possible, afin d'interrompre la fermentation et éviter la transformation du 
sucre en alcool ainsi que la perte lente des aromes naturels. On se servait autre- 
fois pour la filtration, en Piémont, de grands sacs en toile qui exigeaient un tra- 
vail long, difficile et coûteux. Les filtres à manches ont remplacé aujourd’hui ce 
système primitif. | | | 
- Le vignoble étant très morcelé dans la région d’Asti, les petits propriétaires 
vendent généralement leur récolte sur des marchés, à d'importantes maisons de 

| 4 
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commerce qui ont le matériel vinaire pour traiter la vendange soit comme vin 
d’Asti, soit comme Torino (vermouth de Turin) (fig. 41).Ces produits ont leurdébou- 


ché d'exportation en particulier en France, en Allemagne et dans les Républiques 
espagnoles de l'Amérique du Sud. Parmi les maisons d’exportalion , celle de 
M. Francesco Cinzano et Ci‘, de Turin, occupe la première place parmi les fabri- 


cants de vermouth. Son trafic journalier s'élève à 15.000‘bouteilles de Moscato 


ou de Torino. Cette énorme consommation en raisin demande un rayon de pro- 
duction et d’approvisionnement très grand, ainsi qu’une installation vinaire en 
rapport avec les besoins d'une fabrication rapide. | 


Installation mécanique vinaire de Santo- Stefano Belbo. — En établissant à Santo- 


Stefano, en plein cœur des vignobles d’Asti, un chai muni d’un outillage vinaire 
très puissant, la maison Cinzano de Turin, peut absorber la majeure-partie de la 
production vinicole du pays. L'ensemble de l'installation est représenté en coupe 
longitudinale et en plan (fig. 42 et 43). Le bâliment où sont groupées les machines 
mesure 40 mètres de long sur 15 mètres de large; il est divisé en deux PAT e S 
1° hangar de réception de la vendanye ; 2° salle des Presses. 


Fig.4#.— Pesage de la vendange sur bascule, à l’arrivée de la vendange, à l'usine 
de Santo- pps 


Sous le hangar se trouve une fosse de décharge F, autour de laquelle quatre 
voitures peuvent déverser en même temps la vendange. De cette fosse part une 
chaîne à godets inclinée R, qui élève les raisins en surélévation dans la chambre 
des pressoirs. Le déversement s'opère, en d', dans la trémie d’un puissant fouloir- 
égouttoir à double hélice E, reposant sur un plancher en ciment armé. Le fou- 
loir-égouttoir alimente un large entonnoir circulaire T, muni d’un tube à ral- 
longe tournant », déversant les produits dans les quatre premiers pressoirs 
1, 2, 3, 4. Une circonférence en pointillé sur le plan montre le rayon d’action du 
tube ». Pour opérer les deuxièmes pressées, avecle groupe des pressoirs 5, 6, 7,8, 
on a établi souterrainement, dans l'axe de l’usine, un système mécanique inter- 
médiaire destiné au brassage du marc et à son transport. Trois émietteuses ou 
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eoncasseurs & à c alimentent une vis d’Archimède inférieure V, formant lrans- 
porteur horizontal jusqu’à la fosse G. De ce point part une deuxième chaîne à 
godetsS, qui remonte les marcs à un couloir rotatif T’#, lequel les distribue aux 
pressoirs 5, 6, 7, 8,.où ils sont pressés à nouveau. 

Nous RER de résumer le groupement des différents appareils de l’installa- 
tion, qui fonctionnent tous ensemble mécaniquement, au moyen d’une série de 
transmissions. Deux arbres de couche principaux H et H', munis de poulies, 
renvoient par courroie le mouvement aux pressoirs, élévateurs, etc. La force 
motrice est fournie par un moteur à gaz pauvre M, de 18 chevaux, alimenté par 
un gazogène l; la courroie de départ attaque l'arbre intermédiaire P. 

Il nous reste maintenant à suivre en détail les: manipulations et le travail 
d'ensemble de l'usine, en prenant le raisin à son arrivée pour terminer avec le 
vin fabriqué. | 


Fig. 45. — DDécharcement des cuves à vendange dans la fosse de l’élévateur. On voit, à l'arrière 
plan della photogravure, la chaine à godets montant Les raisins à latrémie du fouloir- égrappoir. 


Les raisins achetés aux vignerons sur les rt sont amenés à l'usine par 
chariots attelés de deux bœufs; dès leur arrivée on fait le pesage de la vendange 
sur bascule (fig. 44). La Ter des cuves arbr, s'effectue immédiatement 
dans Ja fosse de l’élévateur, et le raisin est monté au one 0 -égrappoir où il subit 
le foulage et un égoutlage É 50 % (fig. 45). Cet appareil peut débiter et traiter 
15 à.48.000 kilos de vendange à l'heure. Le moût recueilli sous l’égoutltoir se rend 
à un cuvon en ciment Z, où il se mélange ave: ceux des premiers pressoirs. 
Quant aux rafles ou elles tombent dansle couloir tournant », qui les jette 
dans les claies des pressoirs n° 1, 2, 3, 4; chaque appareil demande environ une 
heure et quart pour se remplir et être prêt à fonctionner. 

Les maies des huit pressoirs sont établies en ciment avec vis fixe, leur dia- 
mètre est de 350 et elles reçoivent des claies de 140 de haut. te serrage 
s opère avec un écrou américain, dont le plateau, portant les clavettes, est animé 
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d'un mouvement de va-et-vient par une bielle dynamométrique. Dès que la pres- 
sion devient trop élevée, le ressort de la bielle fléchit et la commande de l'écrou 
s'arrête ; il y a marche à vide. La reprise du serrage s'opère dès que là masse 
comprimée a laissé écouler une certaine quantité de moût. Céllé, disposition 
mécanique supprime doñc toule surveillance de la part des ouvriers, qui n'ont 
à s'occuper que de la question alimentaire des appareils de l'usine. La charge 
remontante est munie de ressorts accumulateurs, dont l'emploi n'est plus à con- 
tester aujourd'hui. Enfin, au remontage, le débrayage de la commande s’effe:- 
tue automatiquement. és 
Les puissants pressoirs auto-déclics Marmonte sont d’une conduite rés ie 

grâce à la docilité des dispositions des organes de transmission (fig. 46 et 47). 


RE  , 


Re ie = | 


Fig. 46, — Vue intérieure d'une partie de la salle des pressoirs à Santo-Stefano. 


La durée du premier pressurage dans chaque pressoir 1, 2, 3, 4, dure environ 
trois heures ; après ce temps, la charge est remontée et arrêtée en haut de la 
vis. Si-on opérait sur de la vendange ordinaire, un ou deux recoupages du marc 
dans la maie suffiraient pour le préparer à un deuxième pressurage. Mais, à 
Santo-Slefano, on a à traiter des masses énormes de muscat mn ner 
qu'à 20 % A sucre. Il était indispensable de combiner, avec les pressoirs, des 
concasseurs ou émietteuses de marc, pour oblenir un assèchement parfait et 
conserver à l'usine sa marche régulière pendant toute la vinification. 

Les trois concasseurs a b c montés sur l’arbre KK sont accouplés à un traus- 
porteur à vis d'Archimède V, comme le montre le dessin de la figure 46. 
Chaque concasseur porte une trémie s’ouvrant au niveau du sol, dont le fond 
est muni de deux hérissons 0 0, s’entrainant mutuellement par deux engrenages 
droits ; leurs dents disposées en spirale passent entre les barreaux quadrangu- 
laires d une grille fixe. La poulie I et les engrenages d’ angle X aclionnent KK, 
à la vitesse de 100 tours par minute ; les pignons droits r r r réduisent la com- 
mande des émietteuses à 34 tours. À l'extrémité du palier O ‘ supportant 
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l'arbre KK, se trouve un pignon droits de 41 dents, lequel engrène avec 7 de 
69 dents, donnant au transporteur V une vitesse de 60 tours par minute. Ces 
deux engrenages sont logés dans une fosse. La vis d'Archimède est suspendue 
sur un palier à ressorts à boudin du côté de la fosse de réception G; cette dis- 
position permet le réglage du rapprochement des spires, par rapport à fond du 
couloir. Tout ce mécanisme est enfoui dans le sol et recouvert par un plan- 
cher UU. 


5 +. 


nn 


Fig. 47.— Vue a’en‘emble d’un pressoir auto-déclic Marmonier. 


Dès l’arrêt des pressoirs 1, 2, du premier groupe, les ouvriers se mettent à la 
décharge et jettent le marc dans les émielteuses b c où il est divisé en parcelles 
très fines, qui tombent en dessous dans le transporteur. Toute la masse est 
amenée à la fosse G, et la chaîne à godets l’élève au tube de déversement ». Les 
deux auto-déclics n° 5 et 6 sont ainsi remplis par les marcs des quatre premiers 
pressoirs n° 4, 2, 3, 4. En somme, dans le deuxième pressurage, 1 et 2 remplis- 
sent la machine 5, et 3 et 4, la machine 6. 
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Les marcs subissent une deuxième pressée de quatre à cinq heures environ; 
ils sont ensuite rejetés dans la troisième émietteuse a, qui à nouveau divise les 
mottes compactes du marc. Le transporteur et l’élévateur ramènent enfin la 
masse émiettée aux pressoirs n° 7 et 8, où elle subit une troisième pressée qui 
dure généralement toute la nuit et une partie du lendemain. Il en sort des mares 
absolument secs, chez lesquels on a extrait la quintessence du vin. 

Par suite de la bonne organisation et des dispositions mécaniques de l'usine, 
toutes les opérations que nous venons d'indiquer se poursuivent alternative- 
ment avec un personnel de 6 ouvriers. En journée normale, avec une marche de 
onze heures, l'installation de Santo-Stiefano traite sans à coup 1.300 hectolitres 
de vin fait. La production a même été poussée à 15 et 1.600 hectolitres dans le 
même laps de temps, sans aucun inconvénient. 

L'avantage capital de cette méthode de vüufication rapide réside dans la qua- 
lité du vin extrait; la vendange ne subit aucune fermentation durant le pres- 
surage, car le temps employé à cette opération est limité au strict nécessaire. 
En fait, tout contact prolongé avec l'air est évité, ce qui est très important pour 
les muscats ; il n'y a pas à craindre les altération de couleur si préjudiciables au 
vin blanc. D autre part, les vins de dernier pressurage sont mis de côté. 
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Fig. 48.— Gronp ane des émietteuses de marcs avec le transporteur hoszontal 
: à vis d'Archimède. 


Fermentation, décantation et clarification des moûts à Santo-Stefano. — Au fur 
et à mesure de la fabricalion, les moûts sont décantés, clarifiés et filtrés afin 
d'éviter une fermentation défectueuse. Un bâtiment spécial a été affecté à ces 


opérations ; il comprend deux étages de cuves en bois et une série de filtres 


placés sur le sol. 


Les moûts puisés à l’usine avec des pompes au moteur sont envoyés dans 


la rangée des cuves supérieures, où ils séjournent deux ou trois heures environ. 
Quand le chapeau est formé, ce qui indique le premier degré de fermentation, 
on décante le liquide dans les cuves de l'étage inférieur. Les moûts restent 
deux ou trois heures dans ces récipients pour laisser former un deuxième cha- 
peau; puis après, ils passent dans des filtres à manches du système Rouhelte. La 
filtration du muscat est toujours précédée par une clarification à la gélatine et 


par l’addition d’un peu de tanin, pour donner au vin l'acide tannique qu'on 


lui soustrait par l'exportation des rafles. 

Après toules ces opérations, le vin de muscat est d’une limpidité parfaite et 
peut supporter un voyage sans difficulté. Il est pompé immédiatement dans des 
wagons-foudres, qui sont dirigés par trains complets à la fabrique de vermouth 
de Turin, située à 15 kilomètres environ de l'installation vinaire. 


L. FONTAINE, 
Professeur à l'Ecole pratique d'Agriculture de l’Oisellerie. 
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VIGNES BEAUJOLAISES 


La Société d'Économie politique de Lyon discutait, il y a quelques jours, la 
crise vinicole. L'un des orateurs, M. A. Lignon, l’ancien et éminent président 
du Tribunal de Commerce de Lyon, donnait sur la situation des départements 
du Midi, sur l'intensité de la crise, sur les répercussions qui atteignent les salai- 
res, la valeur des terrains, donnait, dis-je, les renseignements les plus docu- 
mentés et les plus graves. La situation de la région de l'Est, et en particulier du 
Beaujolais, était, à la même séance, sérieusement examinée. D'un commun ac- 

cord, il était reconnu que, pour être moins intense que, dans le Gard ou l'Hérault, 
la crise était de nature à entraîner les plus sérieuses préoccupations. 

Aussitôt après la récolte de 1905, on avait pu constater une production très 
abondante et une qualité assez médiocre. C'était la note générale. Certaines cor- 
respondants de la Revue donnaient des avis plus optimistes. Sans doute, ils 
n'avaient envisagé que des points très restreints du Beaujolais. La note d’ensem- 
ble était celle qui vient d'être indiquée : c'est celle que j’ai donnée dans la fe- 
vue, dès la fin d'octobre. Le concours de Mâcon, qui a été cette année si impor- 
tant, si complet, où se trouvaient réunis en très grand nombre des viticulteurs, 
des négociants, des professeurs, en a fourni la preuve et la démonstration. Beau- 
coup de vin et de pelits vins. Aussi les ventes ont débuté avec une forte baisse 
sur les cours de la même époque en 1904, pour les vins nouveaux. Je dis les vins 
nouveaux, parce que les vins de 1904, très dépréciés au printemps de 1905, bénéfi- 
ciaient d’un relour de faveur, et voyaient leurs cours remonter. C'était une 
preuve de plus que le commerce jugeaient défavorablement les vins nouveaux. 
_ D'ailleurs le stock des vins 1904 restant encore à la propriété était restreint. 
Mais pour les nouveaux l’activilé commerciale était médiocre et les prix proposés 
étaient bas. Les détenteurs des vins inférieurs fournissaient une offre très 
importante en quantité, et paraissaient devoir se contenter de prix bas. Ces vins 
pesaient sur le marché, fournissaient au commerce une matière abondante et 
avantageuse : ils formèrent un très gros élément dans les transactions, et 
donnèrent un détestable étalon pour les prix. Z! y a eu plutôt dépression des cours 
que mévente, si l’on entend mévente dans le sens de la rareté des transactions. Que 
l’on ne s’y trompepas. Il s’est vendu une quantité considérable de vins médiocres, 
à des prix dérisoires. Je puis citer, dans le Beaujolais « bâtard », à Dénicé, des 
ventes à 22 et 25 francs la pièce de 216 litres ! Encore ne s’agissait-il pas de vins 
d’une mauvaise condition, anormaux, présentant des dangers au point de vue de 
la conservation. Non, on ne pouvait reprocher à ces vins que d'être un peu faibles 
et un peu plats. C’est tout, et c’est insuffisant pour moliver une pareille baisse. 
Ce qu'il faut dire, c’est que la production avait été considérable : les vases 
vinaires manquaient, les caves étaient bondées. Les propriétaires ont vendu, 
ont offert à outrance, et le résultat ordinaire d’une offre intense s’est produit. Il 
faut retenir ce fait du défaut de vases vinaires, de fûts. Il implique une dispro- 
portion entre les prévisions de récolte et la récolte. L'outillage normal, celui 
qu'une longue expérience indiquait comme suffisant, à ce point de vue, s’est trouvé 
très au-dessous des besoins. On a utilisé les cuves, ce n’est qu'un expédient, qui 
peut servir jusqu'aux prochains soutirages de mars; mais après ? Il{convient de : 
remarquer que les tonneaux n’ont pas manqué. Mais leur prix, s'étant considéra- 
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_ blement élevé, l'avance à faire en argent, les frais à exposer, ont paru aux récol- 
tants dépasser leurs chances de profit. Ils ont vu, de ce chef, une perte certaine et 
considérable, étant donnés les cours des vins. Ils n’ont pas enfüté; ils ont vendu, à 
tour de bras, contribuant ainsi eux-mêmes à l'abaissement des cours. Foddsiss : 
füls de partage, fûts de provision, cuves, tout était plein. Etait-il prudent d'at-. 
tendre, étant donné que les vinsn Cet pas remarquables? Tous ceux qui se sont 
posé cette question, et qui en même temps recevaient une offre du commerce 
n'ont pas hésité : ds ont vendu, à des cours inférieurs. Et, comme il arrive toujours, 
les cours de ces vins médiocres ont influé sur les cours des vins meilleurs. J'ai 
déjà noté cette sorte de nivellement, relatif bien entendu. Il y a des exceptions. 
Quelques cuvées de choix, Eouiene hasard, vendangées un beau jour dans des 
vignes bien mûres, bite de Bonnie grise, se sont vendues un prix 
élevé. C'est l'infime minorité. Je ne connais pas de cave importante vendue au 
même prix que l’an dernier, et, comme a je puis donner les prix d'une 
cave de Brouilly dans les trois dernières années : 


Année 1903:.... Fi Feu 100 pièces 107 francs la pièce 
a te 119772 ENERRE  ES 
re ee Le RSR er. 153. — 26  — x 


La surface plantée en vigne est demeurée sensiblement la même. Ce tableau 
résumé donne une idée assez exacte de l'accroissement de production et de la 
dépression des prix. Que l’on se garde d’y chercher un rapport mathématique. 
Ce n’est pas une statistique; c'est un simple document. La différence est grande! 
Il est bien entendu qu'il s’agit du même domaine, que l’âge moyen des vignes 
est le même, que les mêmes traitements ont été donnés, la même culture appli- 
quée. Il y aura lieu de se le rappeler lorsque la quest n des frais et celle des 
salaires se poseront. 

En somme, j'estime que, pour résumer la première phase de la campagne 
1905-1906, au point de vue de la vente des vins, en Reaujolais, il faut dire que 
des transactions portant sur un grand nombre d’hectolitres se sont produites : 
on ne peut pas prétendre qu’il y ait à proprement parler « mévente » dans Île 
sens d'arrêt, dans la circulation. Les statistiques de la Régie le démontrent : il 
faut seulement constater un certain ralentissement. Mais les prix sont extrême- 
ment bas. On a vendu en Beaujolais presque autant de vins, mais à des cours dé- 
préciés. À cette dépréciation il faut donner pour causes une très grande produc- 
tion, une qualité ordinaire. Ce sont là les causes intrinsèques. Rechercher les” 
causes extrinsèques serait plus difficile et sortirait du cadre de cette simple 
note. Cependant on peut relever que la fraude n’a sans doute pas absolument 
désarmé, el surtout que la formidable production du Midi, l’afflux des vins mal 
conformés, vendus à vil prix, ont exagéré au delà de toute mesure l'offre dont 
les effets locaux ont déjà été signalés. À ce point de vue, le rétablissement du 
privilège et le fonctionnement de la chaudière peuvent avoir une heureuse in- 
fluence. Mais la question des « bouilleurs de cru » a une autre ampleur et ne 
saurait être ainsi simplifiée. : ; 

La campagne de printemps va s’ouvrir pour le commerce. Que peut-on au- 
gurer ? Les éléments sur lesquels on peut raisonner sont les suivants : Les vins 
restant à la propriété, pour les raisons que j'ai dites, ne présentent pas un stock 
: beaucoup plus important que l’an passé. D'autre part, le stock du commerce est 
très faible. Il est certain que le commerce n’a acheté qu’au fur et à mesure de 
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ses besoins. La raison est que le commerce avait de très grands doutes sur la 


qualité des vins de 1905. Ainsi l'équilibre se produit. La consommation, en vins 


communs, n'a certes pas diminué : le stock de la propriété est un peu plus gros, 


_ mais celui du commerce un peu plus faible que la normale. Il y a des raisons sé- 


rieuses pour une reprise des transactions et quelque activité dans les affaires. 

Les vins ont bien supporté l'hiver. On appréhendait la casse et le jaunisse- 
ment. Nos vins de côtes en sont restés indemnes : à la récolte, après les pressu- 
rages, j'ai écrit ici que les expériences faites sérieusement pouvaient me lelaisser 
espérer. La constitution des vins, la proportion d’extrait sec, la dose d’acidité, 
la quantité même d'alcool, ne pouvaient donner d’alarmes. Les vins sont clairs, 
peu colorés, sans doute, un peu verts, pas assez corsés ; mais ils sont droits en 
couleur et en goût ; ils seront assez ghssans, une fois soutirés. On leur donnera 
de la mèche, on soignera la toilette intérieure des fûts de dépotage. Mais ce ne 
sont là que des questions d'hygiène : la médecine curative n'aura pas à inter- 
venir. Ce sont des vins bien marchands que nous présenterons au commerce 
pour ses approvisionnements. Ce seront bien les vins d’été, qui répondront aux 
besoins de la consommation, à ses divers étages, bourgeoise et populaire, celle- 
ci dépassant de plus en plus celle-là. 

Et les prix ! Les données précédentes, que je crois rigoureusement exactes, 
paraissent garantir nos vins de chances de baisse de prix. Une certaine activité, 
et des vins passables, c'est au moins le maintien des cours et la vente. Faut-il 
aller plus loin et escompter une hausse ? On peut faire état du récent vote de la 
Chambre, et d'un gros retour à la fabrication d'alcool dans le Midi; on peut 
espérer que beaucoup de petits vins iront à la chaudière el cesseront de peser 
sur le marché. Il convient cependant à cet égard de ne rien exagérer. Pour pré- 
dire une hausse sérieuse, il faut faire entrer en ligne d’autres considérations — 
tout à fait aléatoires, — celles qui ont trait à la récolte de 1906. Ce n'est plus 
que de la supposition. J'estime que, dans l’état du marché, nous pouvons seu- 
lement espérer de vendre le stock qui nous reste à des cours légèrement amé- 
liorés — ce sera le maximum — ou sensiblement égaux aux cours actuels. 
J'avoue que ce n’est pas brillant. 

Peut-on dès maintenant juger de la répercussion sociale de ces cours si abaïs- 
sés ? J’appellerai répercussion sociale le résultat de la situation vinicole quant 
au capital et quant au travail : si on l'aime mieux quant à la valeur de la terre, 
et quant au salaire de l’ouvrier. | 

J'estime que, dans notre pays de Beaujolais, il est trop tôt pour répondre. On 
ne peut que signaler quelques légers symptômes. Les conséquences profondes 
sont encore invisibles. Voicile symptôme que j'ai constaté : les vignerons affer- 
ment leurs domestiques à des réunions, à des foires traditionnelles qui ont lieu 
pendant le mois de décembre. Dans toutes ces foires, la demande de main-d'œuvre 
a diminué : les salaires des domestiques agricoles ont quelque peu baissé. I] faut noter 
le fait en tenant compte qu'il s’agit d’un louage d'ouvrage à l'année, comprenant 
salaire en argent, nourriture, logement, blanchissage, elc. C’est un traité à for- 
fait entre le vigneron et son aide de culture. Le prix en a un peu baissé. Mais le 
prix de journée du ournalier, que le vigneron emploie deux, trois, cinq jours au 
moment des coups de feu du travail, pour les minages, pour les labours, etc., ce 
prix n’a pas changé jusqu'ici. 

Ce ne sont que des points de détail. Une considération seule sera à suivre dans 
notre Beaujolais. C’est le sort de notre contrat de vigneronnage. Hälons-nous de 
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le dire : rien jusqu'ici n'a paru l’ébranler. C’est au chef du domaine à tout faire 
pour le maintenir. Et il y a à faire. Bien des découvertes peuvent être utilisées 
pour rendre plus facile le travail du vigneron, pour le rendre plus économique, 


pour donner au contrat toute sa souplesse. Il faut réduire au minimum les dé- 


penses de culture que le vigneron a à sa charge, sans toucher au contrat. C’est 
ainsi que les instruments de culture doivent être modifiés avec les heureux pro- 
grès accomplis en ce sens. La charrue doit remplacer la pioche. C'est ainsi que 
l'accord, l’association si l'on veut, doit contribuer à résoudre la question de la 
main-d'œuvre des vendanges. Là il est impossible de faireintervenir la machine ; 
mais il est possible d'organiser un peu le chaos actuel, et la concurrence, réel- 
lement anarchique celle-là, que les vignerons se font souvent les uns aux autres. 
C’est ainsi encore qu’il faut, en économie rurale, atténuer les effets de la mono- 
culture : revenir, en quelque mesure, sur la tendance inaugurée il y a quelques 
années, et consistant dans un vigneronnage à tout sacrifier à la vigne. Dans un 
autre ordre d'idées, il faut ouvrir la voie aux améliorations sociales, les retraites 


ouvrières, par exemple. C’est là, répétons-le, la tâche du chef du domaine : à lui 


de faire donner au contrat de vigneronnage tout ce que ses règles traditionnelles 
comportent de facilité d'adaptation aux nécessités contingentes. Il faut le dire : 
à briser le contrat, le propriétaire risque la ruine; mais le vigneron, à briser le 
contrat, rencontrera aussitôt la misère. 

La us des immeubles est assurément atteinte par la situation rinicole 
Mais tout ce que l’on peut constater, c’est qu'il y a moins de transactions. Les 
« affaires » sont peu nombreuses. On achète peu. On n'est pas encore obligé à 
vendre (1)! Il faut tenir compte de la proportion considérable de la propriété 
exploitée par le propriétaire directement. Le petit propriétaire constitue une très 
grande majorité. Celui-là vif sur sa terre: il vit très simplement; c’est un 
homme d'épargne et de sagesse. Il tire très bon parti de sa récolte, qu'il détaille 
presque à la pièce, en profitant des bonnes occasions. Il n’est pas gravement 
endetté. La Conservation des hypothèques fournit à ce sujet les documents les 
plus encourageants. Il a bien quelques déboires. J’ai vu, cette année, de nom- 
breux exemples de petits marchés de vin passés par de petits propriétaires avec 
des débitants, que ces derniers n'exécutaient pas, tout simplement en ne pre- 
nant pas livraison. Et c'est un fait et un symptôme qu'il ne faut pas négliger. 
Mais, en somme, jusqu'ici, propriétaires et vignerons, capital et travail, sup- 
portent la situation. 4 

C’est à nous de la regarder en face et de chercher, dans l'intérêt de nos 
hommes et dans le nôtre, pour le travail et la paix, les remèdes, les défenses et 
les conquêtes. FLEURY DE SAINT-CHARLES. 


-- 


CULTURE DU FENOUIL 


Le fenouil est une plante de la famille des Ombellifères, cultivée dans le Midi 
pour sa graine. Dans le Vaucluse, sa culture est mise en pratique avec succès 
dans l’arrondissement d'Orange, RER ER EM dans le territoire de la com- 
mune de Travaillan. | 5 


(1) Dans le canton de Villefranche, il y a eu quelques exemples de vente de biens-fonds à des 
prix qui n’ont guère atteint que la moitié de la valeur normale. Mais il faut se garder de géné- 
raliser des faits heureusement isolés. 


\ 
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|. Elle exige pour bien se développer un sol léger, profond, silico-calcaire, riche, 


non soumis à l'arrosage. Les cultures à lui donner consistent en un labour de 
défoncement fait autant que possible avant l'hiver, puis un deuxième labour est 
donné au commencement du printemps quelques jours avant d'effectuer Le semis, 
et cela afin d'émietter la surface du sol tout en la régularisant. 

On profite de ce labour pour incorporer au sol une fumure aux engrais chimi- 
ques. Celle qui a donné d'excellents résultats dans les alluvions du Rhône est la 
suivante : 


Nitrate A nn ee Mo see 200 kilos par hectare. 
Chlorure de potassium.......... RER RE CUS M à : 150 — _ 
Superphosphate DéChane AN nr, st ir AE 2... 800 = — 
Plâtre D as Te Dan sn Sri de MOTTE = 


L'emploi de cette fumure est ainsi faitl: on mélange à la ferme le chlorure de 
potassium, le superphosphate de chaux et 200 kilos plâtre que l’on répand en 
couverture sur le sol. Le nitrate de soude n’est mis aussitôt mélangé aux 200 kilos 
de plâtre restant que lorsque les plantes sont apparentes, on le dispose alors 


entre ces dernières et on l’enterre par le premier binage donné au sol. 


On cultive deux variétés : le peit quarantain et le gros quarantain. Ces deux 
variétés diffèrent par la hauteur des plantes et la grosseur des graines. 

Les semailles ont lieu vers la fin février ou commencement mars. On sème en 
lignes à la main ou au semoir. Les lignes sont distantes de 0"70 à 1 mètre, les 
plantes sur les lignes à 15 ou 20 centimètres. La quantité de semence à mettre 
par hectare correspond à 5 ou 6 kilogrammes de graines. 

Les soins d'entretien consistent à donner,comme nous l'avons déjà dit. un 
binage un mois après la levée des graines none d’un léger buttage. Puis: 
pendant la végétation, on pratique à vingt jours d'intervalle deux labours et un 
fort buttage. 

La floraison se produit dans le courant du mois de juin. Si à cette époque les 
pluies ne viennent pas la contrarier, la récolte sera bonne. La maturité des fruits 
se produit en juillet et s'achève en août. 

On commence de récolter dès que les graines SPenneit à une teinte jaune clair 
caractéristique : elles sont alors d’une certaine dureté et munies d’enveloppes à 
nervures très saillantes. Les ombelles sont enlevées trois fois par semaine el 
desséchées sur des claies, à l'ombre de préférence. Le dépiquage se fait au fléau 
ou à l’aide du rouleau en bois et Les graines sont aussitôt après appropriées par 
un vannage pour être propres à la vente. Les frais de culture sont les suivants 
par hectare”: 


RO PO AN Eu me La de. à oi 1 80 francs 
RL CUS 2 AE DR, 120 — 
Bemencefacons d’entretien.:....11..21::.1.. 20). LO% 2 
M Eu ets tel bia el de 26 — 
EC OUaDpropriage., nés pou he vise parie TUE ete 30 — 
Hot Ain 296 francs 


Le Jesdémént peut s'élever en moyenne à 1.000 kilos de graines que l’on vend 
au prix moyen de 50 franés, 
Balance. 
CU OR 5 DA RPNENETS TORRES CES DUT D TERRE 500 francs 
Dépense:........ ANR Ro tu a dan L 296 — 
n Bénéfice net... 204 francs 
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Cette récolte laisse le terrain dans d'excellentes conditions pour la culture du 
blé. Les graines de fenouil renfermant une huile vase à odeur PÉTER 
servent à préparer diverses liqueurs. 

oi ZACHAREWICZ. 
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Le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru: ses conséquences en Charentes et en 
Algérie (C.R.).— Société des viticulteurs de France: distillation et acquit blanc (J. Dupuy). 
— Grandes réunions agricoles : Société des agriculteurs de France. — Association mu- 
tuelle des producteurs de vins naturels du Midi (B. me }. — Alcools dénaturés : prix proposés. 
— Le régime des alcools en Italie : dispositions nouvelles. — Informations : IIIe Congrès 
international de laiterie. XIV° Congrés du crédit populaire. — Service de renseignements de 
la Revue. (G. F.).— Nécrologie : Georges Barba (B. CHauzir); comte de Blois (N.D.L.R.).— 
Mérite agricole : promotions etnominations. 


Le rétablissement du iloge des bouilleurs de cru : ses 
CONSÉQUENCES EN CHARENTES, EN ALGÉRIE. — Le rétablissement du privilège des 
bouilleurs de cru, obtenu sans discussion à la Chambre et au Sénat, sous la 
seule re de la majorité irréductible qui le réclamait, sufe, diffé - 
rentes questions intéressantes. La Direction générale des Contributions indirectes s’est 
empressée de prendre des mesures en vue de se conformer à la loi, etle jour même 
de sa promulgation, elle a envoyé à ses agents des instructions spéciales pour 
en assurer l'exécution. Suivant son appréciation, le régime nouveau supprime 
t r les propriétaires récoltants l’obligation de scellement et de descellement 
des alambics ainsi que celle de subir les visites du service pendant la durée de 
marche des appareils; il entraîne la clôlure immédiate, sans récolement, des 
comptes ouverts aux bouilleurs de cru, « quelle que soit d’äilleurs l’importance 
des quantités inscrites aux charges, qu'il s'agisse de stocks anciens ou de pro- 
duits fabriqués au cours de la campagne ». Ces mesures découlent naturellement 
de la liberté rendue aux propriétaires distillant leurs récoltes ; on n’en accueil- 
lera pas moins avec satisfaction l'adoption précise par la Régie. L'administra- 
tion, qui, certes, n'était pas favorable à la réforme réalisée, l’accepte franche- 
ment sans chercher à en diminuer la portée par des moyens détournés ; il nya a, 
sous ce rapport, qu'à lui rendre justice. 

Mais, quelles devaient être les conséquences de la liberté de distillation pour 
les produites d’eau-de-vie naturelle en ce qui concerne la délivrance de 
l’acquit blanc? N'y avait-il pas à craindre que, sous le couvert de l'indépendance 
dont jouiraient les récoltants, cette pièce ne fût réclamée pour des produits pro- 
venant de l’utilisation de boissons sucrées ? M. P. Gervais avait justement appelé 
l'attention sur ce danger dans son rapport au Congrès des associations viticoles ; 
on a proposé, à la Chambre d’abord et au Sénat ensuite, de prendre des disposi- 
tions pour en prévenir les suites. La question a paru Due importune : au 
Parlement et, comme telle, écartée et renvoyée à un examen ultérieur. 

La Direction des Conbad indirectes devait cependant prendre parti. Se 
référant aux dispositions légales que la loi nouvelle n a pas implicitement rem- 
placées, et qu'il aurait peut-être été prudent d’abroger d’une manière positive, 
elle a décidé que, puisque la délivrance d’acquits avec certificat d’origine est 
réservée aux alcools produits sous le contrôle de la Régie, « les bouilleurs de 
cru qui voudront en bénéficier devront se placer sous le régime des bouilleurs 
de profession ». C’est une aggravation considérable et discutable apportée aux 
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conditions de la distillation dans les Charentes et dans l’Armagnac notamment, 
où on tient essentiellement à l’acquit blanc qu'imposent, du reste, les exigences 
actuelles du commerce. Déjà on se plaignait vivement, dans ces régions, des 
obstacles qu'opposaient à la distillation les derniers règlements ; quelques proprié- 
‘taires les considéraient même comme presque insurmontables. Les légers avan- 
tagesqu'ils laissaient encore par rapportà la situation faiteaux bouilleurs de profes- 
-sion ont disparu. Sans doute, le législateur interviendra pour remettre les choses 
. dans un état plüs normal. Mais quand viendront les projets, on les étudiera avec 
moins de hâte que le rétablissement du privilège, on pèsera Les mots; et il le 
faudra d’ailleurs pour répondre aux justes préoccupations des intéressés, si 
bien que la ee d'incertitude et d’embarras peut se prolonger assez long- 
temps. 
En Algérie aussi, le. rétablissement du privilège des bouilleurs de cru est 
envisagé d'une manière spéciale. Voici en quels termes s'exprime à ce sujet la 
Revue agricole de Bône : 


LEE À: un vote de la Chambre des députés, ratifié le 26 février par le Sénat, le privilège 
des bouilleurs de cru a été rétabli en France. Nous soulignons le mot France parce 
que rien dans le vote des Chambres n'implique que cet avantage sera concédé à l’Al- 
gérie, Dans notre colonie, d’ailleurs, les bouilleurs de cru sont réglementés par un 

. décret du 27 juin 1887, et 1l n’est pas possible que ce décret puisse subir ipso facto une 
modification du fait de la loi nouvelle qui ne peut être rendue exécutoire, quand bien 
même un article additionnel déciderait que « la loi est applicable à l’ Algérie ». 

Pour que nous puissions jouir du privilège rendu aux vignerons de France, il fau- 
drait d'abord que le décret du 27 juin soit rapporté et remplacé par une autre décision 
gubernatoriale, approuvée par le Parlement, nous appliquant une réglementation nou- 
velle, C’est aux sociétés agricoles qu'il appartient à présent de faire des démarches 
pour obtenir la jouissance du privilège accordée à la viticulture métropolitaine. 

La Démocratie a mis au point cette question en rectifiant un avis du Comice agricole 
qui annonçait que « désormais les viticulteurs algériens pourraient distiller leurs vins 
sans subir aucun contrôle », et à ce propos elle ajoutait : « Est-ce bien l'intérêt des 
vignerons d'obtenir la dispense du contrôle sur la fabrication de l'alcool? Il ne faut 
pas perdre de vue que cette obtention entraine, comme conséquence obligatoire, des 
formalités à la circulation des vins. 

« Actuellement, les viticulteurs algériens ont fa libre disposition de leurs vins et ne 
sont pas obligés de se munir d'une pièce de régie lorsqu’ ils les mettent en circulation. 
Qu'ils examinent bien si les ennuis que leur occasionnerait la surveillance sur leurs 
vins seraient compensés par l'agrément de fabriquer de l’alcool sans contrôle. » 

La question est à étudier. Elle est en effet délicate et doit être soumise, à notre avis, 
par réferendum à toutes les sociétés agricoles d'Algérie. 


_Le problème ainsi posé demande à être examiné avec attention. — C. R. 


SOCIÉTÉ DES VITICULTEURS DE FRANCE : Distillation et acquit blanc. — Les observa- 
tions que nous venons d'exposer sur la situation faite aux propriétaires récoltants des 
Charentes et de l'Armagnac et, d'une manière plus générale, à tous les producteurs 
d'eaux-de-vie de vin n’a pas échappé à l'attention de la Société des Viticulteurs de 
France. Suivant son avis, qu'il semble bien difficile dé ne pas accepter, la Direction 
des Contributions indirectes a outrepassé ses droits dans ses instructions. Aussi 
s'est-elle empressée de saisir M. le Ministre des Finances de la question ainsi sou- 
levée en lui adressant la lettre suivante, en date du 10 mars : 


Monsieur le Minrstre, à la suite de la promulgation de la loi du 27 février 1906, 
qui rétablit le privilège des -bouilleurs de cru, M. le Conseiller d’État, directeur 


L 
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général des Contributions indirectes, a adfessé à son Service une circulaire du 


28 février 1906, sous le numéro 636, où se trouve la disposition-suivante : : 


Les articles 23 et 24 de la loi du 31 mars 1903, concernant les acquits blancs pe 


maintenus. Mais la délivrance d’acquits avec certificats d’origine étant réservée aux 
alcools produits sous le contrôle de la Régie, les bouilleurs de cru qui voudraient er 
bénéficier devront se placer sous le régime des bouilleurs de profession, ET, 


La Société des Viticulteurs de France a l'honneur de signaler à votre 


attention que celte disposition n'est pas conforme à la loi. Les bouilleurs de 
cru, sous la loi du 31 mars 1903, n'étaient pas soumis au même régime que 


les béuilèurs de profession. À défaut d’un acte législatif formel, i est évidem- 


ment arbitraire de les astreindre à ce régime. 
Sans doute, l’article 23,non abrogé, de la loi du 31 mars 1903, réserve le béné- 
fice de l avril blanc aux bouiliéirs et distillateurs qui Érotisen exclusivement, 


sous le contrôle de la Régie, les eaux-de-vie et alcools naturels ou genièvre définis 


aux alinéas 1 et 3 du 2° paragraphe du même article. Mais l’article 25 de la même 
loi, bien loin de prévoir que le contrôle de la Régie s’exercera, en ce cas, comme 
pour les bouilleurs de profession, réserve expressément à des règlements d'ad- 
ministration publique, la détermination des mesures nécessaires pour assurer 
l'application des articles 12 à 24 de la même loi, ia conséquent is ceux Au 
concernent les acquits blancs. 

En attendant de nouvelles dispositions législatives, que rendent Srobibles 
certaines propositions de lois dont le Parlement est saisi, il ne nous parait pas 
admissible que, à ces règlements d'administration publique, formellement exigés 


par la loi de 1903, puissent être subslituées les prescriptions d’une simple cireu- 


laire de M. le Directeur général des Contributions indirectes. 
Veuillez agréer, etc. — Le Président, J, Düpuy. 


Grandes réunions agricoles : SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DE FRANCE. — 
C'està la Societé des agriculteurs de Frunce que se sontouvertes les grandes réunions 
agricoles de la semaine du Concours général. La séance d’inauguration de cette 
association, qui réunissait, lundi, üun grand nombre d’assistants dans l’hôtel de la 
rue d'Athènes, a été marquée, comme d'habitude, par le discours dans lequel le 
Président examine la situation de l’agriculture. Dans sa revue d'ensemble, il ne 
pouvait oublier la Viticulture. Sans vouloir préjuger l'avis de la Société, M. le 
marquis de Vogüé a cru pouvoir donner son opinion personnelle et. il s’est 
exprimé ainsi qu'il suit : VA 


Aux viticulteurs, je dirai : cherchez le remède à des souffrances trop réelles, moins 
dans la poursuite incertaine de lois d'exception que dans le rétablissement de l’équili- 
bre entre la production et la consommation et dans la réfurme de certaines de vos 
méthodes actuelles. Arrêtez-vous sur la pente dangereuse qui, par la pratique excessive 
de la monoculture, vous conduit à la production démesurée de vins médiocres ; revenez 
à la qualité, qui n’est pas seulement l'honneur du vignoble francais, mais l'élément le 
plus certain de sa prospérité. Vous avez récemment obtenu « la soupape de sûreté » de 
la libre distillation, nous vous enfélicitons, nousavons pour notre part contribué, par 
nos vœux hautement exprimés, au mouvement d'opinior qui a arraché aux pouvoirs 
publics l'abandon de la législation vexatoire de 1900 et 1903 sur les bouilleurs de cru: 
usez de cette réforme loyalement pour débarrasser le marché des vins médiocres qui 
l’écrasent, mais en même temps sachez restreindre la production de ces mêmes vins, et 
surtout surveillezet:poursuivez la fraude partout où elle se cache, 
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- Associez à votre effort le commerce honnête, qui est encore, Dieu merci, la grande 


majorité et dont vous avez besoin pour ramener l’ordre dans les transactions, la régu- 


‘larité dans les cours, pour suivre et diriger au besoin le goût de la clientèle, pour 


rétablir dans les affaires une harmonie qui n’a que trop été troublée à votre détriment. 
Méditez, à ce sujet, (le magistral rapport de notre collègue M. Prosper Gervais et les 
conseils qu’il vous donne avec sa haute expérience de praticien consommé et d’obser- 
vateur pénétrant des faits économiques. 

Vous y verrez par quel enchainement de causes, lointaines ou prochaines, la situation 


‘actuelle a été amenée; parmi ces causes vous verrez figurer, à côté des phénomènes 
naturels auxquels on ne peut échapper, des erreurs qui auraient pu être évitées, dés 


réformes hâtives et des initiatives qui n’ont pas répondu à ce que l’on attendait d'elles et 


qui ont désemparé de puissants organismes commerciaux, sans les remplacer : leçon 


de choses dont vous saurez profiter. 


Les questions ainsi soulevées sont plus complexes qu'elles ne le paraissent tout 
d'abord. Il est probable que les discussions auxquelles elles donnent lieu se 


poursuivront longtemps encore, et il n’est rien moins que sûr que la pratique 


renonce purement et simplement à ses traditions pour s'engager dans une voie 
nouvelle, si rationnelle qu’elle puisse paraître en principe. 

M. le marquis de Vogüé a signalé aussi la faiblesse de nos exportations de vins. 
La nouvelle convention franco-russe a été une déception; elle ne maintient pas 
seulement des droits excessifs sur nos vins, elle fait une brèche sérieuse dans le 
régime économique inauguré en 1892. Il est vrai que la faculté de dénonciation 
est reconnus et qu'il s’agit de la Russie; mais ces réserves de fait et de senti- 
ment n'excluent pas de sérieuses critiques. Du côté de la Suisse aussi, les diff- 
cultés sont grandes : on peut espérer cependant qu’un arrangement honorable 
rendra bientôt à notre agriculture et à notre viticulture un de ses meilleurs- 
marchés extérieurs. — C. R. 


Association mutuelle des producteurs de vins naturels du Midi. 
— Nous avons annoncé à plusieurs reprises qu'il s’organisait dans le Midi un 
immense trust — le mot #rust doit être pris dans le sens d'union — en'vue de 
combattre la mévente. On connaît donc les bases principales de cette puissante 
association. Mais comme une union de cette envergure ne peut réussir que si elle 


groupe en un seul faisceau tous les viticulteurs ou à peu près de toute la région 


méridionale, il importe par suite de faire comprendre aux intéressés par des 
réunions, des conférences, les avantages nombreux que procurera une semblable 
association. C’est à ce rôle d’ailleurs que se consacre, avec un dévouement inlas- 
sable, M. Palazy, de Béziers, qui parcourt successivement les départements 
de l'Aude, des Pyrénées-Orientales, de l'Hérault, du Gard, des Bouches-du- 
Rhône. Secondé par les sociétés agricoles locales, il organise des réunions 
publiques où il expose les grandes lignes du projet de trust dont il est un des 
auteurs. 

C'est une réunion de ce genre qui s’est tenue à Nimes le 5 mars. La séance, 
préparée par la Société centrale d'agriculture du Gard, a eu lieu dans une des 
salles de la Mairie. Beaucoup de viticulteurs étaient présents. Après une allo- 
cution de M. le maire de Nimes, M. Maroger, président de la Société, présente 
en quelques mots heureux le conférencier. 

M. Palazy, prenant aussilôt la parole, entre immédiatement au cœur de son 
sujet, Il montre, avec des exemples pratiques à l'appui, l'intérêt qu'ont les viticul- 
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teurs à unir léurs efforts. « C’est, en un mot, dit-il, une grande société coopérative 
qu'il s’agit de créer, société basée sur la mutualité. « Des objections sont faites 
au conférencier, des questions nombreuses lui sont posées. Il répond à tout le 
monde et réduit à néant les obstacles de pure forme qui semblent devoir para- 
lyser la marche de l'association. Du reste, les statuts dont il est donné lecture 
sont perfectibles, et tous les jours, après avoir échangé des idées et discuté avec 
les intéressés directs, des modifications sont apportées au texte primitif. Eu 

M. Palazy, on peut le dire, s’il n’a pas convaincu à Nîmes tous ses auditeurs, 
a, tout au moins, laissé cette impression qu'une grande société coopérative, 
comme celle don il poursuit la réalisation, est capable de grandes choses. 
Avant la réunion, il y avait dans le milieu nimois beaucoup de viticulteurs qui 
considéraient le projet comme purement utopique ; aujourd’hui, ces mêmes viti- 
culteurs sont hésitants et prêts à adhérer à la nouvelle association. 

Annonçons, d'autre part, que M. A. de Crozals avait essayé, de son côté, d'orga- 
niser un trust des vins analogue à celui de M. Bartissol. Mais, à’ la suite d’une 
décision rendue par une commission arbitrale qui a siégé dernièrement à Bé- 
ziers, il a été décidé que seul le projet d'Association mutuelle des producteurs 
de vins du Midi serait présenté à l'adoption des viticulteurs des sept déees 

ments méditerranéens. — B. C. : 


Alcools dénaturés : PRIX PROPOSÉS. — Les articles 2 et 3 de la loi du 29 no- 
vembre 1905 instituent deux prix : l’un de 20.000 francs au profit de la personne qui 
découvrira, pour l'alcool, un dénaturant plus avantageux que le dénaturant actuel et 
offrant au Trésor toutes les garanties contre la fraude; l’autre de 50.000 francs au pro- 
fit de la personne qui découvrira un système d'utilisation de l’alcool pour l'éclairage, 
dans les mêmes conditions que le pétrole. La commission des méthodes CASE à 
fixé comme il suit le programme à remplir par les concurrents. 

I. Dénaturant. — 1° Le dénaturant doit offrir une odeur et une saveur qui le fassent 
repousser de la consommation de bouche; ainsi, devraient être éliminés le moût de vin 
.ou de dattes, les essences de thym, de romarin, d’aspic, l’infusion de laurier-rose, etc. 

20 Ilne doit pas présenter une odeur trop forte, trop repoussante, susceptible de 
nuire aux emplois domestiques et industriels de l'alcool dénaturé, ce qui exclut l’em- 
ploi de l’acétylène, de l’assa-fœtida, de l’essence d'ail, etc. 

3° Il ne peut être constitué par une substance soluble qui, en laissant des dépôts sur 
les mèches ou dans l’ajutage des lampes, entraverait la combustion de l'alcool déna- 
turé, comme le sel marin, le sulfate de soude, l’alun, le chlorhydrate d’ammoniaque, 
le ferrocyanure, l’acide picrique, linfusion de vinasses et de marcs moisis, de Fe de 
tabac, de teinture d’aloës, etc. 

40 Il ne peut être constitué par une substance sensiblement plus volatile: ou. moins 
volatile que l’alcoo!. ce qui, indépendamment d’autres inconvénients, permettrait de 
l'éliminer par distillation fractionnée. Parmi les substances à exclure pour ce motif, il 
est signalé : dans la première catégorie : l’éther, le sulfure de carbone, les essences 
légères de pétrole ou de houille, etc.; dans la seconde : l'essence de térébentine, le 
crésyl, le phénol, le pétrole, les on de houille, de Boghead, de bouleau, le 
camphre, la naphtaline, etc. 

50 Il ne doit renfermer aucune substance susceptible d'attaquer les organes métal- 
liques des lampes ou des moteurs, telles que l’ammoniaque, la nitrobenzine; les A 
nols chlorés, l'acide sulfurique, le sulfure de carbone, etc. | 

6° Il ne doit pas être toxique, comme Îe bichlorure de mercure, le cyanure de 
méthyle, l'arséniate de soude, l’aniline, ni renfermer des substances vénéneuses, 
comme les extraits de jusquiame, d’aconit, de digitale, etc. 
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Te Il doit être assez économique pour ne pas entraver les emplois industriels et 
domestiques de l'alcool dénaturé. 

8° Il ne doit pas exister normalement dans les alcools de commerce. 

98 I] faut que sa présence dans l’alcool dénaturé puisse être facilement et sûrement 
constatée. 

10° IL doit enfin, selon les termes mêmes de la loi, être plus avantageux que le déna- 
_turant actuel et offrir au Trésor toutes les garanties contre la fraude. 

IL. Utilisation de l'alcool pour l'éclairage. — Toute latitude est laissée aux inventeurs, 
_ pourvu que, conformément à la loi, le système présenté permette d'utiliser l'alcool 
dans les mêmes conditions que le pétrole. 

Les inventeurs devront adresser, avec une notice détaillée à l'appui, leurs proposi- 
tions, systèmes ou appareils à M. le chef du service des laboratoires du ministère des 
Finances, 14, rue de la Douane, à Paris. 


Le régime des alcools en Italie : Disposirions NOUVELLES. — D'une loi 
en date du 3 décembre 1905 sur les alcools, publiée par la Gazette officielle du 
royaume d'Italie, nous détachons les dispositions suivantes : 


* ARTICLE PREMIER. — La taxe intérieure de fabrication des alcools et la surtaxe doua- 
mière sur les alcools importés de l’étranger sont fixées à 200 lire par hectolitre d’alcoo!l 


anhydre, à la température de 15 degrés du thermomètre centésimal. La taxe de vente 
des alcools destinés à la consommation de l’intérieur est supprimée. 


ART. 13, — Est accordé le remboursement de la taxe entière de fabrication ou dela 
surtaxe sur les alcools employés à la préparation des vins types marsala, porto et vermouth 
exportés à l'étranger et vinés en dehors de la surveillance de l'administration des finan- 
ces. La teneur alcoolique du vin naturel employé à la fabrication du marsala et du porto 
est maintenue à 13 degrés. Pour le vermouth de fabrication quelconque, cette teneur 
est fixée à 11 degrés. 

La limite maximum pour le remboursement de la taxe sur l’acool ajouté aux vins 
précités est fixée : pour le marsala, à 23 degrés ; pour le porto, à 22 degrés, et pour le 
_vérmouth, à 18 degrés. 

En ce qui concerne les liqueurs exportées à l'étranger, le remboursement est accordé 
_ dans la proportion de 90 p. 100 de la taxe. 

Le cognac de vin, préparé en dehors des entrepôts assimilés aux entrepôts particuliers 
et exporté à l'étranger, jouira d'un remboursement égal à 90 p. 100 de la taxe. 

ART. 14. — Aux alcools fabriqués à l’intérieur et exportés à l’étranger : a) en nature ; 
b) ajoutés, en présence des agents de administration, aux vins ordinaires ou aux 
moûts, ou même aux fruits, il est accordé une réfaccion de taxe de fabrication moyen- 
nant défalcation des frais de la réserve de fabrique ou de la charge du magasin d’où 
proviennent les alcools. | 

La réfaction de la taxe de fabrication est de 90 p. 100 pour l'alcool exporté en nature 

et de la taxe entière pour l’alcool ajouté, en présence des agents de l’administration, 
aux vins, aux moûts et aux fruits, ainsi que pour le cognac exportés. 

Jusqu'à concurrence de 50.000 hectolitres par exercice financier, l'alcool de vin et de 
vinasse exporté en nature jouira de la réfaction de la taxe entière. Ce régime est appli- 
cable à tout l’alcool ajouté, en présence des agents de l’administration, aux vins ordi- 
naires Où au vin usage porto, de manière à ne pas excéder, pour ce dernier, la teneur 
alcoolique de 24 degrés au total, ainsi qu'au cognac extrait des entrepôts, sous surveil- 
lance douanière et exporté à l'étranger, même avant trois années révolues. 

La réfaction de la surtaxe douanière entière est accordée aux alcools étrangers ajou- 
tés, en présence des agents re l'administration, aux vins ou aux moûts exportés à l’é- 
tranger. | 


Cette loi, dont le texte plus complet a été publié au Journal officiel du 2 mars, 


308 ACTUALITÉS 


comporte surtout des dispositions d'ordre intérieur. Quelques-unes sont à noter 
cependant au point de vue du commerce extérieur. On remarquera enfin que 
l'Italie continue, comme l'Allemagne à employer officiellement le mot de Cognac 
pour la désignation de produits tout à fait étrangers aux eaux-de-vie des Cha- 
rentes. 


Informations. — LE III° CONGRÈS INTERNATIONAL DE LAITERE aura lieu à La 
Haye, vers le 15 septembre 1907. Le Parlement des Pays-Bas a accordé à ses organisa- 
teurs une subvention de 150.000 francs. Son programme prévoit trois sections : législa- 
tion et réglementation, hygiène et technologie laitière. Une exposition d'industrie lai- 
tière sera organisée pendant le Congrès. Les comités nationaux de la fédération 
recevront directement les adhésions pour le Congrès et pour l'Exposition. Nous pou- 
vons ajouter que les publications faites par le comité d'organisation du Congrès de 
Paris (rapports, 1.250 pages; comptes rendus sténographiques des séances des sections 
et des assemblées générales, rapports d’excursions, liste des adhérents, etc., 550 pages) 
seront adressées très prochainement aux adhérents de ce Congrès. 


Le XIVe CONGRÈS DU CRÉDIT POPULAIRE urbain et agricole, organisé par le centre 
fédératif du crédit populaire en France, se tiendra à Oran (Algérie) les 12, 13 et 
14 avril 1906. Les adhésions au Congrès ne comportent pas de. cotisation. Elles sont 
recues, jusqu'au 25 mars dernier délai, par M. Maurice Dufourmantelle, secrétaire 
du Centre fédératif, 95, avenue Kléber, à Paris. Des facilités de transport et d’excur- 
sions, avec réduction de tarifs, seront accordées aux congressistes. ? 


Service de Renseignements de la « Revue ».— Par suite de l’ex- 
tension croissante que prennent nos Services de Renseignements, nous renou- 
velons à nos lecteurs l'observation essentielle d'inscrire les diverses demandes 
sur feuillets séparés. La nouvelle installation de nos Bureaux permet à 
l'administration de faire activer l'étude des questions posées, maisil faut toujours 
aux divers chefs de service le temps matériel pour l’examen des échantillons : il 
est donc impossible de donner une réponse par retour du courrier. 

Aux Services déjà existants, l'administration en ajoute un nouveau, gratuit 
aussi, à dater de ce jour. Grâce à la collaboration d’un ingénieur dévoué à la 
Revue, les études d’installation, de construction, de machines, de matériel, etc., 
seront poursuivies comme celles sur la culture et l'exploitation du vignoble ou 
de la ferme. — G.F. | 


Nécrologie : GeorGes BarBa. — Nous avons appris avec tristesse le décès 
subit de notre ami et collaborateur Barba, directeur de la station œnologique. 
de Nîmes. La mort continue donc son œuvre dans le camp des viticulteurs. 
Après les lutteurs de la première heure : G. Foëx, P. Castel, D' Cot, arrive le 
tour des jeunes. Barba avait à peine 35 ans et un avenir des plus brillants 
s’ouvrait devant lui. Élève des plus distingués de l’Institut national agrono- 
mique, il ne tarda pas, après un court stage à la slation viticole de Cognac, à 
s'intéresser à l'étude des ferments et des fermentations des vins en collaboration 
avec M. Kayser. | 

Aussi, dès que la direction de la station œnologique de Nîmes, -qu'il avait contri- 
bué à organiser, fut devenue vacante, on pensa tout de suite, pour ce poste, à Barba, 
qui, d’ailleurs à la suite d’un concours brillant subi antérieurement, avait rem- 
porté de haute lutte le titre de directeur. 

Les travaux que Barba laisse sont très originaux. Ses études sur le chauffage 
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des moûts qu'il a mené très loin sont très importantes et auront une portée 
pratique très grande, comme M. F. Bruneton l’a dit si excellemment à ses 
obsèques. Mais il meurt trop jeune. Il succombe en plein travail, en pleine acti- 
vité. Ses travaux restent inachevés. 

Barba était un collaborateur de la première heure de ce journal; c'était aussi 
un de nos amis personnels. Barba, d’ailleurs, n'avait que des amis dans le dépar- 
tement du Gard et dans la région. D'un caractère toujours égal, d’un abord très 
sympathique, de relations sûres, on n'avait qu'à l’approcher pour être conquis 
par lui. Tout cela aujourd'hui n’est plus ! Que sa famille si affectée, et dont il 
était à la fois l’orgueil et la joie, reçoive en ces pénibles circonstances, au 
nom de la Revue et en notre nom personnel, l'expression de nos plus profonds 
regrets. — B. CHAUZIT. | 


Comte DE BLors. — Nous apprenons, à la dernière heure, le décès du CoMTE 
DE BLo1is, sénateur de Maine-et-Loire, membre de la Société nationale d’agricul- 
ture, président de la Société agricole et industrielle d'Angers. Le rôle important 
du comte de Blois dans la viticulture angevine, son dévouement aux populations 
rurales, la grande estime qu'il avait su acquérir dans tous les milieux agricoles 
et politiques, seront rappelés dans le prochain numéro de la Revue, à laquelle il 
portait un intérêt cordial. Nous nous joignons à tous ses amis de l’Anjou pour 
adresser à tous les siens nos plus vifs regrets pour une mort si soudaine et nos 

. plus sincères compliments de condoléance. -— N. D. L. R. 


Mérite agricole : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par décret en date du 
o mars 4906, et par arrêté en date du même jour, la décoration du Mérite agri- 
cole a été conférée à diverses personnes parmi lesquelles nous relevons les norns 
suivants : 


Grade d'officier : MM. Chevillot, propriétaire viticulteur à Thomery (Seine-et-Marne); 
Decharme, chef du service du Crédit agricole au ministère de l'Agriculture; Hilaire, 
propriétaire viticulteur à Saint-Wast, commune de Gouffouleux (l'arn); Lavau, pro- 
priétaire viticulteur, adjoint au maire de Libourhe; Peydecastaing, propriétaire viti- 

- Culteur à Saint-Maixant (Gironde); ,Tapon, propriétaire viticulteur à Burie (Charente- 
Inférieure). 

Grade de chevalier : MM. Alla, cultivateur à Armissan (Aude); Allaire, propriétaire 
viticulteur à Saint-Ouen (Seine); Andrieux, viticulteur à Saillans (Drôme); Arlaud, 
propriétairé viticulteur à Vacqueyras (Vaucluse); Baillet, régisseur viticulteur à La- 
tresne (Gironde); Billières, viticulteur à Longages (Haute-Garonne); Blanc, cultivateur 
à Manosque (Basses-Alpes); Blanchet, propriétaire viticulteur à la Terrasse (Isère); 
Boissier, propriétaire viticulteur à Quissac (Gard); Bonnard, agriculteur, maire de 
Cours (Nièvre); Bouteville, propriétaire viticulteur à Villexavier (Charente-Inférieure); 
Brémoud, cultivateur viticulteur à la Tour-d’Aigues (Vaucluse); Conart, négociant à 
Suresnes (Seine); Costes, propriétaire cultivateur à Castillon-Debats (Gers); Delaunay, 
viticulteur, maire de Braye-sur-Maulne (Indre-et-Loire); Desmars, viticulteur pépinié- 
riste à Billy (Loir-et-Cher); Doublet, horticulteur pépimiériste et viticulteur à Barbe- 
zieux (Charente) ; Doussinet, propriétaire agriculteur à Ruelle (Charente): Dumayet, 
agriculteur à Saint-Palais (Allier); Fournel, propriétaire viticulteur à Montpellier; 
François, agriculteur à Evyliac (Dordogne); Garnaud, propriétaire à Brantôme (Dor- 
dogne), Giacomini, cultivateur à Sartène (Corse); Grange, propriétaire éleveur à 
Meaulne (Allier); Gresseau, négociant propriétaire viticulteur à Saint-Pierre d'Oloron 
(Charente-Inférieure) ; Henry, propriétaire viticulteur à Coulanges-la-Vineuse (Yonne); 
Jean, agriculteur à Die (Drôme); Jupeau, viticulteur à Mennetou-sur-Cher (Loir-et- 
Cher); Lalanne, propriétaire cultivateur à Mirande (Gers); Lalaurie, cultivateur pro- 
priétaire à la Maurelle, commune de Nolmayrac (Lot-et-Garonne); Legrand, docteur 
en médecine, propriétaire viticulteur à Montauban (Tarn-et-Garonne); Lescure-Loubat, 
propriétaire viticulteur à Lajemaye (Dordogne); Lothion-Lecomte, viticulteur à Savon- 
nières (Indre-et-Loire); Maillet, viticulteur cultivateur à Laiz (Ain); Malère, secrétaire 
général des Basses-Pyrénées ; Mans, propriétaire à Florensac (Hérault); Maufras, chef 
de division à la préfecture de la Charente; Mayet, agriculteur à Carpentras (Vaucluse); 
Mazuir, propriétaire à Coligny (Ain); Meynard, propriétaire viticulteur à Cars (G:i- 
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ronde); Midorge, viticulteur à Gaubertin (Loiret); Momméja, cultivateur viticulteur à 
Entraygues (Aveyron) : Moreau, constructeur d'appareils agricoles à Chinon (Indre-et- 
Loire); Negrou, propriétaire viticulteur à Cournonterral (Hérault) : Pinchenat, viticul- 
teur à Beaumont (Tarn-et-Garonne); Polack, négociant à Dijon; Pradier, cultivateur à 
Augnat (Puy-de-Dôme); Prévost, propriétaire vigneron à Vincelottes (Yonrie); Quili- 
chini, agriculteur à Pila-Canale (Corse) : Ransan, propriétaire à Lagraulet (Gers); Re- 
boulet, cultivateur à Cavillargues (Gard); Regulus, propriétaire cultivateur à Saintes; 
Richard, sous-préfet d'Epernay: Robert, propriétaire viticulteur à Montferrand, com- 
mune de Clermont (Puy-de-Dôme); Sacher, négociant, propriétaire viticulteur à Tra- 
vaillan (Vaucluse); Sarcé, propriétaire, ancien notaire à Pontvallain (Sarthe); Steiner- 
Pons, viticulteur à Saint- Georges- -de-Reneins (Rhône); Taillebot, viticulteur, maire de 
Domeyrat (Haute-Loire); Toutant, propriétaire viticulteur à Lyon (Rhône); Tujagué, 
instituteur à Mont-de-Marrast (Gers); Tuillé, viticulteur à Saint-Claud, commune de 
Saint-Front (Lot-et-Garonne); Valet, agriculteur à Thurageau (Vienne): Vallentin, 
propriétaire viticulteur à Lamarque (Gironde) : Vaubourg, cultivateur, maire de Dam- 
martin (Doubs); Vène, propriétaire à Constonge (Aude). 


| > 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


1 


Mini. — La situation ne s’est guère modifiée depuis le vote du Parlement 
rélablissant le privilège des bouilleurs de cru. Ceperdant il est juste de recon- 
naître que le commerce semble hésiter beaucoup moins que dans le passé à 
acheter des caves un peu importantes. C'est qu'il espère, sans doute, qu’il sera 
toujours possible, maintenant que la distillation est libre, de disuies pour le 
compte du propriétaire les queues de cave, les mauvais vins. 

Nous devons ajouter aussi que es viticulleurs, et non des moindres, se 
mettent en mesure de distiller, une partie de leurs vins de 1905. I y a, 
en effet, plus d'avantages, pour les viticulteurs qui peuvent payer les frais de 
distillation, à brûler leurs vins que de les vendre au commerce au prix de 
3 à 4 Hart l'hectolitre. 

Mais puisque le commerce a dès à présent plus de confiance el achète plus _ 
facilement que dans le passé, il doit en résulter sinon la hausse des cours, au 
moins de la fermeté. C'est là, du reste, ce que l’on constate. D'autre part, les 
expéditions, les sorties de vin de chez les producteurs continuent à être très 
importantes. La consommalion se développe plutôt qu'elle ne se réduit. Il 
serait donc possible que, en élé, par suite, d'une part, du trou creusé par la 
distillation et, d'autre part, à cause de la consommation qui ne cesse d’aug- 
menter, le bon vin se fit relativement rare. Dans ces conditions, les cours 
s’'amélioreraient vite; ces pronostics pourraient bien se réaliser. 

Actuellement les affaires qui se traitent se paient sur letaux de 0 fr. 70 le degré 
pour les vins de plaine et à peine O fr. 80 à O fr. 85 pour les vins de mi- -coteau 
titrant de 9 à 10 degrés. 

Les vins de coteau et de couleur, ainsi que les vins blancs bien réussis, 
sont cotés plus haut. Le commerce n'a pas encore beaucoup de courage. Il est 
d'ailleurs, — le commerce local, — dans unesituation pénible. Depuis deux ou 
trois ans, en effet, il ne réalise aucun bénéfice et les banquiers n’ont qu'une 
confiance limitée dans sa réussite future. C'est pourquoi, une reprise sérieuse 
et la hausse des cours ne pourront guère se produire que quand il-sera bien 
acquis que les vins commencent réellement à se raréfier. — A. 


M? 7. 
EF 
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MARCHÉ DES VINS. — Nous signalerons, parmi les transactions les plus récentes, les 


ventes suivantes : 


AUDE. — Cave du Petit Mandirac, à 
M. Rigole, 8.600 hectos 9° à 7 fr. 25 : 
cave veuve Olivet 150 hectos 11° à 
10 fr. 25 : veuve Sénégas, 110 hectos à 
10 fr. 75; cave Rigaud 125 hectos 1009, 
à 9 francs. Tarbouriech Frédéric, Sainte- 
Valière, 120 hectos, achetée 10 francs; 
cave Fraissé, 200 hectos, Sainte Valière, 
8 fr. 75 l’hecto; cave Vallette Léon, 
100 hectos Sainte-Valière 8 francs l’hec- 
90; cave Coural, Maïlhac, 140 hectos, 
t francs; Barthez, Pouzols, 10 hectos, 

. {1 francs; Calas, Pouzols, 10 hectos, 
9 fr. 50; cave veuve Olivet, Bize, 160 
hectos 10 fr. 25; cave veuve Sénégaz, 
Garric, 120 hectos, Bize 10 francs, pour 
une maison de Sallèles; les degrés de 
ces vins sont de 10° à 1410. 

HÉRAULT. — Cave Saint-Privat, à 

. Mme Cassagnes, 5.700 hectos, 808, à 
6fr. 50; cave La Grange-Basse, à M. Pau- 
er, 5.000 hectos 902 à 6 fr. 25; cave de 


M. Mirepoix, à Villeneuve, 3.300 hectos 


8°8, à 6 francs; cave Sainte-Cécile, à 
M. Bassal, 5.000 hectos, 803 à 5 francs, 
cave Les Courses, à M. Mounier, 2.000 
hectos, 8° à 6 francs, cave de Pradines-le- 
Haut (2 foudres), 700 hectares, 905, à 


7 francs, cave La Médaille, à M. Hervieu, 
450 hectos, 995 à 6 fr. 75 et d’autres 
caves de moindre importance dans les 
mêmes prix. 

Cave La Clape à Vias 10° à 8 fr. 50; 
cave Reffreguier à Saint-André de San- 
gonis, 720 hectos,7 fr. 50 ; cave Ségurier, 
600 hectos à 10 francs; cave veuve Ber- 
trand, 500 hectos, à 8 fr. 25: cave La 
Gineste, à M. Miquel, 1800 hectos 10° à 
6 francs. 

ALGÉRIE. — On cote à Alger les vins 
rouges de 5 à 11 francs suivant qu'ils 
titrent de 40° à 12° 1/2; les vins blancs de 
raisins blancs de 12 à 14 franes; les 
blancs de raisins rouges, de 8 fr. 50 à 
11 francs, le tout à l’hectolitre nu et à 
quai. 

La Société domaniale a vendu toutes 
ses caves de Robertville, Jemmapes, 
Philippeville, ainsi que ses beaux vins 
de Djidjelli à la maison B..., d'Alger, au 
prix de 8 francs, dit-on. Elle a refusé le 
prix de 8 fr. 50 pour une partie impor- 
tante de son vin du Chapeau. Elle trou- 
verait preneur de son vin de Morris à 
7 francs l'hecto quai Bône. 


BLayais, BourGEAIs, MÉpoc. — Les travaux, aux vignobles, sont très en retard 
par suite des pluies continuelles de l'hiver. Les vins de 1905 sont bons, bien 
meilleurs même qu’on le supposait à la décuvaison; c’est que nos cépages fins 
du Bordelais font des vins qui s’améliorent toujours en veillissant. Les prix, sans 
être avilis comme ils le sont dans d’autres contrées, ne sont pas rémunérateurs. 

La crise foncière est intense dans la Gironde, surlout dans l'Entre-deux-Mers 
et le Médoc; les propriétés s’y vendent à moins de moitié prix qu’elles ne valaient 
il y a peu d'années. Les propriétaires avisés commencent à faire des cultures 

-Intercalaires dans leurs vignes ; ceux qui les ont trop épaisses arrachent un rang 
sur deux pour faire des cultures en la place du rang arraché. Beaucoup de pro- 
priétaires qui ont des vignes dans des terrains riches, propres aux céréales ou 
-aux prairies, les arrachent pour faire ces cultures en place. Tousles propriétaires 
viticulteurs devraient en faire autant ; ils travailleraient ainsi dans leur intérêt 
parliculier et dans l'intérêt général. — J. Eure. 


ADJUDICATION : Marine nationale. — À Brest, le mercredi 11 avril 1906, à 2 heures de 
après-midi, dans la salle des adjudications de la marine, pour la fourniture de 
200.000 litres de vin rouge à 9 degrés, non logé, en 4 lots de 50.000 litres l’un. Les 
soumissions et les échantillons devront être déposés au Détail des subsistances, à 
Brest, le 19 mars 1906, avant quatre heures du soir, 

À Brest, le mercredi 11 avril 1906, à deux heures de l'après-midi, dans la salle des 
adjudications de la marine, pour la fourniture de 500.000 litres de vin rouge à 10° non 
logé, en 10 lots de 50.000 litres l’un. Les soumissions et les échantillons devront être 
déposés au Détail des substances, à Brest, le 21 mars 1906, avant quatre heures du soir. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) F da à Le PAILLES 
z ARIS 
<a ra (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
DU 44 | DU 20 [27 FEV. DU 7 
AU Aœ AU AU 7 | Î 
Péds ses 26 su, 6 NE Da fé PAT SUP-E FEV [27 ru. lé es 
Blés blancs.......,. | 24 00 | 24 00 | 23 6 3 75 || Paille de ses 16 à 22117 à 23118 à 25117 à 93 
— Jroux...... sed TIN2S 25125 23 k LE Foin.. cs... 136 à 56136 à 56136 à 56136 à 56 
— Montereau..... 23 10 2260402310 1025725 Luzerne. . A PRIr 136 à 58136 à 57136 à s8[36 à 56 
ByYOR = ie. 4e ” 29-75 23 15 23 50 23 60 : & | 
LP Rae c.. | 22 75 | 22 40 | 22 40 | 22 60 PARIS [20 FÉV. 27 FEv [6 MaR.| 13 Mar. 
red PRÉ O 3 22 90 2715 a art ls er 
es Me lo AA 0 Esprits 3/5 Nord fin 4 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 % | 39 50 | 39 38 75 | 37 20 
RE da soso. + 00 18 4 17 50 17 00 SUCRES 
ew-York......... 7.33 | 17 25 | 16 83 | 16 55 
iCaLO..... por 16 30 | 16 2 93 || Blancsn°3les 100 kil. | 24 25 | 24 24 75 | 25 00 
Chicago SR PR Tete 9 | mme de 35 75 | 56  |-55 75 | 56 25 
k SEIGLES , 
Paris...sec... ! 15 40 | 15 90 1 16 00 | 15 50 . BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 20 59 | 20 75 | 21 20 | 21 25 Marché du 13 mars. 
BRAUCO:. cu 19 65 | 19 80 | 20 25 | 20 50 Prix extrême 
îre qté | 2° qté | 3° qté 5 à 
Départements Es _ Àc au pue vif 
DHON. 12) 20002 19 10 49:29 19 00 18 7 Bœufs...... CAT 1 48 1 18 0 92 0 50 à 0 82 : 
Lyon... eve BUS 20 40 20 10 20 40 20 25 Veaux..... soute 2 30 2 00 1 00 0 92 à 1 26 
Bordeaux ....,...... | 20 50 | 20 40 | 20 25 | 20 73 || Moutons........ 2 24 2 06 4 86 | 1 00 à ! 14 
Toulouse..,........ 20 25 D 25071705 20 50 POr0S.-23 sert 60 1 52 1 46 1 02 à 1 16 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 4 au 10 mars 1906. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS ture ture te PE DATES ture ture és Pluie 
; maxima | minima | moyenne [en millim. maxima } minima | moyenne |" millim , 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche 10. 9 0. 6 5241 0 PCT ER 19 » 1. 3 40: 2 0 
Lund. ;.:1/45::8 1.4 8. 4 0 pas 15 rs Sen AO Dire 10. 8 0 
Mardi....| 18. 9 PSE | 10.59 0 sb 18 » 2:50 40.22 0 
Mercredi .| 18. 4 4,05 Â1:-5 0 TT 45,2 5:92 102% 0 
Jeudi..... 1 8 CRE 13 » 1: ERA 20 » 4.» 12% 14 
Vendredi. 12. 4 1 30 8 » 0 HR 16 » 3 » RE 0 
Samedi.. 414 » 8. 6 9:78 1 se 10 20 » 5.4 ADET (0 
NANCY ALGER 
Dimanche 8 » | —3 » DE 0 sas 54 20 » 1150 15.:5 0 
Lundi... Â4 » pes REY 0 PA ET) 17 » 11 » 14 » 0 
Mardi.... 16 » DU 9 » 0 PENSG 23 09 15,59 19 » (0) 
Mercredi.| 15 » 2--» 9 » 0 9h 122. ÿ 13:50 18 » Ô 
Jeudi..... 16 » 3.) 9. 5 8 ETS 21.1": A1 » 16 » 0 
Vendredi 10 » 2 » 6 » 0 SOS 12: y 13 p» 9 ARC 0 
Samedi... 8.» 4 » 6 » 1 10 23 » 14 » RL 4875 (] 
LYON BORDEAUX 
Dimanche 9: 9 For | DES () ion CE :l A4. 4 6:26 10775 0 
Lundi.:..1:15: % 354 9. 4 0 TO 2( 5 6. 8 13. 9 0 
Mardi ....1 : 15.3 2 RE À 9 » 0 RP er Pl Re ER 6. 1 12. » 0 
Mercredi 16 » 3: 39 9. 5 0 LR AA R CA 6:48 12739 0 
Jeudi... 477.. ‘A 8. » 1255 0 ren PE ES) 2554 14; 4 0 
Vendredi.| 14.8 3.118 9. 3 0 tua) 1959 5e 9.2 (] 
Samedi,..| 11 » 0. 9 55x89 () sets A0 ES 16 » 6. 3 41:74 Ô 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETHWE) 
Dimancke.! 17 » 4 » 1055 0 PC 1972 0. 9 6. 5 0 
Lundi... 15 » 2 ER 9 » 0 ip PTE 19,25 3. 9 974 0 
Mardi... | Nr DES LTD A0.7:9 0 40e 412. 4 5. 4 11. #4 0 
Mercredi 17 » 6 » 11. 5 0 .. 1 171. À 4. 4 10. 1 0 
Jeudi.... 17 » PRE" 12 » 0 SEE 16. 4 5 » 10.7 0 
Vendredi 16 » 8 » 174% 0 Fr Ds 19 » EP DT 3.2 
Samedi 15 » 29 8:39 0 US 10::9 5e 1179 0.8 


L'Administrateur-(Gérant : G. FLeury. 
PARIS, = IMPRIMERIE F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. 
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“4 LES HR 2 Restaurant recommandé “| 
ge 4 di | FYVY : 
3 VINS DE TOURAINE à |: 
: | il AU PETIT RICHE & 
. (Vins de Breton, de G:os Pineau, etc.) : 25 | É£ ne CES 
&4 | 8 PARIS - 25, rue Le Peletier - 
“ sont les meilleurs + Fi à. (PRÈS DEA GRANDS BOULEVARDS) Hi 
di vins de table qui soient 23 | fe HS Kia : 
annannnnnnnns © à ARS 
4 | CH. BÉNARD À 
4 La délicatesse et la richesse Ÿ | # Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) g5f 
# de leur bouquet leur assigne une fX | #5 TÉLÉPHONE 218-858 à Hi 
place à part dans ia gamme des {? | f M | Z RE. Ë 
“1 bons vins. | | Lili ve ST. Se Fi 
# Leur bon marché rles rend #: | {# SS TS SE 2 £ 
G es | ie ST DS &S À 
& abordables à tous, en | ie DETSS S, SJÉ À 
ie M 85 | ee GDS n TI SERIE 
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PELOUS Farnss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


XE>— 


A ; Treuils manège, ivapeur,électriques 


= Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 

Défonceuses 
Polysocs et Charrues à vapeur 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 
A. RENAUD à ru Gonstantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT »ax: 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
Greffoir manche buis....,............. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois desilesqualitéextra 2 » | : fente évidée 


— —., PiANRON used 0 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 s 
Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud 
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Tv" G. FABRE & FILS = VAISON (Vaucluse) 


|PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


Les 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


2 RSR franco sur demande 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 2 
TANNINS PURS A L'ALCOOL cuistallisés ou en poudre titrant 4 


BISULFITE DE POTASSE nb or 6 PNR ae ee 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNE MENTS GRATUITS 


LAMOTEHE & ABTET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôl de nf 
68, 70 7%; Tue FE SCRNDERUX 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 

LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandes el petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
LE BOISRENOULT N° 3 jour Vignes sur fils de fer. 

Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
», instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 

LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- 
truction de la sauve. 


& à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 
Po B OR Universelle Paris 1900 : Médaille d’or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d’or 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT #5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or:1 Médaille de Vermei! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger) 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, Jumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Los ess) 
PRO NES sur demande 
du Catalogue illustré 


PFASTEURISATION à FROID à&s VINS || 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’ AMIANTE 


À 
| 
ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON | 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 

si Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 

£ el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions  * 


FA D RIVET F ë Constructeur, JONZAC (Ch-nf) : 
ILS MAISON FONDÉE EN 1820 
SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. | 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVECHAI 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 

| 3306, 10114, 1065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon = R. G. n° 4, 4202, 554-5, 

hybrides de Berlandieri 34 E. M, 420 A., 157-141, 41-B. , ses vignes à fruit, quelques variétés 

de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve ; vin de 

sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à l’abri des intempéries, ils sont tenus «et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et-en détail depuis 

5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnés par correspondance. | | 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M" ALAZARD sr Fixs| 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de rs 0. & . 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d’ Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greîffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 
Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant ‘franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. — TÉLÉPHONE 


1 


J. WEINMANN ° : srrmvax (uarne) 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies :Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 
Gros el Délail. — Instructions et Renseignements gratuits sur demande Ÿ 8 ° 


P PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix dela Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
es es | Croix du Portugal. — 1 Croix du 
& RE Same Nischam. — 4 Grands Prix. . 
ER Le hs 27_ Diplômes 
CA & rs ENABILE RER: a } EE = 
S: a £ 554 Médailles TL Re ee d' = 
D = 9 im à on Er 
> à S LD d’or et d’argent e | 
© / 


RE 
—_—__ Î\| 92.000 PRESSOIR 
7 RS PDE RU et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. _ ‘vendus avec garantie 


MER 


E. MABILLE* FRER 
et-Loire) 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre- 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 


ô Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 0) 


Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 


Tee ee . _ 


900 à 2.000 fr tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
L 5 donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple inconvénients; des côtes végétales horizoutales à l’intérieur pour que 
80 et 150 fr le liquide pénètre aux extré- 
u mités; et verticales à l'exté- £ 
Débit jusg,à 


D rieur, suppriment les iso- 
y lants de rotin ou 
métalliques.- Toute 
Ja surfate filtrante € 
est ainsi utiiséc. — 
Le filtrage se fait 
per pression d'une 
4 cuve supérieure ou À 
#7 hear une pompe. 
Discriplion illustrée f°. 
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LAS TNT RS St 


COMPRESSEURS pour augmenter le 


Frantz Malyezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 

Constr:-OEnotechnicien Ÿ FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne Cristallose, àamiante Le Diaman- 
tose, à Lissu Le Succès (syst. Sa- 

Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 
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mens [le CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Rhône) 


| Fabrication des vins MOUSSEUX 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


E 
AT mo 


1% 


A 


AUTOMOBILES 


VINS MOUSSEUX . 
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PRÉ-SAINT-GER VAIS 
USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38,ave de Ia Grande-Armée 


— PARIS ©— _ 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANEGE] 


Maison rÉCOtMRNAeE 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT on obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. 


PRESSOIRS VICTOR COQ 
Ingénieur-Constracteur, ADCEN-PROVENCE - 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
fouléeetégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘ l'Express D les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS Ron TOUT DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
POSRRLE D'OLIVES. — ROSES — - Envoi franco des É sur DÉRTARS 


ainoiT ANOINONSHVO 341! 


BOUILLIE AMDEN NE 
BORDELAISE 
LA MEILLEURE CÉLESTE 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE À L'AYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildiou. 


STATE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE À 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


PULVÉRISATEUR LE FRANCE 


à dos dhomme et à pression  réalhhle 


0 


8 20 2007 20 29252 7 29 29 20 26 27 20 29 20 29 29 272 02 20 20 25 y ° 


JU L L [A 1 F R ÈRE 


BEZIERS 


| 


ININISINI NI NII INIINIINTI SIN INTIN TINTIN TINTIN PINS IIS IPNY ASSIS ASSIS TI EST 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO. AMÉRICAINES 


JEAN DARENNE &, Propriétaire-Viticulteur % 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) sn) 


Spécialité de -&ros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. | Mourvèdre-><Rupestrism® 1202. 

Rupestris phénomène du Lot. | Chasselas*<Berlandierime® 41-B. 

AramonX Rupestris ‘Ganzin .n°*° 4 .et 2. |:Berlandieri n° 2 sélection R. PSE 
Ripariax<Rupestris nos 104 et 10114. . Riparia-Berlandieri n° 157-141. CA 
RipariaxRupestris nos 3306 et 3309. Riparia*<Berlandieri n°5 33 et 34 Ecole. À 
Producteurs directs. Ripariax<Berlandieri nos 420 A et 420 B. 


Greffes soudées 1° choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 
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Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 
A. BOMPARD, 63, rue Ségurïer, NIMES 
ENTREPRISES MACHINES 


DE 
BATTAGES Agricoles 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES Fa 
4: A es Zzz Demander.le 


MOULINS /A VENT 22% Cataloguegénéral 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ou an sorteni, 


GROS 28° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES. 


| 10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCREURS DIREOC'ES en boutures et racinés Il 
| PORTUGAIS BLEUXRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY,maturité au 1*° août, Auxer- |h 
| rois Rup. du Lot sélectionné ; résistance.au calcaire du. Phénomène du Lot porte-greffe. | 
Seibel nos 1,2,14,38,60,128,138,150,156,1015,2003.2004, etc. Chasselas rose<Rup. 4401. Ali- |K 
cante»x< Rup.Terras n° 2. Hyb.Fournier.Hyb.Salgues. Pit Jouffreau,des.Carmes,132-11,28-112, | 
199-88,82-32,101,299-17,302-60.Vinumdat-Morisse.Viennois. Oiseau bleu,Ois rouge,etc.,etc. 
CENT MILLE porte-greîffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdrex<Rup. 120, Bourrisquou“Rup., Gamay>xCouderc, Aramonx<Rup. Ganzin, Rip.x |k 
Rup. 101,3306, 3309, 10114, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b,81-2,157-411,554-5, etc. etc. + 
Vin de Cahors garanti en mi Lou el sur facture, depuis 50 fr. la‘barr. de 225 litres, 
fût perdu. — ÆEnvor franco de nos Catalogues, PrixiCourants, Notice sur Les principaux 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concoursde vignobles, Hors Concours, Membre du Jury,Paris1900,0ff.d.Magricole || 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊÈQUE (L of) 
Sur & formes RCIETEREES toutes nos mar GROREREER sont PUS naÎeS GRAS la pousse 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S$. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Pac Part) BORDEAUX 
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SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


JPOUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés-et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs a l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 


maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 


cation, l'agriculture, etc. Le 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : | 
_ 1° Ecrire chaque question Sur une feuïlle séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l’envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; #° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par dettres,chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée-Ü'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F. | 
COMPAGNIES DES CHEMINS DE FER DE L'EST ET DU NORD 

Hiver 1905-1906. — Engadine-Express 
Train de luxe bi-hebdomadairevers les Stations de sport:et decurede la Haute-Engadine 

Les'Compagnies des Chemins de fer de l'Est et du Nord d'accord avec les Chemins 
fédéraux Suisses, les Chemins Rhétiques et la Compagnie Internationale des Wagons- 
Lits, rappellent à MM. les voyageurs qu’elles mettent en marche deux fois par semaine, 

squ'au 46 Mars prochain, les trains de luxe « Engadine-Express » de Calais à Coire, 
Thusis, Davos et Saint-Moritz par Paris, Bâle et Zurich. 

A l'aller, départs de Londres, les Mardis et Vendredis, à 11 h. du matin, de Calais à 
2 h. 55 soir, deParis-Hst à Th. 45 soir: arrivées à Coire à 9 h. 38 matin, à Davos à 
Midi 25, à Saint-Moritz à2h. 07 soir. — Au retour, départs de Saint-Moritz, les Mercre- 
dis et Samedis à 4 h. 05 soir, de Davos à 5 h. 42 soir, de Coire à 7 h. 30 soir, arrivées à 
Paris-Est à 8 h. 40 matin, à Calais à 1 h. 15 soir, à Londres à 5 !h. 04. ; 
. Les/trams sont composés de sleeping-cars et d’un Wagon-Restaurant de la Compagnie 
mternationale des Wagons-Lits. Ils circulent directement par la Petite Ceinture «entre 
les gares de Paris-Nord et de Paris-Est. 


D LAS LES TOR REPRETSE TOR ENEUEE 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT Pour Les VENDANGES & Les VINS 


Berdurcissement des euves-en ciment parila fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments -en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin re se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER *#, 


Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


BEXNARD, MARS et ANTOINE, Const” | 


EC. 60, boulevard Beaumarchaïis, PARIS 


CROZET & C'° 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÈLE 


Breveté S. G. D. (G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz'provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d’effet utile. 

Charge de poudre dans lé même canon de 60 à 200 grammes. | 

Tous.les appareils portent le poincon du‘banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du Canon avec cône de 2 mètres 3: 90 fr. 
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VIGNERONNES S0 U C H Ü- P H ET de G&, Contrateur 4 Lanxenis : , 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
}_ Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 

Deux Médailles À PO AM MES 

EXPOS. DE TIFLIS rrseh 1901. DEL PR 


Diplôme d'honneur KV M en. sand fie: qi" 
Instruments Agricoles RS — — lo 
de toutes sortes ns ane, — Houe Vigneronne 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos. 
spécialement recommandés p pour la 


CEARIFICA TION, l'AMELIDRATION et la STERILISATION - 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


. ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, ! GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES ( (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses’références de 1er ordre 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


’, LE Constructeurs-Mécaniciens 

à VIERZON (Cher) 

MACHINES A VAPEUR, ne, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


F7 ré Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 
; FIXES ET 


MOTEURS À PÉTROLE LAN 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
-DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


0% POMPES CENTRIFUCES 
MR. ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demetie 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 x d'é DE. 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Services directs entre Paris et le Maroc, vi Marseille 
d Billets simples valables 15 jours de Paris à Tanger 

. io delaCie denavigation mixte(Touache):1recl.197fr.,2ecl.136fr.,3° cl. 93 fr. 
Prix parles paquebots } 20 de la Cie Paquet: 1e cl. 197 fr., 2e cl. 136 fr, 


Ces prix comprennent la nourriture à bord des paquebots. 

Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M. — Franchise de 30 kilogr. de bagages en chemins de 
fer et de 100 kgr. en 1re classe, 60 kgr. en 2e classe et 30 kgr. en 3% classe sur les paquebots, — 
Enregistrement directs des bagages de Paris à Tanger ou réciproquement. 

Délivrance des billets à Paris : à la gare de Paris P.-L.-M ; à l Agence de la Cie de navigation 
mixte (Cie Touache), chez M. Desbois, 9, rue de Rome et dans les bureaux de la Société générale 
de transports maritimes à vapeur, rue Ménars, 8, pour les parcours à effectuer par les paquebots 
de la Cie Paquet. 


SIMON, FRÈRES 08: ; gai! 
Do NE 


& D UERBOUE RG 


RAN D'ENPB'ATSISE D EME EU 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO- AMÉRICAINES | 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS TOUTES RÉGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 
2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 

‘Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, RipariaXRupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre X Rupestris 1202, etc 


Producteurs blancs et rouges de MM. CASTEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des prix très réduits, avec garantie d'authenticité Aa 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, a 


CÉLATINE  LAINÉ : 

Pour A Clarification des Vins ot Spiritueux, Cidres, at etc. É 

[SE 

TABLETTES POUDRE SOLUTION 8 

(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 2 

Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau, froide Soluble dans l’eau froide « 
PRIX Ÿ © FA. LE KILOG. PRIX | © FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres). (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : ° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; ®% avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE | . MÉDAILLE 
BORDEAUX ÉTIENNE VALES BORDEAUX 


1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. : 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


D 


VJ.-B,' ROUSSET 
€ Successeur de H. MICOLON ot Cr € 
k SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy(Loire) 


ÉCHALASSEMEN T & VIGNES 


| PÉPINIÈR 


CRÉÉES EN 1 


et BARRIERESpour CLOTURES 
en acier fondu —BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


| zin n° 1, etc. 


{ légance,Solidité,Duré ; - 
JE D de Ne des meilleures variétés. 


J.-B. ROUSSET 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Articles de caves et de jardins 


(Côte-d'Or). 


| J. GARNIER & C. 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONMEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


401 Prix, Médaîïlle d’'Or.— Concours régional Toulouse 1895. 

| PRESSOIR | 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 

ô er Prix, — Concours spécial Blois 4896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


ENVOI FRAUMCOE DU CAFALOGUR, IMNFRUCPIONS, MÉpÉR Een En 


PLANTS GREFFÉS-SQUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES, 


Grosses boutures pour greffage en Ri-{|} 
| paria Gloire, Riparia X Rupestris 40114, | 
| 3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre | 
Rupestris 1202, Aramon < Rupestris Gan- 


Producteurs directs anciens et nouveaux 


Demand.leprix-courtà M. BOUHEY- |E 
ALLEX à Villers-la-Faye, par:Corgotoin | 


EN DE LA COTE-D'OR | 
885 


rs 


LR 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffes et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


|l RAISINS DE LUXE 
| COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 
| ÉTIENNE SALOMON 
Officier de la Légion Honneur, Chevalier du Mérite Agricole TE 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 
AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


| POUDRE CHEFDEBIEN ‘sr 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 


PEPINIERES AMÉRICAINES 0 NORD 


F 


L 


Mélangée avec deux tiers ou moitié de ‘soufre, la POUDRE CHEFDEBHEN guérit | 


l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildexv. 


Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 


sacs ;plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté :et, de l'autre, les mmats ! 


« POUDRE CHEFDEBIEN y). 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, à 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Srmon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


[V. VERMOREL 


\ 


3% CONSTRUCTEUR 
à VILLEFRANCHE (Rhône) 
Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


| Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR. 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES sucre 


pour la destrue- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 
—_ que des maladies 
si ét parasites de la 

! vigne, des arbres 
. fruitiers et de tuo- 
| tes les plantes cul- 
tivées. 


1} RE l CRT EN 


BOUILLIE R ” 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues: et Renseignements envoyés franco. 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
Société Anonyme — Capital :. DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : | | 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 
DOSAGE GARANTI | 2 50/0 d'acide phérrhoriqe. 


; USINES. ALON : 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
: Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin; sans aucune altération dans la 
: qualité, ni perte sur le poids, 


CONTRE L'OIDIUM 
« POLY-SULEFURES ALCALEENS en solution donnant du 
A EE " 
« soufre à l’état naissant plus efficace que les souîfres ordinaires. 


Contre loïdium et le mildew en 
traitements mixtes 


« POLY-SULFURES ALCALINS combinés aux sels de 
mem mme 
« cuivre et aux bouillies. 


LD HUGOUNENQ & C'E 
à Lodève (Hérault) 
D Me ob Mb NA 


RO 


SOUFREUSE A TRACTION 


LE VIGOUROUX 


| Pulvérisateur à grand travail à traction D a" 


: $ 
LE MERIDIONAI 


Pulvérisateur à dos de mulet 


MOTO-POMPE 


GOMOT 


L'ÉTINCELLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


2} 4 ————— 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


LA LME A EE | 


Maison recommandée 


SOUFREUSE A BAT 


PARIS. — IMPRIMERIE F, LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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PANTELHIMTEUS MALE 


pour FR en 5% I en Mc 


x 
CHAUDIHRE « VOLCAN ” 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900. 


SOCIÉTÉ DU FILTRE CASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) | 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOGOMOBILE rour FILTRAGR & PASTEURISATION A FACON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT ces "a 


A BORDEAUX, ARGER, ORAN 
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Examen des vins gratuit pour les Clients 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Four favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 
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— *SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. — %Ÿ SENS. — $ÈVRES, — * SOISSONS. — YLARARB. — *TARASCOP. — 
* TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRM — TOUL. — YIOULON: — 
TOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — TULLINS. — UZÈS. — * VA- 
LENCE. — VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. — *VANNES. — *VEN- 
DOME. — VERNEUIL S.-AVRE. — *VERNON. — ŸVERSAILLES.— VERVINS. — *VESOUL. — *YVICHY. — * VIENNE. — 
VIERZON. — *VILLEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHK-DK-ROUERGUE. — *VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — 
VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE, — * VILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — VITRE. — * VOIRON. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. 
La Sociéte a, en outre, 79 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, ét des correspondants sur 


| toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (t.ux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (france et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupous français et étrangers — Mise on règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis ès fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la duréé et. de la dimension 


(*) Les agences marquées d’un asterisque sont pourvues d'un service de location de tres TS 


7 aa à ESSENCE  Ÿ 
OTEUR: et à PÉTROLE % 


24, rue Alibert, PARIS | 
IR. LONDRES, BORDEAUX, ; 


VERTICAUX & HORIZONTAUX 
comprenant les derniers perfectionnements 


Extrême simplicité 


Facilité de conduite et 
d'installation 


Encombrement restreint 


SES FER IT A 
SEE Æ 7 IE 
RS _ 
PRE — => = 
RSS TE SS > SSS 
. IYHSSSS => Z£ SK 
— fe … 
ES La (es a 


l à VENT 
LINKS tt SAMSON ” 


POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 


Simples et rustiques 
Les moins coûteux d'installation 


Frais d'entretien insignifiants 


DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
HÉonté installation 


DEMANDER LES ALBUMS ALBUMS SPÉCIAUI ILLUSTRÉS 


TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 


V2 


D eZ oo aÉ 


L EUR 10 à) 
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SCARIFICATEURS 
BRANCARDS en acier, BRANCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
tree 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


TREUILS À VAPEUR 
TREUILS A ANIMAUX 
pour défoncements profonds et économiques 
SANNOYANOIA SAN A4 VH) 


et à la plantation de la vigne 


, 


[MeAy e 19 SJEUIIUE UOIJ2EI) R 


SISATINOAFC SIQUUVHN 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 


CAZAUBON & FILS ® INGÉNIEURS CONSTRUCTEURS, RUE AOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 


a aaod soputr{o ? . 
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Appareil « La Civette » pour vigne 


{ 
RE 
\ 


pieds hauts ou bas : 440 fr. 


A obtenu les premiers prix dans tous les Conconrs régionaux et spéciaux 


où il a été présenté. 


Envoi sur demande du Catalogue où figurent plus de 150 attestal 


s basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 


1ons 


«à rm 


de propriélaires de 1892-1893 


É 


Res 


à + } DO 


[3e 


Em 
M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


LL. : 


| O°? \ à C FA YU » 
& 38e 4 
CG MOET & CHANDON <« 
| Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
| 
| 
| 


à nie 6) 
-$  ÉPERNAY  % 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tè e les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 
Aucur de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom perscnnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitaticns 


S'adresser. scit au Siège sccial, à Eperray (Marne), soit aux Agences : 
à Paris. I ondres. New York Berlin, Vienne, Saint-Pétersbouræ. 


INGÉNIEUR-CONSTRUSTEUR 


Bzreveté S. G. D.G. 


MATÉRIELS COMPLETS POUR DÉFO 
Houe Française ‘ IDÉALE ” à tra:sformations mut'p'es 


ALBUM ILLUSTRÉ [EXPOSITION UNIVERSELLE 


k Saint-Louis 1904 
DRAC MÉDAILLE D'OR : 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
Liège 1905 
+ GRAND PRIX = 


+ 


SOCIÉTÉ ANONYME LES ATELIERS GE  CHARPENTES MÉ AL:IQUES ET SEnAUREnIE 
J. MICFALON & PAÏILLERET 
3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


HET RE AT: 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


+ © + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
Médaille d'Or 
Méduille d'Argent 
+ © + 


© + 


Bermune 1904 
1e prix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’Ag. 
+ + + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com-| 
plet. — Rendement superieur. — Recoupage autematique. — Rapidité | 
d'exécution — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de, 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFAGÇONS 


Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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MACHINES VINICOLES 


GAILLOT Cm ge à BPAURE Geo] POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
Moteurs-Fompes à pétrole 


Maison fondée en 1847. 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR ( 


Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
fr PRIX. LLER NORESRE Pompes fixes à moteur 


SOLANUM CONMERSON! VIOLET 


Lesplus Pomme de terre del’Uruguay Tous les 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nonvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treunils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du nrix courant. 


HAUTS : SAVEUR PARFAITE terrains 
RENDEMENTS Résistance absolue SURTOUT 
connus à la maladie HUMIDES | 


Obtention de M. LABERGERIE seule vérifiée et contrôlée 
par les ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES OFFICIELS et aulthen- 
tiquée par les débats de la Société NATIONALE D'AGRICUL- 
TÜRE DE. FRANCE. 


S'adresser à M. FORGEOT, 33, PARIS. 


rue RÉAUMUR, 
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SPiCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
CoNsTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
A. ROY Succursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à greffer la vigne POLYGREFFE, brevetée S. G. D. G 


À Mr Dur 
nn 


sus 


nn 


Installations mecauiques de cuviers ou ceiliers 
Égrappoirs, Fouloirs, Pompes à vin et à vendange, ‘Tombereaux pour vendanges, Pressoirs, etc 
CATALOGUES ET RENSEIGNFMENTS FRANCO SUR DEMANDE 
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RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou Sans aocumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.000 Apparoils vendus : vendus avec Garantie 


HEURIER Fils hs 


CONSTRUCTEURS 


88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demand. | : 


SYROITIVINR SUIOSSREA ‘SION SEC SSSR 


FILTRE-POMPE 1904 


oi 


RE ARE ne ‘ } | 
Ps CRE LORS TEE Te 
© En LE > , * 

es 
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Vue d’un filtre 
transportable pr 
Ja filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


=] | 95% 


Maddie Crée 056 
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Cadresser : L. TOTTÉREAD 200 ban 


à : 


EE = À vs on ma RS 
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PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS ] \ 
(] ° 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete. 
Gros et Délail. — Instructions et Renseignements gratuits sur demande 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


A 
Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. L E M O U SOG E N E 


à résistance insuffisante au Phylloxéra = e. 2. dL 
| Dr = = A 235 
, — © 
Relèvement rapide des vignes malades. Production er > LL F RIRE o = 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les —È A rs cs = D = = 
Aeux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande mm & 2 | 2Ag2r 
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Sociêté Marseillaise | 
Anonyme 


CAPITAL :1,000,000 0e FR. 


a nn Gun Gomme. mm 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


licventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
de Carbone. ; 


Genute Maison ayant obtenw à toutes 
xu# ir ponitions Les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie 


*AINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
ervice spécial contre le Phylloxéra mr Lao la CR -LM. 


16.336.000 KIL0S 


8 adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de l& Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille, 
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HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 


FE SAUMUR MOUSSEUX | Lis 
STE Lt LR EE RS | 
PR i| 


jAugMentez vos Récoltes A 
par TO 2 


CHLORURE . 
SULFATE 2 
KAINIT # 


HU 


LAHELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATIU 0. 2AMS TOUTES LES BONNES MAISONS 
ne LE  ‘o ENGRAIS 0e LA REGION. 


L LR a R LS Agents Générau 
6, Re pro Ne la fret ORIGET & DESTREICHER ÿ 
: RS MISE | L Rue de Penthièvre . PARIS. 
Pinces p' l'incision annulaire : 2" sèc RS La 


MÉDAILLE DE BRONZE PARIS 1900 


GE 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer: tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPAUNIANT MEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES-SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours gene (Place Picard) BORDEAUX 


Re: LRQ LE Pr, 
’ d'y 


J'h® GUILLEBEAU D, 6onstructeur, à Anguulême 


Expors Unli*r et Intles Paris 1900, 2? Méd. d’or; A (Russie) 1901. Grand ee Ed 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD RER Pa he Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. Jui 5 a entièrement en bronze, 
reconnues les meilleures : [ME t, débit de 5.000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser | l'heure 
leg "ns et spiritnenx. 


se 
i Ù 
oo 


SsRsSn 


bronze, nickelée et argentée 


Robinetterie générale pour caves 
SOIpnoJ 39 SoAN9 6P uorjeoIunwuumoo anod 
o3#einv£ny 9p 919[d0109 HO)8I[8)SUT 


en cuivre, 


Nouvean RÉFRIGÉRANT 


Brev. S G D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


| FORMATEUR PRE 
si Î USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC : 


_ TH. SKA WINSKI 


attenant tp 


—— 


res L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES | depar pe 
RULFATE DE CUINRE | Bocillie Bordelaise 
Produité chiniiques N Instantanée 
séiblets | AOUFRES COMPOSÉS 
TALC EUPRIQUE 
SOUFRE e— 
£T POUDRE CARBONARIUS 
ES 4 pin la pointure 
SKANINSKI a pres 
0 + , 3 


Clôtures de la ‘iroude - 2 UZA - Puivsrisareurs. Sonffirts pour la vigne D 
J'en-édre Avreetement axx consommateurs tes produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
PORTO DPI TIR VER SIP IE DR VIE DIE DIR TPE DID DIE IR DIN VIE TE OST LR ISF ON NE 


- Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'AKTICLES GE CAVE Machine à Boucher | 
H. THIRION « 
Constructeur Breveté ©. G. D. G. 


LR USINE A VAPEUR ET BUREAUX : . 
10-12, rue Fabre-d'Eglan ine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1905 


n MACHINES MODERNES 
 . à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le calaloque V. n° 38 
(Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.G.D.c. 


a 
Champ d’Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 
CULTURE SPECIALE | 
On peut souscrire dès maintenant pour l'hiver 1905 et le printemps 1906 


mis PODTEUN DRE 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
VE. EE Y NOU A KR D 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR | 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


. Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
racirés Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
eétc., avec toute garantie, sur facture, d'authenticité et de fraicheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIÉTÉS D'HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection Je previens tous mes clieuts que je n'offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. 


Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 
Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l'emballage est toujours 
très bien conWitionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
bien à la paille humide. 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURANTS 


PRIX SPECIAL POUR COMMERCE 


J.-P: REYNOUARD. 


ré 
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"CARCASSONNE (Aude) 
Médaille d'or, Paris 1900 


— ROBINETTERIE 


Catalogues franco. 


Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur- -A gronome. représentanék, 
à ER, es r'. Li d'Amsterdam 


H. MONSERVIEZ : 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges el de Chais, BORDEA UX 
9 MÉDAILLES D’OR : EXPOSITION UNIVERSEILE NE PARIS 1399 


Ç EU e 
O2 LE 


 FAFEUR FRÈRES. 


POMPES A VIN à courant zontinu, à bras et au moteur. 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides 


FAFEUR DE SEC 


canne ue te tnner nee nur. re mo 


PULVÉRISATEUR MONSERVIEZ 


à 


du 


le 
Démontage instantané Plus 


+ Pulvérisateur 


plus 
monde. 


siinple 


de réparations longues et coûteu- 
ses. — Classé le premier des appa- 
reils à air comprimé, pompe atte- 


nante, au Concours de Bordeaux 1896 
(Société d'Agriculture de la Gironde). 
Méd. d’or du Comice dun Médoc. 1896. 


ZAIAUISNOW 35n341N0S 


Soufreuse avec diviseur et distribu- 
teur permettant d’épandre les poudres 
les plus fines, comme les soufres les 
plus compacts, et d’en varier immé- 
diatement le débit. Démontage rapide 
sans outil, — Médaille d’or du Comice 
du Médoc, 4897. — 4er Prix : Médaille 
d'Or. Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets ae 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 

Envor franco du Prix-Courant sur demande 
ES 


64 | 


D AUG. FRANZMANN & CO *‘oanre ) 


MOTO POMPES À AIR CHAUD 


PAUL NOEL : "| 


ES Vente avec garantie et après essais 


ÉLÉVATEUR MERVEILLEUX 


Baeveré S. G. D. G. 


Rennes spécialement dos dosées pour Ia Vigne 


DE adresver à la DIRECTIOH COMMERCIALE DKS PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrona.) 


© PALTRAN KIT à panranrel 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres Î 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- k 


quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


+ 3509 INSTALLATIONS EN DEUX ANS -- 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 


VINS — LIQUIDES ACIDES 


ŒS Devis sur demande 


SANS DESCENDRE 
DANS LES PUITS 


quelle qu’en soit la profondeur 
cet Elévateur peut être installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRES LOIN 


Û 
EE 


[De 


d’un puits, d’une citerne ou d’un ruisseau |} 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DEVIS ET CATALOGUES GRATIS 


COUPPEZ, CHAPUIS & C" 


PARIS — 33, boulevard de Belleville — PARIS 
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APPAREILS de DISTILLATION 
« REGTIFICATION 
Système Æ, GUILLA UME 


BREVETÉ S.G. D.G. 


EGROT, GRANGE: C" (l 0970 extra garanti € 
| 19, 21,23, Rue Mathis, PARIS Mo Peeuns a 96 8 n une seule opération. 
CA TALOGUE FRANCO ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 4895 et Montpellier 1896 


= 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


RES Exp°* Univiie Pare een HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY SOS 


MBICS DEROY 


AIIBILR A MOUTS S 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 
É Loi nouvelle JE 
} Eos CRU = | 
4: Vins, oldreë 11 me US 
= et Tarifs gratis et franco. S 
7 DEROV isa HT rs 3 


En bre signaler ce journal. 


BOULE | NS (SOUFRE ve 
|" BORDEL el PRÉUPTES 


HUB] ANSE LE 5 (THOSNG] 


L Run g C2 
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PRODUITS PURS POUR ŒXOLOGER 


Établissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille- -du-Temple, 92, Paris 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 


VINIFICATION EN ROUGE | VINIFICATION EN BLANC 
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REVUE DE VITICULTURE 


UN ESSAI DE MATURATION ARTIFICIELLE DES RAISINS (1) 


\ 


L'expérience a appris en Bourgogne que les vins originaires de raisins, dont 
une partie des grains sont passerillés naturellement (grains figues), présentent des 
qualités remarquables, dues d'une part à la concentration en sucre et acides du 


_moût de raisins figués, d'autre part au goût spécial développé par le passe- 


rillage. 

Etant donnée cette influence des grains figués, constatée nettement en 1904, 
nous avons cherché à reproduire artificiellement le phénomène du passerillage 
sur des raisins de 1905 (Gamay et Pinot de Beaune), et nous avons été ainsi 
amené à faire certaines observations pouvant avoir un résultat pratique. 

Nous avons employé comme appareil un évaporateur Vermorel grand modèle, 
mis à notre disposition par le constructeur; l'évaporation a duré approximati- 
vement quarante-huit heures, le courant d'air chaud arrivant à la base des claies 
à environ 60° et les lots de raisins étant cueillis depuis vingt-quatre heures. Les 
raisins, témoins et séchés, ont été dégustés à plusieurs reprises ; les moûts et les 
vins en provenant ont été analysés et les vins soumis aussi à plusieurs dégusla- 
tions. Le tableau suivant indique les dosages effectués sur les moûts, ainsi que 
les coefficients de concentration réalisés ; les chiffres de couleur dé ages à 
la couleur des moûts pris sous le foulair At l'encuvage. . 


Tableau de la concentration des mots. 


PINOT GAMAY 


DOSAGES Témoin Séché | Coefficient | Témoin Séché | Coellicient 
de concen- de concen- 


Sucres 
Acidité totale. …... 


Couleur 


Si on fait abstraction des oscillations de composition que peuvent présenter 
deux lots de raisins, en comparant les coefficients de concentration des sucres 
el des acides, il en ressort immédiatement que le séjour dans l’'évaporateur a eu 
des effets totalement différents sur le sucre et sur l'acidité; cetle dernière a di- 
minué dans ün cas et est presque demeurée stationnaire dans l'autre ; il y a donc 
eu, non-seulement des pertes d'eau par évaporation, mais encore une dimi- 
pulion notable de l'acidité. Peut-être n'y a-t-il là qu'une exagéralion de la com- 
bustion respiratoire, laquelle est bien connue et a été signalée par divers auteurs, 


(4) Communication à la Société nationale d'agriculture. 
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Bérard {1}, Frémy {2}, Camille Saint-Pierre et Magnien (3). En tout cas, l’activité 
de cette respiration aurail été beaucoup plus considérable que sur les ceps, ce 
qui s'explique par le renouvellement constant de l'air et surtout par la tempéra- 
ture élevée, M. Müntz ayant montré (4) que la température a une action prépon- 
dérante sur la formation de l'acide carbonique dans les raisins. Ces phénomènes 
de diminution d'acidité seraient de même ordre que ceux qui se passent dans 


la maturité normale et qui ont été mis en relief par Girard et Lindet qui ont 


observé (5) la diminution de l'acidité de la pulpe et des peaux. IL ne nous a pas 
été possible de constater si du sucre avait disparu, soit par combustion intra- 
cellulaire, soit par des fermentations intracellulaires indiquées par Lechartier 
et Bellamy; cependant, comme il y avait abondance d'oxygène, ce dernier phé- 
nomène aurait eu peu d'importance ;la dégustation du raisin d'ailleurs n’a révélé 
aucune odeur ou saveur alcoolique. 

H élait à craindre que la matière colorante, par suite de la température 
élevée et du renouvellement de l’air éprouvât une insolubilisation par oxydation; 
les chiffres manifestent que le moût sortant du fouloir est beaucoup plus coloré 
dans les raisins séchés que dans les raisins non séchés et par conséquent que la 
couléur est demeurée intacte. 

… La dégustation a également établi que les raisins évaporés présentaient un 
très léger goût spécial : goût de figué ou plus exactement goût de raisins séchés ; 
il a été observé de plus que la pourriture s'était arrêtée aussitôt le commence- 
ment de la dessiccation, tandis qu’elle a continué sur les grappes laissées à l’air. 

En résumé, l'évaporation modérée des raisins de Gamay et de Pinot a arrêté 
Ja pourriture, n’a pas insolubilisé leur couleur, a enrichi le moût en sucre, tandis 
que l'acidité à diminué ou a été très peu modifiée apparemment, c’est-à-dire 
que les effets de l'évaporation ont la plus grande analogie avec les phénomènes 
de la maturation normale ; le passage à LÉYRPAESIENE constituerait donc une 
sorte de maturation artificielle. 


- Vinification des raisins évaporés. 


Ces raisins ont été vinifiés dans de petites cuves, l'expérience nous ayant appris 
qu'il est possible d’obtenir ainsi des vins absolument identiques à ceux faits dans 
les grandes cuves, si on a soin d'éviter: {° l'influence des variations brusques de 
la température extérieure ; 2° l’excès d'aération produit par la large surface au 
contact de l'air. Les vins obtenus ont élé soumis à l’analyse et à la dégustation 
à diverses reprises. Le tableau IT résume les analyses de ces vins. 

L'examen de ce tableau suggère quelques réflexions: 

1° Dans les deux cas, la couleur des vins n° 2 est plus élevée que le coefficient 
de concentration ne l'indique ; 

2° Les acidités fixes des n° 2 sont beaucoup plus élevées que celles des vins 
témoins, bien que les moûts aient eu des acidités voisines; nous reviendrons 
plus tard sur cette anomalie. 


(1) Bérarn.. Mémoire sur la maturation des fruits, in Annales de Chimie el de Physique, 
2e rt 1821, t. XVI, p. 152 et 225. - 
(2) FRemy. C. R., 18%%,t. XIX, p. 185 : Recherches chimiques sur la maturation ds fruits. 
(3 ) Sainr-PrERRE et Macnien. Recherches expérimentales sur la maturation des raisins, in 
Annales agronomiques, 1818, p. 161. 
(4) Münrz. Les Vignes, 1895, p. 561. 
(5) GirarpD et Lanper. Bullelin du Ministère de l'Agriculture, 1899. 
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3° Les variations du coefficient de concentration s'expliquent naturellement 
pour les autres cas par suite des phénomènes qui se passent pendant la fermen- 
tation. 
Tableau Ii. 


VINS DE PINOT VINS DE GAMAY 
ÉLÉMENTS DOSÉS N°1 N° 2 Coefficient | N° 1 N°2 Coeflicient 
Témoin Séché PAT Témoin Séché | ren 
en Le par litre en gr. par litre 
Amel T2 1 7 ca 9e 7 14° 2 1,46 8° 1 1105. 1,42 
Acidité fixe en SO:H2. 4,31 5,58 127 6,68 8,18 1,92 
— volatile —— 0,37 0,23 0,28 0,15 
Extrait à 100°.......... 20,98 | 30,55 1,37 23,45 28,90 1,93 
Cendres...-:........ 1,170 2,45 1,44 AD 1,65 0,94 
Matières réductrices... 1,26 1,53 1,21 1,90 
Glycérine.:.:..,.,:.... 6,20 1,98, 74 1,17 6,40 8,36 1,30 
Ac. tartrique total. ... 4,67 6,12 pod 7,20 71,28 41,01 
Potasse totale....,..... 5,00 5,48 159 6,36 6,13 0,96 
Dar... | 466 306 1,84 202 306 151 


_ Dégustation. — La dégustation de ces vins a été faite par le Comité de dégus- 

tation attaché à la Stalion dans sa séance du 11 novembre 1905. Ces vins ont été 

reconnus pour des vins parfaitement constitués, sans aucun goût anormal; quel- 

ques dégustateurs ont noté un très léger goût de figué sur ces vins, pas un n’a 
constaté le goût de cuit; le Gamay avait un bouquet remarquable. 


CONCLUSIONS 


Ces expériences montrent donc qu'il est possible d’'évaporer partiellement 
des raisins pour en concentrer le moût, que le moût n’acquiert du fait de cette 
opération aucune tare se transmettant au vin, qu'au contraire le vin ainsi obtenu 
est de qualité notablement supérieure. / 

La concentration des moûts et des vins a déjà occupé nombre de viticulteurs, 
Notre collègue, M. Roos a obtenu d’excellents résultats sur les moñts par l'évapo- 
ration dans le vide; nous avons pu constater les résultats très encourageants 
donnés sur les vins par l’appareil de MM. Baudoin et Schribaux ; le séchage des 
raisins avait déjà été proposé à diverses reprises, en particulier par l'ingénieur 
M. Paul; on sait d'ailleurs qu’on pratique l’évaporation spontanée dans cer- 
tains vignobles (vins de paille). Sans entrer ici dans la discussion des applica- 
tions possibles de ce procédé, il nous a paru que l'expérience précédente 
pouvait donner des indications utiles. Si la concentration par dessiccation 
partielle des raisins paraît peu pratique pour de grandes récoltes, elle ne parait 
pas impossible à réaliser par les producteurs des régions à grands crus où la 
petite propriété est la plus nombreuse, Il peut y avoir des essais très intéres- 
sants à tenter en évaporant les raisins dans des chambres où ils pourraient 


»* 
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être étalés sur des rayons constitués par des toiles grossières à Laroe mailles, 
comme les toiles d'emballage supportées par des traverses en bois, ou par 
des ireillages métalliques (grillage étamé), le chauffage étant obtenu par un 
ou plusieurs poêles avec un combustible brûlant lentement, comme des houilles 
maigres, de l’anthracite, etc. Il faudrait ajouter une cheminée d'appel pour le 
renouvellement de l'air et un dispositit pour répartir autant que possible le 
courant d'air chaud dans toute la masse, comme dans les séchoirs. 

La concentration des raisins de RE crus rouges peut répondre à certains 
desiderata en permettant : 1° d’oblenir dans les années de maturité insuffisante 
des vins corsés; 2° d'avoir une partie de vins très corsés pour couper le même 
cru et lui donner le corps qu'exigent certains clients étrangers; cette opération 
peut encore avoir un intérêt en présence des tendances de la nouvelle législa- 
tion sur l’authenlicité des crus. Peut-être encore ce procédé permettrait-il de 
tirer un excellent parti de vendanges menacées de pourriture. 


L. MATHIEU, 
Directeur de la Station œnologique de Bourgogne (Beaune). 


 — — ——————————  — 


LE RÔLE DU MANGANÈSE EN AGRICULTURE 


Depuis longtemps déjà, on avait remarqué que certains corps mis en présence. 
dans certaines conditions ne réagissaient pas les uns sur les autres : la 
réaction s'effectuait bien dans les mêmes conditions si l’on introduisait 
un élément étranger qui se retrouvait inaltéré après la combinaison ou 
réaction des éléments considérés : les exemples de ce genre sont extrêmement 
abondants aussi bien en chimie générale que dans les phénomènes de la nature : 
_Si, par exemple, nous faisons passer un courant d'hydrogène sulfuré (H°S) dans 
une dissolution d’un sel d'argent, il se précipite immédiatement du sulfure noir 
d'argent Ag?S; mais sinous enfermons dans un tube fermé de l'acide sulfhydrique 
(H?S) pur et sec et une lame d'agent, la réaction ne se produit plus, la présence 
d'une petite quantité d'eau est nécessaire pour que la combinaison se produise : 
cette eau a agi catalytiquement. On pourrait multiplier les exemples de ce genre : 
le phénomène de catalyse est donc très fréquent. 

On a cherché à expliquer la catalyse de différentes façons dès que l’on constala 
cet ordre de phénomènes. Berzélius, en 1836, disait : « La force catalytique paraît. 
à proprement parler, consister en ce fait que par leur seule présence et non par 
affinités chimiques ces corps sont susceptibles d'éveiller les affinités latentes à 
la température considérée.» La catalyse s’expliquait donc par la seule présence 
des éléments catalyseurs : cette explication se rapprochait singulièrement de 
celle que l’on donnait de la vertu dormitive de l’opium; aussi plusieurs auteurs 
essayèrent de pénétrer plus profondément les choses. Guldberg et Waag, 
Van t'Hoff, Ostwald concluent que l'équilibre entre les corps en présence est 
modifié, d’où combinaison possible : la vitesse des réactions est elle-même 
changée; d’autres ont émis l'hypothèse que-les molécules au contact des agents 
catalyliques se dédoubleraient en atomes qui ont des affinités chimiques beau- 
coup plus considérables n'étant pas saturés; enfin la dernière hypothèse qui 
paraît la plus simple et la plus vraisemblable explique les faits en faisant inter- 


x 
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venir. des réactions intermédiaires. On conçoit, dès lors, que l'agent catalytique 
peut être en quantité très faible par rapport aux éléments en présence, le com- 
posé intermédiaire se détruisant et se régénérant tour à tour et cela dans un 
temps très court; nous pouvons, de cette manière, concevoir l’action des métaux 
colloïdaux, principalement les métaux précieux, tels que le platine et les métaux 
voisins de la mine de platine. 

Cette conception a été mise à profit depuis un certain nombre d'années pour 
effectuer quelques réactions chimiques telles que l'oxydation de l’ammoniaque 
en acide azotique, d’anhydride sulfureux en anhydride sulfurique S0* par le noir 
de platine; récemment MM. Sabatier et Senderens ont créé une méthode extrè- 
mement féconde basée sur ces principes. Ces auteurs emploient du nickel, du 


cuivre, du fer, du cobalt réduits de leurs oxydes à basse température ; le métal: 


présente une surface considérable étant très divisé; il est facile de comprendre 
alors que, à une certaine température et en présence des corps que nous voulons 
voir réagir l’un sur l’autre, ces métaux effectuent en quelque sorte le transport 
d’un élément sur l’autre en se combinant avec cet élément, puis en se décom- 
posant et cela dans un temps très court. Le catalyseur peut servir pendant très 


longtemps. MM. Sabatier et Senderens ont pu fixer de l'hydrogène sur du 


benzène en se servant du même métal pendant un mois. On conçoit inversement 
qu'une petite quantité du catalyseur puisse transformer une grande quantité 
d’un corps quelconque en un temps très court; c’est ce qui se passe avec les 
diastases de la nature ; de plus, le catalyseur se conduit de la même façon que le 
ferment. On remarque une première période dans laquelle le ferment s’habitue 


à sa fonction, puis une deuxième dans laquelle il fonctionne normalement, cette 


période est très longue; enfin une troisième qui est une période de déclin: l'agent 


voit sa surface modifiée, les réactions intermédiaires ne peuvent plus s'effectuer, 


le catalyseur n’a plus d’ tb: 
Si maintenant nous examinons ce qui se passe dans les Dhenidraenee Hatarels. 


noüs constatons un ensemble de faits qui se rapprochent des précédents : le sang 
contient une matière colorante dont la propriété est de fixer l'oxygène de l'air et 


de le transporter dans toutes les parties du corps. L’hémoglobine contient du fer 


l’hémocyanine contient du cuivre: ne peut-on concevoir la formation d’un composé: 


intermédiaire qui se dissocie au contact des tissus pour leur céder son oxygène ? 
Ne peut-on imaginer un mode d'action analogue à celui des catalyseurs dont 


nous avons parlé? C’est ce qui a été fait par M. G. Bertrand dans son étude sur 
la laccase (4). La diastase de l'arbre à laque du Japon transforme le latex par 


oxydation en une substance noire insoluble : elle n’agit que sur un certain nombre 
de composés chimiques définis de la famille des phénols : elle existe chez un 
grand nombre de plantes en voie de développement. Les champignons contien- 


nent une diastase très voisine, oxydante également, soupçonnée par Schünbein 


en 1856, isolée par MM. Bourquelot el Bertrand. Mais le fait intéressant est que 


ces substances contiennent toujours du manganèse et l’activité de la diastase est: 
proporlionnelle à la quantité toujours très faible de cet élément : il était done 


naturel de penser que ce manganèse joue un rôle prépondérant dans ces phéno- 
mènes diastasiques : voici comment M. Bertrand explique cette action. Le man- 


ganèse existe combiné à un rachenf organique divalent R=— — qui, en agissant sur 


l’eau, donnes: 
R Mn + H20 — RH? + MnO. 


(4) C. R., t. CXVII, CXXI, CXXII, XCXXII, CXXIV, CXXXIII. 
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L'oxyde manganeux s’oxyde spontanément en présence d'oxygène; on a : 
MnO + O? — Mn0? + O. 


L'oxygène est à l’état atomique, par suite très actif; il peut donc effectuer hs 
oxydations très intenses. | 
Le bioxyde de manganèse peut se décomposer de nouveau : 


RH' + MnO2= RMn -- H?20 + O. 


Et le cycle des réactions peut recommencer indéfiniment. 

On a constaté la présence de certains métaux, dans une proportion excessive- 
ment faible, dans nombre de phénomènes diastasiques; la présence de sels de 
calcium .est indispensable dans la transformation du fibrinogène du sang en 
fibrine; de même le calcium intervient également dans la fermentation pectique 
sous l'influence de la pectase (1), etc. De même M. Wolff (2) a montré que le 
manganèse ou le chrome en liqueur acide ou mieux alcaline exagèrent les pro- 
priétés de la diastase liquéfiante de l’amidon. M. Petit (3) a pu pour ainsi dire 
reproduire une diastase liquéfiante de l’amidonen fixant du fer ou du manganèse 
sur de l’albumine sèche. | 

Tous ces phénomènes si surprenants autrefois se ramènent donc à des réactions 
purement chimiques et s'expliquent d’une façon extraordinairement simple; ex- 
plication peut d’ailleurs être généralisée. 

. Bien plus, on s’est demandé si, en augmentant la proportion de certains élé- 
ments dans la plante, on ne pourrait pas augmenter les phénomènes diastasiques 
et par suite obtenir de meilleurs rendements dans la pratique de certaines cul- 
tures. Certains expérimentateurs ont étudié l’action des sels de manganèse sur 
des plantes en pots. M. Bertrand a expérimenté, lui, en grande culture avec l’aide 
de M. Thomassin (4). ‘ 

. Les expériences ont porté sur une culture d'avoine qui avait reçu les engrais 
habituels, mais qui en plus recevait une certaine proportion de manganèse sous 
la forme de sulfate (50 kilos pour 2 ares). 

Les rendements furent supérieurs en grains et en paille dans la parcelle ayant 


reçu du manganèse, confirmantles expériences d’Aso sur le riz. Cette augmenta- 
tion fut de 22,5 % dans les expériences de M. Bertrand et de 42 % dans celles 


de M. Aso. 

Le manganèse parait donc jouer le rôle de catalyseur et non le rôle d'engrais; 
c’est pourquoi M. Bertrand propose d'appeler ces engrais complémentaires des 
engrais catalytiques pour bien montrer que cet élément n’a pas un rôle nutritif, 
mais un rôle physiologique beaucoup plus important. 

On voit donc tout le parti que peut tirer l’agriculture de ces données scienti- 
fiques récentes ; et, si nous avons insisté sur ces phénomènes généraux, c'est pour 


préciser nettement l’action de ces ferments et montrer de quelle utilité peuvent 


être ces faits bien interprétés et appliqués d’une façon logique et intelligente. 


M. CERCELET. 


(1) BERTRAND et MaLLÈvre, C. R., tCSTRSORX CXXL 
(2). G. R5 32906; 

(3) C. R., 26 déc. 1905. 

(4) C. R., 26 déc. 1905. 
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La 


Concours général agricole de Paris (A.). — Les grandes réunions agricoles (C, R.). — Raisins 
de table au Concours général agricole (J.-M. Buisson). — Les'gelées de printemps (M. Cer- 
ceLET). — Les vins en bouteilles (B. FazLor). — Vignes pourridiées et leur traitement 
(M. Crrcecer). — L’acide sulfureux (A. Hugerr). — Caractères chimiques des vins mildiousés 
(Manceau). — La loi sur les fraudes : suspension des poursuites (C. R.). — Comité de viticulture 
de Cognac; la situation viticole dans les Charentes (J. HENNEssy). — Société nationale d’en- 
couragement à l’agriculture : rôle de l’enseignement viticole (L. Marareu). — Traité franco- 
suisse : délégué viticulteur. — Nécrologie : comte Georges de Blois (avec portrait) (G. DrpEr- 
RIRE). — Ecole nationale d'agriculture de Montpellier : élèves diplômés. — Mérite agricole : 
promotions et nominations. — Bibliographie : Les vins de l'Hérault à l'Exposition de Liège 
en 1905, par J. LEennarpr-Pomier. Les associations dans la viticulture champenoise, par 
L. Laeureux. L'amélioration rationnelle du bétail par les syndicats d’élevage dans le Doubs, 
par B. Kouzer. Le Chili de nos jours, par A. ORTUZAR. 


« 
Concours général agricole de Paris. — Le concours générals’est tenu, 
encore cette année, à la galerie des Machines. Ce concours a eu, comme d'habi- 
tude, un très grand succès. Il était d’ailleurs parfaitement organisé. M. Grosjean, 
inspecteur général, secondé par de nombreux commissaires, avait su, en effet, 
assigner à chaque exposition la place meilleure comme la mieux appropriée. 

Nous avons fait connaître dans un des derniers numéros de la Revue le nombre 
des déclarations reçues pour le Concours général en ce qui concerne les ani- 
maux gras et les animaux reproducteurs des espèces bovine, ovine et porcine. 
Ce nombre, à quelques têtes près, est le même qu'en 1905. Quant aux animaux 
de basse-cour et aux produits agricoles variés, la quantité des lots en était très 
considérable, Nous avons peu de choses à dire du bétail, qui était, comme on le 
pense, absolument remarquable. Les principales races françaises étaient bien 
représentées, et nous avons pu constater que les éleveurs avaient réalisé dans 
ces derniers temps des progrès réels. L'espèce ovine surtout, qui intéresse par- 
ticulièrement les viliculleurs méridionaux, est portée à un très grand degré de 
perfectionnement. Signalons encore, dans l'exposition des animaux, les béliers 
s1 appréciés de l'Ecole nationale d’agriculiure de Grignon; qui, pour la première 
fois, ont figuré au Concours général, et les zébus de Madagascar. N'oublions pas 
enfin de parler de l'exposition de chiens de berger, qui constituait, cette année, 
une véritable innovation. Ces chiens, au nombre de 76, appartenaient aux races 
de la Brie et de la Beauce, et étaient, au dire des spécialistes, des mieux sélec- 
tionnés. Tous les animaux étaient groupés dans la nef centrale de la galerie des 
Machines. 

Lesinstruments agricoles tigurant au Concours général avaient une très grande 
importance. La description des plus intéressants et des plus nouveaux sera 
donnée ici même par notre rédacteur spécial. Qu'il nous suffise de dire que tous 
les constructeurs français étaient représentés et avaient envoyéleurs meilleurs 
instruments. On avait réuni les outils et les instruments peu volumineux dans 
la galerie même, autour des animaux. Quant aux puissantes machines, elles 
occupaient une grande surface sur le Champ-de-Mars. | 

Les vins et les produits coloniaux ainsi que les beurres, les fromages, les 
volailles mortes, etc., étaient disposés sur des tables au premier étage. Comme 
de coutume, les échantillons de vins et eaux-de-vie étaient abondants — près 
de 4.000 — et ont remporté de nombreuses récompenses. Tous les grands crus 
se trouvaient là et aussi les vins plus modestes de la région méridionale, qui 
d’ailleurs ont été très appréciés, cette année, par les dégustateurs experts. 

Le concours a été visité le samedi matin 17 mars, à dix heures, par M. Fallières, 
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président de la République, qui a montré ainsi tout l’intérêt qu’il porte aux 
manifestations, sous ses diverses formes, de l’agriculture française. | 

Ajoutons en terminant que, à l’occasion du Concours général, les grandes 
sociétés agricoles de France : la Société nationale d'encouragement, la Société 
des agriculteurs et la Société des viticulteursde France ont tenu leurs assises 
annuelles. Des questions du plus haut intérêt ont été ainsi discutées. Nous 
ferons connaitre les décisions principales qui auront été prises. | 

Le Concours général, dont le succès et l'intérêt s’affirment tous les jours 
davantage, facilite entre les agriculteurs les échanges d'idées et crée cette union, 
cette solidarité si indispensables à la diffusion de la science agronomique. Cette 
considéralion, en dehors de l’enseignement expérimental qui en découle, justifie 
pleinement l'institution du Concours général agricole de Paris. — A. 


Les grandes réunions agricoles se sont suivies, pendant la durée du 


Concours général agricole, si nombreuses qu'il n’était naturellement pas pos- 


sible de les suivre toutes, ni même de prendre part aux travaux des diverses 
sections d’un même groupe d'agriculteurs. À 

Nous avons publié le programme des séances de la Société nationale d'encourage- 
ment à l'agriculture. M. Mathieu a entretenu les assistants de l’enseignement 
viticole; M. Warcolier à traité de la fabrication du cidre et de la culture du 
pommier, M. Labergerie a montré les résultats de l'évolution du Solanum Com- 
mersoni, M. Vacher a indiqué le rôle des tables de pointage pour le classement 
des animaux, etc., etc. Avant de se séparer, les membres de l'association se sont 
enfin réunis dans un brillant banquet. Cette réunion de clôture à été, pour eux, 
l’occasion de saluer de leurs applaudissements le retour à la présidence active 
de leur Société de M. Loubet, reprenant avec entrain et dévouement les fonctions 
qu'il occupait antérieurement, quand ïila dû les quitier pour répondre au vote 
qui l'avait appelé à la Die does de la République. 

Les travaux de la Société des agriculleurs de France ont été, comme d'habitude, 
si vastes et si variés, que leur énumération entrainerait à elle seule de longs 
développements. Ses douze sections permanentes, complétées par des sections 
temporaires, sont autant de sociétés élémentaires indépendantes qui préparent 
dans des séances du matin les rapporls qui sont portés, après élude et discus- 
sion préalables, en assemblée générale du soir. C'est mardi seulement que s'est 
terminée la session, après neuf journées bien remplies. Nous nous réservons de 
revenir, dans un de nos prochains numéros, sur ceux des vœux adoptés quiinté- 
ressent particulièrement la viticulture et Es viticulteurs. 

Après le très grand succès du Congrès des associations viticoles dont les née. 
mations en faveur des bouilleurs de cru n’ont pas tardé à être consacrées par 
une décision conforme du Parlement, on pouvait craindre que les séances de la 
Société des viticulteurs de France ne fussent un peu négligées. L'étape accomplie 
semblait assez forte pour qu'on puisse désirer prendre un peu de repos avant de 
se remettre au travail. Jamais cependant les séances de cette association n’ont 
été plus suivies et plus animées. Il devient de plus en plus manifeste que, sans 
se désintéresser des questions agricoles d'un intérêt général, les viticulteurs 
tiennent à s’entretenir entre eux de leurs propres affaires, et de ces affaires seu- 
lement. Il n’y a pas de question abordée au cours de la session qui n'ait été 
déjà étudiée dans la Revue, mais chaque campagne apporte avec elle des infor- 


mations nouvelles, et de très intéressants rapports ont contribué à mettre au 
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point les principaux problèmes sur lesquels se porte de préférence l'attention en 
ce moment. La Revue publiera quelques-unes des plus importantes communica- 
tions faites à la Société, en choisissant parmi celles qui présentent un intérêt 
particulier d'actualité. Au banquet qui a clos, dimanche, les travaux de la Société, 
M. Jean Dupuy, président, a résumé les principales revendications de la viticul- 
ture, et M. Ruau, ministre de l'Agriculture, a témoigné de son désir de leur 
donner satisfaction dans la plus large mesure possible. — C. R. 


_ Les raisins de table au Concours général agricole. — La viticul- 
ture de table était bien représentée huitexposantsayantrépondu à l'appel malgré: 
la suppression des médailles d’or. Le Chasselas doré de Thomery était plus beau 
qu’on aurait pu s’y attendre, après une récolte aussi défavorable que 1905. Cest 
à peine si quelques rafles attaquées laissaient deviner la calamité de l’année : 
la pourriture de la rafle. Ces lots d'exposition se sont du reste bien vendus à des. 
prix dépassant 16 francs le kilo. Le Syndicat des Viticulteurs de Thomery avait: 
réuni un superbe lot de grosses grappes de Chasselas doré. 

MM. Ballu et Larrivée présentaient du raisin bien frais aux rafles saines et 
vertes ; MM. Tessier, Sadron, Bergeron et Chevillat, des lots bien dorés encore 
très remarquables pour la saison. Mais le plus beau lot était celui de MM. Et. Sa- 
lomon et fils. Cet établissement avait exposé sa remarquable collection de. 
raisins de table autour d'un beau lot de Chasselas doré, Sélection Salomon, des cor 
beilles de Black Alicante et Gros Colman achevaient d'orner la vitrine. Parmi les 
. meilleures variétés, remarquons : Chasselas royal, Chasselus Napoléon, Chaouch, 
Cornichon, Directeur Tisserand, Muscat d Alexandrie, Muscat Salomon, Franken- 
fhal, etc., etc. | 

Une importante collection de plants de vignes de tables et de cuve, ainsi que 
la démonstration de la recherche par semis de nouvelles variétés, complétait 
cette exposition hors ligne qui a été récompensée par la plus haute distinction : 
le prix d'honneur. D'autres greffeurs avaient présenté des lots de plants assez 
intéressants : MM. Zeimet, Racaull, Goyard, ete. — J.-M. Buisson. 


Les gelées de printemps. — A cette époque de l’année, la vigne, qui 
commence à bourgeonner, peut être soumise à des températures basses qui ont 
pour effet d'anéantiir les pousses jeunes, de détruire tout ou partie de la récolte 
et d'atteindre la plante même dans sa vie végétative. Il convient d’ailleurs de 
remarquer que ces gelées sont produites soit par un refroidissement général de 
l'atmosphère, auquel cas elles sont plus générales et plus redoutables, car l& 
température atteinte peut être très basse et nous n'avons aucun moyen de nous 
défendre, ou bien par suite de refroidissement mA dû au rayonnement de la. 
chaleur dus l'atmosphère environnante. 

Ces dernières seules nous intéressent, car nous pouvons, dans une certaine 
mesure, nous protéger : elles sont à aire depuis le milieu de mars jusqu’à 
la fin de mai dans certaines régions viticoles : elles ont pour effet d'amener le 
dessèchement des jeunes pampres, par suite d’une évaporation extrèémement 
active au moment du dégel. Pour nous défendre, nous aurons en notre posses- 
sion deux séries de procédés. Les premiers nous permettent de retarder autant 
que possible le développement des jeunes pousses et de les soustraire, par consé- 
quent, à l'action du froid : les seconds, au contraire, cherchent à supprimer la 
cause elle-même de la gelée, c’est-à-dire le rayonnement. 
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: Nous insisterons peu sur les premiers, bien connus de tous les vignerons &: 
rappelons seulement que les tailles Lardives permeltent de retarder le débor rre- 
ment hâtif : dans ce cas, pour ne point retarder les travaux au début.de la sai- 
son, on prendra soin d'effectuer la taille préliminaire, taille en fiançailles, es- 
poudassage avant l'hiver ; le badigeonnage des plaies de laille avec,une solution 
de sulfate de fer et d'acide sulfurique (mélange Skawinski) aura aussi le même 
résultat : la taille longue en retardant le développement des bourgeons de la 
base du cep plus sujets à ces accidents rendra également de grands. services. 

: Nous insisterons également sur la nécessité de rejeter, dans les pays où les 
gelées printanières sont à redouter, tous les cépages à développement hâtif ainsi 
que les porte-greffes qui activent au début de la saison le développement du 
greffon qu'ils portent. Ce principe méconnu, surtout depuis la reconstitution, 
péut amener des déboires sérieux : on a, en effet, depuis quelques années, mo- 
difié dans certaines régions l’encépagement des vignobles d’une façon sensible 
par l'introduction de plants étrangers au pays, plants qui ne peuvent pas nous 
donner les garanties des vieux ceps locaux : nous devons reconnaitre que ce 
facteur n'est point à négliger. | 1 i: ns 

“Les seconds moyens de défense cherchent, comme nous avpis dit, à suppri- 
mer la cause même de ces accidents, c'est-à-dire le rayonnement (A RROE RE 
proportionnel à la surface en contact avec l'atmosphère). Nous devrons tout 
d'abord nous efforcer de diminuer la surface de rayonnement : pour cela, nous 
tiendrons le sol aussi propre que possible et bannirons les cultures inlerca- 
“laires : nous éviterons également de ‘travailler le.sol pengant la période consi- 
_ dérée, de façon à ne pas l’émietter toujours pour diminuer la superficie de notre 
dar à superficie beaucoup moins considérable lorsque le sol:est tassé. | 

:Nous pourrons également élever les souches le plus possible au- -dessus du 
sol : il est bien facile de comprendre que, dans ce cas, les couches d'air froid 
étant plus denses seront au contact même de la terre et que, à une hauteur 
faible, la différence de température peut être assez sensible pour éviter ou tout 


au moins atténuer les effets de la gelée : ilest vrai que l’on se heurte, dans l’'ap- 


plication de ce procédé, à un principe antagonisle : nous devons, en effet, cher- 


cher à rabaisser autant que possible les souches pour obtenir une meilleure ma- 


turation du raisin : nous devrons donc, suivant les dpi « examiner tre 
séra notre avantage. | | | | | 

_ Nous pourrons, dans les situations favorables, irriguer nos stade on à, 
en effet, remarqué que lorsque le sol est très. huinidé ou recouvert d’une nappe 
d'eau, les pampres ne gèlent pas. On peut expliquer le phénomène de la façon 
suivante : la tension de la vapeur d'eau au voisinage de cette nappe est très 
grande : lorsque le refroidissement se produit, cetle vapeur se condense, forme 
un brouillard qui agit alors comme écran : de plus, en se condensant, cette va- 
peur d’eau abandonne une quantité de chaleur considérable a 
chaleur spécifique très grande) : l'air ambiant sera réchauffé. De plus, 
nappe d’eau emmagasine une grande quantité de chaleur qui sert, comme Le 
les climats maritimes, à régulariser la température. Pr. | 

Nous pourrons de même interposer des écrans entre le € et Psosahere 


pour empêcher celte perte de chaleur. Ces écrans pourront varier à l’infimi. Les. 


‘échalas de Champagne eux-mêmes,lorsqu’ils sont en place,interceptent suffisam- 
ment les rayons calorifiques pour donner dans les vignes une température très 


sensiblement supérieure à celle des terres découvertes. On peut employer des 
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paillassons, comme le conseille le D' Guyot, des toiles, etc. Il est vrai que l'en- 
lèvement et le placement journaliers de ces écrans entraînent des frais et des 
. difficultés considérables ; mais, pour de petites étendues de terrains ou pour des 
plantations ayant une grande valeur, ils peuvent rendre d'inestimables services. 

On a proposé de répandre sur les ceps des poudres, tale, sulfate de calcium 
(plâtre), soufre, lait de chaux : les résultats obtenus sont peu précis. Enfin, le 
procédé pralique en grande culture, d’ailleurs le plus ancien, puisque Pline en 
conseille l’emploi,est celui des nuages artificiels. Le principe est le suivant : on 
‘produit la combustion incomplète de composés organiques qui donnent dù char- 
bon à l’état très ténu ; ces particules de carbone flottent dans l'air, forment alors 
une sorte d'écran analogue à un véritable nuage. Ces particules jouissent d'un 
pouvoir absorbant très grand : lorsque la température baisse, elles peuvent done 
céder à nouveau la chaleur absorbée pour se mettre en équilibre de A AE 
avec le milieu ambiant. 

On emploie comme combustibles des herbes sèches, du fumier, etc., mélangés 
à des huiles lourdes de houille ou tout simplement des dondéone que l’on place 
dans des marmites en fonte transportables, ce qui permet de déplacer les foyers 
si la direction du vent change elle-même : dans chacune de ces marmites ‘on 
place environ 10 kilos de matière, puis ces marmites sont disposés à une quin- 
zaine de mètres les unes des autres sur deux lignes, principalement du côté du 
vent ; lorsque la température arrive vers ++ 1°, on allume seulement un 
foyer sur deux, foyer qui peut brûler environ une heure et demie si la présence 
du nuage estencore nécessaire on allume alors les seconds foyers. On est prévenu 
de l'abaissement de température au moyen de thermomètres avertisseurs; l’al- 
lumage se fait soit au moyen de pétrole et de torches, soit par un procédé auto- 
matique. De toutes façons, l’adjonction d'une petite quantilé de paille humide 
aux foyers donne d'excellents résultats. à 

En résumé, ce dernier procédé est le seul vraiment pratique en grande cul- 
ture et peut donner d'excellents résultats à très bon compte lorsque les proprié- 
aires savent s'entendre et se grouper dans un but commun : la sauvegarde de 
leur vignoble. — M. CERCELET. | | 


Les vins en bouteilles. — La mise en bouteilles est l’opération finale 
de la vinification. Quand le vin a séjourné en tonneaux pendant un temps 
suffisamment long suivant sa nature, pour qu'il ait acquis les qualités qu'on lui 
désire, il y aurait danger à le laisser davantage sous l'influence des agents 
atmosphériques. Il ne tarderait pas à s'user : c’est alors qu’on le met en bou- 
teilles. 

Le choix de l’époque la plus favorable à cette opération dépend de la nature 
du vin, de sa constitution. Tous ne vieillissent pas dans le même laps de temps. ll 
est donc indispensable de suivre attentivement les progrès de ce vieillissement. 

Mais si la mise en bouteilles exige des précautions sérieuses, il ne faut pas 
croire que les soins que l'on a apportés à celte opération soient les derniers à 
donner. Le vin, même enfermé dansles récipients en verre, clos par un bouchon 
solidement enfoncé et goudronné, peut encore s’altérer. Il faut le surveiller pour 
éviter les accidents qui peutent se produire. 

Le plus fréquent de tous est, sans contredit, le dépôt qui se forme trop souvent 
dans les bouteilles. Le vin est enfermé limpide et, au bout d’un temps plus où 
moins long, on remarque des particules solides adhérentes au verre. Ce dépôt 
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peut provenir de diverses causes et être, par suite, plus ou moins redoutable. 
Dans certains cas, il est constitué uniquement par du tartre. Cela provient de 
ce qu'on a mis le vin en bouteilles avant qu'il se soit complètement dépouillé.Le 
tarire, sous l'influence de la température, généralement basse, de la cave, de- 
vient moins soluble et se dépose contre les parois du verre sous forme de pla- 
quettes cristallisées. Ce cas n’est pas une altération, car le vin. par suite de la pré- 
cipitation de l'excès de tartre, s’affine et devient plus tendre; il s'améliore au 
contraire. Le seul inconvénient qui.en résulte est que le liquide se trouble légè- 
remerit quand on le verse pour le consommer. Aussi a-t-on, en général, la bonne 
précaution de redresser la bouteille quelque temps avant de la déboucher. Le 
dépôt assez dense se réunit rapidement au fond du récipient et le liquide can 
pide. 

La décantation n'est pas à conseiller pour les vins fins. Mais elle devient 
nécessaire si, en outre du tartre, le dépôt renferme de la lie, ce qui arrive 
lorsque le vin a été mis en bouteille trop jeune ou sans avoir subi de collage préa- 
lable. La lie, moins dense que le tartre, met plus longtemps à se déposer au 
fond de la bouteille quand on redresse celle-ci et le vin reste trouble. En outre, 
cette lie, si on ne prend pas la précaulion de l’éliminer, deviendra une cause 
certaine d'altération. Le vin prendra son mauvais goût. De plus, les ferments 
parasitaires qu'elle contient toujours ne tarderont pas à se développer et le vin 
deviendra malade. Il faut alors, sans tarder, le décanter dans d’autres bou- 
teilles en prenant des précautions. On devra d’abord décanter autant que possible 
à l'abri de l'air. Afin de ne pas trop agiter les bouteilles,!'ce qui troublerait tout 
le liquide, on se servira avec avantage de paniers spéciaux, ou d'appareils appe- 
lés décantoirs. La bouteille y est couchée avec précaution ; on la débouche sans 
Secousse au moyen de tire-bouchons à vis et on opère doucement la décantation 
en surfeillant la limpidité du liquide qui s'écoule. L'emploi des siphons paraît 
présenter des inconvénients, car ces instruments secouent toujours un peu le 
liquide. En outre, ils ne permettent pas de s'arrêter à temps pour obtenir une 
complète décantation. Il existe cependant des machines à décanter obviant à 
ces inconvénients. us 

Certaines maladies, telles que la tourne; la pousse, l'amertume, se déve- 
loppent de préférence dans le vin en bouteilles. Si l'on n’y prend garde, le vin 
s’altère au point de ne plus êtreconsommable. Le suintement du liquideà travers 
le bouchon est un indice de la pousse. Dès qu'on remarquera cet accident, le 
vin devra être décanté et traité. La tourne et l’amertume, qui provoquent un 
dépôt dans les bouteilles, seront également empêchées ou atténuées par la 
même opération. 

Mais, avant tout, il est indispensable de placer les bouteilles dans a caves 
fraiches dont l’air soit sec et à l’abri des mauvaises'émanations. L’éloignement 
des vinaigreries, distilleries, lieux d’aisances, dépôts de fumiers, s'impose dans 
le choix d’une cave. En observant ces conditions et en examinant souvent les 
bouteilles, on évitera les accidents signalés, et le vin se conservera en bon état 
jusqu’à la consommation. — B. FaLLor. 


Vignes pourridiées et leur traitement. — Le Pourridié est une 
maladie très ancienne que l’on rencontre sur la vigne et sur bon nombre 
d'arbres fruitiers : elle a été reconnue dans presque toutes les régions viticoles 
de l’ancien continent et même par MM. Viala et Foëx sur les vignes provenant 


__ ACTUALITÉS k 395 


é " . = : à 


du Japon. Empiriquement, on était arrivé à l’éliminér presque complètement en 
abandonnant à d’autres cultures les terrains favorables à son développement ; 
mais depuis l'invasion phylloxérique bon nombre de sols propices à cette 
maladie furent plantés en vignes dans beaucoup de régions, ce qui explique 
cette recrudescence du mal constatée en ces dernières années. Peut-être 
intervient-il également une résistance propre aux différents cépages. 

Les caractères extérieurs sont faciles à reconnaître : le mal se traduit par 
des taches circulaires formant taches d'huile à la manière de ce qui se passe 
pour le Phylloxéra, les ceps du centre étant plus déprimés que ceux de la 
périphérie : la vigne atteinte fructifie très abondamment, fructification qui tend 
encore à épuiser plus rapidement la plante ; les rameaux se ramifient considé- 
rablement et ne prennent que peu de développement; l'aspect des ceps devient 
caractéristique, ils forment la tête de chou. Contrairement à ce qui se passe 
pour le Phylloxéra, on peut arracher avec beaucoup de facilité les souches : on 
constate alors que les racines sont complètement pourries. 

Certaines conditions de milieux sont indispensables pour le développement 
de cette maladie : les terrains compacts où l’eau circulent mal, humides, à 
sous-sol imperméable maintenant l'eau en quantité excessive, sont les plus 
favorables au Pourridié. Ces facteurs sont très importants à considérer, car ce 
sont les seuls sur lesquels nous pourrons agir pour nous défendre. 

Quelle est la cause de cette affection? Parasitaire, comme bien on pense. 
Pendant longtemps on ne fut pas d'accord sur le rôle joué par plusieurs champi- 
gnons dans cette pourriture des racines : les uns, comme Planchon et Millardet, 
considéraient que l’Agaricus melleus était le seul coupable; M. Prillieux attribuaït le 
rôle prépondérant au Ræsleria hypogea ; M. Hartig concluait nettement au para- 
sitisme du Dematophora necatrir ; d’autres faisaient intervenir les Fibrillaria. En 
réalité, toutes ces hypothèses ont un peu de vrai: certains de ces cryptogames 
jouant le rôle de parasite et les autres celui de saprophyte, ils se trouvent 
associés sur les racines malades, d’où la difficulté d’assigner à chacun le rôle qui 
lui convient. Toutefois il semble bien démontré aujourd'hui que le Dematophora 
necatrix et V Agaricus melleus jouent plus spécialement le rôle de parasites, les 
autres étant simplement saprophytes, c'est-à-dire aidant les premiers dans leur 
œuvre de destruction, mais incapables par eux-mêmes d'anéantir les racines. La 
connaissance de ces faits est plutôt d’un intérêt scientifique que d'un intérêt 
pratique, tout au moins dans l’état actuel de la question. 

Quoi quil en soit, la présence du mycélium de ces champignons et les carac- 
tères qu'il présente sont utiles à connaître pour nous renseigner d'une façon 
complète sur la nature du mal: le Dematlophora se présente sous la forme d’un 
feutrage cotonneux blanc se fonçant avec le temps que l’on trouve sous l'écorce 
de la racine; on voit donc déjà que le végétal est profondément attaqué, ce qui 
nous enlèvera tout espoir de traiter sans détruire la vigne atteinte elle-même. 
On rencontre de plus autour de la racine, au sein même de la terre, des cordons 
également blancs au début, puis foncés en vieillissant, qui ne sont formés que 
par leurs filaments mycéliens réunis les uns aux autres : ces cordons rhizomor- 
phiques ont pour but d'étendre la maladie et de la propager; ceci nous expli- 
que d’ailleurs la marche particulière du Pourridié et sa progression, à la 
manière d’une goutte d'huile, Ce parasite ne s’attaque pas spécialement à la 
vigne ; le chêne, le pin, l'olivier, le cerisier, etc., ne sont pas à l’abri de ses 
coups. 
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l'Agaricus melleus paraît agir de la même façon en envahissant les racines et 
en se propageant par cordons souterrains : comme le précédent champignon, il 
s’atlaque à de nombreuses espèces d’arbres a dans certains cas peuvent être 
une cause de contamination. ; F4 | 

Les autres espèces, ainsi que nous r avons dit plus haut, ne paraissent être 
que saprophytes. fe 

Nous ne devons pas oublier que les débris organiques sont PA un à 
favorables au développement de tous ces maux; les débris de bois, de racines 
sont fréquemment une cause d’envahissement FE D'autre part, nous conce- 
vons facilement qu'une fois la racine attaquée, la porte se trouve ouverte aux 
moisissures de toutes sortes, aux bactéries qui ont vite fait de s'installer sur une 
proie aussi affaiblie :. il “4 .a donc aucun ne d’enrayer un mal aussi 
terrible. 

En possession de toutes ces cd les traitements sont faciles à ts il 
faut tout d'abord drainer le terrain à Danton de façon à en éliminer l'excès 
d’eau ; ie transformer. si possible par des amendements destinés à l’ameublir, à 
Je rendre plus accessible à l'air et moins compact. Il faut le débarrasser de tous 
les débris organiques que l’on recueillera et que l’on brûlera sur place. Il faudra 
d'autre part creuser un fossé d'environ un mètre de profondeur, lequelentourera 
complètement la tache, cette précaution ayant pour but d'empêcher le chemine- 
ment des cordons rhizomorphiques dont le rôle est, comme nous l'avons vu, de 
propager la maladie. Il va säns dire que le rayon du cercle ainsi déterminé par 
le fossé sera sensiblement plus grand que celui de la tache même afin d'arrêter 
sûrement toule contamination. Ceci fait, on désinfecte le sol au moyen de sulfure 
de carbone à raison de 2.000 kilogrammes à l’hectare, en s'efforçant d'atteindre 
une profondeur de 0"50 au moins : pendant quelques années, on cultivera sur 
ce sol des plantes améliorantes, telles que céréales, pommes deterre etc. On 
pourra ensuile replanter de la He après un nouveau traitement au er: .. 
carbone à raison de 1.200 kilogrammes à l’hectare. 

En s’entourant de toutes ces précautions, le praticien pourra espérer réussir, 
mais il ne doit pas oublier que, s'il s’écarte de toutes ces prescriptions, ilcompro- 
met le succès de son entreprise et s'expose à des déboires inévitables qüi, au lieu 
d’une économie de temps et d'argent, lui occasionneront la perte PRESS de son 
travail. — M. CERCELET. ae A 1 


L’acide sulfureux. — Monsieur le Directeur, il a paru dans la Revue du 
8 février un travail de M. Malvezin dans lequel il prétend que l’emploi de l'acide 
sulfureux met les vins à l'abri de la casse oxydasique, mais en fait des milieux 
éminemment favorables au développement de la tourne, et il base son affirma- 
tion sur le fait que ce bacille est anaérobie et qu’en ADO T DAME ch oxygène de l air 
l'acide sulfureux lui permet de se reproduire dans les meilleures conditi oi 
M. Malvezin recommande exclusivement la pasteurisation. 

Le chauffage des vins a depuis longtemps fait ses preuves; mais j'estime aussi 
que c'est être un peu trop sévère pour l'acide sulfureux qui nous a rendu tant 
de services depuis des siècles en agissant comme antiseptique aussi bien sur 
les ferments anaérobies que sur les autres ; je le crois innocent des méfaits dont 
M. Malvezin l’accuse. 
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L'amour de Ja pasteurisation a peut-être poussé l’auteur un peu loin et j'en 
trouve une nouvelle preuve dans l'expérience qu’il nous cite. 

« Les raisins lavés avec une solution à 20 % de métabisulfite de potasse 
« sont pressurés; le moût est additionné de 100-150 grammes de métabisulfite 
« par hectolitre, débourbé et filtré. Malgré cela, 1l est pari en fermentahon au boul 
« de A8 heures. 

J'ai, de mon côté, vu chez plusieurs propriétaires du Bitterois, lors de ces der- 

nières vendanges, des moûts additionnés, sans aucune précaution, sans débour- 
bäge de 35 grammes de métabisulfite de potasse par hectolitre restés plus de 
huit jours sans fermenter. Avec les doses indiquées par M. Malvezin, c’est pean- 
dant des mois que la fermentation sera arrêtée. 
- Un autre fait : Le ferment de la tourne est anaérobie, c'est certain ; mais 
_ que l’on agite à l’air une partie de vin atteint de la tourne et que l’on soufre 
fortement une seconde Se du même vin, on verra Rene des deux se com- 
pers le mieux. 

J'ai cru ces quelques mots utiles pour rassurer des personnes qui, ne possé- 
dant pas de pasteurisateurs à leur portée, hésiteraient à se servir de l'acide 
sulfureux après la lecture de l'étude de M. Malvezin. — A. HUBERT. 


Caractères chimiques des vins mildiousés. — Dans une note pré- 
sentée à l’Académie des Sciences, M. Manceau démontre que le vin des vignes 
qui ont souffert du Mildiou renferme une faible proportion d'acide tartrique 
libre, tout en contenant une forte proportion d’acidité totale. Ainsi le vin de 
la parcelle atteinte par le Mildiou dose 0,27 d'acide tartrique libre par litre, 
et celui de la parcelle sulfatée trois fois 1,32. En outre, le vin de la partie atlie 
quée par le Mildiou contient moins AA ‘beaucoup. plus de matières orga- 
niques azotées et plus de matières minérales que le vin des parties sulfatées. 

M. Manceau ajoute qu'il résulte de ses recherches et de ses observations que 
les vins des vignes mildiousées ne présentent pas d’altération microbienne spé- 
ciale et.que leurs altérations microbiennes ne se confondent pas avec la maladie 
de la tourne, comme on le croyait généralement. « Ces vins présentent tout sim- 
plement, FETE une composition chimique anormale qui peut leur donner 
une saveur particulière et qui les rend moins résistants que les vins normaux à 
l'oxydation et à l'attaque des germes de maladie. » 


La loi sur les fraudes : SUSPENSION DE POURSUITES. — Nous n'avons eu 
que trop souvent l’occasion d’'insister sur les difficultés d'application de la loi du 
1° août 1905 relative aux fraudes. On se rappelle que M. J. Chaumié, ministre 
de la Justice du précédent cabinet, avait invité par voie de circulaire ses procu- 
reurs généraux à surseoir au jugement des affaires en cours jusqu’à publication 
du décret réglementaire en élaboration (1). Or, par une lettre ultérieure, en 
date du 7 mars, adressée à un représentant de la Gironde, M. J. Chaumié a été 
plus loin encore, et il a estimé qu'il convient, à l'égard de certaines infractions 
au moins, non seulement d’ajourner toute décision, mais encore de suspendre 
toute poursuite, Ce document est ainsi rédigé : 


Monsieur le député. vous avez bien voulu appeler mon attention sur les conditions 
d'application de la loi des 1er-5 août 1905, relative à la répression des fraudes dans la 


(1) Voir Revue, t. XXV, n° 631, p. 81. 
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vente des marchandises. On a cru pouvoir soutenir, à tort selon moi, que cette loi 
créait un nouveau délit, en ce qui concerne notamment la fausse indication de l'espèce 
ou de l’origine de la marchandise (art. 4er et AE 

En effet, cette infraction était antérieurement réprimée soit par la lo du 28 juillet 
1824, soit par l’article 423 du Code pénal, soit, eu certaines circonstances, par l’article 
405 du Code pénal. La loi de 1905 n’a fait qu'édicter des pénalités plus sévères et faci- 
liter, par les précisions que contiendra le règlement d'administration potes les 
recherches et la répression des infractions. 

Toutefois, j'ai estimé qu'il était préférable de surseoir, à l'égard de ces infractions, 
non seulement au jugement ainsi que le prescrivait ma circulaire du 21 décembre 1905, 
mais encore à toute poursuite jusqu'à ce que le règlement d'administration publique 
ait, dans les conditions où la loi l’a prévu, déterminé les éléments spécifiques de l’in- 
formation. J’ai adressé des instructions en ce sens à M. le procureur géné=al de Bor- 
deaux, Agréez, etc. — J. CHAUMIÉ. | | 


Que conclure de ces instructions, sinon que, depuis la promulgation de la loi 
du 1°’ août 1905, la répression des fraudes est devenue bien compliquée, et que 
les armes destinées à les combattre se sont singulièrement émoussées? Ce n’est 
là, il est vrai, qu'une situation temporaire, mais il n’est que trop à craindre que 
la rédaction des règlements à l'étude ne provoque, à son tour, après qu'elle sera 
devenue définitive, des critiques de diverses natures, fondées sur les raisons les 
plus diverses. En rejetant sur le gouvernement la responsabilité d’une tâche 
qui lui incombait, le Parlement a créé des complications dont l'expérience révèle 
chaque jour les difficullés croissantes. | 

Dans sa réponse au questionnaire qui lui a été adressé (1) par le ministre de 
l'Agriculture, le Comice viticole de Libourne se prononce contre l’emploi du sucre 
et des matières colorantes, contre le vinage avec des trois-six d'industrie et les 
coupages avec des vins étrangers au département ; le mélange des vins simi- 
laires de la région seulement est considéré, au contraire, comme une opération 
tout à fait licite. Le Comice propose d'exiger sur tous les papiers de commerce, 
pièces de régie, fûts, caisses et bouteilles, le nom de la commune et du départe- 
ment d’où proviennent les vins. Il demande des comptes séparés pour les vins 
de la Gironde. « Toutes les fois qu’un mélange aura été opéré, la sortie ne 
pourra avoir lieu que dans des füts ou caisses portant le mot coupage, et ces 
marchandises seront accompagnées d’un acquit ou congé de couleur. » 

Ce sont là des dispositions rigoureuses, mais on ne peut contester qu’elles ne 
correspondent aux principes inscrits dans la loi. — C. R. 


Comité de viticulture de Cognac : LA SITUATION VITICOLE DANS LES 
CHARENTES. — Le Comité de viticulture de l’arrondissement de Cognac, dont le 
but essentiel est de subventionner la Station viticole de Cognac, a tenu récem- 
ment sa réunion annuelle. M. James Hennessy, son président, dans. un rapport 
très intéressant, a tout d’ abord résumé les caractères de la dernière campagne 
viticole : | R 


L'année qui vient de s’écouler n’a rien présenté de bien caractéristique au _point de 
vue viticole. En quantité, la récolte de 1905 a été inférieure d’un quart environ à celle 
de 190%, mais grâce aux quelques étendues de vignes, venant en production, Je crois 
que l’ensemble du vin récolté dans l'arrondissement de Cognac n’a pas sensiblement 
varié d’une année à l’autre. 


(1) Voir Revue, t. XXV, n° 631, p. 249. 
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La gelée à fait au printemps quelques dégâts dans les terrains particulièrement 
sujets à son influence, Certaines communes ont souffert de la grêle, même à diverses 
reprises ; enfin l'humidité de l’été et de la période précédant la vendange a déterminé 
une attaque de pourriture, qui, bien que n’ayant pas eu la violence de celle de 1901, a 
notablement diminué le rendement de quelques vignobles. Les Champagnes et les Bor- 
deries n’ont point, en somme, eu à se plaindre de la récolte de 1905; seul le Pays-Bas 
a été relativement peu favorisé et comme l’année précédente du reste, les rendements 
y ont été peu satisfaisants. 

Au point de vue de la qualité des eaux-de-vie, il n’y a pas eu de mécomptes, sauf 
peut-être dans quelques vignobles plus particulièrement sujets à la pourriture, mais, en 
général, avec quelques précautions, c’est-à-dire en supprimant une partie des lies des 
vins destinés à la chaudière, notre région a pu fournir des produits excellents. 

Il nous reste à espérer que nos viticulteurs continueront à trouver un écoulement 
facile pour les récoltes à venir. Malheureusement, les difficultés économiques contre 
.lesquelles se débat la viticulture française ne sont pas sans se faire sentir aux portes 
mêmes de notre arrondissement. 


Selon M. James Hennessy, les effets de la loi sur les fraudes du 1°" août 1905 
pourront avoir une influence heureuse pour les viticulteurs, « à condition que 
l'application en soit libérale ». Quelles que soient les inquiétudes qui dominent 
dans beaucoup de vignobles, les propriétaires des environs immédiats de Cognac, 
qui produisent les eaux-de-vie les plus réputées du monde, peuvent envisager 
l'avenir sans trop de craintes. C’est, pour eux, un avantage qu’il convient de 
signaler. 

Mais il faut chercher à réduire les prix de revient, et l'étude des producteurs 
directs s'impose actuellement comme une des principales tâches de la Slation de 
Cognac. M. James Hennessyÿ en a préparé la réalisation par un minutieux voyage 
. d’études qu'il a accompli avec M. Guillon. Beaucoup de détails l’ont intéressé; 
il estime cependant qu’il ne faut pas se hâter de vouloir formuler des conclu- 
sions qui pourraient être démenties par les événements. L’expérimentation est 
nécessaire. 


En résumé, les viticulteurs feront bien de ne pas se lancer dans des plantations de 
producteurs directs, sans suivre attentivement les travaux de la Station. S'il n’est 
guère permis de supposer que nous trouvions jamais un cépage capable de tenir lieu des 
Folles ou des Colombards de nos Champagnes, il se peut que dans un avenir plus ou 
moins éloigné les régions des Bois aient intérêt à produire des eaux-de-vie dont l’abon- 
dance et le bas prix de revient faciliteront l'écoulement, alors que la qualité n’en sera 
pas sensiblement inférieure à celles provenant actuellement de ces régions. 


M. J.-M. Guillon expose, en ce moment même dans la Revue, les résultats 
importants déjà acquis à la Station ; il est inutile d'y insister ici. Nous constate- 
rons seulement que la documentation se complète chaque année, et nous ne 
doutons pas que des essais méthodiques, bien dirigés, ne conduisent à des indi- 
cations précieuses pour la pralique, 


Société nationale d'encouragement à l’agriculture: Du RÔLE DE 
L'ENSEIGNEMENT VITICOLE. — M. L, Mathieu, directeur de la Station œnologique de 
Bourgogne, a exposé le rôle utile des connaissances techniques sur la réussite 
de la vinification. Ila démontré, par des exemples frappants, que si la qualité du 
raisin est un facteur essentiel de la valeur du vin, les pratiques rationnelles de 
la vinification ont également une influence considérable sur la qualité du vin. 
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Ces pratiques ne peuvent être appliquées que si on les comprend, c'est-à-dire 
que si l'intéressé sait raisonner ses opérations, ce qui sup connus Minor 
principes essentiels, simples, à la portée de tous. age 5 2 

Il y a, chaque année, dans un pays comme la France, des millions d' hectolitres 
de vins al réussis, ‘a millions d’autres qui ensuite se déprécient dans les caves 
des producteurs; c’est une moins-value pour la viticulture et aussi pour la 
richesse nationale; aussi depuis longtemps nombre de viticulteurs éclairés ont 
apprécié les services que rend la vraie science. Si les préoccupations économiques 
actuelles attirent plutôt l'attention du monde vilicole, ce dernier ne doit pas 
néanmoins perdre de vue ce rôle de la science œnologique, arme si précieuse 
dans la lutte pour mieux faire ; il est à souhaiter que l'initiative privée comme 
les pouvoirs publics continuent les efforts faits pour donner à la vulgarisation 
de cette science la place qu’elle mérite chez une nation qui est la première du 
monde pour la production vinicole. 


Traité franco-suisse : DÉLÉGUÉ vVirIcuLTEUR. — Sur la proposition de 
M. Ruau, Ministre de l'Agriculture, M. Léon Bourgeois a désigné comme délégué 
du Ministère des Affaires étrangères pour les négociations du traité de commerce 
franco-suisse M. Jean Cazelles, secrétaire général de la Société des viticulteurs 
de France, qui sera plus particulièrement chargé de la discussion des questions 
relatives aux vins. 


Nécrologie: Comte GEORGES DE BLois. — L’Anjou est en deuil. Il perd en 

l'un de ses fils un homme qui lui faisait honneur et lui était utile entre tous. 
Le comte Georges de Blois est mort. Néle 
1% janvier 1849, il disparait à cinquante- 
sept ans, en pleine maturité de savoir 
et de valeur. 

Une expérience, au service d’un esprit 
particulièrement souple et adroit autant 
que d’une intelligence ouverte nourrie 
de solides études de jeunesse et delec- 
tures incessantes, formée au contact des 
hommes et des choses, s'est éteinte. 
Elle est perdue pour nous. 

Deux passions dans cette belle figure: 
l'affection des siens, le bien. Deux mo- 
yens pour conquérir les cœurs et Îles 
suffrages : une extrême [affabilité, un 
grand charme de parole. | 

A dix-neuf ans, Georges de Blois était . 
licencié en droit. En 1870, quand éclata 
la guerre, il avait vingt ans, il perdait 

son père le 10 août. Quinze jours après, 
exhorté par sa mère, une de Beaumont, 
il devançait son appel. Le gouvernement 
impérial en faisait un sous-lieutenant au 29° mobiles. Le 14 novembre, il était 
attaché en qualité d’officier d'ordonnance à l'état-major de son oncle le général 
comte de Blois, à l'artillerie du 15° corps. Six semaines après, sous Orléans, il 


COMTE GEORGES DE BLOIS 
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tombait blessé, il était fait prisonnier; mais il s’échappait, avait la bonne fortune 
de retrouver les mobiles de Maine-et-Loire pour rentrer dans ses foyers au mi- 
lieu des gens Ro des siens. Sa carrière militaire était close, mais quel 
exemple! 

Quelques années se out, I se fait l’historien des gloires de sa famille. El 
èst, à Huillé, conseïller municipal et maire. Son oncle de Beaumont meurt. Il 
devient propriétaire de La Rochejaquelein. Il est conseiller municipal et maire 
de sa nouvelle commune, Dammeray. En 1886, Le 6 janvier, un nouveau deuil le 
frappe. M. le comte de Falloux, en mourant, lui lègue le Bourg-d'Iré avec ses 
cultures et son étable modèle, ses exemples, el des devoirs nouveaux à remplir. 
Mais il est préparé, il a; au milieu des populations agricoles avec lesquelles il vit 
depuis 1871, appris à aimer la terre. Il est digne en tous points de recueillir la 
succession de son oncle de Falloux et de continuer son œuvre. Il s’aitache feu 
Lemanceau, chef des cultures du Bourg-d'Iré, vieillard intelligent et fin entre 
tous, que nous autres, moins vieux alors, appelions « grand-père! », et les succès 
continuent : prime d'honneur de l'Agriculture, innombrables prix et récom- 
penses dans d'innombrables concours se suivent dans la main de de Blois et 
distinguent le domaine devenu sien, comme tout ce qui en sort. 

- Ertre temps, Georges de Blois est président du Comice agricole de Durtal, 
membre-du Conseil de la Société des Agriculteurs de France, membre de la 
Société Nationale d'Agriculture, haute récompense reçue sur le champ d'honneur 
agricole, et président de la Société industrielle et agricole d'Angers et de Maine- 
et-Loire, où il prend la succession de l’homme de premier ordre qu'était le séna- 
teur Blavier : situation considérable qui lui impose la lourde charge de grands 
services à rendre à l’Anjou. En 1888, il est conseiller général. En 1895, ilest séna- 
teur de Maine-et-Loire. En 1906, ilest réélu. En 1900, il avait été secrétaire de 
la Haute Assemblée. Au Conseil général de Maine-et-Loire, au Sénat, à la Société 
des Agriculteurs de France, à la Société nationale d'Agriculture, à la Société 
industrielle et agricole d'Angers, ilne songe qu’à la patrie. 

‘Toutes les questions agricoles ou économiques et sociales lui sont familières. 
Il les traite magistralement. Il se fait écouter, même par ses adversaires, avec 
la plus sympathique attention. C’est un insinuant, un charmeur; c'est aussi, à la 
manière angevine, un doux entêlé, habile à saisir adroitement le moment boue 
faire triompher sans tapage ce qu'il rêve pour le bien. | 

Aussi les fondations utiles se succèdent en Anjou sous son inlassable activité, 
et notre petilepatrielui doit les belles dotations de nos concours de niodneraies 
et de primes culturales, nos foires aux vins, notre station œnologique, avec le 
concours du D’ Peton, alors maire de Saumur, notre station viticole, avec celui 
dé M. le marquis de Dampierre, de notre Société d’Aviculture etenfin le Concours 
agricole et le Congrès international de viticulture qui se préparent pour 1907. 
Pour ces deux grandes manifestalions, il ne sera pas là pour leur donner toutes 
directions utiles, mais son âme et son souvenir y présideront. MES 

Je sollicite Me la comtesse de Blois, née Le Bault de la Morinière, sa veuve, et 
ses enfants d’agréer les témoignages de profonde et douloureuse sy monte de 
la ÆRevue de Viticullure comme de tous ceux qui ont connu leur mari et père. 
Leur deuilest le leur. — GiLLEes DEPERRIÈRE. 

Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier : LISTE DES ÉLÈVES DI- 
PLOMÉS EN MARS 1906: — 1 Chapoulié, Lot-et-Garonne. — 2 Achard, Vaucluse, — 
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3 Rousset, Drôme. — 4 Lecomte, Haute-Marne. — 5 Langlade, Basses-P vrénées. = 
6 Bailly, Loire. — 7 Ricard, Hérault. — 8 Chrestian, Var. — 9 Gaillard, Yonne. — 
10 Peltier, Côte-d'Or. — 11 Lavranos, Grèce, — 12 Mousnier, Charente-Inférieure. — 
13 Saurin, Espagne. — 14 Pinos, Haute-Garonne. — 15 Guillaume, Indre; 46 Signol, 
Eure-et-Loir. — 17 Cottier, Aude. — 18 Poupinel, Seine. — 19 Jacquard, Seine. — 
20 Bodet, Charente. — ?2i Jougla, Basses-Pyrénées. — 22 Surreaux, Vienne: — 
23 Michel, Ain. — 24 Robert, Alger. — 25 Aucler, Cher. — 26 Taillebois, Deux- 
Sèvres. — 27 Minot, Haute-Marne. — 28 Hine (Auguste), Charente. — 29 Ducel, 
Saône-et-Loire. — 30 Pestimalgy, Turquie. — 31 Duvert, Haute-Vienne. — 32 Pas- 
quet, Rhône ; Roman, Drôme; Hine (Charles), Charente. — 35 de Baudéan, Var, — 
36 de Saugy, Suisse. — 37 Carré, Seine. — 38 Arrou, Charente-Inférieure. — 
39 Herbet, Seine. — 40 d'Adhémar, Seine-et-Marne. — #1 Dubois, Gironde. 


Mérite agricole. — Chevaliers (suite). — Sarlat, maire de Castelvieil (Gironde) ; 
Sarraute, viticult, à Barsac (Gironde); Saurel, représentant à Nimes; Secrétain, chef de. 
pratique horticole à l’école pratique d’agric. d'Ondes (Hte-Garonne); Servole, cultiv. à 
Millas (Pyrénées-Orientales) ; Sieyes, propriét, cultiv. à Carcès (Var); Solier, propriét. 
au Canet-d’Aude (Aude); Soubeyran, régisseur du domaine de Pebra, commune du 
Caiïlar (Gard); Soulayrol, propriétaire viticulteur à Neffiès (Hérault); Sourès, proprié- 
taire à Rieux-Minervois (Aude); Tabanou, agriculteur à la Bugne (Dordogne); Tardieu, 
agriculteur à Venterel (Drôme); Tollot, viticulteur agriculteur à Chorey (Côte-d'Or); 
Touly, viticulteur à Thiers; Trichereau, professeur spécial d'agriculture à la Réole ; 
Vacquier, sous-préfet de Marennes; Vaissade, négociant en vins à Clermont-l' Hérault 
(Hérault); Verdier, propriétaire, maire de Fronsac (Haute-Garonne); Vergély, proprié-. 
taire à Sainte-Eulalie-d'Olt (Aveyron); Vidal, propriétaire à Moussoulens (Aude), 
Vidan, agriculteur à Tarascon ; Vielleville, Hpatons à Saint-André-le-Double (Dor- 
dogne); Villain, propriétaire viticulteur à Tavers (Loiret); Villecroze, président du 
syndicat agricole de Seillons (Var); Vincent, viticulteur à Condéon (Charente); Vivien, 
* cultivateur propriétaire à Puisséguin (Gironde); Voinaud, propriétaire à Reignac 

(Gironde). | 


Dans la liste des promotions et nominations dans l’ordre du Mérite agricole insérée 
au Journal officiel du 1f mars, nous relevons les noms suivants : 


Grade d'officier : MM. d’Arsonval, professeur au Collège de France, membre de l’Ins- 
tut; Bordas, chef du service des laboratoires au ministère des finances; Cauvin, viti- 
culteur, maire de Touët-Escarène (Alpes-Maritimes); Pégot, négociant en vins à 
Paris: 

Grade de chevalier : M. Farge, négociant en vins à Paris. 


Par arrêté du 18 février, à l’occasion du Congrès des viticulteurs de France, notre 
collaborateur, M. Paul BÉRARD, directeur de la Société domaniale algérienne, a été. 
nommé chevalier du Mérite agricole. 


Bibliographie. — Les vins de l'Hérault à l'Exposition de Liège en 1905. Broch. in-8° 
de 64 p. avec10 planches hors texte et nombreuses gravures, par J. LEENHARDT-POMIER. 
Montpellier, Société centrale d'Agriculture. — Les expositions passent, on oublie vite 
les enseignements qui en dérivent, Aussi M. J. Leenhardt-Pomier a-t-il estimé qu'il 
convenait de fixer, dans une publication durable, les résultats qu'ont établis les viti- 
culteurs de l'Hérault à l'Exposition internationale de Liège. Personne ne pouvait mieux 
que lui s'acquitter de cette tâche. Son travail, dont les éléments sont puisés dans sa 
très longue pratique de la culture et des affaires, est un excellent exposé de la situation 
de la viticulture méridionale, De nombrèuses planches et d'excellentes gravures ajoutent 
à l’attrait de la lecture d’un texte déjà très intéressant en lui-même. 

:, Mais nous ne nous arrêterons pas à jfaire des éloges à l’auteur; nous préférons, das 
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l'intérêt de nos lecteurs, lui emprunter quelques indications, utiles. Son tableau des 
variations des cours du vin est particulièrement intéressant en ce moment, S'appuyant 
sur les livres d'achats de quelques maisons plus que centenaires. M.9, Leenhardt- 
Pomier a relevé de curieuses oscillations dans les cours, Les prix du vin, qui étaient 
tombés à 5 ou 6 francs l’hectolitre en 1849, sont brusquement remontés à 30 à 40 francs 
de 1852 à 1856, pendant la crise de l'Oidium, pour redescendre à # et 5 francs en 1865 
et 14866, et remonter de 24 à 32 francs, en 1866. Depuis, on les a vus successivement de 
4 à5 francs, en 1869; de 24 à 30 francs,de 1871 à 1873; de 3 à 5 francs, en 1874 et 1875; 
de 20 à 35 francs, de 1877 à 1890 ; de 5 francs, en 1893; de 14 à 22 francs pendant cinq 
ans, de 1894 à à 1898; de 5, 4, 3 et 2 francs, pendant trois ans, de 1899 à 1901; de 25 
à 30 francs en 1903, mais pour retomber de 5 à 8 francs après les vendanges de 1904. 
Ces séries de prix correspondent assez exactement, pour la période antérieure à 1889, au 
tableau de variations de cours que nous avons donné nous-même au Congrès interna- 
tional de l’agriculture à l’occasion de l'Exposition universelle qui s’est tenue à Paris, 
cette année même. — F. C. | 


Les associations dans la viticulture champenoïise, par L. LHEUREUX. 1 vol. in-8° de 
200 pages. Paris, Librairie de droit, 20, rue Soufflot. Prix : # francs. — L'histoire de 
_ l'Association en Champagne est très curieuse. Après avoir exposé la situation écono- 
mique du vigneron du pays, M. L. Lheureux nou$ montre à l’œuvre le Comité d’études 
et de vigilance et le grand syndicat officiel antiphylloxérique de 1891, dont la Revue 
a suivi les dernières manifestations, pour ne pas dire les dernières convulsions: 
L'œuvre de défense, appuyée sur de nouvelles bases, a été reprise depuis par l’Asso- 
ciation viticole champenoise, soutenue par les grands négociants de Reims et d'Éper- 
nay. En même temps qu'il s’efforçait de seconder les efforts de la viticulture, le 
commerce créait un syndicat spécialement chargé de la protection de la réputation 
des produits du pays. D'importants résultats ont été obtenus, mais il reste beaucoup 
à faire encore pour sauver le vignoble, M. Lheureux, qui est d’origine champenoise, 
a foi dans la solidarité, et son vœu est qu’elle se développe au-dessus des questions 
de parti, avec la seule préoccupation de servir la cause de la viticulture. — C. R. 


L'amélioration rationnelle du bétail par les syndicats d'élevage dans le Doubs, par 
B. KOHLER, 1 vol. in-8° de 146 p. avec 10 gravures dans le texte. Paris, IAbrairie 
agricole; 2 fr. 50. — L'amélioration du bétail demande un esprit de suite qu’on ren- 
contre difficilement chez les cultivateurs ordinaires; elleexige, en outre, des moyens d’ac- 
tion que ne réunit que difficilementla petite culture.Ilne semble pas qu'il y aitde meilleure 
méthode pour l’obtenir que la constitution des syndicats d'élevage. Leur action consiste 
surtout dans l'entretien de bons taureaux et l'organisation de livres zootechniques. L’es- 
sentielest de savoir ceque l’on veut, quels procédés adopter,et comment apprécier les ré- 
sultats. Ce sont les points que traite M. Kohler, professeur départemental d'agriculture 
du Doubs, dans le petit livre qu’il vient de publier. Les lecteurs y trouveront, en dehors 
d'intéressantes notions générales, des renseignements très précis sur les systèmes 
d'appréciation des animaux par mensuration dont on s'occupe si vivement dans tous 
nos pays d'élevage. 


Le Chili de nos jours, Annuaire national, 1905-1906, 1 vol. in-8° de 648 pages avec 
carte, Paris, P, Mouillot, 13, quai Voltaire. Prix : 12 francs. — Cet important ouvrage; 
que présente dans une intéressante préface aux lecteurs francais M. Emile Gautier, 
rédacteur scientifique au Figaro, est un exposé détaillé des richesses minières et 
agricoles du Chili ainsi que de ses relations d’affaires avec les pays étrangers. Le 
tableau qu’en dresse l’auteur, M. Adolfo Ortüzar, est des plus séduisants, Sans 
pouvoir aborder ici un examen critique de son ouvrage, nous devons reconnaitre 
qu'il contient beaucoup de renseignements dont il convient de faire notre profit. 
L'industrie du nitrate, qui est en pleine prospérité, présente, pour notre agriculture, 
une importance capitale; on s’inquiétait de l'épuisement relativement prochain des 
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mines existantes, quand d'immenses gisements nouveaux viennent d'être découverts, 
en 1905; nous reviendrons sur ce sujet. Mais, sans attendre plus longtemps, nous 
voulons dire quelques mots de la viticulture chilienne. D’après les renseignements qui 
nous sont donnés, le vignoble actuel, qui n’est qu’à ses débuts, s’étend sur 240.000 hec- 
tares et donne 3 millions d’hectolitres. Ses produits consistent, dans le nord de la région 
viticole, en vins généreux, du type des Xérès et des Porto ; dans le centre, en vins de 
ceps français « qui peuvent rivaliser avantageusement avec les meilleurs vins étran- 
gers »; et dans le sud, jusqu’à Valdura, en vins de chaudière. Suivant l’administration, 
les plantations sont susceptibles de décupler l'étendue « si la culture trouve à l'étranger 
de grands marchés pour écouler ses produits ». Cette réserve est le point délicat. Quoi 
qu’il doive arriver, le gouvernement encourage l'exportation en payant une prime de 
sortie de cinq centavos par litre, ce qui équivaut à peu près à 9 francs par hectolitre. 
En compensation, les nitrates sont grevés d’un droit d'exportation de 6 fr. 28 par quintal 
métrique. Cette taxe a déjà rapporté au Trésor chilien, depuis qu’elle a été établie, 
en 1880, 1.402.900.000 francs, et c'est actuellement encore la principale source de:ses 


revenus. — ©. R. 
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Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne 
les résultals comparés des quantités de vins enlevées de chez les récollants et 
des stocks existant chez les marchands en gros au 28 février des deux dernières 


campagnes viticoles : 
Campagnes 


nn ES 
1904-1905 1905-1906 


hectolitres hectolitres 


Quantités de vins sorties des chais des récoltants 

(droits garantis ou acquittés) : 
Pendant le mois dé TÉVTIeRMNrPPUE SRE SRE ENRS 3:542.239 2.995.793 
Du septembreraur/23 féVrier. 3,0 2e RUE 22.606.247 21.542.243 
Stock Commercial, au 28 févrién,i. 40 IT ARR 14.969.328 15.611.851 
Bévolte de lannéepaf is. Te a RE ES 66.017.000 56.666.000 


Pour les quatre départements grands producteurs du Midi : l'Aude, l'Hérault, 


le Gard et les Pyrénées-Orientales, les sorties des vins se sont élevées, pour les: 


six premiers mois de la campagne actuelle, à 11.349.017 hectolitres, contre 
12.340.340 hectolitres pendant la période correspondante de la campagne précé- 
dente. Leur stock commercial est à peu près au même chiffre que l’année passée 
à pareille époque : 2.399.027 hectolitres contre 2.386.047 hectolitres fin 


février 1905. 


VIGNOBLES ET {VINS 
De nos Correspondants : 

INDRE-ET-LOIRE, MAINE-ET-LOIRE, LOIRE-INFÉRIEURE : Concours général agricole. — 
Les départements d'Indre-et-Loire, de Maine-et-Loire et de la Loire-Inférieure 
sont des plus fidèles au Concours général; ils montrent, chaque année, leur 
récolte quelle qu’elle soit, sans chercher à tromper personne sur ses qualités ni 
sur ses défauts. Sans doute, les vins les plus médiocres et les vins manqués pour 
une raison ou pour une autre ne se montrent guère aux expositions annuelles ; 
les vins courants, les véritables vins de commerce y sont tous largement repré- 
sentés. C’est là une manifestation de franchise à laquelle on doit applaudir, et 
qui d’ailleurs, au point de vue pratique, a beaucoup mieux servi les intérêts 
viticoles que n’auraient pu le faire d'habiles dissimulations. 


: 
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_ La Touraine et l’Anjou ne comptent certainement pas que les 4905 prendront 
jamais rang dansles grandes années, ni même dans les très bonnes. La vendange, 
qui s'était annoncée superbe jusqu'au mois d'août, a souffert ensuite des intem- 
péries qui ont amené de la pourriture sur certains points et contrarié partout la 
cueillette. Sans avoir été aussi considérables que ceux de l’année précédente, les 
rendements ont été très satisfaisants notoirement supérieurs encure à la moyenne. 
La qualité a été incertaine, et il semble qu’on ait été tenté, tout d'abord, de céder 
à un certain pessimisme en la décriant outre mesure, dans les centres même de 
production. Volontiers on considérait l’année comme manquée, on paraissait 
disposé à la sacrifier. Heureusement, l'observation à bien vite montré que les 
premières appréciations ainsi formulées étaient empreintes d'une réelle exagé- 
ration. Les vins de 1905 sont très variables. Quelques-uns, en faible quantité il 


est vrai, feront encore de très bonne bouteille, et il le faut bien pour que nous 


ayons pu relever par unités isolées quelques prix de vente de 200 franss et plus 
la pièce. Si toutefois les sortes supérieures sont rares, les bons courants, de con- 


sommation ordinaire agréable, ne manquent pas, avec cet avantage, pour le con- 


sommateur tout au moins, qu'ils sont à des prix très abordables; on choisit 
à 60 ou 70 francs la pièce, on est convenablement servi à partir de 50 francs. 
Quand on ne veut pas arriver à ces prix, si peu rémunérateurs cependant pour 
les producteurs, il faut se contenter des produits plus ou moins inférieurs pour la 
région et pour le nom, et on ne peut contester qu’il n’y en ait un peu plus que 
d'habitude. Mais la moyenne se tient à un niveau qui, pour être ordinaire, n’est 
pas du tout sensiblement inférieur à l’étiage normal. Si 1905 n'est pas une bonne 
année, ce n’est certainement pas non plus une mauvaise, comme on l'avait craint 
à un certain moment. 

Naturellement, en cherchant à former son opinion sur les vins de 4905, on était 
porté à les comparer à ceux des années antérieures. Le programme du concours 
ne facilite pas les études rétrospectives, et c’est, à notre avis, une lacune qu'il y 


“aurait utilité à combler. Mais, à défaut d’exhibition régulière, les exposants 


avaient réservé, pour les connaisseurs etpour leurs amis, des spécimens très inté 
ressants de leurs anciennes récoltes. Seuls, les meilleurs vins des meilleures 
années se prêtent à une longue conservation. Aussi forment-ils une élite qui tient 
ferme et haut le drapeau de la Touraine et de l’Anjou. C'était une revue aussi 
agréable qu'instructive que celle des 1887, des 1893 qui dominent tous les 
autres, des 1900, 1901 et 1904, qui jalonnent admirablement la série des vins 
locaux; on se trouve, avec ces millésimes, en présence de vins de tête dont les 
plus anciens commencent à s’épuiser à la propriété. 

D'une manière générale les vins rouges ont été moins bien réussis que les vins 
blancs. Beaucoup de Bourgueil, de Chinon, de Rochecorbon, laissent plus ou 
moins à désirer, mon pas qu'ils soient défectueux, mais qu'ils n'ont nice 
bouquet ni cette force qui constituent leur caractéristique ordinaire. Dans 
cescatégories encore setrouventassez facilementdes qualités courantesordinaires, 
et quelques-unes même de bonnes, qui ne feront pas de grands vins, mais qu’on 
boira avec plaisir cependant, quand viendra le moment de leur mise en consom- 
mation. Dans ces conditions, les 1904, bien réussis, font fortement prime el 
sont très recherchés, 

Le Concours général n’a pas seulement montré les vins de Touraine et d'Anjou 
sous leur véritable jour; il a donné une nouvelle preuve de l’activité intelligente 
des witiculteurs, de leur entente et de leurs efforts à la poursuite du progrès, 
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sous la direction d'associations viticoles, particulièrement bien organisées. 
Cet accord de toutes les bonnes volontés s’est notamment affirmé, pour la Tou- 
raine. au cours d’un banquet, animé de la plus franche cordialité, auquell'Union 
viticole d’Indre-et-Loire avait gracieusement convié les PRrenE qui suivent 
particulièrement ses travaux et s'intéressent à ses succès. | 
L'exposition des vins de Maine-et-Loire a eu, de son côté, une véritable 
importance. Gros Plants et Muscadets ont été très discutés à la récolte; ils 
tiennent, en définitive, comme les Pinots de la Loire, mieux qu'ils ne promet- 
‘taient. Dans les parties basses du département, dans les vignobles à grande pro- 
duction, qui rivalisent par leurs rendements avec ceux du Midi, la pourriture a 
causé parfois des dégâts très étendus et la qualité des vins en a souffert. 
Dans les situations plus favorisées, le mal s’est fait sentir aussi, mais dans de 
bien moins fortes proportions. Les vins de Gros Plants sont toujours des vins 
communs; il n’en manque pas, cette année, de corrects : s’ils sont considérés, 
d’une manière générale, comme inférieurs, ils sont, en compensation, d’uu prix 
extrêmement modeste. Les Gros Plants courants ne se vendent guère en ce mo- 
ment que 30 à 35 francs la pièce; on a même parlé du cours de de 25 francs pour 
des sortes douteuses. C’est, déduction faite de la valeur du fût qui coûte une dou- 
zaine de francs, un vin commun mais sain, à 6 ou 8 francs l’hectolitre livré au 
consommateur, un vin qui défie, sous ce rapport, la concurrence des vins les 
meilleurs marchés du Midi. Il est difficile de désirer mieux pour les populations 
ouvrières. Les Muscadets restent, dans la Loire-Inférieure, l’objet d’une faveur 
qui s explique, quand on les suit avec attention. Ce sont des vins sans grande pré- 


tention, mais délicats et agréables, auxquels on s’habitue vite, et qu’on n’aban- . 


donne pas facilement quand on les a adoptés. Les 1905 sont variables, suivant sur- 
tout que les attaques de la pourriture ont été plus ou moins marquées ; quelques- 
uns ont un goût de terroir trop accentué; d’autres, bien soignés, se comportent, 
très convenablement et font, en somme, bonne figure comme vin de consomma- 
tion courante. Tous sont également, cette année, à des prix très accessibles. Les 
bonnes sortes ne se paient pas plus de 50 à 55 francs la pièce; dès que la qua- 
lité devient discutable, on descend à 45 et quelquefois à 40 francs. Suivant une 
opinion qui semble assez générale, les Muscadets devraient valoir le double 
des Gros Plants; ce serait une différence justifiée à la fois par la ns el Le 
les frais de production. — F. ConverT. | 


Puy-ne-DômE. — La statistique nous attribue pour He une récolte de 600.000 
hectolitres de vin 1 contre 672.000 en 1904. | 

Le cidre qui ne figure pas dans les évaluations officielles avait été très abon- 
dant en 1904. On n’en a pas fait un litre en 1905. La consommation locale du 
vin s’en trouvera notablement accrue: Cependant les prix actuels sont bas, en 
raison de la crise générale et aussi de la diminution de qualité, par rapport à 
l’année précédente. Nous espérons que le rétablissement du privilège des bouil-= 
leurs de cru contribuera à les relever. Notre Société de viticulture a toujours. 
énergiquement réclamé cette mesure et avait délégué son président, M. Christo- 
phle, pour la soutenir au congrès des associations viticoles de janvier dernier. 
En effet, c’est le cours des vins du Midi qui règle celui des nôtres et il est certain 


que, sur les bords de la Méditerranée tout au moins, la distillation ne manquera 


pas de réduire les stocks. Rien de particulier au point de vue cultural. La tem- 
pérature se radoucit depuis quelques jours et la vigne commence à pleurer ; nous” 
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avons donc lieu de craindre un débourrement hâtif qui-nous exposerait aux 
gelées de printemps. 

- Dans la région montagneuse du Puy-de-Dôme, couverte de prairies et de para- 
ges, et occupant à peu près le tiers du département, la valeur du sol à plutôt 
augmenté depuis trente ans. Partout ailleurs il y a une crise intense. Les terres 
les plus fertiles de la Limagne ont perdu plus de la moitié de leur valeur ; en gros, 
on peut admettre qu'elles ont baissé de 5.000 à 2.000 fr. l’hectare et, même 
à ce prix, les ventes sont difficiles. Dans les campagnes, il y a peu d'argent et 
beaucoup de dettes. Toutefois on constate depuis quatre ou cinq ans un relève- 
ment dans certains cantons, à Ennezat, près de Riom, par exemple, où le prix 
moyen de l'hectare a passé de 2.000 à 2.500 fr. Ce résultat est dû à la hausse du 
blé. | 

Il y à une quinzaine d'années, les vignes valaient 10 à 12.000 francs l’hectare. 
A l'heure actuelle, par suite de l'invasion phylloxérique et de la dépopulation 
des campagnes, on peut estimer l'hectare de vigne non reconstituée aux environs 
de 2.500 francs. Les vignes reconstituées vaudraient le double. La surface plan- 
tée est descendue, depuis dix ans, de 40.000 à 25.000 hectares. 

Malgré tout, les perspectives actuelles ne sont pas mauvaises dans l'ensemble, 
là où le sol n’est pas trop divisé. Car les cours du blé se relèvent sous l'influence 
de causes profondes et universelles. Ceux du vin feront de même un jour ou 
l'autre, et le bétail s’est toujours bien vendu. Le point noir, c’est le défaut de 
main-d'œuvre elil s'impose à l’attention dans une grande partie de la Basse- 
Auvergne où les parcelles de 5 à 30 ares sont les plus nombreuses. Il y a là, au 
point de vue social, un grave sujet d'inquiétude. — EbouArD GouTAY. | 


Anjou. — Nous nous croyions sortis de la pluie, nous n’en avions pas eu depuis 
trois où quatre jours! Mais la voici qui reprend! Notre hiver a été pitoyable de 
mouillasse en Anjou. Pas de grosses averses, pas d’inondations, sauf depuis fin 
février, où nos gens de vallée sont passés par les plus graves inquiétudes avec 
la Loire et ses affluents débordant et menaçant levées et chaussées de défense.Au 
demeurant, nos viviers débordant, l’eau affleure aux margelles de nos puits, 
la terre, suivant l'expression congrue mais dépourvue d'élégance, est saoûle d'eau. 
Puis, pas de gelées, et partout dans nos vignes, des bois de taille déjà mal 
aoûtés, plus ou moins noirs, moelleux, tachés, aux pointes sèches, foisonnant 
de toutes les colonies cryptogamiques de laides moisissures. Avec cela, allez 
faire à propos les badigeonnages des souches au sulfate de fer, allez tailler dans 
lesterres molles où le vigneron enfoncerait bien d'un pied, allez mettre de l’ordre 
dans vos fils de fer et supports, allez, pour lenter d'avancer les travaux, com- 
mencer les premiers labours!...Nous ne sommes pas à lanoce.… et l’année saurait 
difficilement se préparer plus mal pour les travaux, cependant que la vente des 
vins de la dernière récolte ne marche pas. Vous me voyez tout au sombre, ami 
lecteur, et vous allez me prendre pour un fâcheux. Pourtant je ne vous narre que 
la triste vérité. | 

Un seul point ne serait pas mauvais, si les acheteurs nous apportaient leur 
sanction en venant nous voir. La qualité de nos vins à vendre, pour ceux soi- 
gnés comme il convenait, se présente infiniment supérieure à ce que l’on pouvait 
penser lors de la récolte. Sans doute les barriques fruitées, riches en liqueur, ne 
courent pas les celliers, mais il s’en rencontre et la grande masse possède, 
surtout dans les vins de coteaux issus de moûts traités suivant les vignes d’une 


338 REVUE COMMERCIALE 


judicieuse vinification, de solides qualités. Ils sont bien bâtis et susceptibles de 
résister aussi one qu'on voudra au chaud, au froid, à tous les transports. 
Ils sont dignes, sinon de figurer au dessert comme dans les grandes années, 
au moins de réjouir les palais délicats au cours d’un joli repas. Je voudrais qu'on 
püt, tels qu’ils sont, en trouver comme jadis en Belgique, en Hollande, pour les 
comparer à table, sur le las, aux cuisines allemandes de Moselle et du Rhin, 

t... de pompe, qui se sont, hélas ! emparées des marchés étrangers, faussant le 
goût des consommateurs, à notre plus grand détriment. 

Toutes les circonstances ci-dessus, mévente à l'horizon surtout, ne sont pas 
faites pour faire reprendre du ton à la propriété, durant cependant que les 
fonds d'Etats et les valeurs industrielles conservent une bonne cote. Jadis on 
pensait que l’étalon de la fortune publique était la terre. Elle était chère, on 
était riche; elle baissait, c'était signe de malaise et la cote de la Bourse en pâtissait. 
Aujourd'hui ce n’est plus ca. 

Avant la guerre, la terre se payait en grosse moyenne, bien entendu en dehors 
des vallées, de quelques riches plaines ou des mauvais sols, de 4.800 à 
2.000 francs l’hectare; s’il s'agissait de lopins, elle atteignait 3.000 et mieux, etle 
3 % se colait 68 à 70. Aujourd’hui la terre vaut de 1.000 à 1.200, quand on peut 
trouver preneur, ce qui se fait rare : un château est un lourd embarras. Les 
lopins arrivent aux prix de 1.500 à 2.000, qu'ils ne dépassent que si des cir- 
constances de convenances particulières se présentent, et le 3 % touche au 
pair. Comprenne qui pourra. $ 

D'un autre côté, la dépopulation des campagnes s’accentue, on pourrait le 
dire, fiévreusement. L’élévation du prix de la main-d'œuvre, surtout celle ou- 
vrière de métier, comme pour le corps de bâtiment, et aussi pour les charrons, 
forgerons, bourreliers, etc., augmente. La catégorie des domestiques et des jour- 
naliers de la ferme s’appauvrit de sujets, malgré les gros salaires offerts. Toute 
la jeunesse des travailleurs aspire à la ville, où les fêtes succèdent aux fêtes, où 
l'on s'amuse en travaillant, on se l’imagine, moins péniblement et où l’orgami- 
sation des secours contre lé misère assure, au besoin, la vie matérielle des 
bombeurs. 

Pour le moment, c'est sur le dos du propriétaire que la corde casse, et c'est lui 
qui paye les différences en abaïissant ses prix de fermages. L'Etat danse aussi, 
lui, joyeusement, par la diminution des droits sur la transmission de la propriété. 
 Marchons-nous à une transformation complète de notre mode d'existence écono- 
mique ?. 

L'agriculture deviendra-t-elle un objet de pur luxe, réservé à ceux-là seuls qui 
pourront payer pour entretenir une ferme en état de PR avec quelques rares 
familles rurales étêtées et fixées quand même au sol, mais se gardant comme 
du feu d’une nombreuse postérité, réduisant lenombre maximum de leursenfants 
à la modeste unité de deux ménages n’en faisant rapidement qu'un, ne pro- 
duisant que par elle et n’apportant au marché que quelques misères de su- 
perflu? On peut se le demander!...— G. DEPERRIÈRE. 


Hoxerie : La production des vins en 1905. — D'après les évalualions provisoires 
du ministère de l'Agriculture de Hongrie, la production des vins a été pourde 
royaume, de 3.193.500 hectolitres contre 3.471.460 hectolitres en 1904. 

Dans ce total, les vins blancs entrent pour 2.254.160 hectolitres, sur lesquels 
on compte 2.145.985 hectolitres de vins ordinaires et 111.175 hectolitres de vins 
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de rôti. Les vins rouges représentent, de leur côté, 252.656 hectolitres, dont 
241.130 hectolitres de vins ordinaires et6.926 hectolitres de vins de rôti.Comme 
_ grands vins, Schillerweinen, on a récolté 655.828 hectolitres composés de 643.681 
hectolitres en rouges et 22.147 en blanc. La statistique enregistre enfin 22.147 
hectolitres de vins blancs de dessert et 2.22%hectolitres de vins rouges de dessert. 


Espagne : La production du moût en 190%. — Du Bulletin de l'Office du gouvernement 
général de l'Algerie : En 1904, il existait en Espagne 1.411.037 hectares consacrés à la 
culture de la vigne, et la récolte des raisins s’est élevée à 38 millions de quintaux mé- 
triques qui représentent une production moyenne de 27,17 quintaux métriques à l’hec- 
tare. La province où la production a été la plus importante est celle de Pontevedra où 
elle atteint 127 quintaux à l'hectare. Par chaque 100 kilogrammes de raisin, il a été 
- obtenu 61,15 litres de moût et 15,48 hectolitres par hectare. C’est la province de Barce- 
lone qui est à la tête de cette production avec 74 litres de vin par 100 kilogrammes de 
raisins. Le prix moyen de lhectolitre de moût est de 86 pesetas. Quant à la récolte, 
elle a été considérée comme bonne en général, étant donnée lasituation actuelle des 
vignobles en Espagne. Les régions agronomiques où elle est qualifiée de très bonne 
sont : la Galice, les Asturies et les Canaries; elle a été bonne en Castille, la Manche et 
l'Estramadure ; passable en Navarre et les provinces Basques et mauvaise dans les pro- 
vinces de Grenade, Jaen, Malaga et Almeria. 

Dans cette dernière province, on s'occupe particulièrement de la culture du raisin 
destiné à l'exportation et la superficie cultivée est de 4.257 hectares qui produisent 
approximativement 391.213 quintaux de raisins. Les prix ont beaucoup varié, non seule- 
ment entre chaque région, mais aussi entre les provinces de la même région. Le maxi- 
mum fut atteint à Oviedo où l’hectolitre de moût atteignit une valeur moyenne de 
65 pesetas et le minimum à Albacète avec 10 pesetas par hectolitre. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


Prix | Prix 
des 100 kilos des 100 kilos 
A. — Engrais. Fr; B. — Trailement des maladies. Fr. 
Chlorure de potassium, 50 % de po- DOUTE S DEEE. 25. 222 nid de 16.75 
DR Er ca ASE AT AE 23... —  trituré ON SN ST EE à 13.50 
Sulfate de potasse, 50 % de po- DUHaAteldelCmiNre. En mide def 64.50 
Nu... Los. | 26:21 —.-:\detfer.en cristaux. ...: 4.75 
Kainit, 12 à 13 % de potasse...... 6.75! —  ‘ — en neige.........:. 5. 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % Suluré de carbone... #2 201: . 3730 
A M DL be. 1, 33... |Sulfocarbonate de potassium. .... 38484 
Nitrate de soude, 15 à 16 % d’azote. . 26...|Chaux grasse (fleur). ............. ki, 
Nitrate de potasse, azote 13 %, po- de 2 6 CT PAIN Er EPA RE EN RE 15888 
ut LCL VS, SPRINT NRPEERE 49... | Acide sulfurique à 66°....:....... 10.50 
Cornailles trit., 43 à 15 % d’azote. 21.901. 
Frisons de corne, 12 à 14% d'azotea. 22.50! . C. — Vinification. 
Sang desséché, unité d’azote...... 4.85 
Beores selon richesse... 5.50 à  6..-|Acide:tartrique........,........ PA EL 
Superphosphates minéraux,le degré 7 CIN ET EN de eh 330... 
2... ., DOUAI le RO, ee Si: ji 1e 
Superphosphates d'os, le degré d’ac. Bisulfite de potasse, le kilo....... de. 
L11LE 0 d'A EPPOPAPENRS RE A ares doiPlure tonne in... 1, 8.50 
Phosphates fossiles...... prix variables 
Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres: 
LOC CNE RIRES 13.50 
Tourteaux de colza sulfurés, 5,5 à nement es ue. 025 0 0.95 


PRIOR pie usdadec à AMD0Martres le degré... :..,1......2322 4.05 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES Fe PAILLES 
é 4 A PARIS 
BLÉS (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
pu 20 127 Fe FES 7 nu 
AC l | | 
Pas 26 FÉV. 6 DE ns 20 HE Da de 27 FEV. {6 MARS, 143 MARS 1200 MARS 
Blés blancs......... | 24 00 | 23 60 | 23 75 24. 00 || Paille de blé..... sel 17 Fe 23118 à pue à 23117 à 23 
Nb cn AR 23 95 , 23 00 | 23 00 À 22 75 || Foin........ Scene 36 à 56136 à 56136 à 56136 à 56 
— Montereau..... 23 60 | 23 10 | 923 95 | 923 00 Luzerne....... DPPRES CRE 57/36 à 58136 à 56136 à 56 
Départements ESPRITS ET SUCRES 
Lyon ..,......... . | 23 75 | 23 50 | 23 60 1 93 50 1 È 
Dijon .........se.es | 22 40 | 22 40 | 92 60 | 22 60 FAR  [É7 FEV [6 Mars | 13 mars]20 MARS 
SE Er A SEL E 22 90 7 0] — BR an 2: 
Prier Lt. Ti ou EsPRiTs 3/5 Nord fin | 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 %| 3ÿ 38 75 | 37 20 | 37 50 
ROUE Scidla te ne UT S AO 17 50 17 00 17 00 SUCRES L 
OW-X0rK.......0. 17525 16 83 5 5 16 11 x 
iCALO....… Pr CN 5 99 9 : 93 Blancs n° 3les 100 kil.| 24 24 75 | 25 00 | 24 75 
Chicago CE NEA ASE LCR per QE 56 55 75 | 56 25 | 56 50 
SEIGLES L 
Paris st ui ) 15 40 | 15 90 1 16 00 À 15. 75 BETAIL 
LV MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 20 75 | 21 30 | 21 93 | 21 30 Marché du 20 mars. 
Beauce ........ See LORS 020 225%eP20 05 08020:30 Prix extrôme 
ire qté} 2° qté | 2° qté E : 
Départements | “ x 3 Fe au Aer vit 
DORE cut Sedo | 19 95 149 00 18:79 19 25 Bœufs.20 "2... 1 46 i 16 0 90 | 0 52 à 0 84 
Dons suites 20 10 | 20 40 20 25 | 20 50 Voeaux......... 2 28 2 00 1 60 | 0 90 à - 24 
Bordeaux .....,.... | 2 AO 20 ZE DDNTS 2025 Moutons........ 2:29 2 04 1 84 | 1 02 à 1 14 
Toulouse..,........ | PA as 1e A NE | 20 50 20 75 Porcs..... sie miss 4 60 1 52 1 46 | 1 02 à 1 16 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 11 au 17 mars 1906. 
Tempéra-|Tempéra- Tempéra- ui Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- - 
JOURS ture ture ture Lee DATES ture ture rad PAuié 
maxima | minima | moyenne | millim. maxima | minima | moyenne [29 millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 13. 1 | 4, À 8. 6 | 3 LATE AA | F5» 10. 4 ! 0 
Lundi .... 8: 0 = A 1 28 :0 :| 2 ADS sed Tr 1000 Lie 6,3:2% LA 
Mardi 1.1 CR | än 9 | 2 LME e ER DS 8::3 1 
Mercredi .| 8. O0 |— 0. 1 FD 1 PE e 42. 6 0. 3 6. 5 0 
Joue 00:19: Get 05 4 9. 5'i 0 Le ANS os, HAN DDEOS  RÉGE | FO: 27 0 
Vendredi.| 14. 6 | AT | Ut) 27 | 22) 44, 0 
Samedi...l 141$. 2 31210 11 0 DEA sS He 25 ‘y 5 » 15 0 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 12 » | PDT «TRE 4 te hl DAS 15: 9 MUR 0 
TS LE 4. nt %4" » O0 » 1 de I A ie ET EI 17 0. 
Mardi... 4 5» 1 y» Mr] 0 ri Ton 20 » 12:19 16 0 
Mercredi . 1-5 By 4. 5 0 44 20 » SL RARE AE (0 
Jeudi..... 9 » 6.» HD 0 AE LAS Fa AT 10 » 13 ( 
Vendredi. 11 » PE 9 » 0 06 18 » 10 » 14 0 
Bamedi...| 171 » 3 10 » ( A 19: 9 440 22: 2». 0000 9 
LYON , BORDEAUX 
Dimanche.| 17. 4 8..9 1e EE) Ô HAS RE 6:03 14. 3 4 
Landi ist 11.417020 PO 2 SM 10:45 [LAN 5. 6 il 
Mardi .... 6. 6 |— 0.8 2. 9 0 A LT ASE 9,8 A. 21 RATER 3 
Mercredi. 925 3.8 6. 7 1 ARE NPEUE D 9. 5 : à RE 0 
Jeudi.....| 13. 8 4. 8 9, 3 (] ONE mA el 1. 8 (En 0 
Vendredi. 16 » : RO re PRG | 0 da 46 18. 8 Li) 12:68 +10 
Samedi...| 18 » 2:16 100360 () srl 22 » 5) 43. 5 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 45 » | 10 :» | 14 » (] AT’. AB ES F-Y6 ASS Os 
ai 16 » 4 y 10. » 0 ADN 0 8. OS rl 
Mardi. 9 » 0 » 47 5 0 ADS EX 8. 4.!— 0. 3 4» ‘0 
Mercredi . 414. -» 6 » S 114 0 PME 12. 6 4. 9 ST: 3 
Jeudi..... AT » 6:;# 11:05 0 RG A SA Le 23 0 
Vendredi. 20 » 5» 125: 0 lG,2: MOSS 8.1 40: 1 0 
4 y» 10254 0 nulles]: 200700 4:71 41 19 0 


Samedi...| 17 » ! 


L'Administrateur-(érant : G. FLeury. 


PARIS. == IMPRIMERIR F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. 
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| VINS DE TOURAIN 


AIS 
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ÿ 4 YYYY 
il AU PETIT RICHE 
& (Vas de B eton, de Gros Pineau, ete.) | | | Û 
! © V - ] = k © 
“4 Sont Da Henlehe : :. PARIS 25, rue Le Peletier PARIS ë 
4 3 s d te (PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) ga 
el vins de table qui soient £; 4 LENS RERO a 
cè SAS At NE & a » Et 
“1 | __ lé CH. BÉNARD $£ 
La délicatesse et la richesse £} | !* Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) # 
? de leur bouqueteur assigne une 5 [15 TÉLÉPHONE 218-858 Ë 
& place à part dans ia gamme des #2 | 5 T7 TTC PA 1e 
À bons vins | SVT És 
. Ÿ Vo) y * Ÿ 
é Hills & Ses & STE 
Leur bon marché rles rend #ÿ | j SET Ve dULRR b 
# abordables à tous. es | ie Ë SES Ÿ PSE : 
és ES Er IE & Ce LS. N &S 
ec é | ie RES Ps fe LE #e 
# Demander prix-courant au X# | {# SET SEA AE | 
è 2 4 &, & a Ÿ EL 2) 
4 DOMAINE DE GERBAULT, pari | PssSes À à # à 
4 SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). #5 |i5 <LRS S Fi 
semer monte | QE rereteseonreseseetnsetesesesedeedeseases ee 


; PRESSUR A ROTULE AMÉRICAIN 
2  MARMONIER Fi 


à Usines Corne-de-Cerf 


8 LYON € | 


PELOUS Fons 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aïné, Successeur 


Xe 


Routières Laboureuses: 
= Charrues vigneronnes 
D  — Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU GATALOGuE  PO0lys0cs et Charrues à vapeur 


A. RENAUD à 1% ru Goysnine, 1 
SÉCATEUR - PULLIAT pax: 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche pus.............. -. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
- — boisdesilesqualitéextra 2 » f6nte”"6Vidée .. 2eme en 44 » 
+, PONS E ee sc e 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 +: 


Ma:hine à greffer en fente augl.s.table. 20 + | Pincé-Sève Renaud 


ser... se- 


"V" G. FABRE & FILS - VAISON (Vaucluso) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES. 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 


| TRAITEMENT DE LA CASSE | 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI F 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou ss aus titrant à 
BISULFITE DE POTASSE Rue ‘ Se “ sÉRMESS RS | 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GR: GRATUITS 


LAMOTEE & ABIET | 


I 06, IO®, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) E 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


RTE RTC SRE RTE CRETE er rene EME PTE ee rm à BRAS IRIN ETS 
D 27 . LA ti à 


CE RTE PP PIRE TRE TRI ET EEE 
PeEe <a > RNA BNP M AM RTE RENE TETE SAR EEE 


LL] . = Ld 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 

LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
LE BOISRENOULT N° 3 vour Vignes sur fils de fer. 

Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 

. instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 

contrefacons. 

LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- 
truction de la sauve. 


# à Moissy-Cramayel 
i Ni NE (SEINE-ET-MARNE) 
Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d'or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d'or 


Exposition Uuiverseile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT “5 & C'E, INCÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actonner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l’Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger) 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, Jumière 


€ Rene et usines. 


Los ss ss] 
Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


PASTEURISATION à FROID ds VINS! 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D'AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour- Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 

Les vins RER au fillre Malkié sont pasteurisés | 
et acquièrent un brillant incomparable | 


Les plns hautes récompenses anx cxpositians 


CASSAN FILS ‘ cvincer BOURGOIN ossro 


165 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable, Breveté Gi GBC 
BATTEUSES pour moyenne et grande culture 


PRESSOIRS « LE FRANCAIS » à 
» SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES ° £ 
PRESSOIRS CONTINUS % 
FOULOIRS à VENDANGE 
PRESSES A HUILE. 


Locomobile PA Pressoir hydraulique 


Demander le Catalogue général 


FABRIQUE DE PRODUITS RÉSINEUX (FONDÉE EN 1814) 
TAUZIN Fils, 10, Quai de la ee BORDEAUX 
Usine : rue Belcier, 
| RÉSINEUX BORDELAIS (breveté s. g. d. g.) 
| Production rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de'8 à 4 degrés contre | 
| du gelée des Vignobles et autres cultures au Printemps et en Automne | 
Cette comrosition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et tbrüle sans couler. Elle | 
B| est imperméable et inaltérable à la chaleur comme à la pluie, ce ‘qui assure sa conservation : 
indéfine Cette matière s'emploie aussi comme allume feux qui sonttrèsbons etéconomiques. || 
Le prix en gare de Bordeaux estde 3 fr. 60 la caisse de 20 kil. dont le bois très munce, | 
puisque la tare n’*st que de 2 kil. environ, flambe avec le RÊSINEUX pendant 4 heures. En | 
ajoutant peu à peu et en attisant 20 kil. 4 herbes ou pailles humides, la durée de. la com- 
bustion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d’eau plus lourde et 
plus chaude que toute espèce de fumées, ce qui donne, avec la puissance de la caisse de: 
:0 kil, un relèvement rapide de la température de 3 à 4 degrés. On éteint quand le. 
danger est passé (on les rallume pour une autre gelée) et on ne dépense ainsi que ce qui 
est nécessaire, soit TROIS FRANCS par hectare et par heure. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET ViTICOLE 


M" ALAZARD sr Fus 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l'arboriculture, 0. & 


Grande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 4 et 2 ans, de cuve et de table. 
 Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. TÉLÉPHONE 


PT PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE © 


Mécanisme le pius simple le plus puissant 
| Ayant obtenn les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles : Françaises el Etrangères. 
EXPOSITION UNIVERS:LLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — Croix .D£ LA LÉGION D'HONNEUR 
: FOULOIRS, PP UsProOrRs, PRESSES FUTURES 


3Croix de la Légion d'honneur. 
3 Croix diu Mérite Azricole. — 
Croix: du Portugal. — { Croix du 


= Nischam. — 4 Grands Prix. 
Re à 27 Diplômes 
ë Ÿ d'honveur 
S 554 Médailles 
& © Æ d’or ex d'argent 
# à 
= | 


Ps we sil 4) 


Pan 


dt  : O0. 660 PRESSOIRS 
Bot per ee et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. -vendus avec garantie 


E. MABILLE”" FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


Pl ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE | 
DES PRESSES ET PRESSOIRS + 
[CR Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. ) 


Breveté S. G. D: G., démontable en toutes ses parties, æ plateaux facilement ne ayhide. Echangeur de à 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surfice, formant gts lames liquides | 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur Semblabie tormant une suc- B 

cession méthodique de bains-marie chauffés par pirotherme (Stérilisant sous pres- È 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints exterieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant lan n-communication et don- 
nant certitudéabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation enprésenc(4e l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la save r des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. B 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) dé tous vins B 
rouges ou blanes en füts ou en bouteilles, par appareïls portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN © 


j 


> = CHRÉTETE Ÿ 
NC AT, 
ve D, 


7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc ‘à 
CAUDÉRAN - BORDEAUX 


7 BSÆ- Description: détaillée franco sur ae: 6 


Tr ee 


GE 
ue 


LR ARE 


s Elémenr ÎLa CHRBONQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Rhône) 


[Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


AUTOMOBILES 


; SorrItaoq Anod S1N918SFI$A[N4 
4 Jandir andINOgauvO 3a10v 


VINS MOUSSEUX 


PRÉ-SAINT-GER VAIS 
USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38,av° de la Grande-Armée 
——0 PARIS e—— 


CONSTRUCTEUR . 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont Dune tous les 1°** prix dans lous les Concours de France. 


Ingénieur-Constructeur, ue EN-VROVENCE 


"Es ne . 
Ë À ns L à 


Pompe: à courant 2 î me Vis 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. ressoirs  claies mobl: 
marchant à bras et au FA éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée 


Portes de cuves, Trap es de cuves modèles HÉPIRcE HR Eee : “és 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘l'Express’ supprimant les cales en bois, Pom ri 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES. — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références — Envoi franco des catalugques sur demande. 


BOUILLIE 
BORDELAISE 
LA MEILLEURE CÉLESTE 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE À L'AYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildiou. 


STÉATITE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


PULVÉRISATEUR LE FRANÇAIS 


à dos dhomme et à pression préalable 


Le 29 Lo do 20 Lo 20 27 29 2928 9 2 26 26006 2000 202020 8 2020 2720 27 AT 


JULLIAN FRÈRES 


BÉZIERS 


etant eeepc gerteremte ph œnren vonmirner ons here tee cent Net 


FOULOIR : PRESSOIR CONTINU] 


A VIS CONPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLIN et E. SCHMITT Ing. cc 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII 


ENVOI FRANCO: DE CATALOGUES suR DEMANDE | 


Vendanges fraiches et marcs cavés | 


SAMOA VON VV AAA ANA NN ENS NN NN IN N IN INN IN IN IN IN II NN IN IN LINSSENNINSTSSNS D NSTIE 
RS RE RER RER LR LL tt tt tt tt tttettttttetototettttttatetttttettttottettnttttttttatattttt tent nee en nn RES 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
JEAN DARENNE &, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


Spécialité de gros bois pour greffages et piauts greffés, soudés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-x<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas*<Berlandier: n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°*° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 

$ RipariaxRupestris nos 401 et 10114. Riparia-Berlandieri n° 157 41. 
RipariaxRupestris n°S 3306 et 3309. RipariaxBerlindieri n°s 33 et 34 Ecole. 
Produc:eurs directs. RipariaxBerlandieri n°os 420 A et 490 B. 


Greffes soudées 1° choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


‘Prix modérés — Envui franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 
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Auris Hirinoun RBAbNERAÉEN) & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séquier, NIMES 
ENTREPRISES ie MACHIN ES 


DE S 
BATTAGES Agricoles 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES MR 
FR nue À = Demander le 


MOULINS À VENT 


ie Ep PA pour le É Race des Jumiers et de toute autre matière, allant dans les viines où er sortan , 


Catalogue général 


| GROS 28e ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE ET 
VIGNES AMÉRICAINES 
10 millions de greffés rr e-greffes et producteurs drecis toutes ariétés 


PIECDECTEURS DIREC'ES en boutures et racinés 

PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1* août, Auxer- 
roisxkRup du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. 

S1be1 n°5 1,2,14.38,60 128.138,150,156.1015,2003 200%, etc. Chasselas rose X<Rup. 4401. Ali: 
cantex Rup. Terras n° 2. Hyb. Fournier. Hyb Salgue,.PitJouffreau,des Carmes,132-11,28-112, 
199-88,52-32,101,299 17.302-60. Vinumdat Morisse. Viennois. Oiseau bleu, O's rouve,etc.,etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour gretffaze : Riparia gloire, Rip. gra: d glabre, Rup. toutes variétés, Mouwr- 
vèdrexRup 120, Bourri-queuxXRup., GamayxCouderc, AramonxRup. Ganzin, Rip.X 
Run. 101,3306,3409,10114, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b,81-2,157-11,554-5. etc. etc. 

Vin de Cahors garauti nat rel sur facture, depuis 50 fr. la barr. de ®295 litres, 
fût perdu. — Enroi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury, Paris 1900.0ff.d.M..agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-LÉVÉQUE (:ot) 
Sur de bonnes références. loutes nos marrhandises sont payables après la pousse 
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| SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


à. ÆPOUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les, renseignements techniques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l'agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise, 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accum- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d’un timbre-poste. — F, 
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NOUVEL INSECTICIDE 


LE RAPIDE ” 


Supérieur à toutes les préparaïions semblables employées jusqu’aujourd'hui 
Tue infailliblement tous les insectes sans nutré aux plantes 


BON MARCHÉ — GRANDE ÉCONOMIE 


PULVÉRISATEURS, SOUFREUSES 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


MAURICE SIRON "ae 1a otte-Piquet, PARIS 1 


FLUATATION DES CUVES ex CIMENT pou LES VENDANGES & Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin re se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient | 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. | 


| ETABLISSEMENTS L. KESSLER%X, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLFS 


"IE 


BUANAË D, MAEIN et ANTOINE, Const 


1 60, boulevard Beaumarchais, PARIS 


CROZE TT & Ci° 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÈLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d’effet utile. 

Charge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poinçcon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres : 90 fr, 


a —————— 


Charrues | _G ë astres à Lai ia Ru 
VIGNERONNES  SOUCHU- _pIN ET en vx | 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES | © 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE SL; 2 


de Paris 1900 LA me = 1e = 


Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 = Te) — 
Z 


. Diplôme d'honneur = Dur ki: es É Eee 
Instruments Agricoles PR ET re 124 
de toutes sortes Peas franco, — Houe Vigneronne 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, P'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


& DIPLOMES D'HONNEUR, 1 GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR- “CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


QUE 4 ë : N:. ë IE Constructeurs-Mécaniciens 

à VIERZON (Cher) 
MACHINES À VAPEUR, m$s DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE 5". ( 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOBPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
. ET_À PISTON 

| SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catrlosue illustré est envoyé franco sur demande 


MANUFACTURES DE GLACES s 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue e : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 x d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 


8, rue Boucry, à PARIS, (18° arrondt) 


& Constructeur JONZAC (Ch#-nf) 


’ De < ie 
END à iVET FILS MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


A0 


[BROYEURS-FOULOIRS-PRESSOI 


ÉCRÉME USES | + BARATTES 


CHERBOURG 
GUIDES PRATIQUES 


du Cidre et du Beurre % 
et CATALOGUES FRANCO 


PARIS 1900 


MALAXEURS 
7 CONCASSEURS, MANÈGES 


D UPS PRIX € _ 


GRANDE BAISSE DE RS AN EU Pr url 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS TOUTES RÉGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 


2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 

Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, RipariaX Rupestris 101-14, 3306, 3309, MourvèdreX Rupestris 1207, etc 
Producteurs blancs et rouges de MM. CAS’ TEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 

à vendre en bloc ou en détail à des priz très réduits, avec qurantie d'authenticité absolue 


 FONDÉE EN 1825 


Ù BUREAUX : 
ë Snint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, SR 


| GELATINE LAINE 


ns TUE 
Pour a Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Lu AE etc. 


TABLETTES. POUDRE SOLUTION 


MAISON RECOMMANDÉE, 
USINE : 


(2 litres pour 1 kilo) 


| (Tablettes marquées LAIN É (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX } @ FR. LE KILOG. PRIX  ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl, pour 50 rectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE < MÉDAILLE 
d’or d'or 
D PMENNE VALES 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 
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ÉCHALASSEMENT à VIGHES 
ét BARR:ERES pour CLOTURES 
ea acier fondu — BrevetésS.G.D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTES. GREF ONS SÉLECTIONNÉS: 
AUTHENTICITE GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- |E 
paria Gloire, Riparia x Rupestris 40114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 

. Rupestris 1202, Aramon X Rupestris Gan- 
‘Rl zin n0 1, ete. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures: variétés. CP 


Demand leprix-courtà M. BOUHEY- 
| ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
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FABRICATION SPÉCIALE et UHIQUE 
($'sgance. Sohdité, Durée et Bon Marcué 
000 aa on9/) 46 Récomprees : BA i 
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Dipl d'‘honn, à 
Tuurs 1892, * 


J.-B. ROUSSE 


CHEVALIKR DU MÉRITE AGRICOLE 


(Côte d'Or). 


Articlon da caves et de jardins 


; 
re. 1 


REUUN 


(ILLE-ET-VILAINE) 


J. GARNIEK & C:. 
BROYEURS DE SARMENTS 
Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaîlie d'Or. — Concours régional Cahors 1894 
A0 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR | 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANG 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 
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PEPINIERES AMERICAINES »v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


Ph tac 


ÉTIENNE SALOMO* 


Officier de la Légion d Honneur. Chevalier du Mérite Agricole 
rropriétaire à THOMERY (-eine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
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Catalogue général et Prix courant envoyés franco 
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PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHE FOE ET E ms (AUTHENTIQUE SULFOSTÉATITE 


La POUDRE CHEFDEBIEFN est le résuitat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale dn Caïllau avec le Sulfate de cuivre. | 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Melangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdinm, en même tenrys qu'elle préserve du Mildew. 

Exiyer la POUDRE (HEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDHBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POLDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALA NE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfustéalile cuprique, k 

S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Srmmon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Muillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


CONSTRUCTEUR 
y. v ERMOREL : à VILLEFRAAGIE (Rhd.e) 
Exposition Universelle de Paris 4900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 4905 : HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


PULVERISATEURS & SOUFREUSES à väcera mation 


pour la destruc- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 
que des maladies 
et parasites de la 
vigue, des 2rbres 
fruitiers et de tuo- 
tes les plantes cul- 
tivées. 


BOUILLIE ‘ÉCLAIR 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
TERRE. des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 


MUILERIE ET SAVONNERIE 
rs LURIAMN | 
_ Société Anonyms — Capital : D'UX MILLIONS de Francs 

BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE | 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1à2 o/u de potasse. 


ë L E 8 A SALON 
Nos Tourieaux, garantis absolument purs. sons très riches en él:ments fertilisants. 
Leur parfaite siccite permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
gaine, ni verte sur à poids, 
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CONTRE L'OIDIUM 


« POLY-SULFURES ALCALINS en solution donnant du 
« soufre à l’état naissant plus efficace que les souîres ordinaires. 


Contre l'oïdium et le mildew en 
traitements mixtes 


« POLY-SULFURES ALCALENS combinés aux sels de 
« cuivre et aux bouillies. 


L? HUGOUNENQ & C'E 


à Lodève (Hérault) 
RETIRE TERESA PCR PS RRERAN TION SET NEUTRE uni 


JO LE VIGOURON £€ 


| Pulvérisateur à grand travail âtraction SN 


LE MÉRIDIONAI 


Pulvérisateur à dos de mulet 


c) 


IMoOTOo-POMPE 


| GOMOT 
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L'ÉTINCEULE | 
Soufreuse-poudreuse à bât | | 


LE CYCLONE 


Souireuse-poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


LA | VENTE AVEC GARANTIE | 


Maison recommandée SOUFREUSE A BAT 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, BUE CASSKTre. 11. 
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13° Année. — Tome XXV.. 


/ 
Paris, 29 Mars 1906. 


REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 


Professeur de 


iticulture à l’Institut National Agronomique, 


Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


SOMMAIRE 
PAGES 
P. Viala et P. Pacottet..... Formes de reproduction de l’Anthracnose (avec 
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La viticulture à la Chambre : régime des boissons (C. R.). — Société 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briaiïlles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Channt, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l’Institut national agronomique, 

U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


P.Gervais, Membre de la Société N1e d’Agricul- 
ture, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
teurs etdes Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac, Prop.-Vitic. 

H. de Lapparent, {nspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 4 
A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 

agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférences de Viticulture 
à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 

Gh. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. : 

À Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


a 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


ELEC Catalogue illustré envoyé sur demande FF SO 


CR, ne ee mme ou 


[APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
PRESSE-CONTINUE AVEC ENTRAINEUR | AUS 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR &. POMPES SPÉCIALES 


| au moteur pour 
au manège = transport 
à bras de vendange 


POLYGREFFES EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


FOULOIR-EGOUTTOIR 
installations mécaniques de cuviers à Jr débit 
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REVUE DE VITICULTURE 


FORMES DE REPRODUCTION DE L’ANTHRACNOSE ‘ 


Les formes de reproduction du Manginia ampelina, que nous avons 
retrouvées dans la nature et que nous avaient révélées nos cultures arti- 
ficielles, ont été décrites et les conditions de leur évolution ont été préci- 
sées dans notre premier Mémoire sur l’Anthracnose (2). Nous ne revien- 
drons-pas sur ces conditions. Mais, pour compléter ce que nous avons déjà 

À ME écrit, nous insiste- 
rons sur l’organisa- 
tion de ces diverses 
formes et nous les 
figurerons dans les 
détails de leur cons- 
titution et de leur 
développement. 


Mycélium. — Le 
mycélium (Fig. 4 et 
Fig. 53) présente, 
dans le calibre et la 
teinte des divers fila- 


Fig. 50(55).— Mycélium du M. ampelina ; a, a : filaments très ments, des caractères 
cloisonnés, fuligineux ; b, b: fin enr incolore ; À : ori- que nous avons déjà 
gine d’un conceptacle (Grossissement : 500/,). FR 

indiqués. Il est,-en 


somme, très polymorphe et le même tube mycélien très gros s’atténue 
successivement dans son parcours en petit filament, fait très net dans 
toutes nos cultures. | | 
La teinte est très variable et sans relation d'ailleurs avec le diamètre 
des filaments. Ils sont incolores, fuligineux, ou d’un brun plus ou moins 
foncé, jamais intense cependant, excepté dans la zone de production kys- 
tique où pycnidienne ou sclérotique. Ce mycélium est plus ou moins 
-variqueux, plus ou moins cloisonné et, depuis les tubes les plus fins Jjus- 


(1) Voir n°°618, 620, 623, 624, 626 et 632, p.433, 489, 517,573, 601, 657 et 89. 
(2) Revue de Viticulture, 1904. 
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qu'aux tubes les plus gros, on trouve toutes les formes interne 
de cloisonnement. Les pe- 


: à NA LÉ 20 
tits noyaux sont toujours as 2 
facilement décelables par ne te 
les colorants (violet de D sd Us 


gentiane surtout), même : nee = EEE ut $ 
dans les tubes les plus fins ; 


le noyau est toujours unis 81 (56). Conidiophores du M. ampelina sur un 
chancre de rameau herbacé; à : conidies ; b: stroma 
que dans chaque cellule  mycélien d'où partent les conidiophores serrés 


Grossisseme 450 
composante. Quand le is Cment ES 


filament est très foncé, il est très difficile de révéler le noyau. 


Ÿ QN 0 Fructifications conidifères. Le 

AO M > formes conidifères sont de des sortes : 

DAS Se n les unes à petites spores ayant deux 
SOS Û ne points réfringents, les autres à grosses 


$ D < Ç Ÿ 0 spores. 

The) Û Sur les jeunes chancres des organes 
. , ù S Ÿ herbacés, le centre des lésions est formé 
“de ÎS par un stroma conidifère identique à 

S celui des vieux chancres que les scléro- 
q 


Fig. 52(57).—Conidies des chancres du {es poussent au printemps et que nous 


M. ampelina (Grossissement : 1000 k 4 1 
à A} avons représenté dans les Figures 50, 53. 


Sur les chancres des sarments, les conidies sont produites par des basides 
serrées (Fig. 56) don- | 
nant une ou plusieurs 
conidies en bâtonnets 
(Fig. 51). /4Bes" coni- 
diophores des sclérotes 
des chancres (Fig. 53) 
paraissent plus longs, 
plus vigoureux et, au 
lieu de produire une 
ou deux spores seule- 
ment à leur sommet, 
ils en donnent parfois 
plusieurs (3 et 4). La 
masse des conidies 


en bâtonnet ainsi Fig.53 (58). _ Fructifications coniditères du M. ampelina obte- 
produite a, comme nues en culture; À : trame mycélienne serrée et ATrÉS 
tique; c, L/0: houppes conidifères (Grossissement : in 


r 2 é Gr r +40 dr va j 
yo: Gr. ‘Or 
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ÿ er Re vas | 
. — dans nos cultures, quand elles s'agglomèrent, cette teinte rosée si carac- 


_ téristique. 

F _ Dans les cultures (boîte gélosée à base de jus de feuilles ou autres 

- milieux de même nature), le mycélium très dense forme (Fig. 58, €, c) 

.__ un gazon garni de houppes dressées qui se relient à Ia masse mycélienne 
plus ou moins condensée. Ces houppes, dont nous avons pu suivre l’évo- 
lution, sont constituées par des filaments parallèles (Fig. 59, €, ce — 
Fig. 60, A) en cordons plus ou moins serrés, bruns ou fuligineux, qui 


Ds s'irradient vers leur som- 
“fn met (Fig. 60, à, b). Ces 
EN Tir ME NP :: ramifications ultimes se 


N\ teintent d'abord  légère- 
| ment en brun (Fig. 61, 62, 
d, d, b, b) et produisent à 
leur sommet un: fin tube 
/_ incolore tranchant beau- 

coup sur le support, mais 
le plus souvent deux tubes 
(Fig. 61, 62, «a, a) fins qui 
sont les basides au sommet 
desquelles se détachent les 
conidies en bâtonnets à 
deux points réfringents. 
Dans certains milieux de 
cultures très riches, la con- 
densation des tubes porteurs 
des basides est si grande 


l 
$ ! 
Foy m1 


Fig. 54(59).—Partiede la figure 58 plusgrossiemontrant AAEPES basides lotinent'des 
les houppes conidifères e, c,c insérées sur une trame masses identiques à celles 


mycélienne dense A, qui renferme des débuts de s 53 6 ‘Dao 
selérotes ; s : conidies tombées des houppes des Figures 53 et 56. Dans 


Hsso ui erossigsement: #1). les cultures où la végétation 
du Manginia est moins vigoureuse, la condensation moindre des cor- 
dons fructifères permet de suivre, comme dans les Figures 61 et 62, 
l'origine des basides aux dépens du tube mycélien. 


Les gros conidiophores, que nous avons signalés déjà dans les chancres 
anciens aux dépens des sclérotes, ne se forment aussi dans nos cultures 
que sur les masses mycéliennes condensées en sclérotes. Ces sclérotes 
prennent naissance, au milieu des trames mycéliennes anciennes, sur mi- 
lieux liquide ou solide, sous forme de nodosités noires ou brun noirâtre plus 
ou moins allongées présentant les dimensions de 392 . sur 126 x ou encore 


‘ 


r 
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350 y sur 98 w. Ces selérotes sont formés, comme certains rhizomorphes, par 
une agglomération très dense de fins tubes mycéliens (Fig. 64; B) entou- 
rés par une écorce constituée elle-même de tubes mycéliens très cloisonnés 
formant membrane, d’un brun noirâtre, zonée et comme pluricellulaire 
(Fig. 63 et 64, A). : ES 
Les gros conidiophores prennent naissance aux dépens du tissu interne 
et traversent cette écorce brune en s’épanouissant à la surface des sclé- 
rotes. Les figures 63 b, b et 64 «a, a représentent une partie des conidio- 
phores qui tapissent le selérote À. Ce sont des branches simples plus ou 
moins serrées, hyalines, à protoplasme plus ou moins granuleux, à une, 
deux ou trois cloisons. Leur sommet, renflé, sépare bientôt une spore 
subovoïde, incolore, à protoplasme homogène réfringent (Fig. 63,5, s — 
Fig. 65). Ces grosses conidies mesu- 
rent 8 y sur 7 y ou 7 y sur 6 p; elles 
n'ont point de points réfringents et 
germent toujours, qu'elles provien- 
nent des chancres ou des cultures, 
en émettant un tube mycélien. Elles 
3 nl ip) appartiennent bien à l’Anthracnose 
IAE y77, comme tous les autres organes d'ail- 
NU | l[Æ? leurs ; et nous n'avons pas à y revenir 
pour chacun d’eux, puisque leur ino- 
culation sur grappes ou leur culture 
dans un milieu approprié donne direc- 
tement, après le mycélium, des sper- 
mogonies. : 


Fig. 55 (60). — Constitution des houppes 
conidifères des cultures du M. ampelina; 


A ensemble de filaments parallèles d’où et les plus facilement obtenus dans 


se détachent les filaments b, b, origine be | 
des conidiophores ; B : un filamentisolé les cultures artificielles ou dans les 


portant latéralement, dans les gazons ;hoculations sur grappes vertes. en 

conidifères condensés, les filaments fu é Be 

formateurs des conidiophores milieux confinés. Nous avons dit que 
(Grossissement : 600/,), 


‘Spermogonies. — Ces spermogonies 
sont les organes les plus fréquemment 


nous les constations dans le vignoble, 
surtout en automne, sur les chancres ou sur les raisins à maturation. 
Pour l'étude de ces spermogonies, nous ne pouvons que reproduire ce 
que nous avons dit dans notre premier Mémoire en précisant certains détails 
de développement et en figurant tous ces organes. | 
Si, dans les cultures, on transporte le Champignon sur haricot gélosé 
par exemple, deux ou trois jours après, on voit, si l'on maintient la tem- 


4 D à 25° , apparaître à l'œil nu de très petits points microscopiques, 
_ d’un roux ue. disposés en zones concentriques (Fig. 66) et s’irradiant 


du op onu dans tous les sens. Ces petites taches se multiplient en 


nombre immense et criblent le substraium 
de points rouge roussàâtre, très serrés. 

. Vus au microscope, ces points sont des con- 
ceptacles (Fig. 67, &) 
simples ou composés. 
Dans le premier cas, 
ce sont des 
sphériques (Fig.68, A) 
ou irrégulièrement 
pyriformes (Fig. 67), 
allongées, d’autres fois 


poches 


à contours sinueux, 
mamelonnées. 

Les conceptacles 
portent à leur som- 
met, ou sur une partie 
quelconque 


de leur 


Fig. 56 (61). — Conidiophores pourtour, une ostiole 


des cultures du M. ampe- 


lina ; a, a : basides,insérées formée par un double 


sur les filaments conidifères 


b, d; quelques conidies ont TAn$ de cellules plus 
serrées (Fig. 68,0) que 
celles de la membrane 


été figurées. 
(Grossissement : 500/,). 


Fig. 57 (62).— Conidiophores 
d, €, b, avec basides a 
(Grossissement : 


500/, }. 


qui sont lâches; toutes ces cellules sont colorées en roux clair et for- 


ment une trame très serrée. 
L'ostiole forme un cratère 
(Fig. 68 et 70, o, o) très lar- 
gement ouvert, le plus sou- 
ventde diamètre de 20 à:30 y 


sur les spermogonies sim- 


ples (Fig. 68). 

Les conceptacles composés 
(Fig. 70), fréquents surtout 
sur lait gélosé, semblent for- 


més de plusieurs conceptacles 


simples, accolés ou fusion- 
nés, à membrane (A) de même 
constitution, à contours irré- 
guliers, mamelonnés,  bos- 


Los 


Fig. 58 (63).— Sclérote du M. ampelina A d'où partent, 
à travers la membrane noire, les gros conidio- 


phores b, b producteurs de macroconidies as 


(Grossissement : 


500/, a 
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selés à leur surface et portant depuis deux jusqu'à huit, dix et quinze. 

ostioles cratériformes, sessiles comme celles des conceptacles simples. 
Par chacune de ces ostioles sortent, sous’l'influence de l'humidité ou de 

la pression, des masses composées de myriades de très petites spores en. 
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Fig. 59 (64). — Sclérote du M. ampelina; la 


membrane À a été découpée pour montrer 


le  parenchyme incolore B; a, a, base 
des conidiophores. 
(Grossissement : 500/,). 


HGiller. 
Fig. 60 (65). — Macroconidies du M. 
ampelina produites par les conidio- 
phores des sclérotes A des figures. 


63 et 64. | 
(Grossissement : 1000/,), 


bätonnets ovoïdes (Fig. 72) avec deux points réfringents, absolument 
semblables, dans leur forme et dans leurs dimensions, aux spores ou coni- 
dies en bâtonnets. Elles sortent agglomérées (Fig. 71 et 73) par une 


Fig. 61 (66). — Aspect d’une culture de M. ampelina sur milieu 
solide, criblée de spermogonies disposées en cercles con« 


centriques (Grandeur nature). 


matière qui diffuse 
bientôt dans le liquide 
de la préparation et 
les met en liberté. 
Elles germent de la 
même façon que les 
conidies. 

Elles sont produites. 
dans l'intérieur du 
conceptacle (Fig. 69 
et 73) par un stroma 
qui tapisse le. pour- 
tour de toutes les pa- 


rois internes (p) de fines basides (Fig. 69, b) analogues aux extrémités 
sporifères des stromas mycéliens des cultures ou des rameaux de vignes. 
anthracnosées. Ces basides produisent presque toujours plus d'une spore. 
Nous avons considéré ces conceptacles comme des spermogonies à 


- 


_ base. 


spermaties. [ls représentent, au point de vue morphologique exclusif, 


des formes analogues aux formes conidifères ; car, quand le milieu de 
culture est plus acide, l'ostiole 
est beaucoup plus dilatée et 
certains de ces conceptacles à 
grande ouverture (Fig. 71, 0) 
forment même des capsules 
ouvertes dont on ne distingue 
la membrane que vers leur 


Les dimensions des spermo- 
goniés sont, pour les simples 
et les plus petites, de 66 y 
sur 66u; les dimensions 
moyennes sont de 176 x sur 
112 y avec 20 y de diamètre à 
l'ostiole. Les spermogonies à 
deux ostioles mesurent 210 y 
sur 91 &; les spermogonies à 
trois ostioles ont 294 y sur 91 u. Sur les sarments, elles ont 210 u Sur 
160 y et sur les grains de raisins 154 & sur 154 & ou encore 154 L sur 
126 y: Les spores de ces conceptacles (auxquelles nous avons maintenu 
le nom de spermaties pour =. | 
les distinguer de celles des co- FN Cd 
nidies vraies), quand elles sor- D . 
tent en masses agglomérées de 
l’ostiole, au lieu d'être hyalines, 3 
donnent à la masse une teinte , }. 
rosée claire. Dans les liquides 
de cultures où la production 
des spermogonies est très 
abondante, les spores sortent 
en quantité tellement abon- 


dante qu’elles seramassentdans es PA 

le fond\des récipients sous 93 68/—Spermogonie sinple A. du. ampe- 
forme de dépôts épais, rosés. mycélium ; 0: ostiole (Grossissement : 500/,). 
Sur les raisins dans le vignoble (Fig. 73) ou sur les grappes inoculées 
en milieu confiné (Fig. 74 et 75) les spermogonies sont presque toujours 
simples, à une seule ostiole. Elles émergent au-dessus des tissus et ont 
une organisation (Fig. 73) identique à celle que nous venons de décrire. 

(A suivre.) P. ViaLa et P. PACOTTET. 
——— 4 


Fig. 62(67). — Partie de la figure 66 plus grossie 
da, 4, a: Spermogonies; m: mycélium 
(Grossissement : 100/,). 
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LES PRODUCTEURS DIRECTS 


B. — LES PRODUCTEURS DIRECTS DANS LE Mipt (4) 


Les producteurs directs n'ayant, ainsi que je lai dit, qu’une importance très 


faible en Charente, il m'a paru utile d'aller les étudier dans les régions du Midi. 


On a toujours la possibilité de faire venir les producteurs les plus réputés, mais 
rien ne vaut une étude sur place. D'autre part, il n’est guère question pour le 


Midi que de producteurs directs rouges, très colorés, susceptibles de faire de 
bons vins de coupage. Des blancs, si intéressants pour les Charentes, il en est 


peu question. J'ai pensé qu’en visitant les collections, on pourrait, à l'apparence 


du feuillage ou à la simple dégustation des fruits, se rendre compte des produc- 
teurs dont le.goût, à la fois sucré et acidulé, par CRRDIE, rappelle le plus nos 


cépages producteurs d’eaux-de-vie. Cette tâche m'a d’ailleurs été rendue fort 
agréable par mon très aimable compagnon de route, M. James Hennessy, prési- 
dent du Comité de viticulture de l’arrondissement de Cognac. Non seulement 


M. James Hennessy m’apportait le précieux concours de son autorité de wviticul- 


teur et de négociant, mais, grâce à lui, Le déplacement se faisait dans des condi-. 


tions particulièrement agréables. Partis de Cognac par chemin de fer vers le 
milieu de septembre 1905, nous abandonnions la voie ferrée à Toulouse pour 
continuer notre parcours dans une très confortable automobile. 

Après quelques excursions .aux environs de Toulouse, nous nous sommes 
engagés dans le col de Naurouze pour gagner la région de l'olivier. 


M. James Hennessy a eu l’occasion, dans son rapport au Comité de vili- 


culture de l'arrondissement de Cote. de montrer, selon ses prévisions per- 
sonnelles, l’avenir des producteurs directs en Charente. Mon rôle va se borner 
à publier ici les notes.et les impressions que j'ai pu recueillir au cours de ce 
voyage. Je vis trop au,milieu des champs d'expériences pour me faire illusion sur 


la valeur réelle.des observations relevées aussi rapidement. Des impressions 
sérieuses ne.peuvent être dégagées bien nettement que par les observateurs. 


suivant de très près, et pour ainsi dire jour par jour, les phénomènes de végé- 
tation au sein de leurs expériences. J'ai cherché néanmoins, pour donner à ces 


notes le plus de précision possible, à m’entourer de beaucoup de renseignements 


complémentaires soit en faisant appel aux connaissances des personnes chez 
lesquelles nous sommes allés, soit en priant M. Gouirand de contrôler en certains 


points mes observations personnelles, 
Toulouse est-un centre fort intéressant d'études de producteurs directs. La 


Société d'agriculture du département de la Haute-Garonne organise chaque 
année à Toulouse une exposition de raisins de producteurs directs ainsi que des : 
réunions publiques dans lesquelles est discutée la valeur culturale des produc- 


teurs exposés. En 1904, la Commission d'enquête de la Société centrale d’agri- 
culture de la Haute-Garonne, composée de MM. Saint-Pé, président, de Lapey- 
rouse, Janson et Pée-Laby, avait bien voulu venir-visiter la collection de la 
station viticole de Cognac. Les résultats de cette enquête sur la valeur des pro- 
ducteurs directs dans les principaux vignobles ont d’ailleurs été publiés avec 
méthode par M. Pée-Laby, chef des travaux de botanique à l’Université de 
Toulouse. | 

(1) Voir nos 635, 636 et 638, pp. 180, 209 et 264. 
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La Haute-Garonne, soumise au climat girondin, est un pays pluvieux, dans la 
partie montagneuse surtout, et par conséquent très sujet aux maladies cryptoga- 
miques. En 1905, notamment, une attaque tardive très intense de Mildiou a 


_ permis de bien mettre en évidence la résistance des producteurs directs à celte 


maladie. En certains points, le Black Rot a aussi exercé de sérieux ravages. 
Muret. — Notre première visite a été pour M. Saint-Pé, au Péchieu, près Muret, 
dans la plaine de Toulouse. M. Saint-Pé, qui nous reçoit très aimablement, 
cultive surtout les producteurs directs en remplacement des vignes françaises au 
fur et à mesure de leur disparition. Ceux-ci sont donc dispersés un peu partout 
dans son vignoble, et il est assez difficile de les étudier. Mais, en outre de ses 
plantations, M. Saint-Pé possède une collection des plus intéressantes greffée 


_ principalement sur 101-14. Chaque hybride occupe un rang dont la moitié a été 


sulfatée et l’autre laissée sans traitement afin d'étudier la résistance du feuillage 
aux maladies cryplogamiques. Voici quelques notes relevées parmi les ges 
intéressants : 

Duranthon se recommande par la qualité de son vin. Feuillage assez sain. 
Débourrement hâtif. | ; 

Seibel 14 : fertile à très gros grain, feuillage sain, craint un peu la pourriture; 

38 : grosses grappes mais peu nombreuses, faiblit greffé, feuillage-sain ; 

12-41 : peu intéressants; ( 

60 : jolis et gros raisins, feuillage sans Mildiou mais tacheté, vin un peu 
indifférent ; 

61 : peu Mine 


63 : un des rares bles qui n'ont pas gelé, grosse récolte, un peu de 
Mildiou ; 
. 69 : très fertile, précoce, vin de 12°5 à jolie couleur, un des favoris de 
M. Saint-Pé ; 

80 : très oh l’an dernier, moins beau cette année: 

84 : fertile, mais tardif pour la région; 

85 : très ft tardif, feuillage tacheté ; 

107 : bonne LATE feuillage assez Lo mais plus joli sulfaté ; 

117 : autre hybride qui n’a pas gelé, fructification régulière, feuillage sain; 

118 : très joli feuillage d’Herbemont, bonne fructification ; 

127 : défeuillé par le Mildiou ; 

128 : très joli feuillage, très sain, sa fertilité laisse un peu à désirer cette année; 
est un des favoris de M. Saint-Pé qui le multiplie beaucoup ; 

156 : feuillage d’un vert intense, très sain, plant fertile, Multiplié en grande 
culture ; 

279. peu de valeur ; 

185 : feuillage a fertilité irrégulière ; 

209: un des plants préférés par M. Saint-Pé qui le multiplie en grande culture; 
bonne fruclfication; a un peu de Mildiou, non sulfaté ; 

254 : peu vigoureux, a du Mildiou ; 

2178 : très bon goût, a un peu de Mildiou, fructification irrégulière ; 

362 : peu de raisins, tardif, a un peu de Mildiou; 

1007 : n’a pas souffert de la gelée, bon feuillage, fertilité ré gulière ; 

1045 : Gèle très facilement, raisins volumineux, précoce, feuillage très sain ; 

1020 : très joli feuillage productif, donne un vin bon pour coupage, mais un peu 
commun ; | 
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1021 : sans valeur; 
1070 : très Men bon vin français, mais peu as a un peu de 
‘Mildiou ; 

1077 : très beau feuillage, bon vin, bonne production; pas de Mildiou, mais 
feuilles piquetées de petites taches; 

2003 : bon producteur, mais thyllose greffé, a un peu de Mildiou ; 

2006 : jolis raisins aplatis aux pôles, très bon vin alcoolique (1) chargé € en 
extrail; 

2007 : inférieur à 2006, vin de 7°, vigueur faible; 
2021 : véritable Hamon: grosse production, mais un peu lardif ‘un peu de 
 Mildiou; | 

2033 : a peu de fruits celte année, mauvais greffon, a du Mildiou; 

2044 : très coulard, tardif, vin défectueux, feuillage bon. 

Couderc 7103 : peu vigoureux, mais fertile, bon feuillage, mauvais greffon ; 

1104: mauvais greffon, a un peu de Mit bon vin; 

7106 : très fertile, bon greffon, feuillage sain, un des meilleurs de la collection 
Coudere, d'après M. Saint-Pé qui le multiplie en grande culture. 

7120 : très joli feuillage, forte production, quoique cetteannée exceplionnelle- 
ment il ait peu de raisins, bon vin de jolie couleur d'intensité pre 

7161 : bon feuillage, très bon vin, mais peu fertile; 

74-17 : cépage blanc doré, à ER grappes, ne, fertile, craint le soleil qui 
grille ses raisins facilement, a un peu de Mildiou; 

106-51 : fertile, noir, nillaes assez résistant maritile en grande culture. 

Castel 14704 : à beaucoup de Mildiou. 

America (Munson) : très joli feuillage très vert, mais pas de te 

Brillant, Fern, Goldwine, Hopkins, etc. : 

Tous ces hYbiides de M. Munson se font remarquer par leur production 
insignifiante; ce seraient plutôt des porte-greffes. 

Notre visile terminée, nous rentrons à Toulouse, mais M. Saint-Pé veut bien 
faire avec nous une partie du chemin pour nous montrer, bien à la hâte, à cause 
de la pluie battante, d'intéressantes collections appartenant à M. Cappelle. 

Les Varennes. — Après déjeuner, nous prenons à Toulouse M, le D" P. de 
Lapeyrouse, qui a tenu, avec la plus grande courtoisie, à nous montrer lui-même 
ses importantes plantations de producteurs directs. Nous avons visité surtout la 


propriété des Varennes fort intéressante, non-seulement en raison des variétés 


qui y sont cultivées, mais aussi parce qu'elle se trouve située dans un foyer de 


Black Rot des plus intenses. En notant la valeur des producteurs directs, nous 


avons indiqué ensemble, par une note allant de 0 à 40, la résistance au Black 
Rot de chacun d'eux. Parmi les producteurs d'origines diverses, j'ai noté: 

L’AlicanteTerras n° 20 : raisin de trop faible dimension, pourrissant ne ee 
feuillage de bonne résistance, vin défectueux. 

Le Fournié: bonne rrtltes : sujet à l'Oïdium et craint le soufre. Résistant au 
Mildiou. | 

Le Duranthon : craint le Mildiou, Grappes grandes à grains petits, espacés. 
Bonne production. | 

Auxerrois-Rupestris : exempt d'aucune maladie cr te mais se Me qe 
dant bien. Très coulard. Résistance au Black Rot — 6. 

Le Jouffreau : sélection du précédent duquel il n’est pas différent. 

L'Oiseau bleu: semis d'Auxerrois-Rupest. Ressemble beaucoup au 503 Couderc. 


LE 


1 
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Vinumdat : bonne rbiante aux maladies, ressemble au Gamay Couderc, mais 
_ les grappes sont mieux développées. 4 


Dans la collection Couderc et parmi les nombreux numéros : 


503 : très vigoureux et très fertile. Se défend bien contre les maladies cryplo-: 
gamiques, craint le soufre. Grappes à grains serrés ; 

4401 : port buissonnant ; vigoureux ; fertile, à grappes plus petites que 503. ! 
Bonne résistance aux maladies ; 

28-112 : moyenne vigueur. Done fertilité, grappes bien développés. Feuillage 
résistant aux maladies. Craint le soufre ; 

132-11 : très vigoureux, bien fomile: Grappes présentant des grains verts. 
Sujet à l'Oïdium, résistant au Mildiou et au Black Rot. Vin plat; 

117 3 : blanc. Pelits raisias, foxés. Pas intéressant ; 
199-88 : blanc. Résistance faible aux maladies. Beau raisin ressemblant au: 
Chasselas. Peu intéressant ; 
7103 ou Contassot n° 3: Noine MBueUr et bonne fertilité. Sujet au Mildiou. 
Résistance au Black Rot. — 1 ; 3. 
7104 ou Contassot n° 4: dcr au précédent comme vigueur et fertilité. 
Bon vin. Résistance au Black Rot — 9, résistant au Mildiou. 

7106 ou Contassot n° 4: bonne nee aux maladies. Bon vin. Fertilité un: 
peu inférieure à celle de 7104; 

7161 ou Contassot n° 2: se défend bien contre les maladies. Moins vigoureux: 
que 7106 et aussi moins fertile. 


Parmi les Seibel : 


1: de petite vigueur; nombreuses grappes. Résistance au Mildiou, bonne ; 
assez bonne à l’Oïdium ; faible au Black Rot — 4 ainsi qu’à la pourriture; 

2 : un peu supérieur au précédent comme vigueur et fertilité. La résistance 
au Mildiou et à l’Oïdium est bonne, celle au Black Rot — 4; 

14 : belles grappes à gros grains. Très sensible à la pourriture. 

29 : très vigoureux, très fertile, grande résistance aux maladies, bon greffon. 
Résistance au Black Rot — 9. Un peu foxé; 

38 : grande grappe, gros grain, otsenible à un Aramon. Peu sensible aux 
maladies. Vin assez agréable. Dépérit sur Riparia, Rupestris et Riparia >< Ru 
pestris; 

50 : aptitudes analogues à celle de 29. Vin un peu plus foxé. Résistance au 
Black Rot — 7; 

54 : fertile, belles grappes, vin de bonne tenue. Mauvais greffon. 

60 : belles grappes allongées ; se défendant bien contre les maladies ; vin de 
bonne tenue, bon greffon ; 

63 : dut vigueur et grande fertilité. Très bonne résistance au Mildiou et à. 
l’'Oïdium. Jus très coloré, peu alcoolique. Redoute l’Anthracnose. Résistance au. 
Black Rot — 6. 

107: belle vigueur, belles grappes, bonne résistance aux maladies ; celle au: 
Black Rot — 8; 

110 : bonne Wigueur même en sol assez sec et peu profond. Grande fertilité, 
peu sensible au Mildiou et à l'Oïdium, résistance au Black-Rot — 3. Bon vin ; 

128 : vigoureux, fertile ; grappes Loue vin à goût légèrement herbacé, 
résiste bien au Mildiou et à l'Oïdium, très sensible à la pourriture, résistance 
au Black Rot — 5. 
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138 : très vigoureux; très fertile, feuilles PAFSER) grappes longues. Très résis- 
tant aux maladies; 

456 : très étitiee Vigoureux et fertile. Grappes longues et étroites. Résiste 
bien au Mildiouet à l’'Oïdium ; au Black Rot — 5; bon greffon. Sujet à la coulure ; 

181 : extrêmement Pro UC a besoin d'un sulfatage. Beau vin, assez bon ; 
craint l’Anthracnose en terrain froid. Résistance au Black Rot — 9. 

209 : paraît souffrir un peu du Mildiou. Bon vin. 

100% : productif. Bonne résistance aux maladies cryptogamiques. Résistance 
au Black Rot — 8. Vin avec goût herbacé ; 

1013 : vigoureux à feuillage sombre. Résistance suffisante au Mildiou et à 
l’Oïdium, assez bonne au Black Rot. Vin pas très foncé, assez bon; 

1014 : vigoureux, n’est pas incommodé de la présence de clean GESDHee 
à grains espacés. Résistance suffisante au Mildiou, assez bonne au Black Rot et 
à l'Oïdium ; 

AOL : Tears et rustique. Plus sensible que 1014 au calcaire. Groër : 
jolie à grains assez gros, S'égrenant facilement. Bonne résistance aux maladies ; 
au Black Rot — 6; 

1020 : et très fertile. Méritant. La taille courte lui convient bien. 
Résistance très bonne aux maladies ; au Black Rot — 8. Vin à saveur herbacé; 

1070: intéressant, vigoureux, last bonne résistance aux maladies ; au 
Black Rot — 9; 

1077 : grosses grappes ; fructification très A A Vin très coloré, cépage 
teinturier au plus haut degré. Bonne PÉPIsisars au Mildiou, faible à l'Oïdium et 
au Black Rot — 1; 

2003 : très rie Très peu sensible aux maladies ; résistance au Black 
Rot — 9; grappes volumineuses, compacies. Vin passable. Mauvais greffon ; 

2007 : très vigoureux, belles grappes. Vin peu alcoolique, à goût herbacé. 
Résistance suffisante aux maladies ; au Black Rot — 7. 

2041 : rustique, belle fertilité. Bonne résistance aux maladies; au Black 
Rot— 6; vin faible, légèrement herbacé. 

2042 : analogue au précédent. Résistance au Black Rot — 6. | 

2044 : très fertile. Grappes volumineuses. Sujet à la coulure, bonne résistance au 
Mildiou et à l'Oïdium ; au Black Rot — 7. Craintl’Anthracnose; vin à saveur désa- 
gréable. 

M. de Lapeyrouse possède quelques producteurs directs de la coNbER Castel, 
qui, d’après lui, sont appelés à fixer l’attention. 

M. de Lapeyrouse a fait en 1904 quelques pesées de vendange qui variaïent 
pour les meilleures de 2 kg. 500 à 3 kilogrammes jusqu'à 4, 5 et 5 kg. 500 par 
pied. Il est à remarquer que ces récoltes sont un peu inférieures à celles des 
vignes greffées placées dans les mêmes conditions, mais le pe de revient est 
aussi moins élevé. 

Avant de rentrer à Toulouse par Labastide-Beauvoir, nous allons rendre visite 
à M. de Malafosse dans son château des Varennes. M. de Malafosse, dont chacun 
connaît la compétence en malière de producteurs directs, nous a vivement 
intéressés. Malheureusement une pluie diluvienne nous a matériellement empé- 
chés de visiter ses collections vendangées en partie. Le temps nous a également 
manqué pour visiter, aux portes de Me le clos très intéressant, PA il, 
de M. Lacomme. 

Le col de Naurouze. — Le lendemain, nous quittions Toulouse en prenant la 
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- route de Carcassonne qui traverse le col de Naurouze. Le panours en automo- 
… bile m'a permis de faire bien des remarques intéressantes qui échappent géné- 


ralement en chemin de fer. Le col de Naurouze, placé entre le versant de l’Atlan- 


‘tique et la Méditerranée, à la limite des départements de l’Aude et de la Haute- 


‘Garonne, est intéressant à traverser à des points de vue multiples. En venant du 
côté de Toulouse, on quitte Le climat girondin, pluvieux ou brumeux, pour tomber 
dans le climat sec et chaud de la région méditerranéenne. Cette différence de 
climat entraîne naturellement de profondes modifications dans la flore et l'aspect 
du pays. La transition, assez brusque, s'opère entre Villefranche-de-Lauraguais 
et Castelnaudary. Peu à peu, les saules disparaissent pour être remplacés par 
les oliviers, de teinte presque identique. Il faut arriver à Carcassonne pour voir 
le vrai Midi avec son ciel bleu. . A 

La vigne elle-même subit dans une large mesure l'influence du climat. Immé- 
diatement après avoir traversé le point exact du col de Naurouze, c'est-à-dire au 
delà de l’obélisque élevé à la mémoire de Riquet, — passage étroit où se ren- 
contrent la route de terre, le canal du Midi et le chemin de fer de Bordeaux à 


Cette, — nous avons pu constater, en visitant d'intéressantes collections à Ségala 


et à Bram, que les mêmes cépages greffés sur les mêmes porte-greffes müûris- 
saient à FÈvRR jours d'intervalle, malgré la faible distance de 24 kilomètres qui 
sépare les deux localités. Dh 

La région très voisine du col de Naurouze est soumise à des sun d'air 
perpétuels entre l'Océan et la Méditerranée. Ces courants ont pour effet d’abaisser 
la température. Aussi, bien que l'altitude soit peu élevée — 200 mètres environ 
— Ja maturation des raisins y est plus tardive que dans les vignobles situés à 
peu de distance, sur le versant méditerranéen ou océanien. & 

Les vignes françaises y donnent des vins à degré alcoolique assez faible (6 à 7° 
fréquemment). En outre, la fréquence des vents humides expose les vignes aux 
atteintes de toutes jes haladies cryptogamiques. Le Mildiou et l’Anthracnose 
surtout y trouvent les conditions favorables à leur développement. 

Ces quelques explications m'ont paru nécessaires pour bien indiquer les con- 
ditions dans lesquelles se trouvent placés les producteurs directs que cultive 
M. Gustave Buisson à la Bastide-d’Anjou, c'est-à-dire à quelques centaines de 
mètres de l’obélisque Paul Riquet. 

La Bastide-d' Anjou. — Les plantations de M. Buisson, tant par leur situation 
que leur importance et leur bonne tenue, sont des plus intéresssantes. Je n'hésite 
pas à en recommander la visite à tous ceux _ étudient la question des produc- 
teurs directs. 

M. Gustave Buisson possède à la Bastide-d’Anjou et à Cahuzac des plantations 
très importantes de producteurs directs ainsi que des champs d'expériences où 
sont'étudiées comparativement les meilleures variétés créées par nos hybrideurs. 


Ce sont surtout les hybrides Seibel qui sont utilisés en grand, ainsi que quelques 
numéros de M. Couderc et de M. Castel. Une partie de ces hybrides sont greffés 


sur'diflérents porte-greffes tels que Riparia, 1401-14, 3309, 1202. Aramon Ru- 
pesiris n° 9, etc... ; d’autres sont francs de pied : c’est le cas notamment de 
156 Seibel. Les terrains sont assez variables comme fertilité et richesse en cal- 
caire. Tout est bien cultivé, mis sur fil de fer, et, pour la plupart, soumis à la 
taille Guyot. Malgré la résistance de ces plants au Mildiou, il a été donné un 


. #ulfatage, pour assurer l’aoûtement du bois. 


M. G. Buisson nous fait d’abord remarquer que les hybrides blancs intéressent 


particulièrement les Charentes et fort peu sa région, les négociants du Midi 


recherchant beaucoup plus les vins de couleur, à tort ou à raison, si bien qu'il 
- a dû se retourner de préférence du côté de ces. daniel LES 
Quoi qu'il en soit, pour n’être pas pris-au dépourvu le jour où, la couleur pas- 


sant de mode, un Fe ue deviendra nécessaire pour écouler Fe gros vins trop 


foncés, M. G. Buisson étudie les hybrides blancs de Couderc qui lui ont paru, 
d' ed à Aubenas, puis ailleurs, convenir à son elimat.. 


Leur nombre est de plus nr : presque tous, par leurs File: tel 199- | 


88, ou par leur goût, sinon par leurs racines, lui ayant semblé défectueux. Ont 
été seuls retenus sur une certaine étendue mille pieds de pus environ : 146- 
51, 272-60, 343-14, 251-150. Tous de M. Couderc. Are 
(A Suivre.) J.-M. GuILLoN.. 
4 ——————————— 


LE CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE 


Le Concours général agricole de Paris, installé à la galerie des Machines du 44 


au 20 mars, vient de se clore. Cette vaste exposition des produits de l’agriculture 
et du matériel s’y rattachant a élé particulièrement brillante cette année. Pour 
ceux qui s'attachent aux choses agricoles, l’exhibition du Champ-de-Mars 
offre un tableau vraiment imposant et unique dans son genre; il montre la puis- 


sance de production du travail avec le sol. Tous ces animaux amenés à des cen- 


taines de kilomètres de leur pays d’origine, toutes ces machines sorties d'usines 
qui travaillent pour les cultivateurs, ne sont-ils pas les résultantes d'efforts con- 
couran@ à l'amélioration de notre richesse nationale ? Le progrès pénètre de plus 
en plus dans nos campagnes; les grandes expositions agricoles n'ont pas été sans 
influer profondément sur les préjugés routiniers des paysans. | 


es, 
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Fig. 64. — Vue d’ensemble du Concours général à la Galerie des Machines. 


Cette année, l'installation du Concours de Paris a été dirigée par M. Grass F 


inspecteur SRE de l'Agriculture, assisté de trois commissaires adjoints, 
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MM. Tallavignes, Magnien et Bréhéret, inspecteurs de agriculture. L'ex- 


position comprenait une partie de la galerie et un vaste terrain extérieur 
du côté du Champ-de-Mars, dans lequel se trouvaient groupées presque toutes 
les machines de culture. Les quantités énormes de produits de toutes sortes 
formaient les sections suivantes : Animaux, Volailles mottes, Produits de Jai- 


terie, Produits agricoles divers, Vins, Produits coloniaux, Horticulture et 


Machines agricoles. Nous passerons en revue ce vaste champ, et essayerons de 
dégager la note dominante de chaque partie; les photogravures qui accom- 


 pagnent ce compte rendu en diront plus à nos lecteurs que toutes les descrip- 


tions d’un simple visiteur. 

Les animaux domestiques des espèces bovine, ovine et porcine occupaient la 
plus grande partie du rez-de-chaussée de la galerie; on y comptait environ 
3.000 têtes, dont 1.010 dans la section des animaux gras, et 1.990 dans laseclion 
des reproducteurs. Cette année, le chiffre des sujets exposés surpasse celui de 
1905, d'environ 460 têtes réparties sur les espèces bovine et ovine. Il ‘semble 
donc résulter, de cette constatalion, que nos éleveurs cherchent dans toutes 
les régions de la France, à accroître la production de la viande dont la con- 
sommation tend à s'élever de plus en plus. En revanche, le Concours agricole 
de Paris perd chaque année son cachet d'exposition d'animaux gras, pour laisser 
une plus large place aux reproducteurs. 


Fig. 65. — Bœuf charolais (Prix d'honneur). 

Le but de l'administration supérieure de l'Agriculture tend, avec l'amélioration 
des sujets destinés à la reproduction, à faire pénétrer dans les pays à races 
précaires, les méthodes de sélection employées depuis fort longtemps en Nor- 
mandie, Nivernais, etc. Si les ressources du sol ne sont pas égales partout, 
on peut loujours créer des types d'animaux gros ou pelits, possédant 
les qualités des espèces améliorées. Le problème est résolu partout, comme 
nous avons pu nous en rendre compte par l'examen des sujets exposés. Passons 
maintenant en revue rapidement les sections animales, en citant les noms des 
principaux lauréats, 

Les animaux gras de l'espèce bovine comprenaient 124 bœufs, 20 vaches et 
14 bandes de 4 animaux, soit un total de 200 têtes, appartenant aux races charo- 
laise et nivernaise, normande, limousine, garonnaise, salers, bazadaise, parthe- 
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naise, nantaise, vendéenne, marchoise, gasconne, flamande, mancelle, fémeline, 


montbéliarde, comtoise, béarnaise, basquaise, aubrac, mézenc, larine, bretonne, 
‘ duram, algérienne, etc. Le prix d'honneur a été remporté, cette année, par un 
bœuf gras charolais âgé de 3 ans et 5 mois pesant 1.080 kilogrammes, appartenant 
à M. Colas, de Saint Jean-aux Amognes (Nièvre). MM. Dodat frères, des Grivilliots, 
à la Ferté-Hauterive (Allier), ont réçu les prix d'honneur pour une vache grasse 
‘et une bande de 4 bœufs charolais, âgés de 4 ans et pesant en moyenne 
1.100 kilogrammes chaque. Parmi les autres principaux lauréats des races 


diverses, nous citerons : MM. Delamarre, Bragnier, Meunier, Bernard, hé 


Balade, de Bruchard, Chaumereuil, Cardinal, Petit, etc. 
Les Mitho dés d’ ciérase et d’ DE ER du bétail maintiennent ee dernier 
au point de vue de l'esthétique et de la précocité, dans toutes les régions de la 


France, d'une façon parfaite. Les races mêmes répulées autrefois mauvaises 


‘pour la production de la viande sont arrivées à se perfectionner dans cette voie. 
Certaines petites races bretonnes ou des montagnes des Pyrénées nous montrent 
des types de boucherie atteignant nue la qualité des or _ charo- 
La ou des limousins. Fees 


Fig. 66. — Taureau normand. 


Dans les reproducteurs de l'espèce bovine, on distinguait: 1° des taureaux âgés de 
6 mois à À an, de 1 an à 2 ans et au-dessus; 2° des génisses de 2 à 3 ans; 3° des 
vaches de plus de3 ans. Une catégorie spéciale était réservée aux vaches deslaitiers 
nourrisseurs. Tous ces animaux appartenaient aux races flamandes, hollandaise, 
alers, montbéliarde et d’Abondante, fribourgeoise, bordelaise, bretonne, jer- 
siaise, charolaise et nivernaise, limousine, durham, garonnaise, bazadaise, etc. 
Les prix de championnat ont été remportés par MM. Lavoinne, Lebaron, Ammeux 
van Hersecke, Trannin, Delaitre, Boisseau, Célarier, Beauquis, Faillot, Caillaud, 
‘Pernez, Thébaud, Bardin, Colas, Aubier, Parry, duc de Broglie, Beurdella, etc. 

On remarque que tous les éleveürs ont le même objectif dans la production de 
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leurs animaux ; ils cherchent par la sélection à réduire les partie: inutiles dans 


_ Ja tête, le cou, les membres, et à augmenter au contraire les proportions du 


{ 


corps. Les races les moins perfectionnées pèchent encore un peu par leur cuisse, 
dont la culotte n’est pas suffisamment descendue. 

Signalons, au milieu des bovins, un groupe de zébus de Madagascar et une 
vache algérienne, exposés par les soins du ministère des cpIORIGRS ces animaux 
ont un intérêt tout spécial pour les climats chauds. 

L'espèce ovine était largement représentée au concours: plus de 1. 600 têtes 
d'animaux gras et reproducteurs occupaient des cases à là suite des bovins et 
les côtés de la galerie. Un ensemble de races permettait d'étudier les moutons 
destinés à la production de la viande, de la laine et du lait, avec les charmois, 
berrichons, poitevins, dishley, costswold, southdown, shropshire, hampshire, 
mérinos, dishley-mérinos, lauragais, larzac, lacaune, etc. Du côté du mouton, la 
sélection et la bonne alimentation ont donné partout d'excellents résultats et une 
grande précocité. Les types destinés à la boucherie ont un corps large, trapu, 
soutenu par des membres courts. MM. Chomet, Dodat et Petit, avec leurs char- 
mois et leurs southdown gras, ont remporté le prix d'honneur. Dans le cham- 
pionnat des moutons reproducteurs, cilons les noms de MM. Paulin, Lemoine, 
Masson, vicomte de Montsaulnin, Aucouturier, Charpentier, Lebaron, Massé, 
TEE Petit, Gilbert, etc. 

Le groupe de l’espcèe porcine comptait 260 têtes d’ individus, dort 150 gras et 
116 reproducteurs, appartenant aux races craonnaise, Mine et périgourdine, 
normande, yorkshire, berkshire et croisements divers. M. Rouland, à Evron 
(Mayenne), .a obtenu le prix d'honneur pour un pore normand âgé de 9 mois 
20 jours, pesant 312 kilogrammes. M. Courteille, au Tilleul (Manche), a égale- 
ment reçu un prix d'honneur pour sa bande de oi animaux âgés de 11 mois, 
dont le poids {otal atteint 900 kilogrammes. On nous a assuré qu'ils ont été 
vendus 2.100 francs. Les principaux lauréats des reproducteurs de l’espèce 
porcine sont MM. Thome, Lavoinne, Wallet, Goussé, etc. 

. En résumé, dans l'ensemble de leon nous retrouvons l'influence 
de la sélection et de la bonne alimentation, lesquelles conduisent l'animal 
à la précocité. | ; 

_ A la suite des animaux, nous trouvons l'exposition de l’horticulture, dont les 
produits variés étaient réunis dans un superbe jardin, au centre duquel se 
dressait une statue de Cérès, complétant le décor. Les arbres verts donnaient un 
fond sombre autour des boxes des prix d'honneur; le reste de l’ensemble for- 
mait un parterre dont la parure multicolore était vraiment harmonieuse avec le 
cadre de la galerie des Machines. MM. Gaudoin, Nomblot, Vilmorin-Andrieux 
et C!*, Boucher, Croux, Demont, etc., ont largement contribué à agrémenter et 
à embellir le centre de cette partie du concours. | 

Si nous quittons le rez-de-chaussée pour monter aux galeries circulaires, nous 
trouvons différentes exposilions se rattachant à l’agriculture. C’est d'abord celle 
des colonies, qui occupait la moitié de la travée du côté de l'avenue de la Motte- 
Picquet. Des rangées d’étagères et de vitrines renfermaient des thés, des cafés, 
des caoutchouc, des plantes textilés, des céréales, etc., de différentes provenances 
exotiques: Madagascar, Afrique occidentale, Sénégal, Guinée, Nouvelle-Calédonie. 
En dehors de ces expositions particulières, l'Ecole ne de Nogent-sur- 
Marne, contribuait pour une large part dans l'ensemble. 

(A suivre.) L. FONTAINE. 
A —— y ——————————— 
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Application du nitrate de soude aux vignes et aux céréales (B. C.). — La.viticulture à la 
Chambre: régime des boissons (C. R.). — Société nationale d'encouragement à l’agriculture : 
discours de M. E. Louger. — Relations commerciales franco- -suisses (C. R.). — Les acquits 
fictifs dans les P yrénées-Orientales. 


Application du nitrate de soude aux vignes et aux cé- 

réales. — L'azote est le principe nutritif le plus utile aux plantes ou, mieux, 
c’est l'élément fertilisant qu'il est le plus indispensable d’incorporer au sol. En 
effet, des trois aliments essentiels réclamés par toutes les cultures — azote, 
acide phosphorique, potasse, — l’azote est le seul que la terre ne puisse conser- 
ver, le seul que les eaux entraînent d’une manière constante. C'est que l'élément 
azoté contenu dans ies terres arables a pour origine principale les matières orga- 
niques apportées par les fumures ou les débris de toute sorte laissés par les 
végétaux et les animaux dans le sol. Or, ces principes organiques se désa- 
grègent et se nitrifient, et l'azote nitrique ainsi formé est entraîné par les pluies 
si les racines des plantes ne l’absorbent pas. 

Les matières organiques azotées renfermées dans la terre constituent donc 
une source continue d'azote nitrique. Mais cette source, on le conçoit, ne tarde- 
rait pas à tarir si on nel’alimentait par des fumures. Au contraire, les éléments 
phosphatés et potassiques sont entraînés en minime proportion par les eaux 
souterraines, de sorte que la réserve de ces principes ne diminue que du pré- 
lèvement fait par les récoltes. Nous avions donc raison de dire que l’azote était 
un élément essentiel, l'élément le plus utile et le plus indispensable. C'est aussi 
la matière qui coûte le plus cher et celle dont les effets se font 1è plus rapide- 
ment sentir. Dans toutes les formules d'engrais complets, l'azote occupe la pre- 
mière place, et, comme engrais de printemps, c’est encore l’azote, sous la orme 
principalement de nitrate de soude, qui est employé. : 

Le nitrate de soude, en effet, est la matière azolée qui, jusqu'à ce jour tout 
au moins, est la plus commode à répandre et à conserver, et celle qui Repete le 
mieux, après les froids de l'hiver, de stimuler la végétation. 

Ce nitrate de soude ne peut être employé qu'au moment où la plante peut 
l'absorber utilement, au printemps par conséquent. Nous connaissons cepen- 
dant quelques beaux résultats obtenus, en terrain argileux, par des applications 
faites en automne; mais c’est là une exceplion. On conçoit d'ailleurs que le nitrate, 
qui est très déni puisse être, pendant la Ris hivernale, entraîné par 
les pluies. 

Le nitrate de soude est, pour toutes les cultures, une excellente source d'azote. 
Mais nous ne voulons parler aujourd’ hui que dé LADITE de cet RAS 
complémentaire à la vigne et aux céréales. 

_ Avant la période phylloxérique, la vigne n était jamais fumée avec du nitrate 
de 'soude. Ce n’est que lorsqu'on a voulu faire de la culture intensive qu’on 
s’est adressé à cet aliment actif. Nos expériences cullurales y ont été certaine- 
ment pour quelque chose. Aujourd’hui, au moins dans le Midi, beaucoup de 
viticulteurs font un usage courant des engrais chimiques et par suite du nitrate 
de soude. Ils n’ont pas lieu de s’en plaindre. Cette matière est répandue soit en 
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couverture, soit de préférence au pied des souches préalablement déchaussées 
ou près des ceps dans le sillon ouvert par la charrue déchausseuse. La dose 
employée varie de 75 à 100 grammes par pied — en comptant sur 4.000 pieds à 
l'hectare. — On choisit pour l'épandage la fin du mois de mars. À peine est-il 
besoin de dire que le nitrate doit être en petits grains et non pas en gros mor- 
ceaux. Les résultats ne tardent pas à se montrer: belle végétation, coloration 
verte des feuilles, floraisons et fructifications abondantes, 

Sur les céréales, les bons effets du nitrate de soude sont encore plus mani- 
festes. Si la céréale a souffert des froids de l'hiver ou de l'excès d'humidité, si 
elle paraît chétive, un épandage de nitrate a bientôt réparé le mal. On l’emploie 
alors à la dose de 200 kilogrammes par hectare. Dans bien des cas, 150 kilo- 
grammes peuvent suffire. Par un roulage ensuite, on assure un enfouissement 
suffisant. 

Mais il ne faut pas compter uniquement sur le nitrate de soude pour obtenir 
des récoltes abondantes. Il faut que le sol contienne les autres éléments fer- 
tilisants, l'acide phosphorique et la potasse, pour que le nitrate produise Île 
maximum de résultats. Le nitrate de soude ou, plutôt, l’azotesoluble et assimi- 
lable est l'élément principal des engrais; iln’en est pas l'élément exclusif. — B. C. 


La viticulture à la Chambre : RÉGIME pes Boissons. — Le rétablissement 
du privilège des bouilleurs de cru, consacré par la loi du 27 février, n'a pas 
simplifié, autant qu’on aurait pu le croire, la législation applicable aux récoltants 
distillateurs. S’il n’y a plus de doute sur la liberté de la distillation à domicile 
des vins, cidres et poirés, prunes, cerises, prunelles et lies, provenant exclusive- 
ment des récoltes faites dans la propriété, ce qui est un point considérable 
d’acquis, on s’est demandé ce qui doit rester des réglementations antérieures 
et ce qui en a disparu? 

On a vu quelles sont les dispositions étroites que l'administration a cru pouvoir 
imposer aux producteurs d'eaux-de- vie qui entendent conserver le bénéfice de 
l’acquit blanc (1). D’autres questions se sont posées qui ne sont pas moins inté- 
ressantes. Que dire, par exemple, des facilités légales et des tolérances du régime 
de 1903 avec les distillations effectuées hors du domicile du récoltant? Dès que 
les produits qui en proviennent sont mis en circulation, ne serait-ce que pour 
être rapportés chez leurs propriétaires, ne devaient-ils pas tomber sous la charge 
des droits ordinaires? Et dans ce cas, pourrait-on prétendre au maintien de 
l'allocation familiale ? Quelles ‘étaient les règles à appliquer aux distillations 
dans les ateliers publics et dans les ateliers communaux, créés par l’article 20 de 
la loi du 31 mars 4903 et par l’article 12 de la loi du 22 avril 1905? Que devien- 
draient les coopératives de distillation? Leurs membres allaient-ils être réduits à 
renoncer à toute franchise pour leur consommation personnelle et à supporter la 
licence de bouilleurs de profession, ou à sacrifier entièrement le capital qu'ils | 
ont consacré à leur entreprise? Fallait-il renoncer à certains modes de distillation 
en commun qu'on à vivement recommandés ? A quelles obligations restent assu- 
Jettis les possesseurs d'alambics ambulants et les récoltants qui font usage de 
ces appareils ? 

Selon l'administration, tous les avantages que conférait la loi de 1903 auraient 
disparu avec le Abiment du privilège. Le propriétaire n’aurait de comptes 
à rendre à personne pour ce qui se passe chez lui, mais il tomberait sous la loi 
commune pour tout le reste. Silogique que paraisse un semblable raisonnement, 


ee 


il n’est pas sable. En ré bE le privilège, le législateur n'a évidemment 


entendu aggraver aucune situation. Mais encore convenait-il que son attention 
s’affirmât par des textes précis. Or, c’est maintenant chose en partie réglée, et 
réglée d'une manière satisfaisante. 

La discussion du -budget devait forcément ramener l'attention. sur quelques- 
uns des points particulièrement intéressants à trancher de suite, M. Mulac a vive- 
ment insisté pour obtenir le certificat d’origine. Ce n’est pas assez, pour lui, que 
la faculté donnée aux expédileurs, par l'article 23 de la loi du 31 mars 1903, 
d'exiger sur les titres de mouvement, la mention du lieu d'origine des matières 
premières; il tient à l'indication du cru suivant des classifications à établir 
par'arrêtés ministériels pris sur l'avis des conseils généraux. Sa proposition, qui 
exigeait une étude assez longue, a.été disjointe et renvoyée à la commission des 
boissons. Disjoints aussi, après d'assez vifs débats, divers amendements len- 
dant à la réduction du droit de consommation sur les alcools et à la taxe diffé- 
rentielle, on encore au vinage. Suivant M. Lafferre, la liberté de la distillation 
comporte, en fait, la faculté de. vinage qui cependant n'existe pas en droit. Dis- 
joint enfin un amendement, repris par M. Augé, tendant à l’organisation de pri- 
mes à la distillation, compensées par un relèvement du droit de circulation sur 
les vins. 

Pendant que bien des propositions ont ge renvoyées aux Commissions COMpPéÉ- 
tentes ou ajournées, d’autres ont été acceptées par la Chambre. C’est ainsi que 
l'article 7 de la loi portant fixation du budget maintient d’une manière formelle 
tous les avantages accordés par les lois de 1903 et de 1905 aux distillalions col- 


lectives où coopératives quand la demande en aura été faite par une déclaration 


remise huit jours à l’avance à la recette buraliste; elles conserveront, en outre, le 
droit à l’allocation familiale de 20 litres, De même, les propriétaires des Cha 
rentes, menacés d’être soumis au régime des lee de profession, conserve- 
_ront le bénéfice de l’acquit blanc, sous la seule condition généralement acceptée, 


comme l'a montré le Congrès des Associations viticoles, de la déclaration préa- 


lable et de la prise en charge, sans qu'ils puissent être inquiétés pour les déchets 
de fabrication; il a été nettement entendu, en outre, qu'ils ne seraient assujettis 
ni à la Hcence ni à la patente. Et si la loi remet en vigueur des dispositions 
antérieures, c'est bien qu'elles n’existaient plus depuis les modifications qui y 
avaientétéapportées. Quoi qu'il ensoit, ies appréhensions qu'on pouvait conserver 
dans certains milieux sont maintenant dissipées. 


La Chanibre a décidé aussi, d'accord avec le ministre des Finances, que les 


bouilleurs de cru qui feront transporter les produits de leur distillation das des 
caves ou mägasins séparés de la brûlerie seraient affranchis du droit dé con- 
sommation et detoute priseen charge, à la condition de faire au bureau de la Régie 
la déclaration préalable de ce transport el de se munir d’un acquit-à-caution. 

M. Jeanneney a obtenu enfin, contre le gouvernement, la suppression des dis- 
positions relalives à la co UoS des alambics particuliers. En ce qui concerne 
les alambics ambulants, soumis à une réglementation qui date de 1884, M. le 
Directeur général des ob indirectes a d’ailleurs déclaré que « le 
propriétaire chez qui va le bouilleur ambulant n’est soumis à aucune formalité 
pas plus que s’il distille avec son propre alambic ». Les mesures prises par la 


Chambre dans ses deux séances:du 20 mars s'imposaient pour la plupart; il 


n’est pas douteux qu'elles ne reçoivent l'approbation du Sénat. Nous en donne- 
rons le texte précis quand elles auront acquis force deloi. — C. R. ic 
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_ Société nationale d'encouragement à l'agricultu*e : Discours ne 
| 2 M. Louer. — La dernière session de la Société nationale d'encouragement à 
res l'agriculture restera marquée surtout par le retour à la présidence de cette asso- 
+ - ciation de M. E. Loubet, ancien Président de la République. Dans son discours 
#4 au banquet qui a lerminé les réunions ordinaires, M. Emile Loubet a rappelé 


l'histoire de la Société qu'il a associée au développement des services agricoles 
organisés et dirigés par le ministère de l'Agriculture dont la création ne date que 
de 1880. Il a tenu à rappeler le rôle qu'elle a joué dans la vulgarisation de l’en- 
seignement agricole et l'accroissement des productions du sol de toute nature. 
Ces premières considérations l'ont entraîné sur l'examen des questions de trans 
port : | st CARE | | 

._ Lorsque la Société a eu assuré l’augmentation des produits, elle s’est demandé s’il 
n'y avait pas lieu de se préoccuper des moyens de tirer parti de ces produits, et elle a’ 
cherché à encourager les associations permettant de se passer d’intermédiaires qui 
sont trop multipliés, qui ont une répercussion répétée sur le salaire légitime et finissent 
…  parenlever aux produits la plus grossé partie de leur valeur. Après avoir facilité la 
F création des syndicats, des organisations de coopération, après avoir favorisé le déve- 
-  loppement de toutes ces formes d'association, elle s’est tournée du côté du transporteur 
es elle: lui a dit : Je produis, je produis beaucoup, je produis davantage, je puis me 
passer du blé d'Amérique et d'Australie, du-bétail de l'Amérique du Sud; dans ces con- 
ditions, ce qu'il faut, c'est que le consommateur puisse recevoir des produits à des 
2 prix assez adoucis pour que son alimentation ne soit pas trop chère; par conséquent, 
abaissez vos tarifs, augmentez vos vitesses. | 

Le problème n’est pas sans soulever des difficultés. Il me souvient, comme agricul- 
teur, et même comme membre du Comité consultatif des chemins de fer, d’avoir bataillé 
avec les Compagnies pendant fort longtemps pour obtenir le tarif 406 qui s’applique 
aux vins. Les Compagnies n'ont pas eu à se plaindre d'avoir adopté le tarif 406 et 
d’avoir procuré aux producteurs trop heureux du Midi — je vois là le représentant de 
l'Hérault — trop heureux comme quantité produite, des transports à bon marché dans 
des wagons spéciaux, des wagons-citernes, ce qui leur permet de tirer parti de produits 
qui, sans cela, seraient inertes sur le sol ou qu'il faudrait livrer à ses voisins. 

Je le répète, le problème n’est pas facile ; il faut l’examiner, non pas avec la pensée 
qu'on a én face de soi un adversaire -sur lequel on tire, mais-un collaborateur avec 
lequel 1l faut s'entendre, car lintérêt est commun: le cultivateur doit chercher à pro- 
dure le plus possible, à livrer son produit au meilleur marché possible, car il faut 
tenir compte aussi du consommateur, et l'intérêt du transporteur, c’est d’avoir le plus 
possible de produits à transporter. Lorsque les années sont. prospères, lorsque le transit 
se développe, lorsque les intérêts sont rémunérés, les Compagnies peuvent et doivent 
faire des améhorations qui facilitent à la fois la tâche du producteur et celle du con- 
sommateur, et on n'y manque pas; je suis heureux de voir ici les plus hauts représen- 
tants des Compagnies et je les incite à réaliser de plus en plus ces améliorations. Je 
suis sûr d’ailleurs d’être entendu en voyant près de moi M. Dervillé, et je me souviens 
à ce propos d’un petit incident qu'il a sans doute oublié, mais que je me rappellerai 
toujours. nee 

ll y a quelques années, j'ai recu d’un de mes compatriotes la confidence que voici : 
Les Anglais ont besoin de beaucoup de fruits pour faire les confitures; c’est la France 
qui fournit ces fruits; les confitures anglaises rentrent en France pour y être consom- 
mées; les prunes payaient.5 ou 600 francs.la tonne, tandis que les tomates, les pommes 
de terre payaient 100 ou 120 francs, pour aller d'Avignon où Valence à Boulogne; ilen 
résultait que les prunes restaient sous les pruniers, on ne prenait même pas la peine 
de les ramasser pour les donner aux bestiaux. Je partais de Paris et, sur le marche-. 
pied duwagon, je signalai à M. Derwillé cette anomalie singulière. Je ne parlai pas à 
l'oreille d'un sourd, car, quelque temps après; M. Dervillé m’annonçait qu’il avait 
obtenu du ministre des Travaux publics l'adoption du tarif des tomates pour les autres 
produits. Et la même année il s'est expédié d’une petite gare de l'Ardèche 200 wagons. 
de prunes!,Il w'en serait parti aucun si on n'avait pas fait cette légère amélioration. Le 
propriétaire qui a produit les prunes a gagné, le consommateur qui a acheté des confi- 
tures à gagné, et la Compagnie n’y a pas perdu, si léger que soit le gain qu'elle a pu: 
percevoir sur le transport de ces 200 wagons. 

Nous demandons donc aux Compagnies leur concours. Nous savons qu'il nous est 
acquis. Je suis bien aise de prendre acte de l'assentiment que me donne M. Dervillé ; 
je connais depuis longtemps sa bonne volonté ainsi qne celle de M. Griolet et de tous 
ses collègues des diverses Compagnies. Qu'ils persévèrent, qu'ils abaissent de plus en 


« 
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plus leurs tarifs; qu'ils ne craignent rien : les transports augmenteront, ils seront dans : 
la nécessité de construire beaucoup de locomotives, beaucoup de wagons, bien qu'ils 
les aient déjà augmentés en grande quantité; ils seront obligés de faire des voies nou- 
velles et ils auront des excédents de recettes qui iront en s’accroissant de plus en plus. 

Messieurs, si nous obtenons ce résultat, nous n’aurons pas perdu: notre temps et la 
Société nationale d'Encouragement aura bien mérité de la reconnaissance de ceux 
qu'elle représente. , 


En terminant, M. Emile Loubet a exprimé le désir de voir aboutir enfin les 
projets depuis si longtemps à l'étude de la représentation de l’agriculture. Il a 
applaudi enfin à la réforme douanière qui nous a délivrés « des théories déce- 
vantes du libre-échange autant que des théories arriérées de la prohibition ». 


Relations commerciales franco-suisses. — Le ministre du Com- 
merce vient de faire adopter par la Chambre un projet de loi ayant pourobjet de 
proroger jusqu'au 15 juillet 1906 la convention commerciale du 21 décembre 
dernier (1) avec la Suisse, convention qui venait à expiration le 31 mars prochain. 
Nous conserverons, en conséquence, pendant près de quatre mois, le bénéfice, 
si toutefois bénéfice il y a, des droits d’usage actuels. | NC 

Les points en litige, qui ont empêché les négociations entreprises d'aboutir 
aux résultals que le gouvernement avait cru pouvoir espérer, sont attribués, 
d’une manière générale, aux résistances qui s'opposent, en France, à l’abaisse- 
ment des droits d'importation sur les soieries et les broderies. Mais d'autres 
problèmes se posent à côté de celui-là, qui méritent examen. C’est ainsi que nos 
agriculteurs du Jura se plaignent vivement du relèvement de 4 à 10 francs par 
100 kilogrammes du droit d'importation en Suisse sur les fromages de gruyère. 
Car, si curieuse que soit la chose, alors que nous importons de Suisse pour une 
douzaine de millions de francs de gruyère de choix et d'emmenthal, nous expor- 
tons dans ce même pays une valeur d’un million de francs de gruyères de qua- 
lité inférieure, qui encombreraient notre marché el pèseraient sur les cours . 
s'ils ne trouvaient plus de débouché hors de nos frontières. Le commerce 
extérieur des porcs et des produits de laiterie de l'Est soulève aussi d’autres 
observations intéressantes. Malgré les modifications apportées à notre préju- 
dice dans le régime douanier de la Suisse, certaines légendes, accréditées 
même par quelques-uns de nos journaux les plus importants, tendent à faire 
croire que les obstacles à une entente désirable viennent surtout des prétentions 
exagérées de la France. Nos voisins n’ont garde d'utiliser le concours qui leur 
est ainsi donné, à tort plutôt qu'imprudemment. C’est par la menace d'aggrava- 
tion des droits sur nos vins que la Suisse croit pouvoir arriver à nous forcer 
‘la main. Déjà, sous une apparence d'égalité de traitement, les produits de notre 
viticulture sont placés provisoirement dans une situation plutôt défavorable 
par rapport aux vins vinés d'autres provenances; des charges plus lourdes sont 
à appréhender. | 

Les représentants de la Suisse comptent qu'ils trouveront à la nouvelle Chambre 
des dispositions plus conformes à leurs désirs. C’est sur leur demande qu'ont 
été suspendus le 1° février, après vingt-cinq séances de discussion, les pour- 
parlers engagés. D'ici là, la Confédération helvétique aura probablement arrêté 
un. accord avec l’Autriche-Hongrie. Nos négociateurs auront une tache délicate; 
mais en leur adjoignant M. Jean Cazelles, le gouvernement a montré l'intérêt 
qu'il attache à la défense des intérêts de la viticulture ; ils ne pouvaient être con- 
fiés à de meilleures mains. — C.R. VE 

(1) Voir Revue, t. XXV, n. 630 (11 janvier 1906), p. 34 et 54. 
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+4 Les acquits fictifs dans les Pyrénées-Orientales. — Ce n’est pas 
… dans le Rhône seulement que le commerce use des acquits fictifs. La Société agri- 
cole des Pyrénées-Orientales a dû s'occuper de la même question, et ses observa- 
tions l'ont conduite à conclure à la facilité avec laquélle la Régie renonce trop 
trop souvent, d’après son appréeiation, aux poursuites qui paraissent les mieux 
justifiées. Elle en cite un exemple décisif, à son avis. Sous prétexte de discor- 
dances d’écritures, l'administration a renoncé à porter devant les tribunaux une 
affaire à l’occasion de laquelle un vendeur avait formellement reconnu n’avoir 
livré que 4.000 hectelitres pour 5.000 déclarés à la recelte buraliste. D'autre 
part, pendant que les fraudes les plus importantes restent impunies, on. a 
demandé à une malheureuse femme, inculpée de tentative d'introduction frau- 
duleuse de 98 centilitres d'alcool pur dans la ville de Perpignan, une somme de 
800 francs à titre de transaction. Devant ces exigences, l’intéressée a préféré se 
laisser amener devant le tribunal civil qui ne l’a condamnée qu’à 40 francs. Si 
. difficile qu’il soit de discuter sur des cas particuliers, sans avoir tous les éléments 
d'information en mains, on ne peut guère se dérober à l'impression que laisse le 
contraste de l'impunité dont profitent trop fréquemment les gros fraudeurs avec 
la sévérité qu’on applique ordinairement aux petits délinquants. ; 


LSOEE NE CRUE TR RER RARE TERRE AE 


REVUE COMMERCIALE 


LES GELÉES. — Les froids rigoureux qui ont sévi pendant ces derniers jours 
dans tout le vignoble français, et qui se sont traduits par des abaissements dé 
température allant, suivant région, de — 3° à — 6°, leur persistance pendant trois et 
quatre jours, aprèsune période detemps chauds quiavaient déterminé presque par- 
tout un mouvement général de la végétation, ces froids exceptionnels ont causéde 
grands dégâts aux arbres fruitier set au vignoble. Leur effet, visible, est déjà signi- 
ficatif ; les correspondances que nous commençons à bles dans ce numéro de 

Ja ne: et celles que nous publierons dans les numéros suivants, en réponse à 

une enquête ordonnée aussitôt dans tout le vignoble, se font l'écho des plaintes 
et des craintes des viticulteurs. Mais ce premier effet visible est le moins grave ; 
dans bien des vignobles, où les bourgeons n'étaient pas éclatés, mais où la vigné 
pleurait abondamment, les retours de sève se traduiront, au débourrement et à la 
floraison, par des nets et de la coulure. L'année 1906 commence mal 
pour la Eine récolte. Comme toujours, la Revue tiendra ses lectéurs au cou: 
rant des situations successives aux diverses phases de la végétation dans les 
divers vignobles. Pour l'instant, elle doit conseiller énergiquement de tenir les 
prix: le temps froid, bowilleur de bourgeons, aura plus d’effet pour leur relèvement 
que le bouilleur de cru. — G. F. 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : | 


Mini. — Nous venons d’avoir de véritables froids d'hiver qui ont coïncidé 
juste avec l’arrivée du printemps. Le 22 et le 23 mars, en effet, il a neigé dans 
toute la région méridionale très abondamment el te 24 au malin, avec un ciel 
clair, la température est descendue à 3° au-dessous de zéro. Il y avait de la glace 
très épaisse et la terre même était gelée. On ne se rappelle pas qu'ilse soit pro- 
duit dans le Midi, à pareille époque, de semblables perturbations climatériques. 
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Quelles seront les conséquences de ces froids si intenses et si tardifs ? On ne 
saurait le dire encore avec précision, mais les arbres fruitiers qui avaient déjà 
fleuri, comme les amandiers, les pêchers, les abricotiers auront sûrement souf- 
fert; les cultures maraïchères, elles aussi, auront éprouvé des dégâts. Quant à 
la vigne, quoique les bourgeons ne fussent pas encore épanouis, elle aura du. 
mal. Les bourgeons étaient du reste assez gros pour ne pas subir impunément 
l’action d'un froid aussiintense. Nous sommes donc certains que la prochaine 
récolte, de ce fait, sera réduite. Mais il y aura plus encore. Il va se produire des 
retours de sève. La sève qui commençait à circuler, les pleurs qui étaient déjà très 
abondants, toul cela est arrêté. On à beau retailler les coursons aujourd’hui, on 
ne voit pas la sèveaffluer. Nous neserions même pas surpris que bien des cour- 
sons et aussi des bras de souches fussent atteints mortellement. Et le froid va 
persister encore quelques jours, car les collines et les Rare restentcouver- 
tes de neige. 

Ces circonstances climatériques vont exercer une influence sur les cours des 
vins. La propriété va, à coup sûr, se montrer plus exigeante[En prévision de 
gelées à glace à peu près imminentes, la viticulture ne voudra plus céder son 
vin à vil prix. Elle aura raison. Late se faisant rare, le commerce, dont les: 
besoins restent considérables, sera obligé d'élever ses prix. Les prochains mar- 
chés seront donc des marchés de hausse. C’est là l'opinion des quelques witicul- 
teurs et même des commerçants que nous avons consultés ces jours-ci. Il semble 
donc que la baisse des vins soit dès maintenant définitivement Ge Mais 
assurément les cours ne vont pas tout de suite monter beaucoup. Tant qu’on ne 
ne connaîtra pas l'étendue du mal, les affaires se traiteront à des prix modérés. 

Dans ces derniers temps, Les ventes qui se sont faites constituaient de véritables 
sacrifices de la part des producteurs. On liquidait, on voulait faire un peu d’ar- 
gent, on cédait à n importe quel prix. C'est ainsi que nous avons vu des caves 
importantes se traiter entre 6 et 7 francs l’hectolitre. On ne voulait pas attendre 
la période des gelées de peur de se trouver en présence d’une nouvelle baisse 
— pourtant improbable — des cours. C'était de la part de certains viticulteurs 
une sorte d'affolement. Les froids de ces jours-ci vont sans doute leur donner 
un peu de courage. Mais il est triste de penser que c’est du mal qu'il faut 
attendre le bien. — A. Ç 


AuDE (Carcassonne, 25 mars 1906). — La vigne traverse en ce moment une 
période bien critique. Après quelques journées véritablement estivales — Île 
thermomètre est monté à + 36° au soleil, le 17 mars — il s'est produit un 
brusque abaissement de la température et depuis jeudi il gèle chaque nuit. Tous 
les bourgeons qui étaient sorlis sont irrémédiablement perdus. 

Fort heureusement la végétation n’était pas encore trop avancée dans Re Car- 
cassonnais ; seuls les Aramons avaient débourré et ce sont eux qui ont particuliè- 
rement souffert de la gelée. Mais à côté de cela. presque toutes les vignes pleu- 
raient depuis plusieurs jours : aussi s'est-il produit;sur presque tous les ceps un 
refoulement de sève qui aura fait sans doute autant de mal que le grillage des 
bourgeons. Nous ne serons fixés à ce sujet que dans quelques jours. 

Tout ceci joint aux gelées précoces de fin octobre et à l’inculture dans laquelle 
on a laissé cette année beaucoup de vignes font que la récolte de 1906 se trouve 
bien compromise; aussi espère-t-on que nous allons avoir incessamment un très 
sensible. relèvement des cours. Tout y porte. 
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Bien que nous venions de passer deux mois pendant lesquels les transactions 
- ont été peu actives car, en février dernier, il est sorti des caves des viticulteurs 
de l'Aude 409.120 hectolitres de moins que pendant la période correspondante 
de 1905, les sorties des six premiers mois de la campagne ne s'élèvent pas moins 
à 3.013.475 hectolitres, et comme la récolte avait été évaluée à 5.337.951 hecto- 
litres, il n’en reste plus que 2.324.473 pour arriver à la prochaine récolte. Il y 
avait bien, il est vrai, pas mal d’invendus de 1904; mais comme on distille beau- 
_ coup, on peut dire d’une façon certaine que nous devons arriver au 1°’ septembre 
prochain avec les caves absolument vides, pour peu que l’on veuille bien tenir la 
main à ce que la fabrication des vins de sucre ne se fasse pas sur une trop vaste 
échelle dans les grands centres de consommation. La situation semble donc 
excellente pour tous ceux qui ont encore du vin en cave; ils pourront le vendre 
à un bon prix s'ils savent s'entendre pour résister aux oies encore trop insuf- 
_fisantes du commerce. 

Comme cela était à prévoir, le retour à la libre distillation n’a pas eu grande 
influence sur le relèvement des cours des vins : aussi tout le monde est-il 
d'accord maintenant pour dire que seule la suite des sucres peut sauver la 
viticulture. Le Syndicat de défense des intérêts vinicoles de l’Aude organise en 
ce moment un fort mouvement d'opinion pour demander au Sénat d'insérer cet 
amendement dans la loi des finances. Le texte proposé ‘est à peu près le même 
que celui voté par le Congrès vinicole de Paris du 27 janvier et qui a été 
publié dans un des derniers numéros de la Revue. — O. SARcos. 


P.-S. — Les Aramons et les Bouschets, qui avaient débourré, ont particulièrement 
souffert de la gelée ; les Carignans paraissent indemnes. Ici la récolte des pêchers, des 
pruuiers, des cerisiers et des amandiers est totalement perdue ; les poiriers et les pom- 
miers qui étaient plus en retard ont été moins atteints. Dans les environs, dans le 
Minervois et dans le Narbonnais le désastre est, parait-il, plus grand que par ici, le 
thermomètre y est descendu à 7 degrés au-dessous de 0. — ©. $. 


VaAucLuse. — Avec la fin de l’hiver le beau temps était revenu et la végétation 
s opérait dans de bonnes conditions, surtout pour les arbres fruiliers qui mon- 
traient leurs fleurs épanouies faisant prévoir une excellente récolte, et tout mar- 
chait donc à souhait lorsque l’arrivée du printemps, généralement clément chez 
nous, est venue changer brusquement cet état de choses et semer la désolation 
dans un grand nombre de communes du département. 

Dès le 22, la température s’est subitement refroidie par un fort vent à nord : 
puis le 23 au matin, la neige a fait son apparition et n’a pas discontinué de tom- 
ber durant 36 heures, recouvrant le département d'un vaste manteau blanc 
variant d'épaisseur, 20 à 40 centimètres, suivant l'altitude. 

Dans la nuit du 23 au 24, la température étant descendue à 6° au-dessous de 
zéro, la cullure fruitière a été anéantie ; celle de la vigne, Aramons et Petits 
Bouschets, dont les bourgeons avaient percé la bourre, a été fortement éprouvée; 
de même, la culture maraïichère de primeurs. Seules les cultures de céréales et 
prairies Détureflés n’ont pas souffert. Les pertes seront donc très importantes dans 
le département, en ne considérant même que la culture fruitière vu qu elle est 
faite dans un grand nombre de communes. — Ep. ZACHAREWICZ. Ÿ 


RoussiLLon (de Thuir), — Dans la nuit du 24 au 25 mars, une gelée à glace par 
4° au-dessous de zéro, accompagnée d’un peu de neige, a dévasté tout le vigno- 
ble roussillonnais. Ont particulièrement souffert les plants précoces, tels que 
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Aramons et Bouschets qui étaient déjà en feuilles. En maints endroits les Cari- 
gnans, quoique plus en retard, ont eu, tout de même, leurs bourrillons gelés. 
Le désastre à été surtout intense du côté de la mer où la vigne était plus avancée. 
Le long des rivières on croit à la mortalité des souches. — JEAN GALTÉ. 


De Collioure : Les nouvelles sont généralement mauvaises. La forte gelée sèche 
de la nuit du 24 au 25 paraît avoir causé de sérieux ravages aux vignobles rous- 
silonnais, notamment à Pollestres, Maury, Vingrau, Rivesaltes, etc., etc. Les 
Aramon et les Bouschet ont particulièrement souffert de la rude température. Ce 
ne sera donc guère que dans quelques jours que l’on pourra se rendre un compte 
exact de l'étendue du mal. Nos coteaux de Collioure-Banyuls Per AE avoir 
été à PAS effleurés. — PAUL SOoULIER. 


De Pézillu-la-Rivière. — Les intempéries de février étaient venues fort à à pro- 
pos contenir la sève de la vigne, prédisposée, par un hiver doux et sec, à monter 
prématurément. Malheureusement, l'élévation brusque de la température, des 
dix-huit premiers jours de mars, a produit des effets tout contraires. Aussi lors- 
qu'est survenue la neige, vendredi dernier chez nous et puis la forte gelée de la 
nuit du 24 au 95,— le thermomètre est descendu à — 5° près du niveau du sol 
— la végétation se trouvait-elle relativement avancée: par suite, cette gelée a 
causé de lrès graves dommages aux vignes de garigue et même à celles de la 
plaine. Les petites pousses et les bourgeons en éclosion ont été brûlés ; une par- 
tie des bourgeons déjà gonflés ont été gelés dans la bourre. 

On peut se faire une idée de l'impulsion donnée à la sève par la température 
anormale de la première quinzaine de mars, par le fait d’une vigne d’Aramon, 
âgée d'une vingtaine d'années, située en plaine, qui, taillée seulement dansles 
derniers jours de février, a perdu un bon tiers de sa récolte. 

Le viticulteur roussillonnais est d'autant plus à plaindre, en cette circons- 
tance, que les bourgeons latents du cépage qui fait le fond de sa culture, la 
Carignane, sont dépourvus de fruit, ou n’en portent qu "exceptionnéllement. — 
ï MALÈGUE. 


Fa — Ce matin, nous avons eu 5° au-dessous de zéro, après une anies Le 
de neige hier PAT Toutes les vignes sont gelées, à l’exception de quel- 
ques carreaux le long des cours d’eau. La température chaude du 10 au 20 mars 
avait fait sortir tous les bourgeons, de telle sorte que tout est détruit. C'est un 
désastre complet. Le télégraphe et le téléphone nous apportent: du Midi les 
nouvelles des mêmes pertes. C'est désolant. — G. 


Lons-LE-SAUNIER. (Concours général agricole) — Les nombreux échantillons de 
vins et eaux-de-vie que le public a pu déguster, grâce à l'initiative de la Société 
de Viticulture du Jura, les mercredi soir 98 février et jeudi 1° mars, au vestibule 
de la salle des Fêtes, ont montré que, cette année encore, les vins du Jura sont 
restés dignes de leur bonne réputation ; d'ailleurs, les nombreuses récompenses 
qu'ils viennent d'obtenir au Concours général agricole de Paris en ont une fois 
de plus prouvé la qualité. | 

Les vins rouges sont généralement moins alcooliques (7 à 8° en moyenne) 
qu’en 1904, moins colorés, mais leur couleur est franche, brillante et stable. Un 
peu verts et durs, mais droits de goût, ils manquent de corps et de finesse. 
L'acidité, qui, cette année, leur donne de la fraicheur, de la vivacité et du. bril- 
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lant, assurera leur conservation et leur limpidité : Ce sont bien des vins de table 
qu'on aime à boire en été. 

Les vins blancs sont délicats, agréables, déjà bien dépouillés, assez alcooliques 
(9 à 10° en moyenne). Dans ceux-ci également, l'acidité, cet élément actif de la 
vie du vin, est plus élevée qu’en 1904 et leur donne plus de fraicheur, plus de 
vivacité. À ces qualités ils joignent encore une certaine finesse, un goût de fruité 
d’un parfum parfois assez développé ; ils ne manquent pas non plus de sève. 
Quelques-uns provenant de vendanges tardives sont vineux, ils possèdent de la 
chair, de l'ampleur, beaucoup de sève et de bouquet et toutes ces qualités en 
font des vins moelleux, ayant une certaine distinction. 

En somme, les vins de 1905, les blancs surtout, sans être de grands vins, sont 
des vins au-dessus de la moyenne, qui ne sont pas dépourvus de cachet et qui 
sont d'une franchise de goût remarquable, pour la presque totalité des échan- 
tillons présentés {ce qui, du reste, a fait l’objet d'une remarque importante du 
jury). Ils sont bien constitués, et il règne dans leur caractères une assez belle 
harmonie qui leur permettra de braver les maladies et de devenir d'excellents 
vins, grâce à leur acidité normale qui promet du bouquet pour l'avenir. Ce sont 
‘tous des vins présentables, des vins marchands, comme l'a dit si justement. un 
des membres du jury, et leur prix modique les met à la portée de toutes les bour- 
ses. Leur unique défaut est d'être trop peu connus des consommateurs et de 
n'être pas appréciés du public à leur juste valeur. 

Comme l’année dernière, M. Jouvet, professeur départemental d’agriculture 
du Jura, avait fait apporter différents échantillons de vins de directs entre autres : 
les Seibel 80, 84, 156 et 1015, les Couderc 117-4, 4401, le Castel 132 en rouges 
et le 117-3 de Couderc en blanc. Les plus intéressants sont, comme l’année der- 
nière, le Seibel 80, Le 117-4 et le 156. Le 80 de Seiïbel surtout est absolument un 
vin de vinifera, d'une couleur foncée remarquable et très franche, ayant de la 
mäche, et qui ferait certainement un très bon vin de coupage, en état d'amé- 
liorer certains de nos vins. Quant au vin blanc de 117-# de Couderc, c’est un vin 
absolument neutre de goût, peu alcoolique à ce qu'il m'a semblé, .un peu vert, 
mais d'une limpidité parfaile et qui s'améliorera certainement en vieillissänt. 

Les mousseux trop peu nombreux auraient pu être mieux représentés. Les 
eaux-de-vie étaient loutes bonnes, quelques-unes étaient réellement superfines. 

Si ce tableau est encourageant, je n’en dirai pas autant de la vente des vins 
qui est peu active et qui se fait à des prix de famine. Les rouges se vendent à 
des prix que je préfère passer sous silence, quant aux blancs, ils s’écoulent 
lentement au prix de 20 à 30 francs l’hectolitre. Triste situation qui est due à 
des causes multiples que je n’ai pas à exposer ici. — G. GENOT. | 


ITALIE. — La production des vins de la récolte de 1905 est évaluée, en Italie, à 
43,103.000 hectolitres contre 32.953.000 hectolitres en moyenne. C’est une augmentation, 
de près «de 41 millions d'hectolitres. par rapport à la récolte normale. Les provinces 
qui ont donné les rendements les plus considérables sont par ordre d'importance : les 
Pouilles (6 290.010 hectolitres), le Piémont (5.040.000 hectolitres), la Basilicate méri- 
dionale (5.000 000 hectolitres), la Toscane (4.647.000 hectolitres), la Sicile (4.440.000 hec- 
tolitres), lEmilie (3.720.000 hectolitres), etc. L 


AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Cherbourg, le mercredi ‘2 mai 1906 à 
2 heures de l'après-midi, dans la salle des adjudications de la Marine, fourniture de : 
250.000 litres de vin rouge à 10 degrés, non logé, en cinq lots de 50.000 litres chacun. 
Pour plus amples renseignements, voir le Cahier des charges à Paris, au Ministère de 
la marine, (Bureau des substances’ et hôpitaux). Un exemplaire sera adressé à tout 
demandeur... | 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS 3 Ne qe à ; A PARIS - 
Les 104 bott 5 
pere el ou . DE pu 20 (Les ottes de 5 kilogrammes) 
t H (| 
Por 6 saRs [13 ie be ans Us DANS EARIS [6 Mars 13 mans|20 MARS 27 MARS 
Blés blancs......... 23 60 1 23475 2 . 00 | 24 00 Paille de blé..... ,.118 à sl 17 à 23117 à 23122 à 98 
— JOUX...... EE, DE 3 00 | 23 00 | 22 75 | 23 00 FOI 53: sono 36 à 56136 à 56136 à 56.36 à 56 
— Montereau... 23 10 | 23 25 | 23 00 | 23 10 || Luzerne..…. LUS SERRE s8[36 à 56/36 à 56 |36 à 58 
(4 l 
Départements ! ESPRITS ET SUCRES 
LyOD re... . | 23 50 | 23 60 1 23 50 | 23 40 
Dijon ..... sense see 2 22 60,| 22 60 | 22 50 PARIS [5 MarS|13MARS|20 MARS 27 MARS 
RUE A eee ee SAUT IE EE 75 pente Le PDT ER = 
aie A ee Esprits 3/5 Nord fin | 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 38 75 | 37 20 | 37 50 | 39 00 
DRE cnrs 17 50 47 00 17 00 17:50 SUCRES ‘ 
New-Y sine SR A OS 16 55 16 11 16 38 k | 
Cab à ae . | 15 72 | 14 95 | 16 82 | 15 01 || Blancsn°3les100 kil.| 24 75/| 25 00 | 24 75 | 25 75 
Raffinés — 9 15 | 56 25 | 56.50 | 57 25 
SEIGLES 
Paris sise 15 90 1 16 00 | 45 75 L 15 75 .._ BÉTAIL 
A VOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) : 
Noire de Brie..,... | 21 30 | 21 25 | 21 59 | 91 75 | Marché du 27 mars. 
Beauce ..... voit 20520 À 20:50 LTD TA20ES Prix extrême 
ire qté| 2° qté | 3° qté ë Ë 
Départements | É Re au poids vif 
Din rt ere 19 00 | 18 75 | 19 25 | 19 50 || Bœufs........,.| 1 50.1 4 20 | 1 10 | 0 54 à 0 90 
Evyon:. sou ve 0 20 40 À 20 25 | 20.50 | 20.00 || Veaux......... [2:20 :}. 1 92 | 4 54 | 0:90 à 4 22 
Bordeaux ..... RE AAC RECENT ES | 20 25 || Moutons...... 5.1 2240 2 20 4 94 | 4 09 à f 14 
Toulouse..,........ 21 25 |. 20 50. | 20 75 , 20-75 || Porcs.......... 1 60 1 52 1 46 | 14 02 à 4 16 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 18 au 24 mars 1906. 
Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- . 
JOURS ture ture ture Pa DATES ture ‘és de *| Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne en millire , 
PARIS ; MONTPELLIER 
Dimanche.| 20. 3 4:12 AVE 8 APE: SENS 1994022: 5 40::7 0 
Lundi .... 8.1 0.8 NE 2 CAO 15. & DD Je 0: 
Mardi... 1:40 1.8 4, 4 4 20... 157 055 Fr Ce 0 
Mercredi . 8. 6 | — 1 » SL 0 1 ND. is AS M2 6. 0 
Jeudi..... ÿ, 9 ,— 2, 9 4 » () VER TE 67h De» 4,129 1 
Yendredi. 3. 4 |—— 3 » | 1e (0 ME HP : » SE) ETS se 
Samedi... 3. 8 |— 0. 1 1:18 À: SX Sp: 3. 5 0 » 01. 
NANCY k ALGER 
Dimanche.| 19 » 0 » 9, 5 5 Rahtrtr. PRES 15 12 » 16. 5 02 
Lundi... 52» 19 à 1 DE AT DE UN 13:59 FA 0 
Mardi.... En UD 0.25 0 PE 7 MORE nt DEAR 1277» 14. 5 Ai 
Mercredi. 6 » |[— 3 » 4:05 0 HAL, 148 » 14 » 16 » 1 
Jeudi..... 4 » [— 5 » |— 0. 5 0 ADD FE #0 LD 6 » 41258 5. 
Vendredi.l 2.4 » [— 4 » |[— 0.58 1 US 0 NOTA A) 4 9 BETTER 11 
Bamedi...| 2. » |— 3 » |— 0.5 6 A 155 8 » 14:78 LC 
| LYON BORDEAUX 
Dimanche 21 » r RE 14. 3 0 2.48: 29.04 D. 8 14. 5 0 
Lundi....| 10 » 0. 1 59 2 19: 12:07 0 Du 0. 
Mardi... D » {—2 5». AD M: 1210 :20 440: lo) 0 4. 5! 0 
Mercredi. 6. 9 |— 2. 2 2,18 0 24... 1 0. 8 6 » 0 
Jeudi ..... 3 » |— 1. 6 0: 0 PO LV PE 1H: 9. 1.610088 (]) 
Vendredi.|— 1 » |— 4. 2 |—,9. 6 5 A AE. 6 DP RL 2. 6 4,78 1 
Samedi... 1. 5 |— 4. 2 1:75 () SOU 5. 8 [— 3. 6 A" 0 
‘ MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 15 » | 9 » | 12 » 0 LASER O0 SEE. LI ORE 0. 
Lundi....| 16 » 3. {9 9:59 0 EURE NEnAE 62140 AL OT A5 
Mardi....| 10 » 0 » D» 0 hs à DU 20 0:40 AL, 4 AS 0; 
Mercredi .| 13 » D 02 Me) L LS ho 6. 4 2218 4. 6 1.3 
Jeudi..... » » » » » )» » AE. 4. 7 |[— 0.1 2 19 0 
Vendredi. 2 » [— 1 » 025 2 a dire 4. 5. [— 4,8 pl 30e 
Samedi... 5 »|— 2 » : 0 SEE ARE 5.8 1 41, 9 LL, #74009 Ai 


L'Administrateur-Gérant : G. FLeury… 
PARIS. — IMPRIMERIS F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. ET NN 
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! [vins DE TOURAINE 


(Vins de B'eton, de G:0s Pineau, etc.) 


sont les meilleurs 
pins de table qui soient 


4 
+ Restaurant recommandé 
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: al PETIT RICHE 


# PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 
de (PRÈS LES GRANDS BOULEVARDLS) 
CH. BÉNARD 


Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-88. 


La délicatesse et la richesse 
de leur bouquet leur assigne une 
place à part dans ia gamme des 
bons vins. 

Leur bon marché «les rend 
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 PELOUS Farm 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE. 
A PELOUS Aîné, Successeur 
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= Treuilsà manège, ivapeur, électriques 
Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
_ — Défonceuses . | 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  F01ÿS0CS et Charrues à vapeur 


MATERIEL DE aterFFaGe BREVETÉ S.G.0.G 
A. RENAUD 8 14, rue Constantine, 14 | 
SÉCATEUR - PULLIAT rrx: 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER | 
Greffoir manche buis..,.............. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
ee — bois des îles ses extra 2 À fente évidée ...… serons . » 44 je »- 


_ — . platiné............. 3 Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Mashine à greffer en fente angl. stable. 20 : Pince-Sève Renaud ....... es EN NE 5 ». 
EE 
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ICLES. . LEROT ENTRE ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue. Fran op sur br end 


TRAITEMENT DELA CASSE 


RÉSU LTAT_ DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés . ou en pou titrant b 
BISULFITE DE POTASSE  Garani pur dt exempt d'arsenic. ll 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


DR DAC Deere ose tt 
RENSEIGNE MENT GRATUITS 


LAMOTEE & ABIET 


106, 108, 1190, rue de Bercy (en fac l'entrepôl de Bercy) 
| = 188. Zi 7ê: Tue Papa RORDERUX - 
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LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DIST RIBUTEURS D’ ENGRAIS 

LE BOISRENOULT No | p'Cultures (grandes et petites) 
LE BOJSRENOULT Ho 2 pour Vignes basses. 

-"LE-BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 

Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 


”. instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- 
truction de la sauve. 


g& à Moissy-Cramayel 
: - (SEINE-ET-MARNE) 
PÉosthon rerselle Paris 1900 : Médaille d’or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d’or 


Ex 
DANS SR ANTENNES | 
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” Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent ; 


BROUHOT #5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins Mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 


& ü si à dx fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
|Concours internation e Moteurs à alcool! organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
PE axé, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei) 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, É 
 LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES à 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves{soutirage - 
des vins sur chariot léger). 


Jnétaliations complète s porr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
Châteaux et usines. 
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PASTEURISATION à FROID des VINS | 


FILTRE MALLIÉ À| 


155, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’ AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


A 2 FILTRES PASTEURISATE URS 
p74 | 2\ pour Vins, Cidres,. Hydromels, Bières, etc. 
A TS Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
Fr #° et acquièrent un br ilant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


AREAS 2 2 D RES À RSR ne nr 
CASS AN FILS la Constructeur BOURGOIN. (Isère) 


165 Loue Or, Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


| LOCOMOBILES à foyer démontable, Bree re EE À © D. G. 
BATTEUSES pour moyenne et grande ar. 


PRESSOIRS « LE FRANCAIS >. 
SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 


Des FOULOIRS à VENDANGE 
_ PRESSES A HUILE. 


| k Demander le Catalogue æénéral 


ESSONNE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix, — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


es FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTIN ee 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam.— 4 Grands Prix. 
27 Diplômes 
d'honneur 
.. bb4 Médailles 
Fi d’or et d'argent 


Pressoir hydraulique 


‘sayusnl 
uO11D1N dau 19 
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et Instruments 
Pressoir nec sur Hicde vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRERES| 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS. 4 
Ô Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. Ë 1 
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= SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 


A CONSTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
EN RO Succursale à St-CIERS-SUR-GIRGNDE (Gironde) 


- NOUVELLE machine à grefier la vigne POLYGREFFE, brevetée S, G. D. G. 


D —$) FONCTIONNEMENT GARANTI -o PRIX RÉDUITS  (ÿ— 


à Installations mecaniques de cuviers ou celliers 
Egrappoirs, Fouloirs, Pompes à vin et à vendange, Tombereaux ponr vendanges, Pressoirs, etc 
CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J. MICHALON & PAÏLLERET 


37 à 45, rue Neyron,ià SAINT-ETIENNE (Loire) 
LA 
| RE EMEA TI: 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
+. CSN = Vue e + + 


Montpellier 1902 Beaune 1904 
Médaille d'Or 1e prix, Médaille d'Or 
SR PAPE 5! NPA Firminy 1904 
Senbelenne UE QUE EX 1er prix, Médaille d'Or 

_ Médaille d'Argent mi dd "C7 Prix du Ministre de l'Ag. 


+ © + NS CSS ® + © 


Charge facile et rapide. — KEgale répartition du marc. — Assèchement com- 
let. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 
ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 


PASTEURONVFRIGORIE 


PASTEURISATIONE 
AMÉLIORATION 
VIEILLISSEMENT pe 


SUPPRE S SION COMPLETE 


PAROUS: LES, DE POT.S 


ÿ 
4 D 


Par la combinaison de la CHALEUR, de l’AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs  ££ D ASTOR )) 
MACHINES /FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 
Ces Appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 


INSTALLATIONS ET TRAVAUX A FAÇON 


Frantz MALVEZIN, Constructeur-(Enotechnicien 
CAUDERAN,7,rue du Bocage — BORDEAUX,6et8, cours du Médoc 


Tarifs, Notices et Renseignements franco sur demande ‘ 


, 


LYON (Rhône) 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


SeTI[[Noq ANOË SAN9/8SFISAINA 
4 3aindim aNd0INOSHVO 3G10v 


VINS MOUSSEUX 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38, avc de la Grande-Armée 


re PARIS 2—— 


PAR TREUILS A PPNENE À 


Maison recommandée 


CONSTRUCTEUR 


et U YOT.. à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


PRESSOIRS VICTOR GOQ 


Ingénieur-Constructeur, : AIX-EN-PROVENCE 


Ponteté à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverilavendange marchant à bras et au moteur 
foulée et égrappée. 


Portes de cuves, PSS en de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, pont 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ALT les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANTQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


La CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 ; 


ES + "0 
CS MOET & CHANDON 


EPERNAY re 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


s'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg: 


NOUVET, LINS EC ETITCEDE 


"LE RAPIDE ” 


Supérieur à toutes les préparations semblables employées jusqu'aujourd’hui 
Tue infailliblement tous les insectes sans nuire aux plantes 


BON MARCHÉ — GRANDE ÉCONOMIE 


PULVÉRISATEURS, SOUFREUSES 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


MAURICE SIRON 25" ao vx mon iguet PARIS. 


BENNARD, MARIS et ANTOINE, Const 


EC 60. boulevard Beaumarchais, PARIS 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU M0 


avec ou sans SIA NA TE pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 
85-27-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SINÔITIVIIN SHIOSSAVE ‘SION SYIOSSAU 


M re AE ÈS TRES IE 


 Charrues -p € CE, Contrctess É La -eal ME 
een on de OU! H U | a E T UXDRE-HT-LOIRE) Age 21 
MÉDAILLE 0°0R SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # //= $ 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


“EXPOSITION UNIVERSELLE ff: - 
de Paris 1900 WU 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 <# 
Diplôme d’honneur 
Instruments Agricoles 
e toutes sortes 


stores franco.— Houe Vigauiouse 


ee NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos _ 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide | 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE }) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1tr ordre 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


P 
& IE Constructeurs-Mécaniciens 
RLIN CG à VIERZON (Cher 
À VAPEUR. : A DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS À PÉTROLE anni : 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 
px MxAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 

| SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco 


sur Acte 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussoiïis 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 EAN E D 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


CROZET & Ci 


Constructeurs au (Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


ICANON PARAGRÈLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
- par suite le maximum d’effet utile. 
Charge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 
Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de © mètres : 90 fr. 


SIMON Frëresses “à 


Constr"S-Mec"S Fondeurs à CHERBOURG 


nil 
K NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 
D 


3 GRANDS PRIX PARIS 1900 


, GRANDE BAISSE DE PRIX x 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMERICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINES ET GREFFES-SOUDES TOUTES REGIONS 
Spécialité de Porte-Grefjes pour terrains calcaires 
2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, RipariaXRupestris 401-14, 3306, 3309, MourvèdreX Rupestris 1202, etc 
Producreurs blancs et rouges de MM. CASTEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des prix très réduits, avec garantie d'authenticité absolue 


e 


AE 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


CÉLATINE Ge LAINÉ 


Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


(2 litres pour 1 kilo) 


EN EN EN 

(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 

Solubles à chaud seulement | Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX | © FR. LE KILOG. PRIX F ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE L MÉDAILLE 
BORDEAUX ÉTIENNE VALEÉS BORDÉAUX 


1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 189) 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


J."B:' ROUSSET 
€ Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Lois) 
ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARR'ERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G.D.G. 


CORDON EN MI-ROND cREUX 26 M/m 


POMPES z MOTEURS | 
Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
TETE ET à sde à le Moteurs-Pompes à pétrole 
RER où : à PAR REE TS Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
IRPRIX:. HER Pompes fices à moteur 


Articles de caves et de jardins 


CAL RSS NRIORE EE 200 
onstr'-brev. 6- r 


Maison fondée en 1847 


FABRICATION SPÉCIALE et UHIQUE | 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. % 
INouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


4 
A] Dipl.d'honn, à 

17e Tours 1892. TITI & 

Lyon1394 Rs 


J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


s, Châssis de Couche, h° 


Em 


teurs, Fil d’Aciar, Ronces,ete. ete. 


J. GARNIER & C'. 45208 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, goit comme litière. 


4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


| PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4or Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVEr FRAUC®S WT CAPELNEQUR ENNPRUCPISNO MÉFÉMENTTEN 


LE 


PEPINIERES AMERICAINES ov NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 
| COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole | 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


JE. 
71h 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHE FDEBI EN AUTHENTIQUE SULFOSTÉATITE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. Fa 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ). 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfosléatite cuprique, L 

S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Ofcier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


V. VERMOREL' “a VILLEFRANCHE (one) 
_ Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 4904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS EGE 1905 : HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


PULVER SATEURS & SOUFREUSES vacance 


pour la destruc- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 
que des maladies 


et parasites de la 
vigne, des arbres 
fruitiers et de tuo- 
tes les plantes cul- 
tivées. 


EX 
Là 


BOUILLIE “ ÉCLAIR ” 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonymes — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 2 à 8 0/0 d'acide phosphorique. 


1 à 2 0/0 de potasse. 


Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 


USINES A SALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
qualité, ni perte sur le poids, 


CONTRE L'OIDIUM 
POLY-SULFURES | POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
fre à l’état naissant et aux bouillies. 
plus efficace que les 
souîres ordinaires. LS 
Contre l’Oïdium j ù ï 
et le Mildew en L AUGOUNENQ & LC 
traitements mix- à Lodève (Hérault) 
tes ET 


S 
Ë 
SOUFREUSE A TRACTION £& 
S 


ne 
LE VICOUROUX SÉ 


| Pulvérisateur à grand travail à traction 


LE NÉRIDONE , 


Pulvérisateur à dos de mulet 


MOTO-POMPE 


GOMOT L'ÉTINCELLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


2 —— 20} @ —— 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


oo 


LA | VENTE AVEC GARANTIE 


Maison recommandée 


SOUFREUSE A BAT 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


2% à MATE 4 le a DA ML V1 V4, Der 
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' { Paris, 5 Avril 1906. 
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 VITICULTUR 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


à P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


On 
bb < Éd 


SOMMAIRE 


Anthracnose (fin, avec figures) 
Les assurances mutuelles agricoles............. 
Le Concours général agricole (avec figures)..... 
Héraudes dertourtéaux. peau din ee dette 
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L. Bussard DDR a LOT RTE 


ACTUALITÉS. — Le Pinot blanc précoce de Bronner (A. BERGET). — 
Commission extraparlementaire de l'alcool vœux adoptés, ré- 
serves des représentants de la viticulture. — Le privilège des bouilleurs 
de cru en Algérie (C. R.). — Réunions viticoles méridionales. — Juris- 
prudence : fausse indication de provenance. — Les vins à bon marché. 
— Concours départemental agricole de la Côte-d'Or. — Association ami- 
cale des anciens élèves de l'Institut agronomique. — VIe congrès in- 
ternational de chimie appliquée à Rome................ re PAR RU 

REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins. — Les gelées : correspondances du 
Midi (A.); de Montpellier (D. A.) ; de Béziers (B.); de la Camargue et de 

la Crau (C.); de l'Aude : Castelnaudary (G. BUISSON) ; des Corbières (M.); 

… de la Gironde (E. Jouanyx ; (A. F.); de l’Ardèche ($S.); de la Côte-d'Or 

| (CH. AÀ.); du Beaujolais (F. DE SAINT-CHARLES); de la vallée du Rhône 
(A. DESMOULINS) ; des Charentes (F. BRIN); du Lot-et-Garonne (J.-B. 
SAINT-ARROMAN); du Puy-de-Dôme (E. GouTaY) ; de l’Ain (C.); de Seine- 
et-Marne (R. SALOMON),; et de la Savoie (A. LAURENT). — Prix-courant 
des principaux produits agricoles....... Do ONU PR RARES ATEN NSE TE EME TET 
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CONSEIL DE RÉDACTION 
P.Gervais, Membre de la Société N1e d’Agricul- 


384 


389 
396 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 


de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur, 

G, Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briaïlles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B, Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. | 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l’Institut national agronomique. 

U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


ture, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
teurs etdes Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac, Prop.-Vitic. 

H. de Lapparent, inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

A.Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférences de Viticulture 
à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

À Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 


BUREAUX DE LA REVUE : 1, 
Téléphone : 810-32 


Administrateur : 
#2 Dh 4 — 


La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 
© 


ABONNEMENTS 
France : Un an, 15 fr.; à domicile, 45 fr. 50. — Etranger : 18 fr. — Le numéro, 0 fr. 50 
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PARIS (Ve) 
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PATECINTEUS ENTRE 


pour liquides en fûts et en bouteilles | 


CHAUDIÈRE « VOLCAN *” à 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 2! degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et füts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE pour FILTRAGE & PASTEURIATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS | 


À BORDEAUX, ALGER, ORAN 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
PRESSE-CONTINUE AVEC ENTRAINEUR 'APRRSAS 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR n PONPES SPÉCIALES 


au moteur pour 
au manège ” transport 
bras de vendange 
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POLYGREFFES À EXÉCUTANT TOUTES LES S GREFFES USITÉES 


FOULOIR-EGOUTTOIR 
Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


G. PEPIN Fuis AE“ 


|110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
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Examen des vins gratuit pour les Clients 
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Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 250 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
_ : 6, rue de Sèvres, 


AGENCES DE PROVINCE : 


AGDE. — *AGEN.— “AIX (on Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — #ALBI. — *ALENÇON. 
AMBERT. -— — *AMBOISE. — *AMIEN£, — ANDELYS (LES). — *ANGERS. — *ANGOULÊME — *ANNECY. — *ANNO- 
NAY. — APT. — ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. 
— *AUBAGNE, — AUBENAS. — AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC. — *AUTUN. — YAUXERRE. — 
XAVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE 
— BARBEZIEUX. — YBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF.— BASSÉE (LA). — BAYEUX. — * BAYONNT. 
— X*BKAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BERGERAC. — BERGUES, — 
XBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — “BORDEAUX. — *BOULO- 
GNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — “BREST. — *BRIEY. — 
*BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN. -- *CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — YCANNES. — ŸCARCASSONNE. — 
CARENTAN. — Ÿ*CARPENTRAS. — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTZ — *CHALON-SUR-SAONE. 
— *CHALONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHA- 
ROLLES. — YCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURE- 
NARD (B,R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — * CHAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. 
— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRAND. — CLUNY. — *COGNAC. — COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — 
CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. — CREUSOT (LE). — *DAX. — DENAIN. — *DIEPPE — DIGOIN. — “DIJON. 
— DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — 
DREUX. — YDUNKERQUE. — RLBEUF. — *EFERNAY. — * ÉPINAL. — *ÉTAMPES. — EU. — YÉVREUX. — FA- 
LAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES, — * FOUR- 
MIES. — GAÏLLAC.— *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLEF. — *GRASSE. — GRAU- 
LHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — Y*GRENOBLE, — GUINGAMP, — *GUISE. — YHAVRE (LE). — HIRSON. — 
* HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — *JUSSEY. —ŸLAIGLE. — LANGRES — LAN- 
NION. — *LAON. — LAPALISSE. —*LAVAL. — LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS.—- * LILLE. — 
LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. 
— *LOUVIZRS. — LUNÉVILLE. — *LURE. — *LUXEUIL, — *LYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) — 
*MANTES. — MARMANDE. — *MARSEILLE. — MAUBEUGE. — MAYENNE. — ŸMEAUX. — YMELUN. — *MEN- 
TON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. — MILLAU. — *MOISSAC. — *MONTARGIS. — *MONTAUBAN. 
— MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. 
— # MONTLUÇON. — *BMONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ- 
DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. — *NANCY. — YŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS. — 
NEVERS. — *NICEK. — YNIMES. — * NIORT. — “NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON, — NUITS-ST-GEORGES. — 


| OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — ORTHEZ. — OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRI- 


TT 
(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 


GUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. — PERTUIS. — YPÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — PONT- 
A-MOUSSON.— *PONT-AUDEMER. —— PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉQUF. — *PONTOISF. — *PRO- 
VINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER — ŸREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOLE (LA). 
— REVËL. — RIVE-DE-GIER. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON (LA). 
— *RODEZ. — YROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — * ROUEN. — ROYAN. — 
XRUEIL. — RUFFEC. — ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *YSAINT-CLAUDE. —“ST- 
DIÉ.— ST-DIZIER. — ŸST-ÉTIENNF. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. 
— *ST-JEAN-DAN’GÉLY. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — * ST-MALO. — *ST-NAZAIRK. — *ST—QUENTIN. — 
ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. — ŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. 
— YŸSEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. —— Ÿ SENS. — SÈVRES, — * SOISSONZ. — YTARARE. — *TARASCON. — 
“ TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRE. — #TOUL. — YIOULON. — 
TOULOUSE, — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — TULLINS. — UZÉS. — *VA- 
LENCE. — VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. — *VANNES. — *VEN- 
DOME. — VERNEUIL-S.-AVRE. — *YRRNON. — *VERSAILLES.— VERVINS. — *VESOUL. — *VICHY. — * VIENNE. — 
VIERZON. — *VILLEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHK-DK-ROUERGUE. — *ŸVILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — 
VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS.-—— VILLEURBANNE, VITRE. — * VOIRON. 

AGENCES A L’'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 

La Sociéte a, en outre, 79 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉFIATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 

3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte ôt encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d’Effets de 

Commerce: — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au païr et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires, — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. \ 


au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments de 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


LOCATION DE COFFRES-FORTS 10) 
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VERTICAUX & HORIZONTAUX 
comprenant les derniers perfectionnements 


Extrême simplicité 


Facilité de conduite et 
d'installation 


 Encombrement restreint 


F5 


Q 


a 
— SEE 
HÈKhRES | ES 
SSIÉÈ DR M USE 
EE S 
KR 
SUSOSSSS 


MOUL à VENT 
NS | SAMSON ” 


POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 


Simples et rustiques 
Les moins coûteux d'installation 


Frais d'entretien insignifiants 


DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
de toute installation 
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DEMANDER LES ALBUMS SPÉCIAUX ILLUSTRÉS 


LONDRES, BORDEAUX, 
TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 


R 24, rue Alibert, PARIS 


CGAZAUE 


50p xd 


soiput[A9 ? 
td e oduod 3o1duro9 rosedde,] 


tA anod 


13 203 oduiod 2046 51[0p91 s91pur|49 € 
so9ssereu99 souë 
s*....geq no $ney SPOI 


‘perde 


LEE) 


°1} 098 
"At 9Ly 
"AT 96€ 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne 


ON & FILS ® INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 
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pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M“ ROUSSET 08, mécanicien. Agent Général, NIMES (Gard) 
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TFILTRE- POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — ÈS UC RÉFÉRENCES 


OR 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. . 


DES 


VTT TÜTTE END 0 Fit Voltaire Créléphons 9: 5) 


JS. WEINMANN °::rsnvax (uarne) 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS ] \ 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 
Gros et Délail. — Instructions et Renseignements gratuits sur demande 


mm 
FABRICATION par nb MOUSSEUX 


TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. LE M O U ss a G E: N E 


Ancienne Usine ÉDOUARD DEISS 


CC li£cventeur et le créateur de ja 
(@ fabrication industrielle du Sulfure 
” ?, de carbone. 


Goule Maison ayant obtenu à toutes 
su# axpositions Les vlus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie 


PAIMGIPAL FOURNISSEUR DE LA GC P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
arvice spécial contre le Phylloxéra or par la Ciep -L M. 


16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 
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LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU £ À LES BONNES MAISONS D'ENGRAIS( 
V 


ALBERT LACLAVERIE 


DE LA REGION 


AGENTS GENERAUX POUR LA FRANCE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX | ORIGET x DESTREICHER 3 
Pinces p' l'incision annulaire : 2: siècs BL, | 


MÉDSLLE DE LS Den AUTÉ ET) 


1.Rue de AE PAR 
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Produit PRE pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
© LE SEUL NEMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAŸE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Plate Piurt) BORDEAUX 
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Th'° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expors Unis et [ntles Paris 1900, 2 Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d’honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD RACE * Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. = entièrement en bronze 
reconnues les meilleures “IA =, débit de 5.000 à 1C0.000 litres 
pour mélanger et transvaser J||M € l’heure 
les vins et spiritueux. 
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Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


None MEN am 1 a 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


SOIpno} 


? 


AINT-CHRISTOLY-MEDOC 
# 


—-e— DR TD Pr 0 CORRE CAR 11 
SOUFRE = 


L'ÉTOILE 


ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médosaine 
pour faire la 
SULFATE DE GUIVRE Bouillie Bordelaise 
Produits shimiques | Inatantsnée 
r@ agricoles —S— 
-e- F4. | SOUFRES COMPOSÉS 
pi TALG GUPRIQUE 
SOUFRE 
ET POUDRE CARBONARIUS 
pour Ia pointure , :7 
| I AWIN SKI et la conservation 
| des bois. b 
; —0— } ’ —<e— 
Clôtures de la Gironde - Z.CUZA - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
R Jenpédie directement axz consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : - 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
4: Demander le catalogue V. n° 38 2 
LA SIRÈNE bté s.c.D.c. (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.G.p.G. 


Champ d’Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 
CULTURE SPECIALE 


D'XBRIDEN PRODUCTEURS DIRECT 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
Per EE Y,NOU AE D 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


_ Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
raciués Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d'authenticité et de fraîcheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIÉTÉS D'HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection. Je préviens tous mes clients que je n'offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. 


Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 
Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l’emballage est toujours 


très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
bien à la paille humide. 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURANTS 


: PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour l'hiver 4905 et le printemps 4906 
J.-P. REYNOUARD. 
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FAFEUR | 


POMPES A VIN à courant sontinu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs Se Raymond PÉRISSÉ, 


PULVÉRISATEUR MONSERVIEZ 


«+ Pulvérisateur le 
monde. Démontage 


FAFEUR XAVIER, Succ' 


Ingénieur -Agr onome, représentant, 
à Re is r. à Amsterdam | 


H. MONSERVIEZ® 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
2 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


ZLIAUISNON 3SN3440S 


plus simple du Suufreuse avec diviseur et distribu- 
instantané. Plu teur permettant d’épandre lés poudres 


de réparations longues et coûteu- | les plus fines, comme les soufres les 
ses. — Classé le premier des appa- plus compacts, et d’en varier, immé- 
reils à air comprimé, pompe atte- | diatement le débit. Démontage rapide 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 | sans outil. — Médaille d’or du Comice 
(Société d'Agriculture de la Gironde). | du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages: — Soufflets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 


Envor franco du Prix-Courant sur demande 


re — CARCASSONNE (Aude) | 
F a Ë FÈ - s dt Médaille d’or, Eu po 


+ eo 


HET 


DSRAOTBTENETE TRUE TETE CRETE HE LRLETE 


DU: MQUE DE SAINT-GOBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


$ adresser Aia DIFROTYION COMMEÉRCIALE DEX PRODUIZS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 
| à 1, Place des Saussaies. — PARIS (VII° Arrond.) 
Ye 
| 


LR TT TAPER LR LOTO TETE LE TELLE TRLELE LOLRLEUETRE TRE 


 FILTRAN NHLTI | LANTA 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- JR 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres R 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


> AUG. FRANZMANN & C' É paris | 


N 


MAT 


[SOLANUN COMMERSONT VIOLET! 


Les plus Pomme de terre del’Uruguay Tous les 


HAUTS : SAVEUR PARFAITE terrains 
RENDEMENTS Résistance absolue  SURTOUT | 
connus à la maladie HUMIDES | 


Obtention de M. LABERGERIE seule vérifiée et contrôlée | 
par les ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES OFrIGIELS e4 authen- | 
liquée par les débats de la Socëré narioxaie D'AGricuz- || 
TURE DE FRANCE. 


S'adresser à M. FORGEOT, 33, rue Réaumur, PARIS 


Écvara Monroe | _— SANS DESCENDRE] 
TI DANS LES PUITS 


guelle qu’en soit la profondeur 
cet Elévateur peut être installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRÈS LOIN 


d'un puits, d’une citerne ou d’un ruisseau |\l 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DEVIS ET CATALOGUES GRATIS 


COUPPEZ, CHAPUIS & C* 


PARIS — 33, boulevard de Belleville — PARIS 


REVUE D£ VITICULTURE. — N° 642, 5 Avril 1906. 


© 


D de DISTILLATION 
ue RECTIFIGATION 


ECG ROT Jst BREVETÉ S.G.D.G. 


EGROT,GRANGÉ:C' ] à 960-970 extra garanti en 
pnrde I OAES Alcoo rectifié à 96°-97 £ en une seule sonic 
CATALOGUE FRANCO ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


UN AUALE GENERALE AËRUHYDRAULIQUE, 145, rue d'Alesia, PARIS | 
... GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 
\ULVEA FAMTELINATEUR KLTATUR 
MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies | 


n Exp°r Univii Paris y HORS CONCOURS MEMBRE du JURY ESS 


= ALAMBICS DEROV) 


à REFRIGÉRANTS A MOUTS : 
n,_ PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


SE Loi nouvelle 
D BOUILLEURS oGRU sms 
, GuideduBouilleur éefruits, 
BA pete BICS vins, cidres, lies, marcs, 
— et Tarifs gratis et franco. -: 
CONSTRUCTEUR, 
DEROYri Ainé. 71à77,Ruedu Theâtre, Paris. 


un En SMS signaler ce journal. 


ROULE" moe COUFRES Ec 
re PRÉCIPITÉS | 


FRERES et Cie 


M HESNG] ASE LL [a THON | 
PRODUITS PERS POUR CXOLOUIR 


Établissements POULENC FRERES 


92, rue Vieille-du-Tembple, 92 , Paris 


WOUVEAUX PROCEDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND ]9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B. dur). 


d'année. — Tome XXV. N° 612. 


ET 


A 


n 


LA À 


Paris, 5 Avril 1906. 


REVUE DE VITICULTURE 


f 


FORMES DE REPRODUCTION DE L'ANTHRACNOSE ( 


Nous signalerons, en terminant cette étude des spermogonies, des cas 
. très curieux de tératologie représentés, pour la plupart d’entre eux, dans 


la figure 16. Les spermogonies normales /, quand'les cultures sont faites 


sur plâtre gâché avec du bouillon de haricot, au lieu d’être plus ou moins 


arrondies, se déforment en tous 
sens en affectant les aspects les 


| plus variés et les plus bizarres ir 7 ù ARE 
_(@ h k,1,0,p,m,i,]j). Lesplus nn 


curieuses de ces formes sont celles 
qui poussent comme des tubes, 
entourés toujours de la même mem- 
brane, au nombre d’un ou deux, 
formant comme des hernies cylin- 
_driques (&, b, c) au sommet des- 
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Fig. 67 (69). — Partie d’une coupe de sper- 
mogonie de M. ampelina; m : mycélium: 


quelles s'ouvre l’ostiole. La trame : A: membrane du conceptacle; p : stroma 


mycélienne, dans les cultures sur 
plâtre, forme un voile à peine per- 


d’où partent les basides b : $ : spermaties 


(Grossissement : 500/,), 


| ceptible et ces spermogonies monslrueuses y apparaissent tardivement ; 
elles sont disséminées et assez peu nombreuses. Leurs spermaties sont 


Fig. 68 (70).— Spermogonie composée à 6 ostioles o 
disséminées sur la membrane À, À; m: mycé- 
Jium (Grossissement : 500/,).. | 


(4) Voir n° 641, p. 341. 


identiques à celles des sper- 
mogonies normales. Ense- 


.mencées sur milieu ordinaire 


approprié, elles produisent des 
Spermogonies simples ou com- 
posées. 


Nous avons pu suivre le dé- 
veloppement des conceptacles 
spermogonies avec Îles nom- 
breux matériaux de nos cul- 
tures que nous pouvions faci- 
lement sacrifier aux divers 
stades de leur évolution. Les 
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à k : Da > 4 = - dr 

Fig. 69 (71). — Spermogonie à grande os- glel- 
tiole 0 occupant presque toute la face Fig. 70 (72). — Spermaties des spermogonies du 
supérieure : la membrane A réduite à M.ampelina, identiques aux conidies en bâtonnet 
une couronne circulaire (Brossissemente He | 


(Grossissement : 500/,). 


K 


Fig. 71 (73).— Coupe d’une spermogonie du M. 


ampelina provenant d’un grain de raisin Fig.72 (75).— Grains deraisins à 
anthracnosé dans le vignoble; À, À : mem- - taches oculaires d’Anthrac- 
brane ; p, p : basides ; s : spermaties; m : nose, parsemés de pustules 
mycélium; R : tissus du raisin spermogoniques (a: grandeur 
(Grossissement : 250/,). naturelle; b : grossi 2 fois). : 
; | 


ÆGille = 
Fig. 73(74). — Série de spermogonies 4, 4, a sur grain de raisin inoculé et anthracnosé 
(Grossissement : %/,). 


z 


figures 11et 78 
_ ce développement. 


Letubemycélien, 
sur lequel va pren- 


dre naissance un 


conceptacle, se ren- 
fle en son centre et 


devient ovoïde al- 


longé(Fig.717,a, b). 
Le protoplasme y 
paraît plus riche, 
plus grumeux. Au- 
dessusetau-dessous 
de ces renflements 
ovoïdes, le mycé- 
lium se cloisonne 
davantage et conti- 


nue à se cloisonner. 


Cette cellule primi- 
tive a. b, se divise 
d’abord en deux par 
une cloison trans- 
versale ; puis ces 
deux cellules filles 
se divisent à leur 
tour chacune en 
deux autres cellu- 
les par une cloison 
perpendiculaire à 
la première et en 
croix avec elle. On 
a ainsi quatre cel- 
lules qui seront, 
par divisions suc- 
cessives, les cellu- 
les mères des basi- 
des du conceptacle. 
La division conti- 
nuera (Fig. 71, e) 
par plans successifs 
perpendiculaires au 
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à 


ainsi que la figure 55 permettent de se rendre compte de 


Fig. 74 (76). — Spermogonies monstrueuses du M. ampelina ; 
f : spermogonie normale (Grossissement : 100/,). 
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Fig.75 (77).— Phases premières du développement d'une spermo- 
gonie sur le mycélium ; a, b : division en deux et renflement 
de la cellule mère; c: division en 4 de la cellule mère ; e : 
division par plans successifs perpendiculaires au plan primitif 
donnant seize cellules primitives d’où est originaire le stroma 
des basides; d : bourgeonnements des cellules externes des 
cellules primaires donnant la membrane. 
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plan primitif, donnant ainsi huit cellules primaires qui s'écarteront au ne 
centre de contact des deux plans primitifs composés de seize cellules. 
Ces cellules primitives se subdiviseront alors par des cloisons transversales 
tapissant la paroï de la future cavité'et donnant par divisions successives 
le stroma interne à la membrane et d'au- “ PES 
tre part les cellules mères quis’allongeront 
en basides. | 1 

Quant à la membrane proprement dite, 
elle est le résultat de bourgeons formés à 


Fig. 76 (78). — Etats plus avancés A et B  Fig:77(79).—Trame mycélienne rhizomor- 
du développement de la spermogonie. phique r et sclérotique avec pyenidesp, p 
(Grossissement : 600/,). du M. ampelina (Grossissement : 100/,), 


la surface des cellules mères primitives (Fig. 71, d, j), bourgeons qui se 
multiplient de plus en plus et forment un mamelonnement (Fig. 78, A, 
B et Fig. 55, À) de cellules d'abord lâches et qui par leur multiplication 
se condensent de plus en plus, en se fonçant progressivement 

Cette formation de spermogonies a lieu sur des tubes mycéliens isolés 
ou sur un tube mycélien 

_aggloméré ou parallèle à 

d’autres tubes (Fig. T7, f). | 
L'ostiole se dessine tardi- 
vement quand le concepta- 
cle a atteint sa dimension 
presque définitive non par 
résorption, maïs par dis- 
tension des cellules d'un des 
pôles et par multiplication 
etcloisonnement plus répété 


Fig. 78.(80).— Pyenides p, p du M. ampelina; m : de ces cellules qui forment 


mycélium (Grcssissement : 100/,). ainsi une collerette visible ; 
autour de l'ouverture de l'ostiole. RU . 
Pycnides. — La deuxième forme de conceptacles, les pycnides, 


n'apparaissent, ainsi que nous l'avons déjà dit, que dans les eultures 
âgées, où la végétation a été très active. Au bout de dix à quinze 
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jours au maximum, il se forme dans l'épaisseur de la grosse lamé 
<> mycélienne des zones analogues à des rhizomorphes (Fig 79, #) 
 déjetés dans tous les sens, entrecroisés et plus condensés dans leur 
point de croisement. Là se forment des nodosités constituées par des 
pycnides plus ou moins serrées (Fig. 79, 80 et 81), souvent tangentes 
et continues. Elles se distinguent des spermogonies 
(Fig. 81, s) par leur plus grande dimension (350 y. 
sur 325 u ou 210 & sur 210 y), par leur mem- 
brane plus noire et leur ostiole plus petite. : 
Elles sont généralement dé formes subovoïdes 
ou sphériques. A l’intérieur de la membrane ex- 
_ terne composée de cellules à parois noires el 
| épaisses (Fig. 82), un stroma incolore (p) porte des Fig. 79(81).— Pyenide à 2 
EF  ostioles, comparative 
__ basides ou stérigmates courts ou assez forts, SOU- ‘ment aux spermogonies 
vent bi- ou triseptés, plus rarement unicellu- $:$(Grossissement: 10/4). 
laires allongés, et produisant à leur sommet un peu aminci des spores ou 
stylospores(Fig. 83) subovoides ou presque rondes sans points réfringents, 
incolores, «et qui mesurent 53 sur 345. La constitution des py- 
‘enides que nous trouvons noyées en pleins tissus corticaux dans les chancres 
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Fig. 80 (82).— Partie de la coupe d une vends de M. 
ampelina; m : mycélium ; À :.‘membrané:: p'': Fig. 81 | (83). — Stylospores des py- 
stroma mycélien d'où partent les basides produi- : *enides du M. ampelina 
sant les stylospores s, s (Grossissement : 500/,). (Grossissement : 1000/,). 


d'Anthracnose, dans le vignoble, est analogue à celle des pycuides des 
cultures. 

La production des pycnidés affecte dans certains milieux (purée de 
courge, tubes de lait), quand Les masses rhizomorphiques sont très nom- 
breuses et la végétation très puissante, un caractère constant représenté 
par les ligures 8%, 85. Les rhizomorphes s'allongent en filaments paral- 


Ph, 


2 M " s 
Pas 


4 e 
. 
ON AE 


374 P, VIALA ET P. PACOTTET.— REPRODUCTION DE L'ANTHRACNOSE 


lèles, serrés, dont les externes sont bruns, les internes plus fins, inco- 
lores (Fig. 84, ©, c — Fig. 85, r). Leur sommet produit une pyenide 
(Fig. 84, a, a — Fig. 85, À) qui paraît comme enfermée dans un filet 
mycélien. Ces TA sont généralement un peu plus grosses que cellesdes 
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Fig. 83 (85).— Partie de la 
figure 84 plus grossie; 


Fig. 82 (84).— Cordons rhizomorphiques c, €, c produisant r : cordon en réseau à 
“des pycnides a, a, a comme enfermées dans un réseau son sommet: p : pycni- 
mycélien à leur sommet ; A : trame mycélienne sclérotique de; o : ostiole 

(Grossissement : 1507) (Grossissement : 2°0/,). 


nodosités de la base des rhizomorphes condensés. Leur ostiole est analogue, 
ainsi que leur contenu. 

Nous n'avons pas à revenir sur la base essentielle des coiction de 
notre travail relatif à la filiation de toutes ces formes de reproduction 
et à leur origine commune. Nos cultures, faites avec tous les organes el 
dans divers sens, répétées bien des fois, en partant de cellules uniques. 


ont démontré que toutes ces formes appartenaient bien à la même espèce. 
au Manginia ampelina. 


Anthracnoses du platane et des pois. — Ce polymorphisme si complexe 
et si nouveau de l’Anthracnose de la Vigne devait être vérifié sur d'autres 
espèces de Champignons du même genre. C’est ce que nous avons fait, en 
1905, en isolant et en cultivant deux espèces, le Glæosporium nervisequum 
Fucxez (Saccarpo), cause de l'Anthracnose du Platane, et le Glæosporium 
ou Colletotrichum Lindemuthianum Saccarpo et Macxus,parasite qui pro- 
duit l’Anthracnose des Pois et des Haricots. Les mêmes méthodes qui nous 
avaient permis d'isoler le Manginia ampelina et les cultures successives 
qui nous ont conduits à fixer son polymarphisme ont été employées pour 
ces deux espèces. Nous avons obtenu, dans les mêmes conditions, les 
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mêmes fines de reproduction : spermogonies, pycnides, kystes, levures, 
cellules durables, conidiophores, etc, 

Les cultures se présentent au point de vue de l'aspect extérieur comme 
celles de l’Anthracnose. La progression dans le développement des formes 
des divers organes suit une marche analogue à celle du Manginia, sauf 
| quelques particularités de détail inhérentes aux deux espèces. 

Par la culture de ces deux espèces, nous voulions avoir une confirma- 
tion du polymorphisme et du développement du Pres notre inten- 
tion n est Lu d’en faire ici la monographie. 


En terminant ce Mémoire, nous fixerons cependant in . fait constant 
jusqu’à ce Jour, Dans toutes nos cultures de Champignons parasites 
appartenant au groupe des Sphæriacées, dans celles si nombreuses et si 
diverses faites avec les parasites de l'Anthracnose, du Rot blanc, du Black 
Rot, du Dematophora, etc., nous n'avons Jamais obtenu de. périthèces, 
si variés qu'aient été les milieux au point de vue nutritif et au point de 
vue physique. Les conditions de la production des périthèces nous ont 
échappé jusqu'à ce jour et ont provoqué de nouvelles recherches par de 
nouvelles méthodes, que nous ferons connaître ‘ultérieurement. Nous 
reviendrons aussi plus tard sur nos études actuellement en cours et rela- 
tives à l’action des agents nutritifs, physiques, chimiques et toxiques sur 
le Manginia ampelina. | 
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LES ASSURANCES MUTUELLES AGRICOLES 


Le développement des sociétés d'assurances mutuelles agricolés est cerlaine- 
ment un des traits Les plus caractéristiques de l’évolution de l’agriculture dans 
ces dernières années. Ce n’a été rien moins qu’un essor prodigieux, comme J'a 
écrit M. Ruau, ministre de l'Agriculture, dans le rapport qu'il vient de pré- 
senter au Pret lent de la République, Res inséré au Journal officiel du 
dimanche 1°° avril. 

De loutes les formes d'assurances mutuelles, celle qui répond le mieux aux 
besoins de l’agriculture, celle qui comporte le a ue d'applications, est l'assurance 
mutuelle contre la mortalilé du bélail. Son principe n’est certainement pas nouveau. 
Plusieurs cantons de la Suisse ont su depuis longtemps utiliser ses avantages ; 
dans quelques-uns de nos déparlements aussi, les groupements tendant à la 
répartition des risques que comportent les accidents que peuvent subir les ani- 
maux sont organisés suivant des modes consacrés par la tradition. Il serait dif- 
licile de dire à quelle époque remonte l’origine des cotises si nombreuses dans 
les Landes. Nous avons signalé nous-même, en 1893, dans une étude du Journal 
d'agriculture pratique, le mouvement remarquable qui se produisait alors dans 
la Vendée, sous l'impulsion de quelques hommes convaincus et dévoués, en 
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faveur des ’mutuelles-bétail Lots sans cotisalions préalables. Déjà, en 
1897, on comptait 1.469 sociélés à petites circonscriplions, dont M3, près de 


moilié, dans les Landes, mais 116 aussi dans Eure-et-Loir, 90 dans le Loiret, 
43 dans la Sarthe et dans la Haute-Saône, etc. L'évolution se préparait manifes- 
tement, quand elle a été singulièrement accélérée par l'intervention du gouver- 
nement sous l'influence de la propagande des professeurs départementaux et 


spéciaux de l'agriculture, d'une législation simplifiée, et enfin d’encouragements 


-en argent à titre de subventions de premier cop et d allocations ee 
pertes exceptionnelles. 

Le nombre des sociétés d'assurances mutuelles contre la mortalité du bétail 
est, aujourd'hui de 5.993, avec 324.275 membres, et 337.976.372 francs de 
capilal assuré. En tête des départements qui se sont engagés dans cette voie de 
la mutualité se tient l'Eure-et-Loir, où la valeur du bélail assuré représente plus 
de 20 millions de francs. Viennent ensuite la Vendée, les Landes, la Loire- 
Inférieure, qui assurent chacun plus de 13 millions ; la Haute-Saône, la Haute- 
Savoie, l'Yonne el l'Ain, où les risques portent sur plus de 10 millions de francs. 
In’ya plus maintenant quele département del'Hérault qui n’ait pas de mutuelle- 
bétail et, s’il en a beaucoup moins besoin que d’autres, il en tirerait cerlaine- 
ment profit encore. « Chaque jour, dit M. le Ministre, l'organisation de l’assu- 
rance bélail se complète, et le moment ne paraît pas éloigné où chaque commune 
possédera sa mutuelle. » Aussi l'administration s’attache-t-elle moins maintenant 
à provoquer de nouvelles créations qu'à améliorer le fonctionnement des societés 


déjà créées, et à veiller au maintien de primes suffisantes pour assurer le paie- 


ment des indemnités. Les mutualistes doivent compter sur eux d'abord, sur 
l’union des sociétés de même genre ensuite, sur l'État en dernier lieu, en cas de 
sinistres exceplionnels seulement. , 

L'assurance mutuelle contre l’incendie s’est développée bons he plus lentement 
que l'assurance mutuelle contre la mortalité du bétail. Ce n’est pas qué les 
risques qu'elle comporte soient proporlionnellement plus élevés, ils le 


sont au contraire beaucoup moins; mais c'est qu'ils ne sont pas aussi bien 


divisés, et qu'ils alteignent souvent des proportions considérables. Sans 
portefeuille très important, une entreprise d'assurance est exposée, dans la 
branche incendie, à de lourds aléas. Il peut suffire aux débuts d'un seul sinistre 
pour comprometire une organisation assez solide en apparence. La matière 
assurable est, en outre, difficile à réunir, absorbée qu'elle est en général par 
d'anciennes et riches sociétés financières à primes fixes. Une assurance incendie 
est une institution dont l'organisation demande du temps et de la prudence. Avec 
de la patience et de la sagesse, on arrive cependant à triompher des premières 


difficultés; il importe surtout de réunir des adhésions en nombre suffisant et de 


n eboibr que des risques divisés et limités. 

Les mutuelles-incendie locales ne doivent pas chercher à disputer les grosses 
polices aux sociétés plus largement organisées; elles ont un rôle qui, pour être 
plus modeste, n’est pas moins ulile. Si défiant qu'on ait été pendant longlemps 
à leur égard, l'expérience a montré que leur fonctionnement est moins compliqué 


qu'on ne l'avait cru tout d’abord. La plupart de celles qui existent s’acquittent 


fort bien de leur tâche, elles voient accroître spontanément l'importance de leurs 
affaires. On s’est habilué aux risques, on ne s’effraie pas de désastres absolu- 
ment invraisemblables, ni même de pertes exceptionnelles pour un exercice 
parliculier. Nous pourrions citer des petites mutuelles qui, après avoir dû 
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recourir à des emprunts pour faire face à des sinistres survenus avant constitu- 
tion d’un capital suffisant de réserve, ont rélabli leur budget sur des bases nor- 
males, et reconstitué peu à peu des provisions importantes. Cela ne veut certes 


pas dire qu'il faille en aucun cas se déparlir de la plus extrême sévérilé dans 
les précautions de toules sortes, cela signifie seulement qu'il ne faut pas 


 s'exagérer les obstacles à surmonter. Suivant M. le ministre de l’Agricullure, le 


nombre des mutuelles-incendie agricoles a passé de 1, en 1901, à 495 au 
15 mars 1906, avec un capital assuré de plus de 160 ions: 

L'assurance mutuelle contre la grêle provoque beaucoup plus d’ hésitations encore 
que la mutuelle-incendie. Cela vient, en partie, de l'irrégularité des sinistres 
et de leur localisation. Souvent on a insisté sur ces particularités, pour en con- 
clure à l'impuissance des sociétés à circonscription limitée. Les considéralions 
ainsi développées ne manquent pas d’un certain fondement ; nous ne les croyons 
cependant pas décisives. Si même nous ne craignions de nous heurter au reproche 
de paradoxe, nous dirions que la limitation territoriale est plutôt, en malière de 
grêle comme d'incendie et de mortalité du bétail, une circonstance favorable. 
C'est que plus les risques sont spécialisés, plus ils impliquent d'union de la part 
de ceux qui y sont exposés. Quand on s'assure, ce n est pas pour faire supporter à 
des étrangers des dégâts auxquels ie ne sont pas soumis. Si, au pis aller, une 
muluelle-grêle vient à être éprouvée à ses débuts par un féau exceptionnel dont 
les conséquences sont irréparables avec les ressources dont elle dispose et le 
maximum de cotisation prévu par ses statuts, le mal n’est pas aggravé. L'inslilu- 
tion peut donc être profitable, il n’y à pas à craindre qu'elle soit nuisible. Vou- 
drail-on une preuve de l'utilité de ses résultats pratiques qu'on la trouverait 
dans l'assurance obligatoire qu impose la loi aux planteurs de tabacs par dépar- 
tements; il ne nous semble pas qu'on s’en plaigne nulle part. Aussi, si les mu- 
tuelles-grêle sont en relard, c'est surtout, suivant nous, qu’on ne peut lou faire à 
la fois, et qu'on s’est occupé d’abord du plus pressé. Nous avons confiance qu'on y 
arrivera. D'après M. le Ministre de l'Agriculture, le nombre des mutuelles-grêle 
ne serait que de 28, en y comprenant les assurances entre planteurs de labavs et 
quatre caisses départementales de secours fonctionnant sous le contrôle de con- 
seils généraux. 

L'assurance mutuelle contre les accidents agricoles n'est qu’à ses débuts. Son champ 
d'action n'a été encore que superticiellement exploré; on n’est qu’'incomplète- 
ment fixé sur les responsabililés qu'elle entraîne; la législation elle-même peut 
apporter des modifications au régime actuellement en vigueur. Aussi quatre 
sociétés seulement ont-elles abordé ce genre de garantie. Nous ne doulons pas 
que d’autres créations ne suivent dès que la situation sera mieux éclaircie. 

Le: particuliers ont des risques à courir, les associalions en ont d’autres. Aussi 
l'administralion se montre-t-elle favorable aux fédérations d'assurances par 
régions, déparlements ou arrondi-sements. Elle considère même que la réassu- 
rance est une condition essentielle de vie pour les mutuelles-incendie. Au-dessus 
des unions d'associations locales pourraient même utilement, à son avis, s'orga- 
niser des assurances au troi-ième dégré. On compte actuellement 33 s:cietés de 
réassurances béluil, el 3 sociétés de réassurances incendie; ce ne serait pas 
assez. 

La réassurance ajoute évidemment aux garanties des sociétés locales, elle 
donne plus de sécurilé aux assurés. Mais ces avantages ne s’obliennent guère 
sans quelques frais supplémentaires qui, pour si faibles qu'ils soient, entraînent 
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de minimes augmentations de primes qu’on ne saurait pourtant négliger. Au 
fond, on n’a jamais rien pour rien, et les sacrifices consentis pour accroître la 
tranquillité avec la confiance des intéressés ne constituent pas des charges au vrai 
sens du mot puisqu'elles ont des avantages sérieux en compensation. Les unions 
d'assurances muluelles locales jouent, en outre, un rôle des plus utiles en encou- 
rageant à la fondation de créations nouvelles, en guidant les associations qui 
manquent d'expérience, en contrôlant et en surveillant les mieux établies, en 
assumant souvent le soin de la comptabilité de leurs unités, en prévenant enfin 
des déviations et des abus dans l’organisation des groupements existants. Mais, 
précisément parce qu'elles exercent par la force des choses une espèce de tutelle 
sur les sociétés locales, elles risquent d'émousser leur activité, de diminuer le 
sentiment de leur responsabilité, de ramener une centralisation excessive dans 
un ordre d’opéralions qu’on a cherché à décentraliser. Il ne faut pas qu’elles 
favorisent le désintéressement de la bonne gestion des groupes locaux, encorc 
moins quelles encouragent aux négligences, soit dans la forme d’une trop 
grande modération des primes, soit dans celle d'une trop grande générosité dans 
l'attribution des indemnités. C'est aux statuts à prévoir ces dangers et, dans la 
plupart des cas, ils en tiennent un juste compte. 
F. Convert. 
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LE CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE 


Nous arrivons aux vins, cidres et eaux-de-vie, dont le tout ne comprenait pas 
moins de 20.000 bouteilles. Citons comme principales régions représentées 
Bordelais, Charentes, Touraine, Orléanais, Bourgogne, Hérault, Aude, Pyrénées 
Orientales, Algérie, etc. La plupart des producteurs étaient groupés en exposi- 
tions collectives, lesquelles ont le mérite de résumer les qualités naturelles et 
spéciales des produits de toute une région. La dégustation, qui ne cesse de se 
faire pendant Loute la durée du concours, amène à traiter un grand nombre de 
ventes venant s'ajouter à l'intérêt Rébétal de l'exposition. 

Les produits agricoles divers que nous trouvons à la suite des vins sont des 
plus variés et nous montrent les résultats que peut donner la ferme par l'emploi 
des méthodes rationneiïles de culture. Citons, dans ce groupe, des expositions de 
céréales, de pommes de terre, de betteraves, d'asperges, de légumes, de miel, de 
cire, d'engrais, etc. M. Cassez, professeur départemental de la Haute-Marne, dans 
une étude Fonér din du crediE agricole et des assurances mutuelles du bétail, 
présentait, sous la forme de graphiques et de cartes, les beaux résultals qu il à 
obtenus dans son département. 

L'exposition des produits de laiterie formait deux groupes principaux : : fro- 
mages et beurres. Nous renonçons à énumérer les différents genres de fromages 

et de beurres que l’industrie laitière retire. Cette branche forme la richesse agri- 
cole de beaucoup de régions, et les nouvelles méthodes de fabrication se répan- 
dent de plus en plus dans nos campagnes. L'Institut Pasteur exposait des cul- 
tures de ferments et de microbes du lait, ayant un Caractère scientifique très 
intéressant pour celle section. 

Dans la galerie contournant le Vélodrome, on rencontrait l'exposition des ani- 
maux de basse-cour, au nombre de plus de 1.580 têtes, occupant des casiers à 


(4) Voir n° 64#;, pass 304. 
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deux rangées superposées. Comme principales races de poulés exposées, il faut 
citer: Bresse, Barbezieux, Coucou de Rennes, Faverolles, Cochinchinoiïise, Brahma- 
poutra, Dorking, Andalouse, Langshan, Hambourg, Crèvecœur, Houdan, La 
Flèche, Coucou de Malines, Orpiagton, etc. Les canards, les oies, les dindons, 
les pintades et les pigeons étaient également en grand nombre. Dans le 
groupe dés lapins, on distinguait plusieurs belles races : lapins béliers, lapins 
géants des Flandres, lapins à fourrure, lapins d’Angora. Une exposition de maté- 
riel avicole (couveuses, éleveuses, poulaillers, etc.) venait compléter et rendre 
encore plus intéressante la visite de ce groupe. 

Disons en passant quelques mots du matériel d'emballage, si intéressant au point 
de vue du transport des denrées agricoles et horticoles. Nous avons trouvé dif- 
férents cageots, manettes, corbeilles, paniers, elc., remplis de poires, pommes, 
cerises, pêches, prunes, fraises, raisins, petits pois, artichauts, etc. Chaque pro- 
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Fig. 84. — Un coin de l'Exposition des vins. 


duit demande un emballage spécial, permettant un transport facile et un bon 
élat de conservation, des pays de production à ceux de consommation. Depuis 
quelques années, on utilise, sur les réseaux de chemins de fer, des wagons 
frigorifiques qui ont rendu de très grands services pour l'exportation des pro- 
duits. Nous décrirons prochainement un nouveau système de wagon de trans- 
port dit aérothermique, dont il existait un modèle réduit au concours. 

Avant de terminer avec les expositions particulières, nous signalerons celle 
des chiens de berger, qui encadrait les produits de la maison Vilmorin-Andrieux. 
Deux petites travées de cases logeaient 76 beaux types de chiens de Brie et de 
Beauce, dont le rôle est des plus précieux pour la garde des troupeaux. Les 
reproductions des deux races (fig. 85 et 86) nous dispenseront d'une longue 
description. 

Le chien briurd possède les caractères suivants : Lête garnie de longs poils 
formant lés moustaches et les sourcils; oreilles droites recourbées du haut : 


\ 


poil du corps loue, laineux; ergoté double aux deux pattes de ro taille | 


de 055 à 0"65; pelage noir ardoisé ou noir parsemé de quelques poils blancs, 
gris fer, gris Da fauve, gris fauve. 

Le ShEeE do est, au contraire, à poils ras, variant de tailles entre 0"60 et 
0" 10, avec pelage noir ou tacheté 


pattes; on en trouve également 
des gris, des fauves, ete. L’er- 
golé est toujours double aux 
pattes postérieures. 


notre compte rendu, à parler de 
la section des machines agricoles. 
L'étendue affectée à celle-e1 était 
au moins trois fois supérieure à 
celle du reste du concours. Ceci 
montre que la machine est de- 
venue indispensable au culliva- 


; Fig. 85. — Chien de Brie. de production. L'industrie des 
usines ayant des atlaches avec 


l’agricullure s’est mise à la construction des outils utilisés. dans loutes les. 


branches de la culture. Spécialisée dans un genre d'appareil, chaque maison 
arrive aujourd’hui à produire mieux et à meilleur marché qu ‘autrefois. 

Les exposants, au nombre d'environ 750, avaient leurs sante réparlis dans 
deux régions du concours. 
La première, située au 
fond de la galerie des 
Machines et à la suite des 
jardins, renfermait les ap- 
pareils de  laiterie., les 
mavhines vinicoles (fou- 
loirs, pressoirs, égrap- 
poirs), les instruments de 
pesage, les trieurs, les ta- 
rares, les alanibics, les 
soufreuses, les pulvérisa- 
teurs, les moteurs à pétrole, 
etc. Nous signalerons, 
dans une étude spéciale, 
les modifications qui ont 
élé apportées dans ces | ‘ | 
groupes d'appareils ; mais Fig. 86. — Chien de Beauce. Ai 
nous lenons à dire, dès | 
maintenant, que le EE © à pétrai est de plus en plus employé, dans la com- 
mande mécanique pour remplacer les bras de l’homme. On trouve aujourd hui 
des pelils moteurs à pétrole du type Dion-Bouton, montés sur un Châssis amo- 
vible, de la-force. de 3 à 4 chevaux-vapeur, pour le prix de. 300 à 350 francs. Un 


de feu ou de fauve à la têteelaux 


Il nous reste, pour compléter 


teur, pour augmenter sesmoyens 
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| 29R NT à ces. eines dans les petites exploitations, pour la com- 
-  mande d’appareils d'intérieur, de pompes, elc. La deuxième surface, annexée 


au matériel agricole, se trouvait en dehors de la galerie et comprenait la série 
complète desinstruments de culiure et des moteurs. Citons les charrues, herses, 
rouleaux, tonneaux à purin, semoirs divers, moissonneuses, batteuses, loco- 
mobiles, concasseurs, moulins, etc. La section des pompes, des béliers hydrau- 
liques, des élévateurs d’eau à l’air comprimé, était non moins intéressante. 


Le gaz pauvre se trouvait appliqué à un grand nombre de moteurs fixes ou 


Jlocomobiles ; on est arrivé à con<truire des gazogènes, alimentant des machines 


de 6 chevaux de force, pouvant s'utiliser dans les fermes de moyenne impor- 
tance. | 

Après avoir signalé les voitures de transport el les serres, nous croyons avoir 
passé en reyue les principales exposilions du concours, et loné une idée géné- 
rale de l'immense activité déployée de nos jours par l’agricullure et la cons- 
truction mécanique. | 
L. FONTAINE, 
4 —————— 


LES FRAUDES DE TOURTEAUX ° 


Quatre cent trente mille tonnes de tourteaux, d'une valeur supérieure à 50 mil- 


lions, telle est, au minimum, la production annuelle de nos huileries françaises; 


importations comprises, le commerce de ces produits dépasse chez nous 
65 millions dafrancs, sur lesquels 45 millions correspondent aux 390.000 tonnes 
qu absorbe notre consommation. Ces chiffres disent assez toute l’importance 
économique des tourteaux; il serait superflu d'insister ici sur le rôle considéra- 


ble qu’ils jouent dans l'alimentation du bétail et la fumure des terres. 


Malheureusement, la faveur même dont ils jouis-ent auprès des cultivateurs 
est pour les fraudeurs un puissant appât. Peu de matières, au surplus, sé 
prêtent mieux aux falsifications. Dans cette pâle de graines broyées el compri- 
mées, mélinge plus ou moins homogène de débris testacés et parenchymaleux 
souvent informes, les résidus les pius divers peuvent être incorporés sans 
qu'il y paraisse beaucoup, au moins lors d'un examen superficiel, le seul à la 
portée de l'atheteur. Il est facile, à des industriels peu scrupuleux, d'écouler à 
bon prix, par celte voie, des déchets sans valeur. La lentalion est, pour eux, 
d'autant plus forte qu’ils n ignorent pas l'impuissance de l'analy-e chimique à 
déceler des fraudes de cette nature, à moins que, trop grossières, celles-vi n'in- 
troduisent dans le tourteau soit une proportion inusitée de cendres ou de cellu- 
lose, soil un principe à réaction (rès caractérisée. Hormis ces cas, extrêmement 
rares, il faut l'intervention du microscope pour dénoncer l’addition aux tour- 
teaux de matières végétales étrangères. La détermination spécifique des tour- 
teaux, qui parfois révèle de singulières substilutions, et la recherche des altéra- 
rations possibles sont aussi du ressort de l’analyse microscopique. 

‘Les résultats qu’elle m a fournis depuis dix-huit ans offrent de bien intéres- 
san!is exemples de l’ingéniosité des fraudeurs, en même lemp: que des dangers 
auxquels leurs manœuvres exposent la santé des animaux et la bourse des inté- 
ressés. C'est quelques-uns de ceux-ci, choisis à dessein parmi les plus typiques et 
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les plus récents, que je vous demande la permission de vous exposer. Eheure 
me paraît propice à cette communicalion, à la veille de l'entrée en vigueur de la 
loi du 1°* août dernier. Le marché se trouve actuellement encombré de produits 
adultérés; leur abondance s'explique par la cherté des tourteaux et le désir 
qu'ont les détenteurs de marchandises de mauvais aloi de s’en débarrasser. 
avant l'apparition du règlement d'administration publique qui rendra les dispo- 
sitions légales définitivement applicables. Il convient donc de mettre les culliva- 
teurs en garde contre ces produits; les revendeurs honnêtes, dont la responsabi- 
lité pourrait se trouver engagée, n’ont pas moins d'intérêt à leur témoigner une 
défiance trop justifiée. | 

C’est sur les tourteaux destinés à l'alimentation du bétail que la fraude s'exerce 
le plus souvent et, naturellement, elle atteint de préférence ceux dont les cours 
se maintiennent particulièrement élevés. Le tourteau de lin, si prisé des éleveurs, 
jouit à cet égard d’une faveur toute spéciale. Sur 269 échantillons de ces tour- 
teaux examinés au laboratoire de Roulers (Belgique), M. Van den Berghe a ren- 
contré 100 échantillons falsifiés, soit 37% ; 41 de ces échantillons renfermaient 
de la farine de riz, 19 des débris d’arachides, les autres des tourteaux de chan- 
vre, de ravison, de faîne, de ricin, de colza, de pavot, de maïs, des téguments de 
sarrasin, du sulfate de De du sulfate de chaux, du sable, etc... Au laboratoire 
de Cet sur 60 échantillons de tourteaux impurs, M. d'Hont en a lrouvé 
A falsifiés par l'addition de criblures et de déchets de meunerie; 21 CORP 
de fortes quantités de moutarle noire et de moutarde sauvage. 

Plus de 50 pour 100 des tourteaux de lin examinés à la Stalion d'edhais 
de semences de Paris étaient adultérés. Les coques d’ arachides, de colon, 
de cacao broyés, les criblures de céréales avariées et souillées de spores de 
carie, le colza, la moutarde des champs, plus rarement le pavot, s'y irouvaient 
dans des proportions de 5 à 30 % : j'en ai rencontré même où la noix avariée 
constituait la presque totalité du produit, qui n’avait du lin que le nom et les 
quelques graines disséminées à dessein dans la masse. h 

L'un de ces tourteaux renfermait 16 % d'impuretés diverses, dont 
3,5 % de semences d’ivraie, douées, comme on sait, de propriétés toxiques. Un 
autre était formé pour moitié de moutarde des champs, capable de provoquer de 
dangereuses irritations intestinales. Un troisième contenait 25 % de ma- 
tières étrangères, parmi lesquelles figuraient de nombreux tesis de ypurgère; le. 
purgère ou gros pignon d'Inde (/atropha curcas\ est une euphorbiacée très voi- 
sine du ricin.et qui détermine, comme ce dernier, des empoisonnements mor- 
tels. Faut-il insister sur les conséquences de l'emploi de pareils produits : iei 
deux vaches mortes, là toute une étable atleinte de diarrhée, ailleurs des veaux 
dépérissants et sur le point de succomber, tels sont les accidents que nous si- . 
gnalaient les intéressés. | 

Dans le Nord de la France, où les tourteaux de lin sont en grand bone ls 
fraude sévit avec une intensité particulière. Tout récemment encore, j'ai dû faire 
l'analyse d'échantillons de tourteaux de lin falsifiés, prélevés de trois gares 
différentes de la Somme, et qui ne représentaient pas moins de 27.000 kilos de 
marchandises. La production de pareilles quantités exige des usines bien orga- 
nisées ; il serait fortintéressant d’en connaître le siège et le fonctionnement. Le 
Nord n’a d'ailleurs pas le monopole des mauvais tourteaux de lin: celui qui con- 
tenait du purgère provenait de l’Hérault. | 

Quand on dresse le bilan des accidents causés par les tourteaux, on est frappé 
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_de la place qn'y tiennent les crucifères. C’est qu'en dehors du colza et de la na- 
.vette, il en est peu de vraimentinoffensives. Les essencessulfurées que renferment 
la plupart d’entre elles, si remarquablement étudiées par M. Guignarddans ses 
Recherches sur la localisation des principes achifs des crucifères, sont, dans les mou- 
_ lardes et les colzas de l'Inde, en proportions éminemment nocives; d’autres prin- 
eipes mal connus s’y joignent peut-être pour en augmenter encore la toxicité. On 
ne compte plusles empoisonnements mortels occasionnés par la substitution des 
colzas de l'Inde au colza indigène. À ceux que la Presse a relatés à maintes re- 
prises, nous pouvons en ajouter d'autres, et notamment celui-ci. Un tourteau de 
colza ayant déterminé la mort d’une vache et causé chez une autre une violente 
indisposition, à l’autopsie, la muqueuse stomacale de l'animal apparaît comme 
corrodée. Le pharmacien chargé de l’expertise pense au ricin, mais il n'en dé- 
couvre pas dans le produit ; l'examen du tourteau me révèle qu'il est formé des 
crucilfères (Sinapis dichotoma, Brassica juncea, etc.) vulgairement désignées 
sous lenom de colzas de l’Inde. Que de fois il m'est arrivé de rencontrer ces 
colzas, seuls ou en mélange avec du colza indigène, dans des tourteaux vendus 
vomme alimentaires ! # 

Une société coopérative de Bourgogne m'a demandé un jour d'identifier qua- 
tre lots de tourteaux dont on lui proposait l’achat; l’un était formé de moutarde 
des champs, —le ravison du commerce, — l'autre, de moutarde blanche, un troi- 
sième, de cameline fortement mélangée de moutarde, le dernier, de cameline 
presque pure. Tous quatre, dangereux à des degrés divers, ne pouvaient con- 
venir qu'à la fumure des lerres. 

La veate, comme tourleaux décortiqués, de tourteaux contenant des coques 
ligneuses ou des débris filamenteux est fréquente (arachide, coton, etc.). Dans un 
tourteau d'arachide très impur, j'ai trouvé non-seulement des coques de cette 
légumineuse, mais encore des tesis de coton et de ricin, ces derniers assez 
abondants. Plusieurs porcs avaient succombé à l’ingeslion de ce produit. 

Je lasserais votre patience en poussant plus loin cette énuméralion. Je n’ajou- 
Lerai que quelques mots à propos des tourteaux-engrais, pour vous signaler l'ad- 
dition du tourteau de mowrah, très pauvre en matières fertilisantes {il ne con- 
lient que 2 à 3 % d’azote), au sésame, au colza ou à d’autres tourteaux sulfurés 
de valeur bien supérieure. Celle de déchets de graines, renfermant des germes 
de plantes salissantes ou parasites, aux tourteaux destinés à la fumure des terres 
mérite également d’être mentionnée. 

Pour mettre fn à de pareilles pratiques, il faut compter, non-seulement sur 
les rigueurs de la loi et sur l'intervention d’un service bien organisé, mais 
encore, et surtout, sur la vigilance des intéressés, sans laquelle la plupart des 
fraudes passeraient inaperçues. Que leur défiance reste donc en éveil et qu'ils 
n'hésitent pas à user largement des facilités de contrôle dont ils disposeront 
désormais. | 


« 


LÉON BUSsSARD, 
Sous-Directeur de la Station d'essais de semences 
de l’Institut agronomique. | 
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re Pinot blanc précoce de Bronner (A. BerGer). — Commission extra-parlementaire de l'ai- 
cool: vœux adoptés, réserves des représentants de Ja viticulture.—Le privilège des bouilleurs de 
cru en A'gérie. — Réunions \iticoles méridionales. — Jurisprudence : fausse indication de 
provenance. — Les vins à bon marché. — Concours départemental agricole de la Côte- 
d'Or.— Association amicale des anciens élèves de l’Institut agronomique. — VIE congrèsinier- 
national de chimie appl. ques à Rome. 


He Pinot blanc précoce de Bronner. — À propos de notre étude des 
numéros 630 et 636 de la Revue sur les véritables Pinots blancs, M. Viala nous 
communique la singulière épilre suivante d'un viticulteur dont nous avons élé 
le premier, dans la presse agricole française, à faire connaître le nom et l’élablis- L 
sement, M. E. Kühlmann, gérant de l'Institut viticole de Colmar : « Sur la page 
205, le Pinot blanc précoce de Bronner est comblé (?) de louanges. Or, je tiens à 
vous informer que ce cépage ne vaut rien du tout et n’est nullement digne d’être 
propagé. La raison, c'est que M. Oberlin le possède depuis de longués années, 
mais seulement avec trois. souches et l'Institut viticole de Colmar avec cing souches. 
Faible de végétalion, peu productif, ses fruils dès qu'ils commencent à être 
assez mûrs pourrissent et se dessèchent, c'est-à-dire ses raisins ne se tiennent 
pas du tout sur souche et ne peuvent donner par ce fait un produit de qualité 
supérieure. Il est planté à Beblenheim dans un calcaire, ici dans de la Lerre 
glaise, el est taillé à grande arborescence el à courle taille sur coursons. » 

Nous avons tenu à reproduire littéralement l’arrêt si tranchant de M. Kübl- 
mann comme un exemple caractéristique. de l'insuffisance d’expérimentalion 
que nous avons signalée dans la.préface de ces études comme si redoutaile pour 
les progrès de l'ampélographie. Voir en particulier le n° 617 où M. Kühlmann 
aurait pu lrouvér par avance l'explication de l'audace que nous avons eue de 
recommencer son expérience du Pinot Bronner, précisément parce que sts propres 
indications de 1899 nous avaient paru trop peu probantes. C'est de ses propres. 
boutures que dérive notre essai. S il est en contradiction partielle avec le sien, 
la faute n'en est pas à nous, mais, comme nos analyses le montrent, au mustimètre 
qui nous a révélé ce fait, négligé par M. Kühimann, que le Pinot blanc précoce . 
de Bronner est présentement, de lous les cépages précoces, le seul dont le moût ait 
une richesse constitutive suffisante pour donner de grands vins en climat froid. 
Celle qualité, à défaut de toute autre, nous paraitrail assez importante pour 
n'avoir pas le droit de conclure si prématurément que ce cépage ne vaut rien du 
tuul, alors qu'il a été si peu répandu et n’a pu même recevoir le moindre com- 
mencement de sélection. 

Si nous ajoutons que, greffé, sa vigueur, sans être extraordinaire, nous a paru 
suffisante, qu ayant mesuré exactement sa fertilité à taille courte sans arborescence, 
nous ne l'avons pas trouvée <ensiblement inférieure à celle des cépages fins, non 
sélectionnés, qu'enfin sa propension à pourrir à maturité n’est pas plus forte que 
celle de maints autres cépages précoces cultivés à Colmar comme à Pontailler, 
en dehors de leur habitat naturel, nous nous croyons toujours autorisé à recommau- 
der une expérimentation plus variée et plus étendue du seul Pinot blanc très pré- 
coce jusqu'ici découvert — el ce, avec ou sans la permission de M. Kühlmann. 
— À. BERGET. 
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Commission extraparlementaire de l’alcool : Voœux Aportés, 
RÉSERVES DES REPRÉSENTANTS DE- LA VITICULTURE. — La réunion plénière de la 
À Commission extraparlementaire de l'alcool (4) a eu lieu lundi matin, 2 avril, au 
és Minislère des Finances, sous la présidence de M. R. Poincaré, ministre des 
Finances. Elle a ratifié les résolutions que nous avons antérieurement signalées. 
Mais, au cours de la discussion, M, Prosper Gervais, au nom d’un certain nombre 
de ses collèzues et au sien, a donné connaissance à la Commission des observa- 


tions ci-dessous : 


. Les soussigaés ont l'honneur de présenter à l'Assemblée les observations ci-dessous, 
d’en déposer le texte sur le Bureau et d’en demander l'insertion au procès-verbal de la 
séance : M à | 

Dans le remarquable rapport qu'il a rédigé avec une impartialité et une exactitude 

auxquelles nous sommes heureux de rendre-hommage, M. Taquet a pris soin de rappe- 
ler que six de nos collègues de la première sous-commission : MM. Calvet, Paul Rou- 
vier, Gabriel Denis, Gérald, Lauraïne et Verneuil ont cru devoir donner leur démission 
collective à la suite d’un incident qui s'est produit à la séance du # juin 1903. Il nous 
appartient, à notre tour, de souligner la portée de cette démission et ses elfets sur les 
délibérations de la première sous-commission dont.elle a, dès l’origine, modifié la com- 
position et influencé radicalement toutes les décisions. Il n’est pas douteux, en effet, 
que ces décisions eussent été différentes, si nos collègues de la Charente, interveuant 
aux débats, avaient pu apporter — notamment sur la question de la taxe différentielle 
- — l'autorité de leur haute compétence. 5 

Nous n’aurions pas hésité, malgré tout, à rouvrir le débat sur cette importante ques- 
tion devant la réunion plénière si la situation était restée ce qu’elle était lors de la 
délibération de la première sous-commission. Mais la Joi du 27 février dernier rétablis- 
sant le privilège des bouilleurs de cru a modifié le régime fiscal de l'alcool d’une façon 

Si profonde que la quektion de la taxe différentielle ne saurait plus utilement être exa- 
minée au même point de vue. 

Nous persistons, quant à nous, à considérer que cette mesure s'impose ; que les con-. 
clusions de la première sous-commission ne sauraient, en l’état, constituer une solu- 
tion définitive, n1 surtout recevoir la sanction de l’Assemblée plénière sans qu’au 
préalable 1l ait été procédé à une nouvelle étude. — Ont signé : MM. PROSPER GERVAIS, 
JEAN CAZELLES, LARNAUDE, PIERRE VIALA. 


Le privilège des bouilleurs de cru en Algérie. — Les viticulleurs 
algériens restent divisés sur la question du rétablissement du privilège des 
bouilleurs de cru (2). C'est bien le courant favorable qui semble l'emporter, mais 
il faut reconnaître qu'il se heurte à d'assez vives résislances. La situation 
n'est pas, en effet, la même que dans la métropole, et elle provoque des obser- 
valivns spéciales, 

Sans se prononcer sur le fond du problème, M. Jonnart, gouverneur 
général, vient d'indiquer, dans une leltre adressée au président du Syndicat des 
viliculteurs des Issers, toute une série de cousidérations auxquelles il importe 
de réfléchir. | | 

Une notable partie des droits sur l’alcool est perçue, en Algérie, au profit des 
communes, au litre d'octroi de mer; d’où celte conséquence que les prix 
inscrils au larif sont applicables aux produits fabriqués à l'intérieur du pays 
comme à ceux qui viennent du dehors. La concession du privilège obligerait, 
d'après M. Jonnart, à rayer l'alcool du tarif de l'octroi de mer; ce serait une 

(1) Voir Revue, t. XXV, n° 635, p. 189. | 

(2) Ibid., n° 639, p, 302. 
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perte annuelle de 2.500.000 francs qu'il faudrait compenser par des taxes de 
remplacement. À un autre point de vue, le contrôle du privilège des bouilleurs 
exigerait la suite des vins, l'établissement d’un droit de circulation, et l'exercice 
de tous les marchands de vins en gros qu’on s'était refusé jusqu'ici à appliquer 
à l'Algérie ; il faudrait d’ailleurs, dans ce cas, augmenter le personnel de l’admi- 
aistration et demander à ceteffet des crédits nouveaux. Sans ces précautions, com- 
plélées par la prise en charge, la fraude causerait un fléchissement de recettes de 
1.500.000 francs. À défaut de surveillance de la Régie, les bouilleurs de cru ne 
pourraient enfin prétendre à l’acquit blanc et leurs eaux-de-vie subiraient une 
certaine dépréciation. ses 

Ces objections n'ont pas toutes la même force ; plusieurs s’appliqueraient à la 
France aussi bien qu’à l’Algérie. Le problème posé mérite d'être éludié avec 
soin. Si désireux que l’on puisse être de laisser à notre belle colonie une auto- 
nomie administrative aussi large que possible, l'expérience montre’ que, par la 
lorce des choses, le régime légal et économique à lui appliquer doit se rapprocher 
de plus en plus de celui de la mère-patrie. — C. R. 


Réunions viticoles méridionales. — L'agitation continue dans le 
Midi.C'étaient 500 viticulteurs qui assistaient, à MonTPELLIER, le mardi, 20 février, 
à une réunion tenue dans la salle des Concerts de celte ville; le MEETING DE 
BÉZIERS, qui se tenait trois jours plus tard, en groupait 2.000. Les discussions 
ont élé animées, les plaintes très vives, et les réclamations des plus pressantes. 
« Si une solution immédiate n’est pas apportée à la crise, assurent les proprié- 
taires réunis à Béziers, les viticulteurs méridionaux se trouveront dans l'impos- 
sibilité de payer leurs impositions et de donner du travail aux ouvriers agri- 
coles. » Et les résolutions adoptées invitent les députés de la région méridio- 
nale à reprendre le projet de surtaxe des sucres allant à la vinificat on déposé 
par MM. Doumergue et Sarraut, aujourd'hui membres du gouvernement; on 
ieur demande, en même Llemps, de faire adopter dans la loi de finances ac- 
tuellement en discussion la taxe différentielle. ; | 

Le Syndicat professionnel des intérêts viticoles de l’'AUDE n'est pas moins pressant. 
C’est, d'après ses délibérations, du sucrage que viennent toutes les difficultés 
contre lesquelles la viticulture est impuissante à lutter. 

Le rétablissement récent du privilège des bouilleurs de cru n’a déterminé aucun 
mouvement de hausse, comme l’espéraient les viticulteurs. Pourquoi? C’est que, le 
commerce n’ignore pas que, pour si considérable que puisse être la quantité de vin 
que la distillation supprimera, elle sera remplacée immédiatement et sans peine par 
une égale quantité de vin de sucre; car le vin de sucre ne se fait pas seulement pen- 
dant les vendanges à la propriété, mais encore et surtout dans les grands centres de 
commerce et de consommation, clandestinement et tout le long de l'année. Aujourd’hui le 
fait est connu; le vin de sucre se fabrique dans Paris, au jour le jour, comme la bière; 
et cela en toute impunité, le vin y circulant sans pièces de régie. 

La solution de la crise angoissante qui étreint la Viticulture est donc dans la suite 
des sucres; elle n’est pas ailleurs. Toute autre mesure législative ne sera qu'un pal- 
latif impuissant. Or, nous ne l’obtiendrons en temps utile que si, par une action virile 
et immédiate, nous la faisons insérer par nos représentants dans la très prochaine loi. 
de finances. 

Ce serait une duperie pour la masse des viticulteurs si, après avoir dont leur 
plein concours aux bouilleurs de cru pour le rétablissement du privilège, ils appuyaient 
encore la taxation différentielle des alcools, avant d’avoir obtenu pour eux-mêmes la 
suite des sucres, sans laquelle leur ruine sera, à bref délai, définitivement consommée. 
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5 Après ces observations, le Syndicat des intérêts viticoles de l'Aude se range 
aux conclusions du Congrès des associalions viticoles qui s’est lenu au commen- 
cement de cétte année à Paris (1). Mais il insiste d’une manière plus formelle 
encore sur la nécessité de leur adoplion, demandant aux représentants du dé- 
partement de refuser le vote du budget si, avant toute autre décision, la loi de 
finances « ne porte pas ces mesures indispensables au salut de la viticulture 
angoissante ». de 
Le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru n’est ainsi, pour les viti- 
culteurs du Midi, qu'une première étape dans la voie de la réforme du régime 


des boissons. k 


_ Jurisprudence : FAUSSE INDICATION DE PROVENANCE. — Le lribunal correc- 

tionnel de Besançon, dans son audience du i‘* décembre 1905, a fait une intéres- 

sante application de la loi du 28 juillet 1884. Il s'agissait, en l'espèce, de vins 

blancs doux quelconques, vendus comme « vins blancs doux de l'Etoile », un 

des crus les plus réputés du Jura, situé à quelques kilomètres seulement de 

Lons-le-Saunier. Le Syndicat viticole de l'Etoile, soucieux de la conservation 
* de la renommée de ses vins si justement appréciés dans toul l'Est, a provoqué 
une poursuite. Sur son intervention a été rendu le jugement suivant : 


Le Tribunal : attendu qu'il résulte tant des documents versés aux débats que des 
explications des parties, la preuve que, dans la journée du 28 septembre 1905, la dame 
P... a apposé à la vitrine du débit de boissons qu'elle possède et gère à Besançon, un 
écriteau annonçant au public la mise en vente dans cet établissement de « Vin blanc 
doux de l'Etoile », alors que le vin désigné sous ce nom avait une autre provenance ; 
que cette altération ou supposition du nom du lieu d’origine constitue le délit prévu par 
Particle premier de la loi du 28 juillet 1824 et puni des peines portées en l’article 425 
du Code pénal ; que la présomption de culpabilité établie par cette disposition législa- 
tive contre toute personne qui contrevient à la défense qu'elle édicte est une présomp- 
tion juris et de jure, rendant inadmissible et d’ailleurs inutile la preuve de la bonne 
foi du délinquant; déclare la dame P... convaincue du délit qui lui est reproché ; la 
condamne à 16 francs d'amende, et, statuant sur les conclusions de la partie civile, la 
condamne, en outre, à verser à celle-ci la somme de 25 francs à titre de dommages- 
intérêts. | 

Ce jugement est à retenir à plusieurs points de vue. Il réprime avec raison 
une usurpation de nom ; il déclare, en outre, que la présomption de culpabilité 
établie par la Loi est absolue et ne peut être combattue par la preuve de la bonne 
foi du délinquant. C'est, par conséquent, au débilant qui vend des vins sous un 
nom donné à s'assurer, sous sa propre responsabilité, de leur origine réelle. 
Sans doute, s'il avait été trompé par son fournisseur, il aurait un recours contre 
lui, mais il ne supporterait pas moins tout d’abord les conséquences de sa faute. 


LES VINS A BON MARCHÉ. — Quand on offre des marchandises à crédit, sans. 
s’entourer de sérieuses garanties, on s'expose à des risques qu'il faut savoir 
prévoir. Trop de viticulteurs en ont fait la dure expérience; on trouve plus faci- 
lement des acheteurs que des payeurs. Le mal est limité quandil ne porte, comme 
c est le cas le plus ordinaire, que sur une ou deux pièces isolées. Mais quelques 
escrocs ont imaginé d’ériger l'achat à crédit avec solde immédiat en perte en 
véritable industrie. C’est ainsi que l’année dernière, dans l’Aude, trois individus 
se faisaient livrer 3.000 hectolitres de vin, sans en régler la valeur pour les 

4) Voir Revue, t. XXV, n° 633,p. 117, 
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écouler de suite à vil prix, en les repassant à un sieur B..., fondateur d'une now 
velle coopérative avec cinquante débits dans Paris, et à un sieur C..., directeur d’une 
soi-disant Société des vins de l'Aude, avec vingt maisons de détail. Intermédiaires 
et destinataires ne formaient, en définitive, qu’une bande de voleurs, dont un 
au moins avait déjà eu maille sérieuse à partir avec la justice. Condamnés en. 
correctionnelle à des peines variant de 8 à 15 mois de prison, auleurs principaux 
et recéleurs ont vu leurs peines confirmées em appel, sous réserve cependant 
d’une cerlaine modéralion pour l'un d'eux qui n’aurait été qu'un instrument aux 
mains des autres. Voleurs et complices sont-tenus en outre de restituer 30.000fr. 
à leur victime, mais l'exécution de cette obligation n'ira P'obatIeES pas sans 
difficultés. 

Le fait en lui-même n’a rien de bien nouveau; il rappellera cependant aux viti- 
culteurs qu'ils ne doivent traiter qu'avec des commerçants connus par leur hono- 
rabililé, et aux consommateurs que les vins qu’on leur offre à des prix dérisoires 
peuvent avoir, en dehors des manipulations auxquelles ils ont été soumis, une 
origine plus ou moins suspecte. 


Concours départemental agricole de la Côte-d'Or. — La Société d’agri-, 
culture de Dijon organise un concours de prix culturaux; d'animaux reproducteurs des 
espèces chevaline, bovine, ovine, porcine, Caniné et de basse-cour; d'instruments et 
de produits agricoles et viticoles. Ce concours aura lieu à Dijon du 24 au 27 mai 
prochain. 

Les concurrents devront faire parvenir leur déclaration au secrétariat de la Société 
avant le 7 mai 1906 pour les prix culturaux réservés à l’arrondissement de Dijon et 
avant le 12° mai 1906 pour les autres parties du concours. 

Le programme et les renseignements seront adressés aux personnes qui en feront la 
demande à M. Guicherd, professeur d'agriculture à Dijon, 14, rue des Roses. 


Association amicale des anciens élèves de l’Institut national agronco- 
mique. — L'assemblée générale annuelle de l’Association amicale des anciens élèves 
de l’Institut national agronomique a eu lieu le dimanche 18 mars. 

Le président Bocher a fait conuaitre qu'un grand nombre de souscripteurs ont déjà 
envoyé leur versement pour la souscription au monument Eugène Risler. Il a adressé 
un suuvenir ému à la mémoire de celui qui fut, pendant vingt-cinq ans, cirec'eur de 
l’Institut agronomique. Après examen de diverses questions d'intérêt privé, 1l est pro- 
cédé au dépouillement du scrutia pourla nomination du Bureau et de quatre membres 
du Comité. 

Ont été réélus : président : M. Henri Bocher; vice-présidents : MM. Hickel, Saillard ; 
secrélaire : M. Canu; trésorier : M. Nuss; membres du Comité : MM. Canu, Brillié, 
Lami, Bargeron. 


VI: Congrès international de Chimie appliquée, à Rome, du 26 avril 
au 6 mai 1906.— La section d’æwnologie et de fermentation s’est réunie le 19 mars 
sous la présidence de M. E. Barbet. M Mathieu, professeur de viticulture à Beaune, et 
M. Mestre, œnologue à Bordeaux, ont donné chacun le plan de leurs rapports vénéraux 
sur la viticulture et l'œnologie en France. M. Lucien Périssé est chargé d’un raphort 
général sur l'alcool moteur. Se sont fait inscrire pour des communications à faire au 
Congrès : M. Duchemin, Contribution à l'étude de l'attaque des lampes et des réchauds 
fonctionnant à l'alcool dénaturé ; M. Mestre, Sur la pasteurisation, et une deuxième 
communication sur les analyses des grands vins de la Gironde; — M. Malvezin fils : 
1o Etude sur le vieillissement artificiel des vins; 2° Considérations sur l'influence des 
diastases dans les maladies des vins; 39 Appéreil de laboratoire pour le dosage de 
l'acidité volatile dans les vins; — M. E. Barbet : 1° Industrialisation de la fermentation 
des vins; 2° Sur le dosage des aldéhydes par lhydroquinone; 3° Sur la colurimé- 
trie universelle; 4° Sur l'extraction de la glycérine des vins; — M. Xavier Rocques, 
Quelques considérations sur les méthodes d’aralyses des eaux-de-vie; — MM. Boidin et 
de Lavallée, Sur le dosage des matières fermentescibles contenues dans les SrAINS 3 — 
M. Varenue. Surle chrouosulliscope; — M. E. Silz, Eclairage domestique à l'alool; = 
M. L. Rivière, Traitement par voie humide des sous-produits de distillerie; — M. Ch Bil- 
lon, Sur le dosage de ia glycérine dans les vins; — M. Mathieu : 4° Etude comparative des 
procédés de dosage de l’acide sulfureux dans Les vins ; 2° Sur le rapport nr | 
rine dans les vins. 
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voyage en Italie à frais très réduits. Le président fait appel aux retardataires et les 
invite à s’inserire pour pouvoir bénéficier des réductions de transport, La proportion 
des dames congressistes est très élevée et représente le huitième des inscriptions. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 

Mini. — Comme nous l'avons annoncé dans le dernier numéro de la Aevue, la 
vigne a souffert, dans toute la région méridionale, ‘des froids inlenses survenus 
du 22 au 26 mars. Le mal est assez général, et les cépages précoces, comme 
l'Aramon et l’Alicante Bouschet, ont été parliculièr-ment alteints. C'est principa- 
lement aux exposilions chaudes et sur les coteaux que les gelées ont commis le 
plus de dégâts, parce que là la végétalion de la viune élait très avancée. Les 
cépages tardifs, comme la Carignane par exemple, ont moins souffert. Ce: endant 
nous avons trouvé des bourgeons de Carignane à peine de la grosseur d’un pois 
atteints morteliement aussi par la gelée. Enfin on estime que le froid a enlevé, 
en moyenne, le Liers de la récolte. | | 

Voilà pour les dégâts connus, visibles. Mais à côté de ce qu'on voit en ce 
moment, il y à ce qu’on ne verra que plus lard. Il est certain, en effet, que la 
vigne n'aura pas supporté impunément, alors qu'elle était en pleine sève, des 
abaissements de température aussi intenses et aussi prolongés. Des “oursons 
auront souffert, des retours de sève se manifesteront, Les bons bourgeons, c'est- 
à-dire les bourgeons à fruits pousseront mal où resteront endormis. Les faux 
bourgeons ou bourgeons adventifs seuls s’épanouiront. La récolle sera encore, 
de ce fait, réduite. TER ù 

Mais la période des gelées est loin d'être close. Après les gelées à glace viendra 
le tour des gelées blanches. Déjà d’ailleurs des gelees blanches se sont produi- 
tes, notamment le 31 mars. Quelques nouveaux bourgeons ont été ainsi brûles. 
Et comme la tempéralure reste froile et que les montagnes conservent leur 
manteau de neige, d’autres accidents dus aux gelées sont à craindre. 

La récolte de 1906 est donc fortement menacée. Le commerce s’en rend compte 
ét cherche à lier des affaires avant qu il ne se produise une oussée de hausse. — A. 


MonrPELLIER. — Toutes les expo-itions chaudes ont beaucoup souffert; sur les 
coteaux, les Aramons même ont perdu plus de la moilié de leurs bourgeons ; 
quant aux Alicante-Bouschet, le désastre paraît complet en bien des parties ex- 
posées au midi, partout ils Sont aux trois quarls co npromis. La gelée blanche du 
samedi au dimanche est venue encore ajouter au d':sastre. Beaucoup de bourres 
sont cuites sur les Petits-Bouschets des plaines les plus basses. Les r tours de 
sève ne pourront qu’ajouler au mal déjà apparent. — D. A. 


Béziers. — Les gelées blanches qui ont été surlout intenses dans la nuit du 
samedi au dimanche ont fait encore plus de mal que les grands froids du 24. Le 
désa-tre est gran | en bien des points el les relours de sève ne peuvent que l'ac- 
centuer. Nous avons vu, sur des parties assez bien exposées, des souches qui 
n'avaient pas un seul bourgeon intact; partout, même en plaine basse, le mal 
est plus grand qu’en 1903. — P. 
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CAMARGUE ET CRAU. — En Crau où la. végétation est toujours plus avantée, te 
Aramons et Bouschets ont eu du mal, mais il est difficile de dire dans quelle pro- 
portion la récolle sera réduite. En Garou. dans les sables, la vigne a quelque 
peu souffert ; dans les terres argileuses [vignes à submersion),on dit que rien n’a 
souffert, la végétation étant trop en retard. Les vignobles à grand roc 
n’ont de pas soufferl en apparence du mauvais temps de fin mars. 

En réalité, il peut se manifester des conséquences de ce temps dans nos 
semaines, car il y a un arrêt de sève ou plutôt un retour de sève incontestable- 
ment A isbIe à la poussée de la vigne. Depuis les froids, elle ne travaille plus. 


EU 


AUDE (de Castelnaudary). — Les gelées des 23, 24, 25 mars ont été terribles 
dans notre région. Celle du dimanche 95 a été de beaucoup la plus forte — le 
thermomètre est descendu à — 4° — et a causé des dégâts importants. Tous les 
arbres fruitiers, figuiers, pêchers, pruniers, ont été détruits. Ont seuls échappé 
les cerisiers et les pommiers qui n'étaient pas encore en fleur. | 

Quant à la vigne, notre sol argileux encore refroidi par les incessantes pluies : 
de cet hiver retardant sa végétation plus qu'ailleurs dans le Midi, elle semble au 
premier coup d'œil avoir peu souffert. Il n’en est rien; les dégâts sont au con- 
traire sensibles. Je viens de parcourir mon vignoble à l’instant'et me suis rendu 
compte que quantité de bourgeons sont détruits dans les variétés à débourre- 
ment précoce. Ce qu'il y a de curieux, c'est que même les yeux de la base qui 
n'avaient pas encore débourré sont détruits également. Il n'est pas douteux que 
la partie basse de notre arrondissement — la plaine de Bram — où l’on cultive 
surtout l'Aramon, aura énormément souffert. 

On me dit qu'à Carcassonne, Narbonne, Montpellier, où les Len ont quinze 
jours d'avance sur nous, le el serait plus grand encore qu’en 1903. A Car- 
cassonne, le thermomètre est descendu à — 7° dimanche et quantité de bour- 
géons même non gonflés sont tués, paraît-il. Et ce n’est pas tout : il va falloir 
compter encore avec les répercussions de sève. Aussi, samedi 24, veille de la 
forte gelée du 23 et jour de marché à Carcassonne, les vins ont subitement 
monté de 2 francs l’heclo et pas un propriétaire n'a été vendeur. Sûrement, la 
hausse va s’accentuer sensiblement dans quelques ie dès qu’on Pons se 
rendre compte exactement de l’étendue du désastre. -— G. Buisson. 


AUDE (Corbières). — Les neiges et les froids rigoureux de la semaine dernière 
avaient produit quelques dommages sur les Aramons et les Pelits-Bouschets. La 
pluie tombée sur la neige avait empêché que le mal fût considérable. Mais le 
dimanche 1° avril et le lundi 2, les matinées ont couvert les Corbières de gelée 
blanche. Celle- -ci à élé tout à fait nuisible. Les bourgeons des plants avancés 
sont emportés et les Carignans ont beaucoup soulfert. On évalue la perte à plus 
d’un gros tiers de la récolte. Heureux les propriétaires qui ont encore du vin à 
vendre! Les cours sont en hausse et celle-ci s'accentuera quand on saura l’éten- 
due du mal. — M. | | 


GIRONDE (La Réole). — Les gelées de la semaine dernière ont pu faire quelques 
ravages dans certains milieux; mais nous ne croyons pas le mal bien grand. 
Nous souhailons ardemment le relèvement-du prix de nos vins. C’est désespérant 
de constater, après la reconstitulion si coûteuse de notre vignoble, le nsanque 
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de débouchés de nos vins. Reconnaissons, comme bien d’autres, que certains se 
sont trompés. Ils n’ont, lors de leur plantation, considéré que le présent, n’ont 
pas prévu l'avenir. On a planté dans des terres excellentes, on a greflé des plants 
à grande production, on a trop sacrifié,en un mot, la qualité à la quantité. , 

Aujourd hui c'est fini. Si le mauvais temps de l'hiver n'a pas permis de prépa- 
rer le sol, c'est la mévente surtout qui arrêle définitivement, semble-t-il, toute 
Hlantation nouvelle. 

Les vins obtenus, rouges et blancs, sont de bons ordinaires recherchés parti- 
culièrement par le commerce FAÈRE à cause de leur neutralité. Cette année, 
pas de demande, des prix ridicules. En face de celte siluation, une culture diffi- 
cile, coûleuse ; une récolte aléatoire. 

Les vignes sont plantées, après défoncement, soit en pleiu, soit en joualles. 
Elles sont établies sur trois rangs de fil de fer fixés sur carassonnes de robinier 
ou faux-acacia. La taille pratiquée est une taille longue, généralement en espa- 
lier, à deux astes avec courson de rabaissement. Ce système s'adapte très bien 
au climat girondin. On obtient une bonne aération qui favorise le dessèchement 
du sol et de l'atmosphère souvent trop humides. Les raisins reçoivent les rayons 
caloriques. Les sulfatages s'effectuent facilement. 

La taille se fait en une fois; dans les bas-fonds, on fait, avec raison, des tailles 
tardives. Celle année, à cause des pluies persistantes, cette opération s’est pra- 
tiquée tard, un peu partout. L'arcure des longs bois est presque finie eton a 
commencé les labours d'aération ou de déchaussement dans les joualles, pour ne 
pas trop nuire aux céréales, et les continuer dans les vignes plantées en plein. 
Le cavaillon est enlevé M Edaremont après. 

Nos cultivateurs, dans notre pays de culture mixte, sont actuellement débordés 
de travail. Si le vignoble réclame des bras, les plantes sarclées, le tabac notam- 
ment, plus rémunérateur actuellement que la vigne, demandent une préparation 
de terrain toute spéciale, surtout après une saison humide où il n’a pas été 
possible d'effectuer, dans nos terres argileuses, des labours d'hiver. 

Les gelées de la semaine dernière n'ont pas seulement atteint les bourgeons 
de la vigne et des arbres fruitiers; combien les cullures fourragères n'ont-elles 
pas eu à souffrir de ces intempéries! L'élevage, dans notre pays, est bien 
compris; ce contre-temps fâcheux semble entraîner une baisse dans le commerce 
du bétail. 

Espérons qu'avril va nous ramener, avec les beaux jours, non seulement le 
soleil tant désiré, mais encore une hausse importante sur le prix de nos vins 
pour que nous puissions, avec courage, nous apprêlér à la lutte contre les 
maladies cryptogamiques si redoutables dans notre région. — E. Jouany. 


GIRONDE. — Nous avons du mal, 50 % dit-on, dans les Cabernets francs, les 
Petits Verdots ou autres cépages hâtifs. Le refoulement dè sève portera tout à 
la pousse, il faut s'attendre à une petite année comme quantité. Ce sera un bien 
si les cours se relèvent. — A. F. 


ARDÈCHE. — La situation du vignoble dans nos parages n’à pas soufferl des 
gelées. Pour le moment, rien ne fait prévoir qu’il y aura moins de vin que l’an 
dernier : si, d'ici au mois de mai, il n’arrive pas des intempéries, nous aurons 

Ù Ù P P ) 
unê bonne récolte; peut-être que ffop, car il me semble, à mon avis. 
qu’une pelite gelée générale, courant avril, ne serait pas préjudiciable au com- 
merce, même au propriétaire. 
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Côre-D'Or. — Rien de visible comme effet des gelées en plaine, mais dans les 
combes dé Ja côte, on Dot des bourres cuites et celle année nous parait de- 
voir être plus désastreuse, à la sortie, que celle de 1898. Nous ne serons sue 
que vers la fin du mois. — Ga. ‘A. 


BEAUJOLAIS. — Il est à présumer que les vignes éprouveront ce que 
nous appelons « un refoulement de sève ». Depuis une semaine le temps est 
froid ; le vent du nord souffle presque en tempête: les 23 et 25 mars, la neige 
est Lombée en abondance : ce malin (31 mar-) encore, on pouvait constater sur 
l’eau une légère couche de glace! Il ne me souvient pas d’avoir vu une si maus- 
sade tempéralure à ce neo de l'année, et de la voir persister aussi longlemps. 
J'ai constaté — 3° et — 4° au ontiomètre: à six heures du matin. 

Le mouvement de sève SR à celle période glacée était peu accusé. Mais 
il était formulé. La vigne avait pleuré. Retenons que la montée de la sève est plus 
précoce chez les vignes greffées que chez les rares vignes françaises encore 
sibsistantes. Les Riparias, surtout, ont montré depuis longtemps de grosses 
gouties de sève à la cicatrice de la taille, Il serait difficile que le froid, la gelée, 
l’'abaissement prononcé et prolongé de la tempéralure, n'aient pas sur l’arbuste 
une sensible répercussion. Assurément, il n’est pas possible d'être plus affirma- 
tif pour le moment, ni surtout d'apprécier l'étendue du mal, si même il y à mal. 

La côte, la bonne côte, printanière, chaude, aux terrains légers, sera plus 
atleinte que la plaine embrumée, argileuse, retardataire. Les Riparias seront 
plus atteints que les Viallas. Voila tout ce que l'on peut augurer. Les bourgeons 
poussés des arbres à fiuit onl assurément du mal. Beaucoup de bourgeons de 
rosiers sont noirs et flétris. Les chatons des saules, les bourgeons des marron- 
niers, des platanes mêmes, les feuilles des groseilliers ont mieux résisté. Il 
semble qu’ils aient mieux supporté cette gelée que celles qui surviennent à la 
fin de l'automne, ou celles qui les saisissent après leur complet développement: 
Pour la vigne, on ne peut se prononce avant la sortie, le débourrage. Encore, 
à moins d’une atieinte très sérieuse (et je ne crois pas à celte extrême gravité du 
mal), ce n'est guère qu'au moment de la fleur que nous pourrons juger dans 
quelle mesure le trouble apporté par la gelée, dans la santé de notre pores 
arbuste, l’a réellement éprouvé. — FLeury D£ SAINT-CHARLES. ES 


VaLLée DU RHÔNE. — Comme parlout ailleurs, notre région — nous envisa- 
gerons tout particulièrement, dans cette note succincte, la partie de la vallée du 
Rhône comprise entre Valence et Saint-Rambert-d’Albon — a eu à supporter, 
durant la dernière décade de mars, des froids aussi vifs qu'inaltendus. Après 
une série de journées presque estivales et qui avaient malheureusement donné 
un trop rapide essor à la végélalion, aux arbres fruitiers en parliculier, très 
avancés pour la plupart, la température s’est brusquement abaissée, de la neige 
est tombée et, durant plusieurs nuits, de fortes gelées à glace se sont produites, 

Le vignoble n'a pas eu toutefois à souffrir, en apparence du moins, de ces tar- 
difs abaissements de température ; très heureusement, en effet, la végétation de 
la vigne n’elait encore que très peu avancée et les bourgeons non ouverts encore. 
Un peu partout, toutefois, la vigne commençait à pleurer et l’on est en droit de 
se demander si les ronemente de sève qui se sont dès lors ainsi produits, n ’au- 
ront pas ultérieurement une fâcheuse répercussion sur la sortie des bourgeons, 
ainsi que sur la coulure des futures grappes. Néanmoins l'impression générale 
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Fe * | vitichtteerss Me notre région des Côles du Rhône est que, jusqu’à maintenant, 
‘la vigne n'aura'eu que très peu à souffrir de ces abaissements de température ; 


| pour notre part, nous estimons celle impression exacte el il ne reste-qu à souhai- 


ter que nos très intéressants vignobles de l'Hermitage, Croze, Larnage, Gerrans, 
Mercurol, les Châssis, etc., etc., n'auront plus à supporter, de cette année, de 


pareils re! ‘roidissements de T hécphéte. 


Mais, si la situation du vignoble reste salisfaisante quant à présent, il n’en est 
malheureusement pas de même de celle relative aux arbres fruiliers, qui consli- 
tuent pour notre région une ressource de première imporlance. trs de la brus- 
que arrivée des froids, les amandiers, les abricotiers et les péchers (les plus 
précoces nolammentl) étaient complètement en fleur et promettaient même de 
sérieuses espérances ; il va sans dire que, dans de telles conditions, les ahaisse- 
ments de température en question ont causé d'énormes dégâts. La vallée du 
Rhône, grosse productrice de fruits, subit de ce fait des dommages três sérieux; 
la récolle des amandes, peu importante heureusement, et celle des abricots est à 
peu près complètement compromise ; celle des Déches, très importante dans la 
région, le sera en partie également, surtout pour les variétés précoces : Amsden 
et Précoce dé Hale, qui sont de beaucoup les plus cultivées d'ailleurs. Pour les 
cerisiers, qui sont également l’objet d'une culture assez importante, soit en vue 
de l' af: provisionnement des grands centres, soit en vue de l'exportation, des dé- 
gâls ont également été produits, mais d’une façon moins opel louteluis, 
croyons-nous. 

En résumé, pour la région envisagée, la situation actuelle du vignoble est en 
somme salisfaisante, alors que celle des diverses cultures ftuitières est, d'une 
façon générale, assez sérieusement compromise ; nos agriculleurs auront à sup- 
porler de ce fait une perte d'autant plus sensible que, pour beaucoup d'entreeux, 
les fruits constituent, avec la vigne, Je source la plus Ho de leurs revenus. — 
AM. DESMOULINS. 


CuARENTES (//e de Ré). — À une température presque estivale a succédé, il y a 


 uné quinzaine de jours, un vrai temps d'hiver. La neige, à laquelle nous sommes 


peu habitués, nous a visités il y à une dizaine de jours. Dés froids à g'ace nous 
ont surpris Éarément. amenant avec eux un n régime de vents violents du nord 
et de l’est. | | 

La vigne pleurait abondamment, les bourgeons paraissaient gonflés et disposés 
à sortir, si les temps doux avaient continué. Ces hâles ont tout arrêlé. La 
terre est desséchée. La végélation n’est pas plusavancée qu’il y a une quinzaine. 
Les commentaires vont leur train et, avec le désir de voir les cours se ralfermir 
et les stocks en magasin s'écouler, des opinions pessimistes sont accréditées. A 
mon sens, je ne crois pas quil y ait beaucoup de mal de fait dans nos vignobles 
insulaires; mais il me semble que cet arrêt brusque, dans un élan rapide de 
végélation, ne sera pas sans avoir une répercussion fâcheuse sur le développe- 
ment des jeunes bourgeons. La portée pratique de tels phénomènes ne saurait 
être présumée dès maintenant. — Nous suivrons la vigne dans son évolution et 
donnerons impartialement, et aussi exactement que possible, notre appréciation, 
au cours de la période critique que nous abordons. 

Les cours des vins demeurent stationnaires et d'un bon marché ridicule. Les 
affaires sont presque nulles en vins et en eaux-de-vie à l'heure actuelle. Le retour 


‘au privilège des bouilleurs de cru nous crée, à nous Charentais de la Côte et des 
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Iles, une situation particulièrement désastreuse. A quand le retour à une juste 
réglementation pour tous? Attendons que la période électorale soit passée, et 
espérons que nos nouveaux élus sauront revenir utilement à cette délicate Rues: 
lion des « bouilleurs ». — F. Brin. 


LoT-ET-GARONNE. — Après avoir eu vers le 45 mars quelques journées relati- 
vement chaudes, nous avons vu, dans les nuits des 22, 23, 24 et 25 du même 
mois, la température descendre à 3, 4, 5, 6 et même 7° vu de de zéro, 
c'est-à-dire qu'on se serait cru en plein hiver. La glace était fort épaisse. On 
n'avait pas vu souvent, à pareille époque, des froids aussi rigoureux. Aussi les 
arbres fruitiers qui avaient déjà fleuri, les amandiers et les pêchers surtout, 
sont absolument perdus pour cette année, Reaucoup de propriétaires ont cons- 
taté que la vigne avait également payé son tribut, malgré que les bourgeons ne 
fussent pas du tout épanouis. Certains plants, tels que les Alicante et les Chas- 
selas, auraient surtout souffert de cette rude température. La sève qui avait com- 
mencé à circuler a été brusquement arrêtée, el on se demande si ce refoulement 
de sève n'aura pas fait plus de mal que le grillage des bourgeons. Ce n’est que 
dans quelques jours que nous serons à peu près fixés. D'ailleurs, depuis huit 
jours, les nuits, sans êlre aussi mauvaises que celles dont j'ai parle, conlinuent à 
être froides, et nous avons de fortes gelées blanches tous les matins; de sorte 
que lous les propriétaires craignent un mal beaucoup plus grand pour la fin 
avril, époque à laquelle les bourgeons seront complètement épanouis. Quelle 
influence tout cela va-t-il avoir sur les cours des vins? Une hausse se produira- 
t-elle? C'est ce qu'il faut espérer. — J.-B. SAINT-ARROMAN. 


_ Puy-DE-DÔME. — Au moment des grosses gelées d’il y ahuit jours, rien n'était 
parti, pas même les Américains les plus hâtifs comme 1616. Les pleurs com- 
mençaient et il y aura, sans doute, des refoulements de sève, mais rien de bien 
grave probablement. — E. GouTay. 


AIN. — Nous avons eu dans tout le département de fortes gelées avec tour- 
menles de neige, mais la végétation n'avait pas encore donné de signe de 
reprise, et la période de froid que nous venons de traverser est plulôt considérée 
comme favorable. Seuls les pêchers ont été un peu touchés, sans avoir subi grand 
mal. La vigne et les arbres fruitiers ordinaires sont tout à fait indemnes. — C. 


SEINE-ET-MARNE. — Que d'eau! que d’eau! pourrions-nous dire aussi. Trop 
d’eau, disions-nous devant la continuité des cataractes célestes. La terre a besoin 
d’eau, disaient depuis longlemps les cultivateurs; mais la vigne s’accommode 
très bien de la sécheresse, répondaient les vignerons. 

Terres à blé et terres à vignes en ont reçu sans distinction et même elles en 
sont sursaturées. Heureusement que depuis quelques jours le beau temps est 
revenu, car sans cela les bourgeons seraient apparus avant que les vignes aient 
pu recevoir ni façons ni engrais. Tout est bien qui finit bien, et j'ajouterais 
même que ce temps pluvieux fut un bienfait pour les habitués à taille hâtive. 
Car les quelques jours de chaleur lourde dont nous fûmes gratifiés la première 
quinzaine de mars avaient, grâce à l’état hydraté de la terre qui la faisait 
ressembler au sol d'une serre à forcer, provoqué un violent mouvement de sève. 
à Lel point que les yeux des extrémités des sarments étaient fortement gonflés, 


2 REVUE COMMERCIALE 395 


_ 


et que quelques-uns même commençaient à'éclater. La taille heureusement 
n'avait pu se faire; s’il en avait été autrement, c'en était fait des yeux de taille : 
la température sibérienne de la seconde quinzaine du mois les eût anéantis. I] 
n'en fut rien heureusement. Et partageant en cela l’avis de notre collègue 

M. Battanchon, nous estimons qu’il vaut mieux, dans nos régions, tailler trop 
tard que trop tôt. Il écrivait dernièrement, au mois de janvier je crois : « On 
taille pendant les accalmies. Nos pères l’auraient-ils fail? Je ne le crois pas. » 
Ni moi non plus; si de nos jours nous avons pu acquérir plus de savoir, eux 
avaient ce qui manque à beaucoup d'entre nous, l'expérience et surtout la 
mémoire. Ils se souvenaient de telle année identiquement semblable à celle-là 
et de ce qu'il était advenu en laillant trop tôt. 

Quoi qu'il en soit, les gelées que nous venons de subir n’ont en rien atteint 
notre vignoble. Les effets de répercussion de sève seront-ils anodins ? nous ne 
pouvons encore nous prononcer, mais nous le pensons. 

J'ai vu, en par:ourant les numéros de la Æerue de ces dernières semaines, que 
mes collègues avaient pour la plupart répondu à la question de « Situation 
immobilière et de crise foncière » qu’elle leur adressait. J’ai vu que ces réponses 
étaient, à peu de chose près, semblables ; la mienne ne viendra en rien détruire 
cette unanimilé. Il y a en effet, en ce qui concerne le vignoble, une crise foncière 
indéniable : crise provoquée surtout par les difficultés qu’éprouvent les vignerons 
à se défendre contre les maladies à insectes de toute sorte qui attaquent le 
pauvre arbrisseau. La crise ne provient uniquement que de là. La mévente du vin 
dans la région qui nous intéresse, où la consommation est locale, n’est pour rien 
dans cette crise. Mais, devant l’assiduité qu'il doit montrer dans la défense de la 
vigne, le vigneron se rebute et la délaisse. Telest le cas des culhivateurs-vignerons 
qui, pour la plupart, possèdent plus de cultures que de vignoble. Mais il n’en est 
pas de même dans certains centres essentiellement vilicoles dé notre départe- 
ment, où la vigne n'est plus un accessoire, mais constitue l’appoint capital de la 
fortune immobilière : là, à peu de chose près, l’arpent de vignes a conservé sa 
valeur d'antan. — RENÉ SALOMON. . 


SAVOIE. — Du Bulletin de la Société d'agriculture : La mévente des vins se perpétue. 
On arrive, dans le bassin de Chambéry, à pratiquer daas le commerce du vin local des 
prix inconuus jusqu’ici et à peine supérieurs à ceux du Midi. Pour peu que cela duré, 
on pourra dire comme M. Costa en 1802 que « si la Savoie a beaucoup de vignes, c’est 
peut-être une des plus grandes causes de sa misères». Il est vrai que cette réflexion 
est suggérée à l’auteur non par la mévente des vins, peu connue à cette époque, mais 
par ce fait que « quand le vin abonde, on s'y accoutume, ôn en boit beaucoup; quand 
il manque, on ne peut plus s’en passer ». Il accuse aussi la vigne d’absorber tous les 
engrais de la ferme qui seraient si bien employés pour le froment! 


Ce qu'il faut regretter en Savoie, .c'est le manque absolu d'efforts communs efficaces 
pour garder aux vins locaux leur débouché naturel dans les hautes vallées des Bauges, 
de l'Arly, de Thônes, de Beaufort, de la Tarentaise et de la Maurienne. Les vignes ont 
disparu de ces vallées là où elles existaient; la reconstitution y est à ses débuts; la 
production n'y a d’ailleurs jamais suffi à la consommation qui est grande. Or ce trou 
est comblé usiquement par les vins du Midi. Il monte chaque jour dans la vallée du 
Bourg-+aint-Maurice une centaine d'hectolitres de vin, dont pas un seul de vin de Sa voie. 
Pendant ce temps, nos vignerons attendent chez eux le client rare et difficile. Une 
union de vignerons producteurs disposant d'agents actifs dans ces vallées permettrait 
peut-être de reconquérir ces débouchés de vente qui vont se perdre ou sont déjà com- 
plètement perdus, car rien ne se modifie aussi vite que le goût du consommateur, Mais 
Vesprit individualiste est encore plus tenace chez le vigneron que chez le labou- 

reur. — À. LAURENT, 
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JOURS ture ture ture ne DATES ture ture . ture ae 
maxima | minima | moyenne en millim. maxima | minima | moyenne |°" millim. 
PARIS He MONTPELLIER 
Dimanche.| 6. 7 ES 1. 4 ES 2 ALTER 10. 8 |— 3, 8 a Ex | 
L'andi .-... 6:32 0% D,9 0 Abd 2. 6 |— 2, 3 LIGUE | 0 
Mardi.... 9.151484, 2 RH 0 se TT MEL EN EUR 0 » XRR P 30 
Mércredi .| 10. 3 |— 1 » k. 6 0 NS AE 1252 D:71 10.2 64:23:15 
Jeudi: :.: de nt kon 0 ACL AT 16: 8 215 55€ 26 SG | 2 
Vendredi. Te70 2:00 DUT 0 2 20 à Sr 3: D. 0 » 
Samedi...| 11. 7 0.9 6. # 0 MAT 1 A 9.» D ME 0. 
NANCY ALGER 
pa , 4 » [— 4 » DD] 0 25., 19 » 11.» F7 0 0 
Landi. 5.» = 1 5» Xe Sy | 0 26 20 » 12 » 16 » 2 
Mardi F 9: » |— 3 D JU (] PT SSL 20 LEE,» 40,15 0 
Mercredi 6::5 4° » 1:52 0 RAR rc sl CMD AN 8 » 13.5 4 
Jeudi 3 D» |— 3 » 0 » 0 2 ONC : 44: 5 8 » A1 » 18 
Vendredi 5 » 1 » D 0 RE 1 PE 18 » 10 » 14 » 1 
Samedi. 8 » 1 » 1.6 Ô 31 14 » CRE de LIRE (] 
LYON BORDEAUX 
Dimanche. 5. 21— 5 » 1 » 0 Den DANSE 9 » 4. 4 522 0 
bund:.:: 4 y» |— 0. 2 1:29 7 25. 6. 6 0. G 3: 10 41 
Mardi....| 13 » 0 » H:25 0 21e GS PURGE LS 2 
Mercredi. 8. 9 | — 1. 4: CARE 0 5098, SPA EE IO AT 0 
Jeadi .... 8. 4 |— 1.41 EE 0 LA En 10: 3 0. 8 6 Pb 0 
Vendredi. 9. 1 [— 1. 9 L:6 0 SE 9.18 0. 7 5 » 0 
Samedi... 9, 7 2. 4 6 »} 'E AUS 4, à 12, 6 1:20 q':-4 0 
/ MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche. 5 — 1 » a 5 (1) «25 119 0.4 1: 48 47008 
Lundi.... » ) n }» » »p » Aie 7. 5 |— 6. 9 32:08 0 
Mardi.,..| 16 » 6 » At :» 5 PA dc 14 4. 4 34): r 
Mercredi .| 12 » 6 » UE) 16 Le OL ST TE 0. 6 LR 0 
Jeudi..... 42 » 2 » 47% 0 SALUE PUR ED 0. 2 4. 6 0 
Vendredi.| 41 » Bit) 7:-9 0 30... 7.3 |— 0.8 3:22 0 
Samedi... 13 » 1— 0 » 6 » 0 PARIS SO 40.4 !— 0, 7 4, 8 0 


L'Administrateur-(érant : G. FLeury. 
PARIS. == IMPRIMERIR F. LEVÉ, 11, RUR CASSETTE. 


. L'ART à 0 Je Me Lt, - à, CRE. 5 tn 48-27 A 0 0 L. A}: 
21 te ME Tee C''EMERS UE # VER, È 
\ f a, F AVE 4 


2 HYEE DES PRODUITS CHIMIQUES * ANSECTID ” 


+ PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


AAA AAA 144441114444 414 


rue “Ansectid” Boul!ie sufurée “Arsectid” ? Soufre soluble ‘ Ansectid 


AU SOUFRE SOLUBLE 


CLLPPPPES 


Détruit radicalement : Py- Permet un même traite- Contre, l'Oidium, beau- 
rale, Cochylis. Altises Noc- ? ment contre Mildew, Black ; coup plus efficace que le 
tuelles, Chenilles, Pucerons $ Rot, Oidium; cinq fois plus $ soufre ordinaire. 
et autres insectes de la ; efficace que les bouillies Grande économie. 
VIGNE, des Pommiers et ; ordinaires ; supprime les S'emploie en solution par 
des Rosiers. trois soufrages. tous les temps. 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G+ D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLINetE SCHMITT Mg. cc 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII* 


. ‘ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Vendauges fraiches et mures cuvés 


Ancienne Maison BOMPARI) @& GRÉGOIRK 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES Œ- MACHINES 


DE. 2 
BATTAGES | Ar 
ET DE et Viticoles 


 LABOURAGES 


Demander le 


MOULINS À VENT 


W 1gonne1agricolé, pour le transport des fumiers et de ioute autre matière, allant dans les vi,nes ow en sortan:, 


s Calaloque général 


MAGNIER - BÉDU 
à GROSLAY {| INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


(SEINE-ET-OISE) a\ B'eveté S. G. D.G. 


MATÉRIELS COMPLETS S POUR DÉFONCEMENTS 
Houe Française ‘ IDÉALE ” à transformations multip'es 


EXPOSITION UNIVERSELLE ALBUM ILLUSTRÉ EXPOSITION UNIVERSELLE 


Liège 1905 Saint-Louis 1904 
+ GRAND PRIX + FRANCO + MÉDAILLE D'OR + 


FLUATATION DES FSCUVES EN SCIMENT: POUR LES SVENDANGES & LES S es VINS | 


Le durcissement des cuves en éiment par la fluatation peut- être fait par le premier venu et. 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux reyête- 
ments eh ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


|_ETABLISSEMENTS _L. _KESSLER #, ( Clermont-F Feprens (Puy-de-Dôme) 


ENDRIVET Fics * Cnruiar, JONZAC (Ca 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS | 


e 


._ CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G. 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET A LA VAPEUR 
Appareils Spéciaux pour 
la distillation de lies. 


aie, MESURE 1 HOTULE ANRT 
MARHONIER Fes 


PELOUS Farnss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîiné, Successeur 


RER 
Treuils imanège, à vapeur,électriques 
Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 
*Poliencs et Charrues à vapeur 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G: 


A. RENAUD ES !# ru Constniine, 1 
SÉCATEUR - PULLIAT px: 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche bws............... .. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois des îles qualité extra 4 9» fente évidée...,...,...e essaie 14 » 
æ,  dplatiné een. ee 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pince-Sève Renaud.................. » 


1, ne a 


dt Edo ni 


PER UNE S ET SUR 


ARTICLES DE NET ET DE CHAIS 
POMPES A VIN 


Led franco sur Sade 


PAPER | ELA, 278 


| VAISON (Vaucluse) 


HARNAIS VITICOLES R. & ©. 


_ TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 
! TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre titrant 


51-58 p. 0/0 d'acide sulfureux. 


BISULFITE DE POTASSE Garanti pur et exempt d'arsenic. 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIE1 


106, 108, 110, rue de Bercy (en face l’entrepôt de Bercy) 
(68; 70, va Fe Qusan. A 


æ. instrument et sur les pièces de rechange pour éviter 


” LL] L 5 Z 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS ; 
LE BOISRENOULT N° | p'Culiures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT No 2 pour Vigne: basses, | 
LE BOISRENOULT N° 3 rour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur das 
es 


contrefaçons. 
LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la‘des- 
truction de la sauve. 


& à Moissy-Cramayel 
Â (SEINE-ET-MARNE) 
Re ion Universelle on 1900 : Médaille d’or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d'or 


Exposition Daiverasile 1878 et 1889. — 3 anne d'Or, 3 Médailles d' NATent a 
BROUHOT *3 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


S pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Pour actionner 1 


Concours international de Moteur 
es d'art, le seul attribu 


8 à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 


é aux Moteurs.®2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES AVAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dus fes 
Châteaux et usines. 


Tire sur demande 
du Catalogue illustré 


A} 


[PASTEURISATION à FROID des Y TS 1h 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. / 

ae Fe Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 

i Se #° et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux cxpositions 


pue RARE 0 
CASSA A N_ El LS à Constructeur BOURGOIN «séro) | 
| 


165 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable, Breveté S. G. D. G: 
BATTEUSES pour moyenne et grande culture 


PRESSOIRS « LE FRANCAIS » à 
s=% SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES‘ 
PRESSOIRS CONTINUS 


 FOULOIRS à VENDANGE - 
PRESSES A HUILE. 


| È hydrauliqu 
| PECSORRe Demander le ré ie ape à ROPERSE Su 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE $. 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIX. — CROIX DE LA’'LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, A Ed CONTES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Axricole. — 


EPSN Croix du Portugal. — 1 Croix du 
= UD, a - ni Nischam. — 4 Grands Prix. 
QT 97 Diplômes 
d'honneur 


554 Médailles 


‘soyusnl 
UuO1DINd94 19 
S900NS 


4, 


PAU ETAT é 

BP 1 
#4 | | }. 
SeTST Il BE JE GE ” 

CP D AT ETAT TEA LS 
Eur D { | 
(1 I\ Î (F///4 k 
LANDE DE — 

RU A COR 

(PATENT TEA EEE ETUI] QIa on 
ll LÉ ut dun | 

ù 


- AN 92.000 PRESSOIRS 
RDA T Re ET et Instruments 
PE omvlet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE “ FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 


8 Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. = Ù 


PL L PL LL SSP LPP PL ELLE PP PEL LL PL LPS L SL LL LL LL LL LES LE LPS LL ELLES ELLE LLLL LPS LL LL PLL PL PP LP PP 
»-000000000000000000000000000004000000003 


= 2" SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
6 le) CoNsTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles $ 
ne" afé Succursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 


NOUVELLE machine à greffer la vigne POLYGREFFE, brevetée S. Ca D, C. 


mm ve 


FONCTIONNEMENT GARANTI co PRIX RÉDUIiTS 


; Installations mecaniques de cuviers ou celliers 
Egrappoirs, Fouloirs, Pompes à vin et à vendange, Tombereaux pour vendanges, Pressoirs, etc 
CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


LPS L LS LL LL LL PP LL LL LL LEE PEL LL LL PL LP PPLPPPPPP LP PL ELLE PP LPP PL LP LP PL LL ELLE ELLE PP LEE EPL LL LL LL LL LL LL LL LL 
G-6-0-G-0-0-0-0-0-0-G-0-0-0-0-G-G@-06-0 0600009000 0000000006 0600000000000G 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J. MICHALON & PAÏILLERET 


3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


Fr TE AT, 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


© + 


Beaune 190% 
1° prix, Médaille d'Or 


Firminy 1904. 
1er prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’Ag. 
+ © © 


+ + + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ © + 


Charge facile et rapide. — Kgale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFACÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 


{Nouve 
1: Kuli 


Be gg Le nouveau filtre KULINDROS est consiruit pour soutenir les hautes 
| pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients, des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités; et verticales à l’exté 
rieur, suppriment les iso 
7 lants de rotin ou 
4 métallhiques.- Toute 
Ja surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait k 
per pression d’une 
cuve supérieure ou 
rar uñe pompe. 
Dscription illustrée f°. 


LE À 


_  A0à2000f. 


Modèle 
; extra-simple 


* 


80 et 150 fr. 
Débit jusqr,'à 
100h:: à Ch. 


LA 4 4.4 


PLLSIS LS de 
1 
x 
Ce, 


e: COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
| grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-ŒEnotechnicien Ÿ FILTRES : à pâle de cellulose Le 
Caudéran-Libourne ( Cristallose, äamiante Le Diaman- 


tose, à tissu Lé Succès (syst£ Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnè. 


no 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Fhône) 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


Ra à 
ve 
ei © 
ê rm 

R = © 
{| æ = 
1 æ À 
“ \ x K FA œ 

je 1! a 
| (AT 4 À 8 < © 
Ve bd 2 Zz 
ré [en Le 
pd A © © 
(4 4 n E € 
F. = } pe ess à te) “ m 

LA et Es al\ RES ea SE PÉTER e œC' 

\ se = ue = e r 

AUTOMOBILES! E EQ 

= Re € 
CES SERIE R Ü 
PRÉ-SAINT-GER VAIS dt 

USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38,av° de la Grande-Armée 


——2 PARIS e— 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANÈGE { 


E Pa 4 
AORRE (DA LE 


à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT on obtenu lous les 1°°* prix dans tous les Concours de France: 


PRESSOIRS VICTOR COCO 


Ingénieur-Constructeur, : AIX-EN-PROVENCE CS 


PRE ÉILUILIEIE AU 


RH fl Æ ji 


. Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverilavendange marchant à bras et au moteur 
fouléeetégrappée. 


Portes de cuves, Re de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ Reine * supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL, POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


s Clémenr  {|La CARBONIQUE LYONNAISE 


' 
EN ERT ET A DR 


En 73 
* ‘ 


En « 
we £ 


JS VINS DE CHay, 


D + 4 
CG MOET & CHANDON ‘© 
———#%  ÉPERNAY  %e—————— 
Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 


cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 


tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 


Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


Sadresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


SPÉCIALITÉS ACRICOLES “ui 


NOUVEL INSECTICIDE 


“LE RAPIDE ” 


Supérieur à toutes les préparations semblables employées jusqu'aujourd’hui 
Tue infailliblement tous les insectes Sans nuire aux plantes 


À BON MARCHÉ — GRANDE ÉCONOMIE 


PULVÉRISATEURS, SOUFREUSES 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


MAURICE SIRON 264 av. de a morte-Piguet, Pants 7 


RATIONNEL : 
A LEVIER ET AU MOTEUR 
e pression 


avec ou sans accumulateur 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 
85-87-29, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SANOITIVIEN SUIOSSHU ‘SIC SUIOSSAU 
© 


at 


ns tte 


SPÉCIALITÉ D’ INSTRUMENTS VITICOLES 
Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


à EXPOSITION UNIVERSELLE 
Em de Paris 1900 
Deux Médailles d’or A 
 EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 (5 & Fe < 
Diplôme d'honneur = 6 mn 
Instruments Agricoles = Et. TT) 
de toutes sortes Catalogue Pa _ MT phares 


A NOUVEAUX FILTRES SANSMANCHES 


Fonctionnant en vase clos_ 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, lAMELIORATION at la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


72 ET DIVERS APPAREILS . 
— = | de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
A NNTE MATE et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, |! GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE }) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 


Pare 


Sur demande, envoi franco du Catalogüeillustré 
et de nombreuses références de ur ordre 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


| & IE  Constructeurs-Mécaniciens 
M E Fa L à N°2 à VIERZON (Cher 


MRC À VAPEUR, ne DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2e Prix 


MOTEURS À PÉTROLE isomoaues ; 


horizontaux ou verticaux, 1% 
CoNcours INTERNATIONAL 
pm MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 

2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

ET _ À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est EYE franco sur emate 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour Petit «à. : 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 A ue 
pour toitures , vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


évite SOUCHU-PINET ‘éme mes 


% 


_ROZET & Ci 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


[CANON PARAGRÉLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d'effet utile. 

Ckarge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poincon du baac d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du Canon avec cône de ® mètres 3: 90 fr. 


LS : 


| APL \b _368"Pax Exp Unv' Pas 1900. 


GRANDE : BAISSE DE: PRIX 
|VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS TOUTES RÉGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 
2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, Riparia XRupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre X Rupestris 1202, etc 


Producteurs blancs et rouges de MM. CASTEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des prix très réduits, avec garantie d'authenticité absolue 


FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, LÉ 


USINE : 


à Saint-Denis (Seine) 


a 
Pour pes Clarification des Vins st Spiritueux, Cidres, en de etc. = 
8. 
TABLETTES POUDRE SOLUTION 8 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide |  Soluble dans l’eau froide © 
PRIX Ï © FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° ayec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B. —S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE MÉDAILLE 


BORDEAUX ÉTIEN NE VALES BORDEAUX 


1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. | 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 
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POMPES z MOTEURS | 
= Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 


fer DATE ETES * Moteurs-Pompes à iétrole 
AEN E€2 2. ÇA e Moteurs-Pompes électriques 


J:GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 


si à a 2 SUPER Pompes fixes à moteur. 


J.-B.' RO | 
€ Successeur de H. MICOLON ot Cr € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) 
ÉCHALASSEMEN Ta VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetéS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


MACHINES VINICOLES 

G AILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 

EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


© à RSS 
| U E 
E'égance,Solidité, Durée et Bon Marcué, 
Lan0s MT 46 Récompse ; P£S Il NA 
Mass selltrsses Arg.Paris89< QUE RIAN 
Del Dipl-d'honn, FFE 
£ Tours 1892. UN 


\] nat 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. È 
Nouvelles Pompes à Vin. \ 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs | 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. =: 


J. GARNIER & C'. ==) 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 
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Portails, Portillons, Châssis de Couche. omells© 


Garde-Arbres, Séeateurs, Fil d’Acier, Ronces,etc. ete. 


Articles de caves et de jardins 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


HUVEr FRANUC®e DU CAFTSLOQUE IVATRUCTIANS BÉPÉRARUCEN 


AC 
- | 4 
y | 
PÉPINIERES AMERICAINES »v NORD 
EN PAYS NON PHYLLOXERE 
| Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 


greffés et soudés sur les meilleurs porte -greffes 
| RAISINS DE LUXE | 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHE FDEBIE N AUTHENTIQUE SULFOSTÉATITE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caillau avec le Suülfate de cuivre. 4 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. AE] 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, j 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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1 plus efficace que les à 
j souîfres ordinaires. Le 
Contre l’Oïdium L° HUGOUNEND & ['E 
1 et le Mildew en 
ent mix à Lodève (Hérault) 
tes ed 
CONSTRUCTEUR 
V. VERMOREL : à VILLEFRANCHE (Rhône) 
Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
Exposition Universelle de Saint-Louis 4904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR . 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS CO 1905 : HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
PULVER SATEURS & SOUFREUSES à vatet à traction 
a bat etaà traction 
pour la destruc- à 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 
que des maladies 
| et parasites de la 
vigne, des arbres 
\ 4 fruitiers et de tuo- 
à DAS tes les plantes cul- 
AIN s tivées. : | 
| | CLR - CE 
BOUILLIE ECLAIR 


TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 
Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 


e contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 


| HUILERIE ET SAVONNERIE 
| DE LURIAN 
ù Société Anonyms — Capital: DEUX MILLIONS de Franc 


| BUREAUX : 
MARMITE — EG, Rue Grignan — MARBGEERILE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2à à à 0/0)datids phosphorique. 


_1 à 2 0/0 de potasse. 
ES A 


USI ALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 
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SOUFREUSE A TRACTION 


LE VIGOUROUX 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


y» 


LE NERIDIONAI 


Pulvérisateur à dos de mulet 


[MOTO-POMPE DTINI 
| | GOMOT , LOTINEULR pât 


2 D 


LT LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE . 


Souireuse à dos d'homme 


& 


LA | VENTE AVEC GARANTIE 


Maison recommandée SOUFREUSE A BAT 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 
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GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


BEGTE Catalogue illustré envoyé sur demande re 5® 
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PRESSE-CONTINUE AVEC ENTRAINEUR | APRDERARES 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR >. POMPES SPÉCIALES 
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FOULOIR-EGOUTTOIR 
Installations mécaniques de cuviers à grand débit. 
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LA MEILLEURE CÉLESTE 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE À L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildiou. 


LAS PS SALES 


STEATITE À L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 
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POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 
Simples et rustiques 
Les moins coûteux d'installation 
Frais d'entretien insignifiants 


DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
. de toute installation 


DEMANDER LES ALBUMS SPÉCIAUX ILLUSTRÉS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 
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PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS ] \ 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, etc. 
Gros et Détail. — Instructions et Renseignements gratuits sur demande 


FABRICATION Dee tome MOUSSEUX 


TRAITEMENTS À VIGNES AMÉRICAINES 


0 der Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. ES E M O U ss © Le Ë N E 


16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 
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Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 
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Pompes GUILLEBEAUD Lie Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. a C. entièrement en bronze 
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les vins et spiritueux. | 
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Machine à Rincer  +4BRIQUE S-ÉCIALE D AATICLLES LE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, sue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


_ à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


. PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, ctc. 

Demander le catalogue V. n° 38 | 
LA SIRÈNE bté s.c.D.c. (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.G.D.c. 
PM RS RO RS Se RE RE 
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CULTURE SPECIALE 


DXBRIDES PRODUCTEURS DIREUIS 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
RP, REY NOUTARD 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


_ Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
racivés Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d'authenticité et de fraîcheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIÉTÉS D'HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection Je préviens tous mes clieuts que je n'offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. 


Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 
Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l'emballage est toujours 
très bien conditionné, et fait. selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
bien à la paille humide. 


Le sl 


Gros et Détaïl 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURANTS 


PRIX SPECIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour lhiver 1905 et le printemps 4906 
J.-P, REYNOUARD. 


Champ d’'Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. 

Semaine Sainte à Rome. Train spécial, à prix réduits, de PARIS à ROMr. 
Prix du voyage, aller et retour : 103 fr. en 2° classe: 67 fr. en 3° classe. — Aller: Départ de 
Paris, le 9 ayril, à 2 h. 40 soir. Arrivée à Rome, leA1 avril, à 6h. 40 matin. — Retour: Au 
gré des voyageurs dans un délai de trois semaines, c'est-à-dire jusqu'au 30 avril au départ 
e Rome et 1°" malau départ de Modane, par tous les trains ordinaires comportant des 
voitures de la classe du billet, à l’exception toutefois des trains express 10,24 et 20 partant 
respectivement de Rome à 8h., 20 h.40 et 21h.10 et du train 10 partant de Turin à 23h. 35 
(heure italienne). Pour plus amples renseignements, voir les affiches publiées par la Compagnie. 
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FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *‘* 
Brevetés S. G. D. G. ï 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine an RAINCY (8.-et-0.) E 


| À VC Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
| F 


différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités del 
montage et de nettoyage. 
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GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


€ DEMANDER LL SSTÉRILINE", 
| la meilleure poudre filtrante et stérilisante 
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FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour LES VENDANGES & Les VINS 

Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 

représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 

ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le win ne se 

sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 

les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des Vins pendant et 
après la fermentation. 


|_ETABLISSEMENTS LL, KESSLER%X#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) | 


H. MONSERVIEZ" 
[1 
Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Véndanges et de Chais, BORDEAUX 
2 MÉDAILLES D’OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
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* Pulvérisateur le plus simple d Soufreuse avec diviseur et distribu- 


monde. Démontage instantané. Plu {! teur permettant d’épandre les poudres 
de réparations longues et coûteu les plus fines, comme les soufres les 
ses. — Classé le premier des appa- | plus compacts, et d’en varier immé-. 
reils à air comprimé, pompe afte- | diatement le débit. Démontage rapide 
nante, au Concours de Bordeaux 1896 | sans outil. — Médaille d’or du Comice 
(Société d'Agriculture de la Gironde), | du Médoc, 4897. — 4°" Prix : Médaille 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 

Envor franco du Prix-Courant sur demande 


K Neue | D ment dosées pour Ja Vigne 
SERRE aie DIRECYIOR COMMERCIALE DES FRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


, 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) 
DETELRTETRAEER ENTRER RERE TERRA ARRETE 


FILTRES KE à jantanee 


. Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 

leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Baux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


| Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


Aug. FRANZMANN & €“ "qu" 


SOLANUM COMMERSONI VIOLET 


Les plus Pomme de terre de l’Uruguay Tous les 


HAUTS SAVEUR PARFAITE terrains 
 RENDEMENTS Résistance absolue  SURTOUT 
connus à la maladie HUMIDES 


Obtention de M. LABERGERIE seule vérifiée et contrôlée 

par les Erapussemenrs Scienririques Orriciezs et authen- 
liquée par les débats de la Société NATIONALE D’AGRICUL- 
TURE DE FRANCE. 


S'adresser à M. FORGEOT, 33, rue Réaumur, PARIS 


SANS DESCENDRE 
DANS LES PUITS 


quelle qu’en soit la profondeur 
cet Elévateur peut être installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRÈS LOIN 


d’un puits, d’une citerne ou d’un ruisseau 


ÉLÉVATEUR MERVEILLEUX 


Fveré S: G. D. G. 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DEVIS ET CATALOGUES GRATIS 


COUPPEZ, CHAPUIS & C" 


PARIS — 33, boulevard de Belleville — PARIS 
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D EP UNIV Se PARIS 1000 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


7 À DISTILLATION: È 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC ECROT à suis 


Eau-de-Vie sans repass 


2 — PASTEURISATEURS 
À RÉFRIGERANTS | 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE En A =. "US TT PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


\OUEAL PAMLLURISATLUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace oe as maladies | 


2 Univile Paris Pot HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROV) 


‘ REFRIGÉRANTS A MOUTS | 
,  PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 
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Etablissements POULENC FRERES : 


2, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 
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NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulñtation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


M. MARTINAND 9, rue du Petit-Chantier, Marseille. (B.-du-R.). : 


D à 
d re : ” è | 3 > A 
E rer un 
en eu 0). = 
_ $ oz > 
. F - Dos do 
= Le. —_ > © 0 
CE D. 
eæ : : À ns OU in (e #] 
W are = O Lu 
Ms a ge pe Fe NOT k 
T e 
D < ne à D 4 
su : E 
æ 5 27 S : 
Et : 
[= =) =} n 
do @. « 
| So D ; 
D à 
5 . 5 
ms NS : 
7 ; É = 
| Fe = | = : 
| ; ; à 
S a 
© si 5 
= ea 
[= [= 4 < 
de ne < == : 
# SN C0 A = 


+ 
) 
Le 


vs 
fl 


TT 
ES 
: À 
| 
L 


à ete? 
£ 
e 


Claritiant “ BERCY c. R” 


(Imputrescible) 


POUR LA CLARIFICATION DES VINS ROUGES 
| MALAGA, BANYULS, MUSCAT, PORTO, ETC., ETC. 


CS 


Dose par hectolitre : 0,10 centilitres 
Pris dure QUE ce 0 
PRIX SPÉCIAUX PAR QUANTITÉS 
MODE D'EMPLOI 
‘Bien délayer ce Clarifiant avec deux. fois son volume d’eau, 


verser dans he vin et HN VÉDRRENERRES pendant quelques 


minutes. eat | | Ne Den 


Clarifiant | EXPRESS c. E. R” 


| A 


Clarifiant Concentré Spécial | 
POUR VINS ROUGES NOUVEAUX OÙ DIFFICILES À 


—————_—_—_—_— 


Dose par fhoctolitre : 0,02 à 0,04 centilitres F 
Prixrdu litre nu: ee 2tr. 75 


PRIX SPÉCIAUX AR QUANTEES 


Tran Libre SSI à à 50 EHectol. 


Mode d'Emploi, Mu: au C.R. 


Nos Marchandises sont prises à Paris nues, 45 jours ; par quantités 
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nous accordons le franco de port et de logement. 


ENVOIS D'ÉCHANTILLONS GRATUITS. POUR ESSAIS. 


SENS pd Là 


: Elarifiant © DIAMANT CB. 
‘3j SPÉCIAL POUR VINS BLANCS, VINAIGRES, VERMOUTHS, 
È MADÈRE, XÉRES. FRONTIGNAN, APÉRITIFS, QUINQUINAS, ETC. 


DCE 


Dose par hectolitre : 0,10 centilitres 


Prix du Litre nu ..... 15 GERS 0 fr. 80 


x : PRIX SPÉCIAUX PAR QUANTITÉS 
Co À 
MODE D'EMPLOI 


Délayer très soigneusement ce Clarifiant avec deux fois son volume 
d’eau bien fraîche, verser dans le vin et fouetter avec vigueur pendant 


quelques instants. 


* ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS PULVÉRISÉS. 
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Gélatine en Plaques et en Poudre 
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leherbons spéciaux pour les Filtres 


TANNINS À L'ALCOOL 


en Poudre ou Cristallisés 


Chimiquement purs et entièrement solubles 


Colle de Poissons 
en Feuilles, en Galettes rondes, en Rubans, 
Dern Copeaux, en Vermicelles, en Fils fins, en Poudre, etc. 


Nos res sont prises à Paris nues, 45 jours; par quantités 


ous accordons le franco de port et de logement. 


ENVOIS D'ÉCHANTILLONS GRATUITS POUR ESSAIS 


BI"CŒNO"NOIR 
in plus puissant décolorant (en pête) des vins 
jaunes, roux, gris et rosés. 


Nous garantissons notre noir exempt d’acides, & phosphates, de fer 
et de tous produits susceptibles de détériorer les vins. 


DO E———— 


PRIX SPÉCIAUX SUIVANT QUANTITÉS 


Métabisulfite de Potasse 


à 98 % de pureté 
MERE 
Ce produit est de tout premier choix ; en gros cristaux 
transparents où en poudre, nous le garantissons exempt. or 
tout mélange et titrant 56 à 58 % d’acide SUR 


TARTRATE NEUTRE DE POTASSE 


Spécialement préparé pour le traitement des vins, acides ou verts. 


ANALYSES ET ESSAIS GRATUITS POUR LES CLIENTS 


Le Laboratoire est sous le contrôle de M. LAMOTHE, chimiste 
diplômé de la Faculté des Sciences de Bordeaux. | 


SUCCURSALES : 
CETTE, 17, Ouai dela Villes. BRUXELLES, 61, Rue Bara. 


NIMES, 5, Boulevard Victor-Hugo. GENÈVE, Boulevard James-Fazy. 
NANTES, 17, Rue Menou. METZ, 8, Place Saint- Croix. 
ALGER, 9, Boulevard Carnot. TOURS, 70, Rue du Boisdénier. 
LILLE, 126, Rue Esquermoise. LONDRES, 1, America Square. 


BARCELONE, REUS, etc., etc. 


— 29 8 279 — 


NOTA. — Nos Agents sont toujours aux ordres des clients 
pour leur faire gratuitement tous les essais utiles. 


Tous nos produits étant fabriqués par nous-mêmes et dans nos 
usines, nous les garantissons exempts de matières nuisibles ou interdites. 


Imprimerie de la Mon LAMOTHE et ABIET 


sur l dit Gi le 


tome XXV. N°64. . Paris, 42 Avril 1906: 


REVUE DE VITICULTURE 


LA DÉFENSE DES MARQUES D’ORIGINE 


MACGONNAIS 


La région du Mäconnais ne produit pas d’eaux-de-vie de vin, ou, si elle en 
produit, c’est en quantité si minime qu il ne vaut pas la peine d' en ARR Ses 
eaux-de-vie de marc, analogues à celles des autres parties de la Bourgogne, 
n'ont pas de caractère particulier et ne peuvent exciper de leur origine pour 
réclamer la protection de marques spéciales. La question qui nous est posée sè 
limite donc à étudier la défense du vin, ou plutôt des vins, de Mâcon. C'est là, en 
effet, une marque ancienne, pavillon respecté qui couvre d'importantes tran- 
sactions tant à l’intérieur qu'à l'extérieur. Ses détenteurs naturels nous seraient 
reconnaissants de leur assurer les moyens de s’en réserver le monopole. 


I 


Prendre la défense des vins à marque d’origine, c'est chercher à défendre la 
propriété des crus. Quoi de plus légitime ? Les viticulteurs qui habitent les régions 
privilégiées où les noms des vignes éclatent en fanfare comme des noms de vic- 
toire, les propriétaires qui ont reçu de leurs ancêtres, ou acquis de leurs deniers, 
l'usufruit et la garde de cette parcelle d’orgueil national qu’on appelle les grands 
vins de France, ne peuventrester indifférents devant la diminution de cette répu- 
tation séculaire qui entraine une diminution de leur fortune : ils ont un intérêt 
majeur à préserver leur crû des attaques sournoises d’un certain commerce, 
servi à souhait héläs! par l'ignorance du consommateur; ils ont le devoir de 
sauvegarder leur marque en initiant le public aux raisons de sa personnalité et 
de sa supériorité si longtemps incontestées. Des certificats d’origine délivrés à 
leurs produits ne sauraient leur être inutiles; ils ne pourront qu’aider à l’exten- 
sion de leur vente et au renom de leurs domaines, 

Si légitime qu’elle paraisse, la défense des marques d’origine des vins cotés 
n’en demeuré pas moins une chose difficile dans l'application et douteuse dans 
ses résullats, à cause de l'extrême variabilité de la nature de ces vins et de leur 
valeur. Le vin n’est pas un produit simple et à facteurs constants. L'origine, 
c'est-à-dire le cru, est, il est vrai, un des plus importants de ces facteurs, mais un 
facteur impuissant néanmoins à assurer à lui seul la qualité. Les produits indus- 
triels n'ont pas à compter avec autant d’aléa que ceux de la terre. Le fabricant. 
muni d un outillage soigneusement entretenu et de matières premières connues, 
est assuré de livrer à son client un produit toujours identique et de valeur cer- 
taine, Aussi sa marqueest-elle un véritable bulletin de garantie pour l'acheteur. 

Ce n’est guère que dans les objets d’un goût conventionnel sujets aux fluctua- 
tions de la mode, comme les œuvres d'art ou de curiosité, que la marque sus- 
ceptible de truquage ne fait plus for et que l'attention de l’acheleur est directe- 
ment éveillée sur l'authenticité et la valeur intrinsèque de la pièce mise en vente. 

Dans cette catégorie, il ne serait pas paradoxal de comprendre les vins, surtout 
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les grands vins à marque d'origine, qui sont, dans leur genre, des œuvres d'art, 
exposées à bien des accidents et à bien des maquillages, et qui réclament, de la 
part de leurs acheteurs, une compétence dont ne saurait les dispenser le plus 
authentique certificat d’origine. Ce cerlificat, nous l’avons dit, ne préjuge en 
rien de la valeur intrinsèque du vin, et c'estcependant le point sur lequel l’ache- 
teur aurait intérêt à être fixé. En Den lemplette d'un chronomètre de Besançon, 
muni d’un bulletin de marche de l'Observatoire de cette ville, le client sait qu'il 
a une montre de Besançon, mais il sait aussi qu'il a une M montre. L'ache- 
teur de vins sur certificat d'origine sait qu'ii a du vin de grand cru, mais il vou- 

drait bien apprendre qu'il a du bon vin. On va voir pourquoi il ne sera pas tou- 
Jours aisé de lui donner satisfaction. / 

Dans un même cru, et surtout dans les grands vins qui, cout nous occupent 
ici, selon les conditions météorologiques qui auront présidé à la culture et à la 
récolte, le produit de mêmes souches peut varier d’une année à l’autre d'une 
façon D AA Il suffit, pour s’en rendre cHARIE de goûter les Mâcon 1904 et 
les Mâcon 1905. 

D'autre part, dans les vins de même année et de même cru, il y a des causes 


multiples capables de modifier profondément la constitution du vin et d'en 


diminuer d'autant la valeur. Depuis la reconstitulion,ces causes sont plus nom- 
breuses que par le passé. On cite parmi les principales : la jeunesse des souches, 


l'emploi, comme porte-greffes, des Franco-Rupestris qui retardent la maturité 


et, comme greffons, de plants d’abondance substitués en maints endroits aux 
plants fins, l'allongement de la taille et l’abus des engrais; on devrait ajouter à 
cette liste déjà longue l'insuffisance des défoncements qui exagère la nocivité des 
sécheresses estivales et les maladies cryptogamiques combaltues par le cuivre, 
aussi redoutables pour le vin par les traitements qu'elles nécessitent que par 
leurs effets propres. 

Pour qu'un certificat d'origine fût pour le vin un gage Rd de qualité, 
il faudrait que les vignerons, étroitement unis en corporation professionnelle, 
aient été inspectés sans cesse et maintenus dans le sentier de l’orthodoxie 
viticole et vinicole pendant toutes les phases de la création et de l'entretien de 
leur domaine. C’est ce qui se passe en Suisse, ou du moins à Vevey, au sein de 
l'Abbaye de l’agriculture, la puissante association qui nous a donné au mois 
d'août dernier des fêtes inoubliables. Les omissions et les erreurs du vigneron, 
signalées à temps, sont réparées d'office, et à ses frais, par la collectivité respon- 
sable. En France, la liberté individuelle mieux sauvegardée — est-ce un bien? 
nous n'oserions l'affirmer puisque, dans l'espèce, c’est la liberté de mal faire — 


permet au propriétaire de disposer à son gré de ses vignes. Libre à lui de 


récolter dans les meilleurs crus, par paresse, ignorance ou mauvais vouloir, le 
vin le plus pitoyable. Ses voisins, copropriétaires du même cru, lésés par la 
défaveur que fera rejaillir sur leur récolte ce produit détecte el ont aucun 
recours contre son auteur, j'allais dire son fabricant. | 

Mes souvenirs personnels me fournissent un exemple typique de ce danger. 
Quand j'ai reconstitué, en 1891, ma vigne de Volnay-Santenot, tête de cuvée des 
premiers climats de la côte de Beaune, j'étais borné à droite par un plantier de 
Noah et à gauche par des Othellos. La misère, mauvaise conseillère, avait poussé 


mes voisins pressés de récolter n'importe quoi à accepter ces cépages barbares. 


Par bonheur qu'ils périrent en bas âge — non pas mes voisins, mais leurs 


plants — le Noah empoisonné par le calcaire et l’Othello saigné par le Phylloxéra. . 
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Maïs supposez que ces directs eussent été greffés et aient vécu assez longtemps 
- pour donner du vin. Voyez-vous l’affreux breuvage qui en serait sorti! Et de quel 


droit lui aurait-on refusé un certiticat d'origine l’égalant, dégustation à part, aux 
vins les plus réputés de nos meilleurs coteaux ? 

ILest donc des cas où, pour authentiquer l’origine, on est obligé d’en revenir 
au palais du dégustateur, au goût du consommateur éclairé qui, mieux que le 
chimiste, peut, en saisissant les nuances fugaces de bouquet et d'arome, distin- 
guer le vrai du faux, le bon du médiocre. Mais cette éducation du palais, cet 
amour raisonné du bon vin qui survit chez quelques professionnels et chez 
quelques rares connaisseurs, se perd de plus en plus dans le public. Et cette 
apathie du consommateur résigné à avaler n'importe quoi, sans ÿ attacher 
autrement d'importance, est un véritable danger pour les producteurs et le plus 
sérieux obstacle “ne rencontrera es de la défense de nos marques 
d’origine. | 

Quand le Phylloxéra dNvah nos vignobles,le commerce a vu progressivement 
tarir les sources de ses approvisionnements habituels; désireux de conserver 
coûte que coûte sa clientèle, il s’est ingénié de mille façons pour combler le 
déficit de la production locale. Il a servi au consommateur des breuvages habi- 


lement fabriqués, neutres et parfois agréables, analogues à ceux que, de temps 


immémorial, affectionnent ou subissent les Parisiens, c'est-à-dire dépourvus de 
tout cachet, de tout caractère, de tout charme et ne possédant plus ce je ne sais 
quoi, qui, dans sa rudesse native, constitue le vin de cru. Avec des vins de 
sucre ou de raisins secs, coupés de gros vins exotiques fortement acidifiés, il est 
arrivé à faire un Mâcon de contrebande qui, après avoir surpris et écœuré le 


public au début, s'est insensiblement glissé dans les habitudes de la consom: 


malion et a su s’y imposer à un tel point que, maintenant que les vignobles 
reconstitués ont retrouvé leur production antérieure, ce Mâcon conventionnel 
continue à couler à longs flots au préjudice du Macon véritable demeurant 
invendu dans les caves de ses producteurs. k 

Malgré ses plaintes et l'éclat de ses doléances, le commerce souffre encore 
moins que la propriété de la stagnation des affaires. La consommation du vin 
est considérable; elle croît même d’année en année. Le commerce ne recule 
devant aucun sderifiée pour augmenter son débit. Sa participation active aux 
différentes expositions internationales en est la preuve. Dans le Mâconnais, en 
particulier, on ne reproche pas aux négociants de ne pas vendre de vin de 
Mâcon — ils en vendent beaucoup — mais d'en acheter rarement. Par esprit de 
lucre et pour plaire à la clientèle dont ils ont su si savamment détériorer le 
goût, ils continuent les pratiques de la période phylloxérique. L'obligation de 
fournir des certificats d'origine leur rappellerait très utilement qu’il existe dans 
leur région des vins de Mâcon naturels et authentiques, bien supérieurs à ceux 
qu'ils fabriquent dans leurs usines. 

La marque générale de « Mâcon » s'applique au vin d’un vignoble très étendu 
dont les produits, classés dans les bons ordinaires, se recommandent plutct par 
une agréable fraicheur que par un bouquet caractéristique : d’où une difticulté 
plus grande encore pour suivre celte marque et en surveiller l'emploi. 

Il est possible de garder jalousement les produits d'un château déterminé — 
comme tels châteaux du Bordelais — dont toutes les récoltes sont mises en bou- 


_teiïlles et étampées sur place, chez le propriétaire lui-même, surtout lorsque le 


bouquet caractéristique du cru décourage l’imitation artificielle, Il devient déjà 


N 
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plus malaisé de suivre les vins fins vendus en fût, comme cela se passe aux en- 
chères solennelles des Hospices de Beaune. Tel acheteur de deux outroiïs hecto- 
litres aura bien de la peine à résister à la tentation d’en revendre dix ou vingt. 
Mais comment protéger toute une région grande comme un arrondissement ? 
Les crus n’épousent jamais les limites administratives des communes. Ils 
n'intéressent qu'une section dé telle ou telle commune ou quelques parcelles de 
plusieurs communes contiguës. Le certificat ne saurait donc être municipal. Il ne 
peut être établi que par un syndicat compétent et intéressé, une coopérative de 
production comprenant dans son sein tous les propriétaires. Mais pour qui con- 
naît l’intransigeant individualisme de nos vignerons bourguignons et l'adresse 
du commerce à entretenir leurs méfiances et leur mesquines rivalités, des diffi- 
cultés presque insurmontables se dressent devant l'organisation et lé fonction- 
nement de tels syndicats. : | 

Et cependant la première condition pour exploiter une marque est d en être 
l’exclusif propriétaire. Hors du monopole, pas de salut. On doit donc, pour com- 
mencer, dresser une carte exacte des crus, c'est-à-dire procéder à la dénstétion 
des zones de vins à marque d’origine, et ensuite provoquer l'entente étroite de 
tous les détenteurs de chaque cru. Voici, en ce qui concerne le Mâconnais, quel- 
ques notes que pourront utiliser les Lélés viticulteurs Fons le courage ne reculera 
pas devant un tel labeur. 

Il i 

Qu'est-ce que le « Mâcon », ou, plutôt pour nous conformer à la grammaire, 
qu'est-ce que le « vin de Mâcon »? C’est un vin de Gamay, frais, acidulé, fruité, 
peu chargé en couleur, type des vins de bon ordinaire les plus rafraîchissants et 
les plus agréables. C'est celui qu'on trouve, en concurrence avec le Médoc, sur 
toutes les tables d'hôte où le vin n’est pas compté à part. Bordeaux et Bourgogne 
sous les noms de Médoc et de Mäcon pour les vins rouges, de Graves et de Chabhs 
pour les vins blancs, se partagent les préférences des voyageurs. 

Ce sont là des étiquettes commodes, sous le couvert desquelles le commerce à: 
trouvé le moyen de vendre depuis longtemps tout autre chose que ce qu’elles 
annoncent, puisque sous le nom de Médoc il écoule à peu près tous les vins du 
Sud-Ouest, et sous celui de Mäcon la plus grande partie de ceux du Sud-Est. 
C’est toujours une révélation curieuse pour un vieil habitué des buffets et hôtels 
cosmopolites que de boire à leur source d’origine, dans la cave d’un producteur, 
une bouteille de vrai Médoc ou de vrai Mâcon. Cette dégustation lui fait com- 
prendre que, pas plus que l'habit ne fait le moine, l’étiquette ne fait le vin. 

La réputation des vins de Mâcon n’est pas très ancienne. Elle est postérieure à 
celle des grands vins de la Côte-d'Or, mis à la mode à Paris par les ducs de 
Bourgogne et les abbés de Cîteaux qui en faisaient de fréquents cadeaux aux 
souverains. Elle remonterait seulement à Louis XIV, d'après l’anecdote 
citée par maints auteurs, Bertall entre autres, et que nous sommes heureux de 
eonsigner ici. | 

Au commencement du xvu° siècle, Paris et la cour ne buvaient que les vins de 
lJ’Auxois et de l’Orléanais. Le HAN et le Mâconnais n'avaient d’autres débou- 
chés que la consommation locale et celle des pays environnants : d'où mévente. 
Déjà !... Claude Brosse, vigneron de Charnay près Mâcon, désolé de ne pouvoir 
écouler sa récolte, concut le hardi projet de la conduire dans lacapitale. En 1660, 
il charge deux pièces de son meilleur vin sur sa PE rustique attelée de deux 
bœufs et se met en route pour Paris. c 
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C'était un homme d’unestature colossale et d’un caractère énergique. Il fit res- 


pecter sa marchandise en la couvrant, comme d’un pavillon, de son poing fermé, 


le meilleur argument sur les grandes routes, à cette époque ; et, le trente-troi- 
sième jour de son voyage, ilentrait à Paris. La semaine suivante, la messe du 
roi, qu'on célébrait à Versailles, fut troublée par un curieux incident. A l'élé- 
vation, le roi, promenant son vi sur la foule, remarqua un assistant qui 
passait ses voisins de tout le buste. Il lui dspétha un officier pour lui ordonner 
de s’agenouiller. L’officier revint en disant que cet homme, d'une taille extraor- 
dinaire, était bien à genoux. Le roi demanda à le voir, le questionna et s’inté- 
ressa au but de son voyage. Les courtisans ent à l'exemple du 
souverain, de déguster le vin du vigneron mâconnais. Claude Brosse eut vite 
fait de vendre ses deux pièces et à bon prix; il s'empressa d'aller en chercher 
d’autres. 

Telle est l’origine, aussi modeste que pittoresque, du commerce des vins de 
Mâcon. Quantum mutatus ab illo ! Nous sommes loin aujourd’hui de la charrette à 
bœufs de Claude Brosse. Les trains complets de tonneaux, demi-muids, wagons- 
réservoirs, entrent à Mâcon ou en sortent, portant à Paris et en Suisse plusieurs 


millions d’hectolitres par an. 


Quelles sont les limites du vignoble mâconnais? Elles sont à peu près celles 
de l'arrondissement de Mâcon. 

« Les vins dits de Mâcon, écrivent Portes et Ruyssen (t. II. p. 405), se récoltent 
« dans le Beaujolais et le Chalonnais. » 

C'est là une extension bizarre contre laquelle à eu raison de protester M. le 
professeur Adrien Berget qui, dans son remarquable ouvrage sur les Vins de 
France, définit ainsi la côte mâconnaise : 

« Cette région viticole, dit-il, ne comprend en réalité que la partie de l’arron- 
« dissement de Mâcon au nord du ruisseau La Mauvaise. » | 

Non seulement les vins du Chalonnais et du Beaujolais sont bien distincts de 
ceux « dits de Mâcon », mais même ceux du Sud de l'arrondissement de Mâcon 
s'en séparent nettement par des caractères bien tranchés. Les régions de Roma- 
nèche et de la Chapelle-de-Guinchay se rattachent, en effet, par leur formation 
géologique et la finesse de leurs produits, aux meilleurs crus du Beaujolais. Et 
ce qui prouve bien que, même pour le commerce, Beaujolais n’est pas synonyme 
de Mâcon, c’est le double titre adopté par le Syndicat des vins de cette région 
qui s intitule : Syndicat Mäconnais- Beaujolais. 

Les vins de Mâcon sont produits exclusivement par le vieux Gamay à jus 
blanc, planté dans des argilo-calcaires qui lui donnent plus de fermeté et moins 
de Énésse que les granits porphyroïdes du Beaujolais et, pourtant, plus de dou- 
ceur et d'agrément que les marnes liasiques du nas. Dans les crus ordi- 
naires du Chalonnais abondent les Gamays teinturiers dont le vin, très coloré, 
est tout à la fois plus plat et plus acide que celui du Gamay à jus incolore; sur 
ses coteaux les mieux tournés apparaissent les Pinots dont la culture rattache 
ces crus à ceux de la côte de Beaune. 

Réduits à leurs limites réelles, les crus des vins de Mâcon comprennent donc 
les cantons de Mâcon, Lugny et Tone, avec ceux de Tramayes,Cluny et Saint- 
Gengoux en arrière- côte. 

Dans les vins rouges, tous de bon ordinaire, il n’y a pas de cru de premier 
ordre qui mérite d’être classé hors pair et spécialement défendu. Les meilleures 
cuvées sont : Leynes (climats de la Oreuse-noire et la Vernette), Saint-Amour (les 
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Capitans), et Saint-Vérand. Puis, à Berzé-la-Ville, Bussières, Chaintre, Choies. 
Charnay-lès-Mäcon, Chevagny-lès-Chevrières, Davayé, Hurigny, Igé, Prissé, Pruailly, 
Saint-Sorlin, Saint-Gengoux, Verzé. En dernier lieu arrivent les Mau. ‘ue 
rière-côle et la majeure partie de celles de Tournus. A 

Les vins blancs sont bien supérieurs aux vins rouges, mais ils occupent un 
espace peu étendu. Le Chardonnay est le cépage à peu près uniquement employé. | 
En plaine, il est cultivé en joualle, dans les terres, et donne , mélangé parfois au 
Melon, un produit acide et commun. 

En coteau, surtout en sol calcaire, ilatteint dans les premiers crus une grande 
finesse, beaucoup d'alcool et de bouquet. On s'accorde à classer ces vins dans 
une catégorie intermédiaire entre les Meursault et les Chablis. Ils sont nettement 
blancs; les seconds crus prennent une couleur jaune pâle. Très solides, ils sont 
de longue durée. 

Le premier cru, etle seul classé en dehors dé la région, est Pouilly qu'on ap- 
pelle souvent Poilly: Fuissé. Cette double dénomination a l'avantage de le dis- 
tinguer de Pouilly-sur-Loire, dont les petits vins de Chasselas parfumé de Sauvi- 
gnon sont très appréciés dans les bons restaurants de Paris. Le’ vin de Pouilly- 
Fuissé est un vin plein de feu qui doit se vendre beaucoup plus comme Montra- 
chet ou Chablis que comme vin de Mâcon. Pouilly est un hameau de la commune 
de Solutré, célèbre station préhistorique campée près d’une roche escarpée dont 
le profil rappelle la dent de quelque monstre antédiluvien. L'énorme quantité 
d’ossements de ses divers charniers a enrichi le sol d’une réserve d'acide phos- 
phorique qui n’est peut-être pas sans influence sur la qualité de ses vins. Dans 
les climats bourguignons, on a remarqué depuis longtemps — et M. Paturel l’a 
rappelé récemment — que la valeur des vins était en raison directe de LA ri- 
chesse naturelle du sol en phosphate. 

Le cru de Pouilly s'étend à Fuissé, Soiutré et Chaintré, où toutes les Does 
cuvées, de 3 à 400 francs la pièce, sont achetées comme vin de Pouilly. 

En dessous arrivent Viré, Vergisson, Vinzelles, Chasselas, Loché et Saint-Vérand. 

Dans les bons hainnites on classe : 4zé, Char donna, CR y-lès-Mäcon, Clessé, 
Laizé, Prerreclos, Prissé et Sologny. 

En résumé, “abs les vins rouges de la côte mâconnaise, il n’y à pas de cru de 
haut renom dont la marque d’origine réclame une protection spéciale. Il faut 
descendre au Sud et pénétrer dans le Beaujolais pour rencontrer,dans les 500 hec- 
tares du vignoble de la Romanèche (Saône-et-Loire), des crus de tout premier 
mérile. Ce sont Moulin-à-Vent, Thorins, puis les Carquelains, Champ-Decourt-Gros- 
liers, Perelles, Laranche, ete. Il est certain que les 91 hectares des Thorins pour- 
raient être facilement organisés en vue de la défense de leur marque. Et lachose 
en vaudrait la peine. Si on remonte au Nord, on trouve dans l’arrondissement de. 
Chalon les Mercurey etles Givry qui seraient susceptibles, eux aussi, d'une ex- 
ploitation fructueuse. Ce sont des vins de Pinot qui, pour être inférieurs à ceux 
de la Côte-d'Or, n’en demeurent pas moins très appréciés des gourmets. À Givry, 
il vient de se fonder une coopérative de production sur le modèle et les conseïls 
de celle de Maraussan. Nous lui souhaitons bon succès et nous espérons qu'elle. 
prendra un jour en main la défense de la vente des vins fins de la commune. 

Reste la marque elle-même de Vin de Mâcon empruntée par tant de millions 
d'hectolitres d’autres régions et qu'il s'agirait de restiluer aux seuls produits de 
la côte mâconnaise. Cette opération nécessiterait un trust des vins de l’arrondis- 
sement. Cette vaste entreprise n'est pas au-dessus des forces de la viticulture 
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actuelle, surtout de ses forces morales, car les vignerons mâconnais ont donné 
_ maintes fois des exemples d'énergie et de dévouement. Dignes descendants de 
Claude Brosse, ils ne récuapsont pas devant les difficultés de cette campagne 
libératrice. 

Dans les vins blancs, la situation toute différente est beaucoup plus simple. 
Production réduite, visnoble peu étendu et vin de haute valeur au bouquet carac- 
téristique, sont des conditions extrêmement favorables pour créer le monopole 
d'un cru. Et c'est le cas de celui de Pouilly. Ses propriétaires une fois syndiqués 
devront, par une publicité bien comprise, augmenter la réputation mondiale de 
leur vin insuffisamment connu. Le Pouilly peut lutter avec les meilleurs vins 
blanes de Bourgogne. C'est vraiment dommage de le voir jeter au flot commercial 
sous le vague nom de Chablis, en compagnie peut-être des Melon du Val-de- 
Saône et des Noah de Bresse plus ou moins mouillés et défoxés! Le Pouilly- 
Fuissé a droit à une place des plus honorables sur la carte des restaurants et 
dans la cave des amateurs. C’est à ses détenteurs à travailler pour. la lui faire 
obtenir. C’est leur intérêt et c’est celui de la France qui n'aura jamais trop de 
pampres à marier à ses lauriers. 
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146-51. — Débourrement extraordinairement tardif, un mois après tous les 
cépages connus, maturité de deuxième époque environ. Feuillage sain, presque 
complètement indenme de Mildiou. Raisin sain, verdâtre même à maturité ; grain 
rond gros comme un vinifera ordinaire. C’est l'hybride qui se confond le plus, 
comme fruit, avec un vinifera. Il se rapproche beaucoup, par son goût, de nos 
cépages charentais, sans y arriver cependant. Il ne pourrit pas, quoique cette 
année ait été particulièrement favorable aù développement du Botrytis. À ce point 
de vue, il vaudra bien mieux que la Folle. Cependant cet hybride était très légè- 
rement atteint d'Anthracnosé et d'Oïdium. La vigueur et la fertilité sont bonnes: 
ce producteur semble résistant au Phylloxéra. 

2712-60. — Très vigoureux; joli feuillage et très sain. Débourrement précoce, 
maturité assez précoce. Fertile; quoique cette année il soit peu chargé de fruits 
en raison de la coulure et du tou de la grappe à la floraison. Grappe et grain 
peu volumineux. Goût droit, très acide. Cet hybride semble craindre la pour- 
rilure. 

3943-14. — Muret et maturité très précoces. Feuillage brillant, très 
sain. Raisins très nombreux, très serrés comme la Folle blanche qui gros- 
sissent beaucoup par le At n te Gros producteur, malgré la petitesse du 
grain. La peau est très fine, et la grappe pourrit aisément à malurité. Jus sucré 
à très bon goût. Le vin est, paraît-il, analogue au Saumur. 

251-50. — Vigoureux ; feuillage aussi sain que les précédents. Donne un raisin 
de table parfait, ressemblant à un beau Chasselas, clair, doré et sain. Le goût 
est cependant âpre. Ne pourrit jamais, et est sensible aux rosées de septembre. 

Ces quelques numéros sont réellement intéressants; une de leurs supériorités, 

(4) Voir n° 635, 636, 638, 641, pp. 180, 209, 264 et 348. 
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ce sont leurs racines qui ont fait leurs preuves. D'ailleurs, au besoin, ils sont tous 
bons greffons et sans trace de thyllose, fréquente chez beaucoup d hybrides de 
Lincecumi. 

Parmi les Castel, M. G. Buisson ne voit rien qui mérite la grande culture : 

1028. — Est un très gros producteur, bien plus que les Couderc, mais un peu 
sensible à la pourriture et foxé. Le nest est sain ; la grappe, joie peu serrée, 
à gros grains. 

121. — Bien plus solide comme te du fru ait, sinon de la feuille, est abomina- 
blement foxé et inutilisable. Le feuillage portait un peu de Midion Ces deux 
cépages ont les racines peu résistantes, mais sont de bons greffons. 

Sur les hybrides rouges, qu'il FEAR jusqu'ici, comme seuls dignes de la 
grande culture, M. Buisson s'est beaucoup plus étendu. Il en possède en tout 
30 hectares, 1/3 francs de ‘pieds : 1077, 2044 et surtout 156, et 2/3 greffés sur 
Riparia gloire, 3309, Aramon >< Rupestris Ganzin n° l'et n°9, 420 A. 

N'ont été opter à la culture étendue que les producteurs ayant une fructifi- 
cation abondante, une santé de la feuille et de fruit convenables, sinon allant 
jusqu’à den et, par-dessus tout, donnant un vin à goût ie droit et à 
coloration intense rouge vif et non “h di 

Seibel 60. — Très beau cépage, remarquable par ses grosses grappes à gros 
grains ; c'est un véritable Aramon. Il débourre tôt et mürit en deuxième époque. 
Son feuillage est indemne de Mildiou, mais est exposé à se piqueter de mélanose,. 
parfois assez abondante pour dessécher partiellement la feuille. Le fruit est très 
sain, et donne un vin fin, coloré, mais bien moins que les suivants. Ce cépage est 
uniquement un greffon. 

198. — Très beau de végétation; feuille très bonne; récolte des plus abon- 
dantes et régulière. Grappe moyenne, ailée, très jolie; grains un peu petits, très 
juteux, très droits de goût. Quelques grains ont un peu de pourriture: ce sont 
surtout ceux exposés à la rosée. Vin très coloré, agréable au goût et très apprécié 
du commerce pour les coupages. Très bon greffon sur tous porte-greffes. Cépage 
très précoce; il est généralement un peu pâle au départ de la végétation et tou- 
jours de beaucoup le plus beau des hybrides au moment de la vendange. 

1356. — Celui qui domine dans le vignoble. M. Buisson en a 12 à 13 hectares 
dont 8 francs de pied; le reste est greffé. Comme 198, est un très bon greffon sur 
n'importe quel porte-greffe. Excessivement vigoureux et à feuillage d'un vert 
intense, luisant, d'aspect coriace. À La Bastide, il se trouve à côté de 3306 cul- 
tivés comme pieds-mères et criblés de galles phylloxériques. Les autres hybrides. 
cultivés à côté ont été contaminés par la proximité des 3306, tandis que 156 a 
gardé ses feuilles saines. Il semble donc qu'il soit plus coriace que les autres. 
Comme résistance au Mildiou, il montre un feuillage absolument sain, À CGahuzac, 
il est indemne (avec un traitement), alors que des vignes françaises placées à côté : 
ettraitéesàtroisreprises différentes sontabîmées et presque défeuillées. Quelques 
souches de Meslier égarées au milieu sont absolument défeuillées par le Mildiou. 
Le débourrement est tardif et la maturité très précoce. La production est abon- 
dante:; elle égale celle du 128, qui cependant est plus flatteur à l'œil. Le raisin est 
plus Het que 1077, ilongé et peu serré. Le vin est le plus complet, le plus 
équilibré, le plus coloré et le plus apprécié du commerce; sos À 077 l'égale, s sx 
ne le dépasse même pas comme intensité colorante. 

À Cahuzac, le 156 est greffé partie sur Riparia, partie sur 3309, partie france de 
pied. Partout il est très beau; mais sur Riparia les raisins sont peut-être plus 
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_ beaux que sur 3309. Dans une partie calcaire, le Riparia chlorosait franc de pied; 
. greffé en 156, il ne chlorose presque plus. Ce fait d’affinité est d'autant plus 


romasquable. que le 156 est très sujet à La chlorose lorsqu'il est franc de pied. 

Le 156 est sujet à la coulure quand il est jeune, surtout greffé. Il coule moins 
sur ses racines etse régularise vite avec l'âge. Ce cépage demande la taille longue 
pour (donner une abondante production. La remarque est facile à faire dans une 
pièce jeune où, taillé court, il n’a presque pas de fruits tandis que quelques pro- 


vins de l’année faits pour remplacer des manquants et représentant, par le fait, 


une taille longue en sont chargés. 

1020. — Autre plant favori de M. Buisson, mais qui a le défaut de thylloser 
lorsqu'il est greffé. Mauvais greffon sur le Peas du Lot etles Riparia >< R pos 
tris, mais bon sur les franco-américains. 

Le 1020 est un cépage à feuillage magnifique. La production est admi- 
rable, plus abondante que celle de 128. Débourre très tard et de maturité 
de première et deuxième époques. Le vin est de bonne qualité et a été classé 
aussitôt après celui de 128. Se contente de la taille courte et ne pourrit pas. 

1077. — Très vigoureux franc de pied, mais mauvais greffon comme le précé- 


_ dent sauf sur les franco-américains et peut-être aussi sur les hybrides de Ber- 


landieri, Feuillage très sain; feuille grande à sinus pétiolaire très feriné et lobes 
se recouvrant comme dans l'Othello. Débourrement très tardif; maturité de 
première époque après 128 et 156. Grappes pius grosses que sur les précédents, 
moins nombreuses, mais compensant par la grosseur de sorte que la production 
est néanmoins satisfaisante. Le vin, de bonne qualité, rivalise avec celui de 156: 
il a très bon goût, est fin, chose rare dans les colorants, le plus coloré de tous les 
fils de Lincecumii : 40 à 50 couleurs d’Aramon. 

2044. — Très bon feuillage et très bonnes racines. Le plus productif des 
hybrides : donne un panier par souche à la troisième feuille de bouture. Matura- 
tion tardive, troisième époque; par ce fait le raisin riche en acidité permet d’en 
donner aux moûts de 156 et 128 et dispense de l'emploi d'acide tartrique pour 


fixer la couleur de ces derniers. Le raisin a un goût foxé, le vin un peu moins. Il 


doit être vendangé avant complète maturité, il est alors très acide et remplit le 
rôle auquel il est destiné; au contraire, vendangé très mûr, il devient foxé. Très 
fructifère, Le 2044 S accommode parfaitement de la taille courte. Il porte des raisins, 
sur presque toute la longueur des sarments et fleurit en toute saison. Il craint les 
vents violents qui cassent ses sarmenis. Il est quelquefois aussi grillé par le soleil, 
car ses feuilles peu abondantes proportionnellement au nombre de raisins ne: 
protègent qu imparfaitement ceux-ci de l’insolation directe. Le 2044 est un bon 
greffon sur Aramon ><Rupestris, mais beaucoup moins fertile que sur ses propres 
racines. Le vin a très sensiblement moins de valeur ii les précédents ;.il a aussi 
moins de couleur. 

Aucun autre Seibel n’approche de ceux-ci au point de vue de l’ensemble des 
qualités, sauf peut être 2007 et 80. Ces derniers, gros producteurs, ont moins de 
couleur. | 

Tous les autres hybrides nouveaux de M. Seibel et de M. Couderc, se rappro- 
chant {rop du sang des Vinifera, perdent la résistance de la feuille au -Mildiou, 
du raisin au Botrytis, et, s'ils ont un fruit plus gros, ils ont aussi moins de 
degré et surtout de couleur. 

Dans les Couderc colorés, un plant unique a mérité pour M. G. Buisson la cul- 
ture étendue, c'est le 7103. C’est bien le plus régulièrement productif de tous les 
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hybrides, avec une boune feuille, précocité du fruit et indemnité de pourriture. 
Ce serait un jumeau de 198, plus régulier, mieux sélectionné, plus productif, un 
peu moins fin comme vin, mais tout aussi coloré. Un peu d'acide tartrique, à sa 
vendange, parait nécessaire. 

D'après M. G. Buisson, tous ces hybrides conduits à la taille Guyot sigle ont 
dépassé 100 hectolitres à l'hectare. En terrain riche, 1ls atteindraient aisément, à 
la taille longue, 150 hectolitres. Le n° 7120 de M. Couderc, qui est le plus beau 
de tous les hybrides à Montpellier serait très inférieur chez M. Buisson comme 
production et aussi comme vin, car il mürit très mal. Ses autres qualités géné- 
rales sont grandes et, D cn Hablement: c'est un cépage de irès haute valeur 
pour les régions ee Toutefois, ses racines sont très douteuses. 

L’hybride qui alteindrait la production de l’Aramon avec indemnité de la 
feuille au Mildiou et du fruit à l'Oïdium ainsi qu'à la pourriture est le 106-51 de 
Couderc. Mais il est trop foxé pour être utilisable. | 

7103 Couderc. — Adopté depuis peu en grande culture surtout à cause de la 
qualité de son vin et desa production très abondante. La maturité de ses raisins 
est de même époque que celle de 128. Son feuillage est très sain, a quelques 
galles phylloxériques. Plant d'avenir. 

7120 Couderc. — Est également adopté en grande culture comme son frère 
7103 dont il possède la plupart des qualités. Il est seulement un peu plus tardif. 

En outre dejces plants cultivés soit à la Bastide-d’'Anjou, soit à Cahuzac, 
M. Buisson possède, en ce dernier endroil, un champ d'expériences des plus inté- 
ressants où les principaux hybrides occupent chacun une rangée et sont classés 
méthodiquement. Voici quelques notes relevées en passant dans ce champ d'ex- 
périences. Tous ces hybrides sont greffés sur 3309 et ont reçu, comme les précé- 
dents, un sulfalage au début de juillet. 

1401 Couderc : beaucoup de galles phylloxériques, coulé, feuillage sain, raisin 
assez pelit. 

28-112 Couderc : bon feuillage, tardif assez de fruits. 

117-4 Couderc : un peu moins chargé de fruits, bon feuillage. 

Seibel 1 : pas beau, perdu &’Anthracnose sur feuilles, sarments, raisins, etc. 

Seibel2 : très héiiere. pas d'Anthracnose, bon euilsae pi tardit vin 
commun ; 

Seibel 29 : bon feuillage, très chargé de raisins, de 

Seibel 82: production énorme, mais raisins très “ie el encoré verts, {trop 

tardif pour la région; | 

Seibel 60 : très heau feuillage, criblé de petites taches; 

Seibel 198 : toujours très boat 

Seibel 405 : trop jeune. 

Seibel 106-51 Couderc : trop jeune. 

2007 Seibel : beaucoup de raisins, vigueur faible. 

1077 Seibel : maintient sa réputation. 

2044 Seibel : maintient sa réputation. 

156 Seibel : loujours très beau. | | 

(A suivre.) | J.-M. GUILLON. 
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APPAREIL POUR LA CULTURE INDUSTRIELLE DES MICROORGANISMES 


! 


Pour qui à suivi les progrès réalisés dans les méthodes de culture des orga- 
nismes microbiens sur milieux exclusivement solides, on s'aperçoit qu'aucun 
essai n'a encore été tenté en vue de leur préparation en quantité quelque peu 
importante, soit pour l’industrie, soit même pour le laboratoire, lorsque l’on 
veut obtenir des sécrétions microbiennes. 

Si la culture en milieux liquides est indiquée dans beaucoup de cas, les crga- 
nismes qu'elle fournit ne sauraient se trouver dansles mêmes conditions physio- 
logiques que ceux développés sur milieux exclusivement solides. Pour ne pren- 
dre que des exemples empruntés à l’histoire des aérobies, on sait que l'on 
obtient sur milieux solides, pour une même quantité d'éléments nutritifs utilisés, 
un poids de levure infiniment supérieur; celte levure ne végète pas en ferment 
alcoolique, mais en simple saprophyte. Ajoutons que, réintégrée en milieu 
liquide, dans un moût sucré, elle possède un pouvoir multiplicatif et ferment 
incomparablement plus élevé. | 3 

Les sécrétions microbiennes ne sont pas identiques dans les deux procédés, 
en milieux liquides et solides | | 
et le procédé proposé ici 
trouve immédiatement son 
application dans la culture 
des pathogènes, la diphté- 
rie, la tuberculose même, 
qui doivent végéter en large 
surface, à grand renfort d’o- 
xygène. 

Pour ce qui concerne les 
procédés de culture sur mi- 
lieux solides, nous pouvons 
avancer que nous en som- 
mes encore à l'usage de la 
boîte de Pétri, excellente 
d’ailleurs pour les besoins 
des petites opérations ; mais 
ce dispositif commode a dé- 
tourné l'attention du pro- 
cédé primitif de Koch, 
consistant à placer parallè- 
lement, dans une petite boîte, des plaques de verre sur lesquelles on versait 
la gélatine nutritive destinée à l’ensemencement, dispositif qui aurait pufêtre 
depuis longtemps perfectionné dans le sens qui nous a conduit nous-même à la 
méthode proposée. 

Les dimensions de notre appareil sont calculées pour qu'il puisse prendre 
place exactement dans l’autoclave de 34 centimètres d'ouverture ; sa section est 
carrée pour en faciliter la construction et permettre l’utilisation entière de la 
place dont on peut disposer dans les étuves, où l’on en place, côte à côle, un cer- 
tain nombre. Il est constitué très simplement par une boîte métallique extérieure 


Fig. 87. — Apparéil de culture pour microorganismes. 


08 D J.-A. CORDIER. — LA CULTURE DES MICROORGANISMES 


et protectrice pouvant aussi servir de récipient dans la préparation du milieu de 
culture, et aussi pour l’ensemencement. Cette boîte est à couverele et à fond 
déclive percés chacun d'une ouverture que l’on garnit de coton pour la libre cir= 
culation de l'air; elle renferme un bâti métallique de même forme remplissant 
tout l'intérieur, supportant un certain nombre {le plus possible) de châssis rec- 
tangulaires placés parallèlement à faible distance les uns des autres. Ces châssis 
sont destinés à tendre et supporter une étoffe très légère doublée, ou un filet à 
mailles serrées, servant de substratum pour le milieu de culture, dont on le gar- 
nira féilemiont par simple immersion. | 

Prenant comme exemple la culture des levures, nous ‘emplirons aux trois- 
quarts une boite stérilisée, débarrassée de son bâti intérieur (et dont l'ouverture 
inférieure sera obturée par un bouchon de caoutchouc), de moût sucré stérile et 
chauffé vers 70°; nous mélangerons à ce moût, en quantité convenable, une solu- 
tion très concentrée de gélose préalablement maintenue liquide à l’autoclave, et 
nous plongerons successivement dans le milieu ainsi préparé tous les bâlis des 
boîtes stérilisées d'avance dans leur ensemble et garnis de leurs châssis. Les 
bâtis seront replacés aussi rapidement que possible dans leurs boîtes-étuis jus- 
qu'à refroidissement complet. 

L’ensemencement se fait de même, par immersion, en remplaçant le milieu 
de culture par de l’eau stérilisée dans laquelle on a délayé un tube de moût 
_ préalablement mis en fermentation avec l'échantillon de levure choisie. Ces deux 
opérations, garniture et ensemencement, peuvent S effectuer dans les conditions 
d’asepsie les meilleures. R 

Les avantages d’un tel procédé sont faciles à saisir et aussi nombreux qu'im- 
portants. En première ligne, ils permettent de n’introduire dans les cuvées ou 
dans les moûts que de la levure et rien que de la levure bien vivante, cultivée 
et conservée en aérobie, ayant par conséquent végété uniquement en saprophyte 
et respiré longuement, en laissant de côté le liquide artificiel, le plus souvent 
moût d'orge ou moût de bière, additionné de phosphates ammoniacaux, tous élé- 
ments azotés, dont le moindre défaut serait d'apporter au vin, dont il faudrait au 
contraire le priver le plus possible, les matériaux de prédilection qu'utilisent la 
graisse et la tourne. Dans les dépôts, la levure elle-même ne tarde pas à dépérir. 
et même à se corrompre, en donnant naissance à des goûts trop souvent remar- 
qués, mais encore à de nouveaux matériaux azotés. 

On n'aura plus à répondre à cette queslion des négociants si fréquemment 
posée : « Combien faut-il mettre de litres de ferment dans une cuvée? » Les fer- 
ments sont comme les virus : deux cellules d’une levure bien vivace daps une 
bouteille de tirage sont infiniment préférables aux cinq cents cellules presque 
asphyxiées et dégénérées d’une culture liquide, et dont l activité varie d’ailleurs 
avec l’âge. 

Laissant de côté les facilités d'emploi, la commodité du transport est à consi- 
dérer; c’est la suppression de ces lourds récipients que l'on est obligé de laisser 
constamment ouverts pour donner issue aux gaz de la fermentation. 


D' J.-A. CORDIER, 


Directeur du Laboratoire de 
MicrobioJogie de la Marne. 
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L'ACIDE SULFUREUX ET LA PASTEURISATION 


La Revue du 8 février dernier (1) a publié un article de mon jeune fils, Philippe 
Malvezin, sur l'acide sulfureux et la casse des vins auquel vient de répondre M. A. Hu- 
bert, de Héaiees en termes tels que ceux qui me connaissent pourraient croire à 
une renonciation de tout un passé de luttes, d'expériences et de travaux, qui ont 
donné et donnent toujours toute satisfaction à ceux qui veulent la conservation 
_ intégrale de nos vins. M. A. Hubert nous fait dire : « M. Malvezin prétend que 
l'emploi de l'acide sulfureux met les vins à l’abri de k casse oxydasique »; or, 
jamais mon fils, dans cet article, ni moi dans tous mes écrits, n'avons élé partisans 
de l'acide sulfureux dans le traitement de la casse. J’en ai toujours été au con- 
traire l'adversaire, tout au moins pour les vins de la Gironde, reconnaissant qu'il 
est parfaitement inutile de chercher à améliorer et à conserver des piquettes 
que tout le monde est d'accord pour vouloir brûler et faire disparaître du mar- 
ché. Il serait plus logique de ne pas les produire. ; 

J'ai dit les raisons de mon aversion pour le métabisulfite de potasse dans Je 

traitement de la casse, les dangers qu'il offre dans cette maladie; j'en ai parlé 
ici même dans une polémique avec M. J. Laborde et tout le monde est d'accord 
pour reconnaître que le seul traitement rationnel, réel, est la pasteurisation des 
vins, que c’est le seul à recommander pour les bons vins. À moins qu'un certain 
métabisulfite de potasse ne soit plus efficace qu’un autre ou que leslevures de la 
Gironde n'aient l'épiderme plus résistant que celles du Biterrois, le métabisulfite 
ne m'a pas permis de muter les moûts de ma région; mais si cet œnologue veut, 
l'année prochaine, venir pendant un seul mois arrêter la fermentation de 100 à 
1.000 hectolitres de moût de la Gironde à 35 grammes de métabisulfite, je m’en- 
gage à publier orbs et urbi la réussite de l'opération. 
_ Au point de vue de la casse, le métabisulfite n’a et ne peut avoir d'action 
durable, car il est connu, notamment depuis les expériences de M. L. Mathieu, 
que l’acide sulfureux, tout réducteur qu'il soil, favorise terriblement les oxyda- 
tions et de plus s’oxyÿde rapidement lui-même et disparaît, laissant l’œnoxydase 
à nouveau libre d'agir. Du reste, l’innocuité de l’acide sulfureux vis-à-vis des 
diastases est notoire. Au point de vue de la tourne, il est incontestable que l'acide 
sulfureux favorise son évolution. 

Nous croyons qu'il vaudrait mieux pouvoir se passer d'acide sulfureux et de 
pasteurisation, se passer de toute cette pharmacopée qui renferme des toxiques 
puissants, tels que le sulfure de carbone, le sulfate de cuivre, l’'ammoniure de 
cuivre et tant d'autres, qui vicient les conditions vitales de l’arbuste et produi- 
sent des raisins donnant des vins qui exigent tant de soins. D'ailleurs, que M. Hu- 
bert se rassure : il y a de par le monde assez de viticulteurs qui n’hésiteront pas 
à employer ke métabisulfite de potasse parce qu’il est à la mode et que rien ne 
réagit contre la mode, tandis que bien plus nombreux sont ceux qui hésitent à 
pasteuriser, « Pensez donc ! mettre un peu de poudre dans leur vin, personne 
ne le voit, personne ne sait que leur vin est malade, tandis que, sion voit le 
pasteurisateur chez eux, c’est que leur vin en a Hésoins donc il est malade. » 

Heureusement que quelques hommes ayant le courage de réagir savent par 
expérience de dix ans et, quelques-uns, davantage, que la pasteurisation en pri- 
meur est ce que le distingué professeur M. U, Gayon a appelé « le plus écono- 


1) Voir n° 634, p. 159, 
(1) P 
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mique moyen d'élevage du vin », et en tout cas le plus sûr moyen, disons 
carrément, le seul moyen d'assurer d’une façon absolue la conservation de nos 
vins. 

« Cette pratique, ajoute M. U. Gayon, présente l’avantage de réduire et de sim- 
plifier les manipulations qui précèdent la mise en bouteilles, d'éviter les souti- 
rages fréquents et les pertes de volume qui en résultent, d'augmenter par suite 
les reudements tout en diminuant les frais et enfin d'assurer la parfaite conser- 
vation du vin (1). » 

C'est chaque année, sur environ 400.000 héctoliion de vins ainsi traités et des 
plus grands crus de la Gironde, comme des plus ordinaires, que nous pouvons 
affirmer avec la force que donne la brutalité des chiffres, que la pasteurisation et 
le filtrage sous pression, à encollage minéral, sont les deux seuls moyens mo- 
dernes d'élevage du vin à recommander. Les expériences ne sont plus à faire: 
depuis douze ans, des millions d’hectolitres ont été pasteurisés par nos soins. 
Hélas! des millions beaucoup plus nombreux sont traités chaque année à l’étran- 
ger par nos appareils. Que ceux qui ne veulent pas pasteuriser sulfitent. Ils 
auront plus besoin de la pasteurisation que la pasteurisation n'aura besoin 
d'eux et que M. Hubert fasse tous les couplets qu’il voudra sur mon amour pour la 
pasteurisation, je les recevrai avec plaisir. 

Ce que je tiens à relever avec quelque vivacité, c’est leipbts de doute qu'il 
sembla mettre dans la dose de métabisulfite indiquée dans le travail de mon fils 
(150 à 200 grammes par hectolitre). 

« J'ai de mon côté vu, dit l’œnologue biterrois, dans le Midi, des moûts addi- 
tionnés de 35 grammes de métabisulfite, rester plus de huit jours sans fermen- 
ter », el il ajoute : « Avec les doses indiquées par M. Malvezin, c est pendant des 
mois que la fermentation sera arrêtée. » 

En deux mots, nous allons voir combien en Gironde les choses se AA diffé- 
remment. Nous avions, pour diverses maisons, une certaine quantité de moûts 
à stériliser comme tous les ans. Ne parlons pas de ceux stérilisés par la chaleur 
à l'aide de pasteurisation, mais d’autres, qu'une maison de Londres, la maison 
L. H. et C°, nous avait chargé de faire dans des conditions spéciales qui étaient 
celles-ci : 

Filtrage du moût à fond et mutage au métabisulfite de potasse. Nous avions à 
traiter ainsi 400 fûts de moûts blancs provenant de Noah en majorité et de Folle 
Blanche, chez M. Marcel Lécuyer à Maransin (Gironde). Ayant pris un de nos 
filtres continus, à compresseur à vapeur, qui nous donna jusqu à 300 hectolitres 


de moût limpide comme du cristal par jour, nous eûmes la précaution de passer 


au préalable les demi-muids qui devaient servir à amener les vins en Angleterre, 
d'abord à la vapeur, ensuite à l’eau permanganatée, puis, au moment de remplir 
un fût, on le repassait encore sur le tin d'échaudage pendant trois minutes. Le 
moût était entonné en sortant du filtre directement dans les demi-muids. 

Le moût a été traité de la facon suivante : Lavage avant pressurage dans une 
solution bisulfitique à 20 %, débourbage aussi complet que possible, filtrage 


énergique et traitement à raison de 100 grammes de métabisulfite par hectolitre. 


Or, le second jour nous recevions une dépêche de M. Marcel Lécuyer, indiquant 
que les fûts fermentaient, nous envoyons M. J. Le Bihan, ingénieur attaché à 
l'usine, qui arrive juste à temps pour voir éclater un demi-muid avec une explo- 
sion formidable et perte de 600 litres de moût. On ajoute vite une nouvelle dose 


(1) U. Gayon. Communication au Congrès des Sociétés savantes, Bordeaux, 1903. 
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de 25 grammes par hectolitre et on porte les premiers fûts mutés à la gare, 
quand le cinquième jour une autre dépêche indique une nouvelle explosion à la 
gare de Maransin. 

Le chimiste de l'usine, M. Saunier, part à son tour, accompagné de mon fils 
Philippe Malvezin, examine tout ce qui s'est passé; on juge bon d'ajouter encore 
un nouvelle dose de 25 grammes. Les fûts arrivent sur quai à Bordeaux pour 
être embarqués sur le vapeur La Grive, mais les explosions de deux fûts sur 
le quai furent si retentissantes que Za Grive s'envola sans vouloir prendre les 
fûts. # | 

Comme les fûts avaient la quantité énorme de 150 grammes de métabisulfite 
par hectolitre, on jugea à propos, sur la demande expresse de l'armateur, d'ajouter 
un anti-ferment plus puissant pour réduire ces moûts récalcitrants ; ce qui n’a 
. pas empêché la douane anglaise d'arrêter une douzaine de fûts qui avaient de 
12 à 15° d'alcool. 

J'offre à M. Hubertde venir l’an prochain chez M. Marcel Lécuyer, s’il arrête la 
fermentation de ses moûts avec 35 grammes, quand nous n'avons pu le faire 
avec 150 grammes; je suis prêt à lui en donner acte. Il est à croire que les levures 
des moûts de la Gironde ont la vie un peu plus dure que celles du Biterrois, à 
moins que les quantités de soufre que nous mettons en Gironde sur nos vignes 
ne produisent une première acclimatation des levures à l'acide sulfureux. | 

Ce n’est pas tout; nous avions eu également, à 100 kilomètres de Maransin, qui 
estsitué au Nord de la Gironde, sur les confins de la Charente-Inférieure, en 
plein Entre-deux-Mers, chez M. Bonneau, domaine de Sarlandie, à Soussac, à 
traiter 400 fûts dans les mêmes conditions. Or, là aussi il y a eu des désordres, 
bien moins qu’à Maransin, mais la fermentation n’a pasété arrêtée avec la même 
dose. L'acide suifureux a si peu empêché l’action de la fermentation et a pro- 
voqué des explosions, si fortes, que l’un de mes ingénieurs, tant soit peu facé- 
tieux, désire se servir de moûts mutés au métabisulfite, en guise de poudre pour 
les canons paragrêle. | 

D'ailleurs, je ferai observer à M. Hubert qu'il est bien difficile, pour ne pa 
dire absolument impossible, d'établir un terme de comparaison éntre les moûts 

biterrois et girondins, qui n’ont pas la même composition chimique, qui ne con- 
tiennent certainement pas la même quantité de cellules de levure et dont la 
pression osmotique n’est pas la même. Il y a là une série de considérations 
absolument essentielles qui, si elles ne sont pas observées, ne permettent de 
tirer aucune conclusion de la comparaison des actions du bisulfité sur chacun 
des moûts considérés. 
FRANTZ MALVEZIN. 
———————————— #4 
ACTUALITES 


La lutte contre l’Altise (B. CHauzr). — Sur la maladie de la Graisse des vins (E. Kayser et 
Manceau;. — La coopération de vente des vins dans le Midi : Association mutuelle de 
producteurs de vins naturels du Midi, statuts.(C. R.). — Le vignoble de la Tunisie. — Chaires 
départementales d'agriculture : Pyrénées-Orientales, Sarthe, Lot-et-Garonne. — Nécrologie : 
D’ A. BLANKENHORN. 
La lutte contre l’Altise. — L’Altise est, pour la vigne, un ennémi des 
plus dangereux. Elle se montre sur les souches, en avril, au moment du débour- 
rement. C’est à ce moment un coléoptère bleuâtre, ayant 2 à 3 millimètres de lon- 


gueur, se déplaçant par bonds, et qui, pour s’alimenter, perce la jeune feuille de 
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petits trous circulaires. Ces insectes ae qui ont passé ér nue Pa les a 
sous les pierres des murs, au milieu des tas d’échalas ou des sarments, ne tar- 
dent pas à s’accoupler. La femelle dépose ensuite ses œufs sur les feuilles, à la 
face inférieure, et meurt. De ces œufs ne tardent pas à sortir de petits vers 
noirs, très voraces, qui mangent d’abord les feuilles qui les portent, puis les 
raisins, et rongent finalement les sarments. Lorsque les insectes sont nombreux 
sur une souche, le mal causé est grand : la récolte est anéantie. Et ce sont par- 
ticulièrement les souches jeunes et établies près du sol que les Allises affection- 
nent. Elles, préfèrent aussi les cépages réputés à bois tendre, comme l'Ara- 
mon, aux cépages à bois dur, comme la Carignane, par exemple. L’Altise se 
montre, en outre, de préférence aux endroits abrités, aux expositions chaudes 
et dans les vallées où les haies et les broussailles peuvent lui servir d'abri 


pendant la période hivernale. Ajoutons qu'on peut avoir tous les no d'avril 


à septembre, une génération d’Altises. 

L'Altise, par sa larve, peut commettre de véritables A sur 
les bords des vignes limitées par des bourrelets, des murs, des haies ou des 
fossés. Nous avons vu bien souvent disparaître du fait de cet insecte la moitié et 
même les trois quarts de la récolte dans les départements de l'Hérault et du 
Gard. On sait, d'autre part, qu’en Algérie l’Altise constitue, certaines années, un 


véritable fléau. La lutte contre ce parasite doit donc être organisée sans délai. 


Voyons comment cette lutte doit être comprise, comment on peut Puit age 
effectivement l’ennemi. 

C’est d’abord l’insecte parfait qu'il faut combattre. On doit donc, dès qu’on 
aperçoit la bleuette sur les souches, commencer l'attaque. A cet effet, on procédera 
à la cueillette de l’insecte à l’aide e l’entonnoir classique en fer-blanc, plusieurs 
fois décrit dans cette Revue. Et il suffit de toucher les jeunes Dore avec la 
main pour que l’insecte se laisse tomber dans l’entonnoir.On peut ainsi ramasser 
de très grandes quantités d'insectes, et c'est autant de mères pondeuses que l'on 
supprime. Mais, cette chasse, il importe de l’effectuer dès l'apparition des Altises, 
afin de réduire au minimum l'importance des pontes. On a proposé encore, pour 
se débarrasser de l'insecte parfait, l'emploi de poudres comme la pote de 
pyrèthre, la chaux, etc. Mais ces poudres ne font qu’éloigner l'insecte momenta- 
nément. On a Conseillé aussi d’empoisonner les Altises avec les sels d’arsenic, 
tels que l’arseniate de soude, l’acide arsenieux, l’arseniate de plomb. Ces matières 
employées à la dose de 200 grammes par hectolitre d’eau ou de bouillie borde- 
laise donnent certainement de bons résultats, surtout si on opère de très bonne 
heure. Quant aux traitements cupriques et aux soufrages, ils gênent FRERE 
les insectes, mais ne les tuent pas. 

Voilà nt: on peut faire disparaitre un grand nombre d’insecteset réduire 


par suite l'importance des générations ultérieures. C’est encore en poussant très 


loin la lutte contre l’insecte parfait que l’on a des chances de voir très peu de 
larves sur les feuilles et sur les raisins en mai et juin. Mais on peut aussi agir 
contre le ver de l’Altise lorsque sa présence constitue un danger. Pour cela, on 
n’a qu'à ramasser les feuilles de la base des sarments qui sont celles où les œufs 
ont été pondus et où par suite les vers noirs se trouvent. On ‘peut aussi pulvé- 
riser sur ces larves des liquides toxiques, à base d’arsenic par exemple, qui les 
empoisonnent. L'essentiel est de ne pas permettre à ces larves, qui sont très 
vivaces, de commettre des dégâts et de terminer leur cycle biologique. 

On voit donc qu'il existe contre l’Altise des méthodes de traitement efficaces. 
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L'essentiel est de ne pas en négliger l'emploi en cas d’invasion, car le mal causé 
est toujours plus grand que l’on ne croit. Il importera aussi, pour prévenir 
les attaques, de débarrasser les bords des vignes des mauvaises herbes, des 
broussailles, des sarments, etc., qui constituent des abris pour les does en 
hiver. Rien ne doit être négligé contre l’Altise qui, avec des allures bénignes, 
peut causer de véritables désastres dans les vignobles. — B. CHauzir, 

Sur la maladie de la Graisse des vins. — Pasteur (!) attribue la mala- 
die de la Graïsse des vins à un ferment qu'il décrit sous la forme de chapelets, de petits 
globules sphériques, dont le diamètre n’atteint pas 14. Kramer (2) a critiqué cette des- 
cription et isolé des bâtonnets de Ou 6à O0u8,sur 2uà 6u,'anaérobies, qui rendraient 
filants des vins blancs additionnés de glucose. Borsch, Aderhold ont signalé des formes 
différentes ; Meissner a séparé des levures qui rendraient le vin filant. Kramer avait 
reconnu la formation de la mannite dans les solutions neutres de saccharose, et, plus 
récemment, MM. Mazé et Pacottet (3) ont dosé la mannite, l’acide lactique, l’acide acé- 
tique, l'alcool dans du bouillon de haricots sucré ensemencé avec des cultures prove: 
nant du dépôt d’un vin vieux. 

Nous nous sommes proposé, depuis plusieurs années, l'isolement des germes carac- 
téristiques de la maladie de la Graisse, l'étude de leurs conditions d’ existence, de leurs 
aliments, de leurs produits d'élaboration, tout particulièrement dans les vins. 

Nos premières cultures ont été obtenues de vins blancs jeunes, très filants, prove- 
nant de trois régions différentes : la Champagne, la Vendée et l'Yonne. 

Les méthodes de séparation sont connues, mais pour la composition des milieux soli- 
des ou liquides'utilisés, nous avons .tenu compte des indications données par l’étude 


| analytique préliminaire de nombreux vins gras. Les germes retirés des trois vins ont été 


“ 


ensemencés dans des vins analogues et ont produit les altérations antérieurement cons- 
tatées. 

Morphologie. — Les microorganismes retirés de ces trois vins offrent certaines res- 
semblances avec le ferment mannitique, que M. Gayon a bien voulu mettre à notre 
disposition ; ils s’en distinguent surtout par le trouble, sans voile, des milieux de cul- 
ture. La forme du ferment de la Graisse est nettement bacillaire, variable avec les 
milieux. On peut obtenir 2, 4, 6, 8, articulations de 0u7 à 0u9 de diamètre, Avec 
l’âge, les ferments gras se rassemblent en chapelets minces, très longs, enchevêtrés, 
qui forment finalement une masse gluante au fond du liquide. 

Physiologie. — Le ferment présente des caractères plutôt anaérobies. Les A 
sont faciles dans le vide, elles le sont moins en flacons rempliset bien bouchés, et de- 
viennent difficiles, mais sans formation de voile, dans des flacons remplis à moitié et 
fermés au coton. 

La température optima, variable avec les milieux, est d'environ 300, 

Les bacilles sont tués par chauffage à 50-55° pendant 15 minutes dans la plupart des 
milieux. 

1° Etude dans le milieu artificiel. — PAU du liquide, par litre : 10 grammes 
peptone, 10 grammes lévulose, 0 gr. 5 phosphate de potasse, 0 gr. 1 sulfate de ma- 
gnésie, 

S1 l’on supprime la lévulose, le een est nul. La peptone est indispensable, 
bien qu'une fraction très faible soitutilisée. Le ferment exige des milieux très riches 
en matières azotées. Pour 100 grammes de lévulose nous avons obtenu : mannite 
60 à 62 grammes, acide lactique 20 à 23 grammes, acide acétique, avec traces d'acides 
gras supérieurs, 11 à 12 grammes, acide carbonique 3 à 4 grammes, alcool 1 gr. 5 à 
2 grammes. Ces nombres se rapprochent de ceux que MM. Gayon et Dubourg ont obte- 

(4) Pasreur, Etudes sur le vin, 1866. 


(2) KRAMER, Die Bakteriologie, 1890 et 1892. 
(3) Mazé et Pacorrer, Annales de l’Instilul Pasteur, avril 1904. 
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nus pour le ferment mannitique. Nous n’avons pas recueilli d'hydrogène. 11 se forme 
0 gr. 040 d’ammoniaque par litre dans le liquide précédent. 


À la lévulose nous avons substitué différents sucres : le glucose, le saccharose, le 


lactose. Le glucose fermente moins bien en donnant des acides lactique, acétique et de 
l'alcool. Le saccharose est inverti dans le liquide précédent, faiblement acide, et donne 
lès produits du glucose et de la lévulose, ‘ce dernier sucre pense en premier 
lieu. Le lactose est attaqué. 

Les sels ammoniacaux, lurée, le glycocolle, l'asparagine, l’allantoine, les albumines 
de l’œuf, l’ichtyocolle ne conviennent pas comme aliments azotés. 

L'influence de l'acidité est remarquable. Le liquide précédent devient encore quel- 
quefois filant lorsqu'il recoit, par litre, 1 gr. 5 d'acide tartrique ou malique, 4 gramme 
d'acide citrique, 1 gr. 5 d’acide succinique. Au delà de ces doses, le liquide est de 
moins en moins filant et la multiplication devient rapidement impossible. L’acide acé- 
tique n’a pas d'action à des doses dix fois plus élevées. Le rôle de l'alcool est analogue 
à celui des acides. 


L'addition de 1 gr. 50 de bitartrate de potasse, par litre, n’est pas nuisible; mais le: 


liquide ne file plus, bien que la multiplication soit sensible, si la ee s'élève. à 
6 grammes par litre. 


29 Etude-dans levin. — Toutes nos expériences ont été effectuées sur des vins préa- 


lablement stérilisés. Les influences les plus remarquables sont celles de l'acidité libre, 
dosée par la méthode de MM. Berthelot et de M. Fleurieu, de l'alcool et des matières 
azotées. L'acidité totale présente moins d’importance. Un vin est encore devenu 
gras après addition de 0 gr. 4 de tanin par litre. Nous avons caractérisé la formation 
de la mannite et de l'acide lactique inactif dans des vins, stérilisés préalablement, 
ensemencés avec nos ferments et devenus filants. Lorsque la composition du vin 


devient de moins en moins favorable, le développement est plus faible et le vin n’est : 


pas filant. Les ferments peuvent être habitués aux antiseptiques : acide sulfureux, 
fluorures, etc. | 

La consistance huileuse des liquides est en relation avec la facilité du développe- 
ment des germes. Cette consistance disparaît toujours après quelques mois, même en 
vases scellés, et les ferments se rassemblent en masse gluante au fond du liquide. Le 
chauffage à 80° fait disparaitre le caractère filant. 

Conditions pour qu'un vin devienne gras. — Un vin renfermant dû sucre, ‘aliment 
nécessaire, et particulièrement de la lévulose, ne peut devenir gras que si sa composi- 
tion est favorable à la multiplication des microorganismes. Les facteurs les plus 1m- 
portants sont : l’acidité libre, l'alcool, les matières organiques azotées, les sels de po- 
tasse. Les vins en fermentation lente ou gênée sont plus exposés en raison de la pré- 
sence de l’acide carbonique qui protège les ferments gras contre l’action de l'air. Ces 
conditions se trouvent dans certains vins de Champagne qui sont reconnus comme 
plus facilement attaqués, tels certains vins blancs de raisins blancs et les vins dits de 
suite. a 

Le mode de développement lent est extrêmement fréquent dans les vins mousseux 
de Champagne. — E. KaysER et E. MANCEAU. 


La coopération de vente des vins dans le Midi. — La Revue a 
suivi avec intérêt, depuis ses débuts, le mouvement tendant à la centralisation 


de la vente du vin dans le Midi. Sans jamais nous dissimuler les difficultés de 


l’organisation pratique d’ententes assez étendues pôur exercer une action décisive 
sur Je maintien des prix, nous avons toujours pensé que là question méritait 
d’être étudiée avec soin. Pour n'avoir pas abouli, les premiers projets n'ont pas 
moins été utiles en préparant la voie à d’autres combinaisons. Des hommes 
dévoués et convaincus, à la tête desquels il faut citer M. Palazy, ont poursuivi 
avec ténacité la solution du problème proposé. La création d’une Assocation 
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mutuelle de producteurs de vins naturels du Midi, qui est le résultat de leurs efforts 
obstinés, marque une étape nouvelle dans l'œuvre entreprise. Ses staluts, élaborés 
avec beaucoup de soin,viennent,après de nombreuses retouchessuccessives, d'être 
définilivement arrêtés dans une réunion qui s’est tenue à Montpellier le 4% avril 
1906. Tout en s'appliquant spécialement à la région méditerranéenne, les règles 
adoptées comportent des indications qui peuvent être utilisées ailleurs. Aussi 
croyons-nous devoir les reproduire in extenso à titre documentaire : 


Association mutuelle de producteurs de vins naturels du Midi (en formation). 


Entre les propriétaires récoltants soussignés | retenue de 10 % sur le montant de la vente 


de l'Hérault, de l'Aude, des P yrénées-Orientales, | annuelle de son vin pendant les trois premières 
du Gard, des Bouches-du-Rhône, de Vaucluse, | années de son adhésion. 

du Var et autres régions viticoles, est formé un Il devra payer, en outre, par hectare, un droit 
Syndicat appelé : Association mutuelle de Pro- | d'entrée dont le quantum sera fixé tous les ans 


ducteurs de Vins naturels du Midi, dont le siège | par le Conseil d'administration. Le montant de 
social est à Béziers, 6, rue de la République, et | cette retenue et du droit d'entrée sera versé 
ayant pour objet la vente des vins de leur récolte | aux réserves. 
dans les meilleures conditions possibles. 
DURÉE DU CONTRAT 

ARTICLE PREMIER. — L’adhérent s'engage, pen- 
dant douze années consécutives à dater du 
15 août 1906, à laisser le Syndicat seul maître de 
xendre l'intégralité de sa récolte, celle de 1906 
comprise, comme l'entendra ce dernier, tant 
dans son propre intérêt que dans celui de tous 
ses adhérents. | D | 

Les fermiers, métayers et autres personnes 
liées par des baux ou contrats en cours, les usu- 
fruitiers ou autres ayants droit aux récoltes, 
pourront adhérer dans la limite de leurs enga- 


MODE D ÉVALUATION DES VINS 

ART. 2, — Les vins seront estimés sur les 
bases suivantes, en vue de la répartition, confor- 
mément à l’article 6, des sommes réalisées men- 
suellement, les experts dégustateurs prenant 
comme base d'appréciation et à titre d’indica- 
tion les cotes établies au barême du fableau ci- 
dessous. 


En sus des prix ci-dessus, les Petits-Bouschets 
recevront une majoration de 5 à 15 % sur le 
prix total des vins de même degré, cette majo- 
ration venant s’ajouter au prix total attribué à 


gements ou de leurs droits, à charge pamienx : | S06SNIRS 
d’en faire connaître la nature @t la durée. | De mémeles Alicantes-Bouschets et Tein- 

Si, à l'expiration des trois prémières années, | turiers recevront de ..,........ 5 à 25 % 
Association n’a pas réalisé pour les vins mar- | Les Jacquez de.......,.......... 10 à 30 % 
chands les prix de l’articlé 2 (prix moyens), une | Les vins de meilleure qualité, cou- 

Assemblée extraordinaire des adhérents ou de |: leuret finesse, titrant plus de 400 
leurs mandataires pourra en prononcer la dis- naturels et provenant de crus 
solution, à la majorité des deux tiers des voix vendus ordinairement à un prix 
des associés. 21 FR -_. | supérieur à la moyenne des vins 

Retardalaires. — Tout producteur, qui entrera |” de même degré pourront recevoir 

dans le Syndicat après sa formation, subira une | une majoration de............. 10 à 30 % 


PAR DEGRÉ, DIXIÈMES DE DEGRÉ 


INDICATION ET PAR HECTO PRIX 
—_—_————— a —°  ——— PRIX | OBSER- 
DES _ PAR : 
TENUE | GRAIN cs seu PA TOTAL VATIONS 
DEGRÉS AVANGES £ 6 DEGRÉ 


Cote1 | Cote2 | Cote 3 | Cote4 | Cote 


7 0 5 0 15 | 0 45 | 0 40 | O0 40 | O0 10 1 10 7 70 
8 0.50 6 20 | 0 45 | 0 410 | O0 40 | O0 10 1 15 9 20 
9 0 50 0 20 | 0 20 | 0 40 | 0 40 | 0 10 1 20 40 80 
10 0 50 0 25 | 0 20 | O0 40 | 0 40 | 0 45 1 30 43 » 
11 0 50 0 30 ! 0 25 | 0'40 | 6 40 | O 45 1 40 45 40 
12 0 50 0 35 | 0 30 | 0 10 | 0 40 | 0 15 f 50 48 » 
13 0 50 0 40 | 0 35 | 0 10 | O0 10 | O0 15 1 60 20 80 
14 0 50 0 45 | 0 45 | 0 10 | 0 410 | 0-10 1 70 23 80 
15 0 59 6 50 | 0 50 | 0 10 | 0 10 | 0 40 1 80 21:29 [Î 
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Il est entendu que l'estimation d’un vin, reconnu. 


loyal et marchand, ne pourra descendre au-des- 
sous de l'estimation du vin de degré immédiate- 
ment inférieur. 


Les vins blancs de raisins rouges et les vins. 
gris recevront, s'ils sont bien réussis, une ma-: 


JO On SN Sur LS. Sert es 5 à 40 

Les prix ci-dessus sont des cotes, des coeffi- 
cients, élablis pour les experts, devant servir 
de base à la répartition des sommes réalisées 
par les ventes. 

Le prix minimum est celui de 50 centimes par 
degré. Ces prix seront, pour les vins de distil- 
leries, augmentés des bénéfices de la vente des 
alcools. De ce chef, les vins marchands auront 
forcément un prix de beaucoup supérieur. 

Il est essentiel de remarquer que, dans les 
années déficitaires, ce projet permeltra aux ad- 
hérents deretirer de leur vin 20,25 et30 fr., elc., 
lorsque ces prix pourront étre réalisés commer- 
cialement. 

Ces prix s'appliqueront au vin loyal et mar- 
chand, reconnu tel au jour de l’agréage. Ils se- 
ront établis par des dégustateurs dûment asser- 
mentés, sur échantillons anonymes portant un 
numéro d'ordre et déposés au bureau central in- 
diqué par région. Ces dégustateurs se croiseront 
de région en région pour échapper à toute sug- 
gestion intéressée, la région à laquelle appartient 
le vin étant représentée. 

Pour les vins non logés et les excédents, 
l'Association procurera la futailie nécessaire 
moyennant une indemnité représentant les frais 
de logement. 

Frais de transports. — Il sera tenu compte 
dans la vente des vins des différences résultant 
dés transports. 


AVANTAGES OFFERTS PAR LE SYNDICAT 


ART. 3. — $ 1. Avances sur souches. — A 
partir du premier jour où il commencera ses ven- 
danges, chaque adhérent pourra demander une 
avance qui ne pourra dépasser-l fr. 50 par hecto. 
Le nombre d’hectos sur lequel il pourra deman- 
der cette avance sera représenté par la produc- 
tion moyenne des cinq dernières années. 

$ 2. Avances mensuelles el par dixièmes. — À 
partir de l’époque où les vins seront logés, chaque 


adhérent pourra demander une avance mensuelle , 


et par dixième à raison de 50 centimes par degré- 


bhectolitre, sur tout ou partie de sa récolte. Sur. 


sa demande, il pourra être fait en une seule fois 
l'avance de trois mensualités. 

Ces avances seront faites au taux de 4 % l'an, 
intérêt perçu par trimestre. Elles seront rem- 
boursables, au gré du preneur, par mensualités 
et en moins prenant pour la partie proportion- 
- nelle, au fur et à mesure des réalisations. 

$ 3. Répartilion mensuelle. — Il sera payé 
aux adhérents, à titre de KÉPATHON Hensusre 


Fr 


“dernier ; 


et proportionnellement au montant estimatif de 
la récolte de chacun d'eux, les 85 % de la 
somme leur revenant du fait des réalisations 


globales des ventes effectuées par le Syndicat 


viticole (sans intérêt), les 15 % restant devant 
servir à payer tous les frais et à solder le 
compte définitif des adhérents (Voir art. 6). 

AnT. 4. — Les vins de distillerie feront l’objet 
d'un compte spécial et recueilleront les bénéfices 
produits par la vente des alcools, déduction faite 
des prélévements fixés par l’article 6. 


AGRÉAGE DES VINS 


ART. 5, — L'estimation des vins vendus avant 
fin novembre sera faite lors de leur mise en 
vente; l’agréage, quant à la qualité, des vins non 
vendus à cette époque, aura lieu courant dé- 
cembre après le premier soutirage. : 

a) Les vins reconnus avariés, avantou au mo- 
ment de l’agréage, seront transformés en alcool 


et ne toucheront que le montant des avances, 


c'est-à-dire 50 centimes par degré. ÿ 

b) Les vins jugés douteux au moment du pre- 
mier agréage resteront aux risques et périls du 
propriétaire jusqu'à un second agréage ‘qui aura 
lieu courant mars, et cet agréage obtenu, ils res- 
teront aux risques et périls du Syndicat. 

c)Le barême des prix n’est pas applicable aux 
vins moIsiS OU piqués; ces vins resteront à la 
charge du propriétaire. Ils seront distillés par les 
soins du Syndicat aux risques et périls du pro= 
ducteur et vendus au mieux des intérêts de ce 
ces vins n’auront droit à aucune 
avance. , 

Le vin devra être le produit exclusif de la 
fermentation du jus de raisins frais sans aucune 
addition de sucre. 

Les marcs sont pressurés ou liquidés selon fig 
sage du pays. 

Les présents statuts ne portent nullement 
atteinte à l'exercice du droit du bouilleur de 
cru | | 

Il est bien entendu que l'alcool, non employé 
à la propriété, ne pourra être mis en vente que 
par l'intermédiaire de l’Association. 

Chaque adhérent s'interdit de faire ou de lais- 
ser faire avec les marcs une boisson capable de 
concurrencer le vin. 

Les retiraisons seront faites au fur et à mesure 
des besoins de l'acheteur et au plus tard le 
15 août de chaque année. 

Les vins restant à retirer à cette date seront 


enlevés par les Soins du Comité d’Administra= 


tion, à moins que le propriétaire ne consente à 
les loger moyennant une prime à débattre. 

Lés payements se feront dans chaque cheflieu 
d'arrondissement ou de canton où se trouve la 
cave du propriétaire. 

Le, decré. run du vin sera détereihe: 


chaque année courant décembre sur l'ensemble 
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de la cave, déduction faite de la quantité de vins 
avariés, qui seront portés au compte distillerie, 
et la quantité approximative en hectiolitres fixée 
en même temps. 
La détermination alccolique se fera au petit 
Maligand ou à l’ébulliomètre Salleron. En cas 
de contestation, l’alambic Salleron (type Régie) 
sera pris comme arbitre. 
* Ces données seront établies entre 1e proprié- 
taire ou son représentant et le délégué du 
Syndicat. ù ; 


RÉPARTITION DES RECETTES _ 
EN DEHORS DES AVANCES STIPULÉES À L'ARTICLE 3 

Arr. 6. — Les recettes sont divisées en 2 
parts : AT Er 

1° Les 85 % auront été distribués comme il a 
été dit à l’article 3, S 3. 

2 Sur les 15 % réservés : 

a) Il sera prélevé somme suffisante pour les 
frais généraux du Syndicat, et pour la répres- 
sion énergique de la fraude sous toutes ses 
formes. \ ke 

b) Sommes suffisantes pour payer au concours 
financier une commission calculée, suivant le 
tableau ci-dessous, sur le montant effectil des 
ventes, les dixièmes de francs devant être per- 
çus. 


Quel que soit le prix qu'atteignent les vins, la 
rémunération au concours financier ne pourra dé- 
passer 3 % du montant effectif des ventes. 

"c) Pour le compte des vins de distillerie, la 
Commission portera sur le montant des ventes 
effectuées : 
1 % sur le degré-alcool, frais de distillation com- 


ni calculée... 202), se. 0 fr. 60 
2 % ZE MT ne d'énsndie tee à .. 0 — 65 
re 2 d 22710 
uk. ce: 0 — 75 
5 % LL QE OP ERA CES LS A, CA 0 — 80 


sans toutefois que la commission, quel que soit 
le prix de vente, puisse excéder 5 %. 

d) Il sera prélevé somme égale aux deux quin- 
zièmes du montanttotal des commissions énoncées 


aux paragraphes b et c qui reviendra pour moitié 


t 


aux membrés composant le Comité d’administra- 
ton et pour moitié aux parts de fondateurs. - 


e) Le solde disponible sera distribué aux ad- 
hérents, réserves faites d'une partie dont le quan- 
tum sera fixé par les délégués du Syndicat viticole 


pour être affectée aux réserves, à la construction - 


de caves, de distilleries ou autres aménagements 
nécessaires aux opérations du Syndicat et à la 
répression énergique de la fraude sous toutes ses 
formes. | 


En somme, les 95 % néts environ des recettes : 


appartiennent à chaque adhérent proportionnel- 
lement au prix d'estimation de son vin. 


À l'expiration du contrat, sauf en cas de pro- 


rogation, les propriétés et fonds de réserve ap- 

partiendront aux syndicataires proportionnelle- 

ment aux sommes qu'ils auront touchées. 
ADMINISTRATION — ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 

ART. 1. — L'Association est administrée par 
un Comité d’adminisiration composé de trente 
membres : 8 pour l'Hérault, 6 pour l’Aude, 4 pour 
les Pyrénées-Orientales, 4 pour le Gard, 2 pour 
les Bouches-du-Rhône, 2 pour le Var, 1 pour le 
Vaucluse, 3 délégués représentant les membres 
fondateurs et un directeur délégué par le Syndi- 
cat financier, qui gérera sous le contrôle et la 
direction du Comité d'administration. 

Les premiers administrateurs seront élus par 
les adhérents sur une liste de présentation faite 
par la Commission d'initiative. Ils seront rééli- 
gibles. 

Chaque année, dans Les trois mois qui suivront 
la clôture de lexercice, le Comité d’admimistra- 
tion réunira une Assemblée générale qui sera 
composée de 25 délégués par million d’hectolitres 
de production. Il rendra compte à ces délégués 
de sa gestion et soumettra les comptes à leur 
approbation. 

Le mode d'élection des délégués ainsi que celui 


du Comité d'administration sera établi ultérieu- 


rement. . 


L'allocation revenant au Comité d’adminis- 


tration sera attribuée partie en émoluments, 


fixes, partie en jetons de présence. 


ABT. 8 — Les vins des adhérents qui auront 
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ACTU 


ALITÉS 


recours aux avances pourront être warrantés 
par le Syndicat financier ou par son ordre, jus- 
qu’à concurrence du montant des avances, à 
eux consenties, et tous. pouvoirs lui seront 
donnés à cet effet par l’adhérent. 

L’adhérent qui ne touchera pas les avances 
sera dispensé de warranter son vin etn'aura pas 
d'intérêt à payer. 

Un Syndicat financier, dont l'engagement sera 
remis au Comité d'Administration, dès que l’As- 
sociation mutuelle sera*définitivement constituée, 
se charge de toutes les opérations financières du 
Syndicat. 


OBLIGATIONS DES ADHÉRENTS 


ART. 9. — Chaque adhérent s’intérdit le droit 
de vendre tout ou partie de sa récolte, sous 
quelque forme que ce soit, pendant la durée du 
présent contrat, à peine d’une indemnité égale au 
double du montant brut de la vente qu'il aura 
effectuée. En cas de récidive pendant la durée du 
contrat, l'indemnité sera portée au triple. Excep- 
tion est faite pour les raisins de table. 

Les propriétaires qui expédient directement 
partie de leur récolte peuvent entrer dans l’Asso- 
ciation, à condition de faire connaître la quan- 
tité ainsi expédiée. 

Les adhérents des régions où se pratique la 
vente des raisins de vendange devront faire 
connaître au Comité d'administration le nom et 
l'adresse de leur acquéreur dès la vente faite, 
cette clause n’excluant pas le droit de l’Asso- 
ciation à la construction de caves. 

Chaque adhérent s'engage à déclarer le nombre 
exact d'hectares plantés en vignes qu’il possède, 
avec l’indication des eux où ils sont situés (com- 
mune, canton, arrondissement, département) ; 

A déclarer, au siège social, chaque année avant 
le 45 août, à partir de 1906, la quantité approxi- 
mative de vin qu'il espère récolter, ainsi que les 
surfaces qu’il se propose de planter ou d’arracher, 
ceci à titre de simple renseignement statistique, 
pour le Comité d'administration. Ces données 
resteront secrètes. 

Chaque adhérent sera tenu, à peine de dom- 
mages-intérêts, et sans mise en demeure du Co- 
mité d'administration, de déclarer dans la hui- 
taine du dernier jour de ses vendanges pour les 
vins rouges, et dans le mois pour les vins 
blancs la quantité en hectolitres et degrés du vin 
récolté par lui et celle qu’il se propose de garder 
pour sa Consommation familiale et domestique. 
Cette déclaration sera faite de bonne foi et le 
plus exactement possible. 

Il devra remettre aux agents du Syndicat des 
échantillons en double de chacun de ses foudres : 
de plus, il devra laisser prélever, dans le courant 
de l’année et sur l’ordre du Comité d’adminis- 
tration, le nombre d'échantillons nécessaires à 
la vente de son vin. 


Le propriétaire est tenu de transporter le vin, 
à ses frais, à l'endroit propice au chargement 
dans le cas où sa cave serait inaccessible aux char- 
rettes. cu 

Il devra prêter au Syndicat les locaux et Ja 
vaisselle nécessaires à la production et à la con- 
‘servation du vin et lui donner les soins d’un bon 
père de famille, suivant les usages du päys et, au 
besoin, selon les prescriptions de la science œno- 
logique. 

Le propriétaire sera tenu de faire à ses frais 
les deux soutirages d'usage ; le premier courant 
novembre, et le second courant mars et, au be 
soin, sur la demande du Syndicat, les soutirages 
exceptionnels que pourrait réclamer l’état du 
vin. Ces derniers seront effectués en présence 
d’un délégué du Comité d'administration. | 

Le Comité d'administration, après examen de 
la situation vinicole, pourra transformer en alcool, 
eau-de-vie, ou mettre en réserve telles quantités 
de vin qu'il jugera nécessaire pour éviter les 
fluctuations dans le cours des vins. Mais il est 
bien entendu que dans ce cas les propriétaires 
n'auront à subir aucun préjudice sur le prix de 
leur vin. 

Le Comité d'administration pourra, d’après les 
besoins commerciaux et dans l'intérêt des pro- 
ducteurs, donner à chaque adhérent les instruc- 
tions qu’il jugera convenables soit pour la vini- 
fication en général, soit pour la vinification en 
blanc. j 

Le Comité d'administration élaborera, après sa 
constitution, tous règlements nécessaires à la 
bonne marche du Syndicat dans un intérêt com- 
mun, 

Tout contrevenant aux clauses et conditions 
stipulées au présent contrat et aux règlements 
élaborés se sera mis dans un cas de résiliation 
et perdra toute participation à la répartition du 
15 % réservataire, réserves et actif du Syndicat 
qui seront acquis aux autres adhérents. 

En cas de décès de l’adhérent, ou de vente de 
la propriété, ses héritiers ou ayants-droit devront 
terminer l'exercice en cours ét auront la faculté 
de continuer ou de résilier le contrat. : 


ARBITRAGE 


Arr. 10. — Tous les membres du Syndicat 
s'engagent à soumettre à une commission arbi- 
trale, dont ils acceptent par avance la sentence, | 
tous les différends qui pourraient se produire au 
sujet du prix, de l’agréage ou de toutes questions 
commerciales et professionnelles. Cette commis- 
sion arbitrale siégera au chef-lieu d’arrondisse- 
ment indiqué par le. Comité d'Administration ; 
elle sera composée de trois membres, désignés 


|-l'un par le propriétaire, l'autre par lé Comité 


d'administration, le troisième d'un commun ac- 
cord par les deux experts choisis. L’arbitrage 


| sera sans appel. 
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social, à Béziers, 6, rue de la République (Télé- 
phone 2-20) et devront lui parvenir avant le 
30 avril, dernier délai. 

Pour les demandes de renseignements, s’adress 
ser à tous les membres de la Commission d’'ini- 
tiative; on est prié de mettre un timbre pour la 
réponse. de 

Le Comité d'administration choisira de préfé: 
rence ses agents parmi les personnes qui auront 
recueilli le plus grand nombre d’adhésions. 


MISE EN MARCHE DU SYNDICAT 
ARr.1l.— La Commission d'initiative décidera 
la mise en marche du Syndicat, lorsque le nombre 
d'adhésions reçues lui paraîtra suffisant pour en 


-assurer le bon fonctionnement. 


. Le Syndicat financier étant dès ce jour en me- 
sure de prêter son concours au Syndicat viticole, 
les adhésions pourront être immédiatement en- 
voyées aux membres de la Commission d’initia- 
tive et de patronage interdépartementale, dont 
les noms ont été publiés. à La Commission d’inilialive 
Les adhésions seront centralisées au siège inlerdépartementale. 


1 
) 


Si étendu et si détaillé que soit ce règlement, quelques intéressés ne le trou- 
veront peut-être pas encore assez explicite. Plus on examine les choses de près, 
plus les questions se multiplient. Mais, au fond, ce sont peut-être moins les pro- 
grammes qui importent, si utiles qu'ils Ont, que la manière dont ils sont 
appliqués. On a justement prévu, du reste, une commission arbitrale avec 
pleins pouvoirs pour régler les différends qui pourront surgir. Dans une 
affaire pareille, la direction a un rôle décisif ; il est indispensable qu’elle soit 
remise en bonnes mains. 

La question d'argent, qui arrête beaucoup de combinaisons, a été la première 
résolue dans le Midi. D'importantes et nombreuses adhésions morales sont venues 
encourager les promoteurs de l'Association. Les propriétaires ont maintenant en. 


mains toutes les informations nécessaires pour prendre une décision rai- 


sonnée., — C. R. 


Le vignoble de la Tunisie. — Dans un rapport détaillé, présenté à la 
Chambre à l’occasion du budget de la Tunisie, nous relevons les intéressantes 
observations suivantes sur le vignoble de la Rocoucer : 


Ba création du vignoble tunisien estlerésultat de la coïncidence de notre installation. 
dans la Régence avec la crise phylloxérique francaise. Il n’a cessé de se développer.et 
a atteint en 190% 15.773 hectares, produisant en moyenne 300.000 hectolitres. Bien que 
les plantations continuent, sous l'influence dela mévente elles ont une tendance à se. 
restreindre. Près de 200.000 hectos sont restés invendus en 1903 et ont dü être brülés. 
pour la grande partie. 

Les viticulteurs de la Régence comprennent tout l'intérêt qu'ils ont à faire de bons 
vins et 1is ne cessent d'apporter des améliorations à leur industrie. Le Gouvernement 
les encourage dans cette voie. En 1893, un laboratoire de vinification a été créé à: 
Tunis. Plus récemment, M. Viala, inspecteur général de la viticulture, est venu étudier 
sur place les cépages nouveaux qu'on pourrait introduire en Tunisie. A la suite de sesi 
recherches, les mesures trop restrictives qui avaient été prises pour prévenir l'invasion 
du Phylloxéra ont été modifiées. Plusieurs champs d'expérience ont été institués dans 
le but de permettre la production de vins de liqueur ou de raisins de table. Il y a beau- 
coup à faire de côté. La consommation locale absorbe actuellement la production des: 
raisins de table. Ceux-ci pourraient aisément, grâce äleur précocité (ils sont mürs dès 
la fin de juin), pénétrer sur tous les marchés français et européens. 

Au sujet de la viticulture, notons que la déclaration de récolte dont il a été tant parlé 
en France dans ces derniers temps existe en Tunisie et qu’elle n’a donné lieu de la 
part des propriétaires à aucune réclamation, Elle a pour but dé permettre l'application 
de la loi douanière du 19 juillet 1890 qui limite la quantité de vins pouvant être importée 
en franchise en France, Ce fait nous a paru intéressant à mentionner. 


- Ce même rapport nous apprend que les exportalions de vins de la Tunisie,se 
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sont élevées à 1.929.000 francs en 1904, contre 1.350.000 francs en 1903, et 
435.000 francs en 1902, sur un total de 76.831.000 francs d’importations de tous 
produits en 1904, de 71.398.000 francs en 1903, et de 44.928.000 francs en 1902, 


Chaires d’agriculture.— Par arrêté du ministre de l'Agriculture, M. Cas- 


SARINI est nommé professeur départemental d'agriculture des Pyrénées-Orien- 
tales, et M. ne L'Ecruse professeur départemental d'agriculture de la Sarthe. 
La chaire départementale d'agriculture du Lot-et-Garonne est mise au CONCOUTS ; 
le concours aura lieu à Agen en juillet prochain. 


Nécrologie : A. BLankennorn. — Nous apprenons la mort de M. A. Blan- 
kenhorn, décédé à l’âge de soixante-quatre ans, après une longue maladie. C’est 
un des agronomes et des viticulteurs qui ont été les premiers, en Suisse, à s’oc- 
euper de la question phylloxérique. Il avait créé, dans sa belle propriété de 
Blankenhornberg, un véritable institut agricole privé, d’où sont sortis d'intéres- 


sans travaux. De 1870 à 1881, il a dirigé les Annales d'œnologie fondées par ses. 


soins. Sa longue retraite forcée, pour cause de santé, ne l’avait fait oublier ni de 
ses nombreux amis ni des savants qui poursuivent sa tâche. 
© — 


REVUE COMMERCIALE 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mint. — Le vignoble méridional vient de traverser, comme on le sait, une 
période très froide qui a causé sur bien des points des dégâts sérieux. Là, en 
effet, où la vigne avait débourré, les bourgeons ont été détruits. Quant aux 
bourgeons dont l’évolution n’avait pas commencé, on ne connailra leur sort 
que plus tard. Aujourd'hui (8 avril), après quelques bonnes journées de pluie, la 
température s’est radoucie sensiblement, et la végétalion va par suite repartir. 


La situation vinicole a été favorablement influencée par les gelées de la fin du : 
mois de mars. Les cours des vins sont aujourd’hui plus fermes, et une hausse de 


4 à 2 francs par hectolitre est même acquise. Au surplus, on voit les courtiers 
se mettre à la recherche des caves invendues. Un courant aux achats se dessine 
donc, et comme la propriété a élevé ses prétentions, on peut s'attendre à des 
prix plus soutenus. Déjà, du reste, nous apprenons que des ventes et des 
reventes viennent de se traiter à des prix sur lesquels on était loin de compter 
il y a un mois. 

Mais le moment de vendre n’est pas encore arrivé. On doit attendre, avant de 
prendre une décision à ce point de vue, de connaître l'importance des dégâts de 
toute nature causés par les froids et d’avoir une opinion sur les apparences de 
la fulure récolte. Il faut attendre encore que la période des gelées soit close. 


Agir avant, consentir dès maintenant une vente, c’est s’exposer à des regrels. 


amers. Une reculade des cours n’est d'ailleurs pas possible. Les prix ne peuvent 
que monter, quoi qu'il arrive, d'ici à la récolte prochaine, — A. 


CARCASSONNE, 8 avril 1906. — On commence à pouvoir se rendre un compte 
exact des dégâts causés par les dernières gelées. Dans notre région, c'est la gelée 
du 4% avril qui semble avoir causé le plus grand mal. Il résulte de l'enquête 
faite auprès des maires des communes viuicoles de l’Aude par la Société démo- 
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cratique départementale d'encouragement à l’agriculture de l'Aude que l’on peut 
évaluer les pertes causées à l’ensemble du vignoble de l’Aude par les gelées à 
1/6 environ d’une récolte normale. Le mal est surtout grave dans le Narbonnais, 
le Carcassonnais et les cantons qui ont le plus souffert sont ceux de Lagrasse, 
Peyriac-Minervois, Limoux, . Saint-Hilaire, Coursan, Durban, Ginestas, Lézi- 
gnan, Narbonne et Sigean. | 

En outre de cela,la sève se remet difficilement en mouvement; malgré huit 
journées d’un temps relativement beau, la végétation ne repart pas bien fran- 
chement et il est à prévoir que de ce côté-là aussi nous aurons de graves 
mécomptes ; beaucoup de souches, beaucoup de bras sont frappés de mort. 
Enfin, sion examine attentivement les moines bourgeons qui sont épanouis, on 
voit que les raisins y sont Lelairs, effilés et qu’à coup sûr ils donneront une piètre 
récolte. 

Le prix des vins s’est très sérieusement raffermi ; nous avons une hausse de 
2 à 3 francs par hectolitre. On offre aujourd’hui 1 fr. 20 du degré pour les 
beaux vins et de Ofr. 90 à 1 franc pour les vins de 7 à 9 degrés ; mais à ce prix- 
là peu de propriétaires se décident à vendre, ils attendent une hausse plus 
accentuée, qui se produira à coup sûr, car nous aurons en 1906 une récolte 
taire età la fin de la campagne 1 caves seront complètement vides. — 
O. Sarcos. 


Var. — Les fortes gelées de la fin du mois,de mars n’ont pas causé de sérieux 
dommages dans les vignobles du Var. Seules les vignes de coteaux, où la végé- 
tation était sensiblement plus avancée que dans les plaines, ont eu, en partie, 
leurs premières pousses et quelques bourgeons grillés. Par contre, les cultures 
_maraïchères, les arbres fruitiers, les mûriers, etc., ont eu leurs récoltes très 
gravement compromises. 

Les viticulteurs paraissent bien résolus à profiter de la hausse des cours des 
vins qui se manifeste depuis peu dans tout le Midi. De nos côtés, le projet de 
_V’Association mutuelle des producteurs de vins naturels est très favorablement 
accueilli et groupera bientôt de très nombreux intéressés, — J. C. 


Boucnes-pu-Rnône. — Les dernières gelées ont fait beaucoup de mal à nos 
cultures fruitières. La récolte des amandes est à peu près complètement perdue. 
La vigne, en compensation, ne semble pas avoir beaucoup souffert. Cependant, 
les Aramons et les Petits Bouschets ont eu quelques bourres gelées sur les 
points où la végétation était un peu avancée. En outre, un propriétaire de 
Miramas me dit que, chez lui, les bourres de Grenache non encore ouvertes ont 
“été détruites. Cela me fait craindre que le mal ne soit plus considérable que 
les viticulteurs ne le pensent ; sous peu de jours, nous serons fixés. 

La question ouvrière ne parait pas malheureusement résolue d’une manière 
définitive en Camargue. Le Syndicat des ouvriers de la ferme, dont le siège est à la 
Bourse du Travail, à Arles, cherche à faire prévaloir le contrat collectif de tra- 
vail, en se réservant le rôle d’intermédiaire obligatoire entre patrons et ou- 
vriers. Son projet de tarif conserve les prix déjà réclamés et en partie obtenus 
de 0 fr. 50 par heure de travail ordinaire et de O0 fr. 75 par heure de travail 
supplémentaire ; il fixe la durée de la journée de travail des charretiers au 
même nombre d'heures que celle des journaiiers, ce qui aurait pour résultat de 
réduire dans une forte proportion les services des attelages. Ce nouveau con- 
tral est muet en ce qui concerne les travaux à forfait. — E. 
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ALPES-MARITIMES. — Comme sur tout le littoral, nous avons ressenti, ici, la. 
gelée anormale du 24 ‘au 25 mars, où le thermomètre est descendu, de Nice à 
Cannes, jusqu’à 5° au-dessous de zéro. Le mal a été moins grave qu'on ne l'avait 
cru tout de suite : dans tous les cas, les cultures de primeurs et les arbres frui- 
tiers ont seuls souffert du froid ; la vigne, n'ayant pas encore débourré complèté- 
ment, n'a presque pas été atteinte, à moins que le retour de sève qui a Fe se 
his ne lui soit nuisible. — J. GREC: 


BASSESs-ALPES. — La salle de la Durance, comme la plupart des régions méri- 
dionales, a été durement éprouvée par les froids aussi rigoureux qu’anormaux 
de la derniéle quinzaine de mars. La récolte des arbres fruitiers est gravement 
compromise; quant à la vigne, dont les pleurs commencaient à peine, elle 
semble moins atleinte; cependant beaucoup de propriétaires $e plaignent d'avoir 
trouvé de nombreux bourgeons tués. Dans tous les cas, le mal est moins appa- 
rent et ce n’est qu'au mois de mai que nous pourrons juger de l'importance du 
mal. Les fourrages et les céréales eux-mêmes présentent depuis ces gelées un 
aspect souffreteux. Les paysans disent qu'ils ont été enrhumés. 

Malgré ces fâcheux accidents qui nous présagent des récoltes et surtout des 
vendanges modestes, le cours des vins reste stationnaire et inactif. Dans notre 
région, du reste, sauf quelques reconstilutions importantes, la mévente sest 
prunes à temps pour enrayer toute velléité de planter. Désormais la vigne 
n' occupera plus, chez nous, que les seules terres d’ où cette culture n'aurait. 
jamais dü sortir. — H.p Hoinee | 


Loire. — La vigne a très peu souffert des dernières gelées ; seuls quelques 
bourgeons de l'extrémité des coursons, mouillés par les pluies, ont été endom- 
magés ; mais la perte, de ce chef, est paiblé. Il n'en est pas de même pour les 
arbres fruitiers, dont beaucoup sont sérieusement atteints. — L. RoUGIER. | 


ANJou (de Parnay). — Les récentes gelées nous ont seulement abiis quelques 
heuréeons, mais, comme la végétation n’était pas encore partie dans notre con. 
trée, il n’y a pas eu de mal. — P. CRISTAL. | 


LoIRE-INFÉRIEURE. — Nous avons eu une période de temps très doux du 12 au 
18 mars et les bourgeons de nos vignes commencaient à sortir, nous considérions 
que cette végétation hâtive était un danger ; nous avons donc vu avec satisfac- 
tion la température se refroidir brusquement le lundi 19 mars et se prolonger, 
puisque nous subissons encore presque toutes les nuits une baisse thermomé- 
trique de 1 ou 2 degrés au-dessous de zéro, et dans la journée avec vent d'est 
assez fort le thermomètre ne monte pas au-dessus de 12 degrés environ. La végé- 
tation est complètement arrêtée, les bourgeons à peine gonflés restent en laine 
et font peu de progrès. | | 

Sous notre climat, les gelées de printemps sont très dangereuses, et depüis. 
plusieurs années, 14 semaine sainte avait été désastreuse pour notre vignoble; 
nous espérons done que, cette année, nous passerons cette mauvaise période na 
grand danger, nous pourrions même subir des froids assez intenses, bien des 
bourgeons n'étant pas encore sortis. | LM: 

Le bois est très beau; si la végétation ne LÉ R pas trop brusquement, ce 
qui pourrait amener de la coulure, nous pourrions avoir une bonne récolte ou. 
une récolte complète que nous n'avons pas eue depuis plusieurs années en Mus- 
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cadet Ce setait la juste récompense de nos peines, la compensation de nos dé- 
penses de reconstitution assez élevées pour nos terrains qui, pierreux, n'étaient 
pas toujours faciles à remuer. Le marché du vin manque un peu d'activité. Les 
Muscadets : supérieurs sont cotés de 65 à 70 francs la barrique, les ordinaires 
de 55 à 60 francs. Les Gros Plauts de choix valent de 35 à 40 francs et les qua- 
lités courantes de 17 à 25 francs les 225 litres nus. — G. BAILLERGEAU. 


ALGÉRIE. — La Chambre de commerce d'Alger cote ainsi qu'il suit les prix des vins 
à Phectolitre nu. quai d'Alger : vins rouges, 1°* ‘choix, 119 1/2 à 12° 1/2, 9 à 11 francs ; 
2e choix, 14 4129, 7 à 8 francs; 3e choix, 40 à 41°, 5 fr. 50 à 6 fr. 50. Vins blancs, le 
blanc, 10e à 42° 112, 12 à 14 francs : le rouge, 110 à 420, 8 à 11 francs. 


AurRICHE-HonGriE : Commerce extérieur en 1905. — La suppression de l’ancien 
tarif de faveur qui, sous le nom de tarif de frontière, profitait presque exclusive- 
ment à l'Italie, a été suivie de profondes modifications dans le mouvement du 
commerce extérieur des vins en Autriche-Hongrie. D'une part, les importations 
totales ont singulièrement diminué et, d'autre part, les exportations ont pris un 
certain développement. 

Les importations de vins dans la monarchie austro-hongroise qui avaient 
atteint 4 239.025 quintaux métriques en 1903, sont descendues à 254.764 quin- 
taux en 1904, et n’ont été que de 37.292 quintaux en 1905. De 1904 à 1905, la 
diminution des importations ne porte que sur les vins admis antérieurement à 
tarif réduit. C'est la France qui tient le premier rang parmi les fournisseurs de 
l'Autriche ; eile y a placé, l’année passée, 15.169 quintaux de vins, dont 10 408 
de vins mousseux, le reste en vins de diverses espèces. Après elle viennent l'Al- 
lemagne avec 8.998 quintaux, l'Espagne avec 6.053 quintaux; l'Italie, en qua- 
trième ligne seulement, avec 2.785 quintaux. Mais l’Autriche-Hongrie n'importe 
pas seulement des vins, elle en exporte aussi, et ses exportations ont même 
dépassé ses importations en 1905 où elles ont atteint 271.138 quintaux contre 
219.510 en 1904. Sur ces 271.138 quintaux exportés en 1905, 159.733 ont été 
expédiés en Suisse, et 100.845 en Allemagne. 

Ce double mouvement des vins à l'importation et à l'exportation n’est passans 
intérêt pour notre commerce. La Suisse est devenue le principal débouché exté- 
rieur de la viticulture austro-hongroise ; nous ne saurions faire trop d'efforts 
pour conserver la clientèle que nous avons acquise. — C. R. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


Prix Prix 
des 100 kilos des 100 kilos 
A. — Engrais. Fr. B. — Traitement des maladies. Fr. 
Chlorure de potassium, 50 % de po- SOUITÉ SUD AMEN NES Ce LE 11078 
RE BU, LE. 23, ; —  trituré RAT En TA 13.50 
Sulfate de potasse, 50 % de po- |Sulfate de cuivre................ 64.50 
PP M NE A ee ne 26:77}: "defer en CriStAux.: . 5,12 4.75 
Kaïinit, 12 à 13 % de potasse...... 6.75| — "en neige... ... 1... 9.29 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % Sulfure de carbone............ AUD T A 
d'azote . Dé RASE GR 40 à 33.../|Sulfocarbonate de potassium. SA de: 38:24 
Nitrate de soude, 15 à 16 % d'azote. 28. 80|Chaux CS A A ee à! à. 50 
Nitrate de potasse, azote 13 %, po- ANT lo NP AN OR A EE ES EI AR 455% 
LT AP SE TE 47... |Acide sulfurique à 66°............ 10.50 
Cornailles trit., 13 à 45 % d'azote. 19.75 
Frisons de corne,12à 14% d'azotea. 21... C. — Vinification. 
Sang desséché, unité d'azote... 2... 
Scories selon richesse. ADR DEA ciIde. tarériquelsse.. 1"... .... 255... 
LT nr minéraux ledegré ACIDE MATE... 39060" 
ACRRN S0k. 30 in NES MAD ERAMN, le RQ UE TL... ie Peas 
ARE niaiee 08, ‘le degré d’ac. Bisulfite de potasse, le kilo....... 1.50 
A 0 LUN LS RER 0 ob PF lAtres I fommen"........-x 8.50 
SAP STI fossiles ...... prix variables 
ART dé sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
AA OA LOUE TE DE dés, a 13.50! 
ourtéaus de colza sulfurés, 5,5 à LACS AIPUeETÉ . ..... NAT CU 41.05! 
OPA ADO SERRE Don 120 FFarthen le dégré. «2.422811 24.2: 1.15] 


494 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE)+ 1 FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
he PIE 20 ER " 4 és 
I 
Paris 20m ans Fans Av Lo vRn DANS PARIS je MARS 27arans ‘juin AVR: 
Blés blancs.....s.ee 2% 00 } 24 00 | 2% 00 4 00 Paille de blé..... 17 à 23122 à 28190 à me re à 27 
2 roux tic 29 75 | 23 00 | 23 25 x 50 || Foin........ ARR EUR TET d 56136 À 56136 à 56 
— Montereau..... 23 00 | 23 10 |-23 00 | 23 95 | NLuzerne....... ce... 136 à 56136 à 58136 à sa[5s à 58 
Départements pe ESPRITS ET SUCRES 
LYON eere.sesssee 23 50 | 23 40 | 23 25 | 93 25 : 
Dijon ......... sers | 22:60 | 22:50] 221501 99 69 PARIS 13 AVRIL] 13 MARS |20 MARS 10 AVR. 
CE 29 22 80 75 in TE ù ET Las 
Nantes........ 70: 22 75 | | 29 15 Esprits 3/5 Nord fin | | 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 38 75 | 37 20 | 37 50 | 40 50 
over Jess css barl 1700 17 50 47119 Pr SUCRES 
New-York......,.. ! 16 11 16 38 | 16 39 16 30 à 3 
SE GP REA DEA 45 7 3 || Blancsn°3les100 kil.| 25 50 | 25 00 | 24 75 | 25 75 
Ohigago see et ARR PR PRET CS RES 57 25 | 56 25 | 56 50 | 56 75 
A SEIGLES APE s 
Pari. sccccoccoscs 15 60 1 15 75 4 13 75. |} 15.60 ï BÉTAIL i 
TES | MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris . (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... | 21 59 | 21 73 | 21 60 | 21 60 Marché du 10 avril. 
Beauce .......60..° 20 30 20 50 | 20 80 21 00 Prix extrême 
ire qté| 2° qté | 3° qté NES 
Départements # se 4 au PAS vif 
Dijon ..s.u sec. 19 25 19 50 19 25 19 25 Bœufs........1. 1 38 1 06 0.80 | 0 56. à 0 82 
Lyon Falelate ne n/ovelE latte 20 50 20 00 20 00 | 20 00 Veaux....... ce 2 16 1 76 1 66 | 0 84 à 1 06 
Bordeaux ...... ae 120895 | 20225 160095.1890 40 Moutons........| 2 34% 2 94 4 9% | 1 04 à 1 16 
Toulouse..,........ Ù 20 75 | 20 75 20 75 DAS Pords eee 1 54 1 48 1 44 |"0 94 à 1 14 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 1‘ au 7 avril 1906. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- - 
JOURS ture ture ture Es DATES ture ture ie Pluie 
maxima | minima | moyenne |-nmillim. maxima | minima | moyenne [en illim, 
. PARIS | ou MONTPELLIER 
Dimanche.}' 10. 1 |— 1. 3 4. 4 (REA RER Bo à 1822 0 » JS (1 
Lundi.... 45: :9 4 LR 40 Dit ag PAS 19249 20) 10. 6 0 
Mardi...1./11. 1 PLAT 9,4 | ne: HR SON pr NE) 4» airs 0, 
Mercredi . 14. 4 1 AL PR 0 ue 14.4 3270 925) À A AE 
Jeudi..... 18. 6 9.52 43.9 Ds re 5... 10. 8 5. & SRE 245 
Yendredi.| 15. 1 d' 9. 8 () SLI PLU 10.:3 Lie ARE 0 
‘Samedi... 19.1 4, 5 «1.8 RAS a Si TD SENS 1 PDP 
NANCY ALGER ki 
Dimanche. 9,1 5 AS) 4: 0 Let ce or 1010 8 » 42 5 0 
Eundi....1 42:5» 0» 6 » D SEARERSES DCS ET AD 2 11°» 43 5172700 
Mardi ..À 49. 0 0 » 6 » ‘| ÉeRe FAR pics 18 .» 14 » 16 :» : 
Mercredi 42% 9 À =» Line) 0 LENS 19 » 14 5 16. 5 Ô 
Jeudi... 15-425 1 00 11 » (HAE ARE 2 Der 0 12 » 16 5 0 
Vendredi 45.» LS) RAS DES AN BEEN 0e à 0: 49» 43: 16 » 0 
Samedi... 17 » d.::5 10 » DER EN Tire 18 » 13 15. 5 | 
LYON BORDEAUX | 
Didi ide: 11702 0. 4 D 518 OPA CU TA TE IMANRT 20e 9» (0 
Lundi....l 14.3 13855 4::9 RE re Ne DE HAN AEEA LEE à) AAA 0 
Mardi....| 15. 6 LAPS) 8:.3 Pare RER APRES MCE OS SRE | 125 0 
Mercredi .| 15. 5 | 0. 8 | 8.1 0 ON DT EC CNP Pa Ge 
Jeudi..... 11: 4 622 AT: DRE prasten Daat A DED) 6 » DS J 
Vendredi. 1929 Pr 04 ANA Dane at 0 19558 6. 8 11e en 
Samedi...1 17. 9 6. 4 EC | DER ARS He due 19:48 Lire 19:13 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) X 
Dimanche.l 14 » : AGE) Phr Re DATE: à 1 12e 0. 9 6:07 0. 
Landi nr DE 22 * 3.5 0 DSL 132: TS SC TEE 0 
Mardi..:.1 16 »|. 7.» 11.5 0 RSAY 16.:8 |: 9154 f 0 PEER 
Mercredi .| 12 » + ES 9. 5 110 AG OA AT A2 40:32 0 
Jeudi. 14° » Gin 10 » 27 ND os» co LT TAN ATOERS 0: 
Vendredi.| 17 » PARA 2 2e TA 16: » 6203 [LORS 0 
Samedi... 16 » 6 » TE) 0 VAREC | Le 44 2, 3 LS SAS Et 


L'Administrateur- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. == IMPRIMERIE F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. 


+. : Toscane à ae 2 2, 0e CCS 


: TT SUGITE DES PRODUITS CHIMIQUES * ANSECTID 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Cartouche “Ansectid'” À Bouillie sulfurée “Ansectid” ? Soufre soluble “ Ansectid 


AU SOUFRE SOLUBLE 
CPLLLILOS h 


/ 


Détruitradicalement : Py- $ Permet un même traite- Contre l'Oïdium, beau- 
rale, Cochylis, Altises, Noc- ; ment contre Mildew, Black ; coup plus efficace que le 
tuelles, Chenilles, Pucerons ; Rot, Oidium; cinq fois plus * soufre ordinaire. 

et autres insectes de la $ efficace que les bouillies Grande économie. 
VIGNE, des Pommiers et : ordinaires ; supprime les S'emploie en solution par 
des Rosiers. trois soufrages. tous les temps. 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


À VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLINetE SCHMITT lg. cc: 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII° 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Vendanges fraiches et mares cuvés 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. a . rue Rues NIMES 


ENTREPRISES 


BATTAGES Vi Agricoles 
| ET DE et Viticoles 
LABOURAGES | Da 


=== Æ — Demander le 
EE A ——_—__— DRE 
MOULINS A VENT © #û (utalogue général 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de 1oute autre matière allant dans les vignes ow en sortant. 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


Breveté S, G. D.G. 


à GROSLAY 


(SEINE-ET-OISE) 


MATÉRIELS COMPLETS POUR DÉFONCEMENTS 
Houe Française “ IDÉALE ” à transformations multiples 


ERPOSMION NNERELE | ALBUM ILLUSTRÉ 


1905 
Re FRANCO | 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
Saint-Louis 1904 


+ GRAND PRIX = + MÉDAILLE D’OR + 


VIGNES AMÉRICAINES 
GRANDE BAISSF DE PRIX Tarif 45 avril’ 


100. 000 rer 4" choix de l'Est, du Centre et de la Gironde sur Rupestris du Lot, 
“x 7 Rup. 3309, 40114 à 30 fr. le mille : sur Riparia Gloire 25 fr. le mille. 


PROCUCTEURS DIRECTS RACINES-1* CHOIX 
Othello 10. fr..le mille; Terras Nos 20, Seibel No 1 et 2, 4401, 503, 201, Plant des 
Carmes, Noah, Auxerrois X Rupestris ordinaire à 13 fr. le mille. 


PORTE-GREFFES RACINES 1!‘ CHOIX 
dé Riparia- Gloire 7 fr. lé. mille; Rip. X Rup. 10111, 3309, 3306, Rupestris du Lot, de 
à 10 fr. le mille; 41b.à 50-fr. le mille. 


BOUTURES GREFFABLES 1” DE LONG 6 */m 
Riparia Gloire 5-fr. le mille; Rip. x Rup. 10114 3306, 3309, Rupestris du Lot 10 fr. 
le mille; 1202, 1457-11, 34a à 30 fr, le mille. 


Pour plus amples ren- adjoint au Maire, 
seignements  s’adresser à M. Victor COMBES, officier du Mérite Agricole 
à Vire par Puy-l'Evêque (Lot). é 


Cataloques prix-courants et notices envoyées franco sur. demande. 


NARONIER Es 


A; Usines Corne-de-Cerf 


—S LYON #— 


SOCIÈTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 franes 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD:X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


à VIERZON (Cher) 


L ei Grands une 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOOL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE | 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 
CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 
SE mme, Ventes à longs termes. Crédit à l'Agricul 
NT à 
PR a Envoi frunco sur Pre du A illustré 


| MATÉRIEL DE G4HEFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 
A. RENAUD)S :24 rue Constantine, 1 14 
SÉCATEUR - PULLIAT sax: 7 Francs 


FORCE, LeGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche bws................. 1 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en . 
— hoisdesilesqualitéextra 2 » fonte évidée.2. en. baen ie .... 14 » 
=: platine 0... 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 


Maïbine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud .................. 5 » 
A 


BTS FABRE p' FILS = VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL. 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
4 POMPES A VIN HARNAIS VITICOLES R. & C. 


ue franco sur demande 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


| TANNINS PURS A L'ALCOOL SA LR 70 DU utrant at À 
BISULFITE DE POTASSE  Garani pur don demie à 


BI- ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET. 


106, 108, 110, rue de Bercy (en face pre de Bercy) 
‘68, 70, 72, rue Ducau. RONA 


“# 1 . £ ; LI Lé 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
. les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 

LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes et petites) 

LE BOISRENOULT No 2 pour Vignes basses, 

LE BOISRENOULT N° 3 mour Vignes sur fils de fer. 
. Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur qu 
». instrument et sur les pièces de rechange pour éviter es 
contrefacons. 

LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la*des- 
truction de la sauve. 


g à Moissy-Cramayel 
A (SEINE-ET-MARNE) 
‘ FE enr ape poesie Paris 1900 : Médaille d'or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d’or 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d' Argent 


BROUHOT * 3 & CIE, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
À fabriques d'eaux gazeuses, cte. : 
na penational de Moteurs à alcool organisé par Je Ministère de l'Agriculture, Mai 1902|E 
jet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! À 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, ta 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES E 
! Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations dl io pois 
élévation d’eau, lumière 
électrique, ete., dans Jos 
Châteaux et usines. 


à. RL 
CARE EN sur demande 
atalogque illustré 


PASTEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
= Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un brillant incompar able 


Les plus hantes récompenses anx expositions 


C ASS À A EI LS Fe Gonstructeur BOURGOIN jt 


165 Médailles Or, or etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable, Bréveté S. G. D. G. 
BATTEUSES pour moyenne et grande culture 


PRESSOIRS « LE FRANCAIS » à 
==® SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES “ 
PRESSOIRS CONTINUS 


NÉS. FOULOIRS à VENDANGE : 
Locomobile  PRESSES A HUILE. 


| Demander le Catalogue æénéral 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, mans CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 

Nischam. — 4 Grands Prix. 

27 Diplômes 
d'honneur 

_.. 0b4 , Médailles 

2 d’or et d'argent 


Pressoir hydraulique 


o120n dau 19 
S900nS 


‘soyusnl 


— 92. 000 PRESSOIRS 


Dar res gs et Instruments 
Pressoir complet sur es vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRERES! 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PAESSOIRS À 
Cu Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. ë Fe 
Le . 


000000000600000000000000000000000000 00002 


SPECIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 


CoNsSTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
A. RO Succursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à greffer la vigne POLYGREFFE, brevetée S, G. D.-G. 


—# FONCTIONNEMENT GARANTI —o PRIX RÉDU:TS à — 


Le Installations mécaniques de cuviers ou celliers 
Egrappoirs, Fouloirs, Pompes à vin et à vendange, Tombereaux pour vendanges, Pressoirs, etc 
CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


00060-00000 00000000C000006000000000000000006000000c00C000 00 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J, MICHALON & PAILLERET 
837 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
La 
LT) E A. T; 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
e © + PRES EX > © + 
Montpellier 1902 | SEE —, JÀ Beaune 1904 
Médaille d'Or FE = SR Ne) | 1°T prix, Médaille d'Or 


RES cet = KV Firminy 1904 


Médaille d'Argent Mi << se \/\7 Prix du Ministre de lV'Ag. 
+ + © | Adele CS + à + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 


PASTEUROXYFRIGORIE 


a" ï 


PAS RARES A TION 


HAMELIORATION 


A 


MATE LI SSEME NT 


SUPPRESSION COMPLETE 
DEAOUS  LES-DEPOTS 


jo 
FR 
2:49 508 
LE 1, Ar 
NANTES 


’ 
, agé 


ÿ 
Leaf: “ 
AL RTE 


1 4" 
FAR . EE PUR NE 
Ad te: 5 4 “és HE ENTREE SONO À 
= 


Par la combinaison de la CHALEUR, de l’AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs ££ D ASTOR ) 
MACHINES :FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 
Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 


INSTALLATIONS ET TRAVAUX À FACON 


Frantz MALVEZIN, Constructeur-(ŒEnotechnicien 
CAUDERAN,7,rue du Bocage — BORDEAUX,6 et8, cours du Médoc 


Tarifs, Notices et Renseignements franco sur demande 


Grande-Rue de Monplaisir, 30. 
LYON (Rhône) 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


ro bic 


VINS MOUSSEUX 


| SaI[IINOQ AnOÏ SAN9YBSFI9AINA 
4 gaindi1 3NÔINOGSUYVO 3a10v 


PRÉ-SAINT-GER VAIS 
USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38,av° de la Grande-Armée 


FL) PARIS e—— 


rar: TREUILS A He as À VAPEUR 


Maison recommandée 


CONSTRUCTEUR "à 
à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix dans lous les Concours de France. 


PRESSOIRS VICTOR GoS 


Pompe à courant que 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 


marchant à bras et au moteur éleveriavendange marchant à bras et au gd 
fouléeetégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectiounés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express RS les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MÉCANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


Fabrication des vins MOUSSEUX 


cjes Clémenr La CHRBONQUE LYONNAISE 


EE ae ag « BR ETES 4 Ft T % ci … 3 ur" LÉ 4 À 
Re HAN CE eh 2 des DE FER D’ORLÉANS 

: Fètes de Pâques 1906. — Extension de la durée de validité des billets Aller et R 

MES, 04 |. 54 fa Nr j . elour. 

DRE dé À occasion des Fêtes de Paques; les billets Aller et Retour, à prix réduits, qui auront 

2 été délivrés aux prix et conditions des tarifs spéciaux G. V. n°2 et G. V. n° 102, du samedi 7 
e me En, 25 avril inclus, seront valables pour le retour jusqu'au dernier rain du jeudi 

avril. , 
Ces billets conserveront la durée de validité déterminée par les tarifs précités lorsqu’elle 


expirera après le 26 avril. 


æ 
n 


| ©-e-E 


| e, VINS DE CHAy, 


O d 
”. RES Ko 
S MOET & CHANDON 


QE Ce ÉPERNAY  % 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefacons et des imitations 
S adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 


BESNARD, MARIS et ANTOINE, Const 


1 60, boulevard Beaumarchais, PARIS 


NOUVEL IN SECTICIDE 


"LE RAPIDE ” 


Supérieur à toutes les préparations semblables employées jusqu'aujourd’hui 
Tue infailliblement tous les insectes sans nuire aux plantes 


BON MARCHÉ — GRANDE ÉCONOMIE 


PULVÉRISATEURS, SOUFREUSES 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


MAURICE SIRON 23.2 à 1a moute-Piquet, Parts 7 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AT MOTEUR 
e pression 


avec ou sans accumulateur 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 
85-87-29, ruse Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
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LL NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos _ 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 
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de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
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Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses PONTS de 1-7 ordre 


EXPOSITION VHIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


ë IE Constructeurs-Mécaniciens 

= is L à N: “RE à VIERZON (Cher) 

ACHINES À VAPEUR, HA DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
es MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 14901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS À PÉTROLE scouvaues re 


FE 


horizontaux ou verticaux, 1 Ze 
Concours INTERNATIONAL 
px Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


PORPES  CENTRIFUGES TE 

ET À PISTON : 

SCIERIES PORTATIVES 
CIRGULAIRES OÙ À RUBAN 


+ Catalogue illustré est envoyé franco sur Aemanse 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Sont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, | 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 m» d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 
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vreneronnes SOUCH U-PIN ET c à, Cmraur ea 


CROZET & Cie 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles Gore 


CANON PARAGRÈLE 


 Breveté S. G. D. G. 


Canon de Pince pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d’effet utile. 

Ckarge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ®% mètres 3: 90 fr, 


[BROYEURS FOULOIRS-PRESSOIRS] 


ÉCRÉMEUSES + BARATTES 
HI. FRÈRES #05 


CHERBOURG 
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ARNO e 
GUIDES PRATIQUES 
“heu du Cidre et du Beurre VE © e & 


et CATALOGUES FRANCO * 


CARCASSONNE (Aude) 


F À de FE U F = Fe Ë Fe ES æ Médaille d’or, Paris 1900 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs _. Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur -Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ 4 à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


HE CONCASSEURS, MANÈGES — 
Le æ US co 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, 


USINE : 
1 Saint-Denis (Seine) 


FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, sp 


2 
en ME & 
Pour cd Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, dr etc. ë 
8 8 
TABLETTES. POU DRE SOLUTION 8 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
. Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX | © FR. LE KILOG. - PRIX À ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FA. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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2 Benne VALES 

1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
| A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


POMPES & MOTEURS 
Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 


PUS AE El Moteurs-Pompes à pétrole | 
RROREXR Re Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ing’, AGDE (Hérault) 
Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
PRIX TE Si See Pompes fixes à moteur 


Ja" BDs: ROUSSET!. 
1 « Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


: Dépôt : Exposition permanente, à Rirminy (Loiro) 


 ÉCHALASSEMENT à VIGNES: 
et BARR!ERES pour CLOTURES 
en acier fondu —BrevetésS.G. D.G. } 


CORDON EN. MI-ROND CREUX 26 M/m 


MAGPIINES VINIGOLES 

GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 
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Pressoirs à maie et Charpente en fer. € 


J.-B. ROUSSET 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Articles de caves et de jardins 


Tours 1892. °HHHH Ë Nouvelles Pompes à Vin. 
TE Or, Lyon 1894 ‘22 ÈS Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs . 
Portails, Portillons, Châssis de Couche ‘onnelle© Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Garde-Arbres, Séeateurs, Fi! d’Aeier, Ronces,etc., ete. Envoi franco du prix courant. = 


2560 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


407 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
| _ PRESSOIR | | 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


fer Prix. — Concours spécial Blois 1896. 
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PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


PO U D FR Æ CH E FD E BI E NS (AUTRENTIQE SES | 


: La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. | 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots, 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». | 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfosléalile cuprique, ! + 

S’adresser, pour renseignements et Commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maïllole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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CONTRE L’OIDIUM 
POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
fre à l’état naissant et aux bouillies. 
plus efficace que les 

souîres ordinaires. LS 
Contre l’Oïdium ù k 
et le Mildew en L AUGOUNEN &L 
traitements mix- a Lodève Hérault) 
tes -€283- 


ler era Am ar Oo com | 
V. VERMOREL ini (to 
Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 4904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 14905: HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


PULVERISATEURS & SOUFREUSES à sat ces ernetion 


pour la destruc- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 
que des maladies 
et parasites de la 
vigne, des arbres 
fruitiers et de tuo- 
tes les plantes cul- 
tivées. 
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contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 
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BOUILLIE 


No nm 
HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE EURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 

: BUREAUX : 
MARSEILLE — 6, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 8 0/0 d'acide phosphorique. 


1 à 2 0/0 de potasse. 
USINES 


; SALON. 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. } 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 
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SOUFREUSE A TRACTION ED FE 
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LE VIGOUROUX  £S 

Pulvérisateur à grand travail à traction $ NC 
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LE MÉRIDIONAL » 


Pulvérisateur à dos de mulet 


Et 


MOTO-POMPE 


GOMOT 


É] 


L'ÉTINCELLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


ee — 022" ——— 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 
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Maison recommandée SOUFREUSE A BAT 


PARIS. — IMPRIMERIE Fe. LEVÉ, PUE CASSETTE, 47. 
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P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


P.Gervais, Membre de la Société N1e d’Agricul- 
ture, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
teurs et des Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac, Prop.-Vitic. 

H. de Lapparent, {nspecteur Général de l’Agri- 


Jean Cazelles, Membre äu Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic, 


R. Chandon de Briailles, Correspondant de la le ee te ult 
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B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- nomique, Maître de conférences de Viticulture 

ture et Directeur du Laboratoire agricole du à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 

Gard, Propriétaire-Viticulteur. : Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
F. Convert, Professeur d'Economie rurale à Propriétaire-Viticulteur, 

l’Institut national agronomique. A Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 

Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 
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PASIURIMATEURS GAMQURI 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


; He” | 
CHAUDIERE  VOICAM ?°? 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 

| pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND FREX : Exposition Universelle — PARIS 10e 
* SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 


CATALOGUE ILLUSTRE ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE POUR FILTRAGE & PASTEURISA TION À FAÇON | 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour te TRAITEMENT des VERS. 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


© © © © © 2 —— 
ile = : RETENU g < DANST RAA AT YANN INIT EAU TE En RTE ES EE TEE 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 19Q0O 


PRESSE-CONTINUE AVEC ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 


1 ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES. SEÉCULES | x 
H| au moteur pour | 3 
au manége transport 


de vendange 


RE pes € CU | 
Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMIEREREUU SES BPFEÉIENCES 


110. rue 1 N otre-Dame _ BORDEAUX | 


MVICES GRATUIRS. SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprenment tous les renseignements techmiques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, ia Détermination des cépages et des 
maladies dela vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l'agriculture, etc. ; 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 4 

1° Ecrirechaque- question sur'une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l’envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de Mades doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 
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SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 


Appareils Spéciaux pour 
la distillation de hes. 


x "A VENDRE, 4 
ARÈS BEAU DOMAINE AUGÉRIEN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V' ADMINISTRATEUR de lù REVUE 


DURS se ne LS Gin mme TO I OR 


Logis de Loray 
CLOS DE LA FÊTE RECONSTITUÉ 
EXCELLENTE FINE CHAMPAGNE 
de Propriétaire Charentais 
< DISTILLÉE AU LOGIS 
Velours exquis et parfumé. Goûtez et compa- 
rez aux produits des négociants chimistes. 
Par 5 à 6 ou 7 à 8 litres, franco : 8 fr, le litre 
(Droits en sus payables à destination) 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE-BERNARD 


Anciendirecteur de la Station Agrono- 
mique de Cluny (Saône-et-Lorre; 

Cet appareil, le plus facile, le plus rapide et 
précis peut être confié aux personnes inexpéri- 
mentées.. Une instruction détaillée est jointe à 
chaque appareil, elle porte la signature A. Ber- 
nard, chimiste à Cluny. MARQUE DÉPOSÉE. 

S’adresser à 


RUSSIE, Pour cause âge, à céder ou 


louer beau vignoble reconstitué avec pé- 
pinière de grand avenir. Assortiment 
1000 cépages viniferas, américains et 
producteurs directs. 

S’adresser à M. l’Administrateur de 
la Revue. 


PTT 


REVUE DE VITICULTURE, — N°5 644-645-646, 19 


Madame Veuve A. BERNARD 
12, rue de Brabant, à CHAUMONT (Hte-Marne) 
Le calcimètre 30°. ; franco 3060 en gare 


On trouve aussi les brochures: Géologie agri- 
cole et cartes agronomiques,A cidimétrie des moûts, 
vins, etc. Volume, Le calcaire, 2 édit. 4 fr. fe, 


ip hé eéd bodies vannes : 
72 ' 
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BORDELAISE | 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE À L'HYDRATE DE BIOKYDE DE CUIVRE | 


Combat l’Oïdium auss} bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildiou. 


TENTE À L'NDRATE DE BORYDE DE UV 


Elle atténue la pourriture et assainit le gra 


PULVÉRISATEUR LE FRANÇAIS 
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JULLIAN FRÈRES 


BÉZIERS 


À TS. CS CE 


SINE D: AINT CHRISTOLY-MEDOC | 
TH. Nc RT 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — PUITS 
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SOUFRE L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Are 
SULFATE DE CUIVRE Bohillie Bordelaise 
Produits ghimiques Instantanée 
agricoles Se 


er Ÿ SOUFRES COMPOSÉS 
& TALC CUPRIQUE 


SOUFRE la L 
ET POUDRE | —(l; Por ÿ CARBONARIUS 


8 X RE \ EI pour la pointure 


et la conservation 
€ des bois. 
O— 


Clôtures de la Gironde - Z. CUZA - Éoitéientaurs. goutfiots pour la vigne 


J'enpédie directement axz consommateurs les produits ne de nos ges rh ou a 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D, G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


SOLPOLOLALELOSEOLEOLN 


Machine à Rincer 


Médaille d'Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
(Maison recommandée) 


LA SIMBLEX bté Ss.G.D.G. 


ee 

Champ d’Expériences _ Champ d'Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 

CULTURE SPECIALE 
LLSSISIIIIIIINIINIININIISNSINNEENENINISISASTSNIENENENINNONONONEEIEnnnEnonenEnennnnnnnnnnnnes JE 


D'HXBRIDEN PRODCLEBURN. DIRECTN 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
ME, REY NOUTUARD 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
racinés Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d’ authenticité et de fraicheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIÉTÉS D” HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection. Je préviens tous mes clients que je n ’offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. 

Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 

Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l’emballage est toujours 
très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
bien à la paille humide. DR ce 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURANTS 


PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour l'hiver 4905 et le printemps 41906 
J.-P. REYNOUARD,. 
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Etablissements POULENC FRERES 


H 92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 
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POUR MOYENNES QUANTITES 


< me “08 
Brevetés S. G. D. G. | 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l'autre ou dans les Füts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 
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RESSENTI 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ: de 1900! 
€ DEMANDE LL <STÉRILINE"! 


S ja meilleure poudre filtrante et stérilisante 
A A A AP D SN 


PTS PR ENTRER EEE RETIRE RON EE EE NENROEENE TRE RER Re IEEE EAP UE" TE L $ a a 
VES en CIMENT pour LES VENDANGES & Les VINS 
Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient . 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois ‘assure Ja conservation des vins pendañt et 
après la fermentation. 


ll 'ETABLISSEMENTS L. KESSLER #, 


H. MONSERVIEZ* 


| 
Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges etde Chais, BORD EAUX 


Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


2 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 , 


PULVÉRISATEUR MONSERVIEZ 
TAIAUISNOW 15034400$ 


Pulvérisateur le plus simple d Soufreuse avecdiviseur et distribu- 
monde. Démontage instantané. Plu | teur permettant d’épandre les poudres 
de réparations longues et coûteu | les plus fines, comme les soufres les 
ses. — Classé le premier des appa- | plus compacts, et d'en varier immé- 
reils à air comprimé, pompe afte- | diatement le débit. Démontage rapide 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 | sans outil. — Médaille d’or du Comice 
(Société d'Agriculture de la Gironde). | du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille | 
Méd. d’or du Comice du Médoe, 4896. * d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs! 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages: — Soufflets métalliques! 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 

Envor franco du Prix-Courant sur demande 
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Feu Rend plus prompte 
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CLARIFICATION 


EMVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPECIALE 


Cr a gratuit pour les Clients 


|CLARIFIANTS LIQUIDES ET EN | POUDRE!' 
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Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 250 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), ; à PARIS 
— : 6, rue de Sèvres, 


AGENCES DE PROVINCE : 


AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Provence). — *AIX-LES-BAINS — *ALAIS. — ALBERT. —— ŸALBI. — *ALENÇON. 
AMBERT. -— — *AMBOISE, — “AMIENS, — ANDELYS (LES). — *ANGERS. — *ANGOULÉME — *ANNECY. — *ANNO= 
NAY. — APT. — ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — “ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. 
— *AUBAGNE, — AUBENAS. — AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. — YAURILLAC — *AUTUN. — ŸAUXERRE. — 
*XAVALLON. AVESNES. — *AVIGNON.— AVIZE. — AVRANCHES. — AY.— BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBEKNTANE 
— BARBEZIEUX. — *BAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINV.— BASSÉE (LA). — BAYEUX.— * BAYONNE. 
— XBRAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BERGERAC. — BERGUES. — 
FBERNAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS. — *BIARRITZ. — *ELIIS. — BOLBEC. — *BORDEAUX. — *BOULO- 
GNR-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG. XBOURGES. — BRESSUIRE. — “BREST. — *YBRIEY. — 
*BRIGNOLRS. — *BRIVE. — *CAEN. —- *“CAHORS. — CALAIS. — “CAMBRAI. — ŸCANNES. — ŸCARCASSONN&. — 
CARENTAN. — *CARPENTRAS. — ŸCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETT: — *CHALON-SUR-SAOKNE. 
— #CHALONS-SUR-MARNE. — ŸCHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHA- 
ROLLES. — YCHARTRER. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURE- 
NARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — *CHAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. 
— CLAMECY. — ŸCLERMONT-FRRRAND. — CLUNY. — *COGNAC. — COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — 
CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. — CREUSOT (LE). — *DAX. — DENAIN. — *DIRPP£ — DIGOIN: — * DIJON. 
— DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAIRE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — 
DREUX. — YDUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY. — * ÉPINAL. — Y&TAMPES. — EU. — YÉVREUX. — FA- 
LAISE, — FLÈCHE (LA). — FOIX. — ŸFONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMTS. — FOUGEROLLES. — * FOUR- 
MIES. — GAILLAC.— *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLE. — *GRASSE. — GRAU- 
LHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — ŸGRENOBLE, — GUINGAMP. — *GUISE. — ŸYHAVRE (LE). — HIRSON. — 
* HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — *JUSSEY. —YLAIGLE. — LANGRES — LAN- 
NION, — *LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. — 
#LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER — “LORIENT. — LOUDUN. 
— *LOUVIERS. — LUNÉVILLE. — *LURE. — *LUXEUIL. — *LYON.— * MACON. — MAMERS. — * MANS (LR). — 
*MANTES. — MARMANDE. — * MARSEILLE. — MAUBEUGE. — MAYENNE. — YMEAUX. — Y*MELUN. — *MEN- 
TON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT — MILLAU. — *MOISSAC, — *MONTARGIS. — YMONTAUBAN. 
— MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — Ÿ MONTEREAU. 
— * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ- 
DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. — Ÿ*NANCY. — ŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS. — 
* NEVERS. — *NICK. — YNIMES. — * NIORT. — YNOGENT-LE-ROTROU. — Ÿ NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — 
OLORON-STE-MARIR. — * ORLÉANS. — ORTHEZ. — OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — YPÉRI- 
GUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. — PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS, — PONS. — PONT- 
A-MOUSSON.— *PONT-AUDEMER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉQUEF. — *PONTOISF. — *PRO- 


VINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. — *REIMS, — REMIREMONT. — *RENNKS. — RÉOLE (LA). 
— REVÊL. — RIVE-DE-GIER. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MER. — *ROCHELLE (LA). — *“ROCHE-S.-YON (LA). 
— *RODEZ. — YROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — “ROUEN. — ROYAN. — 


*XRUEIL. — RUFFEC. — ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE.  —*ST- 
DIÉ.— ST-DIZIER. — ŸS8T-ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— “ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. 
— *ST-JEAN-DAN'GÉLY. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — * ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — *ST-QUENTIN. — 


ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. — YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. 
— YS$SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. — Ÿ SENS. — SÈVRES. — * SOISSONS. — *YJARARE. — *TARASCON. — 
“TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRB. — #YTOUL. — *YTOULON. — 
XTOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — TULLINS. — UZÈS. — * VA- 
LENCE. — VALENCE-D’AGEN. — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. — *VANNES. — *VEN- 
DOME. — VERNEUIL-8.-AVRE. — “VERNON. — YVERSAILLES.— VERVINS. — YVESOUL. — *VICHY. — * VIENNE. — 
VIERZON. — *VILLEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — YVILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — 


VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE,  VITRÉ. — * VOIRON. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 

La Société a, en outre, 79 Bureaux et Agences à Paris et dans Ia banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 


Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — ; 


Escompte èt encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. pe 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis 3 fr. par mois; 
Farif décroissant er proportion de la durée et de la dimension. 


__ (*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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VERTICAUX & HORIZONTAUX 
comprenant les derniers perfectionnements 


SENS 


Extrême simplicité 


Facilité de conduite et 
d'installation 


Encombrement restreint 


+ 


TI à VENT 
ULINS tt SAMSON ” 


POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 


Simples et rustiques 
Les moins coûteux d'installation 
Frais d'entretien insignifiants 


DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
de toute installation 


DEMANDER LES ALBUMS SPÉCIAUX ILLUSTRÉS 


n A TUE Alibert, PARIS 
PII TER . LONDRES, BORDEAUX, u 


TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 


& 
US | 4 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne 
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CAZAUBON & FILS ® IAGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-OAME-DE-NAZARETH, 43, PARIA 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) ÿ 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Cartes de circulation à demi-place 


La Compagnie fait délivrer, toute l'année, par toutes les gares de son réseau, des cartes 
nominatives ou personnelles valables pendant 3 mois, 6 mois ou 1 an, et donnant le droit d'ob- 
tenir des billets à demi-tarif, soit entre toutes les gares des réseaux de l'Ouest, de l'Est, de 
l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orléans, de P.-L.-M. (réseau P.-L.-M. algérien excepté) et de la 
Grande Ceinture de Paris (à l'exclusion de la Petite Ceinture). soit entre toutes les gares de 
ces 3 réseaux, soit entre toutes les gares d'un seul réseau. Ces cartes sont valables à partir du 


4er et du 16 de chaque mois, à condition que la demande en soit faite 5 jours au moins à 


l'avance et moyennant le paiement préalable des prix suivants : 


Prix des cartes donnant droit à des billets à demi-tarif 


PARCOURS VALIDITÉ of M TR BE AE 2 HA RO 
de toutes classes | de 2e et de 3° cl. |de 3° cl. seulement 
4 an 240 fr. 160 fr. 100 fr. 
Pour 4 réseau ..... 6 mois ; 150. » 100 » 65 » 
3 mois 430 » 95 » 60 » 
4 an 299.» 1175 » 2. HA D 
Pour 3 réseaux ,... 6 mois ; 150 » 400 » 65 » 
3 mois 130 » L'aSne 60 » 
Pour les 7 grands 4 an 320 » 220 » 140 » 
réseaux et la Grande 6 mois | 200 » 435 » 85 » 
Cetnnmiee ni. pers 3 mois 


130 9 95 » 60 » 


Il est facultatif de régler le prix des cartes valables pendant 1 an, soit immédiatement, soit 
par paiements échelonnés. | 


145 Médailles d'or et Diplômes d'honneur 
15e année de pratique 


d 
LEVURES SÉLECTIONNÉES °°, Or one fer 
Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais 
Sous une forme nouvelle et pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Istitut  Slcto-bactériologiqu. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. 
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ENCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


D s'adresser À la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) 
LOTO OLOLTLELELOLELOLELOLOLE TE) 


PL MAI à tn 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
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REVUE DE VITICULTURE 


LES LÉSIONS PHYLLOXÉRIQUES 


(AVEC PLANCHE EN COULEURS, D'APRÈS P. VIALA) 


L'œuf d'hiver pondu par les sexués donne naissance au printemps à un jeune 
qui s'achemine vers les organes aériens feuilles, vrilles, rameaux, pétioles 
qu'il pique en déterminant la formation de galles très abondantes sur les 
feuilles rares sur les autres organes, très nombreuses les années chaudes et 
sèches : ces galles sont très abondantes sur les cépages américains, elles 
n'existent que d’une facon tout à fait exceptionnelle sur les vignes françaises : 
elles n’ont qu'une influence peu marquée sur la vie générale de la plante, 
étant donné que le parenchyme continue à accomplir sa fonction d’assimilation 
du carbone. L’insecte pique la feuille à la face supérieure ; il se produit alors 
sur les deux faces un accroissement exagéré des tissus déterminant ainsi 
une sorte de cavité dans laquelle se loge l’insecte : à la face supérieure elle ne 
se révèle que par une ouverture en forme de boutonnière, ou circulaire, garnie 
sur son pourtour de poils droits et obliques qui ne permettent que la sortie de 
l’insecte : à la partie correspondante de la face inférieure se trouve une proémi- 
nence mamelonunée d'un vert plus clair que le parenchyme environnant présen- 
tant à sa surface des poils courts et raides. 

Sur les racines les allérations sont beaucoup plus graves : ce sont elles qui 
déterminent la mort de la plante: les caractères généraux bien connus, l’abon- 
dance de la récolte, puis le rabougrissementet la forme entête de choux des ceps, 
enfin la progression du mal qui s'étend en formant tache d'huile, n'apparaissent 
que lorsque la vigne est déjà atteinte depuis un certain temps: il faut donc, pour 
se rendre compte de la santé d’une vigne, consulter l’état des racines. Les radi- 
cicoles s’attaquent tout d'abord aux radicelles en voie de croissance, l’organe 
atteint porte des proliférations de tissus qui ont reçu le nom de nodosites : la 
piqûre, qui se présente à l'extrémité des radicelles, arrête le développement 
des cellules du voisinage, mais sur la face opposée le tissu continue à s’accroître 
d’une facon très active d’où il résulte que la radicelle prend en général une 
courbure en forme de tête d’oiseau : dans la partie concave se trouve en général 
le Phylloxéra. La couleur des nodosités est d’abord jaune pâle, puis jaune d’or, 
enfin brune peu avant la décomposition qui a lieu avant la fin de l'été. Dans le 
tissu de la dépression où se trouve l’insecte, le développement végétatif est arrêté 
et l’on y rencontre une accumulation anormale d’amidon. Lorsque la nodosité se 
trouve située à la naissance dela radicelle, elle porte alorsle nom de renflement ; 
mais nodosités et renflements n’ontsurla vie de la plante qu’une action faible,étant 
donné que seule la partie située au-dessous de l’altération périt : toutefois leren- 
flement présente une gravité relative par suite de la disparition totale de Ia 
radicelle, 

Sur les grosses racines on trouve les {ubérosités, lésions les plus graves, car ce 


sont les causes réelles de la disparition des vignobles : ces altéralions se pré- 
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sentent sous la forme de petits mamelons au centre desquels se trouve une 
dépression où se tient l'insecte : elles peuvent être confluentes par suite de leur 
abondance, elles peuvent même être composées, c'est-à-dire qu’elles chevauchent 
les unes sur les autres : les nodosités peuvent se former d'avril à septembre, les 
tubérosités n'apparaissent qu’au mois d'août ; elles sont dues à la prolifération 
des tissus voisins de la piqüre. Ces tissus ainsi atteints se décomposent dans 
j'hiver qui suitleur formation, décomposition qui peut atteindre la partie cen- 
trale de la racine et amener la mort de cet organe : pour résister à cette attaque, 
la plante forme en dessous de la tubérosité une ou plusieurs couches de 
liège, sorte de barrière opposée à la progression du mal, cette barrière est suffi- 
sante chez les vignes résistantes, mais ne l’est pas chez les vignes européennes, 
d’où il en résulte chez ces dernières une pourriture complète des racines. 

La décomposition n'est pas due au Phytiloxéra lui-même, mais à un petit 
acarien, l'Æchinococcus cephophagus (Viala et Mangin), qui vit ordinairement aux 
dépens des débris végétaux du sol: attiré parles dépôts d’amidon desaltérations, 
s'y introduit et avec lui pénètrent des spores de champignons ainsi que des 
bactéries qui achèvent la destruction de la partie atteinte : lorsque la couche de 
liège est insuffisante, l’Ævhinococcus pénètre jusque dans le cœur de la racine, qui 
est alors perdue à bref délai, et c'estce qui explique la non-résistance de nos 
cépages, landis que sur les racines de vignes américaines les parties piquées 
sont seules détruites. Il faut d’ailleurs ajouter que sur beaucoup de ces vignes 


américaines les tubérosités sont très peu nombreuses par suite de la résistance 


de l'écorce qui arrête l’insecte et l’oblige à se porter sur les radicelles où,comme 
nous l'avons vu, les altérations sont beaucoup moins dangereuses. 
M. CERCELET. 
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LES BOUILLIES ARSENICALES ET LA LUITE CONTRE LES ALTISES 


Les Altises sont un des fléaux qui ont le plus durement frappé les vitieul- 
teurs du littoral algérien. Dès que les premiers bourgeons de la vigne se mon- 
traient au printemps, les Altises quittaient leurs refuges d'hiver et venaient les 
dévorer. S’accouplant peu de jours après, elles déposaient sous les jeunes feuilles 
des œufs qui donnaient naissance à des larves voraces ; celles-ci, s'attaquant 
d'abord à l'organe qui les avait abritées, passaient à d’autres, mais non sans 
dévorer sur leur chemin l'écorce herbacée des sarments, et les pédoncules des 
grappes. Puis venait le tour de la seconde génération d'insectes parfaits qui, bien 
souvent, ne laissait des feuilles arrivées à leur complet développement que la 
fine dentelle de leurs nervures.Iln’y a pas bien longtemps encoreles viticulteurs 
du Sahel et de la Mitidja estimaient à plus de 100 francs par hectare les dépenses 
de main-d'œuvre et d’insecticides que leur causait la lutte contre les Altises. 

Tout fut mis en jeu pour se débarrasser de ce petit coléoptère. Le gouver- 
neur général de l’Algérie, ému des doléances des viticulteurs, obtint du Président 
de la République le décret du 18 février 1887 qui rendait obligatoire la sup- 
pression des broussailles, herbes sèches et ronces, le nettoyage des arbres, 


L 


arbustes et haïes vives pour les détenteurs de terrains limitrophes des vignes. 


dans un rayon de protection de 50 mètres. Au moyen de paillons de bou- 


#4 


les de Hide das de sarments, de feuilles de palmier, de bottes 

À de dyss, beaucoup de viticulteurs confectionnaient des abris artificiels dans 

7. lesquels ils récoltaient un nombre considérable d’Altises; d’autres plantaient à 

… demeure dans leurs vignes des abris vivants. C'était tantôt du vétyver, du pen- 

; nisetum, du dyss que l'on aspergeait de jus de tabac toutes les fois que les 
Altises s’y étaient réunies en grand nombre. 

On allait jusqu'à infecter les broussailles voisines des vignobies de Sporo- 
trichum globuliferum, ce qui, dans plusieurs localités et certaines années, don- 
nait des résultats remarquables. 

Puis, au début de la végélalion, des armées de Kabyles munis de sacs ou d’en- 

à tonnoirs opéraient le ramassage des insectes parfaits. 

- Ensuite venait la luite contre la chenille. Elle comportait tout d’abord 
l'épandage, pendant la chaleur et au grand soleil du milieu du jour, de 
poudres de compositions diverses : mélange de chaux et de coaltar, avec 


“a 
D - 


4 lequel on brûlait plus la vigne que les Allises; chaux hydraulique mèlée à 
F du soufre ; soufre d'Apt; lés mélange de chaux el de tabac pulvérisé ou de 
… chaux additionnée de jus de tabac; poudre de pyrèthre, etc. Mais lorsque le 
le. … temps n’était pas propice, si Le soleil était voilé, la température peu élevée, les 
-. … chenilles résistaient à tous ces traitements et ie il fallait recourir à l'opération 


longue, coûteuse et surtout délicate de l’effeuillage. Même lorsqu'elle était bien 
. faïte, que la feuille était prise à pleine main et arrachée sans secousse, bien des 
grosses larves se laissaient choir sur le sol pendant l'opération, pour remonter 
bientôt le long du cep. Ne trouvant plus de feuilles sous les grappes, elles man- 
geaient l'écorce tendre des sarments et coupaient souvent les pédoncules encore 
‘ herbacés des greffes, ou dévoraient la peilicule des jeunes raisins déjà formés. 
- On avait fondé aussi quelque espoir sur la collaboration d’une punaise bleue 
Ç dont la larve détruit celles des Altises. Mais ce parasite ne se développe natu- 
…. … réellement qu'après l'époque où les insectes sont devenus assez nombreux pour 
lui permettre de se multiplier, c’est-à-dire lorsque les dégâts sont déjà faits. 
- Toutefois tous ces procédés ne donnent que des résultats incomplets et, 
en outre, des dégâts que la statistique n'évaluait pas à moins de 10 % du produit 
brut du Mbhobte. ils provoquaient une dépense de plus de 100 francs par hec- 
tare. On conçoit l'état d'esprit qui en découlait chez les viticulteurs. 

. En 1897, dans la séance du 20 avril, je fis connaître à la Société d’agrieulture 
d'Alger le procédé de destruction du Sylphe opaque de M. Gayon au moyen de ia 
bouillie cupro-arsenicale. Ce même procédé, au cours d'expériences que j'avais 
faïiles, m avait donné d'excellents résultats pour la destruction des Altises. Ces 
expériences n'étaient, du reste, que le contrôle du procédé que j'avais vu em- 

. ployer avec succès par M. Lioret, viticulteur à Chéragas, procédé qui paraissait 
aussi efficace qu'économique. 

Cette communication souleva des polémiques violentes. Au Syndicat des viticul- 
teurs, on affirma que les terres des vignobles où les bouillies arsenicales seraient 
utilisées deviendraient stériles; le corps médical s'émut des conséquences de 
l'utilisation de l’arsenic. Assurément, il était employé sous diverses formes dans 
tous les vergers de l'Amérique du Nord. Mais en France il était illégal. 

Toutefois les quelques viticulteurs qui suivent mes conseiis en obtinrent 
de tels avantages qu’au printemps 1899 je me décidai néanmoins à les faire 
publier sous forme d’information officielle et à en répandre la pratique dans tout 

_ le pays. | 
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Or, depuis que les bouillies arsenicales sont utilisées, on n’a constaté chez les 
viticulteurs qu'un seul cas d'empoisonnement par l’arsenic : celui d’un colon qui 
s’est intoxiqué avec son propre vin, parce qu'il avait acidifié ses moûts à la cuve 
avec de l’acide sulfurique du commerce. 

Actuellement, presque tous les grands viticulteurs ont supprimé dans leurs 
vignobles entonnoirs, sacs, ramassage, poudres, liquides insecticides, pour s’en 
tenir uniquement à l'emploi de la bouillie arsenicale ef les dégâts des Altises sont 
devenus nuls dans leurs vignobles. 

En présence de la réussite du traitement des Altises par la bouillie cupro-arse- 
nicale, beaucoup de viticulteurs,négligeant les avantages du traitement simultané 
des Altises et du Peronospora, ont fait usage des solutions arsenicales simples. 
Mais celles-ci sont tantôt inefficaces, tantôt nuisibles à la plante dont elles brû- 
lent les organes herbacés. Elles sont donc à rejeter. L'expérience faite depuis 
huit ans permet de conclure qu'il importe de s’en tenir à la formule relative- 
ment simple que j'indiquerai plus loin,et je ne saurais mieux résumer les résul- 
tats des traitements qui en sont le corollaire qu’en exposant les résultats obtenus 
cette année dans le vignoble de l'Ecole d'agriculture algérienne. 

Dès le début de la végétation, je constatai une forte invasion d’Altises. Trois 
traitements à la bouillie or -arsenicale au début de la saison m'en ont com- 
plètement débarrassé. Je n’ai eu aucun dégât, ni du fait des Altises,ni du fait dela 
bouillie. Je n’ai employé ni PouRres ni entonnoirs, et je compte n’acheter qu’un 
seul de ces instruments qui n'aura d’autre but que de figurer au cours de viti- 
culture. La dépense n’a pas dépassé 1 fr. 50 par hectare, car j'ai fait passer le 


prix de la main-d'œuvre et de la bouillie (sauf l’arsenite) sur les traitements du 


Peronospora qui eussent, à eux seuls, exigé les mêmes sulfatages. 

La façon de procéder aux ose et la formule, de préparation de la 
bouillie sont des plus simples. 

Au début de la végétation, il importe de surveiller avec Le plus grand soin l’ap- 
parition des premières Altises. Avant qu’elles ne commettent les moindres dégâts 
et surtout, et en tout cas, avant l’accouplement, on procède à un premier sulfa- 
tage. Au bout de peu de jours, toutes les Altises ont disparu, mais de nouvelles 
feuilles poussent et sur celles-ci apparaissent de nouvelles Altises. Il faut alors 
faire un second sulfatage, suivi lui-même d’un troisième qui est généralement le 
dernier. Ces trois sulfatages doivent se succéder à des intervalles variant de 12à 
15 jours. Fails au début de la végétation, ils sont peu coûteux. Ils sont en même 
temps destinés à combattre le Peronospora. On s'accorde à reconnaître que ces 
sulfatages précoces sont les plus efficaces aussi dans la lutte contre ce crypto- 
game. En tout cas, ces traitements chassent ou tuent toutes les Altises à l'état 
d'insectes parfaits qui apparaissent successivement sur la vigne et empêchent les 
pontes, s'opposant ainsi à l’apparition des chenilles. 

On peut sans aucune crainte employer la bouillie cupro-arsenicale au moment 
de la fleur et à titre expérimental j'en ai répandu dans une vigne un mois avant 
les vendanges. À l'analyse, le vin de cette vigne ne contenait pas trace d’arsenic. 

En tout cas, les trois traitements du début suffisent généralement pour pré- 
server les raisins de tout dégât. Dans la préparation de la bouillie, il importe de 
se conformer strictement aux règles ci-dessous indiquées : 

1° Dissoudre 2 kilos de sulfate de cuivre dans 50 litres d’eau; 

2° Verser dans cette dissolution 1 litre de solution arsenicale contenantenviron 
150 grammes d’arsenite de soude, de préférence à l’arseniate. L’arsenite est 
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déliquescent, tandis qu'on se procure l’arseniate en cristaux, mais ce dernier 
qui donne un composé paraissant moins toxique brüle parfois la vigne. 

. 3° Une fois le mélange opéré, ajouter un lait de chaux composé de 50 litres 
d’eau et 4 kilo de chaux vive. Si on ajoutait l’arsenite après la chaux, la solution 
serait beaucoup moins toxique et ne donnerait pas de bons résultats. 

On prépare soi-même la solution arsenicale en faisant bouillir pendant une 
demi-heure dans 40 litres d’eau un mélange de 1 kilo de carbonate de soude 
Solvay et 1 kilo d'acide arsenieux. On fera bien d'utiliser à cet effet un récipient 
de 30 ou 40 litres, car il se produit une forte effervescence. Celle-ci terminée, on 
ramène le liquide à un volume de 10 litres. On y ajoute 50 grammes d’assa fœtida 
pour le rendre nauséabond et on le met en bouteilles de 1 litre. — On emploiera 
une de ces bouteilles par hectolitre de bouillie. 

J'ai abandonné les bouillies au carbonate de soude parce que, lorsque l'air est 
sec, j'ai parfois brülé les feuilles de vigne, tandis qu'avec la bouillie à la chaux 
cet accident n'arrive jamais. 

Il ne faut, en aucun cas, préparer les bouillies à l'avance ni en solution con- 
centrée, parce qu'elles sont alors lourdes ; le précipité grenu au lieu d’être géla- 
tineux se dépose au fond des récipients et est moins adhérent aux feuilles. 

Pour avoir des résultats parfaits, il faut des bouillies fraîches et préparées par 
mélange de solutions étendues. Enfin, si on versait la solution arsénicale dans le 
mélange après la chaux, on aurait de l’arsenite de chaux au lieu d’arsenite de 
cuivre. Ce dernier est beaucoup plus toxique et c’est lui seul qui se forme lorsque 
la bouillie est préparée dans l’ordre indiqué. RoGER MaARës. 


a ————_— 
TRAITEMENTS COMBINÉS CONTRE L’OIDIUM ET LE MILDIOU 


Les lecteurs de la Revue n'ont pas oublié les intéressantes communications 


_ publiées l'année dernière, ici même, par M.J. Mossé sur l'emploi des Polysulfures 


alcalins combinés aux sels de cuivre. Ces articles qui trouvèrent le meilleur 
accueil auprès des viticulteurs, la correspondance à laquelle ils donnèrent lieu 
entre l'auteur et ses lecteurs le prouve suffisamment, devaient avoir une suite 


_ où seraient exposés et discutés les résultats acquis en 1905 aussi bien dans les 


vignobles de M. Mossé que chez ses correspondants. 

Malheureusement, la mort est subitement venue interrompre cette enquête, au 
grand regret des viticulteurs dont la Revue s’est faite l'interprète autorisée ; 
mais nous savions que M. Mossé laissait des notes du plus haut intérêt que sa 
famille a bien voulu nous permettre de consulter et d'analyser. 

Il serait trop long de reproduire les observations faites parcelle par parcelle, 
au jour le jour pendant les traitements et d'indiquer les résultats obtenus sur 
chacune de ces parcelles; mais, de l’ensemble de ces observations, il se dégage ce 
fait important qui vient confirmer les résultats obtenus les années précédentes, 
c’est à savoir que les vignobles de Sainte-Colombe et d’Argelès-sur-Mer ont été 
parfaitement protégés par les Polysulfures alcalins combinés aux sels de cuivre 
dans la proportion de: 

250 grammes de Verdet neutre, 
300 — de Polysulfures alcalins, 
pour 100 litres d’eau. 
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La préservation de ces vignobles à été particulièrement manifeste au cours de 
l'invasion intense — « formidable », écrit M, Mossé — d'Oïdium et de Abies qui 
s’est produite en juin. 


— «… Le nombre des souches oïdiées est insignifiant, » écrit-il à à un de ses 


correspondants. 


Que les applications de la Donillié aux Polysulfures aient été faites par temps 


sec ou par temps humide, que l’orage ou la pluie soient survenus en cours de 
traitement ou quelques heures après, nous trouvons la note : « Résultat bon » ea 
regard de la presque totalité des parcelles dont la surface totale représente 


15 hectares. Cinq parcelles seulement, les conditions climatériques demeu- 


rant toujours les mêmes, sont signalées par la mention : « Traces d'Oïdium. » 
Or ces parcelles, un deuxième document l'indique, ont toujours été rebelles au 


sou re : l’Oïdium y a toujours fait des dégâts (1), alors que, après E pe de 


la bouillie au polysulfure, on ne relève que destraces d'Oïdium. 


Les expériences de 1905 sont donc venues pleinement confirmer les résultats. 


obtenus sur une petite surface en 1903 et sur la totalité des deux vignobles en 1904: 


il était nécessaire de les signaler comme contribution à l'étude des traitements 


combinés et d'inspirer une confiance nouvelle à ceux qui en attendaient les 
résultats avant d’expérimenter chez eux. 


Nous trouvons encore dans la correspondance de M. Mossé avec ses lecteurs. 


la confirmation de ces mêmes résultats dans des régions très différentes. 


Mais cette analyse serait incomplète si nous ne faisions pas connaître les ren- 


seignements intéressants sur la manière d'opérer et sur le mode d'action de la 
bouillie, renseignements qui se précisent dans la correspondance. 

Tout d abord, M. Mossé insiste sur la nécessité d'atteindre tous les organes de 
la vigne. Si l'éétian du soufre sur les spores d'Oïdium est encore imparfaitement 
connue, si l’effet des vapeurs émises par le soufre sous l'influence des rayons du 
soleil est encore l’objet de controverses, pour M. Mossé c’est surtout par contact 
qu'agit le soufre de sa bouillie. 1 

. Je vous recommande, écril-il en substance à un de ses correspondants, 


« d’atteindre les raisins ; sans cette précaution, les feuilles pourraient être saïnes. 


« en cas d'invasion violente, alors que les raisins pourraient être oïdiés: » 


Cette recommandation est de la plus haute importance; elle est dictée à son 
auteur par une longue pratique au cours de laquelle il lui à été donné de constater 
combien, trop souvent hélas! sont mal appliqués les traitements; elle lui est 


encore eee par le désir de voir cesser ce qu'il appelle {e gaspillage du cuivre el 
du soufre. | 

Si, lorsqu'il traite au soufre sublimé ou trituré, l'ouvrier a des tendances à ne 
voir d’Oïdium que sur le raisin; si, plus tard, lorsqu'il sulfate, il est convaincu que 
c’est surtout la feuille mildiousée qu'il faut traiter, il convient de le bien péné- 


trer de cette idée que s’il entreprend un traitement mixte qui a pour butde 
combattre les deux maladies, il devra s'appliquer à atteindre toutes les parties de 
la vigne, car les feuilles sont aussi bien contaminées par l'Oïdium que le raisin, 


et le raisin tout aussi exposé au Mildew que la feuille. 


Les traitements combinés ou mixtes, comme on voudra les nommer, n'4 0 té 


aucune raison d’être si on devait négliger ce principe élémentaire. 
IL raur donc atteindre tous les organes de la vigne... « Nous avons eu bte 


« année dans le Midi, écrit encore M. Mossé, une invasion terrible de Mildiou et … 


(4) Revue de Viticulture, 18 mai 1905. 


« d'Oïdium, obtx ce qui a été touché par la bouillie a été entièrement sauvegardé; 
«ce qui a été fait avec moins de soin à eu un peu d'Oïdium... Du resle, vous 
» « obtiendrez avec les Polysulfures contre l'Oïdium, exactement le même résultat 
_  « qu'avec le cuivre contre le Mildiou... » 
Fa C'est donc bien parce que M. Mossé a voulu atteindre, et a réellement atteint, 
ne toutes les parties de la vigne, el aussi, comme nous allons le voir, grâce à l'adhé- 
_ rence de sa bouillie, qu'il a préservé son vignoble de l’Oïdium et du Mildiou 
avec des doses qui surprennent tous ses correspondants el « peuvent paraitre 
imprudentes », pour employer l’ expression de l’un d’eux qui, lui, a pleine con- 
fiance dans les doses réduites. 
M. Mossé à employé — nous reproduisons sa nie — 250 grammes de Verdet, 
soit 77 à 80 grammes de cuivre, et 500 grammes de Polysulfures, soit environ 
115 grammes de soufre, alors que les solutions cupriques ou les bouillies ordi- 
naires à un kilogramme de sulfate de cuivre répondent à une dose de 200 gram- 
mes environ de cuivre métal. 
M. Mossé a toujours protesté contre le « gaspillage du cuivre », c'est son expres- 
# sion, et il a prouvé qu’on pouvait lutter en grande culture avec des doses infini- 
ÿ ment moindres, grâce à un mode opératoire très rationnel, nous venons de le 
voir, grâce aussi à l’adhérence et au mode d'action de sa bouillie. Il est pro- 
bable, en effet, que les résultats obtenus avec les bouillies ordinaires, même en 
appliquant le traitement intégral comme à Argelès-sur-Mer et à Sainte-Colombe, 
quoique meilleurs que chez ses voisins, n’eussent pas été cependant aussi com-. 
plets. 

Les lecteurs de la Revwe n’ont pas oublié cette observation publiée dans le 
numéro du 9 mars et que nous croyons utile de reproduire : 
| … «..… J'ai été surpris de son adhérence parfaite et surtout de sa persistance 
« (bouillie aux Polysulfures). Mon dernier traitement a été fait fin mai et, en 
À « septembre, au moment des vendanges, on constatait parfaitement les taches 
; « de cuivre sur les feuilles. En août, nous eûmes une invasion de Mildiou assez 
« sérieuse ; pas une feuille du bas ni des raisins ne furent atteints : les feuilles 
« du haut qui étaient toutes petites fin mai, et qui s'étaient développées depuis, 
« furent atteintes par le Mildiou ; mais dès que le Mildiou, se développant, attei- 
« gnit les parties qui avaient été touchées par la bouillie au Verdet et aux 
« Polysulfures, il se déssécha complètement et ne causa pas le moindre mal. 
« 
« 
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Donc un traitement fait fin mai, premiers jours de juin, a produit tout son 

effet dans la première quinzaine d'août... » 

Plus tard, il écrivait encore : 

« L'action des Polysulfures serait-elle nulle contre l’Oïdium, que je n’hésiterais 
« pas à les employer pour fixer le cuivre sur les organes de la vigne. » 

C'est donc bien grâce à cette adhérence que la bouillie a pu produire son maxi- 
mum d'effet. L 

« L'écueil, en viticulture, a écrit très judicieusement un correspondant de 
« M. Mossé, tient, je crois, au défaut d’adhérence ou d'efficacité graduelle (témoin 
« l'action du Permanganate contre l'Oïdium).. » 
C'est, en effet, le défaut d'adhérence qui empêche trop souvent les bouillies, 
} même très bien appliquées, ide produire tout l'effet utile. Rien ne sert d’avoir des 
bouillies à hautdosage, si la pluie ou le frottement provoqué par le vent doivent 
enlever le cuivre. 

Avec la bouillie aux Polysulfures, l'adhérence a été parfaite, et M. Mossé a pu 
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assister aux différentes transformations subies par le précipité répandu sur la 
feuille et nous dire comment il se comporte. Voici à ce sujet ce que nous trou- 
vons dans une de ses lettres où, après avoir décrit l'aspect de rouille que pré- 


sentent les Laches, il ajoute: «... Hier je visitais mon vignoble, le temps était cou- 


«vert, il bruinait LE une Mr je remarque deux ou trois rangées qui étaient 
« comme couvertes de poussière et je me dis qu’on aura oublié de mettre du 
« Verdet dans la bouillie qu’on a employée sur ces rangées. Je visite alors alten- 
« tivement toute la vigne : là où j'avais pris les feuilles que je vous ai envoyées, 
«il n'y avait plus de taches rousses, tout était gris et c'était du soufre naissant ! 
« Ce matin j'étais à Sainte-Colombe ; le même effet s’est produit, je l’attribue au 
« temps couvert et à la petite pluie tombée. Ce soufre était très adhérent et je 
« suis persuadé qu'avec le soleil ces traces reprendront leur première couleur ; 
« mais c'est réellement curieux. » 

Cette description est des plus exactes ; elle représente bien tout ce que l’on 
sait de la réaction et, plus exactement, des réactions qui se produisent aux 
dépens du précipité de Polysulfure de cuivre: Expliquons-les brièvement. 

L'addition d’une solution de Polysulfure à une solution cuprique détermine la 
formation d’un précipité brun chocolat de Polysulfure de cuivre, mêlé d'un peu 
de soufre mis en liberté par la réaction acide du sel de cuivre sur le polysul- 
fure alcalin. Au contact de l’air, ce Polysulfure abandonne du soufre en se trans- 
formant en sulfure de cuivre ordinaire, et comme, à son tour, le sulfure de cuivre 
est très instable et s'altère à l'air auquel il emprunte de l’oxygène, en même 
temps qu'il absorbe une partie de celui dégagé par l’action chlorophyllienne, on 
obtient finalement du sulfate de cuivre. Et ce sulfate de cuivre imprégné par le 
précipité de soufre très tenu et, pour ainsi dire, colloïdal, adhère très énergi- 
quement, n’est pas entraîné par les eaux pluviales et se diffuse lentement. 

Chaque tache est une « petite mine de soufre », pour employer l’expression 
très juste d’un correspondant de M. Mossé, en même temps que le centre d’une 
production de sulfate de cuivre. 

Sur la feuille, on voit les taches brun chocolat (Polysulfure de cuivre) passer 
au brun noir (sulfure de cuivre) pour devenir finalement vertes (sulfate de cuivre). 
Et, pendant que s'opère la série des réactions, on constale sur le pourtour des 
taches de petites efflorescences blanches ou grises — la poussière signalée 
par M. Mossé. Ces efflorescences sont constituées par du soufre naissant à 
l'état de division extréme. Toutes ces réactions se produisent sur la feuille 
même, à côté ou en contact avec les spores ou le mycélium des champi- 
gnons. 

Ainsi s'explique l’action très énergique et bien démontrée des bouillies 
polysulfureuses leur adhérence et leur durée d'action. Il resterait encore bien 
des choses à signaler des intéressants documents que nous avons pu consulter; 
mais voilà une note déjà bien longue. 

Si nous avons écrit ce chapitre de l'étude des traitements combinés, c’est qu'il 
nous a semblé que des notes recueillies par cet observateur consciencieux au- 
tant que praticien éclairé que fut M. J. Mossé ne devaient pas être perdues pour 
la viticulture. : 

Par ses communications antérieures, M. Mossé s’était placé au premier rang 
parmi ceux qui ont fait le plus avancer la question, particulièrement au point de 
vue pratique, le plus intéressant pour la viticulture; les viticulteurs devaient 
connaître ses dernières observations. 
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En terminant, nous adressons à sa famille nos plus sincères remerciements 
pour nous avoir permis de consulter ces notes au lendemain d’une si cruelle 
séparation. 

D' L. HUGOUNENQ, 
__ Professeur de chimie à la Faculté de médecine de Lyon. 
PS ne 


PRÉLÈVEMENT DES VINS DANS LES FUTS 


À défaut d'analyse el mieux pour compléter celle-ci, le viticulteur vigilant 
examine fréquemment son vin.Cet examen comporte l'aspect du liquide et :sa 
dégustation. c 

La limpidité d'un vin en tonneau — cela est connu depuis longtemps —-est un 
gage certain de la bonne tenue et de la parfaite conservation du vin. Un win, 
dont la fermentation a été accomplie par des levures propices et bien adaptées, 
se clarifie très aisément. S'il reste trouble ou s’il devient louche, il faut pense. 
qu'il est le siège de phénomènes anormaux. Les uns sont des accidents d'ordre 
chimique (casse bleue) ou d'ordre diastasique (casse brune); les autres coïn- 
cident avec le développement de ferments de maladie, en suspension dans le 
liquide, ou rassemblés dans les lies. Dans tous les cas, le liquide peut être 
_ inégalement altéré dans sa masse, car parmi les allérations précitées, les unes 
partent des lies pour s'élever dans la masse du liquide, les autres se produisent 
tout d'abord à la surface. 

La dégustation complète l'examen oculaire. La langue et aussi le palais s'édu- 
quent facilement, .et.ces organes transmettent au cerveau des impressions qui se 
gravent.dans notre mémoire au mêmetitre qu'elle garde l'aspect d'un paysage vu 
parnos yeux. Cette dégustation, qui apprécieles propriétés mais aussi les modifi- 
cations organoleptiques du vin, devienit une véritable analyse quantitative lors- 
qu'on jouit d'un palais bien éduqué.Gertains dégustateurs sont merveilleusement 
doués. J'ai vérifié, par l'analyse, que feu Louis Latour, grand propriétaire et 
commerçant de la Bourgogne, était capable de percevoir dans les wins, de deux 
fûts voisins, des différences d'acide acétique ne dépassant pas 0400 par litre 
d'acidité volatile, exprimée en acide acétique. Orila dose d'acide acétique dans un 
Min représente de pouls du vin : lorsque celle-ci s'élève d'une façon sensible 
et rapide, c'est que le vin.devient malade. | 

De semblables dégustateurs #tant les füts de vin d’une même cuvée sont sus- 
ceptibles de trouver ceux des fûts qui sont sujets à caution. Lorsqu'il s’agit ce 
vins chers, l'élimination des barriques douteuses, dans un lot de fûts que l’on 
vous offre, constitue le côté délicat d’une livraison. Elle assure, à celui qui en 
est capable, une suprématie commerciale considérable. 

Pour voir et goûter Le win, àl faut le prélever avec des instruments parfaite- 
ment propres, sans le battre, pour n’en changer ni la saveur ni l'aspect. Il faut 
aussi pouvoir puiser le liquide ren ‘surface ou à la profondeur que l’on veut dans 
la zonexcomprise entre cette surface et les lies. Il peut même être indispensable 
de pouvoir aller chercher un peu de celles-ci, afin de vérifier au microscope si 
elles ne sont pas de siège d’un développement microbien important. 

Le prélèvement du vin, dans des zones plus où moins profondes du liquide, 
n'est pas d'un usage courant. On s’en sert pourtant avec avanlage pour suivre la 
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clarification des vins, par clarification naturelle et à la suite du collage. Il est 
alors aisé de s’apercevoir de beaucoup de phénomènes qui passent inaperçus 
sans ce mode de faire. S'agit-il de vins faits avec des vendanges pourries, on 
constate au-dessus des grosses lies et à la surface du liquide (par les basses pres- 
sions barométriques) la présence des masses glaireuses, analogues à dù frai de 
grenouilles. Ces mucilages sont dus, d’après Laborde, à la gélification du mycé- 
lium du Champignon Botrytis cinerea, cause de la Rd grise. 

Nous avons montré, M. Viala et moi, que le Rot blanc et le Black Rot abandon- 
nent aussi des matières identiques das les moüts de raisins ou les milieux de 
culture dans lesquels ils se développent. Ces matières glaireuses, avant d'être 
ramassées dans les lies, tombent lentement, occupent un volume du liquide très 
variable. Même rassemblées au fond des foudres, ces masses glaireuses repré- 
sentent dansles grands foudres du Midi, les années de pourriture, plusieurs hec- 
tolitres. Il est indispensable de séparer ces lies du vin aussitôt qu’elles sont 
rassemblées ; car, riches en oxydases, elles font casser le vin, si on ne les sépare 
pas aussitôt que HI. 

Pour les vins blancs, atteints de la maladie de la Graisse, ce mode de prélève- 
ment révèle souvent que le liquide du tiers inférieur du füt est gras, tandis que 
la partie supérieure apparaît saine, cristalline, et se goûte bien. 

Souvent, à la suite de soufrages tardifs des vignes, ou comme conséquence de 
l'emploi du bisulfite de potasse, à hautes doses, on obtient des phénomènes de 
réduction très intenses dans les lies. Les couches de vin voisines sentent très 
mauvais (œufs pourris), tandis que le vin superficiel n’est pas encore vicié. 

Lors des soutirages, souvent aussi, trompé par le vin qui est clair à la partie 
supérieure du fût, on soutire le vin par le bas, mélangeant ainsi le liquide trouble 
du fond avec celui qui est clair en surface. Si l’on s’en aperçoit, on retarde à tort 
un soutirage qui serait souvent nécessaire et possible. Certains soufflets borde- 
lais permettent, en effet, de transvaser très facilement d’un fût dans un autre le 
liquide clair, sans toucher au liquide trouble, car ils sont pourvus d’un tube plon- 
geur que l’on peut descendre jusqu'au niveau du vin boueux; le niveau est 
malheureusement mal déterminé et oblige à des tàtonnements qui ont pour 
résultat de mélanger au vin clair plusieurs litres de vin trouble, ce qui diminue 
l'effet de purification que l’on attend du soutirage. Ces cas sont fréquents chez 
les vins blancs, surtout à la suite d'un collage à la colle de poissons. Cette 
dernière met très longtemps à tomber, et quelquefois le tiers inférieur du 
liquide reste trouble, tandis que ce qui surnage est absolument cristallin. 

Dans la plupart des celliers à grands crus où le vin est logé dans des fûts, 
feuillettes, barriques et demi-muids, ne dépassant pas 4 à 5 hectolitres, on se 
sert, pour prélever le vin à examiner et à déguster, de tâte-vins. Ce sont des tubes 
en verre ou en fer-blanc de 3 à 4 centimètres de diamètre. Leur extrémité 
inférieure est conique et percée par un trou de petit calibre. Plongé dans le 
liquide, on retire le tâte-vin en maintenant le doigt sur l’orifice supérieur qui 
est rétrèci à cet effet, De la sorte, l’air ne pouvant arriver à la partie supérieure 
du liquide, le vin est maintenu dans l'appareil ou ne s’écoule que goutte à goutte 
du tâte-vin. On enlève le doigt pour vider le contenu de l'appareil dans les 
verres ou les tasses à déguster. ; 

Malheureusement ces tâte-vins ont deux gros inconvénients. De gros calibre 
et de verre très épais, on ne peut les plonger dans les füts pleins, même en procé- 
dant lentement, sans faire déborder le vin par la bonde. Ce dernier coule le long 
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des fûts, les salit et sa perte accroît la vidange résultant du prélèvement que l’on 
vient aë faire. Ils ne‘ permettent en outre de prélever du vin qu’à une faible 
e profondeur. 

: æ Si le fût n’est pes complètement plein, il est toujours recouvert d'une couche 
se au de fleurs de vin (m”y- 
8 ÈS coderma vini). Celle-ci 
adhère au tâte-vin, 
coule extérieurement 
le long de ses paroiset 
vient tomber avec le 
vin dans le verre. Ilen 
résulte un trouble qui 
ne permet plus d'ap- 
précier la limpidité du 
liquide et gêne la dé- 

guslalion. 
Le tâte-vin Aspirator 
(fig. 188), que nous dé- 
crivons ici, évite ces 
inconvénients. La par- 
tie de l'appareil que 
l'on introduit par la 
bonde, dans le ton- 
neau, est un tube de 
verre oudecaoutchouc 
de petit calibre (10 à 
12 millimètres au plus) 
au lieu de 40 à 30 mil- 
limètres comme pour 
les tâte-vins en usage 
actuellement. Par ce 
tube, le liquide gagne 
l'ampoule réservoir, 
grâce au vide partiel 
que l’on produit, avant 
d'introduire le tube 
dans le vin,en pres- 
sant sur la pomme de 
caoutchouc qui la ier- 
mine à l'extrémité op- 
posée au tube d'aspi- 
Fig. 188. — Aspirator tâte-vin. ration. Fig. Le F6 Se 

Pour pouvoir trans- 
porter l'appareil une fois plein, sans que le vin s'écoule, une boule de verre 
munie d'une enveloppe de caoutchouc vient obturer d'elle-même, par son propre 
poids, l'orifice d'écoulement de l’ampoule. La fermeture est telle, que celle-ci 
reste pleine tout le temps qu’onle désire, si on tient l'appareil vertical, Pour 
le vider, il suffit de l’incliner légèrement, la gobille se déplace et le vin s'é- 
chappe. Une légère pression sur la pomme active son écoulement. 
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Le tube d’' Re est, comme nous es dit, en verre ou en caoutchouc. 


Un raccord de caoutchouc, s’il est en verre, permet de le diriger en tous sens, 
quelle que soit la position de l’ampoule. On peut aussi remplacer le tube qui 
vient de servir par un tube propre si l’on vient de déguster des vins malades. 
On évite, par cette précaution, de contaminer les fûts suivants, sans être de 
de te à de tâte-vin ou de désinfecter celui dont on se sert. 

Lorsqu'on veut puiser du liquide à diverses profondeurs ou apprécier à quelle 
distance du fond du fût se trouve la zone limite du vin clair et au-dessus du win 
trouble, on emploie un grand tube en verre ou en cuivre étamé, percé de trous de 
distance en distance. Ces trous sont fermés par des bagues en caoutchouc. En 
déplaçant une de ces bagues, on rend libre l'ouverture placée à la hauteur à 
laquelle l’on. veut puiser le liquide dans le fût, le tube touchant parson extrémité 
inférieure le fond de celui-ci. : 

Deux rondelles de caoutchouc entourent l’ampoule et permettent de poser 
rudement ou de laisser tomber l'appareil sur des fûts ou sur un sol payé, sans 
crainte de bris. 

Lorsqu'il s’agit de puiser dans les foudres chez lesquels la hauteur du vin 
atteint deux mètres et plus, une pomme ordinaire ne suffit plus; on la rem- 
place par une pomme à soupape qui permet d’'aspirer à 3 ou 4 mètres sans 
difficulté. | | 

On emploie aussi quelquefois l’Aspirator tâte-vin à siphon (fig. 489). Ce dernier ne 
renferme point de boule de verre destinée à faire clapet de fermeture à l'intérieur 
de l’ampoule. Le tube d'aspiration est recourbé en forme de siphon, et la courbe 
supérieure est au niveau de la partie supérieure de l’ampoule. Lorsque lPaspi- 
ration est terminée et le tube retiré du füt, le siphon se désamorce et ne peut se 
réamorcer que si, par une petite pression de la pomme, on envoie le liquide 
dans le tube d'aspiration. Une fois le circuit du siphon rompu, on peut 


transporter l’Aspirator à siphon où l’on veut sans perdre une goutte de vin. 


Ce modèle se recommande pour le prélèvement des lies. On aspire le liquide 
boueux du fond du fût. Le liquide dépose, et le dépôt s'échappe le premier 
lorsqu'on vide l'appareil. 

P. PACOTTET. 
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REVUE DES MACHINES AGRICOLES 


: . 


Comme nous le disions dans un précédent numéro, la machinerie agricole et 
viticole prend de plus en plus d'importance dans l'exploitation du sol, à mesure 
que la main-d'œuvre se fait rare dans les campagnes. Celui qui vit au milieu 
des champs se rend bien compte de cette évolution progressive. Telle machine, 
employée timidement il y a quinze ans, s’est multipliée à outrance aujourd’hui, 
dans la petite, moyenne ou grande Chitrie: 


Il faut bien le dire, nos ouvriers agricoles se familiarisent rapidonent avec les 


«ppareils nouveaux, Leconte sont stimulés et dirigés par des chefs de iculture 
entreprenants et amis du progrès. À part les pays montagneux, tous les travaux 
5 exécutent en grande partie, de nos jours, avec la machine ; l'ouvrier agricole 
et viticole s’astraint de moïns en moins aux peines et aux fatigues corporelles 
de nos pères. 
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. Dans l'immense exposition de machines produites au Concours agricole de 
Paris, nous ne pouvons donner aux lecteurs de la ARovue que les principales 

_ nouveautés dé l'année. 
Nous débuterons par une des plus intéressantes : les épandeurs de fumier, dont 
# plusieurs modèles, d'origine américaine, étaient exposés par différents représen- 
” tants. Tous ces épandeurs sé réduisent à une voiture à quatre roues, dont le 
fond mobile amène lentement le fumier vers l'arrière de la caisse, où un tambour 
| rotatif, armé de dents, divise la masse en petites parcelles qui s’éparpillent sur 
le sol. L'appareil ne doit être considéré, dans l’éspèce, que comme épandeur et 
s nom comme voiture de transport. On vise, avec lui, làä diminution de main-d'œuvre 
dans la répartition des engrais pailleux, très élevée dans les régions où ces 
_ derniers forment la base de la fumure des terres. Mais on a surtout pour but la 
répartition uniforme des engrais. 
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Fig:.190. — Coupe lénisgitutdinale de l'épandeuse X fumier Kem» et Burpee. 


Laïpartie mécanique des épandeurs américains: és! assez compliquée; nous: 
prendrons comme type caractéristique l’ingénieux système «Success», construit 
par Kemp et Burpee, des Etats-Unis, et importé en France par M. Maurus 
Deutsch. 
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418.191. — Vue d’ensernble de la transmission du mouvement au tambour d'épandage d’engrais 


La coupe longitudinale, figure 190, montré que lé chariot est formé d'une caisse 
allongée, peu profonde, montée sur quatre roues, Les deux d'arrière H sont mo- 
trices et actionnent l’essiew porteur en acier résistant, surlequel se trouvent les 


2 


438 L. FONTAINE. — REVUE DES 


engrenages de transmission de départ; les roues antérieures X forment un avant- 
train auquel se fixe un timon d’attelage pour 2, 3 et 4 chevaux. Suivant les. 
modèles d'épandeuses, la caisse à engrais mesure 1.400, 1.760, 2.470 à 3.500 litres 
de capacité, pour des largeurs de tablier de 091, 1"07 à 1"37. Ces machines ont 
été établies pour les cultures arbustives à espacements étroits telle que la vigne, 
ou pour les champs à surface libre, en plaine ou en coteau. 

Dans l'appareil, on distingue deux groupes de commandes bien distinctes : 
1° commande du tablier de fond ; 2 commande de l'épandeur de distribution. | 

Chaque roue porteuse d’arrière H est munie d’un boitard avec encliquetage 
très solide, semblable à celui des faucheuses, donnant le mouvementen avant et 
le supprimant au recul du chariot. 


Fig. 192. — Vue d’ensemble de l’épandeuse « Success » épandant le fumier à la volée. 


A'e Commande. — La roue gauche actionne le pignon K, lequel engrène avec la 
roue à changement de vitesse À, munie de quatre lignes de dentures internes. 
Avec l'embrayage w, qui abaisse en même temps l’arbre incliné À, on met le 
pignon conique » avec l’une des vitesses. La vis sans fin V commande à son 
tour la roue hélicoïdale M, clavetée sur l’axe de trois tourteaux à empreintes E, 
recevant les mailles de trois chaînes cc qui passent en dessous du chariot, pour 
revenir sur des tourteaux antérieurs E’. Toutes ces chaînes sont rattachées à un 
tablier PP, dont les planches articulées roulent sur trois jeux de galets # ; une 
planche » ferme l’avant du tablier pour opérer la charge régulière. La marche 
est facile à saisir ; par la rotation, le plancher recule et se développe en dessous 
de lay ilure, tandis que les chaînes apparaissent en dessus. Lorsque l’ensemble 
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est arrivé à fin de course, un taquet produit le débrayage qui arrête l’entraine- 
ment.Pour ramener le plancher à l'avant, il suffit au conducteur de déplacer un 
levier afin d'obtenir une marche inverse, laquelle s’arrête automatiquement 
comme dans le premier cas. 

En remplaçant la vis sans fin V, on peut sis huit changements de vitesse, 
suivant les doses de fumure à de et la nature de celle-ci. 

2e Commande. — Le mouvement du tambour épandeur se prend sur la roue 
d’arrière droite, dont le rochet entraîne l’engrenage G, sur lequel passe la 
chaine sans fin cc (fig. 191), allant commander le pignon denté À. Un rouleau ten- 
deur V permet le réglage de la chaîne. - 
Quant au tambour ou bafteur R, celui- 
ci est monté sur un axe se déplaçant 
horizontalement, grâce à l'articulation 
Z et au levier {, lesquels poussent ou 
tirent l'ensemble, afin de mettre le 
pignon de commande B, en prise 
avec l’engrenage A. Sur 7 barres en 
bois sont fixées 123 dents en acier], D 
lesquelles attaquent l'engrais et l’en- Le tte à Par cl eee 
traînent suivant f, après l'avoir déchi- 
queté entre les dents d’un peigne ou râteau T. Ce dernier peut se régler à la hau- 
teur convenable, pour obtenir le travail d'épandage que l’on désire. En vitesse 
normale, le batteur fait 120 tours par minute. 

L'ensemble de l’'épandeuse Kemp et Burpee est de construction robuste, et 
est employée depuis longtemps en Amérique. De nombreux essais ont élé faits 
dans le Nord de la France, où la culture emploie beaucoup d'engrais pailleux; la 
machine a parfaitement travaillé. Dans les pièces de terre à fumer, on trans- 
porte en différents endroits de gros tas de fumier auxquels l’épandeuse vient 
se charger. Les manipulations que la masse subit par l’action des fourches des 
ouvriers, la désagrègent grossièrement et la préparent à l’épandage; on peut 
exécuter des épandages d'engrais en lignes, en disposant sous le batteur une 
trémie munie de deux couloirs obliques. En dehors des fumiers ordinaires, on 
peut répandre également des suints de laine, des tourteaux, des chaux, des 
gadoues et même des engrais pulvérulents. Dans ce dernier cas, l'arrière de la 
_ machine est muni d’un coffre de descente, pour éviter la dispersion des pous- 
sières trop loin. Nous pensons qu'entre les mains de bons conducteurs, les 
épandeuses de fumier rendront de grands services à l’automne dans les exploi- 
tations importantes, où la culture des céréales se fait sur une grande échelle. 
Non seulement elles peuvent travailler vite, mais encore elles dosent la fumure. 

La plupart des moissonneuses exposées au concours étaient munies d’appa- 
reils de relevage de récolte, lesquels ont rendu de très grands services l'année der- 
nière en Brie et dans le Nord, où beaucoup de céréales étaient versées. Dans les 
premières expériences, on a employé des releveurs fixes. Aujourd’hui, on cons- 
truit surtout des releveurs articulés ; nous donnons les dessins (fig. 193 et 194) de 
deux modèles pris parmi les nombreux systèmes exposés. L’organe principal est 
constitué par une dent en flèche P, de 0"55 à 060 de long, articulée à un 
sabot R, lequel est boulonné en dessous du porte-lame. En pénétrant dans les 
tiges couchées el entremêlées, la pointe du releveur s’insinue entre elles et les 
redresse progressivement avec la dent courbe s. Une certaine élasticité est donnée 
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à l’ensemble par le ressort #, dont la tension est réglable par écrou comme dans 
le système de la figure 193. Les releveurs peuvent done suivre toutes les sinue- 
sités du sol et surmonter les pierres trop résistantes. Trois appareils suffisent aw 
porte-lame d’une moissonneuse-lieuse. 


L. FonNTAINE. 
(4 suivre.) 
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NOTES D'AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTALE 


. — LASCA 


ORIGINES. — Le Lasca (1) est un cépage à raisins noirs précoces, originaire de la 
Styrie, où il est aussi connu sous le nom de Wälscher. I a été propagé dans nos 
régions depuis. une quinzaine d'années par un viliculteur alsacien, M. Lévy-Zivi, 
de Rixheim, sans avoir encore été en France l’objet de plantations très étendues. 
Il n'y possède aucun synonyme. 

SIGNALEMENT. Z'ype de comparaison: PorTUGAIS BLEU. — [lest très facilementrecon- 
naissable de cet aulre cépage de précocité analogue et de même origine, mais 
beaucoup plus répandu et depuis plus longtemps. Port plus érigé. Feuille glabre: 
plus orbiculaïre et habituellement plus petite, d'un vert plus franc et plus bril- 
lant. Grappes plus petites, beaucoup moins allongées, habituellement à deux 
épaules serrées et souvent bifurquées par un aileron de demi-volume. Grains 
ronds à ombilic saïllant, tandis que ceux du Portugais sont assez ellipsoïdes, et 
pruine abondante d’un bleu plus clair. Véraison plus précoce; maturité à peu 
près égale, souvent en avance de trois à quatre jours. 

OBSERVATIONS CULTURALES. — Très séduisant aux débuts de sa culture, comme à 
Pulliat le Lasca ne nous a pas donné ensuite toute la satisfaction que nous em 
avions espérée. Sa croissance et sa mise à fruit sont rapides, mais ne parais- 
sent pas se soutenir très longtemps, au moins sur Riparia, et reviennent bientôt 
à une normale sensiblement inférieure à celle du Portugais bleu. 

Nous le cultivons depuis 1893 greffé sur Solonis et sur Riparia et conduit con- 
curremment à taille courte et à la taille Guyot avec une ou deux branches à fruit. 
Il s’est considérablement affaibli sur Solonis et va être arraché ; sur Riparia, il se 
maintient mieux, mais avec un fort bourrelet et une tendance à émettre des r'aci- 
nes au périmètre de soudure qui dénote une affinité imparfaite. 

Ce cépage a de sérieuses qualités, mais 1l ne montre pas chez nous toutes 
celles que d’autres expérimentateurs affirment lui avoir reconnues. Les primet- 
pales sont : 1° une bonne et régulière fertilité. Il émet généralement trois raisins par 
rameau suries 3, 4 et 5 nœuds, quelquefois quatre, maïs d’un poids moyen qui ne 
dépasse guère 150 grammes, de sorte qüe sa récolte totale ne peut surpasser celle 
du Gamay qu'avec une taille très allongée. Mais sur Riparia il ne supporte celle- 
ci que trop irrégulièrement pour une culture normale. Nous inclinons, avec 
M. Salomon, à penser que la meilleure pour lui serait, sous condition de porte- 


(1) Voir aussi Lévy-Zivi, Catal. et Bull. de la Soc. indust.. de Mulhouse, 1895. — PuzLsram, 
Les Cépages Précoces, 1897. — À. BerGer. À propos du Lasca, Y a-t-il des cépages résistants aw 
Mildew (Rev. de Vitic. 1°" janv. 1898) et Le Lasca (Rev. vitic. de Franche-Comté, 1901): — 
Sazomon, Le Lasca, sa culture, sa taille, Thomery, 1903, et Ampélographie, t. If, p. 185-87. 
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7 a greffe convenable, la conduite à cordon unilatéral avec alternance sur ce cordon 
… de coursons ordinaires à 2 yeux et de petites branches Guyot de 6 à 8, palissées 
_. sur fil de fer. 2 Une rusticité plus grande que celle du Portugais. Son bots n’est : 
…_ pas cassant au palissage comme celui de ce dernier, s'aoûle bien et de bonne 
Me. heure, est moins sensible aux froids d'hiver et reprend encore mieux au gref- 
| fage. Surtout le Lasca a le précieux avantage d'une résistance relative assez haute 
au Mildew. On l’a contestée parce qu'on l'avait exagérée. Sans doute, le Lasca 
_ ne saurait se passer de sulfatages; mais chez nous, en milieu humide, il a tou- 
__ jours conservé avec deux traitements un feuillage indemne alors que Portugais 
…_ et Gamay voisins souffraient sérieusement dans les années fraiches. 3° Une pré- 

cocilé incontestable qui est supérieure à celle du Gamay de 10 à 15 jours selon les 
années et analogue, souvent même un peu supérieure à celle du Préau et du 

D Portugais. Sa véraison est certainement plus précoce, mais le fruit garde 
longtemps une astringence particulière un peu vive et même un léger goût de 

nt hé sa qui ne serie qu'à maturité toul à fait complète. 4° Enfin le : 

Lasca donne un vin rouge supérieur à ce- 

lui du Portugais, tout à fait comparable, 
sinon supérieur à celui du petit Gamay. 


- 


| - Fig. 195. — Portugais bleu» Fig. 196. — Lasca. 

_ Jla malheureusement révélé chez nous quelques défauts qui contrastent avec. 
4 les notes d'autres observateurs. 1° Son débourrement, annoncé tardif, estiei plutôt 
—._ précoce. Il survient à Pontailler à peu près avec celni des Mesliers, souvent 3 à: 
4 jours avant celui des Gamays et 6 à 8 avant celui du Portugais, ce qui l'ex- 
pose aux gelées de printemps, après lesquelles il ne repousse pas plus de fruits. 
2° Quoique moins sensible que le Portugais à l'Oïdium, il n'en est pas indemne. 
Il est vrai que sa prompte véraison en sauve son fruit de plus bonne heure, 
É mais ses bois sont souvent atteints. 3° [1 est chez nous encore moins résistant à 
la pourrilure. Longtemps protégé par son astringence spéciale contre les dépré- 
dations du Botrytis et des guêpes, son fruit à pelliculetrop mince y devient très 
| sensible au contraire au moment où la maturité complète estalteinle. Trois à qua- 
| tre jours peuventalorssuffire en saison pluvieuse pour compromettre sa vendange. 
Il demande donc à être vendangé rapidement. 4 Enfin son affinité au greffage est : 


ù 


A 
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sûrement plus capricieuse que celle du Portugais et même du Gamay (4), car il 
ne soulient pas longtemps sa première vigueur, sans doute originelle. Il y aurait 
donc lieu de lui chercher, d’ailleurs comme à nombre d’autres cépages austro- 
hongrois que nous avons expérimentés, des porte-greffes mieux appropriés à 
sa nature. Aramon <Rupestris n° 1 ne nousa pas donné dans cet ordre de recher- 
ches des résultats bien probants; il a d’ailleurs comme 1202 l'inconvénient, pour 
tous les cépages précoces, de diminuer l'avance de maturité qui les fait précisé- 
mentrechercher. 5° Enfin, en raison du moindre volume de ses fruits, la production 
moyenne du Lasca est restée chez nous constamment inférieure à celle-du Portu- 
gais et même à celle du Gamay. Son raisin n’est pas exempt de millerandage 
partiel en printemps pluvieux, aussi nous paraît-il avoir plus besoin de sélection 
que le Portugais. Son rendement moyen n a jamais atteint chez nous les 100 à 
200 kilos à l'hectare réalisés par M. Lévy-Zivi chez qui, en 1903, le Lasca, sans” 
doute déjà déprimé par le Phylloxéra, ne nous a pas paru plus productif que les 
vieux cépages alsaciens comme Kniperlé et Bürger. A taille longue modérée, son 
produit nous paraît être de 50 à 60 hectos pour 10.000 pieds à l'hectare. 

OBSERVATIONS CENOLOGIQUES. — En revanche, le Lasca nous paraît œnologique- 
ment préférable au Portugais bleu dont les vins rouges, trop plats, ont le triple 
inconvénient d'être toujours assez faibles en alcool, d’acidité insuffisante dans 
les années chaudes et d'avoir un reflet bleu d'aniline peu prisé du consom- 
mateur. Nous avons arrêté trop tôt sa multiplication pour avoir pu le vinifier 
en grand dans des conditions normales, mais l'analyse de ses moûts poursuivie 
d'année en année révèle une constitution moyenne plus satisfaisante et à matu- 
rilé plus précoce, de tous points comparable à celle du Gamay. Témoin les 
exemples suivants, afférents les deux premiers à de bonnes années de qualité, 
les deux autres à des années pluvieuses et médiocres. 


Grammes de sucre et acidité SO*H? par litre. 


1898 1904 1001: 1902 
LAS CASA AREA 191 — 7,04 188 — 8,5 148 — 8,2 158 — 8,9 
Portugais. . 2.2... 17249. 46879 0127276 1200 
CAVE SERRE 180'-— 7,49, 1758,# 146 —8,D SES 


Malgré la médiocrité de l'année, nous avons tenté en 1901 un essai de vinifi- 
cation en petit du Lasca au moyen des cruches à fermentation que nous avait 
obligeamment signalées M. Castel. Le procédé ne nous a malheureusement 
jamais donné des vins d'une fermentation assez complète pour acquérir la lim- 
pidité nécessaire à leur dégustation. Les résultats de l'analyse, effectuée à l’Ins- 
titut Agronomique par notre ami Pacottet dans le laboratoire si hospitalier de 
M. Viala, ne fournissent donc que des indications relatives insuffisantes sur la 
qualité du produit. | | 

Acidité tartrique 


Alccol totale Extrait à 1000 
Vanmgie Liasca:.…. US RST 708 58r49 17,65 
Vin de Gamay(vinilie normalement) 8° ( 85r40 45,99 


(1) Toutefois il convient de distinguer, dans la notion d’affinité des américanistes, trois élé- 
ments : 10]a reprise au greffage; 2° l'aptitude à la durée surtel outel porte-greffe, évidemmentem 
fonction du grossissement respectif des troncs du sujet et de son porte-greffe ; 3° la résistance àäla 
chlorose après greffage. Le Lasca a précisément cette particularité d’être d’aflinité satisfaisante 
au premier point de vue, difficile au second et très bonne au troisième. En sol très calcaire où 
d’autres variétés, dont le Portugais, meurent lentement de chlorose, il s'est déprimé sur Solonis, 
mais sans jaunissement ni cottis. | 
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La De 13 rs yin F Gamay était d’un rouge vineux un peu ble celle di 
Lasca plus profonde et d’un rouge franc. Le peu de succès de ces vinifications 
en petit, que notre absence nous empêchait de surveiller suffisamment, nous a 
empêché de renouveler l’expérience. Mais nous avons été frappé, à la lecture 
d'analyses de moûts et d’un vin de Lasca obtenus par d’autres expérimentateurs 
en des localités plus septentrionales, de relever pour les mêmes années des 
chiffres plus forts qu'en Bourgogne. Cette anomalie n’est qu'apparente. Nous 
avons eu, depuis, l'occasion de relever le même fait pour quelques autres cépages 
précoces. Il semble en résulter que plusieurs d'entre eux ne sont pas susceptibles 


_ de donner des résultats normaux en climat plus chaud que celui de leur habitat 


ordinaire. Cette observation importante montre combien les expérimentations 
de cépages doivent être variées pour devenir décisives. 

Conclusion. — Après douze années d'expérimentation culturale, le Lasca nous 
apparait donccomme une variété intéressante à expérimenter dans les vignobles 
septentrionaux, mais sans emballement et exclusivement dans les régions plus 
au Nord que le cours de la Loire et le bassin moyen de ia Saône. Son raisin ne 
saurait, en raison de son moindre volume, être utilisé comme celui du Portugais 
pour la table. En revanche, il est supérieur à celui-ci pour la vinification en rouge 
et paraît convenir pour la production d’ordinaires de bonne qualité. La princi- 
pale difficulté de sa culture est encore dans le choix de porte-greffes d'affinité 
prete pour permettre le maintien de sa vigueur première et celui des tailles 

à grands rendements sans trop diminuer l'avantage dirimant de sa précocité 
relative. Celle-ci n'est que moyenne et demeure insuffisante pour les vignobles 


à la limite extrême de la culture de la vigne. 
ADRIEN BERGET. 
(A suivre.) 
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LES CRUS DE LA GIRONDE 


La loi du 41° août 1905 sur la répression des fraudes a créé un délit nouveau 
dans le commerce des vins. 

Une action correctionnelle peut être intentée envers quiconque « aura trompé 
ou essayé de tromper le contractant sur l’origine d'une marchandise, lorsque, 
d'après les conventions ou les usages, la désignation de l’origine, fase ient 
attribuée à la marchandise, devra être considérée comme la cause principale de 
la vente ». 

L'article 11 de la loi du 1‘ août dit qu’il sera statué par des règlements d’ad- 
ministration publique sur les mesures à prendre « pour assurer l'exécution de 
la présente loi en ce qui concerne les inscriptions et marques indiquant Îles 
appellations régionales et de crus particuliers ». 

Nous laisserons de côté dans ce travail les crus particuliers; la recherche de 
l’origine est plus facile en ce qui les concerne et ils peuvent mieux se défendre: 
ils sont protégés, en effet, non seulement par la loi du 1° août, mais encore par 
l'action civile en vertu de l’article 1382, par la loi de 1824 sur les appositions et 


(4) Rapport présenté à La session générale de la Société dés viticulteurs de France et d’ampé- 
lographie, 18 mars 1906. 
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suppositions dans les produits FRE et celle a 1857 sur les marques de 
fabrique. 

La question qui nous est posée est donc celle-ci : die mesures doit tite: 
crire le règlement pour défendre les appellations régionales de la Gironde? 

Examinons d'abord ce que sont ces appellations. Elles portent des noms géo- 
graphiques; certains sont ceux d’une région assez étendue, comprenant plu- 
sieurs cantons ou plusieurs communes ; d'autres sont ceux d’un fonds plus étroit, 
d'une côte, d'un tertre, par exemple. Au point de vue géographique, ces noms 
ne désignent point des territoires administratifs nettement déterminés. 

Dans certains cas, un terroir apte à produire un vin remarquable et d’un 
cachet spécial appartient à plusieurs communes. Une seule d’entre elles à 
donné son nom aux produits de tout le terroir; ce nom suffit à les caractériser; 
l'usage a consacré le triomphe de cette appellation. à 

Ainsi, par exemple, dans l'ouvrage de Ch. Cocks et Feret, nous lisons que 
Saint-Émilion n’est pas circonscrit dans les limites de la commune qui porte ce 
nom. « Sa gloire vinicole est partagée par quatre communes qui l'entourent et 
qui forment avec elle un groupe de cinq sœurs, où Saint-Émilion doit être con- 
sidérée comme l'ainée, et par une quinzaine de cousines plus ou moins éloi- 
gnées, produisant en général de bons vins, se rapprochant plus où moins de 
ceux de Saint-Émilion : | 


1° Saint-Émilion 
20 Saint-Martin-de-Mazerat 
3° Saint-Christophe-des-Bardes 2° » 


1'° commune. 


° Saint-Laurent-des-Combes ae » 
5° Saint-Hippolyte 4° » 
6° Saint-Etienne-de-Lisse De » 


Pour un connaisseur, au courant de la géographie de la Gironde, un vin de 
Saint-Émilion est le produit de l’une de ces cinq communes. Un tribunal 
a pu admettre, dans les considérants d'un jugement, l'extension du nom à l’une 
des communes cousines dont il vient d'être parlé : « Attendu que la qualification 
de Saint-Émilion ne peut s'appliquer qu'à l'égard des vins produits par les 
vignobles de cette commune ou de certaines communes qui l’avoisinent el parti- 
cipent de son renom en vertu d'une tradition ancienne ; : ; 

« Que les premiers crus de Saint-Georges-de-Montagne, commune limitrophe 
de Saint-Émilion, produisent des vins ayant avec ceux de Saint-Émilion une affi- 
nité suffisante pour bénéficier dans les habitudes du commerce et de la con- 
sommation de cette dernière qualification. » (Bordeaux, 26 juin 1903. Rec. Bor- 
deaux, 03-1-118.) | 

. Pour l'immense majorité des acheteurs, qui ignorent Ja géographie détaillée 
de la Gironde et les traditions locales, un vin de Saint-Émilion est celui qui 
donne un ensemble de sensations gustatives qu’on s’est habitué à retrouver 
sous la même appellation régionale. C'est au souvenir de sensations de cette 
nature que chaque appellation fait songer et non à un territoire dont on ne 
connaît pas très bien les limites. 

Cette notion a été favorisée par ce fait que tous les vins qui sont produits sur 
certains sols du département de la Gironde, à une certaine exposition, avec des 
‘cépages locaux, grâce à une culture et à une vinificalion particulière, présentent 
le cachet caractéristique qui correspond à une appellation déterminée, mais est- 
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il possible de délimiter d’une façon pratique, et dans tous les cas, la portion du 
département dans laquelle se trouvent réunies toutes ces conditions du sol, de 
climat, de cépages, de vinification ? 

Le règlement doit-il aller, comme certains l’ont supposé, jusqu’à circonscrire 
dans chaque département les zones de tt de tous les vins à marque 
d'origine ? 

Certains usages ont pu réunir sous une même appellation plusieurs communes 
voisines, mais ces cas sont peu nombreux et il est impossible actuellement, en 
s'inspirant de la seule tradition, de faire entrer toutes les communes de If 
Gironde dans des groupements de ce genre. 

Les rédacteurs du règlement d'administration publique ne trouveront point 
dans les usages locaux des éléments pour les constituer. 

Nous allons examiner s’il est possible, partout où la be est muette, de 
faire appel à d'autres éléments pour grouper les communes en régions plus ou 
moins étroites. Force nous est, pour résoudre cette question, d'étudier l'in- 
fluence des divers facteurs du vin dans le département de la Gironde: le sol, le 
climat, les cépages, la culture, la vinification. | 

Auparavant, nous devons appeler l'attention sur une considération d'ordre 
juridique propre à rassurer les communes propriétaires d’un grand nom à 
l'égard des tentatives du règlement d'administration. 

La loi du 1° août s'applique à l'action du Ministère public; elle prévoit des 
délits passibles de la correctionnelle, mais elle laisse toujours recevable l’action 
engagée d’après l’article 1382 du Code civil. 

Une commune est maîtresse de son nomet toujourslibre d'intenter une action 
d'après l’article 1382 si elle estime que ce nom a été frauduleusement appliqué. 
En admettant que le règlement décide que l'appellation d'une commune puisse 
convenir aux vins provenant de plusieurs autres qu’il désignerait, le juge civil, 
chaque fois du moins qu'une action civile serait intentée en dehors de l’action 
publique, ne serait pas lié par cette décision. 

Il pourrait tenir compte des indications du règlement et en être influencé, 
mais son jugement ne serait pas fatalement dicté par elles et d'autant moins que 
ces délimitations nouvelles, improvisées, pourraient être sujettes à cértaines cri- 
tiques, nous allons le voir, et n’auraient point pour elles l’autorité des quelques 
groupements qui sont dus à une tradition incontestée. 

Nous nous proposons de montrer dans ce rapport qu’une telle délimitation 
n’est pas possible actuellement ; son absence n’entraîne pas forcément la confu- 
sion des appellations et l'extension illimitée des régions ; la démarcalion fût-elle 
faite, elle n'aiderait en rien à la défense des marques régionales; nous mon- 
trerons enfin comment il sera possible aux magistrats de s’éclairer et aux pro- 
priétaires de se défendre. 

Rôle de l’hydrologie et de la géologie. — Les vignobles de la Gironde sont groupés 
autour de deux grands cours d’eau : la Garonne et son affluent la Dordogne. 
On ne trouve pas de crus renommés à plus de 10 à 12 kilomètres de leurs bords. 
Ce sont donc les artères fluviales du département qui serviront de point de 
départ à notre description. : 

De sa sortie du Lot-et-Garonne à son estuaire, la Garonne présente sur sa rive 
gauche une succession de croupes qui atteignent au sud-est du département une 
centaine de mètres (163 mètres à Samazeuil dans le Bazadais) et viennent s’élein- 
dre vers le fleuve en ondulations de plus en plus faibles. 


- A une distance de 40 à 12 kilomètres de l’axe du cours d’eau, on ades altitudes 
de 60 à 80 mètres. Touten gardant la même allure, la même pente générale vers 
le fleuve, les hauteurs faiblissent graduellement vers l’estuaire et les croupes du 
Médoc sont comme des Re te de verdure moins hautes que les CHARS 
du Sauternais. 

À 12 kilomètres du fleuve, des le Médoc, les altitudes ne sont ne que de 
40 mètres ; cette région s achève vers Lésparre en terrain plat et aboutit à la cote 
Zéro. Sur cetté rive, au delà de la bordure des vignes sont leslandes etles dunes. 
Ün grand nombre d'affinenis de la Garonne arrosent celte contrée. 

La rive droite, au contraire, est formée d'une muraille continue de coteaux 
assez abrupts, fonts de 75 à 100 mètres, à une distance d’un kilomètre de la 
Garonne. Ils ‘sont le contrefort ouest d’une vaste région, l’Entre-Deux-Mers, 
presqu’ile triangulaire, longue de 75 kilomètres et large de 30 kilomètres, à sa 
base. Elle est délimitée à l’est et au nord par le cours sinueux de la Dordogne 
et de la Garonne. L'Entre-Deux-Merss’avance comme une proue de navire jusqu à 
Carbon-Blanc. 

Les hauteurs de l’Entre-Deux-Mers se maintiennent nn 138 mètres au nord- 
est de Sauveterre et56 mètres vers le Carbon-Blanc. Cette région est traversée 
par un très grand nombre de cours d’eau tributaires de la Garonne et de la Dor- 
dogne. 

La rive droite de la Dordogne est formée par les coteaux de Saint-Émilion, du 
Fronsadais, du Cubzadais et du Bourgeais : ils continuent, après le confluent des 
deux artères fluviales, par les collines du Blayais, qui, en face du Médoc, forment 
la rive droite de la Gironde. Les hauteurs au nord de Castillon, près dé Lussac, 
arrivent à la cote 100; elles ne dépassent pas 80 mètres dans le Fronsadais et le 
Blayais. 

Les collines de Saint-Ciers-la-Lande, à l'extrémité occidentale du datent: 
atteignent tout au plus 46 mètres el bordent des terrains bas et marécageux qui 
aboutissent au fleuve. | 

Cette région des rives droites n’est entamée que par une vallée importante : 
celle de l'Isle, qui rejoint la Dordogne à Libourne et qui a pour principal affluent 
la Dronne. 

Les grands vignobles, avons-nous dit, s’éloignent peu des cours d'eau. Ne 
pouvant en présenter ici une description géographique détaillée, nous nous 
bornerons à citer un certain nombre de crus, parmi les plus célèbres, comme la 
plus haute expression des vins de la Gironde. 

Sur la rive gauche de là Garonne, après qu’elle a traversé La Réole et un peu 
au delà des coteaux de Saint- Pirre- de-Mons, se distribuent les grands crus 
classés de vins blancs, parmi des plantations la plupart en vignes anciennes, sur 
échalas, taillées court : Château Yquem, à Sauternes, premier grand cru ; puis 
neuf premiers crus, dont les noms suivent le mot de château : Guiraud, à Sau- 
ternes ; La Tour-Blanche, Peyraguey, Vigneau, Rabaut, à Bommes ; Rieussee, à 
Fargues ; Suduiraut, à Preignac ; Climens et Coutet, à Barsac ; puis onze deuxiè- 
nes crus. En descendant le cours du fleuve, on trouve des vins blancs supérieurs 
sur les sols dits de « petites graves » et vers l’aval des vins rouges renommés 
sur les sols dits de « grandes graves ». Le château Haut-Brion, qui fut classé en 
1855 au même rang que les trois premiers grands crus du Médoc est dans les 
graves de Pessac, à cinq kilomètres de Bordeaux. PSS 

Les crus du Médoc, classésen cinq catégories, appartiennent à dix communes, 


-J, CAPUS. — LES CRUS DE LA GIRONDE 447 


. situées en aval de Bordeaux, toutes disposées à de faibles distances du fleuve : 
. les trois premiers crus de ces vignobles, Margaux (à Margaux), La Tour et Lafite 
(à Pauillac), voient leurs vignes cesser au point où commencent les ne os 
actuelles du fleuve. 

Sur la rive droite, les vignobles les plus renommés occupent lé côtes que 
nous avons décrites : ils sont greffés sur américains, conduits sur fils de fer, 
de plus haute végétation et de taille plus longue que les vignes des Graves ou 
du Médoc; ils sont en cépages blancs à Saint-Macaire, à Sainte Croix-du-Mont, 
Loupiac, Cadillac ; comme sur l’autre rive, à mesure qu'on s'approche de Bor- 
deaux, les sols deviennent plus favorables aux vignes rouges. Au delà de ces 
coteaux, le vignoble de l'Entre-Deux-Mers, à plus grand rendement, se répartit 
dans plusieurs cantons, au milieu des céréales et des prairies. 

Sur la rive droite de la Dordogne sont les célèbres vignobles de Saint-Émi- 
lion, de Pomerol, de Fronsac. 

Sur la rive Anbite de la Gironde, les vignobles du Bonrgéais et du Blayais mon- 
trent leurs vignes vigoureuses, Fi espacées. 

Des palus bordent les rives de ces deux cours d’eau : ce sont des terres riches 
et profondes ; leurs vignes sont en cépages rouges et très productives. 

C'est à titre de repères, avant d'aborder la géologie du département, que nous 
avons cité ces quelques noms, description à peine ébauchée des importants 
vignobles de la Gironde. 


À part deux protubérances sans importance qui appartiennent au crétacé 
supérieur, toutes ces régions relèvent des formations tertiaire et quaternaire. 

De la rive gauche du fleuve à l'Océan, le sol est recouvert presque entièrement 
d’une couche de terre caractérisée par la présence de la silice libre, sable de 
Landes, cailloux roulés du Médoc, grande et petite grave des vignobles. 

L'âge de cette formation est mal déterminé; on la suppose quartenaire (1). 
Les formations tertiaires affleurent aux flancs des vallons secondaires ou par 
ilots. En descendant les rivières de la région landaise, c'est le Miocène propre- 
ment dit (Helvétien, Burdigalien : mollasse et faluns de Léognan), puis l’Oligocène 
supérieur (Aquitanien et Tongrien). 

Ce sont des ilots d'Éocène moyen (calcaire de Blaye) et d'Eocène supérieur 
(calcaire de Suint-Estèphe) dans le Médoc. 

_ Si le calcaire n’affleure que sur de faibles surfaces, il forme du moins la car- 
casse du sol : le diluvium quaternaire n’est qu’un manteau d'épaisseur inégale. 
_Il est assez puissant parfois pour former le sol et le sous-sol agricole {nous appe- 
lons ainsi la couche de terre qui n’est pas intéressée par les labours ordinaires 
et qu'entament seulement les labours profonds). 

En bien des lieux, le tertiaire se maintient à de faibles profondeurs et forme 
tout ou partie du sous-sol; on voit déjà quelles combinaisons agrologiques 
diverses peuvent exister sous l’uniformité apparente que supposerait un regard 
de haut sur le terrain ou un examen des couches superficielles de la carte géolo- 
gique. C'est un point qui mérite de fixer notre attention. 

Recherchons les caractères agrologiques et les propriétés viticoles de ces sols. 
Le quaternaire va intervenir par un élément important, la silice. 

Faut-il rappeler cette influence de la silice constatée par mainis observateurs, 


(1) Certains géologues la rattachent au Pliocène. 
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: cette corrélation entre la présence de la silice libre et la grande finesse des pro- 
duits? Faut-il ajouter l’action spéciale que joue la surface polie des graves dans 
la réflexion des rayons calorifiques el lumineux, et De de la LE 
par la silice? à 

_ Au point de vue viticole, le tertiaire va intervenir par la présence de l'argile et 
. du calcaire, dont les influences respectives sur le vin sont bien connues, l'argile 
donnant de l'onctuosité et le calcaire de la force. 

Certes, c'est la présence de la silice qui, au point de vue agrologique, sur la 
rive gauche, est la caractéristique de tous les grands vignobles. Tous les geands 
crus ont tout ou parlie de leurs vignes en graves, mais beaucoup d'importants 
vignobles, à Sauternes et aux environs, dans les graves de Léognan, de De 
du Médoc, occupent une certaine ie en terrain tertiaire. 

Tels crus célèbres doivent sans doute à certains affleurements tertiaires sur le 
domaine l’incomparable ensemble des qualités qui les distinguent. 

Faut-il citer toutes les communes de la rive gauche auprès desquelles affleure 
le tertiaire : Sauternes, Barsac, Preignac, Martillac, Léognan, Pessac, no 
fort, Castelnau-de- Médoc, ac. Pauillac, Saint-Estèphe ? 

Là même où le quaternaire recouvre la surface entière, il ne fait souvent que 
masquer, sans l’abolir, l'influence du tertiaire qui est en sous-sol. Le sous-sol 
calcaire de Barsac n'est-il pas pour une part dans le cachet particulier des 
grands vins de Barsac? Aux environs de Léognan, où le sous-sol varie à chaque 
pas, depuis, les faluns célèbres et la marne jusqu’à l’argile et au poudingue, 
n'est-ce pas grace à la diversité de ces éléments agrologiques que peuvent 
coexister, à de faibles distances, de grands crus de vins rouges, comme Haut- 
Bailly et . vins blancs comme Cheto ne 


Des sous-sols calcaires ou marneux qui appartiennent : au tertiaire se trouvent 


_par place à Blanquefort, à Macau, à Arsac, à Margaux, à Avensan, à Castelnau, à 
Soussans, à Moulis, à Listrac, à Saint-Julien, à Saint-Laurent, à Pauillac, à Saint- 


Sauveur, à Cissac, à Saint-Seurin-de-Cadourne, à Saint-Germain-d'Esteuil, à" 


Prignac, à Lesparre. | 

De nombreux grands vignobles sont entièrement dans le quaternaire. Les sols 
sont alors nuancés par la proportion très variable du sable et des cailloux; à une 
profondeur plus ou moins grande, mais toujours suffisante pour que le sol ne 
soit pas humide, il existe une couche d’alios, c'est-à-dire un banc solide, formé 
de gravier, de cailloux ou de sable pur, agglutinés par un ciment dont la nature 
est mal déterminée. ; 

Dans tous ces cas, le sol est chaud et a de la silice à l’état de grave. 

Cette lisière de pays vignobles, côtes de Saint-Pierre-de-Mons, pays de Sau- 


ternes, petites Graves du Barsacais, grandes Graves de Léognan et de Pessac, 


cailloux roulés et graves du Médoc, borde, avons-nous dit, un pays de landes. 

De la région des vignes à celles des landes, le sol devient de moins en moins 
graveleux, et ses éléments sont purement sableux dans les landes proprement 
dites. Le sous-sol devient uniformément de l'alios : et on a alors le-terrain type 
des landes, à sous-sol imperméable. 

AGn eee maintenant, avant de décrire l'autre Five qu'un liséré d'alluvions 
modernes forme, au AE du fleuve, ces lerrains qu’on appelle palus; beaucoup 
sont plantés en vignes plus vigoureuses, on le conçoit, et dont la production en 


* vins rouges n’atteint pas le degré de qualité des vins de Médoc ou des grandes 


Graves. 
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Nous retrouvons ces dépôts sur les rives de la Garonne comme sur celles de 
la Dordogne. 

Dans l’Entre-Deux-Mers, les formations tertiaires vont paraître comme fonde- 
ment du sol, Ce vaste bloc de l'Entre-Deux-Mers appartient à l’Oligocène infé- 
rieur (Tongrien), sauf les coteaux de Sainte-Croix-du-Mont et de Loupiac, formés 
en majeure partie par de HMBone supérieur (Aquitanien : calcaire d’eau douce 
de l’Agenais;. | 

Ces diverses assises de l'Oligocène se montrent à nu aux flancs parfois rapides 
et dénudés des coteaux. Toutes ces côtes plantées en vignes blanches à Saint- 
Macaire, Sainte-Croix, Loupiac, Cadillac, et surtout en vignobles rouges à partir 
de Paillet, sont exposées au sud et au sud-ouest et ont pour caractéristique la 
présence 1e ou moins abondante du calcaire ES à l’argile (le calcaire varie 
de 15 à 75 %). 

La proportion variable du calcaire, la présence des terres d'éboulis du plateau, 
la nature géologique même du calcaire, diversifient ces terrains du coteau. 

Ils rejoignent les palus pis ou moins brusquement par une terrasse de lar- 
geur variable. 

Sur les plateaux qui les dominent est une formation quaternaire profondé- 
ment différente au point de vue agrologique de celle de la rive gauche : elle est 


_argilo-siliceuse, en terre battante, et quand il y a de la silice libre, de la grave, 


elle repose le plus souvent sur des sous-sols argilo-siliceux et froids. 

On ne saurait ici non plus délimiter la zone des vins fins liquoreux par la 
séparation de deux couches géologiques. Les sols quaternaires du plateau ne 
pourraient en produire, on le conçoit, comme les sols chauds et calcaires de la 
côte, mais on ne va pas d un saut brusque des uns aux autres : la côte est par- 
fois suivie d'une arrière-côte, qui gagne insensiblement les plateaux. Depuis la 
rivière de l’Euille, près de Cadillac, jusqu'à Bordeaux, le passage de la côte cal- 
caire au diluvium de l'Entre-Deux-Mers se fait assez brusquement, mais aux envi- 


rons de Sainte-Croix-du-Mont, de Loupiac, de Cadillac, le tertiaire pénètre assez 


avant à l’arrière-côte dans les vals secondaires et forme une ceinture à un pla- 
teau de diluvium ancien. - 

De Sainte-Croix-du-Mont à Bordeaux, ia côte offre des conditions agrologiques 
qui sont de moins en moins propices à la production des vins blancs liquoreux, 
mais qui sont par conlre plus favorables à la qualitédes vins rouges. Il ya pour- 
tant quelques exceptions à ce fait, à Langoiran, à Haux, par exemple. 

L'intérieur de l'Entre-Deux-Mers est formé par de l’Oligocène inférieur dont 
les diverses assises sont apparentes aux flancs des vallons profondément creusés 
par les nombreux affluents de la Dordogne et de la Gironde qui sillonnent cette 
région. Les hauteurs restent couvertes le plus souvent de ce diluvium quater- 
naire, froid, argilo-siliceux, sans chaux, ni acide phosphorique. 

La rive droite de la Dordogne en face de l'Entre-Deux-Mers est formée par 
l'Oligocène inférieur (Tongrien : calcaire de Castillon, mollasse du Fronsadais), qui 
constitue également les coteaux de la vallée largement ouverte de l'Isle. 

Cest à l'étage du Tongrien qu'appartiennent les célèbres vignobles de Saint- 
Emilion et de Fronsac, mais il se divise en assises dont les formalions agrolo- 
giques sont loin d’avoir le même caractère : calcaire à astéries, calcaire lacustre 
de Castillon, mollasse du Fronsadais. 

Le quaternaire ici aussi se montre sur les par lies hautes sous forme de ter- 
rains Silico-argileux ou quelquefois silico-graveleux. Le sol qui domine, 
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‘ dans les coteaux, est argilo-calcaire, mélé à quelques éléments ferrugineux. 
Le sous-sol, plus ou moins éloigné de la surface, est rocheux ; lé sol peut être 
- aussi silico-calcaire, siliceux, silico-argileux ; on sait quelle variété de terrains 
- peuvent donner les étages du tertiaire. Là, comme ailleurs, les grands vignobles 
du tertiaire sont caractérisés par la présence du calcaire. | 

De même que n'ous avons vu des formations tertiaires percer sur la rive gauche 
le diluvium graveleux et former desîlots tertiaires dans la grave, ici, nous allons 
voir le quaternaire formant des îlots de grave dans le tertiaire. - 

À côté des sols à grands vins du calcaire, à Saint-Émilion, sont les sols à grands 
vins de la grave. On retrouve la grave à “Poire ainsi qu'à Néac, où elle est 
mélangée à l’argile. 

Dominant les coteaux de l'Isle, à Guitres, et de la Dordogne, à RRQ le 
diluvium quaternaire constitue tout le recouvrement d'une vaste région qui joint 
ces deux communes et qui se continue jusque dans la Charente-Inférieure. Cette 
formation quaternaire borde les coteaux de Saint-André, de Bourg et entoure 


un îlot d'Éocène moyen auquel sont dues les collines de Blaye (calcaire de Blaye 


et calcaire de Saint-Estèphe) presque en face un ilot de même formation, sur l’autre 
rive, dans le Médoc, à Pauillac et à Saint-Estèphe. 

On voit par cette esquisse qu’il est impossible d'enfermer chaque on région 
viticole dans les cadres d’une formation géologique : un même terrain géolo- 
gique peut donner des sols très différents par leurs propriétés viticoles, les uns 


favorisant la qualité des vins, les autres sans aptitude à cet égard. — Un même 


terroir de grands vins relève souvent de plusieurs formations géologiques. — Y 
aurait-il un rapport saisissable entre la région viticole et son origine géolo- 
gique, comment délimiter pratiquement sur le terrain chaque couche parti- 
culière : les phénomènes géologiques, transgressions marines, oscillations ter- 
restres, dépôts lacustres, dans leur jeu complexe, ontengrené enlignes sinueuses 


les cb superficielles ; celles-ci ne correspondent à nulle démarcation sein 


phique et les limites administratives chevauchent au travers. 

Loin de servir de base à une délimitation des zones de production, la géologie 
nous fait, au contraire, ressortir la difficulté du problème. 

En Sonia cette analyse, nous rencontrons après l'influence du sol, celle 


du climat. 


Rôle du climat. — « Le climat de la Gironde, dit Jules Guyot, est un des plus 


favorables à la végétation de la vigne; il esl plus doux et plus régulier dans sa 
température que celui d'aucun des autres départements de la même région. 

Le savant viticulteur distingue la Gironde non seulement des autres régions de 
France, mais encore des autres départements de. la même région. Si le climat de 
la Gironde passe pour pluvieux, c’est moins par l'intensité des pluies que par 
leur fréquence : tandis qu'il tombe annuellement 651 millimètres d'eau dans la 
vallée du Rhône. il n’en tombe que 586 en Gironde; le nombre des jours de PAS 
est de 214 à Bordeaux pour 86 à Marseille. 

La quantité d'eau tombée en Gironde est sensiblement la même dans chaque 
saison ; en Provence, sur 100 millimètres de pluie il n'en tombe que 11 en été: 

Il existe doncun nat girondin, mais, dans les limites de ce climat, les con- 
ditions atmosphériques influençant la Goo du raisin varient d'un point à 
l'autre et sur des sols de même nature géologique ou agrologique. 

On voit donc ici entrer en jeu un nouveau facteur qui varie les valeurs de la 
production. L'ensemble des conditions atmosphériques, la quantité de chaleur 
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reçue, l'humidité atmosphérique et terrestre sout très différentes d’un point à 


+ l'autre. 


Dans le climat météorologique, la ltonte de ces facteurs forme des situa- 


tions diverses qui ne favorisent pas au même degré la finesse des vins. Il ya, 


pour ainsi dire, dans le climat départemental, des sous-climats viticoles divers : 


toutes les autres conditions étant égales, un terrain exposé au nord n’a pas le 


même climat viticole que celui qui regarde le midi; un vignoble éloigné du 


. fleuve de 30 kilomètres ne profite pas de l'heureuse atmosphère fluviale comme 


celui qui n’en est distant que de 8. 
Si l'on admettait que le sol et le climat fussent les deux seuls facteurs de la 
qualité et si l'on voulait rechercher tous les terrains où ils concourent à l'obten- 


tion de vins supérieurs, on s'imposerait une tâche d'une extraordinaire minutie ; 
on n'aurait iei le secours d'aucune délimitalion administrative ; il faudrait un 


plan parcellaire comme le cadastre. Cette œuvre, qu'un groupement local à la 
rigueur pourrait tenter, quelle société, quelle commission songerait à l'entre- 
prendre pour tous les vignobles de France? 

Le problème ainsi posé serait d'une extrême difficulté, mais il n'échapperait 
pas théoriquement à toute solution; une analyse plus complète va nous révéler 
de nouveaux facteurs : le choix des cépages, la culture, la vinification ; ceux-ci 
n’ont aueun lien avec des lieux géographiques; ils ont bien quelque rapport avec 
le climat, mais l'homme les influence à un tel degré, leur valeur en prend une 
telle mobilité, que le problème va, dès lors, nous apparaître comme insoluble. 

* Rôle de l'encépagement, de la culture et de la vinification. — On sait l'importance 
que Jules Guyot attache aux cépages. « Plantez, dit-il, Château Lafitte en Gamays 
ou en Gouais et vous aurez un vin détestable ; substituez ces mêmes cépages aux 
vieilles. souches de Clos-Vougeot, et vous aurez du vin à cinquante francs la 
pièce. » 

On ne concoit pas les grands vins de Sauternes, de Saint-Émilion, du Médoc, 
avec des cépages communs. Ce n'est pas ici Le lieu de rechercher si, comme le 
dit Guyot, le cépage domine le cru. Nous nous bornons à énumérer les divers 
facteurs du vin sans leur donner une hiérarchie; on ne peut ne avec pré- 
cision quelle part revient à chacun d’eux. 

Nous nous bornons à en constater l'influence, mais elle ne peut être isolée 
du sol et du climat. Ces mêmes cépages ne produiraient pas ailleurs les mêmes 
qualités ; nulle part, ils ne trouveraient des conditions atmosphériques aussi 
favorables. Quelques-uns ont une aire d'adaptation climatologique qui n’est pas 
restreinte au département de la Gironde, mais ils ne peuvent tous se retrouver 


_ sur d'autres vignobles réunis dans les mêmes proportions qu'en Gironde et sans 


nul mélange avec des cépages communs. 

On peut voir ailleurs le Malbec sous d’autres noms, mais où trouverait-on le 
groupement du Malbec, du Merlot, du Cabernet-Sauvignon, du Verdot, du 
Cabernet franc ? 

On voit que lechoix des cépages peut différencier le département de la Gironce 
des autres départements, mais il ne saurait servir à différencier entre eux les 
divers vignobles du département. 

Évidemment, leur proportion peut varier d’un vignoble à l’autre et cet'e 
variélé va contribuer à diversifier Les types d'un même vin sans jamais en 
changer le caractère général. | 

Quant aux conditions de culture, il y a longtemps que J. Guyot a signalé la 
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perfection des cultures de la Gironde. Ce sont les soins de culture, de vendange 
et de vinification qui sont la condition dernière et nécessaire da perfectionne- 
ment des produits. 

Pour s'en rendre compte, il faut imaginer ce que pourraient donner de grands 
sols et de grands cépages avec une culture négligée, une absence de soins 
de vendange el une mauvaise vinification. 

On peut dire que toutes ces conditions naturelles produisent, des matériaux 
bien propres à la Gironde, mais c’est l’art du viticulteur qui les met en œuvre. 
C'est lui qui mesure la taille à la vigueur du cep, sans jamais sacrifier la qualité 
à la quantité. C’est lui qui, par son savoir, son esprit d'organisation, par ses 
capilaux d'exploitation, faut-il l'ajouter? sauvegarde la récolte des parasites ani- 
maux ou végétaux qui ne menacent pas moins la qualité que la quantité (vins 
mildiousés, vins cochylisés) ; c’estluiquieffectuera, avec plus ou moins d’à-propos, 
l'effeuillage, si utile en Gironde pour amener la concentration des raisins sur 
pied. Nous ne voulons pas insister davantage sur le rôle de l’homme dans la cul- 
ture. L'intervention du viticulleur dans la cueillette des raisins blancs des grands 
vignobles de la Gironde mérile pourtant quelques développements. 

Dans tous les vignobles blancs réputés, les raisins ne se récoltent qu'après 
avoir subi l’action d’un crvptogame, le Botrytis cinerea ou Pourriture noble. G'estelle 
qui donne aux vins blancs des deux rives de la Garonne certaines des qualités 
qui en font la renommée. | 

Cette moisissure, dont on voitles efflorescences blanches couvrir le raisin, vit 
par son mycelium à l'intérieur de la pellicule, concentre la pulpe et en modifie 
la composition d’une façon originale. Les vins blancs qui proviennent de cette 
vendange ont plus de sucre, d’éthers et de glycérine. 

Le Botrytis ne se manifeste pas au même moment sur les divers cépages d' un. 
vignoble, ni même sur les diverses grappes d’un cep, ni sur tous les grains 
d'une grappe. On évite par l'effeuiliage une pourriture trop rapide qui auruit 
pour conséquence une composition des moûts différeute et moins favorable. Une 
fois envahis par le Botrytis et grâce à l'exposition au soleil, les grains subissent 
une dernière concentralion par ses rayons. Sous leur influence, les grains pour- 
ris se rôlisseunt ; selon l'expression locale, ils sont consommés. On trouve aussi, 
en plus petit nombre, des raisins qui arrivent, à la suite d’une altération dans 
le pédicelle, au dernier degré de concentralion, sans avoir subi les atteintes du 
Botrytis ; ils sont ridés, violacés, etont l'apparence des raisins secs de Corinthe ; 
on les dit cuits par le soie 

Comme on ne veut récolter que des grains complètement pourris, consommés 
ou cuits, on est obligé de se livrer à plusieurs cueillettes successives, qui portent 
chacune le nom de frie. Elles sont faites par des ouvrières exercées, au moyende 
ciseaux à pointes effilées, qui pe metlent au besoin de n’enlever qu'un seul 
grain. On effectue, selon les années, de quatre à cinq et parfois six tries. 

Les effets du Cryptogame continuent à se faire sentir tardivement; les ven- 
danges durent donc un mois à six semaines. C'est au mois de novembre, après 
l’abaissement de la température, devant la menace des gelées matinales, quand 
les raisins ne peuvent plus profiter du soleil, qu’on se résigne à la récoite 
dernière. | 

Dans cette longuz atlente, quelques grains sont attaqués par des parasiles 
animaux et végétaux ; aussi la veadang : exige-t-elle des précaulions miautieuses. 
On enlève avec le plus grand soin, pour les rejeter, les grains qui sont atteints 
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par les larves de la Cochylis, de l'Eudémis ou*du Drosophila. Un seul panier de 
ces grains pourrait corrompre le goût de toute une barrique. 

D'autres grains se couvrent aussi, tardivement, de moisissures diverses, 
noires ou verdâtres ; on les élimine de même. À 

Il faut que les ouvrières sachent reconnaître les grains malsains et apprécier à 
quel point de surmaturation il convient de cueillir les bons grains. 

La proporlion plus ou moins grande de raisins consommés, le nombre de 
tries, varient la qualité des vins. 

Avec une telle méthode, la quantité diminue à mesure que la qualilé aug- 
mente ; la vendange est souvent réduile de moitié. Le viticulteur obtient ainsi, 
sauf dans quelques années froides ou pluvieuses, le degré de concentration qu’il 
désire et il arrivera à un degré de perfeclion plus ou moins haut, selon la valeur 
de son cru et les conditions économiques du marché, 

Sans ce mode de vendange, même en supposant la réunion de toutes les autres 
conditions les plus favorables, dans les premiers crus de Sauternes, par exemple, 
il n'y aurait pas ces célèbres vins blancs. 

Il est en usage sur la rive gauche de la Garonne, à Sauternes et dans les com- 
munes environnantes, à Preignac, à Barsac et jusque dans les vignobles blancs 
des Graves. 

Sur la rive droile, on le pratique dans les côtes, principalement à Sainte- 
Croix-du-Mont. 

Nous retrouvons ici une adaplation entre les conditions culturales et le pays, 
L'heureuse influence du Botrytis est favorisée par Le climat de la Gironde, mais 
elle ne s'exerce pas de même sur tous les sols du département. 

Pour que les cépages bénéficient de la pourriture noble, il faut que le Botrytis 
s'y développe lentement ; orles raisins, avant leur entière maturation, quand 
ils sont encore acides, constituent, par un certain équilibre de leurs éléments 
chimiques, un milieu d’une très grande réceptivité à l'égard de ce cryptogame, 
qui y prend alors un prompt développement; la vendange est ainsi détruite en 
partie, sans être améliorée ; au contraire, les cépages riches en sucre, sans aci- 
dité, obligent le Botrytis à une action plus lente, plus mesurée, d'où le moût 
tire ses qualités nouvelles. 

Ainsi la Folle blanche, qui n’atteint pas le der gleucométrique du Sémillon 
et du Sauvignon n’est pas susceptible de profiter de la pourriture noble et le 
Botrylis la réduit à néant. Le Sémillon lui-même n’en bénéficie que dans les sols 
chauds, riches en graves ou en calcaire: Dans les terrains froids, tels que les 
plateaux argilo-siliceux de l’Entre-Deux-Mers ou du nord du département, sur 
les rives droites de la Gironde et de la Dordogne, sa maturité est tardive, 
imparfaite et l'augmentation de la qualité par la pourriture noble n’est plus 
réalisée. 

Toutes les conditions que nous venons d'analyser sont indispensables à la 
perfection du produit : qu’une seule vienne à manquer et il n’y a plus de grand 
vin. | 

Cette étude nous démontre qu'il existe dans le département de la Gironde un 
ensemble de conditions propres à l’obtention de grands vins de genres variés; 
on ne les retrouverait nulle part sur une même superficie; nulle part ailleurs, 
nous ne disons pas seulement en France, mais dans le monde, les facteurs de la 
production : sol, climat, cépages, action de l'homme, n’apporteraient sur unmême 
point un égal concours. Considérons combien sont variées les conditions de cli- 
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mat : la latitude, l'exposition, l’altitude ne sont point les seules ; la proximitéde 
la mer et des grandes artères fluviales, l'abondance des cours d’eau secondaires 
n'ont pas une moindre valeur; on ne rencontrerait nulle part au monde ces der- 
nières circonstances à la même latitude et sur les mêmes sols. que dans la , 
Gironde. Nous ne saurions trop insister sur cette remarque. Quant à l'encépa- 
gement, aux soins de culture et de vinification, ils ne produiraient point les 
mêmes effets dans les lieux différents où ils seraient importés, nous l'avons mon- 
tré : sous d’autres climats, les cépages girondins ne végéteraient point de même 
et ne donneraient pas de produits aussi fins; certaines pratiques culturales n’au- 
raient pas les mêmes résultats; les levures elles-mêmes, par lesquelles le vin 
fermente, se trouveraient modifiées. Il y a donc des sols, un climat, des cépages, 
des habitudes de culture et de vinification bien particulières à la Gironde, mais 
il paraît difficile de délimiter dans ce département des régions où l’on peut 
obtenir des grands vins el des régions où la qualité ne saurait être atteinte. 
Depuis les lieux où les facteurs du vin po le plus d'effet jusqu'à ceux où 
leur action commune n’est plus possible, il n'y a pas la netteté d’un trait, mais 
une sorte de dégradation. 

Lorsqu'on remonte la vallée à partir de Sauternes vers le Lot-et-Garonne, on 
trouve sur le bord du fleuve des sols moins graveleux et se rapprochant davan- 
iage des alluvions argilo-siliceuses. 

En allant vers la partie landaise, le sol devient sableux et lists elle ne 
donne pas les produits de la partie de 

Sur la rive droite, le quaternaire argilo-siliceux et froid n’est pas comparable 

aux côtes Mare sol chaud ; il est d’ailleurs moins exposé vers le soleil et 
vers le fleuve, 

Les côtes de la rive de la Dordogneet de la Gironde sont également bordées 
par des terrains qui, aux confins du département, sont plutôt propres à la cul. 
Lure arable qu’à celle de la vigne. Au bord de l'Isle, entre cette rivière et la 
vallée de la Dronne, est la Double aux collines arides et aux prairies humides. 

En dehors du département, il n’y a plus un climat semblable, ni un tel groupe- 
ment de cépages, ni les mêmes traditions culturales. On sait combien se font 
lentement les modifications agricoles ; il a fallu de longues années de pratique 
pour amener au point où elles en sont la cullure et la vinification de la Gironde; 
elles ne sauraient être imitées facilement dans les départements voisins. 

Nous avons vu d’ailleurs que plusieurs d’entre elles sont absolument liées à 
certaines conditionsde sols et de climat. Ledépartement est donc une délimitation 
géographique que l’on peut reconnaître, mais on ne voit pas qu'il soït possible 
de délimiter à l’intérieur des zones avec précision. On comprendra par les con- 
sidérations qui suivront que les régions renommées n'ont rien à craindre de celte 
indétermination présente. 

Devant l'influence énorme des soins de culture et de vinification, serait-il | 
équitable, sur les confins indéterminés des grandes régions, de tracer une 
ligne avec la signification qu’à sa gauche on peut faire tel vin et qu'à sa es 
c’est impossible ? 

Nous ne cessons d'envisager dans ce rapport les vignobles dont les produits 
seront vendus sous une appellation régionale et qui n’ont pas été compris dans : 
le classement des crus institué par le commerce de Bordeaux en 1855. Chez ces 
derniers, tous les facteurs de la production concourent vers l’excellence avec 
toute leur intensité. Les lieux d’appellations régionales ne sont point aussi pri- 
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| - vilégiés, onn’y end pas à un si haut degré de perfection et l'on ALES 
à très bien concevoir, pour l'obtention des produits qui n’aspirent pas au premier 
…_ rang, qu'une légère différence dans la valeur du sol puisse être compensée par 
une plus grande perfection de la culture et de la vinification, 
A Il ne faudrait point comparer le classement des crus de 1855 à la délimita- 
per tion des zones de production actuellement proposée. Ce classement a été fait 
cé pour un seul département, par une réunion de négociants et de courtiers de 
_ Bordeaux, et non à Paris, par une commission ayant à s'occuper de tous les 
vignobles de France. Il n’y avait pas de limites à chercher, celles des propriélés 
| étaient toutes tracées ; il suffisait de s'enquérir du mérite des vins. Quant à la 
3 culture et à la vinification, elles cessaient d’avoir ici cette instabilité que nous 
| leur avons reconnue ; on RARE en effet dans les crus classés des conditions 
-  defortunequi hour l’avenir le maintien des soins les plus parfaits; on 
était en face de propriétaires ou de directeurs dont le savoir, la probité, la 
conscience étaient une garantie et un exemple. 

Rôle de la dégustation. — La détermination des zones de production ,du 
département fût-elle possible, comment l'utiliserait-on ? Comment le tribunal 
pourrait-il avoir la preuve que le négociant n’a pas acheté de vin dans 
une des communes de la région déterminée? Le paragraphe 5 de lar- 
ticle 11 dit bien que des éléments d’information pourront être recueillis auprès 
des diverses administrations publiques et des concessionnaires de transports. 
Mais si le négociant a réellement fait des achats dans une commune de la 
région, peut-on être assuré que le vin incriminé n’en provient pas? 

N'est-il pas loisible à un négociant, pour se préparer des présomptions favo- 
rables, après avoir fait quelques achats dans certaines communes, de donner 
ensuite frauduleusement leur appellation à des vins en quantité dix ou vingt 

_ fois supérieure qui proviennent d’ailleurs? La loi ne dit pas que le juge d’ins- 
truction peut consulter les livres du commerçant ; elle ne prescrit nullement des 
comptes distincts pour les entrées et les sorties des vins, ni de marques cbliga- 
toires, ni de certificats d’origine. Le règlement ne pourra aller au delà des 
rigueurs de la loi. 

Le Tribunal ne recueillera auprès des compagnies de transports que de 
simples présomptions et nous venons de voir combien la précaution du négo- 
ciant peut les rendre illusoires. 

Le Tribunal ne sera assuré que le vin provient réellement du lieu dont il porte 
l'appellation que par un seul moyen : la dégustation, aidée par l'analyse chi- 
mique. Des études devront être entreprises afin de déterminer les limites entre 
les divers éléments constitutifs du vin. 

A cet effet, une commission composée de courtiers, de propriétaires, de négo- 
ciants, dans chaque région intéressée, collaborerait utilement avec des chimistes 
œnologues. La dégustation donnera des indications positives. Elle jouera un 
rôle prépondérant, mais faut-il être surpris que le vin, qui est, en fin de compte, 
un objet de dégustation, soit, en cas de contestation, jugé par la dégustation ? 

La coopération de tous les facteurs du vin donne à chacun un goût propre : 
non seulement la dégustation permet de reconnaître les caractères qui sont com- 
muns à tous les vins d’une vaste région, comme l’est le Médoc, par exemple, mais 
elle permet même de distinguer le cachet spécial ajouté par certaines influences 
purement locales, restreintes à une commune, à un terroir, à un seul cru ; c'est 
d’ailleurs la constance d’un certain caractère dû au terroir ou au eru qui 
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fait que les connaisseurs attachent tant de valeur à la sincérité de la marque. 

On demande à un vin connu le retour de certaines sensations gustatives 
agréables déjà éprouvées.'Il suffit que cette légitime exigence existe chez un 
certain nombre de connaisseurs pour qu'ils aient droit à la protection de la loi. 
La dégustation malheureusement n’est pas une science ; elle est impuissante à 
exprimer ses appréciations en caractères objectifs et conceles 

La faune ou la flore permettent de déterminer avec certitude les caractères 
de famille, de genre, d’espèce, d'un animal ou d’une plante ; mais les divers 
éléments du vin, l’arome, le bouquet, la saveur, la sève, que la dégustation 
reconnait, ne peuvent s’apprécier d’une facon tangible, par le nombre ou la 
mesure. | | 

La dégustation, comme tous les arts,a une valeur purement subjective et qui 
dépend de la façon dont elle est appliquée ; mais il ne manque pas dans chaque 
région de connaisseurs éprouvés et d’une probité reconnue, capables de faire 
des experts aussi rigoureux que consciencieux. 

La dégustation peut-elle donner des présomptions défavorables? Peut-on 
craindre que le vin d’un terroir fameux soit confondu par elle avec un vin 
médiocre ? N'oublions pas que, d’après la loi, l'expertise sera contradictoire et 
offrira des garanties au vendeur. 

Les Lerroirs célèbres ont toujours des vins dont la qualité ne s’abaisse jamais 
au-dessous d’un certain niveau, dans les conditions normales et traditionnelles. 

Les exigences nouvelles qui vont naître de cette épreuve toujours possible de 
la dégustation seront pour les propriétaires un encouragement à bien faire et 
une sauvegarde de la renommée de leur appellation régionale. | 

En effet, aujourd'hui que les marques d’origine seront défendues, il serait pos- 
sible à does propriétaires, il faut bien l’admettre, de planter en cépages à 
grands rendements et à production médiocre, certains sols d’une région renom- 
mée ; ils auraient aussi des vins d’une authenticité absolue, mais d'une qualité 
médiocre, capables de disqualifier la région. 

Rôle des tribunaux. — Doit-on renoncer à la localisation des appellations 
régionales que les rédacteurs du règlement d'administration publique ne 
peuvent entreprendre aujourd'hui? Une appellation régionale déterminée s’ap- 
pliquera-t-elle indifféremment à tout lieu du département? 

Les rapports que nous avons reconnus entre le goût d’un vin et le fonds qui 
l’a produit, perceptibles par la dégustation, empêcheront la confusion des appel- 
lations. Dans toutes les circonstances où des intérêts contraires seront en jeu, 
les tribunaux auront à se prononcer; des délimitations, basées sur des considéra- 
tions non théoriques, mais pratiques, se feront ainsi avec le temps. Les pro- 
blèmes, étant sériés, seront plus faciles à résoudre. 

En face d’une difficulté, posée isolément, bien précisée, un tribunal sera-t-il 
plus embarrassé et moins autorisé à conclure qu'une commission résidant à 
Paris et tenue à trancher d'avance et d’un seul coup, pour toute la France, les: 
questions si nombreuses du même ordre ? 

La justice n’a-t-elle pas chaque jour à se prononcer sur des points tout aussi 
techniques, touchant aux arts industriels, aux sciences appliquées, à la nes 
cine, à l’agronomie ? Y faut-il une D utre compétence ? 

se mêmes éléments d’information, dont la commission ne pourrait Dés 


ment s’entourer qu’en faisant souffrir au Hslenepls de longs délais, 0 
ront-ils aux tribunaux ? 
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En des causes où s'agitent des intérêts qui peuvent être opposés, n ‘est-il pas 
préférable qu ils aient été entendus contradictoirement ? 

La jurisprudence née ainsi du dénouement des litiges aura plus de solidité 
qu'une œuvre administrative, qui ne devrait peut-être son harmonie factice qu'à 
la méconnaissance des faits. 

Les appellations qui jouissent d'une vogue ancienne ne courent nul risque 
devant les juges : de longues traditions parleront pour elles. 

De nouvelles appellations se créeront, on est fondé à le supposer, pour faire 
profiter les vins authentiques de cette plus-value qu'entraîne la certitude de 
l'origine : peut-on prévoir aujourd’hui par quels groupements de personnes ou 
de localités elles seront constituées et les délimitalions du règlement ne seraient- 
elles pas de nature à entraver ces intérêts dans leur organisation future ? 

Réponse à l'enquête ministérielle. — À cette question de l'enquête ministérielle : 
« À quelle région les marques doivent-elles s'appliquer? » on répondra donc 
que la plus grande liberté doit être laissée aux particuliers, aux communes et 
aux associations dans le maintien ou la création de leur marque. On peut deman- 
der à toutes les marques une même loyauté et elles ont droit à une égale protec- 
tion. 

Ces appellations pourront désigner aussi bien un groupe de communes qu’une 
partie de commune, ou même un tertre ou un coteau appartenant à plusieurs 
communes. 

Ainsi (nous choisissons ce fait à titre d'exemple) le tertre de Canon, qui appar- 
tient à la fois à la commune de Fronsac et à celle de Saint-Michel, pourrait cons- 
tituer une marque spéciale. 

Application de la loi. — Examinons, en terminant, comment la loi sera mise 
en œuvre. 

Les peines correclionnelles édictées par l'article premier de la loi du 
1°! août 1905 ne pourront être infiigées à un vendeur pour tromperie sur l'ori-. 
gine que dans le cas où « la désignation de l’origine faussement attribuée devra 
être considérée comme la cause principale de la vente ». 

D'après les termes mêmes de la loi, c’est l'acheteur seul qui pourra obliger le 
négociant à faire la preuve de l’origine et mettre en branle l’action publique. 
C’est une erreur très répandue actuellement de croire que le ministère public 
interviendra spontanément. 

Quant aux producteurs, ils pourront s'organiser en syndicats de défense; ces 
sociétés éclaireront le consommateur sur la valeur des marques, sur les garan- 
lies à exiger, sur la manière de les obtenir ; elles contrôleront les expositions, 
les mises en vente ; elles se porteront partie civile dans les procès. Elles joue- 
ront certainement un rôle considérable qu'on ne saurait préciser aujourd'hui, 
mais qui s’adaptera aux circonstances nouvelles créées par la loi du 4°" août 1905. 

Nous avons fait prévoir l’action des syndicats parce que, depuis quelque 
temps, la jurisprudence admet l'action en justice des associations pour la 
défense de leurs membres, quand les intérêts en jeu onl un caractère corpora- 
tif. Mais nous devons présenter une remarque sur la constitution de ces socié- 
tés. Elles peuvent prendre la forme indiquée par la loi du 21 mars 1884 sur les 
syndicats, mais à la condition expresse qu'elles aient pour but exclusif la 
défense d’une marque déterminée. 

Une discussion très intéressante s’est engagée à ce propos au Congrès de 
Cambes (Gironde), le 24 septembre 1905. M. Cazeaux-Cazalet président, et 


. 
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M. Maxwell, avocat Les à Bordeaux, ont fait r remarquer qu'il était nécessaire 
que les nie de ces syndicats nant très formellement qu’ils s'étaient . 
constitués en vue de la défense d’une marque. Ils ont cité l’échec d’une action | 
en justice par suite de la mauvaise rédaction des statuts. | 

Aussi, contrairement à ce qu'on à pu croire, les syndicats existant actuelle- 
ment d’après la loi de 1884 et qui se proposent dans leurs statuts des buts mul- 
tiples seraient insuffisants. 

Point n’est besoin d’une loi nouvelle, la loi de 1884 suffit, c'est une rédaction 
spéciale des statuts qui importe. Le onsrée de Cambes a émis le vœu que le. 
Gouvernement fasse étudier des statuts de syndicats pour la défense des vins et 
la répression de la fraude. 

Nous avions toujours en vue dans ce qui précède l’action correctionnelle telle 
qu'elle est prévue par l’article premier de la loi du 1° août 1905; mais nous 
croyons utile de rappeler, en terminant, qu'il existe dans notre, législation 
d’autres dispositions qui peuvent permettre aux particuliers, aux syndicats, aux 
communes de défendre leurs marques. 

Nous avons déjà dit que l’action civile prévue par l'article 1 1382 sera toujours . 
recevable, quoi que puisse édicter le règlement d'administration. 

La loi du 1° août 1905, en admettant pour la première fois l'expertise contra- 
dictoire et en faisant un délit d’une fausse origine, va donner une valeur à la 
loi du 28 juillet 1824 et à celle du 23 juin 1857 sur les marques de fabrique. 

Quelle valeur avait le dépôt d’une marque de boisson quand il n’était pas pos- 
sible de comparer par l'expertise le produit vendu avec le produit type de la 
même appellation ? 

De plus, les tribunaux ne trouvaient d'éléments juridiques; en vue de la 
garantie des origines, que dans la jurisprudence qui n’était pas constante; la 
loi aujourd'hui admet cette garantie d’une façon formelle. 

Désormais les syndicats des particuliers, les communes ou les syndicats des 
communes pourront défendre efficacement les ARE qu'ils auront déposées. 

J. Capus. 
Ares Da | Fe 


LE CRU DE BANYULS 


Il serait difficile de trouver une région viticole à la fois plus originale et mieux 
définie que celle qui produit les vins de liqueur connus sous lé nom de wins de 
Banyuls. La nature y a concentré des caractères si particuliers que cette région 
semble se limiter d’elle-même comme une île au milieu des eaux. 

Il faut, pour y pénétrer, suivrel’unique route ou l’unique voie ferrée qui longent 
à l’extrémité orientale des Pyrénées les côtes de la Méditerranée. Au delà des 
plaines d’Elne el de la plage d’Argelès se dresse, dernier sommet de la chaine 
des Albères, le massif du Sailfort. Ses ramifications s’épanouissent au Nord, à 
l'Est et au Sud-Est et viennent baigner leurs rochers abrupts dans les eaux de 
la mer, entre la plage d’Argelès, les baies de Collioure et de Port-Vendres, les 
conques de Paulille, de Banyuls et de Cerbère. 

C'est là, sur ces croupes escarpées, entre les flots qui déferlent dans les criques . 
rocheuses et les flancs élevés de la montagne malheureusement de plus en plus 
déboisés qu’a été établi le vignoble de Banyuls. Les vignes ont chassé les chênes- 
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lièges progressivement jusqu'aux premières crêtes; elles atteignent l'altitude de 
400 à 500 mètres. D'innombrables terrasses soutenues par des murs en pierres 
sèches sillonnent les pentes trop déclives d'une terre de schistes brülés; les 
frondaisons du Grenache, fécondées par le chaud soleil d'Espagne que tempèrent 
seules les brumes marines, y élaborent les précieux raisins; les aloès, les cactus, 
les figuiers de Barbarie témoignent d'un climat qui rappelle l'Afrique ou la Côte 
d'Azur. Tel est ce coin de vignoble sans égal en France. Les coteaux et les 
vallées s'y succèdent entre la mer et la montagne à travers les territoires de 
Cerbère, de Banyuls, de Port-Vendres et de Collioure, depuis la frontière d’Es- 
pagne jusqu au ruisseau du Ravaner qui descend du Sailfort pour se perdre dans 
la mer à la plage de l’Ouille. Au delà, c'est à l’Ouest la montagne avec ses 
micocouliers et ses chênes-lièges, au Nord la plaine avec ses immenses étendues 
de vignes produisant des vins ordinaires. | 

Les talcschistes de l'époque primitive, à peine décomposés par la culture, ont 
engendré partout, dans cette contrée, un sol maigre, secet rocailleux qui recouvre 
à peine la roche feuilletée et perméable. Partout l’haleine bienfaisante de la mer 
exhale des bouffées humides qui tempèrent dans les vallons encaissés et sur les 
côtes brülées de soleil l’aridité du sol et l’ardeur du climat. Partout la même 
culture en terrasses et les mêmes cépages : le Grenache noir, le Grenache gris où 
Lladounet et un peu de Carignan qu'on mélange aux Grenaches dans la propor- 
tion de 1/5 à 1/10. La vinification, elle aussi, s’y fait partout de la même ma- 
nière : on laisse les raisins se passeriller ou se confire au soleil, on pratique le 
vinage du moût ou de la vendange foulée, puis la fermentation se produit etse 
poursuit lentement, durant des mois, parfois des années, ces vins gardant encore 
une grande partie ds la douceur sucrée du raisin ; après trois ans de soins minu- 
tieux, on peut commencer à les mettre en vente. 

On obtient ainsi des vins doux naturels qui sont très réputés sous les noms de 
grenache doux, de rancios et de banyuls. Obtenus avec le moût séparé de la grappe 
et des pellicules, ils ont une couleur rosée qui devient d’un blond roux, à la fois 
fauve et doré, en vieillissant. « Ce sont des vins, comme écrivait Bertal, qui 
semblent porter en eux le soleil qui les a conçus. » Quand on laisse cuver le jus 
avec les peaux du raisin, on obtient le ban yuls ou grenache rouge. C'est un vin 
très coloré dans lequel l'âge vient jeter des reflets mordorés; il est à la fois doux 
et corsé, chaud et finement bouqueté. 

‘Orographie, terrain, climat, exposition, cépages, culture, vinification, tout 
contribue à donner aux vins de cette région une constance et une régularité 
qu'il est difficile de trouver aussi parfaites, en même temps qu’une originalité 
qui les différencie totalement des vins similaires qu’on peut produire ailleurs. 
Maury, Tantavel, la vallée de l’Agly peuvent donner des vins aussi doux, aussi 
corsés, ayant par eux-mêmes un grand. mérite, mais ils n’atteignent jamais la 
finesse toute spéciale des vins de la région Collioure-Banyuls et ne possèdent 
pas leur bouquet que seule peut engendrer la réunion de tant d’influences favo- 
rables, 

C'est à peine si, dans toute cette contrée, on peut signaler quelques terres don- 
nant aux vins moins de qualité : ce sont les alluvions du ruisseau de Banyuls. 
Par contre, il y à quelques crus locaux qui méritent d’être cités parce que les 
qualités particulières de ces vins de liqueur y sont exaltées. Telle est la vallée de 
Las Cabreras à Cosprons sur le territoire de Port-Vendres ei le Vall de Pintas a 
la commune de Collioure. Cette descriplion devrait s'achever ici. 
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Il y a trois ans à peine, personne n’eût osé Po neier l'évidence de cette unité 
remarquable que les usages de la culture, de la vinification et du commerce 
communiquent, aussi bien que les tions naturelles, aux produits de la région 
que nous venons de décrire. 

Un syndicat des propriétaires viticulteurs créé en 1901 font ee sans 
aucune entrave; il comprenait les producteurs des quatre communes: Collioure, 
Port-Vendres, Banyuls, Cerbère. 

Les négociants qui se sontspécialisés dans le commerce de ces vins de liqueur 
achetaient indifféremment les vins dans les divers villages de la région pour les 
vendre sous le même nom. C'était l'accord parfait. | 

Il a fallu la création de la Société des vins de Banyuls naturels fondée en. 1904 
sur l'initiative de M. Bartissol pour diviser ces viticulteurs unis par tant d'in- 
térêts communs. L'œuvre qu’elle a entreprise — monopoliser là marque de 
Banyuls et la défendre contre les falsifications — eût recueilli certainement 
l'approbation de tous les viticulteurs intéressés si, pour des raisons que sans 
doute elle a cru bonnes, ladite Société n'avait, de sa propre autorilé, exclu de 
son orbite Collioure et Port-Vendres. Elle a, en effet, décidé que seuls les vigno- 
bles situëés sur l'ancienne circonscription de Banyuls étaient susceptibles de produire 
des vins pouvant être vendus sous les nom de vins de Banyuls. 

Nous sommes donc obligé d'examiner ce qu’il y a de justifié ou d’ arbitraire 
dans cette excommunicalion. 


Autrefois ce pays ne comprenait que deux communes, Collioure et Banyuls; 
Port-Vendres faisait partie de la première, et Cerbère de la seconde. 

À bien lire les contrats passés par la nouvelle Société avec les propriétaires 
adhérents, auxquels elle a consenti de très gros avantages, on a l'impression 
que le droit qu'elle s’est octroyé et la limitation territoriale qu’elle à tracée 
reposent sur un état de choses anciennement existant, antérieur à la création des 
nouvelles circonscriptions communales. Il est facile de le rechercher. 

Jusqu'à la fin du xvi° siècle, Collioure, objet de tant de convoitises et de luttes 
acharnées, depuis Annibal et les Romains, les Arabes dont elle a gardé des sou- 
venirs, jusqu'à l'épopée révolutionnaire et aux exploits de Dugommier, était la 
seule agglomération importante du pays. Tous les vins de la région qui nous 
occupe s’écoulaient par ce port et sous le nom de vins de Collioure. C'est surtout 
pendant le premier Empire, et à la faveur des guerres d'Espagne, que Port-Ven- 
dres prit une certaine extension et son commerce alla ensuite en grandissant 
toujours, au détriment même de Collioure. 

Quand, en 1823, Port-Vendres fut érigé en commune, englobant Cosprons et 
Paulille aux dépens de Banyuls, les négociants expédiaient encore les vins du 
pays sous le nom de wins de Collioure, Alors Banyuls cultivait peu la vigne; ses 
habilants s’occupaient à la pêche ou faisaient avec les Espagnols de la commis- 
sion et du courtage pour le compte des maisons de Port-Vendres ; à Cosprons, on 
faisait surtout le rasolis, sorte de vin concentré artificiellement, bien distinctet 
différent du type connu aujourd’hui sous le nom de Banyuls. C’est presque uni- 
quement avec les raisins des coteaux de Collioure qu'on continuait à préparer 
les vins renommés de Collioure, et sous cette épithète s’écoulaient aussi les vins des 
communes voisines sans provoquer la moindre jalousie. Gommercialement le 
nom de vins de Banyuls n'était pas encore connu. FN 
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On peut déduire de ce résumé historique très rapide que, lorsque existait l’an- 

_ cienne circonscription communale invoquée par la Société des vins de Banyuls 

. naturels, c’est sur les vins de Collioure uniquement que la Renommée capri- 
cieuse jelait ses faveurs. L'’excommunication prononcée contre Collioure et Port- 
Vendres ne repose donc pas, comme on pourrait le supposer, sur une vieille 
réputation des vins de Banyuls, remontant à l'époque de l’ancienne circon- 
id De communale. 2 

Il n’en est que plus intéressant de rechercher l’origine de la marque de Banyuls, 
aujourd'hui bien élablie, et à quoi elle répond. 

Vers le milieu du siècle dernier, les négociants de Port-Vendres, pour faciliter 
leur commerce d’ exportation, cherchèrent à créer une marque nelle: ils ven- 
dirent les mêmes vins, jusque-là connus comme wns de Collioure, sous le nom de 
vins de Banyuls. C’est par leur impulsion que la production des vins de liqueur 
devint prospère et, peu à peu, le vignoble s’étendit sur les trois communes et 
plus tard même sur celle de Cerbère. 

Il est bon de rappeler que ces négociants achetaient et achètent encore bien 
souvent les raisins, qu'ils dirigent eux-mêmes la vinification, fournissant presque 
toujours le trois-six nécessaire au vinage et que toujours ils ont été obligés de 
garder et de soigner les vins plusieurs années avant de les vendre. 

Il est difficile de trouver un exemple plus frappant de l'influence bienfaisante 
que le commerce bien compris peut exercer sur la prospérilé d’une région viti- 
cole : c’est le commerce de Port-Vendres qui à créé la marque de Banyuls. 

Depuis cinquante ans et plus, les habiludes du commerce ont réuni sous la 
même rubrique et coté au même prix les vins de Banyuls, de Collioure et de 
Port-Vendres. J'ai sous les yeux des imprimés commerciaux, datant de 1860, qui 
en font foi. 

Bientôt, le vignoble augmentant, on a cherché de nouveaux débouchés; cer- 
taines circonstances économiques avaient d’ailleurs diminué l'écoulement à 
l’exportalion : il fallait y suppléer. 

On exploita d'abord le filon des vins de messe. C'est l'abbé Rous, curé de 
Banyuls, qui créa le mouvement dans celte voie, sous le couvert d’une œuvre 
pieuse, au profit de la construction de l'église de Banyuls. Il fit durer le. 
travail, démolit et reconstruisit, et. vendit du vin; actuellement la facto 
menace de s'effondrer ; mais, plus solide que cet édifice, la maison de commerce 
fondée par l'abbé Rous existe toujours. Ce fut la première maison de commerce 
de vins créée à Banyuls, el son existence ne remonte pas à plus de quarante ans. 

On exploita ensuite le filon des vins médicinaux et pharmaceutiques. Ce fut 
Oliver, pharmacien et propriétaire à Collioure, qui, dans des mémoires extré- 
mement documentés et bien établis, montra la valeur hygiénique des vins doux 
naturels de Collioure et Banyuls; c'est à la suite de ses travaux, en 1872 et 1878, 
que, sur les rapports de Bouchardat, l’Académie de Médecine ajouta au Codex 
les vins de Grenache et de Banyuls à ceux de Malaga comme pouvant servir de 
base aux vins médicinaux et pharmaceutiques. 

Une ère de prospérité suivit, pendant laquelle les vins de toule la région 
élaient vendus à peu près sur ie même pied et sous le même nom « de vin de 
Banyuls ». Ainsi que nous l'avons déjà dit, s'il y a des Lerres qui donnaient et 
qui donnent encore des produits moins distingués, ce sont les bas-fonds de 
Banyuls : Îes raisins y sont moins riches et la Société des vins de Banyuls 

nalurels, elle-même, les paye un prix moins élevé. Avant Ie Phylloxéra, le 
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. Cettois payaient souvent Îles vins de Collioure 4 ou. 2 francs de plus que ceux 
de Banyuls. Mais ce sont là. des détails. 

L’invasion phylloxérique vint jeter, ici comme partout, la ruine et la misère. 
Profitant des expériences des premières victimes du fléau, les viticulteurs de la 
région reconstituèrent courageusement en quelques années leur ancien vignoble 
qui donne aujourd’hui des produits aussi fins et aussi distingués que jadis. 
Nous avons relaté plus haut comment la tentative de monopolisation de la 
Société de Banyuls est venue récemment diviser les producteurs de ces vins 
fameux et en a bouleverser le commerce. 


Il ressort clairement de cet exposé : que les habitudes loyales dela vinification | 
et du commerce, aussi bien que les conditions naturelles ont de tout temps 
limité le crû de Banyuls à tout le territoire, d’un caractère si net, que nous 
avons décrit et quis étend du Ravaner à la frontière d'Espagne sur les quatre 
communes de Collioure, Port-Vendres, Banyuls et Cerbère. En fait, le cru de 
Banyuls n’a jamais été restreint pratiquement, ni commercialement, à la cireon- 
scription ancienne ou nouvelle de Banyuls. Au contraire, les vins connus 
aujourd'hui sous ce nom étaient autrefois produits presque entièrement à 
Collioure, et la marque vins de Banyuls a été créée par les négociants de Port- 
Vendres, pour les besoins de leur commerce, avant qu'aucune maison n'’existât 
à Buse 

La Société des Vins de Banyuls naturels aurait mauvaise grâce à ne pas 
le reconnaitre. Par la puissance de ses moyens, elle peut cependant jouer 
un rôle utile considérable. Elle peut, en faisant connaître la valeur et les 
qualités éminentes de ces vins de liqueur, leur ouvrir plus hospitalière la porte 
des favoris de la Fortune et des gourmets. Elle peut, en mieux payant les raisins 
les plus riches el en soignant méthodiquement la vinification, améliorer encore 
la qualité et devenir la première maison de vins de Banyuls. Grâce à son action, 
on n’aura plus à regretter que des vins d’un tel mérite soient surtout connus 
pour être le véhicule commode et agréable des drogues de la Faculté. Les viti-. 
culteurs de toute la région lui en seront reconnaissanis. Eile aura aussi, nous 
en sommes convaincus, lajoie de recueillir, dans les five o’clock et les dîners fins, 
les suffrages de nos Fer Had dont les lèvres ont toujours une ten- 
dresse non dissimulée pour les vins doux et généreux. 


LUCIEN SES 
\ 


- 


LES EMPOISONNEMENTS DU BÉTAIL 


PAR LES FOURRAGES GÉNÉRATEURS D'ACIDE CYANHYDRIQUE ET LES. GRAINES 
DE VESCES SAUVAGES INDIGÈNES (1) 


Tout dernièrement, M. Guignard et M. Schribaux ont entretenu la Société na- 
‘tionale d’agriculture de certains haricots exotiques de l’espèce Phaseolus lunatus. 
Les graines de ce haricot renferment un glucoside analogue à celui trouvé il ya 
longtemps déjà dans les amandes amères et qui se décompose sous l'action 
d'une diastase en dégageant de l'acide cyanhydrique. Les savants anglais 


(1) Communication à la Société nationale d'agriculture (séance du # avril 1906)et au Xe Con- 
grès de l'alimentation rationnelle du bétail (17 mars 1906).! ù 
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 Dunstan et Henry ont isolé et étudié à fond ce glucoside auquel ils ont donné le 
. nom de phaséolunatine. 

En raison de la grande toxicité fe l’acide cyanhydrique et des accidents mor- 
tels d'empoisonnement déjà constatés sur l’homme et les animaux domestiques 
à la suite de l’ingestion de ces phaseolus, M. Guignard et M. Schribaux ont mis 
le public en garde contre l’achat de pareils grains pour l’alimentation soit de 
: l'homme, soit du bétail. | 
En ce qui concerne l'alimentation des animaux domestiques que je vis esur- 
. tou ici, les glucosides générateurs d'acide cyanhydrique (glucosides cyanogé- 
nétiques) ont acquis une certaine importance dans ces dernières années. Ils sont 
. en effet plus répandus qu'on ne le pensait naguère dans le règne végétal et en 
particulier dans les plantes susceptibles d’être consommées par le bétail. 

Jusqu'ici on les a surtout signalés chez les plantes qui croissent dans les pays 
chauds. Dunstan et Henry ont trouvé un de ces glucosides qu'iis ont nommé 
lotusine dans une petite légumineuse, le Lotus arabicus, qui pousse spontanément 
en Egypte. Au moment de la campagne du Soudan, l’armée anglaise perdit un 
assez grand nombre d'animaux qui avaient consommé cette plante à l’état vert. 
Les recherches des savants anglais ont permis de reconnaitre la cause de ces. 
empoisonnements. Elles ont montré que la lotusine est surtout abondante dans 
les feuilles et les tiges du lotus à la fin de la floraison, au moment où les graines 
commencent à se former. Une diastase, renfermée dans le lotus et appelée Lo- 
tase, décompose le glucoside et peut mettre en liberté jusqu’à plus de 3 gram- 
mes d'acide cyanhydrique par kilogramme de fourrage séché à l'air. A une 
période plus avancée de la végétation, la lotusine disparaît.La plante mûre avec 
les graines peut être consommée sans inconvénient et même constituer un four- 
rage utile. 

Ce n'est pas seulement dans le groupe des Légumineuses qu'il existe des 
plantes rendues toxiques par les glucosides générateurs d'acide cyanhydrique. 
On en trouve également dans d’autres groupes botaniques, par exemple dans 
celui des graminées. Telle la Glyceria aquatica (Jorissen, 1884) ; telles aussi deux 
espèces du genre Slipa (Sf. leptostachya et St. hystricina) qui croissent dans les 
régions andines de l'Amérique du Sud (Boman, Heim et Hébert, 1904). 

Mais le cas le mieux étudié et le plus intéressant parmi les graminées est sans 
contredit celui du Sorgho (Sorghum vulgare), qui est cultivé souvent comme 
fourrage dans les régions chaudes du globe, éventuellement aussi dans les ré- 
gions tempérées. Dans certains pays, la toxicité des feuilles et des tiges du 
sorgho jeune est connue depuis longtemps des agriculteurs indigènes. Ils savent 
même en tirer profit. En Egyple, on sème du sorgho à l'intérieur et autour 
des champs d’arachides non seulement pour abriler ces dernières plantes, mais 
encore pour former une sorte de haie toxique qui garantit la surface cultivée 
contre l’incursion des animaux domestiques appartenant aux voisins. Ceux-ci 
ont, en effet, un intérêt évident à surveiller leurs bêtes qui autrement broute- 
raient du sorgho et courraient les risques d’un empoisonnement mortel. Dunstan 
et Henry ont trouvé dans le sorgho jeune, provenant d'Egypte et mesurant 
30 à 35 centimètres de hauteur, jusqu’à plus de 2 grammes d'acide cyanhydri- 
que par kilogramme de plantes séchées à l'air. Ils ont isolé et étudié le glu- 
coside renfermé dans le sorgho et lui ont donné le nom de dhurrine. 

Ce qui est tout à fait intéressant dans le cas du sorgho, c'est qu’on connail 
maintenant les circonstances qui favorisent l'accumulation du glucoside généra- 
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teur de poison et rendent la plante particulièrement dangereuse. C’est en effet 
quand le sorgho est jeune, et en outre quand il souffre dans son développement 
surtout sous l’action de la sécheresse, qu'il se montre très toxique. Par contre, 
bien développé et approchant de la maturilé, il ne contient plus que très peu de 
dhurrine et peut être utilisé sans danger comme fourrage. Les indigènes du Nord 
de l'Afrique (Algérie, Tunisie) savent très bien que les repousses du sorgho sont 
dangereuses et ils empêchent le bétail de les pâturer. Les particularités signalées 
expliquent aussi pourquoi les empoisonnements sont beaucoup plus fréquents 
certaines années, comme on l’a observé récemment aux Élats-Unis. Ajoutons 
enfin que Brunnich a constaté que, cultivé sur un sol fortement fumé avec le 
nitrate de soude, le sorgho tend à produire une plus grande quantité de poison. 

Il est d'autres plantes encore servant à la nourriture du bétail et qui renfer- 
ment des glucosides cyanogénéliques. On pourrait citer le manioc dont les tuber 
eules sont si généralement employés pour l'alimentation dans les pays chauds. 
Le glucoside qui s’y trouve n’a pas encore été étudié; on l'y rencontre d'ailleurs 
en proportions très variables. 

Le Lin {Linum usitatissimum), consommé en vert parle bétail, a déterminé d'assez 
nombreux empoisonnements. Il contient aussi un glucoside générateur d'acide 
cyanhydrique sur la nature duquel on n’est pas fixé. En lisant les comptes rendus 
de semblables empoisonnements par le lin, on voit qu’il s’agit de lin mal 
développé qui a souffert dans sa végélation et qui, sans doute en raison de ce fait, 
a, comme le sorgho, accumulé le glucoside dangereux. On comprendra dès ae 
qu'en maintes circonstances le bétail puisse consommer le lin en vert sans 
danger ; c’est que la plante n’a point accumulé le poison ou du moins ne le con- 
tient pas en quantité suffisante pour amener des accidents. | 

Après ce qui vient d’être dit, l'intérêt d'un fait que j'ai observé et dont je 
voudrais maintenant parler apparaîtra plus clairement. : 

Il y a quelques semaines, M. Magen, ingénieur agronome, qui dirige une 
grande exploitation dans le Médoc, m'envoyait un échantillon de graines en me 
demandant avis sur leur utilisation possible sour l'alimentation du bétail. D'après 
les renseignements donnés par M. Magen, ces graines provenaient de plantes ad- 
ventices poussaut parmi les céréales de sa région.C'étaient, pour la majeure par- 
tie, des graines de vesces sauvages. Mes collègues à l'Instilut agronomique, 
M. Schribaux et M. Bussard, ont reconnu qu’elles appartenaient à plusieurs 
espèces. Une de ces espèces domine cependant de beaucoup. Des cultures per- 
mettront de les déterminer sûrement. 

Une pincée de ces graines de vesces, broyées et mises au contact de l’eau tiède 
dans un tube à essai, commencent à dégager au bout de quelques minutes une 
odeur rappelant celle des amandes amères. À l'aide du réactif de Schônbein 
(papier imprégné d’une solution étendue de sulfate de cuivre et de teinture de 
gaïac), je constalai la présence à peu près certaine d'acide cyanhydrique. Je 
priai alors mon ami M. Bertrand, chef du laboratoire de chimie biologique à 
l'Institut Pasteur, de bien vouloir faire doser l'acide cyanhydrique. Dix grammes 
de graines de vesces finement pulvérisées, additionnées de 50 grammes d'eau 
chloroformée ettenues vingt-quatre heures à l’éluve à la température de 30°, ont 
fourni à M'° Riwkin, qui a fait le dosage, 675 d'acide cyanhydrique. On voit 
ainsi qu'un kilogramrae de ces graines de vesces renferme 05675 d'acide cyan: 
hydrique. C'est là une quantité de même ordre que celle trouvée ordinairement 
dans le Phaseolus lunatus par Dunstan et Henry et également par M. Guigaard. 
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Dunstan et Henry ont en effet dosé de 055 à 058 d'acide cyanhydrique par 
kilogramme de haricots. Ceux-ci peuvent même en contenir parfois plus de un 
_ gramme par kilogramme. En tout cas, puisque les haricots sont dangereux pour 
le bétail, il en doit être vraisemblablement de même pour les graines de vesces 

examinées ici (4). pure 
Nous voici donc certains qu'il existe des plantes indigènes que le cultivateur 
peut être tenté d'utiliser pour l'alimentation de son bétail et qui renferment à 
dose élevéeune substance, un glucoside sans doute, capable d’engendrer de l'acide 
cyanhydrique sous l'influence d'une diastase également contenue dans la plante. 

Avec M. Bertrand, nous essaierons d'isoler le glucoside en question, de voir, 
en outre, s’il peut être identifié avec l’un des glucosides cyanogénétiques déjà 
connus, ou bien s’ils’agit d’un représentant nouveau de cette classe de composés. 
Il y aura lieu également de rechercher si la diastase des graines de vesces a les 
mêmes propriétés que l’émulsine des amandes amères ou si; comme la lotase, 
elle se comporte de façon notablement différente. Il conviendra enfin d'examiner 
si la plante contient le glucoside dans d’autres parties que la graine et à toutes 
les phases de la végétation. | 

Dès maintenant il se dégage du fait signalé un enseignement pratique. C'est la 
nécessité de se mettre en garde contre les empoisonnements par l'acide 
cyanhydrique non seulement par-les plantes exotiques, mais même par les 
plantes de notre pays susceptibles d’être utilisées pour l’alimentation du bétail, 
Le papier picro-sodé, employé comme l’a conseillé récemment M. Guignard à 
propos du Phaseolus lunatus, pourra rendre des services en décelant la présence 
de l'acide cyanhydrique. 

On sait que trop souvent il se produit chez les animaux domestiques des em- 
poisonnements d’origine alimentaire dont la cause reste souvent inconnue. 
Toutes les personnes qui s’occupent de l’étude de l'alimentation du bétail ont 
été maintes fois consultées à ce sujet et l’on ne se tromperail guère en ajoutant 
que, dans la règle, elles se trouvent fort embarrassées de donner l'explication de 
semblables accidents. Il faut évidemment se garder d’une généralisation abusive 
qui consisterait à prétendre que, dans tous les cas, on peut attribuer ces derniers 
à l'action de glucosides cyanogénéliques renfermés dans les aliments. Il n’y 
aurait cependant pas lieu d’être surpris que, vu leur diffusion dans le règne 


(1) Depuis qu'ont été faites les observations rapportées ici, M. Guignard a bien voulu appe- 
ler mon attention sur un travail de Bruyninget van Haarst relatif à l'acide cyanhydrique des 
graines du genre Vicia et paru dans le Recueil des travaux chimiques des Pays-Bas et de la 
Belgique en 1899 (pages 468-471). Ces deux savants ont constaté la présence de l'acide 
cyanhydrique dans plusieurs variétés de Vicia sativa, également dans V. canadensis, V. hir- 
suta et V. angustifolia. Ile ont même fait quelques dosages et ont trouvé 080016 à 08r008 
d'acide cyanbydrique dans 1 kilogramme de V. sativa et 08054 dans 1 kilogramme de 
V. angustifolia. Ce sont de très faibles quantités comparativement à celles contenues dans 
n08 graines, Le procédé de dosage adopté par Bruyning et van Haarst n’est peut-être pas à 
l'abri de toute critique. Négligeant d'utiliser le pouvoir hydrolysant de la diastase des graines 
pour séparer l'acide cyanhydrique, ils ont eu simplement recours pour cela à l'acide tartrique. 
Est-il bien certain qu’en opérant ainsi ils aientobtenn tout l'acide cyanhydrique des graines ? 

D'après Bruyning et van Haarst, les graines des espèces suivantes ne renfermaient pas 
d'acide cyanhydrique : Vicia narbonensis, V. cracca, V. agrigentina, V. biennis, V. di- 
sperma, V. pannonica, V. cassubica. 

M. Guignard a encore eu l’obligeance de me faire part de ses recherches personnelles sur 
. les vesces, Il à constaté l'absence d’acide cyanhydrique dans V. cracca et V. narbonensis 
. (comme les savants hollandais) et en outre dans V. fulgens, V. dumetorum et V. villosa. Par 
contre, il à décelé et dosé cet acide dans V. macrocarpa qui en a fourni 0£r3 par kilogramme. 
Bien que cette quantité n'atteigne pas la moitié de celle renfermée dans nos graines, elle est 
cependant déjà élevée et très supérieure aux chiffres donnés par Bruyning et van Haarst. 
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végétal, ces glucosides se révèlent à l'avenir comme une caüse assez fréquente 
d'empoisonnements pour le bétail. Ce qui est peul-être Île plus intéressant à ce 
point de vue, c’est la propriété qu'ont les plantes d’ accumuler les: glucosides 
cyanogénétiques sous l'influence de circonstances encore mal déterminées et de 
devenir par là même dAnperenses alors que d'ordinaire elles sont inoffensives. 
Il y a lieu d'espérer qu'on parviendra à préciser ces circonstances puisqu'on a 
déjà réussi à élucider le cas si curieux offert par le sorgho ET}, Ÿ 
A. MALLÈVRE, 
Professeur à Plnstitut national agronomique. 


BIBLIOGRAPHIE. — Pour le Phaseolus lunatus. Dunstan et Henry. — Proceedings of tne 
Royal Society of England, t. LXXII, 1903. 
..  Guignard, — €. R. Académie des Sciences (5 mars 1906). | 
Schribaux. — Communication à la Société nationale d'agriculture (14 février 4906). 
Pour le Lotus arabicus. Dunstan et Henry. — Philosophical Fransactions, 1902. 
Pour le Sorgho. Dunstan et Henry. — Philosophical Transactions, 1902. 
Brunnich. — Journal chem. Society, 1905. 
Pour les Vesces. Bruyning et van Haarst. — Recueil des travaux chimiques des Pays-Bas 
et de la Belgique, 1899. 


+ 
CULTURE DES ARBRES FRUITIERS 


PLANTATION 


Après avoir étudié les conditions générales de la culture des arbres fruiliers 
dans le Midi de la France, arrivons à la plantation elle- -même, pour en donner 
les règles pratiques. 

On plante à l'automne ou vers la fin de lhiver, sur un terrain plus ou moins 
défoncé profondément, selon que l’on a affaire à une terre médiocre ou bonne, et 
selon qu'il s’agit d'arbres fruitiers à pépins (pommier, poirier), ou à noyau 


(1) Une lettre que j’ai reçue tout récemment de M. Magen me permet d'ajouter quelques 
renseignements complémentaires sur la toxicité des graines de vesces qui ont motivé cette 
communication. Prévenu de leur teneur en acide cyanhydrique, M. Magen avait prudemment 
renoncé à en faire l’essai pour l'alimentation de ses animaux. Malgré cela, il s'est produit un 
incident qu’il retrace dans sa lettre de la façon suivante : « Mon chef de culture, dans le but 
« Jouable d'économiser les fèves, avait peu à peu substitué à ces dernières les fameuses graines 
» de vesces. Il s’était arrêté à 5 litres par jour, dose ordinaire des graines très concentrées 
« comme la fève [les cinq litres par deux chevaux). Je l’interrogeai : il me répondit très tran- 
« quillement qu'il y avait au moins quinze jours que les chevaux étaient à cet ordinaire, que 
« les 13 attelages avaient mangé au moins 10 hectolitres de graïnes. Il eut bien soin de faire 
« remarquer qu’en arrosant la ration avec de l’eau, cela sentait bon comme de la liqueur. On 
« constatait en effet, une très forte odeur d’acide cyanhydrique. Voilà une expérience involon- 
« faire que j'ai immédiatement arrêtée, comme vous pensez bien, » 

On sera peut-être surpris d apprendre que 26 chevaux aient pu ainsi consommer impuné- 
ment des graines de vesces riches en acide cyanhydrique. On peut comprendre néanmoiïns que 
les doses toxiques n’aient pas été atteintes. Deux litres et demi de graines pèsent à peu près 
2 kilogrammes, Dans ces 2 kilogrammes, il y a environ un quart d’impuretés sous forme de 
graines autres que les graines dangereuses. La quantité absorbée de ces dernières n’a done pas 
dépassé 1 kïlog.5 par tête et par jour. Elle correspond presque exactement à 1 gramme d’acide 
cyanhydrique. 

En admettant un poids vif moyen de 700 kilogrammes pour les chevaux, cela fait 
1mer43 d'acide cyanhydrique par kilogramme de poids vif. Or, si la dose mortelle pour 
l'homme est voisine de 1 milligramme par kilogramme, elle est déjà de 1"8r88 pour le 
lapin et de 4"8r2 pour la souris, quand l’acide est absorbé sous forme de cyanure de potas- 
sium (A. THEBEN, Jahresbericht für Thierchemie, t. XXX, 1900}. Comme il s’agit là d’ani- 
maux très sensibles aux poisons, on conçoit que les chevaux, recevant des doses beaucoup 
moindres, n’aient pas succombé. Ce qui est plus étonnant, c est qu’ils n'aient même pas été 
incommodés. Quoi qu'il en soit, le fait observé par M. Magen valait la peine d’être signalé. 
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(amandier, prunier), ou, encore, ‘de: sujets sur franc ou sur cognassier, par 
exemple. 

Il peut arriver que l’on recule devant la dépense d’un défoncement général : 
dans ce cas, on est obligé de creuser des trous d'au moins 1"50 de large sur 
0"80 de préfondeur. -pour meltre quand même à la portée des racines un 
certain cube de terre remuée. En terrain trop humide, il est bon de drainer le 
sol, en plaçant au fond des trous une couche de pierres ou de branchages. 

L’espacement à mettre entre les arbres dépend de la nature du terrain et des 
espèces que l’on veut cultiver, comme aussi des sujels employés; c'est ainsi que 
les arbres seront plus rapprochés en sol pauvre qu'en sol fertile, pour des 
espèces sur cognâssier que sur franc, etc. En principe, 5 mètres d’écartement 
suffisent pour le pêcher, tandis qe le. pommier et l’abricotier demandent au 
moins 7 mètres. 

Les arbres d’un an ou deux de greffe, bien venus, à écorce lisse, sont ceux 

qu'on doit préférer; il faut écarter, au contraire, les More plus forts. mais qui 
sont restés trop longtemps en pépinière. Si l’on s’apercevait que les plants ont 
souffert du froid ou du transport en venant de chez le pépiniériste, qu'ils sont 
trop flétris, on fera bien, en les déballant, de creusér une fosse-et de les y 
enterrer pour quelques jours. 

Dans tous les cas, au moment de la plantation, on retranche les branches 

inutiles, les bois mal aoûtés, et on rafraichit, à la éerpette, le chevelu des 
racinès : c'est ce qu’en terme de métier, on appelle l'habillage. Il y a aussi le 
pralinage, qui n’est pas de rigueur, et qui consiste à tremper les racines dans un 
mélange d'argile et de bouse de vache délayées ensemble, de manière à leur 
conserver une certaine fraicheur pendant quelque temps. 
_ On plante de préférence par un temps couvert, sans pluie ni gelée, l'une 
tassant la terre et l’autre contribuant à meurtrir le racines. Le fond du trou 
ayant été rempli de Lerre fine, un ouvrier place l'arbre dans l'alignement voulu 
et le tient dans cette position, pendant qu'un autre étale les racines el fait tom- 
ber de la terre entre elles, en achevant de combler le trou. Si l’on emploie de 
l'engrais au moment de Ja plantation, on place cet engrais autour et à proximité 
des racines, sans le mettre directement en contact. 

Gomme il faut éviter de planter les arbres trop profondément, surtout les 
poiriers sur cognassier el les pommiers sur paradis, qui s’affranchiraient s'ils 
étaient enterrés jusqu’à la greffe, on devra tenir compte, en plantant, du tasse- 
ment qui s'opère dans la terre remuée et qu’on estime à 10 ou 12 centimètres 
par mètre. À cet effet, quelques praticiens ont l'habitude de mettre en travers du 
trou une latte qui bots sur les bords, et de planter l'arbre de façon que le point 
où il a été greffé se trouve au niveau de la latte. 

On termine l'opération en plaçant un tuteur au pied des arbres, qu’on paille, 
quelquefois, pour maintenir la fraîcheur du sol, comme on paille aussi, dans 
quelques endroits, la tige, pour la protéger, plus tard, contre les fortes chaleurs. 
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Note à nos lecteurs et collaborateurs. — Les arrosages de printemps et d'été (B. CHauzir). — 
L’astringence des vins (B. FaLLor). — Les fraudes de tourteaux (E. ScHripAUx). — La 
reconstitution et l’encépagement du vignoble lorrain (L. AUTHELIN). — Exposition des vins de 
Graves (D' G. MARTIN). — La défense contre la grêle en 1905 (J. CHATILLON et B. BLANC). — 

- L'agriculture et la viticulture au Parlement : Palais des Machines ; taxe différentielle des alcools 
(C. R.). — L'Algérie viticole au Congrès des agriculteurs d'Algérie (DE PEYBRIMHOFF). — La 
viticulture et les élections (JEAN Dupuy, FÉLIx Liouvizze). — Congrès internationaux de viti- 
culture. — Les progrès du Phylloxéra en Victoria. — Monument Risler : souscription. — 
Concours nationaux agricoles : Changements de dates. — Mission en Italie. — Nécrologie : 
ERNEST MaBizce. — Bibiliographie : Le matériel et les procédés des exploitations rurales à 
l'Exposition internationale de Liège, rapport de MM. G. LereBvre-ALparer et WainAnrs ; Le 
Sol et les Labours, par DirrLorx ; Aide-mémoire de l’ingénieur agricole, par V. VERMOREL. 


À nos lecteurs et collaborateurs. 


La grève générale des ouvriers des grandes imprimeries de Paris nous a mis, 
pour la première fois depuis treize ans, dans la dure nécessité d'interrompre la 
publication hebdomadaire de la Revue. Nous avons même dû, pour faire paraître 
aujourd’hui le fascicule qui renferme la matière des trois numéros 644, 645, 646, 
des 19, 26 avril et 3 mai, prendre des dispositions spéciales ; l'Administration du 
journal n’a d'ailleurs reculé, à cet effet, devant aucun sacrifice pour donner aux 
demandes de nos lecteurs satisfaction légitime et éviter, à l’avenir, pareille 
interruption. — N. D. L. D. 


Les arrosages de printemps et d'été. — L'irrigation des vignes est 
une pralique qui a fait ses preuves. Dans la région méridionale principalement, 
elle a donné des résultats absolument concluants. Grâce à l’arrosage, en effet, on 
a pu faire grossir la récolte, en période de sécheresse surtout, dans une propor- 
tion considérable. Que l’on remarque bien toutefois que c’est de l'irrigation pro- 
prement dite dont nous parlons et non de la submersion. Avec la submersion, le 
Sol est inondé et recouvert d’une couche d’eau de-15 à 20 centimètres d'épaisseur 
pendant une durée de 15 à 20 jours au moins. C'est alors un traitement insecticide 
que l’on applique; on veut tuer le Phylloxéra. Avec l’irrigalion, au contraire, 
on ne se propose que de donner de la fraicheur à la terre, et on consomme dans 
ce cas infiniment moins d’eau | 

Mais il y a lieu de distinguer, dans l'irrigation de la vigne, deux sortes d'ar- 
rosages : les arrosages de printemps el les arrosages d’été.'Les premiers sont pra- 
tiqués en vue d'éviter les effets nuisibles des gelées blanches et les seconds ont : 
pour rôle de faciliter l'alimentation de la plante. On connaît les dégâts que les 
gelées de printemps peuvent causer à la vigne. Or, parmi les moyens qui per- 
mettent de paralyser l’action de ces gelées, l'irrigation occupe la première place. 
Il suffit que le sol, pendant la période des gelées, soit rendu très mou par l'arro- 
sage, pour que l’on n'ait pas à redouter le froid. Nous avons constaté bien sou- 
vent l'efficacité de cette méthode, aujourd'hui indiscutée. Par conséquent, quand 
on veut lutter contre la gelée et que l'on a de l’eau à sa disposition, on doit 
arroser et maintenir le sol humide jusqu’à ce que cet accident météorologique 
ne soit plus à craindre. Nous connaissons, d’ailleurs, plusieurs vignobles que l’on 
arrose en ce moment dans ce but. La dépense supplémentaire que l’on fait ainsi 
peut être considérée comme une prime payée contre la gelée. Et on aurait tort de 
ne pas user de ce moyen lorsqu'on peut avoir économiquement et en abondance 
de l’eau à pied d'œuvre. 


D, TT ACTUALITÉS Re 169 


Les arrosages d'été, eux, n’ont pas d’autre rôle que de donner de la fraîcheur 
à la terre. Leur but n’est pas de lutter contre un accident d'ordre météorolo- 
gique, mais bien de combattre les effets de la sécheresse. Et on doit en principe 
arroser plusieurs fois dans le courant de l'été si on veut obtenir le maximum de 
résultats utiles. Assurément, l'irrigation, estivale même dans la région méditer- 
ranéenne, n'est pas toujours indispensable; mais, quatre fois sur cinq, elle est 
très utile. Deux arrosages doivent, année moyenne, être pratiqués. Le premier 
aura lieu après la floraison et le second au moment de la véraison. Toutefois, si 
ces chutes abondantes de pluie survenaient à ces époques-là, l'arrosage devrait 
être différé ou supprimé. Il sera même avantageux bien souvent d'arroser une 
troisième fois au mois d'août, c’est-à-dire une vingtaine de jours avant la ven- 
dange. On fera ainsi grossir la récolte tout en facilitant la maturation des fruits. 

L'irrigation de la vigne, on le voit, présente des avantages sérieux dont le plus 
important est d'augmenter le rendement. Mais cette pratique offre aussi quelques 
inconvénients que nous devons signaler. Ainsi, quand on arroseen été, on favo- 
rise le développement des mauvaises herbes et l'extension des maladies crypto 
gamiques. Par conséquent, l'irrigation met le viticulteur dans la nécessité de mul- 
tiplier les facons cultures et les traitements contre les maladies. Ce sont surtout 
les invasions de Mildiou que l'irrigation favorise, aussi-est-il prudent de sulfater 
abondamment avant chaque arrosage. Enfin nous devons ajouter que l’on a 
intérêt à irriguer surtout les vignes taillées généreusement dont la fructification 
est abondante et qui exigent pour mener si bien leur récolte une somme d’eau 
que ni les pluies ni le sol ne peuvent leur fournir. Quant à la qualité des vins 
produits par les vignes arrosées, nous n'avons rien à en dire. On sait du reste 
que, en principe, la quantité est obtenue au détriment de la qualité; on sait aussi 
que, dans les régions à vin ordinaire, on a avantage, au point de vue financier, 
à obtenir les rendements les plus élevés possibles. En terminant, nous signalerons 
encore ce fait que les arrosages d'été, quand ils sont abondants, permettent de 
combattre le Phylloxéra; ils s’opposent à la multiplication dans le sol des insectes 
aptères. Cet avantage a sôn importance pour les vignobles à racines françaises 
et pour ceux établis sur porte-greffes à résistance phylloxérique inférieure. 

L'irrigation constlilue pour la vigne une pratique culturale dont on doit user 
largement. Grâce à elle, on permet aux matières fertilisantes de produire leur 
maximum d'eifet, on assure une alimentation complète à la plante, on facilite 
la migration vers les fruits des principes élaborés par les feuilles, on régularise 
‘et augmente la production. En résumé, l’eau, qui est utile à toutes les cultures, 
produit sur la vigne, non seulement en période de sécheresse, mais encore dans 
les situations les plus diverses, les effets les meilleurs. — B. CnaAuzir. 


L'astringence des vins. — L'astringence que l’on constate dans certains 
vins est-elle un défaut? Pour répondre à celte question, il est indispensable 
de connaître la cause de cette sensation particulière produite à la dégustation. 
Un vin est astringent ou äâpre, quand il laisse sur Le palais une impression de 
dureté äésagréable et que l’on ne doit pas confondre avec ce que l’on appelle 
l'äcreté. L'âcreté est d'ailleurs plus spéciale aux vins vieux; c’est un signe de 
dégénérescence. Au contraire, l’astringence se rencontre surlout dans les vins 
jeunes. Elle est due à un excès de tanin en dissolution. 

Cet élément se trouve contenu en notables proportions dans la grappe du 
raisin, dans les râfles, pellicules et pépins. D'après divers auteurs, on trouve- 


410 ACTUALITÉS. 


rait en effet que les râfles en renferment de 1 Bà3 % de leur poids, les pelli- 
cules de À à 3.% poux les vins rouges et de. 0,05 à 1 % .pour les vins blancs, 


et les pépins de 4 à 5 % environ, ce qui Aou pour 1 kilo de grappes dé 


raisins une moyenne de 4 grammes de tanin pouvant se dissoudre. On comprend 
done que, pour les vins rouges, cette dissolution est plus ou moins forte, suivant 
la durée du cuvage. Dans les régions où on prolonge longtemps la macération, 
on obtient des vins très chargés en tanin et, par suite, astringents. 

Dans d’autres cas, au contraire, même avec un cuvage normal, on a des vins 
durs et âpres au goût. L’ astringence est alors inhérente au cépage qui contient 
davantage de tanin. 

L'astringence est donc spéciale aux vins rouges. Les v vins blancs, par suite. FA 
leur mode de préparation, ne sont jamais exposés à être SR. en lanin au 
point d'en devenir durs. Ils ont au contraire le plus souvent le défaut opposé 
et leur caractère est d’êlre en général très pauvres en cet élément. En effet, 
alors que pour les vins rouges la richesse moyenne est de 1 à 2 grammes par 
litre, elle atteint à peine 0f"2 à 0%'3 pour les vins blancs. 

Une forte proportion de tanin est donc la cause de l’astringence. Il est facile 
d'examiner si ce caractère particulier constitue un défaut ou une qualité. 

Au point de vue de la conservation du vin, le.tanin est, on le sait, un élément 
indispensable; c’est une sorte d’antiseptique qui prévient les er alté- 
rations en empêchant le développement de leurs ferments. Ainsi un vin âpre, 
riche en principes astringents, se conservera mieux qu'un vin léger. L’expé- 
rience l’a démontré, ce sont les vins âpres au début qui se font le mieux, car 
ils profitent en toute sincérité des phénomènes du vieillissement. D'ailleurs 
l'inconvénient causé par la sensation d’astringence finit par s’atténuer, car l’ excès 
de tanin disparait à la longue sous l'influence des agents oxydants. 

Le commerce recherche de préférence les vins astringents. Ils sont en 
général corsés, riches en couleur el en extrait, et par suite conviennent très 
bien aux coupages avec des vins légers. Les vins d’Espagne, certains vins du 
Midi, ceux des bords du Cher en fournissent la preuve. 

Considérée sous ces deux points de vue, l’astringence ne serait pas un incon- 
vénient. Mais ce ne sont pas les seuls cas que l’on ait à envisager. Très souvent 
le vin est destiné à la consommation directe et immédiate. L’astringence est 
alors un grave défaut, car l'excès de tanin produit sur le palais du consomma- 


teur une sensation re plas désagréables. Le vin ne désaltère plus; au contraire, 


il dessèche, il altère. L'acheteur le refuse parfois. Il esi alors indispensable de 
remédier d'est inconvénient. On a pour cela deux moyens, l’un préventif, l’autre 
curatif. 

Le premier consiste, dans l’égrappage de la vendange, par la suppression totale 
ou partielle de la rafle qui diminue notablement la proportion de lanin pouvant 


se dissoudre puisqu'un kilo de raisins apporte par ses rafles environ un gramme 


de cet élément. L’égrappage est d’ailleurs pratiqué dans ce but dans les régions à 


vins fins. Nous avons pu, par un demi-égrappage, donner à un vin du Cher un réel 


moelleux alors que le témoin non égrappé était très dur et astringent. 

Quand on n'a pas eu recours à cette pratique et que l’on veut corriger du dé- 
faut d’astringence un vin fait, les seuls remèdes à conseiller consistent dans un 
coupage avec un vin léger, ou dans un collage. Par ce dernier moyen, on sup= 
prime la proportion de tanin en excès, ce corps se combinant à la substance 


collante. 
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Rs “ee faudrait pas cependant da de ce dernier nd car be APRES 

| fatiguent souvent les vins, et il sera toujours bon de procéder à un essai préa- 

lable. On aurait plus dati s'il est possible, à combiner les deux remèdes 
dans le cas Rnnpence très prononcée. — B. FALLOT. 


Les fraudes de tourteaux. — Jamais les questions relatives à l’alimenta- 
tion dés animaux domestiques n'ont été étudiées avec autant de soin que depuis 
quelques années. On s'est préoccupé tout d’abord de la composition chimique 
élémentaire des substances fourragères pour conclure à leur valeur nutritive. De 
trop nombreux. accidents ont montré que ce nest pas assez de connaitre les 
proportions de matières azotées, de graisse et d'amidon, que contient un produit 
déterminé pour se prononcer sur les services qu’on est en droit d'en attendre, 
mais qu'il importe aussi de s'assurer de l’état de combinaison sous lequel se 
trouvent ces matières. Il faut se méfier des graines d’origine étrangère, et par- 
ticulièrement de celles de certaines légumineuses, éminemment dangereuses 
comme l'ont montré les faits relevés par M. Guignard; il faut prendre des pré- 
cautions spéciales aussi dans l'emploi des tourteaux. M. L. Bussard a récemment 
montré jusqu’à quel point atteint l'audace des falsificateurs. On vend de tout 
comme tourteaux (1). Dans une communication sur le même sujet à la Société 
nationale d'agriculture, M. E. Schribaux a insisté sur la nécessité de l'étude 
botanique de ces résidus d'industrie qui, dans beaucoup de cas, doit primer leur 
étude chimique. ss 


Alors que les huileries kroyaient exclusivement des graines indigènes, le pis qui. 
puisse arriver, c'était de récevoir des tourteaux avariés, lestés de matières terreuses ou 
renfermant de la moutarde des champs (sanve, ravenelle). Aujourd’hui que les graines 
oléagineuses se tirent en grande partie de l'étranger, les chances de mauvaise livraison 
ont grandement augmenté, elles ont peut-être décuplé. Certaines matières premières 
des tourteaux exotiques renferment normalement des substances fort dangereuses, 
tels les colzas et les moutardes de l'Inde, beaucoup plus riches en essences sulfureuses 
que les nôtres. Ces crucifères et d’autres graines mon moins nuisibles, nous les retrou- 
vons en outre dans les tourteaux auxquels le fabricant les a volontairement mélangées 
en vue de grossir ses bénéfices. 

Beaucoup d'acheteurs ne se doutent pas que les tourteaux ne se fabriquent plus 
seulement avec des graines oléagineuses. Le prix croissant de ces produits a stimulé 
l'esprit inventif des fraudeurs ; les criblures de blé et d’autres semences trouvent dans 
nombre d'huileries un débouché très avantageux. A la Station d'essais de semences 
de l’Institut agronomique, nous avons trouvé des tourteaux remplis de spores de carie, 
de charbon, de coquelicot, de cuscute et. autres graines entières trop petites pour être 
écrasées par les meules; je ne parle pas de l’ivraie enivrante, du mélampyre, etc., etc. 
Il est des tourteaux qui empoisonnent nos animaux ; ceux-ci empoisonnent en outre 
nos fumiers, nos champs par conséquent, R 

. I ne faut pas oublier, en effet, que les spores de champignons, comme la plupart des 
semences de mauvaises herbes, traversent le corps des animaux et peuvent même 
séjourner des mois dans le fumier sans subir d’altération. Bien plus, Brefeld a 
démontré que le charbon des céréales prolifère dans le fumier : c’est pour luile meil- 
leur milieu de culture! 

Quelles précautions prennent les agriculteurs en vue de se soustraire aux multiples 
dangers que je viens de signaler? Ou bien, ils n’en prennent aucune, achètent un tour- 
teau comme ils achéteraient du sucre ou du sel de cuisine, ou bien ils se contentent 


(1) Voir Revue, t. XXV, n° 642, p. 381. 
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d'ordinaire de demander à une station agronomique d'en effectuer l’analyse chimique. 
Un dosage de matières grasses, de matières azotées, etc., est nécessaire, jen con- 
viens, mais 1l faut bien se persuader qu'un tel dosage est absolument insuffisant. 
L'analyse chimique ne doit venir qu'après l'analyse botanique ; elle en est seulement 
Je complément. Seule l'étude du tourteau à la loupe et au microscope nous renseigne 
exactement sur la nature des graines qui ont servi à sa fabrication, sur la présence ou 
l'absence de matières nuisibles. A la rigueur, dans certains cas, on pourrait se passer 
de l'analyse chimique, l'analyse botanique s’impose toujours. 


C’est un fait malheureusement humain que partout où des fraudes sont pos- 
sibles, partout se trouvent des industriels sans scrupule pour s’y livrer. Le com 
merce des tourteaux se prête particulièrement aux falsifications, comme celui des 
engrais, parce que les tromperies y sont plus difficiles à déceler que pour d’autres 
marchandises. Aussi, nos cultivateurs doivent-ils recourir de plus en plus aux 
garanties que leur offrent nos stalions agricoles et nos laboratoires de toutes 
sortes, et l’administration doit-elle s’efforcer de prévenir d’abord dans la me- 
sure db possible et de poursuivre ensuite la répression énergique des faits. 
délictueux. — C. R. 


La reconstitution et l’'encépagement du vignoble lorrain. — Le 
Phylloxéra a fait son apparition dans un grand nombre de communes du dépar- 
tement de Meurthe-et-Moselle à la suite d'importations imprudentes, mais notre 
climat plus rigoureux, plus humide que le Midi, s'oppose heureusement à sa 
marche rapide et nous pouvons espérer conserver encore longtemps les vignes 
bien soignées et avoir le temps de reconstituer notre vignoble sans trop de 
précipitation. 

Dans l'Est de la France, sur une moyenne de dix années, on ne peut guère 
compter que sur deux ou trois bonnes années, trois ou deux années moyennes 
et cinq de vins inférieurs ; en présence des bas prix pratiqués et des conditions 
climatériques que nous sommes impuissants à modifier, il nous paraît sage de 
laisser la plaine aux cultures qui présentent moins d’aléas et de reconstituer 
seulement les coleaux où la vigne est mieux à sa place et la vendange plus 
assurée. 

Nous ne conseillerons pas la plantation de cépages producteurs directs, malgré 
les circulaires et les promesses alléchantes faites par cerlains commerçants 
méridionaux. Ce cépage idéal n'est point encore trouvé. Il faut, de foule nécessité, 
recourir au greffage pour conserver la qualité de nos vins. Les raisins des 
différentes souches d’un vignoble possèdent des goûts divers et différemment 
accusés que l’on peut conserver et accroître. Tous les cépages doivent subir 
cetle sélection, œuvre patiente et toute d'observation, malheureusement trop 
oubliée pendant la période hâtive de la reconstitution. Il serait cependant si 
simple, à la vendange, de marquer d’un signe quelconque les souches dont les 
raisins présentent un ensemble de qualités supérieures aux raisins des souches 
voisines. Les sarments de ces souches serviraient à donner les greffons néces- 
saires à une bonne reconstitution. 

C’est aux cépages indigènes façonnés à notre climat, à notre sol qu'il faudra 
surtout avoir recours; les importations méridionales ont rarement donné des 
résultats satisfaisants. Peut-être quelques emprunts faits à la viticulture d’une 
région analogue comme climat pourraient compléter heureusement notre encé- 


ACTUALITÉS 4 513 


mn 


pagement. Ces emprunts ne doivent être faits qu'avec prudence et c’est surtout 
le rôle des champs d'expériences et d’études. 

La tribu des Gamays et celle des Pinots ont donné lieu en Lorraine à des nom- 
breuses variations connues sous des noms très différents et de valeur plus ow 
moins grande. La première tribu, appelée communément grosse race, ne con- 
vient qu'aux sols argileux et argilo-siliceux où elle donne des produits fruités. 
Elle à peu à peu chassé le Pinot, escaladé la hauteur en raison de sa grande 
production ; mais en sol calcaire, ses produits sont défectueux. 

Les sols rouges, calcaires sont ceux où le Pinot réussit le mieux. Chaque 

3 cépage a d'ailleurs une exposition, un sol qui lui plaisent davantage et où ses 
produits sont supérieurs. Jusqu'à quel point les porte-greffes modifieront-ils 
ces aptitudes? C’est là un point non encore élucidé. 

Nous conseillerons pour ces terrains ferrugineux, calcaires et secs : 1° Le 
Pinot gris, plus fertile, plus hâtif, ayant un moût plus sucré que le Pinot noir 
non sélectionné; 2° le Pinot blanc d'Alsace, dont la production peut aller jusqu’à 
10 hectolitres à l’hectare, puis enfin le Pinot noir bien sélectionné. Si le sol calcaire 
est blanc, l'Aubin blanc,en mélange avec le Meslier doré, et l Arbonne, dont nous ne 
possédons malheureusement plus que de rares spécimens, donneraient d’excel- 

- lents produits. Parmi les cépages étrangers, le Pinot noir Saint-Laurent se recom- 
mande par sa grande production, la qualité de son vin et sa précocité. 

Les Gamays (grosse race) conviennent, avons-nous dit, aux terrains plus 
argileux, où la gelée peut être à craindre, mais plus que pour les Pinots une 
sélection rigoureuse s'impose en ce qui concerne la qualité. Les analyses que 
nous avons fait faire du vin de Vert-noir, Noir de Lorraine, nous le font rejeter 
entièrement de l'encépagement de nos vignobles. Nous ne verrions aucun 
inconvénient à ce que ceux quitiennent à la couleur joignent quelques feinturiers 
Fréaw à leurs Gamays. Nous croyons qu'il est bon d'ajouter aux Pinots 1/5 de 
Gamay ou plutôt de Limberger moins pourrisseux que le Gamay, et convenant aux 
terrains calcaires pour donner aux vins des premiers plus de corps et de vinosité 

S'1l est une étude qui commence seulement et que, dans sa hâte de reconstituer, 
le Midi avait négligée, c’est celle de l'influence du porte-greffe sur la qualité des 
vins des vignes greffées. En général, tous nos praticiens les plus émérites sont 
d'accord pour reconnaître que le Rupestris doit être rejeté des crus renommés 

. dont 1] affaiblit les qualités. Il faut donc avoir recours aux hybrides qui n’en ont 
point les inconvénients, nous les désignerons simplement par leur numéro. Les 
meilleurs porte-greffes sont ceux qui donnent à leurs greffons une vigueur 
normale, #0n exubérante, une fructification régulière et une maturité parfaite. 
Parmi les hybrides de Riparia-Rupestris, le 3309 peut se substituer presque par- 
tout au Rupestris; puis viennent le 101/14 et le 3306 qui s’accommodent des 
terres plus argileuses. Les hybrides de Berlandieri avec Riparia conviennent 
aux terrains très calcaires, le 420 À pourrait être essayé; puis viennent les 
franco-américains, le 41 B pour terrains très secs et très calcaires, le 1202 con- 
venant à presque tous les terrains, un peu trop vigoureux parfois, le 1616 pour 
les terrains humides, puis enfin les Aramon-Rupestris Ganzin n° 1 et 2, mais 
ces derniers sont un peu rebelles au bouturage. Jusqu'à 30 % de calcaire, on 
pourra planter le 3309; l’Aramon XRupestris Ganzin n° Î supportera jusqu’à 
40 % et le 1202 jusqu’à 60 % ; au-dessus, le 41 B et le 420 À conviennent bien. 

On comprendra aisément que, dans cette courte note, il nous soit impossible 
d'entrer dans tous les détails et d'établir des formules précises qui s'adaptent 
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aux cas multiples qui peuvent se présenter. Nous avons simplement voulu 
donner quelques idées générales sur la marche à suivre dans la reconstitution 
de notre vignoble lorrain. — L. AuTHELIN, Président de la section viticole de la 
Société d'Agriculture. F 


Exposition des vins de Graves. — L'exposition annuelle des vins de 
Graves vient d’avoir lieu, à Bordeaux, sous les auspices du Syndicat viticole, dont 
le programme est de mettre en relief les excellents produits de cette importaute 


région bordelaise, qui, à l'étranger, en France même, n'ont pas la réputation 


qu'ils devraient avoir. Pour beaucoup, la dénomination de vins de Graves est 
synonyme de vins blancs. C’est là une erreur fort préjudiciable aux producteurs 


et aux consommateurs; car les vins rouges de cette région sont de toute première 


qualité et ne le cèdent en rien à leurs frères, les vins blancs, dont les mérites sont si 
appréciés. 

Le vignoble des Graves a été le berceau des grands vins rouges qui, dans les 
siècles reculés, ont porté au loin le nom de Bordeaux. Bien avant que le Médoc 
ait faitson apparition dans le monde viticole, le vignoble rouge des Graves exis- 
tait déjà ; et, dans la suite des temps, il n’a jamais cessé d'exister. Il est donc 
fort surprenant que les vins rouges de cette région ne soient pas plus connus du 
gros public conterhporain. Le Syndicat, qui a pris en main Ja défense des inté- 
rêts matériels des viticulteurs de ce centre producteur, a donc pour devoir de 
rechercher les causes de cet état de choses et d'y remédier le plus activement 
possible. 

Environ 300 bouteilles, venues d’une dizaine de communes, figuraient sur les 
gradins de l'exposition; et à côté des vins de l’année s’étalaient, assez nombreux, 
les vins des années précédentes que les propriétaires possèdent encore. 

La dégustalion a prouvé que les 1905, sans avoir tous les mérites des 1904, sont 
encore de bons vins; ils ont de la couleur, de la sève, de la finesse. Si le mois de 
septembre s'était mieux comporté, ces vins eussent été parfaits. [ls seront sûre- 
ment appréciés du commerce quand celui-ci, moins préoccupé du règlement de 
la loi sur les fraudes, recommencera ses achats. On pouvait craindre la casse : 
cel accident s’est fort rarement présenté. Depuis que les propriétaires connais- 
sent le rapport qui existe entre la pourriture et cette maladie, iis prennent, lors 
des vendanges, les plus grandes précautions, et éliminent de 1 fermentation les 
raisins envahis par le Botrytis. 

La dégustation a également établi que, s’il reste encore à la propriété pas 
mal de vins des années 1902 et 1903, cela tient, non à un défaut de qualité, 
mais au grand marasme des affaires. En présence de ces vins, un vieux courtier 
de la place s’est livré à cette réflexion, partagée du reste par ses confrères pré- 
sents que dans les Graves ily avait des années plus ou moins bien réussies, mais qu'il 
n'y avait pas de mauvaises années. C'est un fait à retenir. 

Les 1904 exposés prouvent qu'il existe encore, dans les Graves, de vins de 
grandes qualités, capables de rivaliser avec les grands crus de la Gironde et qui 
attendent encore des acquéreurs. Les prix demandés n’ont pourtant rien d’exces- 
sif. Sices vins sont restés invendus, cela tient à une certaine note imprimée 
dans divers journaux que, en Gironde, iln'y avait plus à la propriété de 1904. Le Syn- 
dicat a déjà protesté contre cette affirmation; il croit devoir protester de nou- 
veau : de tels renseignements ne sont pas de nature à créer un courant d'affaires 
entre les acheteurs d’une récolte et ceux qui en possèdent encore une partie. 
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- Le syndicat, à l’occasion de l’ouverture de cette exposition, a donné une con- 
férence publique. L'année dernière, le sujet choisi avait été « le bien de famille » ; 
cette année, « Montesquieu vigneron ». L'auteur de l’XZsprit des Lois est né dans 
les Graves ; de plus, bien qu'ayant peu écrit sur la viticulture, il a été un grand 
adepte de cette science. Un esprit si observateur ne pouvait passer de longs mois 
et parfois même plusieurs années au milieu de vignobles, sans s'intéresser aux 
choses de la vigne. On le retrouve à la recherche des meilleurs cépages, des cul- 
tures les plus appropriées, des procédés de vinification les plus recomman- 
dables. À l’Académie naissante de Bordeaux — qu'il dirige vers l’élude de la 
nature, plutôt que vers les productions de l'esprit, — il suscite des concours sur 
la taille de la vigne, sur le collage et la conservation des vins. Economiste avant 
la lettre, il lutte contre les mauvaises conceptions administratives de l’époque, 
combat l’arrachement forcé des vignes, demande pour chacun la liberté de culti- 
ver sa terre à sa guise, montre que, pour remédier à la triste situation dans la- 
quelle se trouve la viticulture du moment, il convient moins de limiter la pro- 
duction que de supprimer les droits de douane qui frappent les produits à leur 
entrée et à leur sortie de chaque province. 

« Montesquieu vigneron » demandait un conférencier qui fût à la fois un lit- 
térateur au courant de l’œuvre du grand écrivain et un économiste au courant 
des problèmes si douloureusement graves et si troublants parfois qu’engendrent 
les crises viticoles. Ce conférencier, le syndicat a eu la bonne fortune de le trou- 
_ver en la personne de M. de Roquelte-Buisson, avocat à la Cour d'appel de Bor- 
deaux, et de plus, grand viticulteur dans le Saint-Emilionais. Les applaudisse- 
ments répétés d'un public choisi ont prouvé à l’oraleur qu'il avait su rendre son 
sujet fort intéressant. — MARTIN. 


La défense contre la grêle en 1905. — MM. Joseph Châtillon et 
B. Blanc viennent de présenter à la Société régionale de Viticulture de Lyon un rap- 
port très documenté sur la défense contre la grêle en 1905. Dans le département 
du Rhône, l’Union des Associations grélifuges du Beaujolais groupe 98 sociétés 
avec 463 canons et, à côté d'elle, fonctionnent d’une manière indépendante deux 
groupements avec 25 postes munis de canons ainsi que deux autres disposant 
de 33 fusées. En Saône-et-Loire, on compie 20 sociétés avec 400 postes environ, 
les plus anciennes à canons, distancés de 400 à 700 mètres, les plus nouvelles 
de préférence à fusées, et particulièrement à fusées du type Aulagne. La Loire 
a 27 sociélés et plus de 450 postes tant à canons qu'à fusées ; l’Ailier, 18 socié- 
tés. Dans la Côte-d'Or, la défense a perdu une vingtaine de’ postes à canons et 
gagné 25 à 30 postes à fusées; elles en possède actuellement 395 en totalité. Citons 
encore 150 postes dans la Gironde, où certaines communes de l’arrondissement 
de La Réole ont inscrit, sans soulever dedifficultés, les frais de défense contre la 
grêle dans leur budget ; d’autres dans le Lot-et-Garonne, le Gers, la Seine, etc. 

L'année 1905 a beaucoup moins souffert des orages de grêle que celles qui ont 
précédé. Aussi, les résultats des tirs, tout en confirmant les observations anté- 
rieures, n ont pas apporté de faits nouveaux bien décisifs. À défaut d'indica- 
tions multiples, MM. J. Châtillon et B. Blanc donnent une statistique fort 
curieuse des dégâts occasionnés par la grêle dans 46 communes du Beaujolais 
pendant les dix années qui ont précédé la défense et les quatre qui ont suivi. 
- Alors que l'importance des dommages moyens annuels et régulièrement constatés 
s'est chiffrée par 1.332.806 francs avant l’organisation des syndicats de tir, elle 
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n’a plus été que de 214.242 francs pour la période suivante. Sans vouloir don- 
ner à ces constatations plus de force probante qu'elles n’en comportent, il faut 
reconnaitre cependant qu’elles sont au moins très encourageantes. On cite bien 
quelques échecs partiels, mais partout on croit pouvoir les expliquer soit par 
des surprises, soit par un relâchement de la discipline. 

Dans la pratique, les fusées sont de mieux en mieux acceptées. Elles ne nécessi- 
tent presque aucun frais d'installation et sont d’un emploi facile et pet dange- 
reux. Maïs les expériences n’ont pas encore assez duré et les comparaisons 
manquent pour établir s’il y à un mode de tir supérieur aux autres. En tous cas, 
« il ne faut pas se le dissimuler, la lutte contre la grêle est une chose fort com- 
plexe et fort difficile et ne doit jamais être entreprise à la légère ». 

A l'étranger, l’organisation de la défense contre la grêle semble restér station- 
naire en Autriche; elle disparaît en Italie. 


Hélas ! lTtalie, après avoir donné le branle de la défense contre la grêle avec ka nou- 
velle méthode dépassant en si peu de temps, et combien considérablement, sa devan- 
cière l'Autriche, est devenue tout à coup le pays où cette défense a été le plus discré- 
ditée et le seul où la plupart des sociétés organisées en si grand nombre au début, mais 
si à la légère il est vrai, ont disparu, s’évanouissant comme à vue d'œil. R 


On a pu rechercher et établir les causes principales d’un découragement auquel 
n’ont pas peu contribué les expériences officielles de Castelfranco, em Vénétie, 
« si mal dirigées qu’on y semblait avoir pris à tâche de n’obtenir que des échecs 
afin d'augmenter le doute »; il faut cependant constater le fait. 

Pour nous, nous regrettons que, suivant un avis que nous avons exprimé dans 
la Revue, on n'ait cru nulle part devoir faire cet hiver des expériences de tir 
contre la neige. Si elles avaient donné des résultats favorables, qu'il aurait été 
facile de constater rigoureusement, un grand point aurait été acquis, et la question 
se serait trouvée singulièrement avancée, sinon complèlement résolue. Au cas 
contraire, on aurait su que les canons ou les fusées ne suffisent pas à arrêter les 
chutes de neige, mais on aurait pu conserver confiance encore dans leur effica- 
cité contre la grêle. Le terrain des recherches aurait été largement déblayé. — 
CE 


L'agriculture et la viticulture au Parlement. — Les dernières séances 
du Parlement ont été particulièrement bien remplies. L'analyse que nous én 
avons faite avec les observations qu'elles nous ont suggérées arriveront un peu 
tard à nos lecteurs; mais nous croyons qu'il importe de consigner dans la Revue 
la trace de discussions qui intéressent plus een à l’agriculture et la viti- 
culture. 

Conservarion pu PALAIS Des MACHINES. — Le Palais des Machinés compte cer- 
tainement dans le nombre des monuments les plus intéressants, les plus ori- 
ginaux et surtout les plus utiles de Paris. C’est, comme om le sait, un immense 
hall de 420 mètres de longueur sur 150 mètres de largeur, sous uné nef unique 
de 48 mètres de hauteur. Sa surface dépasse six hectares ; elle en: comprend huit 
avec les galeries du premier étage. Dans son ensemble, il Comprend uné enceinte 
couverte quatre fois plus étendue que ne l'était celle de l’ancien Palais de l'In- 
dustrie aux Champs-Élysées. Cet édifice est resté le triomphe: de l'architecture 
nouvelle, essentiellement utilitaire, des bâtiments en fer. Sa construction &vait 
été le elou de l'Exposition universelle de 1889; on admiraït sa hardiesse et $es 
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dimensions. harmonieuses. C'était, de l'avis général, un des meilleurs souvenirs 
qui resteraient de cette grande manifestation au profit de la capitale, 

Et cependant, onze ans plus tard, au moment de l'Exposition universelle-de 
4900, se produisait, sous des une diverses, un certain courant d'opinion 
contraire à celui qui avait dominé jusque-là ; on cherchait manifestement à mo- 
difier les appréciations traditionnelles. L'établissement, aucentre du Palais, d’une 
vaste salle des fêtes, qui le coupait en deux ou mieux en trois parties, sans qu’on 
en ait, pour ainsi dire, jamais tiré aucun parti, venait encore favoriser la diver- 
sion qu'on s'efforçait de produire. Le Palais des Machines était virtuellement 
condamné à disparaitre ; il devait bientôt l'être effectivement à la suite d’une 
convention spéciale entre l'État et la Viile de Paris. 

Ce vaste palais cachait, disait-on, la façade artistique de l'École-Militaire; il 
détournait la fortune d’un quartier qui semblait particulièrement disposé pour 
l’attirer. Peut-être blessait-il l'amour-propre de quelques architectes en pierre 
qui ne voient dans le fer qu'un rival dont il faut arrêter l'essor, contraire, selon 
eux, au maintien dans la masse du public, des notions du beau et du bien. On se 
flattait de faire du Champ-de-Mars un nouveau quartier élégant en bordure 
duquel se construiraient des hôtels somptueux et des maisons de luxe, gi on 
s'est engagé dans cette voie. 

L'événement, malheureusement ou plutôt heureusement, n'a pas consacré ces 
prévisions. La population qu'on espérait attirer au Champ-de-Murs refuse de s’y 
transporter. Deux lots de terrains, nous à appris M. Méline, ont éié vendus 
péniblement, et leurs acheteurs ne savent qu’en faire. Aussi, dans ces conditions, 
pourrait-on revenir, sans trop de difficultés, sur les arrangements consentis, et 
conserver le Palais des Machines qu'on n’a trouvé aucun moyen de remplacer. 

La conservation du Palais des Machines n’a cessé de former l’objet des vœux 
suivis des associalions agricoles; c’est la condition essentielle de la continuation 
des concours généraux agricoles et hippiques pour lesquels on ne voit aucun 
autre emplacement convenable. La Ville de Paris gagne certainement beaucoup 
à l’affluence des cultivateurs que lui amènent, chaque année, les expositions ordi- 
naires des mois de mars et de juin.Ceux qui y viennent àce moment prennent d’ail- 
leurs l'habitude d'y revenir à d’autres époques. C’est le succès des concours géné- 
raux qui a fait de Paris la capitale agricole de la France, le centre où se rencon- 
trent les représentants de nos différentes régions pour débattre leurs intérêts et 
sé concerter sur les meilleurs moyens de les défendre. Si riche que soit la 
grande ville, ce titre n’est pas à dédaigner. La clientèle agricole n’est sans 
doute qu'un élément secondaire de prospérité pour elle; il n'est cependant 
pas négligeable, el son importance pourrait bien être plus considérable même 
qu on me le croit. Mais Paris n’aurait-il aucun profit à retirer du concours géné- 
ral quil devrait bien encore donner la preuve des plus grands égards pour les 
travailleurs de la terre qui assurent son alimentation journalière. 

Hi n'y a pas d'ailleurs que l’agriculture qui soit intéressée à laconservation du 
Palais des Machines; c'est une enceinte indispensable à la capitale pour les 
cérémonies-et les fêtes de toutes sortes qui ne peuvent que devenir plus nom- 
breuses à mesure.que se développent les associations sportives ‘etautres, ainsi 
que les groupements dérivés des sentiments de mutualité générale. Aussi, ce ne 
sont pas seulement, comme l’a dit encore M. Méline, les agriculteurs qui récla- 
ment la conservation de la Galerie des Machines, ce sont les Parisiens eux- 
mêmes. 
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M. Ruau, ministre de l’Agriculture, s’est félicité, en réponse aux observa- 
tions présentées au Sénat, de l'autorité que lui apportail la discussion pour 
engager avec la Ville de Paris de nouveaux pourparlers qui répondent complè- 
tement aux désirs de son administration. Il s’efforcera de chercher les moyens 
de & modifier une convention qui à été passée autrefois un peu à la légère, et 
qui, aujourd’hui, ne semble donner, à tous égards, que des mécomptes ». Ce 
n'est pas encore la conservation du Palais des Machines complètement assurée, 
c'est certainement celte conservation sérieusement préparée. 


LA TAXE DIFFÉRENTIELLE DES ALCOOLS. — M. Nègre a posé au Sénat, dans 
sa séance du 12 avril, la question de la taxe différentielle sur les alcools, qui. 
précocupe si vivement les viticulteurs. Ce n'était pas, de sa part, une pro- 
position nouvelle. Aussi s'est-il appuyé, au début de son exposé, sur les obser- 
vations déjà présentées au Parlement. Dans un rapport qui restera la base de 
toute discussion en cette matière, M. Calvet a signalé, il y a longtemps déjà, 
l'incroyable abus de l'alcool Dodnebies rectifié et neutre, qui est devenu le 
véhicule complaisant de tous les poisons parfumés que brie la chimie. 
M. Clémentel, de son côté, a montré comment l'alcool d'industrie a fait un 
intérim en l'absence de l'alcool de vin pendant la crise phylloxérique, et pris 
une place qui ne lui appartient pas; ces deux produits de nature différente, 
de coùt de production différente, ne doivent pas être soumis, en droit pur, au 
même régime. M.le D' Cot, à la mémoire duquel l’orateur a rendu un juste hom- 
mage, n’a cessé d'appuyer la même doctrine. D’autres pays, comme nous l’avons 
établi nous-même dans la Revue, nous ont d’ailleurs précédé dans la voie de la 
différenciation réclamée chez nous. 

M. Nègre a ajouié — et c'est là, à notre avis, un fait de la plus haute importance 
— que les départements méridionaux auxquelson prête volontiers des productions 
fantastiques, ne comptent que pour un million dans l'augmentation de 20 mil- 
lions d’hectolitres que signale la statistique de 1900 par rapport à celle de 1899. 
De la première de ces années à la suivante, la récolte, nous dit-il, a plus que 
triplé dans l'Yonne et presque sexluplé en Saône-et-Loire. Que ces chiffres com- 
paratifs puissent être taxés d’exceplionnels, et qu'iln’y ait pasà les prendrecomme 
l'expression d’un changement définitif et aussi considérable, nous le voulons 
bien, mais on ne saurait contester que la culture de la vigne ne se soit en partie 
déplacée, et que le Midi a des concurrents beaucoup plus sérieux qu'autrefois. 
Ce n’est donc pas des intérêts spéciaux d'une région particulière qu'il s'agit, mais | 
de ceux de tous les pays viticoles. 

Que faire pour remédier à cette situation ? "M. Nègre proposait de porter à 
240 francs le droit de consommation sur les alcools d'industrie et de réduire à 
200 francs celui des eaux-de-vie de vin. Et comme compensation à cette aggra- 
vation de droits pour les distillateurs de betteraves, il demandait une prime de 
20 francs par hectolitre pour les alcools dénaturés, destinés au chauffage, à l’éclai- 
rage et à la production de force motrice. 

Cette motion a provoqué de courtes mais vives objections. M. Boudenoot a: 
prétendu que de semblables dispositions seraient à la fois inutiles, vexatoires, 
inopérantes, contraires au bon sens, et hérissées de diffieultés extrêmes d’appli- 
cation.Le rapporteur du budget a invoqué l'impossibilité de discuter une pareille 
question presque au pied levé. M. Poincaré, ministre des Finances, enfin, a 
ajouté que, sur ce point déjà, ilavait posé la question de confiance à la Chambre. 
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Selon lui, la proposition présentée soulève des intérêls absolument contradic- 
toires ; elle déchainerait une véritsble guerre économique entre le Nord et le 
Midi, et il a demandé en conséquence la disjonction, qui lui a été accordée par 
217 voix contre 50. 

— Sur l'intervention de M. Tillaye, représentant de la Normandie, il a été for- 
mellement entendu, d'accord avec le ministre des Finances, qu'il n’est besoin 
d'aucune déclaration ,ni d'aucun acquit-à-caution pour introduire dans les caves 
et les maisons des récoltants les produits de distillation obtenus en plein air, 
soit dans les cours de ferme, soit dans les cours plantées. Ce n’est que dans le 
cas de transport hors du domicile que le droit de consommation est exigible, 
après déclarationet prise en charge. — C.R. 


L'Algérie viticole au Congrès des agriculteurs d'Algérie. — Le 
troisième Congrès des agriculteurs d'Algérie s’est tenu les 9, 10 et 11 avril, 
sous la présidence de M. Lamur, président de la Société d'agriculture, qui en 
a été le principal organisateur. Dans sa première séance, M. de Peyerimhoff, 
directeur de l’agriculture de la colonie, a fait un exposé très intéressant de la 
situation de l’agriculture en Algérie, de son évolution et de son avenir. 

Les progrès de l’Oranie, en particulier, ont été des plus remarquables. Depuis 
trente ans, de 1872 à 1902, la superficie des propriétés européennes yest passée 
de 200.000 à 600.000 hectares ; un vignoble de 80.000 hectares a été constitué de 
toutes pièces; les cultures européennes de céréales ont quadruplé d’étendue ; la 
valeur du matériel agricole a été multipliée par 7. Et dans ce même espace de 
temps les cultures indigènes se sont élevées de 370.000 à 530.000 hectares. 
Malgré ces transformations, on éprouve dans le monde agricole une commune 
inquiétude. 


Vous avez raison d’être inquiets, dit M. de Peyerimhoff. La viticulture, qui constitue 
dans ce pays l'effort à coup sùür principal de la colonisation européenne, subit une 
crise évidente, Sous le poids pour une partie d’une surproduction naturelle et surtout 
d’adjonctions artificielles facilitées par une législation malheureuse, les cours du vin 
ont fléchi, et si la situation n’interdit pas de loin l'espoir d’un relèvement, elle ne 
permet plus de compter sur ces hauts prix qui accompagnaient jadis les récoltes défi- 
citaires de la métropole et qui paraient d’un seul coup aux brèches faites par les mau- 
vaises chances dans vos réserves ou dans votre crédit. 

L'année dernière déjà vous vous êtes préoccupés anxieusement de cet état de choses. 
D'accord avec l'énorme majorité des viticulteurs français, vous aviez jugé à ce moment 
qu’il fallait atteindre la fraude à sa racine, comprimer la faculté du sucrage, ou tout 
au moins la contrôler par la suite des sucres, L'insuccès des interventions parlemen- 
taires dirigées en ce sens, et peut-être aussi l’énervement dù à la prolongation de leurs 
souffrances, ont amené les producteurs métropolitains à déplacer leur effort : ils 
viennent d'obtenir le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru. Vous aurez à 
examiner cette importante réforme qui se présente ici, ai-je besoin de vous le dire, 
dans des conditions économiques et financières très différentes de celles de la mère- 
patrie, Vous vous demanderez, sans doute, si la porte à laquelle on semble s’être lassé 
de frapper n’était pas la bonne, et s’il est bien de votre intérêt — intérêt de produc- 
teurs de beaux vins et intérêt de contribuables algériens — de réclamer pour les viti- 
culteurs de ce pays, avaut de voir de près comment on la pratique, la sortie incertaine 
vers laquelle beaucoup d'entre vous se sentent attirés. 


Quelle doit être l'orientation de l’agriculture algérienne? 


L'agriculture algérienne a, par rapport à l’agriculture métropolitaine, deux avan- 
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tages certains : le bas prix relatif des terres et l’abondance de la main-d’œuvyre ; elle 
bénéficie, comme elle, d’un marché bien protégé et dans l’ensemble avantageux; mais 
d’une part, elle est, pour beaucoup de ses produits, plus éloignée des grands marchés 
de consommation, et, par conséquent, grevée de lourds frais de transport, et, d'autre 
part, née d'hier, elle n'a ni les traditions ni les réserves anciennes de la culture fran- 
çaise, si bien que, mieux placée souvent pour produire en quantité et à bas prix, elle 
est à la fois plus sensible que tout autre aux influences défavorables, et plus étroite- 
ment tenue de se soumettre aux lois inéluctables de l'évolution économique. 

De ces lois, la première est d'orienter la production non pas, suivant un défaut trop 
souvent reproché aux Francais, en conformité des goûts ou des traditions du produc- 
teur, mais en conformité des besoins eux-mêmes variables de l’acheteur. Pour ne 
prendre des exemples que dans la consommation métropolitaine, tandis que le marché 
des vins ordinaires est surchargé, la France continue à acheter à l'étranger, vous savez 
sous quels droits, pour quinze à vingt millions de. vins de liqueur, que vous pouvez 
produire, et pour des sommes décroissantes mais encore considérables de vins de 
coupage que vous faites déjà. Elle importe près de 300.000 quintaux de fèves sous un 
. droit de trois francs, près de 100.000 quintaux d'huile d'olive qui payent, suivant le 
tarif, dix ou quinze francs, 700.000 quintaux d’oranges et citrons qui en payent cinq 
ou huit. 


La vigne a rendu de très grands services. Les propriétaires qui ont fait de 
bons vins et qui sont arrivés à temps pour profiter des hauts prix ont réalisé la 
plus belle opération qui soil. Mais le temps n'est plus de s’y renfermer. M. de 
Peyerimhoff a signalé l'importance des cultures fourragères et des productions 
animales ; il a insisté sur le rôle spécial des cultures arbustives. 

De nouveaux procédés s'imposent aussi dans l'organisation des services agri- 
coles. « D'ici à peu de temps, hors le grand propriétaire entendu et fortuné, 
l’agriculteur qui voudra rester isolé sera, au point de vue économique, un 
condamné à mort. » On commence d’ailleurs à s’en rendre compte. Déjà la mu- 
tualité a rendu des services en matière d'achats et de crédit; elle permettra 
bientôt d'aborder la fabrication et la vente en commun, en attendant qu’elle 
s’adapte aux défrichements et, qui sait? à « certaines formes d’exploitation col- 
lective à la fois économiques et progressistes ». La cave coopérative de Dupleix 
est un excellent exemple à ce point de vue : ; | 

Pour qui a pu eomparer la situation des petits colons de Duplex avant et après la 
fondation de leur cave coopérative, les avantages de la nouvelle organisation s'am- 
posent à l'attention; hier encore prisonniers, soit des acheteurs de raisins, soit d'un 
outillage tout à fait insuffisant, faisant chacun trop peu pour attirer les courtiers et 
trop mal pour les retenir, les voilà aujourd’hui propriétaires en commun de trois mille 
hectos d’un vin homogène, supérieur au meilleur type qu'ils auraïent pu produire, 
dont ils ont, en le warrantant au sortir de la cuve, tiré des avances égales au prix de 
vente obterable individuellement, et, qu'après avoir refusé, comme beaucoup d'entwe 
vous, de céder à des conditions assez avantageuses au début de la campagne, 1ls sont 
en train de vendre, peut-être un peu moins bien, mais à des prix, Si mes renseigne: 
ments sont exacts, dépassant de plus de 20 % ceux consentis par le commerce pour 
lamoyenne des bons vins de la région. 

La généralisation de :ce procédé assurerait à la fois une ans HO ALOR considérable de 
votre production etle salut dela masse des petits viticulteursmenacés par la mévente.. 


En résumant, M. de Peyerimhoff a tenu à constater l'existence, sur le sol 
algérien, d'une démocratie rurale française où prédominent les petits proprié- 
taires. C’est, selon lui, « le fait caractéristique et Île n beau titre de punir de 
notre œuvre :eplonsale ». 
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La viticulture et les élections. — La Sociélé des Viticulleurs de France et 
le Syndicat national de défense de la Viticulture française Viennent d'adresser à tous 
les présidents des Associations et Syndicats viticoles le programme économique 
que ces deux Sociétés, unies dans une commune pensée de défense des intérêts: 
viticoles, ont décidé de soumettre à l'attention des viticulteurs en appelant tout 
particulièrement leur attention sur l’imporlance que, dans les circonstances 
actuelles, il convient d'y attacher. 
Ce programme est résumé sous la forme du vœu suivant : 


La Société des Viticulteurs de France et le Syndicat national de défense de la Viticulture 
francaise ; | | 

Considérant que la crise intense, qui menace le vignoble français d’un désastre irré- 
parable, impose à tout viticulteur le devoir impérieux d'employer tous les moyens dont 
il dispose pour hâter la réalisation des réformes qui, seules, peuvent assurer le salut de 
la propriété et le pain des ouvriers qui vivent de la vigne, que les prochaines élections 
législatives vont permettre aux viticulteurs d'aider àleur propre salut en se servant du 
bulletin de vote; 

Considérant, d’une part, que la fraude est la cause primordiale de la crise viticole ; 
que la suppression de la fabrication clandestine, assurée par une nouvelle réglemen- 
tation des sucres et par la surveillance des sorties de vin à la propriété, est une question 
de vie ou de mort pour la viticulture, et, d'autre part, que dans les années de récolte 
abondante, la liberté de distillation et la possibilité corrélative de vendre à un prix 
rémunérateur les eaux-de-vie produites au vignoble sont indispensables pour éviter le 
désarroi du marché. 

Emettent le vœu : que le corps électoral des régions viticoles appelle l'attention 
des candidats qui se présenteront aux prochaines élections législatives sur la nécessité 
de, poursuivre au Parlement la réalisation du programme viticole minimum suivant : 

419 Maintien de la liberté pour les récoltants de distiller sans entraves leur récolte; 

2° Etablissement d’une taxe différentielle entre les alcools d'industrie et les eaux-de- 
vie de fruits par voie de détaxe ou de prime au profit de ces dernières ; 

3° Réglementation de l'emploi du sucrage dans les vendanges qui sera exclusive- 
ment permis aux seuls récoltants, en première cuvée. Surtaxe des sucres employés en 
vimification au droit de l’alcool qu’ils contiennent en puissance. Surveillance de la cir- 
culation des sucres, glucoses, raisins secs sous le lien d’un titre de Régie au-dessus de 
25 kilos; 

4o Affichage mensuel à la porte des recettes buralistes de la liste des congés et 
acquits-à-caution délivrés aux récoltants avec récapitulation des quantités livrées ou 
expédiées par le même récoltant depuis le commencement de la campagne. — Jean Dt- 
PUY, Président ; Félix LIOUVILLE, Secrétaire général. 


Congrès international de Viticulture. — Dans sa réunion du 
14 mars dernier, la Commission internationale permanente de Viticulture a 
décidé qu un Congrès international de Viticulture se tiendrait à Angers (Maine- 
et-Loire) en juin 1907, à l’occasion du Concours agricole qui doit avoir lieu dans 
celte ville à cette époque. Elle a constitué la Commission d'organisation et 
arrêlé le programme provisoire de ce Congrès. Nous publierons prochainement 
ces divers documents. * 


Les progrès du Phylloxéra en Victoria (de la Feuille d'informations du 
Ministère), — Dans son rapport pour l’année 1900, notre compatriote M. R. Dubois, 
alors directeur de l’école de viticulture de Victoria, à Rutherglen, annonçait au ministre 
de l’agriculture de cet Etat que le Phylloxéra avait été découvert dans une vingtaine de 
vignobles sur plus de deux mille qu’il venait d'inspecter. Les districts infestés étaient 
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ceux d’Ardmona, de Wedderburn, de Tabilk et de Rutherglen. Depuis cette époque, 
le fléau paraît avoir fait des progrès considérables, particulièrement à Rutherglen, où 
un certain nombre de propriétaires auraient déjà manifesté l'intention d'abandonner la 
culture de la vigne. 

Le seul remè de efficace contre le Phylloxéra paraissant être la destruction ne des 
vignobles attaqués et leur reconstitution au moyen de porte-greffes américains, il 
se pourrait que le gouvernement de Victoria se vit obligé, sous peu, de permettre dans 
de certaines conditions l’introduction des plants américains en Victoria. Nous ne 
manquerons pas, dans ce cas, de signaler la décision qui ouvrirait aux porte-greffes de 
provenance française un nouveau et important débouché. 


Monument Risler : Souscriprion. — L'appel adressé par l'Association ami- 
cale des anciens élèves de l'Institut agronomique en vue d’une souscription destinée à 
élever un monument à la mémoire de Ch.-E. Risler à été entendu de ses nom- 
breux amis, collaborateurs et élèves. C’est en février seulement qu'il a été formulé 
et que la Aevue l'a publié. Des adhésions sont aussitôt arrivées de toutes parts, 
témoignent de l’estime générale que s'était acquise le savant maître dans le 
monde agricole, de la reconnaissance de ses élèves qu’il se plaisait à considérer 
comme lui formant une famille adoptive, de la sincérité enfin des amitiés 
que lui avaient assurées la bonté et la bienveillanceinnées chez lui. La première 
liste de souscriptions qui vient de nous être communiquée comprend plus de 
250 noms et s'élève à 7.202 francs. Ce n’est qu'un début; de nouveaux concours 
accroitront rapidement ce premier chiffre. M. Nüss, trésorier de l'Association 
amicale, 18, rue Descombes, à Paris, continue à recevoir les envois qui lui sont 
adichses 


Concours nationaux agricoles : CHANGEMENTS DE DATES. — Par arrêté du 
11 avril 1906, le ministre de l'Agriculture a décidé que l’arrêté du 22 décembre 1905, 
relatif à la tenue des concours nationaux agricoles de 1906, sera rapporté. Aux ter- 
mes du nouvel arrêté, les concours nationaux auront lieu, en 1906, après les élections 
législatives, dans les villes et aux époques ci-après : Toulouse, du 26 mar au # juin ; 
Rennes, du 2 au 10 juin ; Nancy, du 16 au 24 juin. | | 

En outre, les demandes d'admission des exposants devront être parvenues au minis- 
tère de l'Agriculture : pour le concours de Toulouse, le 21 avril ; pour le concours de 
Rennes, le 28 avril; pour le concours de Nancy, le 12 mai, 


Mission en Italie. — Par arrêté en date du 9 avril 1906, M. le Ministre de 
l'A griculture a chargé M. Mathieu, directeur de la station œnologique de Bour- 
gogne à Beaune, d’une mission à l'effet de représenter le Ministère de l’Agricul- 
ture au Congrès international de Chimie appliquée qui se tient actuellement à 
Rome. aa 

Nécrologie : ERNEST MABiLce. — À l’âge de soixante-neuf ans, M. Ernest 
Mabille, l’un des fondateurs de la célèbre maison de construction, vient de 
éicaire Amboise, dont il était maire et conseiller général. Ici comme par- 
tout, M. Mabille ne comptait que des sympathies et des amis; nous adressons à 
sa nn tout entière nos plus sincères condoléances. — F. 


Bibliographie. — Le matériel et les procédés des exploitations rurales à l'Exposition 
internationale de Liège. — Rapport de MM. G. LEFEBVRE-ALBARET et WAINANTS.. 
4 vol. de 168 pages, avec nombreuses gravures. Paris, Schenck, 24, rue des Ecoles. — 
L’Exposition de Liège a été l’occasion d'un succès de plus pour nos constructeurs de 
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machines agricoles. M. Lefebvre-Albaret, secrétaire rapporteur du jury, un des mem- 
bres les plus actifs et les plus dévoués de la Chambre syndicale des grandes maisons 
de fabrication françaises, a conservé le souvenir de cette réunion dans un rapport qui, 
sous prétention aux études abstraites, montre sous une forme frappante l’importance 
de notre industrie d'appareils de toutes sortes destinés au service de l’agriculture. 


Le Sol et les Labours, par P. DIFFLOTH. 1 vol. in-18 de 490 pages avec 144 figures 


… (Encyclopédie agricole). Librairie J.-B. Baillière et fils, 19, rue Hautefeuille, Paris. 


Prix : 5 francs. — M. Diffloth a tenté d'étudier en un ivre concis et clair, suscep- 


_ tible d’être compris par tous, malgré l’apparente complication des questions étudiées, 


les phénomènes si complexes de la végétation, de la fertilité des sols, et de vulgariser 
les découvertes scientifiques dont les applications peuvent jouer un rôle si considérable 
dans le perfectionnement des méthodes culturales. 

L'Agriculture générale a été divisée en 2 volumes : 1. Le sol et ses labours; 2. Les se- 


mailles et les récoltes. Le volume sur le Sol et les Labours expose toutes les questions 


intéressant le sol : origine, constitution, analyse, préparation et travail. Sous le titre 
général d'Agrologié, les règles et les principes généraux qui permettent d'établir les 
rapports qui existent entre la nature d’un solet les produits qu’on en peut tirer ont été 
rassemblés et commentés. L'examen du rôle exercé par le sous-sol sur la production 
des terres précède l'étude des propriétés physiques et chimiques des sols. Les divers 
procédés permettant de se rendre compte de la productivité des terres et de leur 
valeur agricole font l’objet des chapitres suivants. L'étude des Rapoorts de la plante 
avec le sol comprend la discussion des causes déterminantes de la fertilité, de la 
stérilité des terres et l’énumération des sols convenant aux principales plantes. 
Ayant déterminé la valeur agricole des terres et les principales cultures qui pou- 
vaient s’y établir, M: Diffloth décrit les procédés susceptibles de développer leur pro- 
ductivité. | 

Le deuxième volume de l'Agriculture générale comprend le développement des opé- 
rations agricoles allant des semailles aux récoltes. 


Aide-mémoire de l'ingénieur agricole, 2° édition, par V. VERMOREL. Un vo- 
lume 42 X 18 de 1.260 pages avec 200 figures dans le texte. Prix ‘franco gare, 


45 fr. 60. Ch. Béranger, éditeur, 15, rue des Saints-Pères, à Paris. — La 2e édi- 


tion de cet ouvrage vient de paraître. C’est un formulaire complet renfermant toutes 
les données théoriques et pratiques utiies à l’agriculture. En termes succincts, l’auteur 
résume d’abord les renseignements indispensables de mathématiques, mécanique, phy- 
sique, météorologie, chimie, botanique, zoologie, géologie et minéralogie; puis, dans la 
seconde partie de cet ouvrage, les connaissances actuelles sur l’agriculture, les’ plantes 
industrielles et coloniales, la viticulture, l’arboriculture, la sylviculture, l’horticulture, 
la zootechnie, l’apiculture, la sériciculture, l’agriculture, la parasitologie végétale, le 
génie rural et la technologie agricole dans toutes ses branches. Une table des matières 
composée avec soin, et dont le développement est considérable, rend les recherches 
faciles. Cet ouvrage évitera souvent à l’agriculteur, au professeur, de longues et dis- 
pendieuses recherches, en lui permettant de trouver sûrement et rapidement les 
chüffres ou les détails techniques dont il aura besoin au cours de sa profession. 
CIE RER INTERNE NERO ES EN SAP TONER RER ORNE 
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Les droits sur les boissons en 1905 et en 1904. — La Direction 
générale des contributions indirectes apprécie ainsi qu’il suit les résullats compara.- 
fs des impôls sur les boissons en 1905 et en 1904 : 


VINS. — Résultats de 1905, 65.545.253 francs; de 190%, 60.570.699 francs : aug- 
mentation, #,974.554 francs. 
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L’abondance exceptionnelle de la récolte de 1904, qui avait été supérieure de: 
30.614.231 hectolitres à celle de l’année précédente, a eu pour résultat de provoquer un 
abaissement important des prix de vente de ces boissons et, comme conséquence, un 
développement très marqué des transactions commerciales. Le bénéfice du Trésor 

s'élève à 4.974.554 francs, du mare à une augmentation de consommation de 
3.324.552 hectolitres, 

Les importations sont tombées de 6.686.067 hectolitres en 190% à 5.170.817 en 1905. 
Dans ce chiffre, l'Algérie figure pour 4.814.174 hectolitres et l'Espagne pour 234.186 hec- 
tolitres. Par contre, les exportations ont progressé de 1.642.568 hectolitres à 
2.608.013 hectolitres, La Suisse arrive en première ligne dans ce total avec 756.653 hec- 
tolitres; viennent ensuite l’Allemagne (364.572 hectolitres), la Belgique (342.429 hecto- 
litres) et l'Angleterre (197.090 hectolitres). 


CIDRES. — Résultats de 1905, 4.987.913 francs; de 190%, 4.327.537 francs : augmen- 
tation, 660.376 francs. 

Comme pour les vins, la consommation des cidres s’est accrue dans de notables pro- 
portions par suite de l’abondance exceptionnelle de la récolte de 1904, qui s'est élevée 
au chiffre, jusqu'alors inconnu, de 40.953.165 hectolitres, dépassant de 35.282.102 hec- 
tolitres la récolte de 1903, et de 26.504.334 hectolitres la production moyenne de 
dix années antérieures. L'augmentation du produit de l'impôt aurait certainement été 
encore plus importante si la faible récolte de 4905, qui est tombée à 4.828.093 hecto- 
litres, n'avait exercé une influence défavorable sur les derniers mois de l’année. 

L'importation des cidres est insignifiante : 261 hectolitres en 1905, contre 685 hecto- 
litres, en 1904. L'exportation s’est un peu relevée; elle a été de 33.674 hectolitres en 
1905 au lieu de 24.391 hectolitres en 1904. 


VINS DE RAISINS SECS. — Résultats de 1905, 3.176 francs ; de 1904, 28.624 francs: 
diminution, 25.448 francs. | 

La fabrication industrielle des vins de raisins secs est sans importance et ses pro- 
duits sont presque exclusivement employés à la préparation des vinaigres. Il n’a été 
importé, en 1905, que 66.200 kilogrammes de raisins secs à boisson contre 236.000 kilo- 
grammes en 1904, 


BIÈRES. — Résultats de 1905, 13.417.930 francs; de 4904, 14.286.032 francs : diminu- 
tion, 868.103 francs. 

Cette diminution est la contre-partie du développement de la consommation des ci- 
dres; dans certains départements, en effet, la consommation ménagère s alimente, 
suivant les circonstances, de l'une ou de l’autre de ces boissons. Les importations, qui 
étaient de 124.635 hectolitres en 1904, ne sont que de 119.539 hectolitres en 1905; de 
même, les exportations sont tombées de 78.880 à 68.293 hectolitres. 


ALCOOL. — Spiritueux proprement dits et vins artificiels : Résultats de 1905, 
317,725.950 francs; de 1904, 34#7.525.255 francs : diminution, 29.799.275 francs. — 
Vermouts et vins de liqueur : Résultats de 1905,11.879.879 francs ; de 1904, 11.892.134 fr. : 
diminution, 12.253 francs. — Vins d'une richesse supérieure à 15° : Résultats de 1905, 
140 francs ; de 1904, 661 francs : diminution, 521 francs. | | 

Sans doute on doit attribuer une partie de ces diminutions à un déplacement de la 
consommation en faveur des vins et des cidres. C'est d’ailleurs un phénomène que l'on 
constate toutes les fois que l'abondance des récoltes a déterminé un abaissement des 
prix de vente de ces dernières boissons ; mais, en ce qui concerne spécialement les. 
alcools proprement dits, la moins-value de 29.799.275 francs résulte, en grande partie, 
des immunités que la loi du 31 mars 1903 avait maintenues aux bouilleurs de cru et 
qui ont permis à ces producteurs de fabriquer des quantités considérables d'alcool en 
franchise de l'impôt. La fabrication indigène des alcools, y.compris, par évaluation, la 
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production des bouilleurs de cru, dont les opérations n’ont pas été contrôlées, s’est 
élevée, en 1905, à 2.608.626 hectolitres, faisant ressortir, sur celle de 1904, une aug- 
mentation de 351.378 hectolitres. 


Nos importations se sont aussi accrues; elles ont été de 176.849 hectolitres en 1905 
contre 117.292 hectolitres en 1904. Comme toujours, elles ont été alimentées, pour la 
plus grande partie, par les rhums et tafias de nos colonies des Antilles (Martinique et 
Guadeloupe) qui y figurent pour 83.424 hectolitres. Nos exportations, qui atteignent 
310.940 hectolitres, progressent de 21.370 hectolitres. 


DROITS DE 40 ET DE 50 CENTIMES PAR EXPÉDITION. — Résultats de 1905, 
4.076.087 francs; de 1904, 4.138.472 francs : diminution, 62.385 francs. 

Cette perte est la conséquence de la diminution constatée sur les alcools qui circu- 
lent généralement avec des acquits-à-caution : elle n’a pu être compensée par un béné- 
fice correspondant sur Les expéditions relatives aux vins et aux cidres dont la circula- 
tion donne lieu, dans la plupart des cas, à la délivrance de congé. 


L'adminiscration attribue la diminution du produit des droits sur l'alcool aux 
« immunités que la loi du 31 mars 1903 avait maintenues aux bouilleurs de 
cru et qui ont permis à ces producteurs de fabriquer des quantités considérables 
d'alcool en franchise de l'impôt ». Or, cette loi, loin d’avoir créé des exemptions 
nouvelles, avait, au contraire, singulièrement resserré les franchises antérieures 
en les conservant seulement aux petits bouilleurs par suite de l’adoption de 
l'amendement Morlot qui est devenu l'article 21. Elle les avait même si singuliè- 
rement resserrées qu’il a fallu revenir sur ses dispositions restrictives par la loi 
du 27 février 1906 qui a rétabli le privilège des bouilleurs de cru. Mais ce.sont là 
choses passées, et il est inutile d'y insister. — C. R. 


| VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondanls : 


Mint. — Le beau temps est enfin arrivé. La vigne a repris son essor. Les 
pousses, un momentarrêtées, sont revenues et les bourgeons évoluentrapidement. 
C'est aujourd'hui qu’une gelée blanche ou une gelée à glace feraient du mal. 
Espérons que cet accident nous sera évité. 

Dès maintenant on peut commencer à se rendre compte des effets des gelées 
qui ont eu lieu fin mars. On voit sur bien des points des coursons qui restent 
endormis, des bourgeons qui ne bougent pas et même des bras de souche qui 
sont secs. On voit encore que bien des bourgeons, que l'on croyait indemnes, 
ont été atteints mortellement. En somme, le mal causé par les gelées de mars 
est réel et important. Assurément la récolte n’a pas été compromise, mais la 
production se trouvera réduile dans une proportion notable. 

La situation vinicole, à la suite des froids, s'était améliorée et une hausse des 
cours avait été constatée. Aujourd'hui, cette hausse a faibli. Elle n’est plus que 
de 1 franc au lieu de 2 francs. Le commerce, surtout le commerce qui n’habite 
pas la région, résiste et ne veut pas payer cher. Il ne croit pas au mal causé par 
les gelées. Il veut continuer à s’alimenter à bon compte, et, comme les besoins 
de la propriété sont considérables, des affaires continuent encore à se traiter à 
bas prix. Nous ne saurions trop répéter cependant que la baisse des cours n’est 
pas possible, qu’il n’y a aucune débâcle à craindre, que les vins bien conservés 
seront recherchés pendant l'été et que la future récolle sera relativement faible. 
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Avee un pareil concours de circonstances, les viticulteurs ne doivent pas 
s’affoler, surtout qu’il leur sera toujours facile de faire intervenir en fin de 
campagne, si besoin esl, la distillation. 

Que les viliculteurs profitent, d'autre part, de la période électorale pour 
demander aux futurs députés des engagements fermes sur des points précis, 
notamment sur l'emploi du sucre en vinification et sur a lutte contre les 
fraudes. — À. 


HÉRAULT. — Thézan : 1.200 hectolitres, 8 fr. 50; 8.000 h1., 9 francs ; 4.000 h1., 10 francs. 
— Céleyran : 8.000 h1., 9 francs ; 5.000 h1., 10 francs. Cave de Barrès, au Coussat,4.000h1., 
1005, à 7 fr. 75. Olivier, à la Fleuride, 1.000 h1., 903, 5 fr. 75. Texier, Grande-Canague, 
3.000 h1., 905, prix secret. Flamman, à Condamine, 5.000 h1., 903, 6 fr. 50. Gibaudan, 
à Cazouls-lès-Béziers, 820 hl., 905, à 7 francs. Gaujal, à Lübouyrac, 3.000 hl;, 904, 

rix secret. Pelissier, à Murviel, 4.200 hl., 1007, à 8 fr. 25. Martin Francois, à Pin- 
musson, 1.350 h1., 808, à 6 fr. 50. De Juvenel, à Saint-Palais, 1.200 hL., 85, à 6 francs, 
4,800 h1., 98, à 8 fr. 25. Tapier, à Céleyran, 7.000 h1., 908, à 9 francs. De Montels, à 
Gabian, 2.600 h1., 7 francs. TS | 

AUDE. — Laure : 250 h1., 1004, à 12 francs. Narbonne : 2.200 h1., 9 francs; 2:300 hf, 
10 fr. 75. — Lézignan: 3.000 hl., 41 francs; 2.500 h1., à 9 fr. 25. ; 

PYRÉNÉES-ORIENTALES, — Saint. Laurent- de- la-Salanque : Cave Vve Marty, 800 hl., 
419, à 11 francs l’hectolitre. 


LIMOUXIN. — Le temps affreux de la seconde quinzaine de mars a causé aux 
vignobles du Limouxin de sérieux dégâts. Plusieurs gelées à glace (le thermo- 
mètre est descendu jusqu’à — 7°) ont éprouvé les vignes en pleine sève à la suite 
de certaines chaudes journées de la première quinzaine. Les conséquences inévi- 
tables de ce brusque changement de température et d’un froid intense succédant 
à de véritables journées d'été commencent à se manifester. La répercussion de 
sève est si forte qu'on signale de jeunes greffes de cépages hâtifs foudroyées en 
quelque sorte. On craint même beaucoup pour certaines jeunes vignes exposées, 
en coteau surtout, au mauvais temps (Nord-Ouest), et l’on s'attend, dans les 
vieilles vignes, à constater la mort d’un certain nombre de coursons. Sont parti- 
culièrement atteints parles gelées à glace dont nous venons de parler les hybrides 

‘Bouschet, surtout l'Alicante-Bouschet. Certaines vignes de ce cépage en terrain 
frais ou un peu humide ne donneront pas demi-récolte, car presque tous les 
bourgeons, quoique n'ayant pas débourré, ont été emportés. Le mal parait 
moins considérable sur les Aramons, d'autant plus que le sous-bourgeon de ce 
cépage repousse souvent à fruit. Les Carignans sont eux-mêmes atteints, mais 
d’une manière moins sensible en général. Les cépages blancs produisant notre 
excellente Blanquette de Limoux (Clairettes, Mauzac), débourrant tard, dues 
quelques exceptions près, peu atteints. 


Que nous réserve avril? Déjà le Minervois, la Corbière et le Narbonnais se plai- 


gnent à nouveau des gelées de la première So atnel Les viticulteurs, de plus en 
plus malheureux, sont dans les transes et relèvent leurs prix pour les parties 
encore invendues. Le commerce, lui, accepte une hausse de 1 fr. 50 à 2 francs, 
par hecto, mais, plutôt que d’allerplus loin, préfère attendre et vivresur son stocke, 
Conclusion : affaires à peu près nulles; commerce et viticulteurs attendent ies 
événements. D'autre part, les viticulteurs se demandent avec impatience ce que 
devient le fameux amendement Doumergue-Sarraut? Puisque nos représentants 
sont au pouvoir, c'était bien le moment de le faire adopter ou de le recom- 
‘mander tout au moins au Parlement. Hélas! les viticulteurs du Midi montent 


“ 
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souvent, comme sœur Anne, à la tour et: toujours comme sœur Anne, ne voient 
rien venir! Pendant.ce Eine les évier de vins de sucre et autres bistr ouilles 
achèvent de consommer la ruine de notre malheureux Midi; car, par l'abondance 


de la marchandise offerte dans ces conditions, ils règlent les cours sur les mar- 


chés de grande-consommation. — X. 


Côrs-D'OR ET BeAuNE. — Après un hiver trop humide, empêchant d'entrer dans 


les vignes et retardant les travaux, lé beau temps nous est enfin revenu. Le 


hâle de mars, peut-être un peu froid, a séché les terres et a permis de mener 
activement ce qui trainait depuis les vendanges et de terminer ce qui restail à 
faire. Les vignerons commençaient même à trouver la terre trop dure à façonner; 
mais des orages successifs accompagnés de trombes d’eau et même de érole 
l'ont assez mouillée et bientôt si cela devait continuer, on les entendrait se 
plaindre de l'humidité. 

La végétationétait, en Côte-d'Or, si peu avancée que le froid n’a pas fait de mal; 
il à, au contraire, aidé à la te tion des vins nouveaux qui se présentent, après 
soutirages, en meilleur état qu'on ne pouvait l’espérer. Malheureusement pas de 
transaction, impossible de citer un cours de 1905; à peine quelques parties de 
vins-mal réussis et en mauvais état, ou encore de Gamays de plaine, se sont-ils 


_vendus à des prix d’un ridicule bon marché. Malgré cette absence d'affaires en 


vins nouveaux, les cours des 1904 se maintiennent très élevés. 

Jamais avant la crise phylloxérique les prix n'ont atteint ceux actuels. Si, 
dans les bonnes années 1865, 1868, 1869, on vendait une bonne première de la 
côte de Beaune de 500 à 700 francs la queue de 456 litres, en 1904 et alors que 
dans les vignes greffées on récolte beaucoup plus de vin que dans celles franches 
de pied, une même cuvée s’est vendue de 800 à 1.200 francs. 

Mais si les vins des bonnes années s’enlèvent à ces prix très rémunérateurs, il 
n en est pas de même de ceux des années médiocreset mauvaises. Ainsi, les 4860, 
1866, certainement de plus mauvaise qualité qu'en 1901, et surtout 1905, se sont 
mieux et plus vite achetés que ne pourront s’écouler ces derniers. 

Aussi sommes-nous inquiets de l'avenir et même du présent! Qu'allons-nous 
faire, non seulement des 1905, mais des soldes encore importants des 1902, 1903 
qui, pas plus du reste que (as premiers, ne peuvent être consommés tels dis 

Cette incertitude explique la crise intense que ‘subit la propriété viticole en 
Côte-d'Or. Car, si quelques hectares qui s'appellent les Chambertin, Musigny 
Corton, etc., atteignent dans les ventes des prix de plus en plus élevés et inconnus 
jusqu à ce jour, il n’en est pas de même des vignes qui leur sont contiguës qui 
produisent des produits analogues, mais dont le nom a moins de notoriété. Leur 
valeur a tellement baissé, a subi un tel effondrement qu’il n'y a transaction que 
quand la liquidation en est forcée. 

Ainsi si, il ya quelques semaines, à Vosnes, un hectare de Richebourg se 
vendait environ 49.000 francs, les Échizaux se payaient à peine la moitié, bord 
des Suchats le quart. On acquérait naguère à Beaune une propriété pour moins de 
7.000 francs l'hectare'; on achetait à Savigny pour 5.000 francs une vigne dont on 
avait refusé 24.000 avant le Phylloxéra. Enfin on avait peine à vendre à Bouze- 
ron une vigne de vin blanc en plein rapport d’environ un hectare un tiers pour 
800 francs. 

C'est dire jusqu'à quel point les viticulteurs sont découragés. — R, H. 
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188 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
DU 23 128MARSI DU 4 |- DU 23 
AT AU AU MU I \ | 

Paris 30 mise re Aro SO AVR. AIS RER TS j2FNIBS SATA gs [0 Fe 
Blés blancs....,.... 24 00 | 24 00 | 24 00 | 24 00 || Paille de blé... . [22 à 28/20 à 27/20 à 27/20 à 27 
= EOUXSS , dode dniss 23 00 23195 22750 92/50 156 0 EEE 36 à 56136 à 56136 à 56136 à 56 
— Montereau..... 23 10-| 23 00 | 23 25 | 29 25 || Luzerne..........….. 36 à 58136 à 58[3s à 58136 à 58 

Départements ESPRITS ET SUCRES 
LyOn ..ss..sise.e FH 923:%0. 1 23.25 | 93395 v! 93 10 ces 
Dijon side are . 1 22 50 | 22 50 | 92 60 | 92 75 PARIS 13 MARS]20 MARS 10 AVR.}30 AVR. 
Nantes............. 22 75 | 22 80 | 22 75 | 22 60 #e Ne FA te 

Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90® l'hect., esc. 2 %| 37 20 | 37 50 | 40 50 | 38 25 
Loos a PRO EE 17 50 de 1742 17 12 : SUCRES 
Now-York......... 16 38 16 35 16 30 16 38 J 

d “ Blancs n°3les 100 kil | 25 00 | 24 75 | 25 75 | 25 50 

Chicago..... RÉEL 15 O1 | 14 87 | 14 75 | 16 87 Raffinés Ki 56 25 | 56 50 | 56 75 | 57 50 
SEIGLES 

Paris ie | 15 75 115 75 | 15 60 | 15 75 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE. 

Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brio... | 21 75 | 21 60 | 21 60 | 22 00 Marché du 30 avril. 
Baance si. asus 20 50 | 20 80 | 21 00 | 21 15 Prix extrême 
ire qté| 2° qté | 3° qté = ë 

Départements i | ï à < # poide be 
Diners ot 19 50 149 25 149 25 49 55 Bœufs........ ‘= 1.38 4 06 0 80 0 56 à 0 84 
Lyon one tee te a Née 20 00 20 00 20 00 20 25 Voeaux:..1.%122 2 16 1 96 1 76 0 84 à 1 16 
Bordeaux ........., | 20195 1120792504" 920140 1890:40 Moutons........ 2 34 2 14 1 9% | 1 04 à 1 28 
Toulouse..,........ | 20 75 20 75 21: 25 21 25 Porc seu 1 60 1 54 1 48 0 94 à 1 19 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 22 au 28 avril 1906. à 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS ture ture re ai a DATES ee rs Re Elu = 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS MONTPELLIER 

Dimanche.| 16.4 975» 1227 0 "224403001609 9 » 12. 6 % 
Éuodr:4.1%.49575 1 >» (ES 0 D RCE AE | EU 6 » 13. 4 » 
Mardi..:l: 135.6 0. 9 2e 0 NME Sc l S MDAE 55) 403 7 Q 
Mercredi. 1 EN | VUE) 8. 4 5 FERRER DORE 4. 3 11-,» 0 
Jeudi..... 9. 4 F0 0 er à 4 20: 1425 sd à 12142 0 
Vendredi. 8.:9 4. 4 Gr 4 TS 16:15 3 40 9: ETAAESSS 
Samedi... 411 » ;— 0. 6 5:52 0 28. 

É NANCY ALGER TR 
Dimanche. 11 » 6 » Rs 0 22 19 » 10 » 14.55 Hocc0 
Lundi... 15 1e) DD 0 D UC 20) 14. » 14 » 0 
Mardi... HA :» A » 6 » 0 DENTS ER AS US 13 » 15,5 0 
Mercredi 10 » Dre 5 -» 0 nan 20 » 4179 1513 0 
Jeudi..... 12 » 3: » Les 3 A6 : 2 5 A4 » 16 59 tee 
Vendredi.l. 11 » Sub) LED 1 SNS OS LUN TES UD 192> »: ATOS EEE 
Samedi... 8 » "2 4, 5 0 Eure Oise d'il. M2 LU 11 » 16 » | (0) 

à LYON | __ BORDEAUX ï 
Dimanche.| 15. 8 8:10 19 : » Ô DD UT AE 6. 6 11.4 (12 
Lundi,...1 15.:4 1: 10, 2 0 28 4 ar LA Te 4. 8 9. 8 SE 
Mardi....l 13. » k: 3 8. 6 0 29: 30h 418578 3:19 8, 4 2 
Mercredi. 9. 9 LEE: LES 2 DD EN TASE ES © ART” 8 » 7 
Jeudi..... 22 9 0: 2 SAR) 4 26 V0 6:14 14:09 16 
Vendredi. 9, % SRE à 6:13 9 29 EM A1S 221 6:52 14 
Samedi... 28, 12.304 AR 01 so 0 

MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) : 
Dimanche.l 19 » 9 » 14 À MAD NS 1250 HE." 9. 9. 1.2 
Lündi:::513249;25 8' » 192% 1 921 SNS 11.8 HAT 1,52 0 
Mardi Pr AE TON 12:25 () SRE dé e 42.18 2 2104 0.2 
Mercredi .| 15 » 5 » 10 » 0 CANOE :. 1479 Sn A 15% 
Jeudi..... 12-57 8 » 10 » (0 LOG : Le 9. 9 15 165 AIS IT NCA 9.7 
Vendredi.| 14 » 5 » 9.5 14 NT ERA 11,» 22 6: 6 0,» 
Samedi... 28 ; « 13: 4 RE : ABLE 32 


L'Administrateur-Gérant: G. F LEURY. 


PARIS, == IMPRIMERIR YF. LEVÉ, 11, RUM CASSETTE. 
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RT DUPRA *_ SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
J. ROBE “ CoNsTRUCTEURS, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
ET C: Succursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 


NOUVELLE machine-à greffer la vigne POLYGREFFE, brevetée 5, G. D. G. 
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— #9 FONCTIONNEMENT GARANTI -co- PRIX RÉDUITS (à — 


Installations mecaniques de cuviers ou celliers 
rappoirs, Fouloirs, Pompes à vin et à vendange, Tombereaux pour vendanges, Pressoirs, ete 
CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERAURERIE 


J, MICHALON & PAÏILLERET 
3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
RatL 1) ES AE: | 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
© + © 


Beaune 1904 
1°T prix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1 prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’'Ag. 
© © © 


+ + + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 190% 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 
+ © + 


Charge facile et rapide. — KHgale répartition du marc. — Assèchement com- 
- plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite 
‘exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 
ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 


Br ge Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 


PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
900 à 2 000 fr tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
, $ donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 


lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 


Modèle . ; x 
(fé le liquide pénètre aux extré- 


extra-simple 


80 et 150 Fr. mités; ct verticales à l’exté- 
Débit jusqr,'à rieur, suppriment les iso- 
100h°: à '’h. lants de rotin ou 


SRLSS De RAT < métalliques.- Toute 

| là la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
> per pression d'une 
d cuve supérieure ou 


par une pompe. 
D:scription illustrée f°. 
: COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit des filtres. Fillres à vapeur pour 


grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicicn } FILTRES : à pâte de cellulose Le 


Caudeéran-Libourne ( Cristallose, äamianteLeDiaman- 
tose, à tissu Le Succès (sysl8Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnè. 


a CARBONIQUE LYONNAISE 
Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LVOS (rhône) 


| SDUTIRAGE ET FILTRAGE DES VLNS 


VINS MOUSSEUX 
SerIlInoq 1U0Û SAN03ESIASAIDA 


= a aaindi1 2N0INOSYVO 3G16v 


| PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38,awve de la Grande-Armée 


Te PARIS e— 


PAR TREUILS A MANÈGE age 


Maison recommandée 


CONSTRUCTEUR. 
= à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT ont ra tous ch in prie ma tous des néon de France. 


PRESSOIRS VICTOR coco 


Ingénieur-Constructeur, + AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egra poirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express” s RERSARC les cales en bois, ompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQU ES DE CA _ MATERIEL SPECIAL POUR 
1 HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Enuoi sona Le cataluques sur demande. 


| Fabrication des vins mousseux 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES ‘ ANSECTID ” 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Cartouche “Ansectid” Bouilliesulfurée “Ansectid” ? Soufre soluble “Ansactid” 


* AU SOUFRE SOLUBLE 


Détruitradicalement : Py- Permet un même traite- Contre l'Oidium, beau- 
| rale, Cochylis, Altises, Noc-ment contre Mildew, Black .{ coup plus efficace que le 


\ | tuelles, Chenilles, PuceronsRot, Oidium; cinq fois. plus $ soufre ordinaire. } 
Let autres insectes de laefficace que les bouillies Grande économie. 


| VIGNE, des Pommiers etordinaires ; supprime les S'emploie en solution par 
des Rosiers. trois LS tous Les sc 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G. FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLINetE. SCHMITT Ing. ece 
Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII* 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Vendanges fraiches et mares ouvés 


HAUTE? 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


|A. BOMPARD, 63, rue e Séguier, NIMES | 


nine MACHINES | 
LBATTAGES È "Agricoles |} 
| ET DE + "te et Viticoles 
| LagouracEs RARE | 
| — nn — EVE — Demander le :] 
D MOULINS à VENT + = EE Catalogue général |} 


dés err por la transport der fumrerset de toute autrematiére.allant dans les vigne au:sn aartarus 


à 
EFeu 


à GROSLAY 


(SEINE -ET-OISE) 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


Breveté S, G.D.G. 


MATÉRIELS COMPLETS POUR  DÉFONCEMENTS 
Houe Française “IDÉALE” à transformations multiples 


EX ATATIT | E 
POSITION PHIVERSELLE ALBUM ILLUSTRÉ | EXPOSITION UNIVERSELLE 


Saint-Louis 1904 
+ GRAND PRIX + FRANCO + MÉDAILLE D'OR + 


VIGNES AMÉRICAINES 


GRANDE BAISSE DE PRIX Tarif 45 avril: 


100.000 greffés 1° choix de l'Est, du Centre et de la Gironde sur Rupestris du Lot, 
Rip. X Rup. 3309, 10114 à 30 fr. le mille : sur Riparia Gloire 25 fr. le mille. 


PRODUCTEURS DIRECTS RACINÉS 1° CHOIX 
Othello 10 fr. le mille; Terras Nos 20, Seibel N° 1 et. 2, 4401, 503, 201, Plant des 
Carmes, Noah, Auxerrois X Rupestris ordinaire à 15 fr. le mille. 


PORTE-GREFFES RACINES 1° CHOIX | 
‘Riparia Gloire 7 fr. le mille; Rip. X Rup. 10114, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 1202 
à 10 fr. le mille; 41b à 50 fr. le mille. 


BOUTURES GREFFABLES |" DE LONG 6 7 /m 
Riparia Gloire 5 fr. le mille; Rip. x Rup. 10114 3306, 3309, Rupestris du Lot 10 fr, 
le mille; 1202, 1457-11, 34a à 30 fr. le mille. 


Pour dits amples ren- adjoint au Maire, 
seignements s’adresser à M. Victor COMBES, officier du Mérite Agricole 
à Vire par Puy-l'Evêque (Lot). 


Catalogues prix-courants et notices envoyées franco sur demande. 


MARMONIER FILS 


#3: Usines Corne-de-Cerf 


Demander le Catal. ls te Env. franco : SE LYO N TT 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.800.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD'X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A GAZ, À PÉTROLE, A ALCOOL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S$,. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D.G- 
A. RENAUD à ‘4 rue Constantine, 14 
, de 
SECATEUR - PULLIAT px: 7 Francs 


— FORCE, LeGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 1 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — boisdesîilesqualitéextra 2 » fente évidée.......,,....,. ... 14 » 
—  platiné,.,....:,..…. 3 » | Inciseur de Follenay à à ane travail... 8 » 


Machine à greffer en fente angl.s 3. tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud....,......,....,. DB » 


DE MAISON D'EXPORTATION de PLANTS de VIGNE Ë° 


(LI 
RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


2 
@ 


——_4D 0 ———— 


BOUTURES AMÉRICAINES un métr à 6 miimètres pour Le PSN 
PLANTS RACINES AMRÉICAINS D'UN AN gocentimètres & (/)\ 

PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN 272225 principales va- 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE 


DU MONDE, ENTIER 


———0 D 7 PP E—— 
Ê 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


Officier du Mérite agricole 
à CARPENTRAS (Vaucluse) 
Succursale à ARZEW (Algérie) 
—— “<= — 


PARTS 


AVIS. — Les Viticalteurs désireux de se rendre compte de visude la sélec- 
tion des cépages américains, pour leurachat de boutures, ou de plants français 
greffés pour leur raconstitution sont invités à venir visiter les cultures 
de Ia maïson FENOUIL Ils trouveront toujours aux gares de Carpentras ou 
d'Avignon, sur leur demande, une AUTOMOBILE de la maison qui les conduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mères américains, et des millions de plants greffés-soudés ; à côté de 
cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table, 
et pourront goûter àdes grappes succulentes pesantjusqu'à trois kilogrammss. 
Les vignobles à fruits de la maison, reconstitués sur plants américains(envi- 
ron 410 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi | 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


” 4! s d f 
P. VIALA, } V. VERMOREL, 
Inspecteur général de la Viticulture, Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à:lAnstitut national  . du Beaujolais, 
agronomique, Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Socièté nationale d'agriculture. Correspondant de la Société nationale d'agriculture. 


Get ouvrage considérable, auquel les ampélographes les plus estimés du 
monde entier ont tenu à honneur d’ apporter leur concours, paraît en fascicules 
depuis cinq ans: le tome VI, dernier volume, a paru récemment : le tome I‘, ou 
Ampélogr aphie génér ale, avec, en supplément, un Dictionnaire anipélogra- 
phique de tous les cépages ‘du monde, paraitra en 1906 et terminera l'ouvrage; 
les cinq suivants parus sont consacrés à l’Ampélographie spéciale, ou descrip- 
lion des cépages. 

Les premier, deuxième, troisième, quatrième et cinquième volumes parus 
d'Ampélographie spéciale (tomes IT, IH, IV, Vet VI de l'ouvrage) comptent 
plus de 400 pages chacun du format 33/95 avec 300 superbes planches en cou-. 
leurs, faites d’après des peintures originales. Ils sont imprimés sur papier de 
luxe. Le tome I°" comprendra 70 planches et de nombreuses gravures en noir. 


etats at 


GOLLABORATEURS. — A. BAcON, A. BARBIER, À BERGET, P. BESSON, 
D. BETHMONT, A. BOUCHARD, G. Boyer, BREIL, L. BriN, F. Buaz, M: CARLUCCI, 
D.-L. DE CASTRO, Ge CAZEAUX- CAZALET, L. CHAMBRON, R. CHANDON DE BRIAILLES, 
J.-B. CHAPELLE, B. ras E. Coxvenrr. C. Da Cosra, G, COUANON, G. COUDERC, 
J. DUARTE D'OLIVEIRA, DURAND, G::FOËX, V. GANZIN, GENNADIU $, BP: GERVAIS, 
R. GOETHE,. H. “Ro ne GUICHERD, J.-M. GUILLON, R. JANINI, V. KOSINSKT, 
F. KôvESS1, H. DE LAPPARENT, G. LAVERGNE, J. LEvy-Z1vi, l. MARÉES, MARQUES 
DE CARVALHO, Abhlié ‘A. MATHIEU, Bon A. MENDOLA, C. MICHAUT, A. MILLARDET, 
N. MINANGOIN, P. MOUILLEFERT, T.-V. MUNSON, G2N: NICOLEANO, J. NIEGO, 
NIKOLOFF, CH. OBERLIN, .E. OTTAVI, P. PALOTTET, FF. PAULSEN, A: POTEBNIA, 
G. RABAULT, L. REICH, F. RICHTER, L. ROUGIER, C.-J. DE ROVASENDA, J. RoY- 
CHEVRIER, G. DE LOS SALMONES, E. êt R. SALOMON, J.-A. SANNINO, F.SEGAPELT, 
L. SEMICHON, T. SIMPÉE, G. SonC'xi, À. TACUSSEL, B. TAïrorr, CH. TALLAVIGNES, 
D. Tamaro, Dr L. TRABUT, G TROUARD- RIOLLE, V. VANNUCCINL, A. VERNEUIL, 
Cie DE VILLENEUVE, E. ZACHAREWICZ, V.-C.-M. DE ZUNIGA. 


Res E e 
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l’ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de {0 francs par volume. Le paiement peut s'eflec- 
tuer par fractions. 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et'‘tous renseigne- 
ments complémentaires, en s'adressant à M. l’#dministrateur de l'Ampélo- 
graphie, à la Station Vilicole de Villefranche (Rhône). 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur,120, boulevard Saint-Germain, Paris 
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CG Moër & cuanvon 


Etablie: depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
 cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
 tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d'une GE nca de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais: séparé d'elle pour faire 
| SOUS. Son rom personnel lecommerce de vin de Champagne. 


se défier des cortrejacons et des imitations 


S'adresser. scit au Siège social, à Eperray (Marne), soit aux Agences : 
à Faris. Zondrne aides Berlin. MIETRS Équs LEE Sen 


BIARARD MABTV et ANTOINE Constrs 


60, boulevard Beaumarchais, PARIS 


NOUVEL INSECFICIDE 


"LE RAPIDE ” 


Supérieur à toutes les préparations semblables employées jusqu'aujourd’hui 
Tue infailliblement tous les insectes .sans nuire aux plantes | 


BON MARCHÉ — GRANDE ÉCONOMIE 


PULVÉRISATEURS, SOUFREUSES| 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


MAURICE DIRON a 27 de ote-Piue, PARIS 7 À 


RATIONNEE 
A LEVIER ET 


Avec OU Sans ACCUMU HO e + SV 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A PÔMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 
85-87-29, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIRRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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MÉDAILLE D'OR 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 

EXPOSITION UNIVERSELLE D... As à 
_ de Paris 4900 70 T Y 

Deux Médailles d'or P 47 À 

_ EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 10! ai 

" = Diplôme d'honneur 

mi =] Instruments Agricoles ù Ériss 

de toutes sortes datstoges ‘franco. — Houe Virneronng 


|| NOUVEAUX P'ILTREN SANS MANGHEN 


Fonctionnant en vase clos _ 
spécialement recommandés p pour la 


GLARIFICATION, P'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


_ ET DIVERS APPAREILS 
= de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


& DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
(_ VENTE AVEC GARANTIE 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l’ Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 
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a | Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses références + 1er ordre 


PTSMO VHIVERSELLE DE PARIS RE GRAND PRIX 


ë IE Constructeurs-Mécaniciens 

N er à VIERZON (Cher 

jee A VAPEUR; : ms DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE comen | re 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 


px Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORBPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ï ET À PISTON 

| SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies ét Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour PART 1e 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 mA AA A 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMES avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond!) 


vieneronnes SOUCHU- PINET à Cm = 


CROZET & Ci 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÈLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de Ja déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d'effet utile. 

Charge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres 3: 90 fr, 


BROYEURS-F 
à ÉCRÉMEUSES + BARA TTES 
>. FRÈRES *0.3 


CHERBOURG 


| MALAXEURS IA 
a du Cid du B 
CONCASSEURS, MANÈGES 1 | à CATALOGUES FRANCO 


[2 3 GRANDS PRIX St PARIS 1900 | 
CARCASSONNE (Aude) 


FA F cal U F F F? EE À ES « Médaille d’or, Paris 1900 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ ere Paris, Gr. Nr 


CLERMONT ET QUIGNARD 


| MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


1 .- USINE : BUREAUX : 
| à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, Es 


| | = 
| GÉLATINE + LAINE : 
Î Pour 1a Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. È 
| EN EN EN = 
| TABLETTES POUDRE SOLUTION : 
rte marquées LAIN ou LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) # 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide « 
PRIZ } © FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


} REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prixforts. | N.-B. —S’adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE + MÉDAILLE 
d’or d'or 
on ux ÉTIENNE VALE g ee 
1895 | 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


Jul ROUSSET| 

:f © Successeur de H. MICOLON ct Gel 

{a SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire)| . 

À Dépôt: Exposition permanente, à Firnuiuy (Loiro) Fr 


AÉCHALASSEMENT& VIGNES 
et BARR!ERESpour CLOTURES : 
en acier fondu —BrevetéS.GiD. G. 


CORQUN EN MIROND CREUX 26 ®/m 


eue de Moteurs, Carcassonne 1905 : 


UMoteurs-Pompes à pétrole À 
Woteurs-Pompes électriques} 


ï - GUY ,Ingr, AGDE (Hérault) 
Concours: de Pompes, Montpe er 4905 : 4 
Prop TiIX Pompes fixes à moteur À 


| RE DE FIN IVDOLES 

ln Constr'-brev. à BEAUNE Côte-d'Or 
GA | LLO Maïson fondée en isa f 

[EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR Æ& 


ane dem er 


ss " 3 ; Rat 
FABRICATION « shéèa ie et QUE 

MES Solidité, Durée et Bon RER ES 

VUE 46 Récompes - AR 

Nrsssel Re re Paris89* 

ÿ Dipl:d'honn, $ 

Tours 1892. ÿ0: 


?ressoirs à maie et Charpente en fer. 

Nouvelles Pouspes à Vin. REP 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisatours . à 
‘rues, ina: Fouloirs. exc. | 


AR Or, Lyvn1594 = 52 2 


FT F- ÿ FIST RES 
Portails, *Porcillons, Chäschs ‘de’ Couchi_onells 
farde- Arbres, Séeatsurs. fil d'Aeier, Raven, ete. etr. 


J. ee me 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES us E 


BROYEURS DE SARMENTS 
Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 


@or Prix, Médaille d’Gr. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFERENTIEL A VENDANGE 


fer Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


Articles de caves et d6 jardins 


CHÉVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


+ A 


avr MONS DE LAFILOGUR ÆNAYAUCTESIIMS, ro 


E ELOUS Pal 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


Ke 


} Treuils i manège, i vapeur électriques 
Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses : 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE “Potysoes et Charrues à vapeur [| 


DATES PPT ERNEST TIME ER OP ER IR PE Ë 


RAS ME LUS Seb HE MORTE M DE DCE EATD ME TRUST PAU PAS an PEN Se SC A ER GA TU € 


C1 AREAS KR BU 


FROMULTS ANTICRYP PFOGAMIQUES me | 1 


| POU O RE CAEFDEBIE 117 AS) heu 


La POUDRE :CHEFDEBIEN est le résuita mn non da mélange, mais de La combinaison ‘ 
de la Stéatite spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBRIEN préserve du Mildew, du Black Hot. de la Pourriture 
grise (Bolrylis Cinxereu), de l'iinthraenose et enrayeces maladies. 

Melanyée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHETDEMIEN guérit 
FOtdianr, en éme temps qu elle préserve du Mildewv. 

Exiger 11 POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE & CUPRIQUE) Mans des 
SACS ;jilumhes et porlant notre marque de fubrique d'un côlé et, de l'uutre, les "mots 
« POUSRE CHEFDEBIEN ». 

Aux vinicnieuw…s desrewx ode fasme ‘des traitements mixtes. nous offrons, : avec la 
POUDRE CUERDESIEX, Ja BOURRLIE CATA LA SE à (poudre uuique, : possédant 
les etficacités exceptionne HER de la Sul/usléulite cuprique, 

S'adresser, paur renseiznemnents ét Comuranides,.à M Simon SAL ÊTES,  Ofieiercda | 
Mérite usricole. directeur des! Usinesde Prailes et es MaiïMole, gare annexe à Perpignan, 


ou à ses divers correspondants (ou représentants. 


—— 6 


ST VU or AR CAES à VA PAM re le 


| 


{ 


ins 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & C. 


ne hab sur Er 


| TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL crstallisés ou en poudre titrant : 
BISULFITE DE POTASSE 7. :,87-58 p. 0/0 d'écide sulfureux. 


Garanti pur et exempt d’arsenic. 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS, GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 116, rue de Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) i 
68 70 7, rue rene oi né abs an é 


D ne LT RE ET OL EAU UT LUE x Due SAME 


Li] . Q "d 
LE EE Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 
LE BOISRENQULT-N° | peCultures (grandeset petites) 
LE. BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses. 
LE BGISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 


instrument et sur les pièces de. rechange pour éviter les 
contrefacons. 


LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la’des- 
truction de la sauve. 


; #& à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 
Héporition Universelle Paris 1900 : Médaille d’or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d’or 


Exposition Méiténelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles Marco 


BROUHOT #3 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LUCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


| Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


. Installations complètes povr 
élévation d'eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


H Lo ss0.s.t0 
& Envoi pe sur demande 
| du Catalogue illustré 


u AT EA tee ToÙ 2 


PASTEURISATION à FROID des VINS | 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


À) : AZ FILTRES PASTEURISATEURS 
LÀ ED | AS pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
Re RE REA Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 

et acquièrent un brillant incomparable 


RES Les plus hautes récompenses aux expositions 


CASS A N + LS # Constructeur BOURGOIN «asère) 


165 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable, Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES pour moyenne et grande culture 


DRE « LE FRANCAIS » à 
== SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 
} PRESSOIRS CONTINUS 
NÉS FOULOIRS à VENDANGE : 

 PRESSES A HUILE. 


Locomobile Demander le CARToE ae Lu 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE “À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND PRIX. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CON TOR 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
Ë 3 Croix du Mérite Agricole. — 


Pressoir hydraulique 


Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes 
d'honneur 
= a. 954 Médailles 
PES ï | d’or et d'argent 


“sayusnt 
UO19DNn dau 19 


ee N—. _ = 92. 000 PRESSOIRS 
res PRESSE et Instruments 


Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIER ET CHANTIERS LES PET DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIR l: 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. Ù 


Rent ie Ex 
de peut RUE ex, TC 
i Lu 


MAISON RECOMMANDÉE 
. EUR PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
bonnets réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Voyages à Itinéraires facultatifs 


de FRANCE en ALGÉRIE et en TUNISIE, ou vice versa 


La Compagnie délivre toute l'année des carnets de 1re, 2e et 3e classes pour effectuer, à prix 
réduits, des voyages pouvant comporter des parcours sur les réseaux suivants : Paris- Lyon- 
Méditerranée, Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Algérien, Etat 
(lignes algériennes), Ouest- -Algérien, Bône- Guelma, Sfax- Gafsa, ainsi que sur les lignes mari- 
times desservies par la Compagnie Générale Transatlantique, par la Compagnie de Navigation 
mixte (Compagnie Touache) ou par la Société Générale de Transports maritimes à vapeur. — 
Ces voyages, dont les itinéraires ART établis à l’avance par les voyageurs eux-mêmes, doivent 
comporter, en même temps que des parcours français, soit des parcours maritimes, soit des par- 
cours maritimes et algériens ou tunisiens; les parcours sur les réseaux français doivent être de 
300 kilomètres au moins ou comptés pour 300 kilomètres. Les parcours maritimes doivent être 
effectués exclusivement sur les paquebots d'une même Compagnie. 

L'itinéraire doit ramener le voyageur à son point de départ. 

_ Les carnets sont valables pendant 90. jours; cette validité peut être prolongée d’ une, deux ou 
trois périodes de 30 jours, moyennant le paiement d’un suplément cg à 10 °/, du prix initial du 
carnet pour chaque prolongation. 

Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 

Les demandes de carnets peuvent être adressées aux chefs de toutes les gares des réseaux par- 
ticipants ; elles doivent leur parvenir cinq jours au moins avant la date du départ. 


"ÉSS 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Services les plus rapides entre 


PARIS, COLOGNE, COBLENCE 
FRANCFORT-su:-MEIN : 


Les services les plus rapides entre Paris, Cologne, Coblence et Francfort-sur- 
Mein, en 4° et 2° classes, sont assurés comme suit : 


ALLER RETOUR 
Paris-NorD ..... . dép.| 1 50 s, | 9 25 s. || FRaANCcFORT-s-MEIN dép.| 8 25 m. | 5 48 s. 
COLOGNE. ....,.... arr. |44 20° 8 1 58m. ||CoBcence........ . dép.|11 19 m. | 8 39 s. 
COBLENCE......... arr./252m. 10 12m. |ICoLOoGNE.«..:,,,.. dép.|. 1 45 s. |11 19:$. 
FRancrort-s-Mein arr.| 6 32 m. | midi 11 ||Paris-Norp....... arr.|41 » s. | 8 20m, 


En utilisant le Nord-Express, 1'° et 2° classes entre Paris et Liège, et le 
train de luxe Ostende-Vienne entre Liège et Francfort-sur-Mein, le trajet de Paris- 
Nord à Coblence s'effectue en 10 heures et celui de Paris-Nord à Francfort-sur- 
Mein en 12 heures par les itinéraires indiqués ci-dessous pour l’aller et Le retour 


ALLER Nord-Express RETOUR Vienne - Ostende 
429 0h Train de luxe 

Paris-NoRD .....,... dép. 4 50 soir FrRANcFoRT-s-MEIN ... dép. minuit 36 
{arr . 1 06 — COBLENCR,,4.: 2. eo dép. 2 49 mat. 

Liion Ostende - Vienne||COLOGNE....,,......: dép. 4 16 — 

vie RES RONS 2N Train de luxe arr , 6 » — 

dép. 8 08 soir LTÉE , eee PCT ETES 

COLOGNE, Vi. sion qve 7 ALT, A1 51 — 1:2%ch 

CosLEnct...::7...,2: dr 1 22 mat, dép. 6 30 mat. 

FRANCFORS-s-MEIN.... arr. 3 33 — Paris-Nonn..... Let GT ARR midi 50 


ie 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a organisé un service d'enlèvement à domicile et de transe 
port à la gare du quaï d'Orsay, des bagages et des colis à main des voyageurs domiciliés 
dans un rayon de 590 mètres autour de sa gare du quai d'Orsay et de, ses bureaux 
situés rue Londres, 8, rue St-Florentin, 8, et rue du Bouloi, A. 

Le tarif est des plus minimes. 

L'ordre d'enlèvement peutêtre fait par téléphone ; en procédant à à cetenlèvement des 
bagages, il est remis un reçu, uue fiche et un numéro qui permettent aux voyageurs de 

retirer au bureau des billets Spéciaux de la gare du quai d'Orsay, une enveloppe conte- 


nant leur billet de place, le bulletin des gros bagages enregistrés pour la destination 
indiquée et le bulletin de consigne pour les petits colis. 

Cette amélioration qui supprime les ennuis du départ hâtif avec ses bagages de la 
recherche souvent difficile d'une voiture, des attentes aux guichets pour prendre les 
billets et faire enregistrer les bagages et permet aux voyageurs de se rendre à la gare 
tranquillement et les mains libres, ‘sera certainement très appréciée du public. 


PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR LA COMPAGNIE D'ORLÉANS 


et mises en vente dans ses principales gares et bureaux-succursales 


Le Livret-Guide illustré (notices, tarifs, horaires), 0 fr. 30 (franco, 0 fr. 65). 

- Albums de Photographies : Souvenir de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco, 1 fr. 15); 
Touraine, Bretagne, Auvergne, 0 fr. 20 (franco, 0 fr. 30). 

© Brochures illustrées à 0 fr. 10 (franco, 0 fr. 20) : le Cantal, le Berry 2 pays de George 
Sand), de la Loire aux Pyrénées, la Bretagne, l'Aude, la Touraine, les Gorges du Tarn, Poitou- 
Angoumois, Excursions en France, Rouergue et Albigeois. 

Itinéraires géographiques à 0 fr. 10 (franco 0 fr. 15) : de Paris à OMR de Tours à 
Nantes, de Nantes à Landerneau et embranchements, d'Orléans à Limoges, de. Limoges à Cler- 
mont-Ferraud avec embranchement de Laqueuille à La Bourboule et au Mont-Dore, de Saint- 
Denis-p.-Martel à Arvant (ligne du Cantal), de Tours à Angoulême, d'Angoulême à Bordeaux, de 
Tours à Vierzon, de Tours à Montluçon, de Limoges à Agen, de Limoges à Montauban, d'Eyeu- 
rande à Aurillac. 

Les affiches illustrées publiées par la Compagnie d'Orléans, sont également mises en vente, 
s’adresser à l'Administration Centrale, bureau de la Publicité, #, place Valhubert, à Paris. 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


VOYAGES CIRCULAIRES EN ITALIE 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Est rappelle aux Voyageurs qu’elle met à leur dispo- 
sition pendant toute l'année de nombreuses combinaisons qui permettent d'effectuer des 
excursions variées à des prix très réduits au Nord des Alpes (parcours en dehors de l'Italie} et! 
au Sud des Alpes (parcours italiens). 

Les billets circulaires qui sont valables pendant 60 jours permettent, soit au départ de Paris 
{viâ Troyes-Belfort), soit au départ des principales gares situées sur l'itinéraire, de faire des 
excursions en Italie dans des conditions très économiques. 

Les billets de 2€ classe sont valables par les trains rapides au nombre de-deux par 1e dans 
chaque sens qui mettent Bâle à environ 9 heures de Paris. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


PARTS A LONDRES 


Vié Rouen, Dieppe et Newhaven 
PAR LA GARE SAINT-LAZARIE 


Services rapides de jour'et de nuit, tous les jours (Dimanches et Fêtes compris) | 
ET TOUTE L'ANNÉE 
Trajet de jour en 8 heures 1/2 (1re et 2e classes cutentl 
GRANDE ÉCONOMIE 


Billets simples, valables pendant 7 jours | Billets d’ alleretretour D PAPE 2 4 mois | 
ir classe 2e classe 3° classe 1° classe "2e classe 3° classe 


488.25 | 358 » | 23r8 25 | S2r8. 75 | 58 Fr. 75 | 41 ra. 50 


Ces billets donnent le droit de s'arrêler, sans supplément de prix, 
à toutes les gares du par Cours 


Départs de Paris (Saint-Lazare) : 10 h. 20 matin et 9 h. 30 soir. Arrivées à Londres :/ 
London-Bridge, 7 h. 30 matin; Victoria, 71 b. soir et 7 h. 30 matin, — Départs de Londres : || 
Victoria, 10 h. matin et 9h. 10 soir; London-Bridge, 9 h. 10 soir. Arrivée à Paris (as 
Lazare) : 6h. 41 soir et 7 h. 5 matin. 

Les trains du service de jour entre Paris et Dieppe et vice- versa comportent des voitures de | 
lre et de 22 classe à couloir avec W.-C. et toilette ainsi qu'un wagon-restaurant; ceux du 
service de nuit comportent des voitures à couloir des trois classes avec W.-C. et toilette. La 
voiture de 1° classe à couloir des trains de nuit comporte des compartiments à couchettes 
(supplément de 5 fr. par place). Les couchettes peuvent être retenues à l’avance aux gares de 
Paris et de Dieppe moyennant une surtaxe de 1 fr. par couchette. 

La Compagnie de l’ "Ouest envoie franco, sur demande affranchie, adressée au Service de la 


Publicité, 20 rue de Rome, à Paris, un bulletin spécial du service de Paris à Londres. 


POLY-SULFURES 

ALCALINS combinés k 

aux sels de euivre 
et aux bouillies. 


L'HUGOUNENDE L | 


àaLodève(Hérault) 


| POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- 
tion donnant du sou- 
fre à l’état naissant. 
plus efficace que les 
souires ordinaires. 
Contre J'Oïdium , 
et le Mildew en ‘ 
| traitements HIIX- 


29 


« PE SLA ESSS LR STARS RE NE ES MEANS ER AA Per D US A Sr eq at Et D DRE A EEE ASE MCE 
0. 5 CONSTRUCTEUR 
U. v ERMOREL: à VIELEHRANEHE Rhie) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
Exposition Universelle de Saint-Louis 4904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS EGE 1905: HORS CONCOURS, MEMBRE. DU JURY 


PULVERISATEURS & SQUFREUSES à va et à eracuton 


pour Ja destruc- 
tion radicale, ra- 
_pide et éconemi- 
que des maladies 
et parasites de la 
vigue, des #rbres 
Fe et de tuo- 

5 ICS plantes eul- 
Fe 


ue 4 ÉCLAIR ” 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE - 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS| 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 


HUILERIE +, SAVONNERIE | 
DE ELURIAM | 
Société Anomyms — Cupilal : DEUX MILLIONS de Frames 
BUREA UX : 
BAM ERRECRERRE — 66, À ag Gi to —  RIAREAREREE LH 
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Agences dans lous les pays vinicoles 
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G. PEPIN Fiis AiNE* 


{ 10, rue Notre-Dame — BORDEAUX 


= ES Æi k 

PERT © ji 

e ne 11 

Pa || 
me 


Fi 4: s s al Ge. S Renrd 
|. ennré | 2 2 
Net: si les Vins 


JE ty ee nd)" 2. 
E D LES cour Re 
7 


il dr ATEN N der ' md. } 
6 nr nouveaux plus A 
2f. 2 3 j 


tôt Marchands 


 FAVORISE 


CONSERVATION st 
Rend plus prompte — 


la 


»” 
ef CLARIFICATION 
ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPECIALE 


Examen des vins gratuit pour les Clients 


| A. Cuevaruer- APPerT | 
| Al N mA M É 
RS SS 30 à 24, rue de la Mare, PARIS (xx°) 292 é (à 


fe CLARIFIANTS LIQUIDES ET EN POUDRE| 


Revue DE VITICULTURE, — N° 647, 10 Mai 1906. 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 | A 


CAPITAL : 250 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 


SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), | à PARIS 
— : 6, rue de Sevres, 
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ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. — SAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. 
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VIERZON. — *VILLEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHK-DE-ROUERGUE. — *VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — 


VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE. — *VILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE,  VITRÉ. — *VOIRON. 
AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. 
La Société a, en outre, 79 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 


| toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis ès fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 
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(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS | 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements quelle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l’Anaiyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l'agriculture, etc. | È 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 


- peuvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l'envoi 


des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres,chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 
——————————#e@s#es 


Constructeur, JONZAC (Ch“-Inf”) 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET A LA VAPEUR 
Appareils Spéciaux pour 
la distillation de les. 
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DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complaatés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de la REVUE 


Logis de Lora 


EXCELLENTE FINE CHAMPAGNE é 
de Propriétaire Charentais Ancien directeur de la Slation Agrono- 
: = DISTILLÉE AU LOGIS mique de Cluny (Saône-et-Loire) 
fou NE He Due M che TE Cet appareil, le plus facile, le plus rapide et 
“Par & 4 Has {LE sb É Sfr Le Lite précis peut être confié aux personnes inexpéri- 
(Droits ou ‘y Sand “AS AO É mentées. Une instruction détaillée est jointe à 
sus payables à destinätion) chaque appareil, elle porte la signature A. Ber- 
nard, chimiste à Cluny. MARQUE DÉPOSÉE. 
S’adresser à 


Madame Veuve A. BERNARD 


RUSSIE. Pour cause âge, à céder ou 
louer beau vignoble reconstitué avec pé- < ô A 
pinière de grand avenir. Assortiment 12,ruede Brabant, à CHAUMONT (Hte-Marne) 
1000 cépages viniferas, américains et Le calcimètre 30f. ; franco 3060 en gare 

s = Q a 3 PE | 
pr oducteurs directs. gs On trouve aussi les brochures: Géologie agri- 

S’adresser à M. l’Administrateur de cole el cartes æyronomiques,Acidimétrie desmoüts, 
la Revue. vins, etc. Volume, Le calcaire, 2° édit. 4 fr. fc, 
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- ed : ANCIENNE. 
BORD E LAIS E* | 
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Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE | 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 


il est très efficace contre le Mildiou. 


STÉATITE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE | 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


PULRISATEU LA FRANÇAIS 
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JULLIAN FRÈRES 
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TH. SK A WIN SKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 8%, —- À 


Nr. | RAT carla ii Là 
| EURE: 1. ÉTOILE 
ERGRAIS CHIMIQUES |: Poudre Médogaine 
SULFATE DE CUIVRE Bouillio Bordelaine 
Produits chimiques Instantanée 
agricoles —S— 
ed { _Ÿ sourres composés 
| A6 &  TALC CUPRIQUE 
SOUFRE 
ET POUDRE CARBONARIUS 


pour la peinture 
ei la conservation 
es bois. 


BRAVIA | 


Clôtures de la Gironde - z. CUZA - Puitiiantaurs, Soufiots pour la vigne 


J'empédie directement axz consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 
CATATR DRLRSEUPSE TETE LR PERLE LEUR LECTEURS TE TEL LOTEYETEIE IE 


LE LEA LCOTE CR LR DE LEUR DE VE DENE CES MERE 
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Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


F1. THIRION rc 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
LA SIRÈNE bté s.G.b.G. (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.G.p.c. 
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Champ d'Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 
CULTURE SPECIALE 


Q'ABREES PRODUCIEURS DIR 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
J.-P. REYNOUARD 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
racinés Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d’ authenticité et de fraicheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIÉTÉS D'HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection. Je préviens tous mes clients que Je n ‘offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. 


Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 
Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l’emballage est toujours 


très bien conditionné, et fait. selon le désir des clients, en Caisse garnie de mousse, ou 
? bien à la paille humide. 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURARTS 


PRIX  SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour l'hiver 1905 et le printemps 41906 
J.-P, REYNOUARD, 
LE PROPOSE. 
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AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) | 


LA 
CH. BENARD 
Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-858 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
Cartes de circulation à demi-place 


La Compagnie. fait délivrer, toute l'année, par toutes les gares de son réseau, des cartes 
nominatives où personnelles valables pendant 3 mois, 6 mois ou 1 an, et donnant le droit d'ob- 
tenir des billets à demi-tarif, soit entre toutes les gares des réseaux de l'Ouest, de l'Est, de 
l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orléans, de P.-L.-M. (réseau P.-L.-M. algérien excepté) et de la 
Grande Ceinture de Paris (à l'exclusion de la Petite Ceinture), soit entre toutes les gares de 
ces 3 réseaux, soit entre toutes les gares d’un seul réseau. Ces cartes sont valables’ à partir du 
1er et du 16 de chaque mois, à condition que la demande en soit faite 5 jours au moins à 
l'avance et moyennant le paiement préalable des prix suivants : 
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JAMES BURMANN, Directeur 
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Marseillaise 
Anonyme 
} CAPITAL :4,000,000 De FR, 
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6 Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 
2% l'irvenieur et le créateur de la 
ee fabrication industrielle du Sulfure 
’ de carbone. ? 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
2% Mxpositions Les plus hautes Bécompenses 
décernées à cette Industrie 


PAIMCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
. érvice spécial contre le Phylloxéra créé parlaCi°R-LM. 
16.336.000 KIL0S 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 
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Th°® GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expo: Unli*set Intles Paris 1900, ? Méd. d’or; Éd (Russie) 1901, Grand islne donner Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Qu. - Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. fl] = : $ entièrement en bronze 
reconnues les meilleures _. ; a débit de 5. 000 à 100.000 litres 
pour mélanger et transvaser j| = 
les vins et spiritueux. 
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APPAREILS de | DISTILLATION 


« à REGTIFICATION 


D Système EE. GUILLAUME 
ECROT "ee 


ma CORNE Alcool rectifié à 960-97° extra garanti en une seule opération. 
, 21,23, Rue Mathis, 


| COMPAGNIE DÉNÉRALE AÉRONYDRAULIQUE, 135, rus d'Alésia, PARIS. PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR KAENATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 
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Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Æ Exp Univie Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


? ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
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A Loi nouvelle 
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V4 AT BICS cidres, lies, marcs, 
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V. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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REVUE DES MACHINES AGRICOLES 


DERSES A RESSORTS, SEMOIRS, PLANTOIRS, SOUFREUSES. 


3° ANNÉE. — 
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Dans le matériel de culture de la vigne, nous signalerons tout particulièrement 
à l'attention des praticiens les HERSES A REssorrs. La construction est arrivée, à 
l’heure actuelle, à produire ces machines à des prix se rapprochant de ceux des 
_houes à cheval ordinaires. Aussi, ces instruments sont-ils de plus en plus appré- 
ciés dans toutes les régions vignobles, à cause du travail merveilleux qu'ils exé- 
cutent comme façons superficielles durant tout l'été. Le type de herse à ressort 
à bâti trainant ou monté sur pelites roues, du prix de 80 francs, s’est beaucoup 
plus répandu que le grand cultivateur canadien, qui vaut 300 francs. 


f /2 “ 
l K ) 
; Nom | 


Bâti de herse à 
ressort monté sur 
patins élevés. 


Fig. 197. — Vue d'ensemble d’une herse viticole à ressorts. 


Au Concours général de Paris, la herse viticole à ressorts, proposée par les cons- 
tructeurs, se rapproche du modèle représenté par la figure 197. Le bâti GG est de 
forme trapézoïdale avec l'avant relevé, élabli en fer cornière garni aux angles 
de patins d'usure ; la largeur de travail alteint 0"90, 0%95 à 1"20, pour 9 à 
* 10 dents. Sur les limons latéraux sont boulonnées six chapes, où s’enfilent les 
axes be, constitués par des tubes en acier sur lesquels se fixent les dents 
courbes RR. Ces dernières sont formées par des lames de ressoris indéforma- 
bles en acier, dont l'extrémité libre porte un soc réversible ; lorsqu'une pointe 
est usée, on change le soc de bout. 

Les axes abc sont enfin reliés par des petites bielles à une barre VV, com- 
mandée par le levier de terrage H, lequel coulisse sur un secteur courbe à cré- 
maillère E. Avec la poignée et un verrou, on peut arrêter H dans différentes 
positions, afin d'obtenir l’entrure des dents dans le sol, à la profondeur demandée 
par la façon superficielle. On peut opérer un binage dans une vigne, depuis 
quelques centimèlres d'épaisseur, jusqu’à 9 à 10 centimètres. Sous l'effet des 
résistances que reçoil à chaque instant le ressort de la dent, il se produit des 
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vibrations qui divisent les mottes, arrachent les herbes, etc. La terre est aérée 
superficiellement, et se maintient dans un état de friabilité constant durant 
toute la saison chaude. L'emploi de la herse à ressorts dans les vignes ne 
proscrit pas celui de la houe à cheval ; les deux instruments se complètent l'un 
et l’autre. Avec deux bons chevaux attelés en file, on peut travailler deux hec- 
, tares de vigne par jour. Un bœuf, muni d’un joug simple, traîne aisément une 
machine du genre qui nous occupe. Enfin, l’ouvrier qui marche à l'arrière, peut, 
tout en conduisant l’attelage, maintenir la herse à ressort dans une position 
régulière du rayage, grâce à la traverse ". Les"ceps sont approchés de très près, 
et il reste peu de cavaillon. Certaines machines nouvelles ont leur bâti monté sur 
quatre patins traînants. AA, 
faciles à remplacer après 
usure (fig. 198). 
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: Fig. 200. — Boite de distribution 
Fig. 199. — Vue d'ensemble d’un semoir à distribution forcée. détachée. 


Dans le groupe des SEMOIRS A GRAINES, nous avons constaté que le système de 
distribution par cannelures, ou distribution forcée, se fabrique de plus en plus. 
Beaucoup de constructeurs exposaient des genres de machines se rapprochant du 
type représenté par la figure 199. Sous la caisse à semence P, munie à l'intérieur 
d'un agitateur de descente, sont boulonnées des boîtes de distribution en fonte 
(fig. 200). Le nombre de ces dernières varie entre 13, 
15 à 17, pour des semoirs de 2 mètres à 250 de 
largeur. | | 

Chaque chambre de distribution comprend ‘une 
roue à cannelures À, clavetée sur l'arbre de rotation 
mn, et plusieurs pièces, dont la plus importante 
est un cylindre obturateur à surface lisse B. Grâce à 
un levier L, articulé à l'arbre »m #, on peut donner 
à celui-ci un déplacement transversalet, par suite, 
faire pénétrer plus ou moins les cannelures dans 
chaque chambre. Le réglage du débit de la semence 
est donc obtenu instantanément, sans modifications 
d'engrenages. 

Cette année, les nouveaux modèles de semoirs à | 4 
cannelurés ont leur distribution disposée pour en- Fig: 901. Coupe dune boite 
traîner la semence en dessous ou en dessus; il sufMit | 
dechanger le sens de la rotation de l'arbre des cylindres.On peut voir (fig. 201}que 
si À tourne suivant e, la semence venant de H suit le fond de la boîte entre les 
cannelures et tombe dans l’entonnoir T. Au contraire, si la marche se failsuivantf, 
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. la graine est remontée ét retombe en avant. Cette dernière distribution est la 
plus estimée. Quand on veut supprimer le semis pour une raison quelconque, il 
suffit de fermer la trappe de descente du grain par la vanne $. 

” La plupart de tous les semoirs à cannelures d'origine française, allemande, 

autrichienne et américaine sont munis de tubes de des- 

_cente ayant la forme de Ia figure 202. Ils se composent 

Êz d'une mince lame en acier {, enroulée en spirale, se 

R terminant en bas avec le socpar une rotuled’articulation, 

_ et en haut par un entonnoir E, muni des chaines de 

_ suspension &. Chaque tube est flexible et peut se couder 

suivant #, pour suivre les mouvements des socs dans les 

“accidents de terrain. Il faut compter sur des prix de 650 

Æ à 750 francs, pour des semoirs à distribution forcée, 

ayant 2 mètres et 2250 de large, avec 15 à 47 rayons. 

Par l’économie de semence et l'augmentation de ré- 

colte que ces machines procurent, elles sont vite gagnées 

dans les grandes fermes, où la surface des semis de 
toutes sortes est importante. 
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Fig. 202. — Tube de des- 
| cente en spirale. 
La construction des PLANTEURS MÉCANIQUES DE POMMES DE 


TERRE à été tentée déjà depuis longtemps. Ces machines rendraient d'immenses 
services aux pays de févuleries, où la culture des tubercules se fait sur de grandes 
étendues. 
Parmi les semoirs mécaniques de tubercules que le concours de Paris à 
__ amenés, il faut citer le système Aspinwall, de la maison Wallut. 
L'appareil dans son ensemble (fig. 203) comprend un bâti métallique en fonte, 


Fig. 203. — Planteur de pommes de terre Aspinwall. 


porté par deux roues de 0"85 de diamètre, semblables à celles de faucheuses. Un 
timon à palonniers permet d’atteler deux chevaux. Sur l’essieu porteur est fixé 
un ramasseur T, muni de quatre branches terminées par ies cuillères à pointe b, 
lesquelles prennent les tubercules en passant sur un fond strié H appelé ron- 
cave. Celui-ci exerce une petite pression pour faire attacher la pomme de terre à 
chaque cuillère; un agitateur oscillant & laisse tomber Les tubercules un 
—  trémie V, située à l’arrière de l'appareil et contenant environ 75 litres (fig. 20 

‘a Le sillon d’enterrage est ouvert par une sorte de butteur, situé en dessous #4 
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Ce EC GR, ! 
à l'avant du bâti; par des leviers, on peut régler la profondeur entre 0"08 et 
0%23, Pour recouvrir les tubercules déposés, deux disques tournants et inclinés 
(très visibles sur le dessin d'ensemble) viennent ramener la terre sous la forme 
d'une butte continue. Le distributeur s’accommode des plants coupés, gros ou 
petits. Enfin des jeux d’engrenage permettent de disposer les pommes de terre 
à des distances lrès variables : 0"25, 0"32, 0"37, 0"45, 053 à 0"65, sans qu'il \ 
ait besoin de changer le Étnbton ce Un cer fike indique sur le terrain la 
ligne à suivre pour chaque raie de la plantation. Le conducteur assis sur son 
siège peut vérifier à chaque instant la 
marche du planteur, et arrive à semer, 
avec deux bons chevaux 2 ou 3 hectares 
de pommes de terre par jour , dans un sol 
bien préparé. 
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Fig. 204. — Principe de ladis- 
tribution des tubercules, de 
la machine Aspinwall. 


CA Le Lis 
77 


+ 


Fig. 205. — Principe du plantoir Sillcox. 


La 


Le type de plantoir à pommes de terre Sillcox est basé sur le principe indiqué 
par la figure 205. Dans une trémie T, ayant un fond mobile sur les rouleaux » 7, 
sont placés les tubercules. Ceux-ci sont entraînés progressivement vers une 
boîte de distribution, dans laquelle tourne l'arbre &, muni de trois bras termi- 
nés par des cuillères PPP. Chaque cuillère prend un tubercule au passage bb, et 
le déverse en arrière dans le sillon $S, ouvert par le corps de charrue D. Le 
sillon est ensuite formé par deux FRE tournants V. 

Il est inutile de rappeler que tous les systèmes de plantoirs mécaniques ne 
peuvent bien travailler que dans les terres suffisaminent préparées par des 


façons d’ameublissement. 


SOUFREUSES. — La soufreuse à grand travail étaitreprésentée, au Concours,par : 
plusieurs machines nouvelles. De même que les pulvérisateurs à grand travail 
remplacent de plus en plus les pulvérisateurs à dos d'homme, la soufreuse à 
traction tend à se substituer aux holtes et soufflets à main. Pour les grands 
vignobles, il faut un appareil qui puisse répandre, sur 7 à 8 hectares par jour, 
le soufre ou les poudres anticryptogamiques diverses, afin de prévenir les inva- 
sions brusques des maladies. | 

Les constructeurs se sont attachés, dans ces dernières années, à améliorer les 
distributeurs des soufreuses, en employant des systèmes doseurs. Il faut, en 
effet, qu'au soufrage le nuage de soufre ne soit pas trop dense, afin d’évilerune 
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oxydation trop vive, laquelle occasionnerait des brûlures sur les feuilles (1). 
C'est pourquoi, les doses de soufre à répandre à l’hectare varient suivant la 
végétation de la vigne et l'état des feuilles. On estime les doses moyennes à 
employer par hectare : 


Soufre trituré Soufre sublimé 
Premier traitement......... 45 kilos. 15 kilos 
Deuxième traitement....... 50 — 30: — 
Troisième traitement...... 2 0Or 42 TÛL- A0 


La maison Vermorel, de Villefranche-sur-Saône (Rhône), exposait un modèle 
de soufreuse à grand travail, 
représenté dans son ensemble 
par la figure 206. Cette machine 
comprend un bâti rectangulaire 
métallique HH (fig. 207), monté 
sur deux roues R; le tout est trai- JL 
né par un cheval ou un mulet 
attelé aux brancards. Sur l’essieu 
porteur K est clavetée la roue de 
commande C, laquelle transmet 
le mouvement par la chaîne pp à 
un pignon D, lequel fait tourner 
l'arbre ©, grâce à un embrayage à 
mâchoires g. C’est sur cetinter- 
médiaire que se prennent lescom- 
mandes du ventilateur et du dis- à traction Vermorel. 

tributeur de soufre. 


Le ventilateur de 

la soufreuse est 

constitué par un 
Le tambour en fonte T, 
en deux pièces bou- 

lonnées ensemble ; 

| la partie centrale est 
IE évidée pour laisser 


=: 


RÉ DIET 
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mm 
7 4 
Lg mir Fig. 208. — Détails de la com- 
< | mande de l’agitateur contenu 
Fig. 207. — Coupe longitudinale de la soufreuse Vermorel. dans la boîte à soufre. 


pénétrer l'air des deux côtés. Deux paliers externes soutiennent un arbre, monté 


(1) Nous rappelons que le soufre agit dans le traitement de l'Oïdium, par sa transformation en 
acide sulfureux (SO?) ; la combinaison de l'oxygène avec le soufre se fait beaucoup plus rapide- 
ment avec la forte chaleur du milieu de la journée, que le matin et le soir. 
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sur coussinets à billes, munide quatre ailettes métalliques, tournant rapidement 
grâce à la poulie ». Celle-ci est actionnée par la courroie inclinéee dd, venant de 
la grande poulie D. Sous l'influence de la rotation, il se produit une puissante 
aspiration d'air, lequel est refoulé suivant 7, en passant sous le distributeur de 
soufre. 

La boîte à soufre V est fixée à l'arrière de la machine; elle consiste en une 
caisse rectangulaire verticale, fermée en haut par un couvercle /, serré Sur un 
joint en caoutchouc par deux écrous à oreilles. Le bas est occupé par un distri-. 
buteur analogue à celui de la hotte système Torpille. [Ilse compose d’un agitateur 
oscillant À, mis en mouvement par la manivelle F et les leviers rw; il fait 
descendre le soufre $, à travers un fond perforé. Sous celui-ci se trouve une 
grille que l’on peut PAT avec la poignée à, pour régler le débit de la sou- 
freuse. Par le passage rapide du courant d'air, il se produit une aspiration de 
soufre en 0, lequel se mélange à la masse, et sort en brouillard par les deux 
tuyères L. Les lances sont réglables en hauteur et en direction au moyen de 
chaines, afin d'atteindre l’ensemble du feuillage de la vigne. 

La soufreuse Vermorel, est construite pour les plantations à espacements les 
plus étroits; la largeur de l'appareil étant inférieure à 1 mètre. Le conducteur. 
est assis sur le siège Z et a à sa portéele levier d'embrayagee. On peut soufrer de 
8 à 9 hectares de vigne par jour, suivant la saison et l état de la végétation. 


L. FONTAINE. 


LES MOTEURS ANIMÉS EN VITICULTURE 


En s’en référant à la table II de l’opuscule publié en 1902 par la Société d'ali- 
mentatron rationnelle du bétail sur la composition chimique des aliments et le 
ralionnement des animaux domestiques, opuscule qui devrait être entre les 
mains de tous les exploitants du sol, on voit que pour 1.000 kilogrammes de 
poids vif, les quantités de principes nutritifs à faire entrer dans la TALONS 4 
journalière des sheratbe devraient être : 


En travail modéré : matière azotée... 1k8,5 Matières grasses et extractives...  9ks,9 
— moyen — RSS — AC LC 
— fort — LOUE. S — MGR À 


Sur ces données, en supposant des qualités parfaites de fourrages et grains et 
en dehors de la question de l'établissement de rations plus économiques par la 
substitution partielle d’autres aliments à l’avoine et au foin, on déterminerait 
comme il suit les prix de revient des rations journalières da les deux cas 
d'achat total de la nourriture ou de sa production sur l'exploitation elle-même. 

Dans le premier cas, nous porterons les prix à 20 francs pour l’avoine, 7 fr. 50 
pour le foin et 4 francs pour la paille par 100 kilogrammes. Dans le second cas, 
ces prix seront respectivement de 18 francs, 5 francs et 3 francs. re 


Poids Ration de travail Produc- | Produc- 
du cheval moyen , Achat … tion Ration de repos Achat tion 
NP 2 kg. 100 ; Avoine. O0 kg. 700 ; 


350 kg. ed kg. 500 FO fr. 80 Ofr. 675 Foin... 4 kg. 200 | O fr. 55  Ofr. 462. 
{ Paille. 2 kg. 800 Paille.. 4 kg. 200 Tax A 


‘ 

Er 
Li 

. 
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Poids Ration de travail L Produc- Produc- 
du cheval moyen Acbat tion Ration de repos Achat tion 
.Avoine. 3 kg. | Avoine. 1 kg. 
500 kg. { Foin. … 5 kg. | A 43, 0e, 91 Foin... 5 kg. 0 fr. 115 O0 fr. 58 
Paille. 4 kg. Faite "9:kE. 


+ 


Avoine. 3 kg. 900 } Avoine. 1 kg. 200 ) 
650ke. L Foin..….6ke 500. Lfr. 47 fr. 16 Foin... 6 kg. 500 À Oifr. 99 : O fr. 13 
Paille.. 5 kg. 200 | Paile.. 6 kg. 50 | 
En admettant 265 journées par an de travail effectif, par la suppression de 
60 jours fériés et de 40 jours de chômage forcé, on établirait ainsi qu'il suit ce 
que coûtent annuellement les chevaux de travail : 
| NOURRITURE AUTRES FRAIS 


oo 2 oo 
" Intérêts; amortissements, 


POIDS 265 jours de travail 100 j. de repos harnais, etc. TOTAUX 
450 kg. (Prix d'achat)....... 212 fr: 59 fr. 286 fr. 553 fr. 
— (Prix de production). 179 fr. 46 fr. 286 fr. 4 UE 2 
500 kg. (Prix d'achat)... vs «1299 ÉT. 50 1 fr. 50 332 fr. 109 fr. 
— (Prix de production). 241 fr. 58 fr. 332 fr. 631 fr. 
650 kg. (Prix, d'achat}... 390 fr. JURÈL 361 fr. 850 fr. 
— (Prix de production). 301 fr. TO ÉE" 361 fr. 141 fr. 


Dans sa remarquable étude sur Le cheval dans ses rapports avec l'économie rurale 
et les industries de transport, M. Lavalard détermine, d’après une série d’expé- 
riences faites avec beaucoup de méthode par la Compagnie générale des Omnibus, 
les rations nécessaires. Il résulte de ces expériences que le cheval de 500 kilo- 
grammes altelé, faisant au pas 30 kilomètres doit recevoir une ration représen- 
tant les 9/12 de celle qui convient au cheval qui fait au trot, à pleine charge, 
17 kilomètres dans la journée, et que, pour le cheval au repos, la proportion 
descend à 5/12. 

Or la ration du cheval searaiflant au trot, Héterminés d'abord empiriquement. 


puis vérifiée expérimentalement, devant être de 8 kilogrammes avoine, 5 kilo- 


grammes foin et 5 kilogrammes paille, donnait le rapport de 3 kg. 2 de matières 
azotées contre 46 kilogrammes de matières grasses et extractives non azotées 
par 1.000 kilogrammes de poids vif et, aux prix ci-dessus des denrées, revenait 
à 2 fr. 17. Cest ce rapport qu’il y aurait lieu de maintenir dans les douzièmes, 
d'après les expériences de la Compagnie générale des Omnibus, et non le fraction- 
nement en douzièmes de chacune des quantités d'aliments. 

Ainsi, par exemple, pour le cheval des 500 kilogrammes, en maintenant dans 
la ration de travail la quantité de 3 kilogrammes d'avoine, celles de foin et de 
paille seraient insuffisantes. Il faudrait ajouler environ un kilogramme de cha- 
que ; ce qui porterait le prix de revient de la nourriture à 1 fr. 245 au lieu de 
1 £r. 13. Le même supplément deviendrait nécessaire pour la ralion de repos, 


. qui ressortirait alors à 0 fr. 88 au lieu de O fr. 77. 


Si donc, sortant du domaine de la théorie, on entre dans celui de la pratique 
courante, il faut reconnaître que les rations sont généralement plus fortes que 
celles résultant de la table servant de base, et que les principes nutritifs qu'elles 
sont censées contenir se rapprochent de 2 kg. 5 de matière azotée et de 14 kilo- 
grammes dé matières grasses et extractives pour 1.000 kilogrammes de poids 
vif. C’est, le plus ordinairement, sur le foin que porte l'augmentation, la paille n’é- 
tant considérée que comme un accessoire pour les chevaux de travail et devant 


passer en grande partie à la litière. 


Des constatations que j'ai faites sur divers points du Sud de la France, dans 


496 H. DE LAPPARENT. — LES MOTEURS ANIMÉS EN VITICULTURE 


les exploitations bien organisées et possédant des éléments très sûrs de compla- 


bilité, il résulle que les prix de revient de la nourriture des chevaux indiqués 


dans le tableau ci-dessus doivent être majorés d'un quart au moins, ce qui donne 


pour résullalts : RENE | 

Cheval de 350 kg. Nourriture achetéc.. 334 fr. Autres frais. 286 fr. Total. 620 fr. 
— 350 kg. — produite. 281 fr. — 286-fr.) ANS ir, 
— 500 kg. — achetée... 471 fr. — 332-fr. — 803 fr. 
— 500 kg.» ! — produite. 314 fr. — 332 fr. Le 106 fr. 
= = 'AGH0RE) #2 achetée.. 611 fr. = 361 fr. —. 972 fr... 
— "5 600.kg 2 ou" wN produite. 475 fr. — 361fr.  —  836fr. 


Pour les mulets qui, sans doute, ont des facullés assimilalrices des aliments 
plus développées que les chevaux, le maintien de l'énergie s'obtient à meilleur 


compte par la réduction des rations de grains et l’augmentation correspondante é 
de celles de foin et de paille. Aussi la proportion de 2 kilogrammes de matière 


azotée contre 11 kg. 6 de matières grasses et extractives pour 1.000 kilogrammes 
de poids vif paraît-elle suffisante en travail moyen. 


Fig. 209, — Labour par une mule avec charrue très légère munie de brancards. 


Les prix de revient annuels seront par suite les suivants : 
Mulet de 350 kg. Nourriture achetée.. 267 fr. Autres frais. 295 fr. Total. 562 fr. 


— 350 — — produite. 225 — — 295 — — 520 — 
= 500 — = achetée. 316 — L 329 — — 705 — 
— 500 — _ produite. 299 — à 329 — — 628 —. 
Le 650 — — achetée... 488 — —- 363 — — 851 — 
+ 650 — — produite. 380 —- — 363 — — 143 — 
Mules de 350 — — achetée.. 267 — — 272 — _ 539 — 

— 330 — — produite. 225 — — 272 — — 491 — 
— ‘b00 — — achetée.. 316 — — 311 — — 687 — 
— 300 — — produite. 329 — — 311 — — 640 — 
— 650 — — achetée.. 488 — _— 329 — — 817 — 


— 650 — — produite. 380 — _— 329 —  — 109 — 


Pour le bœuf, en raison de la grande capacité et de la conformation de son 
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appareil digestif, il n’y a pas lieu de recourir à des aliments contenant sous un 
petit volume une forte proportion de matières azotées ; le foin et la paille vont 
donc seuls nous servir de base pour établir, en dehors de toutes substitutions 
d'aliments possibles et utiles, le coût annuel de son entretien en travail seule- 
ment et non au repos. Il y a, en effet, tout intérêt à donner au bœuf, les jours 
où il ne travaille pas, lamême ration que les autres jours, puisqu'elle est payée 
par l'augmentation de son poids. 

En prenant la relation nutritive indiquée par la table de rationnement, soit 
2 kilogrammes de matière azotée et 12kilogrammes de matières grasses el extrac- 
tives par 1.000 kilogrammes de poids vifs, voici quels seraient la composition el 
les prix des rations : 


D ais ER Kg. nn à Es | Prix d'achat... O0 fr. 725 Prix de production. 0 fr. 50 
Bœuf de 500 kg. Foin... 10 kg. | 
LR Paille. “ kg. aa Ke: 03 NES Ovfr:11 

.Bœuf de 600 kg. Foin... 13 kg. ; 
le 9 kg. — V'Ér.38 — 0: fr. 92 


Par suite, le coût annuel de l'entretien du bœuf de travail ressortirait comme 
il suit : 
Bœuf de 350kg. Nourriture achetée, 264fr. 60 Autres frais, TO fr. 15 Total. 335 fr. 35 


— — — produite, 182 fr. 50 — 10 fr. 75 — 253 fr. 25 
Bœuf de 500 kg. - achetée. 316 fr, — 74 fr. — 450 fr. 

— — — produite. 259fr, — T4 fr, —  333fr. 
Bœuf de 650 kg. —  achetée.. 485fr. 50 0. 79: fr, 75 — 565 fr. 25 

— — — produite. 335fr. 80 — T9 Er, 76 —  MAbfr. 55 


Ces prix de revient ne paraissent pas devoir être majorés comme pour le 
cheval, car ils se rapprochent très sensiblement de ceux que j'ai constatés dans 
des exploitations où l'alimentation du bétail est bien réglementée. | 

Les déterminations de coût annuel précédentes, qui ne constituent en réalité qur 
des moyennes pouvant servir à établir des comparaisons dans l'emploi économique des 
différents moteurs animés, permettent de fixer le prix de revient des journées de 
travail. Il doit être le résultat de la division de la somme totale dépensée 
annuellement pour chaque animal par le nombre de jours de travail effectif, 
soit 265. | 


Prix de revient de la journée de travail effectif. 
40 Cas d'achat des aliments. 


Poids : Chevaux Mulets Mules Bœufs 
350 kg. 9 fr. 34 2'fr. 12 a fr. 0d 1 fr. 26 
500 kg. "n fr: 067 2 fr, 66 216,59 4%. frs, 0 
650 kg. 3 fr. 66 3 fr. A Be 08: + >. #9"fte 09 

20 Cas de production des aliments. 
350 kg. TRE +'TE 06 L fr. 88 0 fr. 95 
500 kg. 2 fr. 66 Ze 2'fr: 52 À fr. 426 
650 kg. 3 fr. 15 2 fr. 80 2 fr. 68 1_fr2056 


La comparaison du travail exécuté par les divers moteurs animés ne peut réel- 
lement se faire qu’en cé qui concerne les labours. 

En marche normale, le cheval avance environ de 45 mètres par minute, le 
mulet et la mule de 40 mêtreset le bœuf de 25 mètres. A ces allures eten tenant 
compte du temps perdu pour les tournées, dans des vignes à rangs espacés de 

l À 
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2 mètres et comportant 8 raies de charrue, le cheval peut labourer un hectare 
en 21 heures {journées de 8 heures), alors que le mulet met 24 heureset le bœuf 
2 heures pour faire la même superficie, qui, du fait des cavaillons, doit être en 
réalité réduite d’un neuvième au moins. 
En sorle que, suivant que la résistance du sol nécessite l'emploi d'un seul 
animal plus ou moins puissant, on aura les prix de revient suivants par 
heelare : 


Poids de l'animal Par cheval Par mulet Par mule *. Par bœuf 
350 kg. Nourriture achetée.. 6 fr. 55 6 fr. 36 6 fr. 09 5 fr. 04 
— — produite. 5 fr. 96 5 fr. 88 0 fr. 64% 3 fr. 60 
500 kg. _— achetée.. 8 fr. 58 7 fr. 98 1 fr. 77 6 fr. 80 
— — produite. 7 fr. 45 TÉL 6 fr. 96 ù fr. 0% 
650 kg. — achetée... 10 fr. 2% 9Fr-363; 8 fr. 24 8 fr. 36 
— — produite. 8 fr. 82 8 fr. 40 8 fr. 04 6 fr. 24 


Fig. 210. — Labour par un bœuf au jougu3t, avec charrue à brancards. 


D'après ces résultats, il semblerait, à première vue, que, dans l'échelle d'éco- 
nomie du travail, les moteurs animés devraient être classés ainsi : bœufs, mules, 
mulets, chevaux. Mais un autre facteur vient modifier ce classement : celui du 
laboureur. En effet, si on porte sa journée à 3 francs, le labour d’un hectare 
devra être majoré de 1 franc pour la mule et le mulet et de 4 franc pour le 
bœuf, en sorte que le classement se trouve renversé. | 

Il n’en serait pas ainsi si la nature du sol ou les conditions dans lesquelles il 
peut se trouver à certains moments par le fait de l'humidité ou de la sécheresse 
nécessitaient l'emploi d’attelages de deux animaux. Le premier classement 
subsisterait, en effet, mais les prix ne seraient pas doublés, parce que les inter- 
lignes ne nécessileraient que six raies de charrue Ce ce qui ol 
nuerait d'un quart le doublement des prix. ! 
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D'autre part, dans le cas où, par exemple, un cheval ou un mulet de 500 kilo- 
grammes suffiraient pour exécuter le labour, alors qu'il faudrait un attelage de 
deux bœufs, le prix de revient de l'hectare labouré se trouverait modifié pour 
ceux-ci dans une certaine mesure, puisque cet attelage, par suite de la réduction 
à six raies de charrue, n'emploierait plus que vingt-quatre heures au lieu de 
trente-deux, pour exécuter le travail. La dépense ne serait plus alors que de 
8 fr. 66 avec nourriture achetée et de 6 fr. 80 avec nourriture produite. 

De même, en remplaçant un cheval ou mulet du plus haut poids par deux 
bœufs de 500 kilogrammes, cette dépense serait de 10 fr. 20 dans un cas et de 
8 fr. 66 dans l’autre. 

Il y aurait donc, à peu de chose près, équivalence entre l'emploi du cheval et 
celui de la paire de bœufs et une petite supériorité en faveur du mulet et de la 
mule. 


rs 


Fig. 211. — Enrayure par deux bœufs dans des vignes à rangs espacés de 2 mètres. 


_La combinaison de l'emploi du cheval ou du mulet avec celui d’une paire de 
bœufs a sa raison d’être. Elle permet de faire exécuter par ceux-ci le travail qui 
demande le plus de force, c’est-à-dire l’enrayure soit de déchaussage, soit de 
rechaussage; après quoi un seul cheval ou mulet peut aisément faire le reste du 
labour de l'interligne en quatre raies de charrue. 

Dans ces conditions, la charrue attelée de deux bœufs et celle attelée d’un 
seul cheval ou mulet laboureront ensemble 80 ares, et le prix de l’hectare avec 
animaux de 350 kilogrammes reviendrait à 9 fr. 33 (nourriture achetée) et 8 fr. 85 
(nourriture produite) et avec animaux de 500 kilogrammes à 11 fr. 33 (nourriture 
achetée) et9 fr. 64 (nourriture payée). 

De tout ce qui précède, il résulterait que dans un grand nombre de cas l’em- 
ploi des bœufs est plus coûteux au vignoble que celui des autres moteurs animés, 
et cela d'autant plus que, pour les travaux autres que les labours, tels que 


L 
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scarifiage, hersage, conduite des pulvérisateurs, ceux-ci sont mieux appropriés. 

Toutefois cette conclusion n’est applicable qu’au cas de monoculture ; car, si 
l'exploitation comporte en même temps les cultures de céréales et de fourrages, 
plusieurs facteurs peuvent venir la modifier. Par exemple, si on dispose fde . 
prairies, le pacage par les bœufs après la récolte du foin vient diminuer le 
prix de revient de leur nourriture dans de notables proportions. Ils peuvent 
aussi utiliser des fourrages dont la qualité serait insuffisante pour les chevaux 
et les mulets; exécuter des travaux convenant mal aux équidés : transports 
difficiles, défoncements, etc. Enfin, l'augmentation des jours de chômage forcé 
ne constitue pas une perte sèche. VEUX 

Même dans le cas de monoculture, il y aurait avantage à employer en même 
temps les bœufs et les autres moteurs animés dans certaines périodes de l’année, 
celles des grands travaux tels que les labours de déchaussage et rechaussage et 
le transport de la vendange à la cuverie. C'est, en effet, le bœuf, à défaut de la 
possibilité de se procurer des attelages en location, qui seul répond à ces 
besoins temporaires d'augmentation des moteurs animés, attendu que, si on 
l’entretient en bon état, on peut toujours s’en défaire avantageusement dès qu'il 
cesse d’être utile. J’ ee que ce côté de la question n’est pas meurs 
envisagé par le plus grand nombre des viticulteurs. 

Je connais des exploitations où on opère ainsi. Les bœufs renouvelés deux 
fois par an sont vendus à la boucherie après un repos d’un mois pendant 
lequel ils reçoivent un supplément de nourriture revenant au total à une 
vingtaine de francs et donnent un bénéfice moyen de 100 franes par tête. I est 
vrai qu'il s’agit d'animaux atteignant le poids de 750 kilogrammes. 


D'expériences prolongées faites sur un grand nombre de chevaux de la Com- 
pagnie générale des Omnibus par M. Müntz, M. Lavalard, dans l'ouvrage déjà 
cité, concluait qu'on peut pratiquer dans des limites très larges la substitution 
d'aliments dans les rations sans nuire à l’état des animaux et à la production 
de la force et que, dans cette importante question des substitutions, « la véri- 
table indication sera le prix de revient de chaque denrée, en supposant toujours 
qu'on opère sur des marchandises de premier choix ». 

Il n’est donc pas inutile de reproduire ici la composition moyenne des prin- 
cipaux éléments en matière azotée et matières grasses et extractives, d’après la 
table I de la Société d'alimentation rationnelle du bétail. 

L'opinion de M. Lavalard sur la valeur des aliments les plus importants ( en ce 
qui concerne l'établissement des rations pour les chevaux, sera certainement 
d’un grand intérêt pour les viticulteurs. 

Le maïs, qui, d’après M. Müntz, possède un coefficient très élevé de digestibi- 
lité, « peut remplacer plus du tiers, de la moitié, des deux tiers, et même 
jusqu’à la totalité de la ration d'avoine, sans diminuer l'énergie nécessaire au 
travail ». 

L’orge est d’un très bon emploi. « Dans les débuts, elle relâche un peu les 
intestins, comme du reste tous les autres grains, et ce n'est qu'au bout de 
quelques jours que les choses rentrent dans leur était normal. » Son coefficient 
de digestibilité est aussi élevé que pour l’avoine et le maïs, mais il n'y a « rien 
dans sa composition qui permette d'affirmer que l’orge est préférable à l'avoine 
dans les pays méridionaux », | 

Les résultats de l'emploi du seigle sont souvent contradictoires. 
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Désignation 
des aliments 


Fourrages verts : 


Seigle.......: des dE les à 
Herbe de prairie moyenne. 


er DO PRE CO RES 


Ajonc épineux............ 
Choux fourrage........... 


Fourrages secs : 


Foïn de 1re qualité (grami- 

nées et lévumineuses).… 
Foin de 1re qualité (grami- 

2... 
Foin de 2e qualité........ 
DAMON... fe 
Tréfle incarnat en fleurs. 


RERO 2. Lin 


Orge 


Trèfle rouge en fleurs..... 


. Anthyllide en fleurs....... 


Vesce fourrage........... 
Feuilles de vigne müûres.. 
Brindilles d’acacia........ 
Feuilles d’orme........... 


Pailles : 


ar es Fe se 0 2" se 


CR 


Enveloppes d'épis de maïs 
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Racines et tubercules : 


Betteraves fourragères... 
Pommes de terre......... 
ChouxX-r4YeS.:..,:........ 
LS ER ET A RS 
11 1 7 IS à RS EP AMAR PENRE 
Topinambours 
CHRONO 212 bb io la . 


Le blé peut être employé utilement, mais 


échauffant. 


a j 
Matières 
Matières grasses et 
azotées  extractives 
1,4 9,3 
3,0 A9,45 
3,9 22,6 
9.1 14,1 
2,9 13,8 
4,3 Er 
3,1 15,5 
2.0 14,2 
dx L 11 
y 42,3 
2,5 10,2 
12,0 55,8 
10,0 60.0 
ge 60,0 
13,3 65,5 
122 63,6 
14,4 62,8 
12,9 65,5 
10,0 68,4 
17,0 58,0 
14,4 66,6 
1,9 81,2 
15,9 61,4 
3,0 112 
3,0 ea 
3,3 16,9 
3,0 71,1 
4,5 1142 
4,0 70,2 
3,0 69,7 
3,2 81,1 
1,4 1,4 
2,1 21,8 
2,3 8,5 
1,8 Rt:5 
0,9 6,9 
1,8 17,2 
1,4 12,7 
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Désignation 

des aliments 

Grains : 
Orge moyenne ........... 
Avoine moyenne ......... 
CNE NN OMR EEE 
RS ln ts ae Ve O4 à 
Riz décortiqué........... 
Seigle moyen ............ 
Blétmayon. te... T 
HAN SDOLES EC dE date nie - 


es. nue le sr ee os 


SON ARE A do re era et 


: ME D EURE ARE PASS ARE ER ECS 
Créubes ei ee or ire 


Résidus industriels : 
Son d’arachide......... ne 


Enveloppe d’arachide avec 


Son de maïs......... RENeS 
ST CUT A Ne VAN SRONR EE ER COS 
Son de froment gros..... 
Drêche fraiche........... 
Résidus de distillerie de 

MAIS SEC es eme sos 0e 4 
WE TC TC ANERMR IEEE 
Mélange de mélasse et 


Mélange de mélasse et de 
farine de palme 
Tourteau de coton non dé- 
COTE «le sl 2 e 
Tourt. de coton décortiqué 


Tourteau d’arachides non 


décortiquées ........... 
Tourt. d’arachides décort. 
Tourteau de coprah...... 
— Denis ae 

— d’œillette....... 

— de palme....... 

— de colza..... EN 

— de sésame...... 

_ dé noix: . es 


en quantité mo 


Matières 
Matières grasses et 
azotées extractives 

9,5 70,7 
10,5 13,1 
11,0 12,2 
10,1 75,6 
10,4 74,9 

TL 71,8 
11,0 73,2 
12,5 71,4 
25,0 01,4 
22,6 D1,# 
29,4 43,6 
26,4 51,0 
19.9 47,4 
29,0 61,3 
39,4 51,2 
24,5 63,3 
20,5 63,8 
18,5 63,9 
19,5 66,9 
19,6 1,1 
2,0 21,9 

4,0 19,2 
22,4 61,1 
8,2 73,6 
10,2 14,6 
12,0 61,4 
13,6 62,2 
UE 11,9 
22,9 62,5 
9,0 61,3 


10,4 59,8 
24,7 51,5 
43,9 38,7 
31,0 52,3 
41,0 36.6 
19,7 64,1 
28,7 52,2 
36,5 40,1 
16,8 68,5 
30,7 54,2 
37,2 40,8 
34,6 46,1 
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Le sarrasin peut remplacer une partie de l’avoine. Mais M. Lavalard se 
demande si c'est à sa présence dans les rations qu’il faut attribuer les déman- 
geaisons constatées chez les chevaux des omnibus soumis aux expériences. Par 


suite de la dureté de son enveloppe, un certain nombre de grains sortent intacts 


du tube digestif, ce qui réduit sensiblement sa digestibilité. 

Les féveroles et les fèves très digestibles, ainsi que l'ont constaté MM. Miüntz 
el Girard, « sont considérées comme un stimulant plus énergique que l’avoine 
seule, si tn qu'elle puisse être ». 

Le soya « peut entrer dans la ration au même titre que la féverole ». 

« L'emploi des tourteaux oléagineux ne peut être conseillé qu'à la condition 
qu'ils apportent une économie notable dans la ration. Les procédés de fabrica- 
tion doivent être examinés avec soin. L'usage du sulfure de carbone, de l'acide 
sulfurique et d’autres substances plus ou moins nuisibles aux animaux pour 
séparer les huiles ou l’amidon, peuvent faire repousser l'emploi des tourteaux. » 
M. Lavalard ne cite que les tourteaux de lin, de sésame et de noix. 

Les tourteaux de maïs « ont donné d'excellents résultats. Ceux provenant des 
amidonneries, blancs, durs et rugueux dans leur cassure, sont les plus appétés 
par les chevaux ». Mais comme ces denrées sont de composition très variable, il 
est difficile de se rendre compte de la proportion qu’elles peuvent avoir dans 
l'établissement des rations. 

Le son de froment, généralement utilisé pour ses propriétés rafraichissantes, 
possède un coefficient de digestibilite très élevé. Il en est de même du son de 
riz; mais on fait difficilement accepter cet aliment par les chevaux. | 

« Les matières sucrées sont digestibles en totalité et avec la plus grande faci- 
lité. On comprend donc que les animaux puissent en tirer un parti avantageux ; 
mais il ne faut pas oublier qu’elles ne constituent qu’un aliment respiratoire ne 
renfermant aucune trace de matières azotées et qu’elles ne constituent qu'un 
aliment incomplet ne pouvant être donné qu'en supplément. On ne peut donc 
pas avoir la prétention de les substituer aux grains et aux foins ; mais, chaque 
fois qu'on pourra avoir à sa disposition ces malières à bas prix, on pourra utile- 
ment les faire entrer dans la ration. » 

« Le trèfle incarnat constitue un bon fourrage pour les chevaux; le foin de 
trèfle ordinaire leur convient moins. Il les rend mous et indolents et provoque 
souvent des coliques. » 

M: Lavalard constate que les fourrages verts ne conviennent pas aux chevaux 
de travail qu’elle rend mous et paresseux. Il ne l’admet que pour ceux qui ont 
besoin de se refaire et à la condition de suivre une progression lente dans la 
substitution du vert au sec et de ne pas dépasser 20 à 25 kilogrammes par jour. 

« La pratique a depuis longtemps reconnu la haute puissance alimentaire de 


l'ajonc (employé vert et broyé). On a souvent constaté que les chevaux fatigués. 


que l’on mettait à cette nourriture se relevaient rapidement. » 

La caroube est mangée avec avidité et donne de bons résultats pour le 
maintien de l’embonpoint et de la vigueur. On peut utilement la substituer 
à la majeure partie de l’avoine. 

« La carotte est un aliment que l'organisme du cheval peut utiliser presque 
en totalité; elle a une action rafraichissante très utile. » 

« Le topinambour est un aliment dans lequel diverses substances nutrilives 
sont'utilisées en très grandes proportions. Une ration de 6 à 8 litres par jour, 
en addition à l’avoine el au foin, qui peuvent être réduits proportionnellement, 
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donne de bons résultats et le cheval présente toutes les apparences d'une par- 
faite santé. Cependant on a remarqué que, surtout sur certains chevaux, la soif 
devenait plus grande et que ces animaux urinaient fréquemment. » 

Un aliment, dont on s'occupe surtout dans les années de disette de fourrages, 
est le sarment de vigne. Il faut sans doute attribuer à l’imperfection et au prix de 
revient élevé de sa préparation comme aliment par les broyeurs le peu d’exten- 
sion qu'a pris sou emploi dans les pays vignobles. Je reviendrai sur cette 
question quand j'aborderai celle de l’état dans lequel les aliments doivent étre 
présentés aux animaux pour qu'ils en tirent le maximum d'effet utile. 

Le bœuf se prête beaucoup mieux que le cheval aux substitutions d’aliments. 
Il est plus facile de le faire passer de la nourriture sèche à la nourriture verte et 
d'introduire dans ses rations des produits aqueux. Aussi les fourrages verts à 
grande production économique, tels que le maïs fourrage, les racines four- 
ragères, les marcs, peuvent-ils jouer un rôle important dans son alimenta- 
tion et doit-on tenir compte que la distribution sans frais de dessiccation el 
de magasinage et sans les pertes qui en résultent, diminue dans une cer- 
taine proportion le prix de revient de la nourriture. À plus forte raison, cette 
diminution est-elle à considérer lorsque le bœuf évite tous frais en pâturant la 
prairie après fauchage pendant une période qui peut atteindre 100 à 120 jours. 

Le bœuf tire aussi très bon profit des produits lels que les balles de fro- 
ment et d'avoine, et les enveloppes d’épis de maïs, dont la valeur nutritive est 
importante, mais que sont mal utilisées par les équidés. 

s H. DE LAPPARENT, 


Inspecteur général de l’agriculture. 
a 


LE SULFITAGE DE LA VENDANGE 


M. Frantz Malvezin a publié dans le numéro du 12 avril de la Revue de Viticulture 
un article aussi hostile à l’application de l'acide sulfureux sur la vendange que 
bienveillant pour la pasteurisation. Nous ne venons protester ici que contre le 
jugement qu'il porte sur l'application de l’acide sulfureux. 

Employé sous la forme du métabisulfite de potasse, l'acide sulfureux versé sur 
la vendange rend aujourd’hui les services les plus précieux aux viticulteurs 
qui s’en servent. Ses Services sont tellement évidents et incontestables que déjà 
plus de Ia moitié des vins consommés en France sont sulfités à la cave, et que 
demain ils le seront presque tous. L'action salutaire de cet antiseptique, vis-à-vis 
de la bonne qualité et de la solidité du vin à obtenir, est tellement peu contestée 
que le viticulteur qui l’essaie l’adopte définitivement. Son usage se répand si 
rapidement que l’on a vu, pendant la dernière récolte, les fabricants de ce produit 
ne salisfaire qu’à la moilié des commandes qui leur furent faites. 

Lorsqu il s’agit de müûter le moût avec l’acide sulfureux afin de s'opposer à 
tout commencement de fermentation pendant un temps plus ou moins long, il 
ne faut pas négliger de se rendre compte pourquoi cet antiseptique agit avec plus 
ou moins d'efficacité. Si la levure n’est pas encore éveillée, c’est-à-dire lorsqu'elle 
est à l’état de germe sur la surface de la peau du grain de raisin, une très faible 
dose de métabisulfite, 20 grammes par exemple par 100 kilos de vendange, arrête 
son développement pendant un temps d’autant plus long que la température 
ambiante est moins élevée. Mais le müûtage n’exerce qu'une action de courte 
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durée, le plus souvent de un à trois jours avec 30 à 50 grammes de métabisulfités 

si bréalablelient la levure est entrée en activité. Cette activité se manifeste rapi- 
dement dès que le germe de levure est touché par le jus sucré, la température 
dépassant 16° environ. Il est difficile d'arrêter avec l'acide sulfureux une fermen- 
tation déjà achve. 

Prenons le cas cité par M. Malvezin. I] s'agissait de müûter 400 rats de moût 
blanc. On fait les opérations suivantes: 1° avant le pressurage, le raisin est 
arrosé avec une solution bisulfitique à 20 % ; 2° pressurage ; 3° débourbage aussi 
complet que possible; 4° filtrage énergique; 5° sulfitage, à raison de 100 gram- 
mes de métabisulfite par hectolitre. 

Dès le second jour qui suit le sulfitage, la fermentation se déclare, et plusieurs 
fûts éclatent, ayant été bondés. Ce départ de la fermentation m'est dû cepen- 
dant qu'à une mauvaise conduite de l’opération. C’est qu'au moment de traiter 
les raisins, une partie de ceux-ci avaient été meurtris pendant la cueillette, 
ou l’étaient déjà sur les vignes; des levures s'étaient alors éveillées, et l'acide 
sulfureux n'a pu agir que fort peu de temps contre leur activité déjà mani- 
festée. Ajoutons de plus que le sulfitage à 100 grammes devait précéder le 
débourbage, et non le suivre. Car, pendant le débourbage, les levures ont eu 
le temps de largement se multiplier. Quant au filtrage du moût, il na pu 
arrêter aucun ferment. Pour que le moût s'écoule, le filtre ne doit pas avoir 
des pores trop petits. Il était donc naturel que cette opération de mütage eut 
une mauvaise fin. 

Dans ce même article, M. Malvezin est en désaccord avec M. Hubert de 
Béziers. M. Hubert a raison de dire qu'aux dernières vendanges les moûts de 
sa région traités avec 35 grammes de métabisulfite sont restés plusieurs jours 
sans un commencement de fermentation. C'est ce qui nous est arrivé aussi, 
non-seulement dans le Midi, mais un peu partout, à moins que les moûts 
n’eussent reçu, en les sulfitant, un levain de levures sélectionnées habituées à 
l'acide sulfureux. 

Enfin, dernière observation, M. Malvezin estime que les vendanges sulfitées 
donnent des vins qui peuvent être atteints de la casse oxydasique. Depuis six ans, 
nous recommandons cette opération du sulfitage, appliquée aujourd'hui sur une 
grande partie de Ia récolte. Dans le courant de chaque année, nous recevons des 
quantités d'échantillons des vins sulfités. Jamais aucun de ces vins traités n’a 
été atteint d'aucune maladie, si ce n’est de la casse bleue lorsque l’acidité du moût 
trop faible n’a pas été corrigée par un apport d'acide. | 

Tous nos vins traités résistent à la casse oxydasique, car nous recommandons 
une large aération du vin pendant le décuvage et au premier soutirage, aération 
qui détruit l’oxydase. Des vins provenant de vendanges pourries résistent ainsi 
depuis plusieurs années; ils sont restés absolument sains, brillants et droits 
de goût. 

Nous le répétons, nos applications de sulfitage portent chaque année sur 
d'importantes quantités dans une bonne partie des vignobles de France et 
de l'étranger. Elles ont toujours donné des vins irréprochables. Aussi ne par- 
tageons-nous pas les idées de M. Malvezin sur les méfaits de l’acide sulfu- 
reux. — P. ANDRIEU. | 


— Les différences de résultats obtenus à la suite d'opérations de sulfitage 
des vendanges ne nous surprennent pas plus que les divergences d'opinions qui 
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en proviennent, Suivant les vins, suivantles modes d'emploi de l’acide sulfureux, 
les effets produits peuvent varier. Le problème est, sans doute, plus complexe 
que ne le croient quelques personnes. C’est à l'élucider que la Revue cherche à 
contribuer. Maïs, si nous réservons notre manière de voir sur le fond de la ques- 
tion, nous ne pouvons, à aucun degré, partager l'opinion de M. P. Andrieu sur la 
généralisation de l’emploi de l’acide sulfureux. « Déjà, dit-il, plus de la moitié 
des vins consommés en France sont sulfités à la cuve, et demain ils le seront 
presque tous. » C'est là au moins une exagération manifeste. Si le sulfitage est 
entré dans les usages courants de quelques régions, on n’en use guère, dans la 
plus grande partie de nos vignobles, qu'à titre tout à fait exceptionnel, en cas de 
vins mildiousés, vasés, cassés, etc. La Bourgogne, le Beaujolais, le Bordelais, le 
Champagne, le Centre, l'Est et l'Ouest ne sulfitent pas en principe. Telle est la 
situation aujourd'hui. Que sera-l-elle demain? Nous ne le savons pas, et nous 
nous garderons bien de vouloir nous porter garant de l'avenir. Nous serions bien 
étonné cependant si elle devait se modifier d'une manière sensible. — C. R. 


Sur cette même question du sulfitage, M. À. Hubert, de Béziers, nous a écrit : 


Je trouve dans l’avant-dernier numéro de la Revue une riposte de M. Malvezin 
à laquelle j'étais loin de m'attendre. Je suis décidé à ne pas continuer la 
discussion estimant que nous avons l’un et l’autre meilleur emploi de notre 
temps; aussi n'ajouterais-je que ce qui suit : | 

M. Malvezin se défend de reconnaitre le bon effet de l'acide sulfureux dans le 
traitement de la casse oxydasique. Soit; j'avais cru comprendre qu'il lui recon- 
naissait au moins cette propriété. Pour mon compte, j'ai des expériences per- 
sonnelles qui datent de pas mal d'années; mais je les laisserai de côté pour 
me retrancher derrière celles de nombreux savants œnologues, parmi lesquels 
lun des plus éminents est M. Bouffard, professeur à l’École d'agriculture de. 
Montpellier. Ses travaux sur la casse oxydasique et son traitement sont trop 
connus pour qu’il soit nécessaire d’insister. 

Enfin, en ce qui concerne la stérilisation complète d’un moût avec une dose 
d'acide sulfureux bien inférieure à celle que M. Malvezin cite comme inefficace, 
j opposerai l’intéressante étude de M. Ventre (1), dans laquelle il déclare avoir 
arrêté COMPLÈTEMENT la fermentation, en ajoutant dans un fût de 600 litres, 
350 grammes de bisulfite, soit un peu moins de 60 grammes par hectolitre. 

Je pourrais ajouter les analyses des moûts que m'apportent fréquemment les 
propriétaires et dont la fermentation est arrêtée depuis de longs mois. Mon 
cahier de laboratoire me donne des doses variant entre 2 et 4 décigrammes 
d'acide sulfureux total par litre. 

Ces exemples suffiront peut-être : j'ajouterai cependant que,comme le dit fort 
bien M. Malvezin lui-même, l'emploi de l’acide sulfureux n’est pas près de dis- 
paraitre; voici trop de A que cet utile et intéressant composé nous rend des 
services. L’ Phandonner serait de l'ingratitude. — À. HUBERT. 


(4) Considéralions praliques sur le sulfilage de la vendange, par Juces VENTRE. 
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LES VINS A GOUTS SULFUREUX 


Les vins présentent parfois des goûts dus au soufre ou à ses composés qui les 
déprécient considérablement auprès du consommateur : ces défauts n'ont pas la 
même gravité suivant que l’on se trouve en présence de l'un ou l'autre des 
dérivés sulfurés par suite de la difficulté que nous éprouverons à nous en débar- 
rasser : il est donc indispensable de passer en revue les différents cas qu peuvent 
se présenter ainsi que les traitements applicables. 

Le plus fréquemment nous observons le goût du soufre, le goût de mèche ou 
d'allumette dû à la présence de l’anhydride sulfureux SO? en excès dans 
le liquide : cet accident n’est pas rare depuis l'emploi des bisulfites, du gaz 
sulfureux dissous, préconisés pour le traitement de certaines maladies : le 
méchage en excès peut également entacher le vin de ce défaut. De toutes façons, 
ce goût àcre bien perceptible n’est dû qu'à la présence de l’anhydride sulfu- 
reux libre dissous dans le vin, qu'il ait été introduit sous la forme gazeuse, 
dissoute ou à l’état de bisulfite : une partie de ce corps se combine avec 
les éléments du vin, principalement les aldéhydes el les corps à fonction 
aldéhydique, tels que les sucres : sous cet état le goût n’en est point désa- 
gréable, comme on peut le constater dans les vins blancs du Bordelais qui en 
contiennent de notables proportions ; il nous suffira donc pour voir disparaître 
ce défaut d'éliminer l’excès de gaz sulfureux libre : pour cela, nous mettrons 
à profit la propriété qu'il possède de s’oxyder avec la plus grande facilité 
pour donner de l’anhydride sulfurique S0*, d’être, par conséquent, un réduc- 
teur : par simple aération à l'air, par un soutirage nous l’éliminerons : nous 
obtiendrons de l'acide sulfurique SO“H? qui, agissant sur les sels du vin, la 
crème de tartre principalement, donnera du sulfate de potassium et de l’acide 
tartrique libre : nous aurons donc finalement enrichi notre vin en acide sulfu- 
rique, ce qui pourra faire conclure à l'analyse à un plâtrage excessif si la pro- 
portion du sulfate de potassiura dépasse les limites tolérées : nous devons donc 
conclure que c’est à tort que l’addilion de gaz sulfureux n'est pas faite bien sou- 
vent avec assez de rigueur : nous obtiendrons par celte manière de faire des 
goûts de mèche dont nous pouvons, il est vrai, nous débarrasser aisément, mais 
nous pourrons également augmenter dans des proportions sérieuses l'élément 
dosé sous le nom de plâtre, élément toléré par la loi dans des limites parfaite- 
ment déterminées : ceci pourrait donc faire conclure à un plâtrage excessif, 

Le soufre peut se combiner avec l'hydrogène pour donner le gaz acide sulfhy- 
drique, corps doué d'une odeur et d'une saveur excessivement désagréables que 
l’on perçoit nettement dans la décomposition des œufs et matières organiques 
contenant du soufre ; accidentellement, ce composé peut être introduit dans 
les vins d’où le nom de vins à odeur d'œufs pourris donné à ces liquides : 
une proportion très faible est suffisante pour donner une odeur très perceptible. 

Quelles sont les causes qui peuvent amener ces avaries? Tout d’abord un cer- 
tain nombre de colles du commerce en mauvais état et contenant du soufre peu- 
vent être employées par le praticien qui, pour ne pas perdre ce produit, utilise 


bien souvent ces colles avariées. On ne saurait donc trop recommander de veil- 


ler à n’employer que des colles saines et ne présentant aucun indice de putré- 
faction. Une deuxième cause réside dans ce fait que, à l'arrière-saison, à la suite 
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d'une attaque brusque d’Oïdium, des quantités importantes de soufre sont ré- 
pandues sur les raisins : lorsque ceux-ci sont jetés dans la cuve, ce soufre en 
poudre très fine s’y trouve introduit également. La levure travaillant en milieu 
hydrogénant donne alors du gaz sulfhydrique H?$S. La levure jouit, en effet, 
d’un pouvoir hydrogénant très notable, comme il est facile de s’en rendre 
compte par l'action qu’elle exerce sur la matière colorante. Il nous sera donc 
facile de nous mettre à l'abri de cel accident en ne pratiquant les soufrages 
qu'aux époques voulues. 

La levure peut encore introduire de l'acide sulfhydrique dans le vin d’une 
autre manière : lorsque dans la vinification nous employons des sulfites ou du 
plâtre, ces composés peuvent être réduits, comme l'a montré M. Nastukoff, à 
l'état de sulfures, lesquels sont décomposés par les acides fixes du vin avec mise 
en liberté de gaz sulfhydrique. Les plätres cuits peuvent également contenir 
des sulfures par suite de la réduction du sulfate de calcium par le charbon : il 
sera donc préférable de n’employer que des plâtres crus. 

Quoi qu'il en soit, si les précautions édictées plus haut n'ont pas été prises et 
si nous décelons dans notre vin ce goût d'œufs pourris, il importe de nous en 
débarrasser au plus vite, car le produit est absolument invendable. Pour cela, 
nous chercherons, comme tout à l’heure,à oxyder ce gaz sulfhydrique, de façon 
à l'amener à l'élat d'acide sulfurique ou d'eau. Le premier procédé sera le souti- 
rage à l’air qui, dans quelques cas, sera suffisant. Si nous n’obtenons qu’un ré- 
sultat nul ou insuffisant, nous devrons avoir recours à des moyens plus éner- 
giques. 

Par l’action du gaz sulfureux, nous pouvons obtenir les réactions suivantes : 


5H?S + 5S0? — 5$S + S’OSH? + 4H°0. 
5H?S  SOSH? — 108 + 6H°0. 


Il y a formation intermédiaire d'acide pentathionique : la réaction totale nous 
donnera donc du soufre et de l’eau : ce soufre prend naissance au sein même 
du liquide, il est par suite très difficile de s’en débarrasser même par des col- 
lages énergiques : il passe d’ailleurs avec la plus grande facilité à travers les 
filtres. Pour opérer avec plus de sûreté, il sera bon de faire quelques essais préa- 
lables, de façon à déterminer la dose exacte de bisulfite à employer en commen- 
çant à la dose de 0£'04 par litre, par exemple, puis en collant et filtrant. 

On pourra opérer plus sûrement en éliminant l'acide sulfhydrique libre ou 
combiné à l’état de sulfure de cuivre CuS insoluble : on s’adressera, comme 
M. Gayon l'a indiqué, au sulfate de cuivre ajouté ou quantité déterminée à 
l'avance : on pourra également faire couler le vin à la surface de plaques de 
cuivre, ce qui déterminera en même temps une aération du vin. 

Ces procédés permettront de nous débarrasser de ces mauvais goûts : nous 
devons toutefois indiquer que le traitement devra se faire aussitôt que l’on se 
sera aperçu de l'accident, autrement nous pourrions voir l'acide sulfhydrique se 
combiner aux principes du vin, notamment à l'alcool, pour donner du sulfure 
d'éthyle, composés qui présentent des odeurs alliacées très prononcées et dont 
il est difficile de se débarrasser. 


M. CERCELET. 
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Note à nos lecteurs. — L’ébourgeonnement dans les vignobles méridionaux et les gelées 
(B. CaauziT). — Traitement du Black Rot (G. Cazeaux-CazaLET). — Concours hippique. — 
Exposition de la Société nationale d'Horticulture. — Concours d'admission à l'Institut 
national agronomique et aux écoles d'Agriculture. — Concours de la Société d'Encouragement 
à l'Agriculture d'Orléans. — Bibiliographie : Annuaire de l'Agriculture et des associations 
agricoles, par C. SILVESTRE. 


Note à nos lecteurs. — La grève, continue depuis un mois, des impri- 
meries de Paris a interrompu la publication de la plupart des grands pério- 
diques. Grâce au dévouement des imprimeurs de la Revue, nous avons pu paraître 
la semaine dernière et cette semaine encore. Nos lecteurs se joindront à nous 
pour adresser des remerciements à l'imprimerie Levé, et surtout à MM. P. Levé 
et J. Bonnet qui ont pu assurer, au milieu de grandes difficultés, l'impression 
et le tirage du journal. — N. D. L. D. 


L'ébourgeonnement dans les vignobles méridionaux et les 
gelées. — L'ébourgeonnement est une opération qui consiste à supprimer les 
bourgeons inutiles. Or, qu'est-ce qu’un bourgeon inutile? Et à quelle époque 
faut-il pratiquer l’'ébourgeonnement? | 

Un bourgeon inutile est celui qui ne porte pas de fruits el qui n’est pas 
susceptible de constituer, pour l’année suivante, une bonne branche fruitière, 
un bon courson. On voit donc qu'il ne faut pas enlever, quand on ébour- 
geonne, tous les rameaux qui n'ont pas de raisins, mais seulement ceux qui, 
tout en étant infertiles, n’occupent pas une place convenable et ne peuvent 
former, dans l'avenir, une branche à fruits. Si ces rameaux sont conservés, ils 
affament la souche, s'alimentent au détriment des bourgeons fertiles, ce sont, 
en un mot, des parasites, des bouches inutiles. Cependant un argument plaide 
en leur faveur. Ces rameaux que l’on qualifie d'inutiles possèdent des feuilles 
qui fonctionnent, qui assimilent, qui travaillent. S'ils consomment, s'ils pren- 
nent une partie des principes nutritifs puisés dans le sol par les racines, ils 
élaborent et fabriquent, grâce à leurs feuilles, des matières hydro-carbonées 
qui concourent à l'alimentation générale du végétal et au développement 
des fruits. À ce point de vue donc, les rameaux inferliles rendent des ser- 
vices. Néanmoïns, nous estimons qu'il y a plus d'inconvénients que d'avantages 
à conserver les bourgeons adventifs. Il faut doncébourgeonner, faire, comme on 
dit en bien des pays, {4 bonne œuvre. Mais cet ébourgeonnement demande à être 
exécuté par une main experte, par une personne sachant reconnaître les bour- 
geons réellement inutiles. C'est par suite à un ouvrier connaissant les principes 
de la taille que cette opération doit être confiée. : 

À quel moment faut-il ébourgeonner ? Ce moment est très variable. La nature 
des cépages, l’âge de la vigne, l’exposition et la composition du terrain sont ses 
éléments qui font varier, on le conçoit, l’époque de l’ébourgeonnement. I est 
toutefois une règle que l’on doit toujours observer, c'est celle qui recommande 
de ne commencer à ébourgeonner que quand la période des gelées est close. Tant 
que les gelées sont à craindre, on ne doit pas toucher aux bourgeons. Une fois 
que les chaleurs sont définitivement arrivées et que l’on n’a plus à redouter les 
froids, on peut ébourgeonner. Et, à coup sûr, plus tôt les bourgeons sont coupés 
et meilleure est: l'opération. Inutile d'ajouter que l'ablation des bourgeons doit 
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être faite d'une manière complète et, autant que possible, avec des instruments 
faisant des sections très nettes. Quand on se contente d’arracher les bourgeons 
-avec la main, on s'expose à faire des plaies qui <e cicatrisent mal et nuisent 
ensuite aux souches. 

L'ébourgeonnementest donc une opération avantageuse. Cependant sont nom- 
breux les viticulteurs qui négligent cette pratique. C’est que la vigne exige tant 
de soins, que l’on est souvent obligé de courir au plus pressé. On fait alors l'es- 
sentiel et on diffère les soins ordinaires. Il est toutefois un cas où l’ébourgeon- 
nement s'impose, c'est lorsque la vigne est soumise à Ja taille longue. Il faut 
alors, sous peine d’avoir trop de raisins et par suite une maturité défectueuse, 
supprimer non-seulement les rameaux mal situés el infertiles, mais encore quel- 
ques bourgeons porteurs de fruits. On rétablit ainsi l'équilibre; on assure à 
tous les raisins une alimentation et une maturation convenables. — B. Caauzir. 


Traitement du Black Rot. — L'apparition des taches caractéristiques 
du Black Rot sur les organes de la vigne n’est pas la véritable début d’une inva- 
sion. Il faut distinguer trois phases dans le développement de cette maladie : 
1° la contamination ou pénétration des germes dans les organes de la vigne ; 
2 l'incubation ou développement invisible du cryptogame ; 3° l'apparilion des 
taches qu'on appelle vulgairement invasion. Il s'écoule de huit à vingt-cinq 
jours, selon la température entre la contamination et l'apparition. Une fois la 
contamination accomplie, les traitements cupriques n’ont aucune efficacité. Il 
est donc nécessaire de prévoir les conditions qui rendent la contamination pos- 
sible. Elles sont de deux sortes : 1° des conditions relatives à la végétation de 
la vigne, qui la mettent en état de réceptivité à l'égard du Black Rot; 2 des 
conditions atmosphériques qui permettent aux spores de germer. 

Réceptivité de la viyne. — La vigne n’est pas susceptible d’être envahie par le 
Black Rot pendant tout le cours de sa végétation ; il y a des périodes pendant 
lesquelles elle offre une résistance naturelle à la pénétration des germes de la 
maladie, et d’autres périodes, de durée variable, où elle est en état de récepti- 
vité. 

Les phénomènes suivants sont les signes visibles de l’état de réceptivité : l’ac- 
croissement journalier des rameaux diminue ; l’amidon disparaît des méri- 
thalles supérieures ; les radicelles cessent de croître. Ces phénomènes sont ame- 
nés au printemps par de fortes pluies qui mouillent le sol et qui sont 
accompagnées par un abaissement de température ; l’état de réceptivité est alors 
d'autant plus accentué que le sol de nature humide. En été, la réceptivité peut 
être produite par la sécheresse du sol. 

Germinalion des spores, — Pour que les spores puissent germer, il leur faut à 
la fois de la chaleur et de l'humidité sous forme de pluie. Aussi, la première 
pluie qui, pendant une période de réceptivité, coïncide avec une chaleur suffi- 
sante, rend la contamination définitive. Autant de fois pendant le cours de la 
saison les conditions de réceptivilé et de germination se trouveront réalisées en 
même temps, autant il y aura d'invasions de Black Rot. Mais il n’y a pas de con- 
tamination s’il y a simplement chaleur humide sans réceptivité ou si la récepti- 
vité n’est pas suivie de chaleur humide. L'intensité de chaque invasion est en 
proportion du nombre des germes qui existent déjà dans le vignoble. Ils sont 
d'autant plus abondants que la récolte était plus atteinte l’année précédente. 

Principes de traitements. — Les germes qui provoquent les invasions de Black 
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Rot sur les fruits proviennent, dans la presque généralité des cas, des taches | 
portées par les feuilles sur les raisins. 

La défense directe du raisin par des poudres ou des bouillies cupriques ne 
donne pratiquement aucun résultat : il suffit d’un petit nombre de taches sur 
les feuilles pour que la récolte soit anéantie quand l’année est pluvieuse. Une 
seule tache même produit des dégâts appréciables. Il est donc de toute néces- 
sité d'éviter la formation de la moindre tache. 

Quand les feuilles sont indemnes, la récolte est sûrement préservée. Le trai- 
tement des feuilles est donc le seul dont on ait à se préoccuper. Il faut faire 
en sorte qu’elles soient couvertes d'une bouillie cuprique avantle moment de 
la contamination, et, pour cela, trailer le vignoble pendant ou même avant la 
période de réceptivité selon le nombre de jours que nécessite le traitement. 

Epoques des traitements. — Depuis le jour où la période de réceptivilé est décla- 
rée jusqu'au moment de la contamination, il s écoule un temps variable (de 8 à 
15 jours et même plus). | 

Pendant le mois d’avril et pendant le mois de mai, quand la température de 
ce dernier est au-dessous de la normale, le relèvement de la température est 
assez long à s'effectuer. Si le vignoble n’exige que trois ou quatre jours pour être 
traité, on peut attendre l’abaissement de température et la pluie. 

Lorsque après les pluies froides de la période de réceptivité, la température 
se relève très Jlentement.et par un temps sec, l'arrivée de la chaleur humide qui 
détermine la contamination peut alors ne se produire que plusieurs jours après 
le début de la période de réceptivité (8 à 15 jours par exemple). Dans ce cas, 
de nouveaux organes ont pu se développer postérieurement au traitement ;; il 
importe de les protéger par un traitement nouveau qui devra être terminé au 
moment de la chaleur humide. 

Vers le milieu de maiet en juin, les relèvements de temp éra ure se font parfois 
rapidement : on a alors intérêt à commencer le traitemen ‘“uès que les circons- 
tances atmosphériques qui amènent la réceptivité menacent de se FépIIRer On 
suspendra le traitement si elles ne se réalisent pas 


Il vaut mieux faire pendant la saison un, deux ou trois commencements de: 


traitements inutiles, que de se trouver pris . courtet de ne pouvoir achever à 
temps le traitement nécessaire. Les propriétaires qui sont organisés pour trai- 
ter leur vignoble en deux ou trois jours peuvent attendre que la période de 
réceptivité soit déclarée. 

Le Black Rot peut contaminer la vigne de très bonne heure, dès qu il ya des 
feuilles débarrassées de leur duvet, quand bien même tous les cépages n’au- 
raient pas débourré. Il faut donc traiter pendant que le débourrement s'effectue 
siune période de réceptivité se manifeste à ce moment-là. 

Si le relèvement de la température esi lent à s’accomplir (ce qui est commun 
à ce moment de l’année), comme de nouvelles feuilles éclosent chaque jour, il 
faut, par un traitement qui peut se faire rapidement, donner de la bouilliesaux 
feuilles nouvelles. 

Il faut traiter contre le Black Rottoutes les fois qu une période se ji si; 
rapprochée qu’elle soit de la précédente, à moins qu'aucune feuille ne soit sortie 
dans l'intervalle. 

Il est généralement inutile de prolonger les traitements contre le Black Rot 
après le mois de juin : les invasions ne se font désormais que grâce aux germes 
donnés par les invasions précédentes etsur les ceps mêmes qui les ont eues. 
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Quand la période de réceptivité est ouverte, il n’est pas possible de prévoir 
au bout de combien de jours la contamination va s'effectuer par l’arrivée de la 
chaleur humide. !l ne faut pas craindre de traiter sous la pluie, à condition 


_ quelle ne soit pas violente. Il faut donc s'organiser pour traiter le vignoble 


avec célérité. Il est nécessaire d’avoir pendant toute la saison un outillage suffi- 
sant, une provision d'eau, une dissolution concentrée de sulfate de cuivre, de 
chaux ou de carbonate de soude. 

Lorsque, pour une raison quelconque, il y aura des taches de Black Rot dans 
le vignoble, il sera nécessaire d'enlever, dans le plus bref délai, avant l’arrivée 
d'une pluie, les feuilles ou les parties de feuilles tachées. À cette condition, la. 


récolte peut encore être préservée de la maladie. 


Pendant qu'on traite, il faut viser de préference les jeunes feuilles et toutes 
celles qui n'ont pas encore reçu de cuivre, les autres feuilles traitées précé- 
demment en recevront par surcroît. L’ nbromEn des rejets au printemps sim- 
plifie le traitement. — G. CAzEAUX-CAZALET. 


Concours hippique. — Le programme du concours central de reproduction des 
espèces chevaline et asine, qui aura lieu à Paris, à la galerie des Machines, du 13 au 
17 juin 1905, comportera cinq catégories divisées comme il suit : 

17e catégorie. Races de pur sang. — 1*e division : animaux de pur sang anglais (18 mé- 
dailles). — 2° division : animaux de pur sang arabe (8 prix). — 3° division: animaux de 
pur sang anglo-arabe (16 prix). 

2e catégorie. Races de demi-sang. — 1re division: demi-sang arabe qualifié (20 prix). 
— 2° division: demi-sang trotteur (19 prix). — 3° division : demi-sang normand 
(72 prix). — 4° division: demi-sang vendéen et charentais (26 prix). — 5° division : 
demi-sang du Centre (18 prix). — 6° division : demi-sang du Nord, de l'Est et du Sud- 
Est (12 prix). | 

3° catégorie. Postiers. — Postiers bretons (26 prix). 

4e catégorie. Races de trait. — 17e division : Ardennais (18 prix). — 2° division: Bou- 


lonnais (37 prix). — 3e division : Bretons (22 prix). — 4° division : Nivernais (15 prix). 


— 5e division : Percherons (37 prix). — 6° division : Mulassiers (5 prix). 

Be catégorie. Espèce asine. — Baudets et ânesses (6 prix). 

Annexe au concours. — Mules et mulets de trois et de quatre ans (4 prix). 
_ A ces prix seront ajoutées 379 médailles dont 84 en or. De plus, une plaquette 
sera attribuée au lot le plus remarquable ou, à défaut de lot, au sujet le plus remar- 


quable dans chaque division. 


Seront seuls admis les animaux nés en France, exempts de vices rédhibitoires et âgés 
de dix- huit ans au plus. 

Les frais de conduite et de transport seront supportés par les exposants jusqu'à con- 
currence de 500 kilomètres, d’aprèsle tarif consenti par les compagnies de chemins de 


» fer, à la condition de justifier de l'admission au concours. Mais afin, de faciliter la par- 


ticipation à cette réunion des éleveurs des centres trop éloignés de Paris, M. J. Ruau, 
ministre de l'Agriculture, a décidé que les frais de transport au delà de 500 kilomètres 
seraient remboursés aux exposants. 


La Société Nationale d'Horticulture de France tiendra en 1906, aux 
serres du Cours-la-Reine, deux expositions nationales : celle de printemps, consa- 
crée aux Roses, Azalées, Rhododendrons, Orchidées, etc., Industries et Beaux-Arts 
horticoles, ouvrira le 19 mai pour clôturer le 27 mai, et celle d'automne, Chrysan- 
thèmes, Fruits, légumes et nr de la saison se tiendra du 3 au {1 novembre. 


Concours d'admission : /nstitut national agronomique et écoles nationales dagri- 
“x — Les épreuves écrites du concours d'admission à l'Institut national agrono- 


* 


512 REVUE COMMERCIALE 


mique auront lieu, en 1906, les jeudi 7, vendredi 8 et samedi 9 juin, Les épreuves orales 
se passeront, comme les années précédentes, en juillet. Les épreuves écrites du concours 
d'admission aux écoles nationales d'agriculture de Grignon, Montpellier et Rennes, 
auront lieu, en 1906, les lundi 2, mardi 3 et mercredi 4 juillet. Les épreuves orales com- 
menceront, comme les années précédentes, fin juillet. 


Société d'encouragement à l'Agriculture d'Orléans : CoNcours-ExPo- 
SITION DE NEUVILLE-AUX-BOIS. — L’Exposition annuelle de la Société aura heu, cette 
année, le dimanche 15 juiliet à Neuville-aux-Bois (Loiret), sous la présidence de "M. le 
sénateur Viger. Toutes les branches de l’agriculture prendront part au concours et, 
entre autres des expositions spéciales, avec récompenses, pour vins, et pour greffes, 
pépinières... Les inscriptions doivent être adressées, au plus tard, le Ler juin au secré- 
tariat général de la Société, rue d'Illiers, 50, à Orléans. L 


Bibliographie. — Annuaire de l'Agriculture et des Associations agricoles, année 1906, 
par C. SILVESTRE, un fort volume de 3.000 pages. Relié, prix: 10 fr. 85. Paris, chez 
Amat, 11, rue Cassette. — L'Annuaire de l'Agriculture et des Associations agricoles vient 
d'arriver, avec l’année 1906, à sa quatrième édition. Son texte, revu etencore augmenté, 
est bien fait pour rassurer sur l'avenir de cet ouvrage les agronomes qui avaient puse 
demander, au moment de son apparition, si le plan sur lequel il a été conçu n’était pas 
trop vaste pour pouvoir être continué régulièrement. Comme dansses publications pré- 
cédentes, l'Annuaire renferme des documents très détaillés, par départements, sur les 


services de l’agriculture, les associations agricoles, les foires et marchés, les grands. 


propriétaires, les industries agricoles, les produits du sol et les fournisseurs de la 
culture. C’est, à ce point de vue, un répertoire uvique en son genre; la pratique de 
tous les jours y trouvera son profit. Ses 270 pages d'introduction, sur la situation 


juridique et le rôle des associations ainsi que sur la législation des produits agricoles, - 
constituent un des meilleurs traités qu’on puisse consulter dans cette matière nouvelle. 
Nous nous y reportons souvent. C’est avec un réel intérêt aussi que nous avons suivi, 


en nous aidant de ce travail, l'œuvre du Parlement et du ministère de l'Agriculture 
pendant l’année écoulée, et l’on sait combien elle a été active. L'Annuaire nous montre 
les agents essentiels de la vie agricole ; il permet de suivre l'évolution de l ne 
de l’agriculture ; il joint l'intérêt à l'utilité. — F. 
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Les droits d'octroi sur les vins et les alcools. — Voiciles tarifs 
d'octroi actuellement applicables aux vins et aux alcools dans les villes d'une 
population de 30.000 habitants et au-dessus. 


Taxes d'octroi Taxes d'octroi 


par hectolitre par hectolitre 
sur les sur les 
Villes fins alcools Villes Vins alcooës 
| In 50. fre Er, C2 VAÎCS AC 
PATIS Us AAA ER A ENeRNeE » 465 :00::1:: Fimoses es Terres 2 95 60 00 
Marseïlle. tete tin 2e 2:25 100 ‘00 7} Angers EF LANE MN TRES 2 25 60 00 
Lyon, Ke een » 00:00)! Nimesxe FAN eNEEMIRRE » 60 00 
Bordeaux. HS 2,5 2.25 45 00: |: Tourcoimp PAR CL ERP RENE 119 eh 50 00 
Lille RE SNS 22% 81-001. Montpellier Teresa » 67 00 
Toulouse: ess SR ETC ER 2120 45 00; |: Rennes tartes CR SEA M x 2 25 78 00 
Saint-Etienne... ,..:...1... 295 60.00 :|Dijon RS Mere » 60 00, 
Nantes si 07 uen 2:25 400 00 |: Grenohlé/k252s Res 225 60 00 
BeHavrenet, Si Se 2:25 56:00: :Orléanss rm ere De 2:25 40 00 
ROMA ix. OS APOR A RREE 2125 60:00” |: Tours." ARPRER RP AR LEE 2:25. 198500 : 
RoteDa.. . . 7 HRONU  ERSEETE 2 25 2100 Le Mans AP rene DA 65 00 
Reims vas... 'AENMAENURE 2 25 41 50 | Saint-Denis... SE ARS 2 25 -33 00 
Nice fee Pie... …. penses 2:25 604001 Calais RUN RU ER 2 25 . 55 00 
Nancy Mess: * LS 2 25 60 00 | Levallois-Perret........... 2 00 43 00 
Toulon Aves, , 0m 2 25 01001 --BesanCOn. SRE 407 Re 2 00 d2 50 
Anyens 2% SRE. LR 225 39/00. Versailles RM 2 00 47 00 
Brest... MISERERE. 2 25 54,041 Troyésit; RSR 2 00 : : 25 00 
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Taxes d'octroi Taxes d'octroi 
par hectclitre par hectolitre 
sur les | sur les 
Villes 7 vms alcools Villes T vins “alcools 
\ 5 HEC franc. fr, c. fr. C. 
Clermont-Ferrand .......... 2 00 33100 MonHugonti 43 8 RM 0 1 70 38 00 
PR JR. ) ARE AO IROoannent. 2, Li ET 2 00 70 00 
Same Quentin... :....... 2 00 DONC TOP AU TN ee DU TER Li 1 50 18 00 
Boulogne-sur-Mer ......... 2 00 STE E LE 00: PT NAN ATEN 1 70 60 00 
sd ee HG PAU OEM ir UE CT 2 00 3L 00 
Lu, LR CARMEN CCE EN » ie OM OM 20 1N CS) d'A PPT AN PROPRES 1 70 15 00 
RE Le RTE “2 00 A0 O0 LT PÉMEURUR I RU Si 1 50 20 00 
ERmont Fes RE Et 200 64 50 | Montreuil-sous-Bois........ 1 60 16 00 
Boulogne-sur-Seine ........ - 2 00 RAOO% TE a Rochelle. 5744.10. L 70 28 00 
Cherbourg 5 da 4 HOROREPE ENSES » 52 50 NanCennbar ends Arte 1 70 41 00 
Poitiers... RAR TE el 2 00 DANONE AETIOTOSATAEE Ne Pepe TR. 1 70 21.00 
IS PRE Ne AR ARE 2 00 DIN DOM MT AMbENIIIErS;. EPA LYS. 1 70 36 00 
Ponkérque.:. nie 0. 2 00 ro 0 NValenciennes Lire 1 70 45 00 
PAmoulême.. Liliane FAT 0 26:00 Carcassonne. és » 15 00 
Neuilly-sur-Seine.. .....:.. 2 00 AOF UD PesCrenSatr ruse if: 1 40 18 00 
Bachelor... 1,0% LFATEO A6/00 + Montauban cire 2e 1 40 23 00 
5 LT ERRERR EEE » 20 A0" R Cannes Le nes, 1 40 31 00 
Saint-Nazaire ............. 1 70 AONOUE TR Ava lAsASEeMRE à 2. 1 70 26 50 
2 UT FAT ES ARONPRNRRRENSREES 2 00 21 00 
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De nos Correspondants 


SITUATION GÉNÉRALE VITICOLE. — La lune rousse a été marquée sur la plupart 
des point de notre terriloire par des intempéries de toutes espèces, avec 
fort abaissement de la température orageuse ; grâce au temps couvert, le 
refroidissement n'a généralement pas été jusqu'à la gelée. Cependant, en difré- 
rents points, les vignes ont été plus ou moins sérieusement touchées. On signale 
dés dégâts assez importants, vraiment graves même, dans diverses situations, 
en Auvergne, et les plantations hautes ont plus souffert que les autres. Dans l’ Est, 
où les montagnes du Jura ont repris, par place, leur parure de ncige, les vigno- 
bles ont été également atteints par la gelée de La nuit du 25 au 26 avril. Le mai 
est difficile à évaluer, très différemment apprécié par les propriétaires, suivant 
_ leurcaractère plus ou moins pessimiste. Nous avons vu personnellement des 
parcelles très fortement touchées, à côté d'autres qui n’ont subi que des dom- 
mages superficiels, pendant que beaucoup de pièces qui semblent placées dans 
des conditions à peu près identiques, sont restés complètement indemnes. 
Suivant l’opinion générale, on a passé par des circonstances défavorables, sans 
que la récolte soit compromise, autrement que par points spéciaux, comme cela 
arrive d'ailleurs en beaucoup d'années. C’est du temps à venir que dépend tou- 
jours la. vendange prochaine. Quelques viticulteurs regrettent le retard de la 
végétation ; d’autres pensent, au contraire, qu'il est plus utile que nuisible. 
Tout dépend, en définitive, des saisons prochaines. — C. R. 

Mini. — Nous voilà — espérons-le tout au moins — débarrassés des craintes 
que font naître chez le viticulteur les gelées du printemps. Les chaleurs sont 
enfin arrivées, et la vigne, dont la végétation est en retard d’une quinzaine de 
jours, va maintenant rattraper le temps perdu. Mais les circonstances climalé- 
riques si anormales qui ont caractérisé le mois d'avril ne peuvent qu'avoir nui 
à la vigne. Ce n’est pas impunément, en effet, que des bourgeons à peine éclos 
subissent des variations brusques de température. Aussi qu'entend-on dire de 
toutes parts? C'est que l’aspect des vignobles n'est pas beau, que la végétation 
des Aramons principalement est irrégulière, que beaucoup de coursons sont 
atrophiés, qué les bourgeons sont grêles et enfin que les raisins sortent fort peu 
nombreux. On est unanime effectivement pour affirmer que la vigne cette année 
porte peu de fruits : les bourgeons à deux raisins sont rares. Au surplus, les 
quelques raisins qui se montrent actuellement sont de dimension plutôt petite. 
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On peut donc conclure de ces affirmations que la future récolte sera réduite. 
D'autres raisons, du reste, autorisent une conclusion semblable. Ne sait-on pas 
que les gelées ont détruit pas mal de bourgeons vers la fin du mois de mars et 
aussi du 23 au 26 avril? Ne sait-on pas aussi que les insectes, notamment les 
allisés, ont commis des ravages importants? Et enfin ignore-t-on que la vigne, 
déjà depuis deux ans, n'a reçu que de maigres fumures ? Il est par conséquent 
impossible de s’atlendre à une grosse récolte. 

Tout cela est bien connu des viticulteurs. Le commerce seul feint de l’ignorer. 
Et la situation vinicole ne se trouve pas quand même favorablement influencée. 
La hausse des cours — j entends une hausse sérieuse, bien caractérisée — ne 
s’accuse pas. Il y à seulement de la fermeté, une plus-value peut-être de 1 franc 
par hectolitre, et c’est tout. Il fault franchement que le commerce ait peu de cou- 
rage ou peu de capilaux pour ne pas se livrer à une sorte d’accaparement des 
bons vins. Et, s'il en était ainsi, la hausse des cours ne tarderait pas à se pro- 
duire. a Der | 

Quoi qu’il en soit, il est certain aujourd’hui que les vins de 1905 s’écouleront 
entièrement avant la fin de la campagne. Il ne restera en septembre que le stock: 
commercial et normal. Les cours au début, c’est-à-dire en septembre, seront 
donc mieux tenus. El encore nous ne faisons pas entrer en ligne de compte tous 
les aléas qui restent à courir d'ici aux vendanges prochaines comme les acei- 
dents dus à la grêle, au Mildiou, à la sécheresse, etc. L'avenir de la viticulture 
se montre donc en ce moment sous un jour plus favorable. Mais encore con:- 
vient-il, pour que ces prévisions optimistes se réalisent, que l’on surveille de 
près l’emploi du sucre et que l'on combatte la fraude avec la dernière 
énergie. — À. : | 

BEaucaiRois. — Les vignes sont ici fort en retard. La température très fraîche 
et les vents froids qui n’ont cessé de régner pendant tout le mois d'avril ont 
-empêché la vigne de se développer normalement, surtout certains pieds : aussi : 
les souches sont-elles très irrégulières, les unes avec des pousses déjà longues, 
tandis que les autres, du même cépage, débourrent à peine. 

Avec cela le départ de la végétalion n’est pas rapide : les Aramons en particu- 
lier ont souvent leurs jeunes feuilles rougeâtres, recroquevillées, érinosées, ce 
qui est le signe d'un manque de vigueur, du à l'absence de chaleur. 

Les insectes également entravent la végétation ; dans les terres fortes, et aux 
expositions sèches, on trouve pas mal d'écaille martre (& laure bourrudo ») dont 
les grosses chenilles poilues dévorent les jeunes bourgeons. Comme pour la 
saison, la vigne a encore peu poussé; elle souffre plus que d’habitude des dépré- 
dations de cet insecte, dont l'apparition a lieu d'ordinaire, en année normale 
seulement lorsque les souches sont déjà assez feuillées. On ramasse ou écrase 
ces chenilles à la main, mais c’est un procédé long et coûteux ; il est préférable 
de chercher à retenir l’insecte sur les séneçons et chardons en laissant les vignes 
un peu sales. pr 

Quelques viticulteurs font contre l’écaille martre, de même que contre l’altise. 
qui commence à pulluler dans les terrains légers, des pulvérisation arséni- 
cales. | | | 

La gelée n'a encore produit dans la région que des dégâts peu importants et 
localisés : sur certaines souches quelques bourgeons ont été brûlés, tandis que 
les autres ont échappé. Mais on est très inquiet pour l'avenir, car, si la tem- 
pérature ne se relève pas, la période des gelées possibles s’étendrait cette année 
exceptionnellement jusqu'au 15 mai. — J. Fancy. 


BeaujJoLais. — Nous avons un temps froid fort dangereux : lundi, il neigeait 
sur les hauteurs ; mardi matin le temps s’est découvert et nous avons eu les plus 
sives inquiétudes : jeudi matin, une pluie torrentielle qui a duré jusqu’à trois 
heures. Ce matin un temps couvert, agité ; des grains, des grésils. I n’y a encore 
aucun mal aux vignes de côtes. En plaine, il ya quelques bourgeons grillés. Rien 
de sérieux jusqu'ici. — FLEURY DE SAINT-CHARLES. DE. 


CHARENTE (Cognac). — Le mois d'avril, un des plus redoutés des viticulteurs en raison 
de la menace constante des gelées toujours si désastreuses, vient de s'achever dans 
d’assez bonnes conditions pour les Charentes. EU 
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- La belle période du milieu d’avril a permis d'exécuter les premières façons culturales 


dans d'excellentes conditions. Dans les environs de Pâques, une sécheresse prolongée a 
fait craindre pour la végétation, mais les pluies de la fin du mois ont dissipé toutes ces 
inquiétudes. La sortie des bourgeons n’est pas assez avancée et régulière pour appré- 


-cier dès maintenant l'apparence de la prochaine récolte. Disons néanmoins que l’allure 
… générale du vignoble est plutôt satisfaisante, excepté dans certains milieux, peu nom- 
- breux, où tous les bourgeons débourrés ont été détruits dans la nuit du 20 au 21. Espé- 


rons maintenant que les fameux saints de glace resteront inactifs. 
- La grêle survenue vers [a fin du mois n’a pas occasionné beaucoup de dégâts, proba- 


-blement parce que les grélons, d’ailleurs peu volumineux, étaient accompagnés de beau- 


coup d’eau. Dans les vignobles grélés, la sortie des bourgeons est aussi normale que 
dans les pièces épargnées. 
Il faut dès à présent songer aux traitements préventifs contre les maladies crypto- 


_gamiques, Mildiou, Oïdium. Si les sulfatages sont généralement bien exécutés, il doiten 


être de mème des soufrages. Il y a quelques années, on soufrait très peu en Charente et 
malgré ce manque de traitement l’Oidium ne faisait que des dégâts insignifiants. Depuis 


. Quelques années, cette maladie progresse avec rapidité et sur plusieurs points la récolte 


est réduite par le seul fait de l’Oiïdium. J’ai d’ailleurs eu l’occasion de démontrer que 
cette marche ascendante des invasions avait coincidé avec l'apparition dans les vigno- 
bles charentais d’une forme plus complète (périthèce) du champignon cause du mal, 


- Uncinula spiralis. Il résulte de tout cela que les soufrages sont devenus indispensables 


dans tous les milieux, Si l’Oïdium ne sévit pas avec intensité, on peut se contenter des 
bouillies soufrées, mais dans les parties les plus envahies, ce traitement doit être 
complété par des soufrages énergiques. Pour FOïdium comme pour le Mildiou, les trai- 


_ tements préventifs sont devenus indispensables. Ils doivent commencer en Charente 


quand Les jeunes sarments ont atteint 15 à 20 centimètres de longueur. — 
J.-M. GUILLON. 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 
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DENOMINATION DES PRODUITS MARSEILLE PARIS - LYON BORDEAUX ANGERS 


————___—— | ——…—————— |  ————————— | ————————…————…———— | ——_——————— 


les 100 kg.|les 100 kg.lles 100 kg.[les 100 kg.|les 100 kg. 


Engrais. 
Name Amié:.L.....:.. 1. 28,5 27,5 30 28 29 
» de potasse................... %9 48 49 49,5 49,5 
Sulfate d’ ammoniaqUuE. .............. 33 32 S BP 32,5 33 
Cornailles (13 à 15 0/0)...........-... 20 21 20 : 21 22 
Frisures de cornes (12 à 14 0/0 azote). 24.5 M5 99 LT e. 2300 
Chlorure de potassium...,.......... 33 22,5 245 22 22,5 
Sulfate de potasse................... 26 23,5 24,5 25 26,0 
Sang desséché (limité)............... 1,9 1,98 20 1,90 2,00 
LE TE NP PR RS RE PAPE 6 4 4,5% | 5 5 
Superphospates (de 14 à 16 6/0).. 7 6,5 135 1,5 8 
Tourteaux de sésame (6 a 7 0, 0 azote). 13,39 » » » » 
Traitement des maladies. 
DORMI 2. 2... 16,5 18,50 18,50 18 19 
PR 1... 7, 13,5 14, 14 45 14,9 
Sultate de) cuivre... ................. 65,5 67,5 68 66 68 
CAN 7,4, 2 CPR ORMRORPORRERC EEE 4,15 6 4,15 4) 0 
NOR D di a lun. lie 155 » » ; » ” 
Sulfure de carbonate. PET ES CAEN EE) 31 » » » » 
Sulfocarbonate de potassium........ 38 » » ) » 
Vinificalion. 
Acide/tartrique. ii .:..1.,.:..6.0, 0 255 260 265 262 266 
Re. LC RP CR CRT LIT PODTE 310 308 312 315 316 
2 LOTO LE MIN) SAFOPRNP PTS EE HAT 7 » » » » 
Bisullite de potasse (le kilo) La RRET ee HA t:0 » » » » 
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CÉRÉALES [LE QUINTAL MÉTRIQUE) : FOURRAGES ET PAILLES 
es A PARIS 
| (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
28MARSy DU # | DU 23 | Du 1 
AT | AU | AU AU. ! M | | 
PEn$s 3 nu 10e AD LE TA SAVRRE 10 ARE sa 8 ma 
Blés blancs......... 24 00 { ?4 00 | 24 00 | 24 50 || Paille de blé..... 1.120 à 27/20 à 2/20 à 27190 à 27 
D TOUR: see ES 23 950.2250/ 0950 l2%:75 || Foin.,...... co... [86 à 56136 À 56136 à 56136 à 56 
— Montereau..... | 23 00 | 23 25 | 99 95 | 99 50 || Luzerne......... [36 à 58138 à 58/33 à 58136 à 58 
Départements k ESPRITS ET SUCRES 
L on eoto.ereesee . 23 25 93 25 23 10 23 60 . 
Done .…. | 22 50 | 22 60 | 92 75 | 93 00 PARIS 20MARS,10 AVR. 30 AVR.| 8 Mat 
SUR soso. | 22 80 | 22 75 | 22 60 | 22 50 3 ge Ms: a 
Nagte EsPriTs 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 37 50 | 40 50 | 38 25 | 39 50 
RORCRES Le co 01e 0 070 ee ï . 17 L 17 SUCRES 
=YorK,........e 16 16 35 k 
de ES Er ta 87 | 14 75 | 16 87 | 16 87 || Blancsn°3les100kil.| 24 75 | 25 75 | 25 50 | 95 75 
| Raffinés _ 56.50 | 56 75 | 57 50 | 57 25 
SEIGLES É 
Pari nl Un | 15 75 1 15 60 1 415 65 | 15 75 BETAIL 
LTOINTS MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... | 21 60 | 21 60 | 22 00 | 21 50 Marché du 8 mai. 
Beauce Ses sobres 2080 12000 -1"21:15 1720 75 Prix extrême 
{re qté| 2° qté | 3° qté RE : 
Départements na Ke PE bars. Falan "y 
Dijon su RUN 19 25 | 19 25 | 49 75 | 19 30 || Bœufs........,.| 1 40 | 41 08 | ‘0 82 | 0 58 à 0 86 
Lyon... Pie ee 20 00 | 20 00 | 20 25 | 20 10 || Veaux....….. dl 2 16 11 06 ET PONS RE EMEIe 
Bordeaux .......... 20 25 | 20 10 | 20 40 | 20 25 || Moutons........ 2 32 212 1 92 | 1 (2 à 1 26 
Toulouse..,........ 2007510 21 95 2025 191-501] Pores. 2500: 158 | 152 | 1 46 | 0 92 à 1 08 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 29 avril au 5 mai 1906. 


Tompéra- Tompéra- 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie Tempéra- Pie 
JOURS ture ture ture jt DATES ture : ture : ture Fa 

maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne" millim. 

PARIS , MONTPELLIER 
Dimanche.| 11. 4 | _2 » 6. 7 1 LE RE 2e 16. 3 8 » 42: «1 0 
Lundi: ..1e 14713 4 BE 1.9 | 14 ROUE 41.8 6. 8 12178 il 
Mardi: 41:"7 0.8 6 RE RSA 16. 8 540 10. 9 () 
Mercredi .| 13. 1 1.4 LA » PE 16. 3 Dé: 14.5 0 
Jeudi: Le 14103 5.» 9. 6 » AU HE 47 DIE 115 2 0 
Vendredi.| 17. 7 8 » 19.8 0 HE Se 16 » 6 » A1 » 0 
Samedi...| 18. 4 06 A1. » 0 Da Oo 18 » S 5» 13 » 
NANCY ALGER 
Dimanche. » » » » » » » LPO DE » » NE » )» » 
Lundi... Ep 39 8 » 1 se OU 23 » 14 » 18. 5 0 
Mardi .... 9-5 3 » 6 » 0 Se UE 29: +3. LD ATIAE 0 
Mercredi 13:59 5: 5 9 » » Ge NES à CAEN AH y 18 » 0 
Joudi sit: TON 4 y» 10. 5 » VE A9 1455 TS 1 AR 
Vendredi 20 » 9:29 14... 2 PER 20 » 14 » AT 2» 0 
Samedi... 14% » 97» AL Î a a ADEME) 12225 16 » 0 
LYON . BORDEAUX 

Dimanche.| 10. 6 AU 6::2 26 jus 00 AE ARS M 9.4 4 
Lundi....| 14. 4 5 HN) 2 () Pa À) POELE Re 8: 5 4 
Mardi....| 13. 4 258 871 0 se A 3e DOME 6. 9 10! 3 7 
Mercredi .| 17. » 4» 1001 » se 23e TMS 5 1e 9:71 » 
Jendi ..:2R 16:19 226002 11*9 » ES STE 16. 1 6 » 11» » 
Vendredi.| 21. 1 9 » 4 5 5 RE] RME LS 11.:6 0 
Samedi: ,:1:: 17.7 8 2 3% 2 ge D ADSL ».' V9 » .» » #3 Fi 19) 

| MARSEILLE ... .. ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 16 » 242%y 9 » D DECO EE MR ER SES "3 5 4'5 
Cundi . 21-7159 ty 10 » 0 Te ADS 10: 4 SAME 6. 8 8.3 
Mardi....| 16 » PS 10 » 0 ACL ET 14271 22 6:49 0.5 
Mercredi .| 17 » Di 41:15 » Ep PE CA ALU") Dos 10. 6 1.5 
Jeudi.....1 16 » FN 14,5 » AD AE He A9 A 10. 4 14,7 1.4 
Vendredi.| 19 » 8 » 13:°5 (] de RTE 16. 2 9:74 1328 04 
Samedi...| 23 » 6 » 14705 0 FRA ns da 18 » FR À 43:04 0 » 


L’ Administrateur-(rérant : G. FLEury. 
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GRANDE MAISON D'EXPORTATION de PLANTS de VIGNE 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


D 0 en 


BOUTURES AMÉRICAINES tua.mètre à 6 millimètres pour le 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN S°snémètres à 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN sd mines" + 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et da LUXE 


DU MONDE} ENTIER 
nn DAS TN TL Y LIT TS LT DT 


FENOUIL FiLs AINE 


Officier du Mérite agricole 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
———— CO pe ——— 


AVIS.— Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de visude lasélec- 
tion des cépages américains, pour leurachat de boutures, ou de plants français 
greffés pour leur reconstitution sont invités à venir visiter les cultures 
de la maison FENOUIL Ils trouveront toujours aux gares de Garpentras ou 
d'Avignon, sur leur demande, une AUTIMOBILE de la maison qui les conduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mères américains, et des millions de plants greffés-soudés ; à côté de 
cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visitsront notre collection de raisins de table, 
et pourront goûter àdes grappes succulentespesantjusqu'à trois kilogrammes. 
Les vignobles à fruitsde la maison, reconstitués sur plants américains(envi- 
ron 410 hectares) et dont quelques-uns datznt déjà de 25 ans, sont aussi 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. 


(l tr CARBONQUE. LYON Al 
! Grande-Rue de Monplaisir, se. 
LYON (Rhône) 


| Fabrication des vins MOUSSEUX 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VIRS. 
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MOUSSEUX 


ssrr1inoq Jnod SANoJESAPAIN 
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VINS 


PRÉ-SAINT-GER VAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38, av° de la Grande-Armée 


ro PARIS 2—— 


GRANDS 


S ETES 


PAR TREUILS A MANÈGEŸ ET A VAPEUR 


Maison TORRES fe pis, DA 
Es: S 


EURE 


CONSTRUCTEUR 
#m à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°°* prix dans tous les Concours de France. 


PRESSOIRS VICTOR GOQ 


Re te eh ce. | : AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. _  Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteux 
fouléeetégrappée. 


Portes de cuves, Trap es de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, digue Le Rens 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'E primant les cales en bois, Pompe 
ver. — INSTALLATIONS MECA NIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIA AL * POUR 
HUILERIE D' OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur SA 2e 
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Cartouche “Ansectid” 


Lossss ss: 2 


Détruit radicalement : Py- 
rale, Cochylis, Altises, Noc- 
tuelles, Chenilles, Pucerons 
et autres insectes de la 
VIGNE, des Pommiers et 
des Rosiers. 


Vendanges fraiches et marcs cüvés 


LU 
res , 


Bouillie sufurée “Ansectid” 


AU SOUFRE SOLUBLE 


. Permet un même traite- 

ment contre Mildew, Black 
Rot, Oidium; cinq fois plus 
efficace que les bouillies 
ordinaires ; supprime les 
trois soufrages. 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G. 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES FE ANSECTIO 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Soutre soluble ‘ Ansectid 


PPS ILDDLIS 


Contre l'Oidium, beau- 
coup plus efficace que Île 
soufre ordinaire. 

Grande économie. 

S'emploie en solution par 
tous les temps. 


FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLINetE SCHMITT Ing. cc 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII: 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Se NIMES 


ENTREPRISES 


DE 


BATTAGES Vu 


ET DE 


LABOURAGES 


MOULINS A VENT 


œus- MACHINES 


Agricoles 


et Viticoles 


— Demander le 


= Catalogue général 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


GROSLAY 


(SEINE-ET-OISE) 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


Breveté S, G. D.G. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
Liège 1905 


+ GRAND PRIX + 


MATÉRIELS COMPLETS POUR 


ALBUM ILLUSTRE 


FRANCO 


 DÉFONCEMENTS 
Houe Française “IDÉALE ” à transformations multiples 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
Saint-Louis 1904 


+ MÉDAILLE D'OR + 


= 


r- 
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VIGNES AMERICAINES 
GRANDE BAISSE DE PRIX Tarif 15 avril: 
100.000 greffés 1° choix de l'Est, du Centre et de la Gironde sur Rupestris du Lot, 


Rip. X Rup. 3309, 10114à 30 fr. le mille; sur Riparia Gloire 25 fr. le mille. 


PROCUCTEURS DIRECTS RACINES : 1°’ CHOIX | 
Othello 10 fr. le mille; Terras Nos 20, Seibel No 1 et 2, 4401, 503, 201. Plant és 
Carmes, Noah, Auxerrois X Rupestris ordinaire à 45 fr. le mille. 


PORTE-GREFFES RACINES 1% CHOIX 
Riparia Gloire 7 fr. le mille; Rip. X Rup. 10114, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 1202 
à 10 fr. le mille; 41b à 50 fr. le mille. 


BOUTURES GREFFABLES |" DE LONG 6”/m 
Riparia Gloire 5 fr. le mille; Rip. x Rup. 10114 3306, 3309, Rupestris du 26 10 fr. 
le mille; 1202, 1457-11, 342 à 30 fr. le mille. 


Pour “us amples ren- adjoint au Maire 
seignements s'adresser à M. Victor COMBES, officier du Mérite Agricole 
à Vire par Puy-l'Evêque (Lot). 


Catalogues prix-courants et notices envoyées franco sur demande. 


= PRESSOR A ROTULE AMÉRICAIN 
MARMONIER FILS 


da Usines Corne-de-Cerf 


5 LYON E— 


NOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


à WVIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOOL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 

MACHINES A BATTRE USE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE /* 


BREVETÉE S. G. D. G. 


SE -PERES POMPES, SHEMES 


Demander le Catal.illustré. Env.franco 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 
A. RENAUD dB 14, rue Connie 14 
SÉCATEUR - PULLIAT ax. 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis..,.............. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en . 
— — hboisdesilesqualitéextra 2 » fente évidés... 20, RÉ UT aLRS 742 » 
+ pla ss. 2 du 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 


Machine à greffer en fente angl.s. tablo. 20 » | Pince-Sève Ronaud 5,5. 45.052 5 » 


à [canon 130 PULNERISATEUR À TRACTION À ROUE 
> _r | UNIQUE BrevetéS. G. D G 


Cara 


La seule machine à traction prati- 
que pour les vignes trainantes ou 
insuffisamment accoléés. 


APLPPAPI LIL PLLLAÉ 


Deux modèles de 65 et 99® de lar- 
geur pour vignes de 0®,90 à 3" d’écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement, Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre. 
cèréales,ctc. Renscignements franco. 


IM M s Viticulteur à Boislentour 
AMBE \ Par Saint-Gervais-les-'l'rois-Clochers (Vienne). 
EE, 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J. MICHALON & PAILLERET 
3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
LA 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S$S.G.D.G. 
+ + + 
Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 190% 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ © © 


+ © © 


Beaune 1904 
1er prix, Médaflle d'Or 


Firminy 1904 
1 prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’'Ag. 
© © + 


Charge facile et rapide. — Mgale répartition du marc. — Asséchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFACONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 


PASTEUROXYFRIGORIE, 


PASTEURISATIONER 


D rnitant cr mi: alter 2 2 


lAMELIORATION 


= 
, : 
‘ Le À ° i 


VIFILLISSEMENT 


CN 
ke 
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| ET are 
» 2 
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SUPPRE SSION COMPLETE 
DE TOUS LES DEPOTS 


mn, 


Par la combinaison de la CHALEUR, de L'AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs  £f D ASTOR )) 
MACHINES /FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 


Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 


INSTALLATIONS ET TRAVAUX À FACON 
Frantz M LVEZIN, Constructeur-Œnotechnicien 


CAUDÉRAN, 7, rue du Bocage — BORDEAUX,6et8, cours du Médoc 
Tarifs, Notices et Renseignements franco sur demande 


a 


| AMPÉLOGRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, p V. VERMOREL,, 
Inspecteur général de la Viticulture, Président du Re agricole et viticole g 
Professeur de Viticulture à l’Institut national ? du Beaujolais, : 
agronomique, Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Société nationale d'agriculture Correspondant de la Société nationale dagriculture. 


Get ouvrage considérable, auquel les ampélographes les plus estimés du | 
monde entier ont tenu à honneur d’ apporter leur concours, paraît en fascicules 
depuis cinq ans; le tome VI, dernier volume, a paru récemment ; le tome 1°", ou 
Ampélogr aphie génér ale, avec, en supplément, un Dictionnaire ampélogr a- 
phique de tous les cépages du monde, paraîtra en 1906 et terminera l'ouvrage; 
les cinq suivants parus sont consacrés à l’Ampélographie spéciale, ou descrip-. | 
tion des cépages. 42 

Les premier, deuxième, troisième, quatrième ei cinquième volumes parus 
d’ Ampélographie spéciale (tomes IT, I, IV, V et VI de l’ouvrage) comptent 
plus de 400 pages chacun du format 33/25 avec 300 superbes planches en cou- QUEUE 
leurs, faites d’après des peintures originales, Ils sont imprimés sur papier de ; 
luxe. Le tome I comprendra 70 planches et de nombreuses gravures en noir. RER 


de de a 


COLLABORATEURS. — A. Bacon, A. BARBIER, À. BERGET, P. BESSON, ee 
D. BETHMONT, À. BoucHaRD, G. Bover, BReiz, L. BriN, F. Bumxz, M. CARLUCCI, 1 
D.-L. DE CASTRO, G. CAZEAUX-CAZALET, L. CHAMBRON, R: CHANDON DE BRIAILLES, 73 
J.-B. CHAPELLE, x CHAUZIT, F. CONVERT, C. DA CosTA, G, COUANON, G. COUDERC, 

J. DUARTE D'OLIVEIRA, E. DURAND, G. FOËX, V. GANZIN, GENNADIUS, P. GERWAIS, 
R. GOŒTHE, H. GORRIA, J. GUICHERD, J.-M. GuILLON, R. JaAnINI, V. KOSINSKEI, 
F. Kôvessi, H. DE LAPPARENT, G. LAVERGNE, d. LEVY- Zivi, KR. MARËsS, MARQUES 
DE CARVALHO, Abbé A. MATHIEU, Bon A. MENDOLA, C. MICHAUT, À. MILLARDET, 
N. MINANGOIN, P. MOUILLEFERT, T.-V. MUNSON, GN. NiICOLEANO, M. NIEGO, x 
NIKOLOFF, CH. OBERLIN, E. OTTAwI, P. PACOTTET, F. PAULSEN, À. POTEBNIA, À 
G: RABAULT, L. REICG, F. RICHTER, L. ROUGIER, C.-J. DE ROVASENDA, J.Roy- | ‘4 
CHEVRIER, G. DE LOS SALMONES, E. et R. SALOMON, J.-A. SANNINO, F. SEGAPELI, 51 
L. SEMICHON, T. SIMPÉE, G. SONCINI, A. TACUSSEL, B. TAÏROFF, CH. TALLAVIGNES, 
D. TAMARO, Dr L. TRABUT, G. TROUARD- RiIOLLE, : V. VANNUCCINI, A. VERNEUL, 
Cte DE VILLENEUVE, E. ZACHAREWICZ, Ÿ.-C.-M. DE ZUNIGA. ve + 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : | 


On souscrit à l’ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom-. 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le PAR peut s "efrecs 

_tuer par fractions. ï 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne 
ments complémentaires, en s’adressant à M. l’Adminislraleur de CAES 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). q.” 


s'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint- Germain, Paris 


S DE CH 
AY 
LE 4 o, 

OET & CHANDON à 


= ÉPERNAY  %- 
Me à cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
| à tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. : 

e Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
Mi _ Sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 
Be Se défier des contrefaçons et des imitaticns 
+ S adresser, scit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 

pl à Paris Londres. New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbours. 


TT 
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SPÉCIALITÉS AGRICOLES 


B EMNARD, MABRES et ANTOINE Const 


60, boulevard Beaumarehais, PARIS 


FABRIQUE DE PRODUITS RESINEUX (FONDÉE EN 1814) 
MARZIEN Fils, 10, Quai de Ia Monnaie, BORDEAUX 
| $ Usine : rue Belcier, 29 à 
RESINEUX BORDELAIS (breveté s. g. d. g.) 
Produetion rapide de fumées (nuages artificiels) avec réchauffement de l'atmosphère de 3 à 4 degrés contre 
la gelée des Vignobles et autres cultures au Printemps et en Automne 
Cette composition, sans odeur, est sèche, dure comme pierre et brüle sans couler. Elle 
est imperméable et inaltérable à la chaleur comme à la pluie, ce qui assure sa conservation 
indéfimie.Cette matière s'emploie aussi comme allume feux qui sonttrès bons etéconomiques. 
Le prix en gare de Bordeaux est de 3 fr. 60 la caisse de 20 kil. dont le bois très mince, 
puisque la täre n’est que de 2 kil. environ, flambe avec le RÊSINEUX pendant 4heures. En 
ajoutant peu à pew et en attisant 20 kil. d'herbes ou pailles humides, la durée de la com- 
bustion est doublée. Cette adjonction produit une masse de vapeur d’eau plus lourde et 
plus chaude que toute espèce de fumées, ce qui donne, avec la puissance de la caisse de 
20 kil:, un relèvement rapide de la température de 3 à 4 degrés. On éteint quand le 
danger est passé (on les rallume pour une autre gelée) et on ne dépense ainsi que ce qui 
est mécessaire, soit TROIS FRANCS par hectare et par heure. 


-__ RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec où Sans ne e pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


|FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
| 50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FiLs* 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIRRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SANDITIVISN SHIOSSHEA ‘SION SHIOGeSU 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 


néssomet SOU H U- PIN ET Ca, conrsur à Langent 


SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES 
y _ Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or ap) À HAN tm 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 ES PE 7 un 
Diplôme d'honneur 1/7 
Instruments Agricoles dE LL — nou 
de toutes sortes Cntalosne EE ré — Houe met 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos_ 
spécialement recommandés p pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISITION Ê 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET. DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACGULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, |! GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 
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Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


tés 
RU A7 b 2 Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX | 
| ë ÎE Constructeurs-Mécaniciens 
| FE a LI A4 ee. à VIERZON (Cher) 
Le Catalogue illustré est envoyé franco sur r Honinle 


MACRINES À VAPEUR, ms DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 

FIXES ET 
LOCOMOBILES s 4 s 


MOTEURS À PÉTROLE 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 


D MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET A PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planches lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 AN: Fur. 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ave 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. Fa 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENT 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


CROZET & Gi 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (EURE) 


CANON PARAGRÊLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de Ja déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d'effet utile. 


Clarge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 
Tous les appareils portent le poinçon du banc d'épreuve de Saint-Ltienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres 3 90 fr, 


SIMON FRÈRES 00: 
Æ 


CONSTRUCTION 
— & FONDERIE : 


CARCASSONNE (Aude) 


FA F = T R FRE En. FFÈ ES = Médaille d’or, Paris 1900 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSEÉ, 


53 Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ à Paris, 67, r. d'Amsterdam 


CLERMONT ET QUIGNARD | 


EE RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USIN BUREAUX : 
à Saint-Denis Satis) 180, rue de Turenne, pars 


GÉLATINE  LAINÉ : 

Pour u Ciarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Fo etc. 2 

& 

TABLETTES. POU DRE | SOLUTION 8 

(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 

Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX  Q FR. LE KILOG. PRIX [2 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets dé 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. : En Flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl, pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE | 


MÉDAILLE . MÉDAILLE 
d’or d'or 
ee. EmENNE VALES in 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 189 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


D 2 À CR RP ET SR ERERRE GR ee E 


JB. ROUSSET 


& Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


{ Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 


ÉCHALASSEMEN Tà VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu —BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 
Cia 


POMPES z MOTEURS | 
… Concours de Moteurs, Carcassonne 1905: . | 


PRÉPRTALEE,E. 76e Moteurs-Pompes à pétrole | 
TUE, a ra Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905. : 
1 PRIT SERA RCE Pompes fixes à moteur. 


TEAM ZE , r Z x F z 


MAGMINE VINIGOLES 


GAILLOT °°*""Mice éme ee 0 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


EF 


46 Récompse- SAR 
| mél Are. Paris 89 #£ TA 
BPAUENEAT Dip1.d'honn, 3 
DR) | ip! 
IBARU Tours 1892. TN À 
FAUTEY Or, Lyon1s9 = RES 
Portails, Portillons, Châssis de Couchs ‘onnells © 


Garde-Arbres. Sécateurs, Fikd’Acier, Ronces, etc. ete. 


RAT IE 
CAN] 


-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 

Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. = 


REDON 


(IzLE-RT- VILAINE) 


Articles de caves et de jardins 


J. GARNIER & C'. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONMEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. - 


401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR | 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANG 
47 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANTE DE ’ATALOGQGUE, ENSTRUCTIONS, SÉéPéREErRn 


PELOUS Frans 
Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


“ame 
. Treuils manège, ivapeur,électriques 
| Routières Laboureuses 

= Charrues vigneronnes 
ns UE. Défonceuses 
 Polysocs et Charrues à vapeur 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE . 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN ‘een 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale da Caïllau avec le Sulfate de cuivre. : 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de la Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye çes maladies. SAR 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. ! 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 


« POUDRE CHEFDEBIEN ». ren 
Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 


POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 


les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalile cuprique, CIE Ars A 
S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 


Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


ve G FABRE & ETS .. VAISON (Vaucluse) 


D PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL. 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
PANrSE À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


M OLCENe franco sur raude 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL ED 4 “. jour titrant : 
BISULFITE DE POTASSE RES. AL acide sulfureux. 


Garanti pur et exempt d’arsenic. 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION ‘ 
1e _ RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


fr 106, 105, 110, rue de Berey {en face l’entrepôt de Bercy) b 
68, 70; 72, rue Ducau, ROERERS À 


L CN 


LE] = . La 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 
LE BOISRENQULT N° | pr Cultures (grandes et io 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses. 
LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 


» instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


+ LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la” des- 
truction de la sauve. - 


& à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 
Bebbion Universelle ui 1900 : Médaille d’or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d'or 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


 BROUHOT #3 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paxis 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET À ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l’Agriculture, Mai 1902 
Du pen d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
: À Pompes avec moteur à pé- 


ni aie (A trole pour caves (soutirage 


des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 

Le ent à] 


du dr tm illustré 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


155, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 1er pRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS- 
\ pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
a Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
; el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


C A S S A N SJ L S “ Construcieur BOURGOIN (Isère) 


165 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable, Breveté S. CD: G. 
BATTEUSES pour moyenne et grande culture 


RES AUS « LE FRANCAIS >» à 
se SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES “, 
PRESSOIRS CONTINUS = Rs 
#, FOULOIRS à VENDANGE :1=— 2 
PRESSES A HUILE. 


Demander le Catalogue général 


EP PHESSONE VUE OS 


Mécanisme le pius simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


ROUEN FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d'honneur.— %Æ 
3 Croix du Mérite Agricole. — = 
Croix du Portugal. — 1 Croix du = 


| Locomobile Pressoir hydraulique 


À Nischam.— 4 Grands Prix. 
É à 27 Diplômes 
ë Ÿ S done 
SE ne. 4 Médailles 
È à D / = PA d’or et d'argent 
ë É A 
L 
BE Ex = rs 
BND EE et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a organisé un service d'enlèvement à domicile et de trans- 


port à la gare du quai d'Orsay, des bagages et des colis à main des voyageurs domiciliés … 
dans un rayon de 500 mètres autour de sa gare du quai d'Orsay et de ses bureaux 


situés rue Londres, 8, rue St-Florentin, 8, et rue du Bouloi, 21. 

Le tarif est des plus minimes. 

L'ordre d'enlèvement peutêtre fait par téléphone; en procédant à cet enlèvement des 
bagages, il est remis un recu, une fiche et un numéro qui permettent aux voyageurs de 
retirer au bureau des billets spéciaux de la gare du quai d'Orsay, une enveloppe conte- 
nant leur billet de place, le bulletin des gros bagages enregistrés pour la destination 
indiquée et le bulletin de consigne pour les petits colis. F4 

Cette amélioration qui supprime les ennuis du départ hâtif avec ses bagages de la 
recherche souvent difficile d'une voiture, des attentes aux guichets pour prendre les 
billets et faire enregistrer les bagages et permet aux voyageurs de se rendre à la gare 
tranquillement et les mains libres, sera certainement très appréciée du public. 


PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR LA COMPAGNIE D'ORLÉANS 


et mises en vente dans ses principales gares et bureaux-succursales 


Le Livret-Guide illustré (notices, tarifs, horaires), 0 fr. 30 (frauco, 0 fr. 65). 


Albums de Photographies : Souvenir de mon voyage en Touraine, 4 fr. (franco, 1 fr.15); 


Touraine, Bretagne, Auvergne, 0 fr. 20 (franco, 0 fr. 30). 
Brochures illustrées à 0 fr. 10 (franco, 0 fr. 20) : le Cantal, le Berry (au pays de George 


Sand), de la Loire aux Pyrénées, la Bretagne, l'Aude, la Touraine, les Gorges du Tarn, Poitou- 


Angoumois, Excursions en France, Rouergue et Albigeois. 

Itinéraires géographiques à 0 fr. 10 (franco 0 fr. 15) : de Paris à Tours, de Tours à 
Nantes, de Nantes à Landerneau et embranchements, d'Orléans à Limoges, de Limoges à Cler- 
mont-Ferrand avec embranchemen: de Laqueuille à La Bourboule et au Mont-Dore, de Saint- 
Denis-p.-Martel à Arvant (ligne du Cantal), de Tours à Angoulême, d'Angoulême à Bordeaux, de 
Tours à Vierzon, de Tours à Montlucon, de Limoges à Agen, de Limoges à Montauban, d'Eygu- 
rande à Aurillac. ; 

Les affiches illustrées publiées par la Compagnie d'Orléans, sont également mises en vente, 
s’adresser à l'Administration Centrale, bureau de la Publicité, 1, place Valhubert, à Paris. 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


VOYAGES CIRCULAIRES EN ITALIE 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Est rappelle aux Voyageurs qu’elle met à leur dispo- 
sition pendant toute l'année de nombreuses combinaisons qui permettent d'effectuer des 
excursions variées à des prix très réduits am Nord des Alpes (parcours en dehors de l'Italie) et 
au Sud des Alpes (parcours italiens). 5 

Les billets circulaires qui sont valables pendant 60 jours permettent, soit au départ de Paris 
(vi Troyes-Belfort), soit au départ des principales gares situées sur l'itinéraire, de faire des 
excursions en Italie dans des conditions très économiques. 


Les billets de 2° classe sont valables par les trains rapides au nombre de deux par jour dans: 


chaque sens qui mettent Bâle à environ 9 heures de Paris. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


PA RES, À LONDEE 
Vid Rouen, Dieppe et Newhaven 
PAR LA GARE SAINT-LAZARE 
Services rapides de jour et de nuit, tous les jours (Dimanches et Fêtes compris) 
ET TOUTE L'ANNÉE 
Trajet de jour en 8 heures 1/2 (1re et 2e classes seulement) 
GRANDE ECONOMIE 


Billets simples, valables pendant 7 jours | Billets d’alleretretour,valables pend.1 mois 
2e classe 3° classe 1° classe 2e classe 3° classe 


| em fe ——û_————————————— À ———————————————————…— 


48r8.25 | 3Grr » | 28F8.25 | 82F8. 75 | 58 FR. 75 | AÏ FR 60 


Ces billets donnent le droit de S'arrêler, sans supplément de prëx, 
à toutes Les gares du parcours 


ire classe 


Départs de Paris (Saint-Lazare) : 10 h. 20 matin et 9 h. 30 soir. Arrivées à Londres :} 
London-Bridge, 7 h. 30 matim; Victoria, 1 h. soir et 7 h. 30 matin. — Départs de Londres : | 
Victoria, 40 h. matin et 9h. 10 soir; London-Bridge, 9 h. 10 soir. Arrivée à Paris (Saint-| 
Lazare) : 6 h. 4£ soir et T b 5 matin, 

Les trains du service de jour entre Paris et Dieppe et vice-versa comportent des voitures de 
1re et de 2€ classe à couloir avec W.-C. et toilette ainsi qu'un wagon-restaurant; ceux du 
service de nuit comportent des voitures à couloir des trois classes avec W.-C. et toilette. Læ/ 
voiture de 1e classe à couloir des trains de nuit comporte des compartiments à couchettes 
(supplément de 5 fr. par place). Les couchettes peuvent être retenues à l'avance aux gares de 
Paris et de Dieppe moyennant une surtaxe de 1 fr. par couchette. ee 

La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande affranchie, adressée au Service de la 

| Publicité. 20, rue de Rome, à Paris, un bulletin spécial du service de Paris à Londres. 
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BOUILLIE ‘ÉCLAIR ” 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS\| 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 


HUILERIE ET SAVONNERIE 


| DE LURIAN 
Soctélé Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — b6, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


1/2 à 6 0/0 d'azote. 


DOSAGE GARANTI | 2 à 8 0/0 d'acide phosphorique. 
; 1 à 2 0/0 de potasse. 


À S ES A SALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, #ans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, ‘ 
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Supplément à la REVUE DE VITICULTURE, Mai 1906. 
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LES 


> MALADIES DE LA VIGNE 


(OIDIUM, MILDEW, BLACK ROT) 


BU TRAITEMENT 


POLYSULFURES ALCALINS 
HUGOUNENQ 


LES TRAITEMENTS MIXTES 


LES 


| POLYSULEURES  ALCALINS 


Dans la lutte contre l'Oidium et les traitements mixtes. 


BTE 


....Les sulfures alcalins détruisent l’'Oiïdium très vite... 
Mars (Livre de la Ferme). 


OÏDIUM 


Soufres et soufrages. — Le soufre est-il efficace-contre l’Oïdium ? 


Une pareille question eût paru étrange il ya quelques années seulement; les viti- 
culteursétaienttellementhabituésà voirles raisins s’éclaircirau contactdu soufre, 
que répondre négativement eût semblé paradoxal. Cependant il n’est/plusrare au- 
jourd'hui de lire dans les journaux viticolesles plaintes nombreuses'de la culture ; 
desinsuccès multipliés se sont produits qui, faisant naître des doutes au début, 
ont fini par provoquer un courant d'opinion nettement défavorable au soufre. 

Plusieurs explications ont été données de ces insuccès dont la discussion n’au- 
rait pas sa place ici, mais un fait reste, indéniable, celui d’une recrudescence 
très marquée dela maladie et de l'impuissance très fréquente du soufre, de l’an- 
tique soufre pourrions-nous dire, à la combattre. 

Cependant, malgré ces insuccès, nous demeurons convaincus de l'efficacité du 
soufre en tant que entité chimique, mais nous croyons aussi qu'à une intensité 
croissante de l'Oïdium doit correspondre une forme de soufre plus active dont 
les effets soient plus durables, et, sans innover, nous avons pensé qu'il fallait 
revenir à la forme sous laquelle il fut employé au début même de lalutte,notam- 
ment par Grison, jardinier en chef de Versailles (1853), par Hardy (liquide 

_ Hardy), enfin par Marès dont l'opinion a toujours fait autorité, c’est-à-dire sous 
la forme de Polysulfures alcalins. 


.…. Le soufre et les sulfures alcalins détruisent l'Oidium très vite. 


L'emploi des Polysulfures alcalins, dont l'action sur l'Oidium est très éner- 
gique, mérite d’être’ signalée à l'attention de ceux qui continuent à rechercher les 
moyens de détruire définitivement l'Oidium.… 


Mars (Livre de la Ferme). 


Malheureusement, ainsi que lefait encore remarquer Marès, les Polysulfures 
alcalins furent abandonnés à cause de la forme liquide qu’ils nécessitent ; mais 


les mêmes raisons n’existent plus aujourd’hui, les traitements liquides sont de- 
venus, au contraire, une nécessité parce que plus actifs et plus économiques que 
les traitements pulvérulents, et les Polysulfures reprennent la piece qu'ils eurent, 
dès le. début de l'invasion, dans la pratique viticole. 4 

Nous avons dit ci- Dis notre confiance dans l'efficacité du soufre — du sou- 
frage, dirait mieux notre pensée, — mais combien sont malaisées à réunir toutes 
les conditions requises pour un bon soufrage, un soufrage efficace ! Il faut opé- 
rer de grand matin — si on soufre dans la journée par une température un peu 
élevée, on s'expose à griller ; — par un temps calme — le moindre vent pouvant 
emporter le soufre; — par une matinée sans rosée — le soufre ne se mouillant | 
pas ne se fixerait pas sur la feuille et tomberait sur le sol... Et lorsqu’enfin 
après plusieurs tentatives le viticulteur a pu réunir toutes ces conditions clima- 
tériques, il n’est pas rare de voir survenir un orage qui, en quelques minutes, 
lave la feuille et fait perdre tout le fruit d’un long et coûteux travail. 

Au contraire, l'application des traitements liquides peut se faire par tous les : 
temps, sauf Me ee pendant les pluies violentes. Les Polysulfures alcalins 
affectant cette forme liquide, l'opération se réduit à une simple pulvérisation et 
la pluie survenant quelques heures après l'application n’entraîne pas le soufre 
qui s'est formé sur la feuille même, ainsi que nous l’expliquerons tout à l'heure. 

Nous n'avons pas à décrire les différentes formes sous lesquelles on emploie 
le soufre, les viticulteurs connaissent tous les soufres, trituré, sublimé, ventilé, 
(Ed EP qui ne diffèrent entre eux que par le degré de finesse. 

. Les Polysulfures alcalins: sont des composés de soufre très:solubles dans l’ eau; 
leur dissolution instable, surtout les dissolutions diluées, celles, mêmes. que l'on 
emploie pour-combattre la maladie, après des transformations successives, prér 
cipite, au contact de l'air, du soufre, du soufre NAISSANT par conséquent, dans un 
état de division infinie puisqu'il traverse les filtres des laboratoires : et-ce soufre 
demeure.en suspension pendant plusieurs heures, La.dissolution contient en outre 
des sulfiles et des hyposulfites, corps très riches en soufre et. très. actifs, comme 
l'ont démontré de nombreuses expériences. Ce soufre naissant. se forme done 
sur la feuille, il est donc à son maximum d'activité anticryptogamique et adhère 
très fortement grâce à la nature du précipité ; les pluies, même violentes: ne l'en 
rainent pas. 

En résumé, la tale déposée sur la feuille est. une petite mine:de: soufre, 
pour en plo van l'expression très juste d’un expérimentateur,, et de composés 
sulfureux tous: très actifs par eux-mêmes et parce qu'ils: sont. aussi à l’état 
naissant. 

La préparation se réduit donc: à. une simple dissolution. très rapidement faite, 
et comme on peut préparer à l'avance des dissolutions, concentrées, très stables, 
on peut ainsi parer à une invasion subite. | 


Traitements d'hiver. — Un autre grand avantage des Polysulfures alcalins, 
c'est de permettre les traitements d'hiver dans les régions humides, traitements 
_ dont l'applicalion s'impose de plus en plus, depuis surtout: que les travaux de 
M. Gy Istvanffi, de MM. Guillon et Gouirand, ete, ont démontré que les: spores 
d'Oïdium (forme périthèces) passaient l'hiver as lés-écorces et; les: écailles: des 
bourgeons et assuraient ainsi la réinvasion dès le printemps. 

Le soufre trituré ou sublimé ne saurait être employé pour ces mt 
faits à une époque où les pluies sont fréquentes ; de plus, le soufre pulvérulent 
ne pénétrérait pas sous les'é écorces: Les solutions de Polysulfures alcalins; au 


da Dore 


_ contraire, mouillant bien les bois, |la préservation est assurée, et nous verrons 
plus tard que ces traitements sont également très efficaces sur les larves d’in+ 
_ sectes hivernant sous les écorces. 


Doses. — Pour les traitements d'hiver, on emploiera des solutions de Polysul- 
fures wlcalins à 2 % , soit 2 kilogrammes par 100 litres d'eau.Pourles traitements 
de printemps et d'été, Les doses varieront entre 0 kg.5 de Polysulfures alcalins 
pour le traitement du début à 2 % pour les traitements suivants dans les régions 
très humides ; la dose de 1 kilogramme par 100 litres d’eau est la plus générale- 
ment adoptée pour les traitements normaux. 

Les Polysulfures alcalins sont, ainsi que nous l'avons montré, des agents très 
actifs :’ autant qu’on le pourra,on évitera de les employer par unsoleil trop ardent, 
comme on le fait d’ailleurs pour les soufrages ordinaires. 


MILDEW, BLACK ROT, etc. 


_ Contrairement au soufre employé jusqu’à ces dernières années contre l’Ot- 
dium, les sels de cuivre se sont toujours montrés très efficaces contre le Mildew 
et les Rols, cependant il est un moyen d'augmenter leur adhérence et partant 
leur durée d'action, et ce moyen c’est de les combiner aux Polysulfures alcalins ; 
dès lors se trouve résolu Le problème si er cherché des traitements 


mixtes. 


Traitements mixtes. — Lorsque pour la première fois la combinaison des 
Polysulfures alcalins et des sels] de cuivre fut proposée, la première objection 
présentée fut que d’une pareille combinaison il résulterait un sel de cuivre, 
ün sulfure de cuivre absolument insoluble êt, partant, Sans action aucune. L’ob- 
_jection parait sérieuse à première vue, cependant il est facile d'y répondre. 
Le but de la chaux ou de la soude ajoutée au sulfate de cuivre n’est-il pas pré. 
cisément d'insolubiliser, au moins momentanément, ce sel de cuivre sous forme 
. d'oxyde, d'hydrate ou d’hydrocarbonate de cuivre insolubles ? Et ces corps sont- 
ils inactifs parce que inactifs ? 

Mais nous préférons mettre sous les yeux de nos lecteurs les réactions qui se 
produisent et leur montrer ainsi que le sulfure de cuivre Sera par la suite plus 
actif que les sels de cuivre qui se forment dans la bouillie bordelaise et bour= 
guignonne où dans les nombreuses variétés dè ces bouillies. 

Si on met en présence une solution de Polysulfures alcalins et une solution de 
sulfate de cuivre, de verdet ou de tout autre sel de cuivre soluble, à 
se forme immédiatement un précipité floconneux de couleur brun-chocolat de 
Polysulfuüre de cuivre. Mais dès l'instant où ce précipité sera pulvérisé sur la 
feuille, chaque gouttelette va être le siège d’une sérié de transformations dont le 
résultat final sera la production de soufre et la régénération du sulfate dè cuivre ; 
mais ce sulfate de cuivre sera ApnÉRENT. Les diverses phases de cette transforma- 
tion sont d’ailleurs très faciles à suivre sur la feuille même. 

Le précipité floconneux brun-chocolat, formé, comme nous l'avons vu, de 
Polysulfure de cuivre, se recouvre d’ abovi d’une pellièule grise tonstitéée par 
du soufre qui se sépare, et le précipité privé de ce soufre èn éxcès est alors À 
l'état de sulfure de cuivre : l'eau s'étant évaporée, la tache apparaît avec une 
teinte brun noir (bronze d'artillerie) auréolée d’un liséré blanc de soufre préci- 


AE EE 
pité naissant que nous avons vu se séparer dans la première phase de n réac- 
tion. 

Cependant, ce n'est pas encore à l’état de sulfure que le cuivre agira : au 
contact de l’air, le sulfure de cuivre, aucun chimiste ne l’ignore, s ox ydere et 
régénérera du sulfate de cuivre dont l’action est connue. 


On conçoit dès lors que ces réaclions qui se produisent sur la feuille même et : 


de facon continue donnent naissance à des corps bien plus actifs et d’une durée 
d'action beaucoup plus longue et par conséquent permettent de réaliser une 
économie considérable de produits, puisqu'il a été possible de combattre des. 
invasions avec des doses (formule Mossé) considérées par beaucoup de wviti- 
culteurs comme insuffisantes, imprudentes même. Et cependant les résultats 
ont bien prouvé leur Ro ibite. 
X 

Bouillies soufrées. — En est-il de même avec les bouillies soufrées qui, 
accueillies favorablement au début, ne paraissent pas avoir donné tout ce 

qu’elles promettaient ? 
= Non. Dans ces bouillies les réactions que nous venons d'indiquer ne se pro- 
duisent pas ou si peu qu’on doit les considérer comme nulles. Il n’y à pas combi- 
naison des deux éléments actifs, mais seulement mélange dans lequel le soufre 
joue le rôle de sable et empêche l’adhérence précipité cuprique. 


. Le soufrerendu mouillable n’en est pas moins insoluble, il joue dans la bouillie 
le rôle de sable fin et diminue l’adhérence. 


RABATÉ (Prog. agr.). 


D'ailleurs nombreux sont les viticulteurs qui, séduits d’abord par les bouillies 
soufrées, ont vite abandonné ce moyen de lutte après s'être buttés à des difficultés 
assez grandes dans la préparation et l’application de ces bouillies (malaxage à la 
main ou au rabot, adjonction de résine, de colophane, d'ammoniaque et finale- 
ment engorgement des pulvérisateurs par le soufre mouillé qui, plus dense que 
l’eau, se précipite au fond du récipient). | 

Quelques expérimentateurs ont essayé cependant, pour mieux incorporer le : 
soufre, de le faire bouillir avec de la soude ou de la chaux. Une pareille prépara- 
tion est déjà bien préférable en tant qu’action sur les cryptogames; mais comme 
le résultat d’une pareille manipulation est la préparation d'un polysulfure alcalin 
très imparfait et exige d’ailleurs une petite installation, nous pensons qu'il est 
préférable de s'adresser aux Polysulfures spécialement fabriqués. M. Degrully 
l’a d’ailleurs dit excellemment : 


Toutes ces manipulations — surtout deux ou trois heures de chauffage — sont 
une assez grande complication : il semble bien plus simple d'avoir recours aux, 
Polysulfures alcalins que le commerce fournit tout fabriqués et qu'il suffit d'incor- 
porer aux bouillies préparées par les procédés ordinaires. 

DecruLLy (Le Traitement du Mildiou et du Black Rot, p. 26). 


La préparation de la bouillie aux Polysulfures se réduit en efte au mélange de 
deux dissolutions très faciles à faire. 


Doses et formules. — Les doses à employer peuvent varier suivant les cas : 


hé 


MAÉ 22 t 
Pour les premiers traitements, lorsque les bourgeons ont 10 à 15 centi- 
mètres (1) : 


0 kilogr. 500 grammes de Polysulfure alcalin........ | Eau, 
0°: —":.:900 — Sulatede cuivré.':..1 .. »: ( 400 litres. 


Pour les traitements suivants : 


rade dm Polysulureralcalin 4 [4.042001 00. ) Eau, 
re State dé QUiUre Lu ne us 0e 2, Ÿ 100 litres. 


Ces formules sont sensiblement et pratiquement neutres : pour les rendre 
acides, il suffira d'augmenter de 50 grammes dans la première et de 100 grammes 


dans la seconde la proportion du sulfate de cuivre. 


Dans les pays exposés au Black Rot et en général dans les pays humides, on 
pourra employer la formule : 


1 kilogr. 500 grammes de Polysulfure alcalin........ Eau, 
1900 — Dulfate dé CUIVré: ue. 100 grammes. 


bouillie neutre qu'on rendra acide par le même moyen que les bouillies précé- 
dentes. Enfin à l’arrière-saison, lorsqu'on aura surtout en vue de préserver les 
raisins arrivés à leur développement normal, les bouillies en général ne 
mouillant pas la surface cireuse du grain, on pourra ajouter aux bouillies 


_cupro-sulfureuses un peu de savon noir. 


Nous devons entore signaler une formule très réduite connue sous le nom de 
formule Mossé qui, pendant deux ans, a permis à son auteur de défendre avec 
plein succès son vignoble de 75 hectares et qui, chez différents viticulteurs, a 
également donné d'excellents résultats. Cette formule est composée de : 


0 kilogr. 500 grammes de Polysulfures alcalins...... | Eau, 
0 — 250 — Verdet 31/32 % de cuivre.. ) 400 litres. 


Nous croyons avoir montré quels merveilleux agents de lutte sont les 
Polysulfures alcalins. Soit en solutions simples, soit combinés aux sels de cuivre, 
leurs effets sont des plus marqués; leur adhérence est bien supérieure à celle 
des bouillies ordinaires et surtout à celle des bouillies soufrées et, leur durée 
d'action étant très grande, ils permettent de réaliser une sérieuse économie 
sur les traitements (témoin la formule Mossé). Nous ne voulons cependant pas 


terminer cette étude sans rappeler les conseils très judicieux qui ont été donnés 


pour l'application des traitements mixtes et des traitements en général. 

L'ouvrier ne doit pas oublier que pour porter tous leurs fruits les traitements 
doivent atteindre toutes les parties de la vigne. Malheureusement il a une ten- 
dance trop marquée à ne voir de l’Oïdium que sur les raisins et du Mildew sur 
les feuilles seulement ; si donc on lui met entre les mains une bouillie à double 
effet, il devra se préoccuper d'appliquer ce que, très judicieusement, on a appelé 
le traitement intégral, le supplément de main-d'œuvre sera toujours largement 
compensé par l’économie réalisée sur les produits, surtout avec les Polysulfures 
alcalins. 


Nous croyons devoir faire suivre cette étude de quelques appréciations de pra- 
(4) Dans toutes les formules que nous indiquons, on pourra substituer le Verdet au sulfate de 


cuivre en tenant compte que À kilogramme de sulfate de cuivre correspond à ( kil. 800 de Verdet 
neutre à 31/32 % de cuivre métallique. 


ticiens qui ont étudié et appliqué avec l'intérêt qu'elle mérite la méthode de 
traitement aux Polysulfures alcalins. Nous avons eu le soin de choisir ces 
exemples dans des régions irès différentes. : 


.… Le soufre ne suffisant pas à arrêter l'Oidium, quelques viticulteurs ont em- 
ployé les cristaux de soude, d'autres le Polysulfure alcalin. Je me suis arrété à 
ce dernier el je trouve qu il fait très bon effet. Je l'ai employé sur des raisins 
complètement contaminés, et, dans les vingt-quatre heures, üls se sont éclaircis. C'est 
aussi le remède bon à appliquer sur les Othellos atteints de l’'Oidium, car le soufre 
leur fait beaucoup plus de mal que la maladie. Avec le Polysulfure, on enraye 
promptement la maladie sans que les feuilles soient brûlées. 

BonNNIGAL (Le T ourangeau). 


Cette année, j'ai traité avec cette solution (1) une treille de gros muscat d'A- 
lexandrie, ordinairement très attaquée par l’Oidium.. Un traitement avait eu lieu 
avant que la Ho ne débourre, un second après la A 

La vigne qui n’a pas eu HS traitement anticrypto gamique a été très belle et 
les grappes ont été remarquablement saines; aujourd'hui, 1° novembre, d existe 
encore sur pied de très beaux raisins bien M 

D' TRraABuT (evue de Viticulhure). 


Les URL ont donné aussi des résultats qui ont été discutés, mais plusieurs 
viticulteurs s'en sont montrés satisfaits. 


GuiLLon (A. de V., 17 septembre 1903). 


Les Polysulfures étant répandus sous une forme liquide toutes les parties de la 
souche doivent être protégées. | 


Le traitement de l’Oidium par les Polysulfures alcalins est rationnel. 
B. Cuauzir (A. V.). 


Le Polysulfure à La dose de 2 grammes par litre. nous a donné un résultat parfait. 
Vingt-quatre heures après le traitement, l'Oidium étuit détruit et les raisins repre- 


naent leur fraicheur après avoir perdu tr voile poussiéreux. 
JURIE (Rev. Vit., 13 août 1903). 


L'année dernière, j'ai employé les Polysulfures alcalins pour combattre lOidium 
sur 200 souches de muscats infectées d'Oidium contre lequel le soufre n'avait aucune 
action malgré des soufrages répétés ; l'effet fut immédiat et surprenant. 

V. GRAVILLOU, prop., Puicheric. 


L'emploi du premier bidon de Polysulfure alcalin a réussi à débarrasser, dans 
48 heures, des raisins de Pineau de la Loire de l'Oidium intense qui menacait de 
les anéantir.  - 

L. SALLÉ, prop. (Vendée). 

J'ai eu l’année dernière un exemple frappant : deux vignes contiquës, également 
atteintes, ont été, l'une soufrée une fois, puis abandonnée à elle-même, l'autre traitée 
une fois à l'aide du liquide ci-dessus (2), puis laissée sans autre traitement ultérieur. 
Les traitements étaient exécutés fin juillet. À la vendange, la récolte de la FRERE 
était totalement perdue, tandis que celle de la seconde était parfaitement saine. 

A. JEANNIN, prof. d'agriculture à Nuits-St-Georges (Côte- d'Or). 


(4) Polysulfure obtenu en mettant en présence du soufre, de la soude cHustique, dé la colophiane 
et de l’eau, La masse s’échauffe et entre en réaction. 
(2) Polysulfure, 1 kilo; savon noir, 0 kg. 500; eau, 100...  : Ï4 ER. 


HS 


He sommes os qu’ avec des traitements d'hiver qui pourront êlre très 


3 ue et sans danger pour la plante, on obliendra des résultats heureux : les 
Polysulfures, les sels de cuivre doivent nous en fournir les moyens. 


Jurie (Rev. Vit.,13 août 1903). 


Fa expérimenté la bouille aw mbfure de calcium swr une: vigne greffée de douze 
ans. J'ai appliqué deux traitements: le premier a élé fail en mai, le second fin juin 
et j'ai constaté que contre le Mildew l'action de cette bouillie était comparable sinon 


supérieure à celle de la bouillie bordelaise. Mais la supériorité de La bouillie au sul- 


fure réside surtout dans l'adhérence du sulfure de cuivre qui est réellement Sur pre 
nante. En effet, ce corps est absolument insoluble dans l’eau de pluie et ce n'est que 


par sa transformation très lente en sulfate de cuivre qu'il agit. Son action peut 


alors se prolonger plus longtemps que celle de la bouillie bordelaise; en outre, elle 
produit des effets plus grands que les solutions simples de sulfate de cuivre appli- 


 quées à faibles doses et à intervalles très rapprochés. 


A. SEIGNOURET (Rev. Waiticult.) 


Pour me résumer, dans les conditions de l'expérience, c'est-à-dire par année plu- 
vieuse et humude, à part certains cas peu nombreux où 11 y a lieu d'employer la 
bouillie au permanganate, je considère comme la meilleure la bouillie au Polysul- 


fure alcalin. 


M: FRÉMONT (P. A. V.; 29 septembre 1903). 


faiconsbaté que le soufre fourni par les Polysulfures se formait en quelque 
sorte aw fur et à mesure des besoins. Un ou deux jours après la pulvérisation du 
liquide, on voit apparaître sur les feuilles une efflorescence blanchätre très ténue 
constituée. par du soufre, qui peut disparaitre par une pluie, mais qui se reforme 


sitôt La chaleur revenue. 


C’est encore une supériorité de ce traitement, Surtout dans les pays pluvieux. En 
outre, ce soufre, étant dans un extrême état de AAA est plus actif que le sublimé. 


C'est ce dont je me suis aperçu en 1903 où j'ai arrêté par cette bouillie une forte 


invasion d'Oidium que le soufre sublimé n'avait pu enrayer. 
M. FRémonr (P. À. V., 11 di 1904). 


Quant à La bouillie aux Polysulfures, il y a une différence énorme comme adhé- 


rence et surtout comme durée, avec les bouillies ordinaires. J'ai terminé un sulfa- 


tage à la bouillie polysulfureuse, il y a huit jours, par un beau temps; le surlende- 
main, pluie; un de mes voisins qui avait sulfaté le même jour que moi à la bouillie 
ordinaire n'a plus trace de traitement sur les feuilles; ma bouillie au Polysulfure 


est toujours apparente. 
ee J. Roques, Arvert (Charente-Inférieure). 


… lai été surpris de l'adhérence parfaite de la bouillie aux Polysulfures et sur- 
sé de sa persistance. Mon dernier traitement a été fait fin mai, et, en septembre, 
au moment des vendanges on constatait parfaitement les fiches de cuivre sur les 
feuilles. En août, nous eûmes une invasion de Mildew assez sérieuse; pas une des 
feuilles du bas ni des raisins ne furent atteints; les feuilles du haut qui étaient 
toutes pelites fin mai el qui s'étaient développées depuis furent atteintes par le 
Mildew, mais dès que le Mildew, se développant, atteignit les parties qui avaient été 
touchées par.la bouillie au Verdet et aux Polysulfures, il se dessécha complètement 


PART He. 
et ne causa pas le moindre mal aux feuilles. Donc un traitement fait fin nul, pre- 


miers jours de juin, a produit tout son effet dans la première quinzaine d'août. 
Mossé (Rev. de Vitic., 9 mars 1905). 


. La bouillie aux Polysulfures et Verdet est beaucoup plus active que si on em- 
ployait les deux produits séparément. Le traitement doit être intégral, l'aeRerenee 
est parfaite... | 

Je suis persuadé par ce que j'ai observé que la quantité de cuivre qui doit s se fixer 
sur les feuilles est beaucoup plus importante quand le Verdet est mélangé àla 
bouillie aux Polysulfures..…. C’est probablement à cette adhérence que sont dus les 
bons résultats obtenus par la bouillie aux Polysulfures.…. 

Mossé (Rev. de Vitic., 45 juin 1905). 


… Une semblable bouillie(bouillie aux Polysulfures acides) est, à mon avis, l'idéal, 
le «nec plus ultra » des bouillies, car le cuivre \soluble est prêt à agir immédiate. 
ment sur les germes qui peuvent exister; quant au cuivre insoluble représenté par 
le sulfure et l’hyposulfite, il constituera une provision pour l'avenir en donnant très 
facilement, sous l'influence de l’oxygène de l'air, naissance à du sulfate de cuivre 
qui manifestera son action antiseptique au fur et à mesure de sa formation. Le 
soufre, de son côté, agira très efficacement, vu son état d'extrême ténacité et son 
adhérence parfaite sur les organes de la vigne. Da 

H. STÉvIGNON (P. À. V., 25 juin 1905). 


…Æn outre, et j'attache à ceci la plus grande importance, le Polysulfure 
augmente considérablement Padhérence de la bouillie qui adhère et marque en not 
pendant très longtemps. Il accroît donc et porte au maximum les effets utiles du 
sulfate de cuivre. 

LEMENAGER, prof. d’Agriculture à Vendôme. 


Nousavons dit quel'emploi des Polysulfures alcalins dansles traitements mixtes 
se justifiait théoriquement et pratiquement. Dans la première partie de cette 
étude, nous nous sommes attachés à envisager le côté théorique ; les apprécia- 
tions que nous donnons dans la deuxième partie, toutes basées sur la pratique, 
confirment pleinement la théorie émise. 


L. HUGOUNENQ er Ci, Lopève (HÉRAULT). 


Paris, — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 17. 
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SULFATE DE GUNRE | | Bohille Bordelaise À 
Produits chimiques Instantanée 
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CARBONARIUS 
pour la pointure 
et la conservation 

dez bois. 


SKAWINSET 


Clôtures de la Gironde - Z.CUZA - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
RQ Jenpédie directement aus consommaieurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
E 


DALOLATRUE EVE LE LOUE VELETELELE LOTELELTEOUE LE TELLE LENS 


TOTECOTOLEOOMCEL 


"FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX ! 


10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
Médaille d’Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


” à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. no 38 
(Maison recommandée) 


Machine à Rincer 


LA SIMBLEX bté s.G.D.6@, 


LA SIRÈNE bté s.G.D.c. 


Champ d'Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 
CULTURE SPECIALE 


D'HXBRIDES PRODUGIBURS DIRE 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
JE RE YNOTA = 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
racinés Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salguesg, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d'authenticité et de fraicheur. ce | 

Plus de SEPT CENTS VARIÉTÉS D’HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection. Je préviens tous mes clients que je n'offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. 1e | 

Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 

Mes expéditions sont toujours faites: avec le plus grand soin, l'emballage est toujours 
très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse, garmie de mousse, ou 
bien à la paille humide. EE Re 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURANTS 


PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 
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Pond 
RCA 


cMénaneté 5. EEE 


On peut souscrire dès maintenant pour l'hiver 41905 et le printemps. 1906: 
J.-P, REYNOUARD. 


BÉZIERS à 
à rte M of 
ï m «E AREA 
FA MH 5€ = à 
& : Ee | 4 = En dE 
200 TE 5) 
< $ << = Mae ES ete ms à F4 
va È A R | = va 
m1 | m 2 BI-SOCS — BINEUSES 2 | se 
B DE SCARIFICATEURS E ea 
s “aie BRANCARDS en acier, BRANCARDS en bois = ‘éd 
es © HACHE-SARMENTSàabrasouaumoteur 3 Ge 


HE | ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


vour la construction des instruments aratoires spéciaux, à la culture 
et à la plantation de la vigne 


CAZAURBON & FILS ® INGÉNIEURS CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DARE-DÉ-NA7ARETH, 43. PARIS 
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Appareil « La Civétte » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
/ pieds hauts ou bas : 410 fr. 


M ROUSSET 08, mecanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


REVUE DE VITICULTURE. — No 648, 17 Mai 1906. 


——— ce COCITE _ DE. _—— 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Data lose franco sur demande 


_ TRAITEMENT DE LA | CASSE | 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 
TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ouen poudre titrant À 
BISULFITE DE POTASSE : Garnti pur er etempt dé 0 0 à 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


L 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


| LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l’entrepôt de Bercy) ; 
68, 70 72, rue Ducau, oO | Si 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 
LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses. 
LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque (LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- 
truction de la sauve. 


& à Moissy-Cramayel 

D (SEINE-ET-MARNE) 
oation Universelle a 1900 : Médaille d’or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d’or. 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 
BROUHOT #5 & OC!'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
À SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
| Pompes avec moteur à pé- 


HN  trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes porr 
. élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., ” dans les 
châteaux et usines. 
Los ss ss] 


S £nvoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


FILTRE-POMPE 1904 
DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


26 1@ 


Vue d’un filtre 
transportable p"' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 
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. PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 


Gros el Détail. — Instructions et Renseignements gratuits sur ‘demande Ÿ « 


FABRICATION Fe ur MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


TRAITEMENTS À VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante ‘au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des Fr: 


CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Beilet (Saône-8t-Loire) 


Chevalier du Mérite agricole 
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Pour permettre aux intéressés de 


LE GRAND 4 MERCEY 
connaître les résultats que l’on peut obte- 
VENTE AVEC GARANTIE 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


sp! are Me ia 
6 PDCARE RS DE LA Æ , 

), DS à Société dMarseiliaise | 

CVS : Anonyme- 


CAPITAL :4,000,000 De FR, 


NA EE 


ue, Usine EDOUARD DEISS 
lisventeur ét le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
de carbone. 
6Éeule Maison ayant obtenu à toutes 
@% Mxpositions Les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PRIMCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M., 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
ervico spécial contre le Phylloxéra er66 par la Cie R -L M. 


16.336.000 KIL0os 


S'adresser à M. GUSTANE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
bartroux, Marseille. 


# 
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HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
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CHLORURE 
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S'Hilaire S'fl 


# SE TROUVENT 
LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU oans TOUTES LES BONNES MAISONS 


| ALBERT LACLAVERIE at o' ENGRAIS 0e 14 REGION 


* Générau 
6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX ||!huritrne  ORIGET x DESTREICHER. 


Pinces p'lincision annulaire : 2 l: pièce QUE de Pethivre. PARIS 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches. 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL. N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


: LASMOLLES & kR, DE LA FAYE | 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Place Picard) ) BORDEAUX 
J'h°° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expors Unliss et [ntles Paris 1900, 2 Méd. d'or; fr, (Russie) 1901, Grand Diplôme ae Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD RP Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. entièrement en pe | 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 
ne 
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bronze, nickelée et argentée 


Robinetterie générale pour caves 
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en cuivre, 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


Dre 


LES 
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Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


ï 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON“ * 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l’Expos. Unie. de 1900 


DEMANDER LA <S'TÉRILINE ” 
) la meilleure poudre filtrante et stérilisanta 


RP PTT RER 
LPS do PO A RER? TI 


FLUATATION DES CUVES eu CIMENT pour LES VENDANGES & Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER %#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) | 


H. MONSERVIEZ* 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges el de Chais, BORDEAUX 
2 MEDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
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Pulvérisateur le plus simple cu Soufreuse avec diviseur et distribu- 


monde. Démontage instantané. Plus | teur permettant d’épandre les poudres 
de réparations longues et coûteu- les plus fines, comme les soufres les 
ses. — Classé le premier des appz- plus compacts, et d’en varier immé- 
reils à air comprimé, pompe atte- diatement le débit. Démontage rapide 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 | sans outil. — Médaille d’or du Comice 
(Société d'Agriculture de la Gironde). | du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896, d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateur s pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 
pour le soutirage des vins,— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 

Envoi franco du Prix-Courant sur demande | 
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VINS DE TOURAINE EL 1m poeme 
is #i | fe | | 
1 | ll AU PETIT RICHE 
(Vins de Breton, de G.os Pineau, etc.) 225 | Ke 1 SLA 
; 8 | PARIS - 25, rue Le Peletier - 
s0n! les meleurs Ë ï 4 (PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
vins de table qui soient 8 | 2e po ON 
ï À CH. BÉNARD 
: ue 


Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-88 
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FAFE A a CARCASSONNE (Aude) 
#& a R ES = Médaille d’or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, | 


Ingénieur-Agronome. représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ des 4 Paris, 67, r. d'Amsterdam 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


« 


Cartes de circulation à demi-place 


La Compagnie fait délivrer, toute l’année, par toutes les gares de son réseau, des cartes: 
nominatives ou personnelles valables pendant 3 mois, 6 mois ou 1 an, et donnant le droit d'ob= 
tenir des billets à demi-tarif, soit entre toutes les gares des réseaux de l’Ouest, de l'Est, de 
l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orléans, de P.-L.-M. (réseau P.-L.-M. algérien excepté) et de la 
Grande Ceinture de Paris (à l'exclusion de là Petite Ceinture), soit entre toutes les gares de 
ces 3 réseaux, soit entre toutes les gares d’un seul réseau. Ces cartes sont valables à partir du 
4er et du 16 de chaque mois, à condition que la demande en soit faite 5 jours au moins à 
l'avance et moyennant le paiement préalable des prix suivants : 


Prix des cartes donnant droit à des billets à demi-tarif 


PARCOURS VALIDITÉ 
de toutes classes | de 2e et de 3° cl. |de 3° cl. seulement 
4 an 240 fr. 160: fr. 100 fr. 
Pour 1 réseau .… .. | 6 mois ; 450 » 100 » 65 » 
3 mois 130 » 95 » 60 » 
\ 4 an 255 » 175 » 110 » 
Pour 3 réseaux ,.. «| 6 nrois ; 1450 » 100 » 65" » 
3 mois 130: » 95 » 60 » 
Pour les 7 grands 1 an 320 » 220 » 140 » 
réseaux et la sers 6 mois | 200 » 19529 ; 85 
Ceinture, Léi, Lure 3 mois 130 » 95 » 60 » 


Il est facultatif de régler le prix des cartes valables pendant 1 an, soit immédiatement, soit 
par paiements échelonnés. 


45 Médailles d'or et Diplômes d'honneur | 
15° année de pratique 


LEVURES SÉLECTIONNÉES a otre forme 
Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais . 
Sous une forme nouvelle et pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. : 


Formules spécialement ment dosées pour la Vigne 


SÉPRIENEE ala DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS GHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) 
DETENTE TELE TRTETOTEUE TENUE VTEUE TETE LM TEUE TS 


en PILTREN NUIT À j'Antins 


Plus de 23.000 Appareils en usage 
Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudré — la meil- À 


leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres R 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses fltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


S AUG. FRANZMANN & C°'éurrs © À 


SOLANUN COMMERSON VIOLET 


Les plus Pomme de terre del’Uruguay Tous les 


HAUTS SAVEUR PARFAITE terrains | 
RENDEMENTS Résistance absolue SURTOUT 
connus à la maladie HUMIDES 


Oblention de M. LABERGERIE seule vérifiée et contrôlée 
par les ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES OFFICIELS et authen- 
liquée par les débats de la Sociéré NATIONALE D'AGRICUL- 
TURE DE FRANCE. 


S'adresser à M. FORGEOT, 33, rue Réaumur, PARIS 


TEGUNS DESCENDRE 
DANS LES PUITS 


_… quelle qu’en soit la profondeur 
cet Elévateur peut étre installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRÈS LO’4 


d’un puits, d’une citerne ou d’un ruisseau 


res un 


F ÈVETE S. G. D. G. 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être ‘utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DEVIS ET CATALOGUES GRATIS 


COUPPEZ, CHAPUIS & C'" 


_ PARIS — 83, boulevard de Belleville — PARIS 
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CONFIER 


EXP* UNIV! + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX à 
APPAREILS DE mo. 


ÉTLARON 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC ECROT à back | 


Eau-de-Vie sans repasse. 


2  PASTEURISATEURS 
ECROT RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


a ST AÉROBYDRAULIQUE, 135, rue d'in, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR SALVADOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


el 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus cfonce Cire les maladies 


EM Expos Univie Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY DS 
ED 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGERANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES à 


SUN oi nouvelle 
BOUILLEURS CRU sree 
Z\ GuideduBouilleurdefruits, 
, sALAM BIOS “ir. cidres, lies, marcs, 
} et Tarifs gratis et franco. 
JE Û 4 CONSTRUCTEUR, 
DEROVris AE. 71 à 77, Rue du Theâtre, x PUS 15: 2 


ROUILLE ne USINES VOURES qe 
” BORDELAISE ses PRÉCIPITÉS 
nu SHLGSNG] MARSEILLE [eue GYHIGSING| 


LARirn 


PUS 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et D 
Porte-bouteilles égouttoirs 


B A R BOU 


rue Montmartre, PARIS 
one ti UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 
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NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE |, VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendangek par l'air et leinoir lavé 


V. MARTINAND 9,7rue du Petit-Chantier, Marseille (B. -du-R.). 


+ + ” 
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_ 43° Année. — Tome XXV. N° 648. Paris, 17 Mai 4906. 


REVUE DE VITICULTURE 


\ 


LES BOUILLIES SOUFRÉES 


La possibilité de combattre par un même traitement le Mildiou et l'Oïdium 


de la vigne est devenue de plus en plus certaine depuis 1902, époque à laquelle 
j'avais attiré l'attention des viticulteurs sur l'emploi des bouillies soufrées (1). 


Certainement, la question était posée depuis longtemps; mais il est très 
amusant pour celui qui suit avec quelque attention la diffusion des méthodes 
nouvelles de constater que les publications qui s’évertuent à faire remonter à une 
époque bien antérieure à mes travaux la pratique des traitements mixtes contre 
le Mildiou et l'Oïdium étaient les adversaires les plus irréductibles de cette 


. méthode. Quelques-uns sont encore opposés aux bouillies soufrées. Ces derniers: 


sont, généralement, d'accord pour reconnaitre que je suis le promoteur de 
l'emploi des traitements combinés. : 


Ed 


Dans des publications antérieures auxquelles les lecteurs pourront se 


reporter (2), j'ai fait l'historique de mes recherches et je me suis efforcé de 


détruire les diverses chjections que l’on faisait aux bouillies soufrées : la pre- 


_ mière provenait de ce que le soufre ne se laisse pas mouiller par l’eau, la 


deuxième consistait à dire que, par suite de réactions réciproques du soufre et 


du sulfate de cuivre, il se formait un sulfure insoluble qui annihilait l’action des 
deux substancés anticryptogamiques. 


Il est peut-être bon de définir encore l’action pratique des bouillies soufrées. 
11 résulte, en effet, de mes expériences qu'un traitement à la bouillie soufrée a 
une action au moins aussi élevée que celle d’un sulfatage et d’un soufrage prati- 
qué isolément, avec cette différence qu'on économise la main-d'œuvre du soufrage 
et que le soufre, utilisé en quantité beaucoup moins considérable qu'en temps 
habituel, reste plus longuement sur les organes de la vigne et assure, par consé 
quent, une préservation plus longue et plus efficace. Le soufre, en effet, englobé 


dans la bouillie profite, en partie, de l’adhérence de cette dernière. Ce sont là 
des faits d'observation courante qui ont été contrôlés, en Charente surtout, par 


plusieurs centaines de viticulteurs. 

J'ai pu m'assurer, par une enquête auprès des viticulteurs, que la bouillie 
soufrée n’est critiquée que lorsqu'on lui demande des propriétés dépassant celles 
qui lui sont propres. J'ai vu plusieurs personnes qui, dans certains milieux, 
avaient eu de la peine à se débarrasser de l'Oïdium avec quatre, cinq et parfois 
six soufrages. Il est aisé à prévoir que, dans ces parcelles, trois traitements aux 
bouillies soufrées, par exemple, seront certainement moins efficaces que six 
soufrages. Aussi, dans ces milieux particuliers, la bouillie soufrée doit être 
complétée par des soufrages, à moins, toutefois, que le Mildiou sévissant aussi 
avec intensité, on ait des raisons pour multiplier l'application des bouillies 
soufrées. 


(4) J.-M. GUILLON. — Sur la possibilité de combattre par un même traitement liquide le 
Mildiou et l'Oïdium de la vigne. Communication à l'Académie des, sciences, 1902. 

(2) J.-M. Gurccon. — Soufres et bouillies cupriques. Revue de Viticulture, 1903. — Les bouillies 
soufrées. Communication présentée à la Société nationale d'encouragement à l’agriculture, 1905. 
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Ceci étant dit, je vais rappeler comment on peut fabriquer soi-même les 
bouillies soufrées et je parlerai surtout du mélange du soufre à la bouillie borde- 
laise; la bouillie bordelaise soufrée est, d’ailleurs, la plus facile à préparer. 

Pour préparer un hectolitre de bouillie à 2 kilogrammes de sulfate de cuivre, 
on prendra 2 kilogrammes de chaux éteinte àconsistance de pâte. Toute l’habileté, 
d’ailleurs très facile à acquérir, réside dans le mélange du soufre à la chaux. 
. Cette dernière, je Le répète, sans être ni trop fluide ni trop dure, doit êlre assez 
_ molle. Cette chaux étant préalablement étendue en couche peu épaisse, on y fait 
tomber peu à peu le soufre, en malaxant le tout à la main, ou mieux encore avec 
une binette, une truelle, etc., et en ajoutant de temps en temps un peu d’eau de 
façon à maintenir la pâte molle. Le travail de malaxage est considérablement 
facilité si l’on fait tomber le soufre par très petile portion et très divisé; il suffit 
pour cela de le faire passer à travers un tamis aux mailles assez fines. Le ma- 
laxage se continue jusqu’à ce que la pâte soit uniformément jaune, ce qui est 
d’ailleurs obtenu au bout de très peu de temps. On incorpore ainsi aux 2 kilo- 
grammes de chaux 3 kilogrammes de soufre sublimé, trituré ou précipité. 

La pâte ainsi obtenue est délayée dans une plus grande quantité d’eau, de 
façon à faire un lait de chaux soufré qu’on verse dans la solution de sulfate de 
euivre. On pourrait également préparer la pâte de chaux et de soufre à l'avance, 
puis la délayer dans l’eau et Ja verser dans le sulfate de cuivre au moment de 
l'emploi. Dans ce cas,on constate la neutralitéde la bouillie au moyen d’un papier 
trempé dans de la leinture de phtaléine de phénol qui rougit dès qu'il y a un 
excès de chaux. La bouillie soufrée ne se conserve pas toujours très bien; mais 
la pâte de chaux et de soufre peut être conservée sans inconvénient. Il est donc 
plus pratique d'en préparer une assez grande quantité à l'avance, puis de la 
délayer et la verser dans le sulfate de cuivre au fur et à mesure des besoins. 
Dans la pâte fraiche, la chaux et le soufre sont simplement mélangés ; à la longue, 
surtout si la température est un peu élevée, ils se combinent pArHANAresS et 
donnent des polysulfures de calcium, mais la valeur de la bouillie n’en est pas 
affectée. 

Depuis quelques années, plusieurs maisons de commerce se sont mises à anbne 


quer des soufres mouillables, que l’on trouve aujourd’hui assez répandus. Ils sont. 


rendus mouillables par leur mélange aveccertaines substances et par conséquent, 
ce ne sont pas des soufres purs. Souvent même, ils sont composés de telle façon 
qu’il suffit de les mélanger au sulfate de cuivre pur pour oblenir immédiate- 
ment des bouillies soufrées jouissant d’une adhérence variable suivant leur 
peus Ils ontl’avantage de faciliter la préparation des bouillies qu'en aucun 
cas je n'ai trouvées supérieures à la bouillie bordelaise soufrée. 

On parle aussi beaucoup des polysulfures alcalins ; au point de vue éd 
leur action devrait être comparable à celle des bouillies soufrées dans lesquelles il 
se forme avec le temps des polysulfures de calcium. Jusqu'à présent mes expé- 
riences ne m'ont pas permis d’être exactement fixé sur ce point. J’ose espérer que 
l’année 1906 ne se terminera pas sans que je puisse avoir sur cette question des 
observations précises. | 4 

Tous ces renseignements perdraient beaucoup de leur intérêt s'ils n'avaient 
été pris en considération par de nombreux viticulteurs dont plusieurs font auto- 
rité. L'an dernier, vers la fin de la campagne, j'avais chargé plusieurs personnes, 
notamment mon préparateur M. O. Brunaud, de faire une enquête sur l'emploi 
des bouillies soufrées en même temps qu’il parcourait les principaux vignobles 


l 


”” 


des Charentes avec diverses commissions pour l'attribution des récompenses aux 
Comices agricoles ou Sociétés d'agriculture. Presque partout les bouillies sou- 
frées se sont substituées aux pratiques isolées du, soufrage et du sulfatage ; 
l'efficacité des bouillies soufrées contre l’Oïdium et le Mildiou est un fait aujour- 
d’hui indiscutable. M. Verneuil lui-même, après de timides essais, est aujourd’hui 
un partisan de l'emploi des bouillies soufrées. M. Prosper Gervais emploie le 
soufre mouillable d’une façon courante et de nombreux viticulteurs, apparte- 
nant à plusieurs régions pratiquent ces traitements, qui sont décidément entrés 
dans la pratique courante. 
J.-M. GUILLON. 


en, 


TRAITEMENT DE LA POURRITURE GRISE 


Depuis une dizaine d'années, de nombreux produits ont été signalés comme 
efficaces contre ce parasite, mais aucun d’eux, jusqu'ici, n x résisté à l'épreuve 
des expériences, logiquement interprétées et scientifiquement conduites, en plein 
vignoble. Espérons que l’année 1905, à l'encontre de ses devancières, nous aura 
fait faire un pas vers la solution du problème de la lutte contre le Botrytis. 

_ M. de Istvanffi, directeur de l'Institut Central Ampélologique de Budapest, 
vient de publier sur le Botrytis cinerea une étude fort intéressante, mettant en 
évidence l’action protectrice de la sécheresse et l’inefficacité des bouillies em- 
piriques contre ce parasite. IL étudie aussi l’action de divers produits sur la 
sermination et la destruction de spores de Botrytis et termine en conseillant 
l'emploi de solutions de bisulfite de chaux ou de soude qui lui ont donné de bons 
résultats au laboratoire et au vignoble. 

Je résume ci-dessous quelques-unes de ses constatations les plus intéres- 
santes : 

1° La dessiccation des spores joue un rôle très important dans leur destruction, 
mais cette dessiccation ne peut influencer leur vitalité qu’en cas de sécheresse 
continue. | 
. 2 Une partie, en moins, des spores noyées dans des gouttelettes de bouillie 
bordelaise, à la surface des feuilles ou des baies de raisins, germent et pénètrent 
à l’intérieur de ces organes. 

3° L'effet destructif (contre les spores de Botrytis) des solutions résultant de 
l’action de la rosée et de la pluie sur la bouillie bordelaise s’affaiblit progressi- 
vement et se perd au bout de huit jours, c'est-à-dire que la pluie lavant les 
feuilles traitées huit jours auparavant ne dissout plus assez de cuivre pour 
exercer une action destructive sur les spores en question. 

En étudiant l’action propre à chacun des éléments servant à la fabrication de 
la bouillie bordelaise, le D’ Istvanffi observe que : 

1° Une solution à 2 % desulfate de cuivre libre ne détruit qu’une faible portion 
(5 % ) des spores qui y sont restées plongées durant une heure. On sait qu’au vigno- 
ble, on ne peut dépasser la dose de 3 ?/,, de sulfate de cuivre libre, sans ris- 
quer de brûler la vigne. Pratiquement, le sulfate de cuivre libre est donc sans action 
contre la pourriture grise. | 

2 Les spores maintenues durant quatre jours dans de l’hydrate de cuivre ne ger- 
ment pas dans ce produit, mais conservent pour la plupart (60 à 70 % leur 
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faculté de germination et Éneet à dans s suite, contaminer les organes d de la 
vigne. | ns 4 

3° Les laits de chaux dont l alcalinité corres spond à celle des bouillies es 
laises couramment employées ne peuvent empêcher la germination-des spores, 
à cause de la carbonatation rapide qu'ils subissent lorsqu'ils sont étendus au 
contact de l'air. 3} 

En résumé, la bouillie bordelaise et chacun de ses éléments constitutifs pris. 
isolément n'ont, pratiquement, aucune action sur le développement de la pour- 
riture grise. Cela confirme un des résultats négatifs de mes expériences de 4903. 
et 1904 :1). 

En revanche, M. de Istvanffi a obtenu de bons résultats avec des bisulfites. 
alcalins el recommande d'exécuter les traitements suivants : 

4° À l'automne, avant le chaussage, ou au printemps, après le déchaussage, 
badigeonnage des souches avec une solution de bisulfite de chaux à 5 %. 

2° Enlever les feuilles malades, les grappes desséchées, les mauvaises herbes ; = 
ne pas les laisser traîner sur le so 

3° Traitements alternatifs comprenant sulfatages à la bouillie bordelaise et 
poudrage avec un mélange de 90 parties d’argile et 10 de bisulfite de soude. 

L'essentiel est que les feuilles et les grappes soient toujours protégées par les 
temps humides. Si la pluie enlève le produit préservateur, le traitement doit étre. 
recommencé aussitôt. Après une chute de grêle, il faut poudrer immédiatement 
avec le mélange d’argile et de bisulfite de soude dont la composition vient 
d'être indiquée. | 

D'autre part, le D' Delacroix, directeur de la Station de pathologie végétale à 
l’Institut agronomique, a fait des expériences sur l’action exercée par les engrais 
chimiques sur le développement du Botrytis. Elles ont donné lieu aux constata- 
tions suivantes : 1° Le nitrate de soude a favorisé la pourriture grise, 2° Le super- 
phosphate n’a pas eu d’action précise, 3° Le chlorure de potassium semble être 
l'engrais qui a produit le plus d'effet sans que la différence ait été frappante avec 
les témoins. Ces engrais étaient employés à la dose de 200 à 300 kilegrammes 
par hectare. or 

Comme on le voit, le D' Delacroix n’est pas très affirmatif en ce qui concerné 
les bons effets du crue de potassium contre le développement du parasite. 
_ Il serait intéressant de les voir confirmés par d’autres expériences. L'emploi des 
engrais potassiques élant assez répandu dans les Charentes, j'ai interrogé 
quelques propriétaires, mais je n’en ai pas rencontré jusqu ici qui aient fait 
usage du chlorure de potassium. FA 

Voici, en tout cas, ce qu'ils pensent de la kaïnite et du sulfate de potasse. 
Le D' Marise aux Goguets! par Saint-André-de-Lidon (Charente-Inférieure), 
emploie due année depuis deux ans un mélange de 300 kilogrammes de 
kaïnite et 600 kilogrammes de scories, par hectare, dans des vignes très faibles 
qui n’ont reçu aucun engrais azoté depuis sept ou hu ans.La végétation est deve- 
nue très vigoureuse, mais la pourriture a été très abondante. En 1905, plus de 
la moitié de la rééolte de la Folle blanche a été perdue par elle, bi que la 
récolte ait été effectuée rapidement du 23 septembre au 1° octobre. VACA 

M. Muller, à Fontrémy, par Chaniers (Charente-Inférieure), emploie chaque 
année, dans de endroits où il ne met pas de fumier, un mélange de 100 kilo 
grammes de kaïnite et 300 kilogrammes de scories. La pourriture se développe 

(4) Perrier DE LA Barnre. Traitement de la pourriture grise. Revue de Viticulture, 24 avril 1904... 
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partout également. L'analyse de ses terres indique, il est vrai, une richesse suf- 
fisante en potasse, 2 à 3 °/,, suivant les points. 

M. Chatelier, à Nancras (Charente-Inférieure), emploie 200 kilogrammes de 
sulfate de potasse par hectare, r'effet produit sur l’augmentation de la récolte 
ést très sensible, mais il n’a pas observé de diminution de la pourriture; au 
contraire, celle-ci semble augmentée par l'emploi de cet engrais, dans les années 


- humides. ! 


Ainsi la recherche des moyens de lutte contre le pourriture grise reste un des 
problèmes viticoles les plus intéressants à résoudre. 
PERRIER LE LA BATHIE. 
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LA LUTTE CONTRE LE MILDIOU 


Il faut tous les ans se préoccuper d'organiser la lutte contre le Mildiou. Cette 
maladie se montre, en effet, régulièrement dans les vignobles, et il importe tou- 
jours d’agir avant l’arrivée du mal. 

D'autre part, tout le monde connaît le remède qui permet d'éviter et de com- 
battre le Mildiou, ce remède est le cuivre. Mais sous quelle forme le cuivre doit- 
il être répandu pour que le traitement soit à la fois le plus efficace et le plus 
économique possible ? Telle est la question que nous allons examiner. 

On emploie essentiellement, pour les sulfatages des vignes, les bouillies 
cupriques et les verdets. Parmi les bouillies, nous distinguerons la bouillie 
bordelaise, qui est à base de chaux, et la bouillie bourguignonne, qui est 
à base de carbonate de soude. Pour fabriquer la bouillie à la chaux, on fait au 
préalable une solution aqueuse de sulfate de cuivre, et c'est ensuite dans cette 
dissolution que l'on verse le lait de chaux. Si la bouillie est faite à 1 % de sul- 
fate de cuivre, on devra ajouter 1/2 % de chaux. Mais la bouillie bordelaise la 
plus généralement employée est celle qui répond à la formule que voici : 

2 kilogrammes de sulfate de cuivre ; 

1 kilogramme de chaux vive en poudre ou en pierres; 

100 litres d'eau. | 

Il est inutile d'employer des bouillies plus riches en cuivre et, bien souvent, 
les bouillies à 1 % de sulfate de cuivre permettent d'atteindre le but pro- 
posé. Cette formule est celle de la bouillie neutre. Pour avoir une bouillie acide, 


11 faut ou réduire la dose de chaux ou augmenter les proportions de sulfate de 


cuivre. | R 

La bouillie bourguignonne est obtenue en ajoutant une dissolution de carbonate 
de soude au liquide contenant le sulfate de cuivre dissous. 

Pour 1 kilogramme de cuivre, on met 0,250 de carbonate de soude pur. Cette 
bouillie, fraichement préparée, possède un précipité plus léger, plus floconneux 
que la bouillie à la chaux. Mais, quelques heures seulement après sa préparation, 
son précipité se dépose, s’agglomère, se tasse et se remet ensuite difficilement 
en suspension. Nous ne reconnaissons à la bouillie au carbonate aucun avantage 
sur-la bouillie à la chaux. Aussi pensons-nous que ce ne doit être qu’exception- 
nellement, quand on manque de chaux, par exemple, que l’on doit faire usage 
de la bouillie bourguignonne. Avec la bouillie bordelaise, surtout lorsque la 
quantité de chaux est bien dosée,. on a un remède d’un emploi commode, d’une 
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fabrication facile et économique et d’une efficacité consacrée par une longue 


expérience. 

En dehors des deux bouillies dont nous venons de parler, il existe une série 
d'autres bouillies à base de savon, de mélasse, etc., et aussi des poudres pour 
bouillies instantanées. Tous ces produits constituent de bons remèdes contre le 
Mildiou ; mais leur prix de revient est souvent élevé. 

Les verdets sont également très efficaces. Mélangés à l'eau à la dose de À kilo- 
gramme par hectolitre, ils permettent d'effectuer de très bons traitements. Avec 
eux, on répand sur souches un remède très adhérent et très aclif. Mais que: 
l’on prenne garde à la pureté des verdets qui sont dans le commerce. re 

Nous ne parlerons enfin que pour mémoire des solutions simples de sulfate de 
cuivre dans l’eau. Ces solutions ne peuvent dépasser, sous peine de brûler les 
bourgeons, la dose de 3 à 4!°/,, (300 à 400 grammes de sulfate de cuivre dans 
100 litres d’eau). L'efficacité de ces solutions contre le Mildiou est insuffisante, 
cest l'expérience que nous l’a appris. Ce ne sera donc pas sur elles — quelque 
facile et économique qu’en soit la préparation — qu'il faudra GE A exclusi- 
vement pour luller victorieusement contre la maladie. | 

Voilà comment le cuivre devra ètre employé. Mais nous ne cesserons de ré pé- 
ter que les sulfalages ne constiluent que des traitements préventifs. Il faut donc 
que le cuivre se trouve sur les organes verts de la vigne avant l'apparition du 
mal. Lorsque la semence de Mildiou, que le vent apporte, tombe sur une feuille 
contenant du cuivre, cetle semence ne peut germer. Mais si le champignon a pris 
possession de la feuille avant le trailement, la maladie évolue et la récolte est 
compromise. C’est donc préventivement qu'il faut traiter, etce sont des remèdes 
permettant de déposer et de fixer sur les souches des particules cupriques qu'il 
importe d'employer. Avec les bouillies et les verdets ce but est atteint. On place 
ainsi sur les feuilles une réserve de cuivre, insoluble dans l’eau mais soluble dans 
Ja rosée, et celte réserve constitue une barrière que le Mildiou ne peut franchir. 

On est donc en possession d'un remède d’une valeur certaine pour lutter contre 
le Mildiou. L'essentiel toutefois, c'est que les traitements soient fails au moment 
opportun et que les liquides employés aient une composition irréprochable. 
Ajoutons, enfin, qu’en traitant quatre fois à partir du 10 mai jusqu’au 1°" août,on 
doit, année moyenne, éviter la maladie.On ne multipliera davantage les sulfatages 
que lorsque les circonstances climalériques seront particulièrement favorables 
au Mildiou ; à ce moment, on pourra même faire intervenir les remèdes pulvéru- 
lents. 7 


| ‘ 
C’est ainsi que la défense sera complète et que la récolte conservera toutes ses 


qualilés. 
B. Caauzir. 
RC!" PRES 


LES LIMITES DE LA CHAMPAGNE 


On ne peut dire que les travaux dans les vignes ont repris avec le printemps, 


car, grâce à la température douce de l'hiver, ils n’ont pas été interrompus la 


campagne dernière ; parmi ces travaux la bêcherie est le plus important, le plus 
fatigant e! aussi le plus coûteux, surtout cette année où il a élé gêné au début 
par une trop grande sécheresse et ensuile par des pluies fréquentes. 


G. LOCHE. — . LES LIMITES DE LA CHAMPAGNE 523 


Une DL s'est fait sentir le 28 avril sur divers terroirs, Sent à Ay et 
sur la Marne, mais les nôtres : Avize, Cramant et environs, ont été si peu éprour- 
vés qu'il est inutile d'en parler. 

La « montre » est considérable cette année, et si les promesses qu'elle donne 
se réalisaient, on serait sans doute de d'une récolte aussi abondante en 
raison du ETAT existant déjà et comprenant au 1° avril dernier 116.306. 318 
bouteilles et 524.085 hectolitres de vins en fûts. 

Dans ces conditions, on comprend très bien le désir des vignerons d'empêcher 
la fraude qui peut s'exercer par l'introduction de vins étrangers, et la satisfaction 
qu'ils éprouveraient à voir la. loi du 4% août 1905 entrer en vigueur; mais avant 
cela il faut s'entendre sur les limites de la Champagne, et à cet égard l'accord 
n’est pas encore fait. 

Les vignerons, en général, demandent que la Champagne reste dans ses 
limites véritables, c’est-à-dire qu’elle n’aille pas au delà des crus qui l'ont fait 
connaître, auxquels elle doit sa réputation, et qui seuls produisent une qualité 
que les ee ne peuvent obtenir ; beaucoup de vignerons sesont syndiqués 
et ont formé ensuite la Fédération de ces syndicats. 

D'un autre côté, le Syndicat du commerce des vins de Champagne a pensé au 
contraire qu'il y avait lieu d'élargir ces limites, en acceptant pour la Champagne 
non seulement le département de la Marne tout enlier, mais encore l’arrondis- 
sement de Château-Thierry (Aisne), afin de permettre aux maisons faisant loya- 
_ lement des vins à bon marché de s'approvisionner. 

Des représentants de la Fédération des vignerons et d'autres pour le syndicat 
du commerce des vins de Champagne se sont rencontrés au ministère de l’Agri- 
culture le 11 novembre dernier et ont expliqué les raisons militant enleur faveur. 
_ Puis, une réunion du comité de la Fédération a eu lieu à Ay,le 25 mars, dans le 
but de s’entendre sur les réponses à faire au questionnaire envoyé par Le Minis- 
tère. Dans cette réunion, l’un des membres les plus compétents a fait remarquer 
qu il n’y avait pas unanimité parmi les membres du Syndicat du commerce des 
vins de Champagne, que les maisons les plus importantes et le Président de ce 
syndicat lui-même étaient du même avis que les vignerons. Un autre membre a 
rappelé que le département de la Marne seul a produit, dans les dix dernières 
années, sur une étendue de près de 16.000 hectares, une moyenne annuelle de 
450.000 hectolitres équivalant à 60 millions de bouteilles, c’est-à-dire beaucoup 
plus qu'il est nécessaire, puisque ja vente la plus forte, qui ait été atteinte jus- 
. qu'ici, sest élevée cette année à 23.876.731 bouteilles pour l'étranger et à 
11.764.404 bouteilles pour la France et qu’il est bien inutile d'y ajouter l’arron- 
dissement de Château-Thierry qui comprend près de 1806 hectares produisanten 
moyenne 30 pièces à l’hectare, c'est-à-dire 12 millions de bouteilles, récolte que 
a reconstitution ne peut qu’augmenter. Alors, la réunion a décidé de répondre 
de la manière suivante à la deuxième question : 

« Cette délimitation s'impose aujourd’hui plus que jamais pour sauvegarder 
« l'appellation spéciale à laquelle les vins de la Champagne ont seuls droit. 

« La Champagne viticole devrait comprendre seulement les trois arrondisse- 
« ments de Reims, Épernay et Châlons, auxquels on ajouterait, plutôt par analogie 
« et par facilité d'application administrative l’arrondissement de Vitry-le-Fran- 
_« çais et le canton de Condé-en-Brie. Une délimitation plus large rendrait illu- 
« soire l'effet de la loi et ne sauvegarderait en rien les intérêts des producteurs 
« compris dans la délimitation citée dans l’article 2. » 

4 
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De son côté,le Syndicat du commerce des vins de Champagne qui à aussi reçu 
un questionnaire a répondu à ce même article 2 de la manière suivante : 

« Cette délimitation s'impose aujourd’hui plus que jamais pour sauvegarder 
_ « l'appellation spéciale à laquelle les vins mousseux de la Champagne ont seuls 
. « droit. 

«La Champagne viticole devra comprendre: 

« 1° Le département de la Marne tout entier; 

« 2 L’arrondissement de Château-Thierry (Aisne). 

« En effet, les communes de l'arrondissement de Château-Thierry forment le 
« prolongement immédiat des vignobles de la vallée de la Marne situés dans 
« l'arrondissement d'Epernay (Marne), tant au point de vue de leur constitution 
« géologique que de leurs cépages el de leur mode de culture. C'est du reste 
« l'ensemble de ces dernières conditions qui a motivé l'usage constant qui s’est 
« établi d'employer les produits de ces vignobles pour la fabrication des vins de 
« Champagne. » Le Conseil d’Etat est appelé à trancher ce différend etle plus tôt 
sera le mieux. 

Les vigaerons, qui espèrent bien avoir gain de cause, font remarquer que par- 
tout on fait maintenant des vins mousseux ; qu'on en En den en Bourgogne, dans 
l'Anjou et ailleurs qui ont une réelle valeur et que si, par l’adjonction de petits 
crus, on abaisse la qualité moyenne des vins de Champagne, ceux-ci ne conserve- 
ront plus leur supériorité, tandis que si on maintient la réputation de la Cham- 
pagne, on assure son commerce, et cela permet aux vins à bon marché, prolégés 
par cette réputation de s’écouler facilement sous la dénomination de Vins mous- 
seux de la Marne. Atlendons donc. 

G. LocuE. 


é Re : 
L'AZOTE ATMOSPHÉRIQUE COMME ENGRAIS 


La Revue (1) a déjà signalé les récentes découvertes qui permeltent d'espérer, 
dans un avenir rapproché, l’ulilisation pratique de l'azote gazeux de l'air en 


agriculture : il nous paraît ulile de retracer les procédés employés par la grande 


industrie pour arriver au but proposé, ainsi que les différentes phases par les- 
quelles la question a passé avant de sortir du domaine purement théorique. 

Nul n’ignore que le végétal absorbe uniquement np minéral pour sa nutri- 
tion ; cet azote lui est fourni soit directement par l'air pour quelques espèces, 
soit par les sels minéraux azotés sous la forme de nitrates. Or, ces nitrates 
nous sont fournis par les gisements du Pérou et du Chili, gisements dont on 
peut prévoir l'épuisement dans une trentaine d'années. D'autre part, la colonne 
d'air qui surmonte un hectare de terrain permet d'évaluer à 80.000 tonnes le 
poids d’azote qui s’y trouve à l'état gazeux : ce corps ne peut-il être employé à 
fertiliser le sol? La réponse paraît aujourd'hui donnée d’une façon presque 
satisfaisante. 

A température élevée, l'azote s’unit à l'oxygène pour donner de l'oxyde azo- 
tique, la réaction se fait par exemple sous l'influence des décharges électriques : 
cet oxyde azotique se combinant avec l'eau en présence d’un excès d'oxygène 


donne l'acide azotique, d'où l'explication de la présence d’azotate d’ammonium 


(4) Revue de Viticulture, t. XXIV, n° 625. 
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dans les pluies d'orage. La question se ramène donc à oxyder l’azote. Pour ce 
faire, il faut soumettre l'azote et l'oxygène à l’action de l'arc électrique, mais à 
cette température élevée, il y a dissociation des produits de la réaction; par 
suite, l'oxydation de l'azote sera limitée. Ceci nous explique pourquoi, pendant 
un siècle, cette question est toujours restée dans le domaine de la science, le 
rendement de l'opération étant pour ainsi dire nul et le prix de revient exces- 
sivement élevé. | 

La préparation du carbure de calcium par M. Moissan au four électrique, en 
1894, permit d'espérer une solution pratique de la question. Dix ans plus tard, 
en 1903, le D' Franck, de Charlottenbourg, et son collaborateur, M. Caro, annon- 
cèrent au Congrès international de chimie industrielle de Berlin qu'ils pouvaient 
fixer industriellement l'azote de l’air sur le carbure de calcium pour obtenir la 
cyanamide calcique ou chaux azotée, ce en faisant arriver un courant d’azote 
sous pression, sur du carbure de calcium fondu. 

On peut obtenir le même résultat en combinant au four électrique la 
réaction (1) et celle donnant le carbure de calcium en partant de la chaux et 
du charbon. L’azote que l’on employait provenait de l'air débarrassé d'oxygène 
par un passage sur une colonne de cuivre chauffé. La réaction (1) est peu coù- 
teuse, car elle est très exothermique ; la quantité de chaleur à fournir est donc 
limitée. Comme on le voit, le problème était résolu d’une façon détournée. Théo- 
riquement, ce composé devrait tenir 30 % d'azote ; pratiquement, le taux n’est 
que de 22 à 25 %. | 

Ce composé, placé dans le sol, donne, en présence de l’eau, formation d’am- 
moniaque, puis nitrification. Restait à établir la valeur culturale de la chaux 
azotée. Les expériences de Kalkstickstoff sur les cultures en pots d'avoine, 
d'orge, etc.…., ont montré que ce corps n’exerçait aucune action nuisible 
sur la végétation. En grande culture, les essais du professeur Wagner 
(de Darmstadt) et du D' Gerlach (de Posen), permirent de conclure que la 
_ valeur pralique de la cyanamide était un peu inférieure à celle de l'azote 
nitrique. D’autres auteurs, M. Hall à Rothamsted, M. Grandeau, au Parc des 
Princes, fixèrent les conditions d'épandage les plus favorables. Il faut que l’en- 
* grais soit enfoui à 8 ou 14 centimètres et qu'il soit répandu une quinzaine de 
jours avant les semailles. Quant au prix de revient, quoique encore non déter- 
miné, on peut espérer le voir se placer un peu au-dessus de celui de l'azote 
nitrique. 

Ainsi donc, nous sommes en possession d'un composé nous fournissant de 
Vazote directement fixé de l'air sous l'influence de l'énergie mécanique; mais 
on peut prévoir une solution plus directe de la question en préparant, aux dépens 
de l'atmosphère, de l’acide nitrique, car nous savons que le végétal se nourrit 
exclusivement de nitrate : cette solution paraît au jourd’hui trouvée, grâce aux 
recherches du P' Birkeland et de Eyde. Dès 1784, Cavendish remarqua que dans 
la flamme très chaude de l'hydrogène se forme de l’acide azotique : il était donc 
naturel de penser qu'à la température obtenue dans l’arc électrique, on peut 
obtenir également de l'acide azotique. On peut aussi, par fixation directe de 
l'hydrogène sur l’azote, obtenir de l’ammoniaque. Mais la fabrication d’ammo- 
niaque est limitée par la dissociation de ce composé, d'où des rendements 
insignifiants. On a donc repris les expériences de Cavendish. 

En 1894, Sir Williams Crookes constate la formation d'oxyde azotique dans 
Varc; lord Rayleigh, en 1897, confirme ces expériences. En 1900, Dougal et 
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Howles, en employant des courants à haute tension, obtiennentles mêmes résultats 


et constatent la dissociation du composé formé; d'autres auteurs, Muthmannet 


Hofer en 1903, Von Lepel en 1903, Nernst en 1904, ont également étudié la ques- 
tion, mais arrivent à des conclusions différentes. Les résultats ne concordent pas 
suivant que l’on emploie des courants alternatifs ou continus de hautes ou de 
faibles intensités, bref, selon Les conditions dans lesquelles on se place les phé- 
nomènes sont complexes et régis par les lois de la'mécanique chimique encore 
peu étudiées. Il faut remarquer que de plus, en dehors de ces difficultés d'ordre 
chimique, on rencontre des difficultés d'ordre pratique, à savoir le prix de revient : 
on doit disposer d’une source d'énergie considérable, qui ne permet d'employer 
que les forces naturelles. La première usine ouverte pour l'exploitation du pro- 
cédé que nous avons indiqué utilisait les chutes du Niagara : la Société proprié- 
taire Atmospheric Production Company n'a d’ailleurs .pas réussi dans son entre- 
prise. Enfin, le 2 mai 1905, a été ouverte l'usine de Notodden en Norvège, où l’on 
applique les procédés préconisés parle professeur:Birkeland et l'ingénieur Eyde, 
procédés dont nous ne décrirons que le principe. 
L'opération comporte trois phases: 1° production d'oxyde d'azote ; 2° trans- 
formation de cet oxyde en acide azotique ; 3° préparation du nitrate de calcium. 
Bradley et Lovejoy électrisaient l’air au moyen d'un courant continu de 
10.000 volts ; ils employaient le procédé des tambours tournants à l’aide duquel 


ils obtenaient jusqu'à 400.000 étincelles par minute : le prix de revient était 


beaucoup trop élevé. MM. Birkeland et Eyde font usage d’un courant alternatif 
et font passer, dans un arc électrique épanoui sous l'influence d’un champ ma- 
gnétique puissant, de l’air avec une vitesse très grande réglable à volonté. Le 
courant est à haute tension et le champ magnétique est obtenu à l’aide de deux 
forts électro-aimants ; le disque lumineux a 1"80 de diamètre et est excessive- 
ment plat (0"08 d'épaisseur), la vitesse de l'air qui le traverse est de 1"50 par 
seconde. La force est fournie par une chute d’eau : l'usine de Svaelgfos Notodden 
dispose de 30.000 chevaux et possède trois ours. 

Les gaz, au sortir des fours, sont refroidis brusquement à 200 degrés, tempé- 
rature à laquelle les produits oxygénés de l'azote ne sont plus dissociables : 
dans ces conditions, le mélange gazeux reste très peu de temps dans le champ 
de la réaction et un cinquième de l’air a subi réaction. 


Les gaz contenant l’oxyde azotique (AzO) refroidis à 50 degrés sont dirigés dans 


les tours d'oxydations et l’oxyde d'azote devient le peroxyde d'azote AzO?. Puis, 
sous l'action de l’eau, l'acide azoteux s'oxyde lui-même pour donner l'acide azo- 
tique. On absorbe ensuite l’acide azotique par ün lait de chaux et par de la 
chaux vive : on a ainsi le nitrate de calcium qui est livré à la consommation. 
On voit donc que la question est entrée dans la pralique et que d'ici peu on 
pourra envisager sans crainte la disparition des gisements de nitrate du Chili. 


La solution du problème a présenté de grosses difficultés, et si nous avons : 


insisté sur les données théoriques, c'est dans le but de bien montrer combien il 
est peu aisé de faire passer dans la pratique industrielle les résultats de la 


science pure, puisque, dans la question qui nous occupe, il a fallu près d’un 


siècle et demi pour réaliser économiquement une réaction en apparence des plus. 
simples permettant d'espérer une source de richesses pour l’avenir. 


M. CERCELET. 
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LES IRRIGATIONS EN VAUCLUSE ET LES CULTURES FOURRAGÈRES 


_ 


3 


On sait le rôle important que jouent lesirrigations dans le département de Vau- 
cluse et tout le parti qu'on peut en Lirer. Ce n’est en effet que grâce à elles que 
les agriculteurs peuventfaire varier les cultures des plantesles plus rémunératrices 
et que les prairies naturelles et artificielles ainsi que la culture maraîchère s’y 


développent chaque jour:lui donnant des rendementsde plus en plus satisfaisants. 


Les irrigations ont pour but de suppléer au manque d'humidité de la plupart 
des terrains et par là de fournir l’eau nécessaire au développement des plantes. 

L'eau a trois actions différentes sur la végétation. Elle fait partie du végétal, 
elle peut apporter au sol des matières utiles et indispensables aux plantes, elle 
est le véhicule au moyen duquel les engrais peuvent passer en dissolution dans 
les plantes. 

La qualité des eaux que l'on emploie est loin! d’être indifférente. Certaines 
eaux ne produisentaucun effet fécondant, d’autres paraissent au contraire rendre 
les terres infertiles, tandis que l’on en trouve qui semblent porter la fécondité 
sur les champs qu’elles arrosent. Les premières sont généralement des eaux peu 
aérées et peu oxygénées qui s'emparent alors de l'oxygène du sol et des plantes; 
les secondes sont des eaux qui contiennent en notable quantité des bicarbo- 


_ nates ou des sulfates de chaux ou de fer : or les bicarbonates en perdant à l’air 


une partie de leur acide carbonique se précipitent, encroûtent les plantes et 
ferment les pores de la terre; quant aux sulfates de fer, autant sont-ils utiles en 
petite quantité qu'ils sont de véritables poisons pour les plantes lorsqu'ils sont 
<en trop grande quantité. 

Quant aux eaux fertilisantes, ce sont des eaux aérées contenant des sels de 
potasse ou d'ammoniaque, des matières organiques ou de l'acide carbonique 
en dissolution. Les eaux des canaux de la Durante sont, dans ce dernier cas, 
très fertilisantes, aussi sont-elles préférées aux eaux de la Sorgue qui sont 
plus claires. Les rendements d’ailleurs des prairies arrosées différemment 
par ces deux sortes d’eaux sont bien plus élevées dans celles qui sont arrosées 
par les eaux de la Durance. On a prétendu que cette différence de rendement 
pouvait provenir aussi de la température de l’eau au moment des arrosages. Il 
est démontré en effet que les eaux des canaux de la Durance ont de 4° à 5° de 
plus que celles des canaux de la fontaine de Vaucluse, surtout plus on se rap- 
proche de sa source. Il est donc essentiel de s'assurer de la nature des eaux 
avant d'entreprendre de les dériver ou de les élever pour l'irrigation. 

Mais dans le département de Vaucluse, ces craintes doivent être éloignées au 
sujet des eaux dont on se sert; car on en sait non seulementleur bonne compo- 
Sition, mais on en voit chaque jour leur effet par les résultats concluants qu’elles 
donnent. | 

Cependant, si dans des sols on arrive à avoir des effets désastreux des irrigations, 
cest qu on abuse ‘des eaux d'arrosage et avec cet excès d'humidité la végétation 
des plantes est entravée et dans les prairies les mauvaises herbes ne tardent 
pas à étouffer les bonnes. Aussi ne saurait-on trop insister sur l’utilité de l’em- 
ploi raisonné des eaux dans les différents modes de culture. C’est le point de 
touche du succès des irrigations. 

La quantité d’eau à mettre sur un hectare varie en effet suivant le terrain et 
les cultures auxquelles on accordera la préférence. 


#\ 
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Les jardins réclament le plus d'eau; viennent ensuite les cultures de haricots, 
puis les prairies naturelles et les luzernes, les cultures industrielles et enfin les 
cultures diverses, telles que les tubercules, les céréales. On admet d’une manière 
générale qu'un litre d'eau par seconde et par hectare du 1° avril au 30 septembre 
de chaque année est suffisant pour les arrosages des prairies. | 


La quantité que l’on donne aux luzernes est variable : à Cavaillon, alles sont 
arrosées tous les sept jours; la couche d’eau est de 0"06, ce qui fait par seconde. 


et par hectare 15003. À Avignon, les luzernes sont arrosées tous les 10 à 12 jours, 
la lame d’eau est de 008, ce qui fait par seconde et par hectare 09, Dans les 
communes d’Entraigues,de Vedènes, Bédarrides, et même dans certaines locali- 
tés du territoire d'Avignon, les luzernes ne sont arrosées que cinq ou six fois dans 
la saison, savoir une fois après chaque coupe. La lame d’eau est alors de 0%10, 
ce qui fait par seconde et par hectare O"t5. 

D’après de Gasparin, il faudrait arroser les luzernières toutes les fois que Ja 
terre devient sèche à 0"20 de profondeur. Pour la culture des haricots (culture 
dite dérobée), l'irrigation se fait par nappe, la couche d'eau nécessaire est de 
0"05 environ; la période est de cinq jours, ce qui fait 139 par seconde et 
par heclare. 

La quantité d'eau à employer par hectare étantconnue, ils’agit, une fois qu’elle 
est arrivée à la partie supérieure du terrain à irriguer, de la distribuer sur toutes 
ses parties afin d'en obtenir les meilleurs effets. Pour cela, on emploie divers 
systèmes d'irrigation : l'irrigation par submersion, par infiltration et par déver- 
sement. 


Irrigation par submersion. — Avec celte méthode, l’eau est donnée aux plantes en 
la faisant circuler d’une manière uniforme. L’eau couvre régulièrement le ter- 
rain resté pendant un certain temps stationnaire et pénètre jusqu'aux racines des 
plantes. Ce genre d'irrigation est propre aux terrains plats. C’est celui que l’on 
emploie généralement dans le département. Les eaux de la Durance ont ainsi le 
temps de se dépouiller de leur limon qui constitue alors une excellente fumure. 
Aussi ce système d'irrigation est-il préféré aux autres, surtout lorsqu'on dispose 
d’une faible quantité d’eau et que l’on a intérêt à faire absorber intégralement. 


Trrigation par infiltration. — L'eau arrive aux plantes de proche en proche sans 
jamais recouvrir la surface du sol. Elle est distribuée au moyen de rigoles 
creusées à droite et à gauche des plantes qui se trouvent placées sur ados. Ce 
mode d'irrigation est mis en pratique ici dans la culture maraichère. 


Irrigation par déversement. — Dans cette méthode, l'eau circule constamment sut 
le sol et l'excès est enlevé par un fossé situé à l’extrémité du champ appelé fossé 
de colature. Il est démontré que ces arrosages à grande eau donnent une véri- 
table fumure aux plantes par les matières qu’elles contiennent en suspension. 
Ce n’est que dans les prairies de montagne du département que cetle manière 
d'irriguer est employée. 


Epoque des arrosages. — Dans le Vaucluse, l'époque des arrosages commence 
vers le 1* avril; ils sont alors précieux pour préserver les plantes des gelées 
tardives du RE Les eaux, dont la température est, à ce moment-là, de 10 

à 12°, résistent généralement aux gelées blanches sans se a elles sauvent le 
collet des herbes et les pousses à peine écloses. Durant tout le temps de la végé- 
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tation, ils sont exécutés de très bon matin, car si on mettait l’eau durant la 
journée, cetle dernière enlèverait de la chaleur au sol, ce qui retarderait la végé- 
tation au lieu de l'activer. De très bon malin, au contraire, le sol se refroidilsous 
l’action du rayonnement céleste, tandis que l’eau conserve sa température de la 
journée : aussi il s’ensuit que le matin elle est plus chaude que le sol et que par 
conséquent, mise à ce moment, elle en chauffera la surface au lieu de la refroidir. 

Le refroidissement du sol peut encore être dû à l’évaporation activée par les 
vents du nord : aussi les agriculteurs soigneux se gardent-ils de donner un 
court arrosage, tant que dure ce vent, alors même qu'un soleil radieux semble- 
rait les y convier. | | 

Malheureusement on ne peut tenir compte des observations précieuses que 
nous venons d'indiquer que lorsqu'on a à sa disposilion complète les eaux 
d'arrosage, mais il n'en est plus de même lorsqu'on recoit les eaux d'un canal à 
l'heure et à jour dits : on est alors obligé de l’employer sans avoir le choix des 
conditions de température et d'évaporalion. ; 

Les aiguadiers soigneux dans une demi-heure distribuent lentement et régu- 
lièrement l'eau de manière que le sol en absorbe une quantité suffisante. Par 
conséquent, on peul dire, que pour qu'un arrosage soit complet, l’eau doit lente- 
ment couler sur le sol en nappe mince et régulière au moins pendant une demi- 
heure ; et que cette eau puisse être complètement enlevée du sol quand il le 
jugera nécessaire. Un mauvais égouttement du sol rendrait les arrosages plutôt 
nuisibles qu'uliles. 

Les terrains irrigués donneront chaque année le maximum de récolle si les 
irrigations y sont faites comme nous venons de l'indiquer et si la ferlilité da 
sol est entretenue dans les conditions voulues au moyen de fumures appropriées 
à sa composition et aux plantes que l’on y cultive. 

Nous allons nous occuper de la culture fourragère, sachant qu'elle va prendre 
une grande extension du moment que l'arrachage des vignes dans les terrains 
qui y conviennent s'opère dans un grand nombre de régions; de ce fait, la mono- 
culture aura vécu, et cela pour l'avantage du rapport de la propriété. 

Aujourd’hui, avec les progrès réalisés par la reconstitution dans la plupart 
des départements de la France, un domaine voué à la culture exclusive de la 
vigne ne peut arriver, vu le prix du vin actuel, à lier les deux bouts à cause des 
dépenses multiples qu'il est obligé de faire : 1° pour la culture; 2° pour les trai- 
tements contre les maladies cryptogamiques; 3° pour l'achat des substances 
composant la nourriture de son personnel; 4° pour l’achat des produits rentrant 
dans la ration journalière de ses animaux. Il achète cher pour vendre bon 
marché. Inutile d’insister. | 

Il faudrait donc, il nous semble, toutes les fois qu’on le peut, diriger l’agricul- 
teur non pas exclusivement vers une seule culture qui, fatalement, le conduit à 
des désastres par l’avilissement des prix, mais vers un ensemble de cultures les 
mieux appropriées au sol, au climat et à la situation des lieux. Ayant ainsi 
plusieurs cordes à son arc, l’agriculteur évitera les diverses crises agricoles que 
nous subissons et qui sont bien faites pour lui enlever toute son énergie. 

En opérant de la sorte, les cultures étant mieux distribuées sur le sol, on évi- 
tera la surproduction et ce sera à celui qui, ayant mis intelligemment en œuvre 
les données de la science expérimentale, obtiendra les produits les meilleurs, les 
plus beaux et à plus bas prix, qu’arriveront les bénéfices réellement rému- 
nérateurs. 
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Nous trouvons un exemple frappant de ce que nous venons de dire dans le 
département de Vaucluse qui à pu supporter les terribles crises de la disparition 
de la garance et celle du vignoble : aussi bien pourrions-nous ajouter celle de 
l'élevage du ver à soie. Cela tient à la diversité des cultures qui y sont entreprises 
et qui en font un département de la région du Sud-Est des plus intéressants au 
point de vue agricole, en ce qu'il représente un assemblage presque er des 
cultures auxquelles se prête son climat. 


On peut ai:si s'expliquer que, depuis que la chaire départementale nous a été 


confiée, nous ayons pris à cœur d'étudier ces diverses cultures et d'entreprendre 
des recherches sur les améliorations dont elles étaient susceptibles pour les rendre 


plus rémunératrices (1). 


En outre des essais entrepris, nous avons dès 1894, vu l'importance de he cul- 


ture fourragère dans le département, fait des expériences comparatives de fumure 


sur cette cultu re. 


En entreprenant ces essais, nous avions un but : déterminer la meilleure 
fumure à appliquer pour Minis des prairies de haut rendement avec le plus 
d'économie possible. 

C’est ainsi que nous avons mis en parallèle avec le fumier de ferme les arro- 
sages au purin, le superphosphate de chaux seul et l’engrais chimique complet 
composé du nitrate de soude, du chlorure de potassium, du superphosphate de 
chaux et du plâtre. 

Ces diverses fumures étant indifféremment employées dans les prairies du 
département, il nous appartenait d'en faire ressortir les avantages et les incon- 
vénients et de guider l’agriculteur vers celle à laquelle il devrait donner la pré- 
férence. 


Nous savons que toute plante exige, pour son développent quatorze élé- 
ments qui se divisent en deux groupes : 

1° Les éléments organiques, ainsi appelés parce qu'ils existent dans toutes les 
matières produites par les êtres organisés dont ils forment en quelque sorte la 
teneur. 

Nous les trouvons au nombre de quatre : l'oxygène, l'hydrogène, le carbone 


et l’azote. Les trois premiers sont donnés à la plante par l’air et l’eau, tandis que 
le quatrième lui est fourni par l’air et le sol. 


2° Les éléments minéraux, au nombre de dix, savoir : le phosphore, le soufre. | 


le chlore, le silicium, le fer, le manganèse, le ue le magnésium, le taire 


et le sodium. De ces éléments minéraux, la majeure partie se trouve dans le sol 


en assez grande quantité,ce qui fait que l’agriculteur n'a point à s’en préoccuper; 
mais il n’en est pas de même du phosphore et du potassium, qui existent géné- 
ralement en faible proportion. Avec l'azote, ils constituent l'ensemble des élé- 
ments.dits essentiels. 

Ces éléments minéraux se rencontrent dans la nature sous forme dé sels. Bien 
que tous les végélaux contiennent les quatorze éléments dont nous venons de 


citer les noms, ils sont tous bien loin de les renfermer dans la même proportion: 


Cette différence dans la composition des plantes provient surtout de celle du 


terrain. Ainsi le blé, venant sur un sol riche en calcaire, aura sa (eneur en chaux 


plus élevée que celui venant sur un terrain pauvre. 


(A suivre.) E,. ZACHAREWICZ. 


(1) Ces recherches se trouvent consignées dans notre ouvrage : Le Vaucluse agricole (librairie 
Dailhe, Avignon. Fax 3 fr. 45 franco). 
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ACTUALITES 
Traitement de la Chlorose au printemps (B. Cnauzir). — Les labours d>: printemps et d’été 
(B. C.). — Lois. Code des bouilleurs de cru ; suppression des droits d'octroi sur les raisins 
= frais (C. R.) — La mutualité agricole en Côte-d'Or (C. R.) — Jurisprudeace : Les fraudes 
sur les vins er les acquits-à-caution ; Intervention des syndicats en justice (C. R.). — 
L'Institut international d’agriculture. — Les rouilles des céréales : Enquête de l'Ecole 
d'agriculture de Montpellier. — Concours régionaux : Nouveau changement de date. — 


Bibliographie : Le transformisme appliqué à l’agriculture, par J. ConsTANTIN. 


Traitement de la Chlorose au printemps. — On sait que la Chlorose 
se manifeste sur la vigne, au printemps, par une coloration jaune des feuilles. 
Quelquefois même les feuilles se dessèchent et tombent. La vigne souffre alors 
beaucoup, s’alimente mal et les raisins avortent. On sait aussi que la Chlorose 
est due, soit à l'excès d'humidité du sol, soit à la richesse du terrain en calcaire 
friable. Quand la cause de la Chlorose peut être attribuée à l'excès d’eau, le 
remède est facile à indiquer : c'est le drainage. Lorsque, au contraire, la maladie 
est due — et c’est le cas le plus général — à la nature calcaire du sol, il faut 
employer pour la combattre le sulfate de fer. Mais ce composé féerique qui s’em- 
ploie en badigeonnage sur les plaies de taille en automne et au pied des souches 
en hiver, comment peut-on l'appliquer au printemps? Telle est la question que 
nous allons résoudre. 

Il faut répandre le sulfate de fer sur les souches à l’aide d’un pulvérisateur 
et à la dose seulement de 4°/,,, soit 400 grammes de sulfate de fer dans 
100 litres d’eau. Si cette dose était dépassée, des brûlures seraient à craindre. 
On ne devra pas, bien entendu, ajouter de la chaux. On répétera le traitement 
deux ou trois fois, si c'est nécessaire. On peut encore obtenir de beaux résultats 
contre la Chlorose en faisant des plaies sur les bras et sur les coursons malades, 
et en badigeonnant ces plaies avec une solution concentrée de sulfate de fer, 
soit 30 Kilos dans 100 litres d’eau. Enfin il sera avantageux de mélanger aux trai- 
tements cupriques des vignes chlorosées du sulfate de fer. On déposera ainsi sur 
les feuilles de l'oxyde ferrique qui exercera une action favorable. En ce cas, la 
bouillie est ainsi préparée : 1 kilo de sulfate de cuivre, 1 kilo de sulfate de fer, 
1 kg. 5 de chaux et 100 litres d’eau. 

Évidemment, on n'aurait pas à combattre la Chlorose, due à la nature cal- 
caire du sol, si le plant américain porte-greffe avait été judicieusement choisi. 
On prévient en effet cette maladie en plantant dans les terrains calcaires les 
porte-greffes les moins chlorosants. Et il vaut mieux prévenir que guérir. 

Contre la Chlorose il importe d’agir sur-le-champ. Aussitôt qu’on aperçoit des 
souches jaunes dans une vigne, il faut appliquer un traitement. Si on laisse la 
maladie évoluer, si on n'intervient pas, la récolte disparaît et le système radi- 
culaire s’atrophie. On voit déjà la maladie se montrer dans les régions calcaires. 
La teinte jaune caractéristique des feuilles commence à s’accuser. Qu'on se 
mette donc à l’œuvre de suite. Le traitement du reste n’est ni coûteux, ni d’une 
application difficile, et le succès, au moins un succès partiel sinon complet, est 
assuré. On n’a qu’à vouloir. — B. Caauzrr. 


Les labours de printemps et d’été. — On laboure, à toute époque de 
l’année, le sol occupé par la vigne, On effectue donc des labours d'automne, des 
labours d'hiver, des labours de printemps et aussi des labours d’été. Cependant, 
à la suite d'expériences comparatives, il a été démontré que, dans certains mi- 
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lieux et sous certains climats, on obtenait des récoltes plus abondantes en se 
contentant simplement d'enlever les herbes au lieu de s’appliquec à pulvériser 
le sol. Ce serait alors le triomphe de l’incullure. Mais en attendant qu’une 
longue série d’essais confirme les premiers résultats obtenus, en attendant que 


l’on puisse avec avantage substituer les sarclages aux labours, voyons comment 


on doit labourer et biner pendant la période estivale. 

Au printemps,on continue encore à pratiquer des labours moyens. On re- 
tourne la terre soulevée par le labour d'automne ou d'hiver. À ce moment, les 
mauvaises herbes sont arrachées et les diverses couches de terre sont mélan- 
gées et exposées à l'air. On aère donc le sol en le travaillant, on ameublit aussi 
la couche ar able et on facilite la pénétration et la conservation des eaux plu- 
viales. Cette opération culturale s'exécute avec de petiles charrues. La terre qui 
avait été, au labour précédent, retournée au milieu de la rangée, est mainte- 
nant rejetée, au contraire, au pied des souches de façon à constituer une sorte 
de buttage. Dans les vignes plantées en carré ou en quinconce, ce labour est 
croisé, c'est-à-dire donné dans deux sens différents. Evidemment, il n'est pas 
nuisible d'effectuer, quand on le peut, plusieurs labours successifs de cette 
nature dans les mêmes vignes. 

Les labours d'été doivent être moins profonds que les labours de printemps. 


Ce sont alors des binages que l’on doit pratiquer. Le but ici n’est, du reste, pas 


lemême. Onse propose non d’aérer le sol et de faciliter par suite l'accomplisse- 
ment de certains phénomènes chimiques et physiologique, mais de détruire les 


mauvaises herbes et d'ameublir la partie superficielle de la couche arable. Ces 


binages, il importe de les multiplier le plus possible. Ils ne sont jamais nuisibles 


et contribuent toujours à conserver la fraîcheur au sol. On se sert pour les exé- 


cuter d'instruments spéciaux qu'on appelle « Bineuses ». Ce sont des scarifica- 
teurs portant des dents de forme variable. Le travail fait par ces outils, que l'on 
désigne encore sous le nom de Loues à cheval, est irréprochable. On se sert aussi 
pour ameublir la terre, en été, d'instruments appelés gratteuses qui brisent la 
terre lassée par la pluie et soulèvent les mottes et les herbes, et de petits rou- 
leaux Crosskill qui écrasent dans les sols argileux les mottes formées par les 
_labours d’hiver et de printemps. RAR 

Mais, — et nous tenons à y revenir, — à quoi sert de labourer. de biner, de 
rente laterre, d’aérer Le sol si on 4 08e des résultats égaux ou même supé- 
rieurs en se contentant simplement de couperles herbes? Il doit être à coup sûr, 
dans bien des cas, plus économique de se débarrasser des plantes adventices en 
effectuant des râclages superficiels qu’en pratiquant des labours plus ou moins 
nombreux et plus ou moins profonds. Les râclages réclameront, en effet, des 
instruments plus légers et des attelages moins puissants que les labours. 

Si, dans la grande pratique, les binages superficiels, qu'il conviendrait de 
désigner sous le nom de sarclages, continuent à affirmer leurs avantages sur les 
labours et les binages ordinaires ; si, dans toutes les natures de terrain et 
sous tous les climats, on obtient les mêmes récoltes sinon des récoltes supé- 
rieures en arrachant simplement les herbes au lieu de remuer le sol, la culture 
de la vigne se trouvera simplifiée. Il faut attendre toutefois les résultats de l’ex- 
périence généralisée et variée qui se poursuit avant d'adopter d'une manière 
exclusive cette nouvelle méthode culturale. — B. C. | 
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Lois : CODE DES BOUILLEURS DE CRU. — Depuis 1903, le régime des bouilleurs 
de cru a subi tant de modifications qu’il est devenu difficile, avec la meilleure 
volonté du monde, de se retrouver dans le dédale des textes qui régissent 
actuellement la matière. La plupart des lois en vigueur visent, en effet, d’autres 
articles de lois antérieures, quelques-uns purement et simplement maintenus ou 
supprimés, d’autres rétablis après abrogation expresse ou tacite, sans les rap- 
peler autrement que par leurs dates et leurs numéros. Ce n’est pas un petit 
travail, en admettant qu'on en ait conservé la collection, que de se reporter aux 
documents initiaux pour définir la situalion. S'ilest de règle en législation finan- 
cière, depuis Adam Smith, que tout ce qui concerne les impôts doit être clair el 
précis, on est bien obligé de reconnaître que la pratique s'éloigne singulière- 
ment de la théorie. Nous n’oserions garantir, nous dont c’est un peu le métier, 
de ne pas avoir commis d'erreur, si la Direction des contributions indirectes ne 
venait de contrôler nos recherches en rappelant, dans ses instructions à ses 
agents, les mêmes textes que nous. Leur réunion comprend les disposilions légales 
maintenant en vigueur dont l’ensemble conslilue, en ce moment, ce que l’on peut 
appeler le « Code des bouilleurs de cru x. 

Le régime actuel des bouilleurs de cru repose essentiellement sur la loi du 
27 février 1906 modifiant diverses dispositions relatives au régime des boissons. C'est la 
loi qui a rétabli le privilège des bouilleurs de cru ; en voici le texte : 


ARTICLE UNIQUE. — Les propriétaires distillant les marcs, vins, cidres et poirés, pru- 
nes, cerises, prunelles et lies qui proviennent exclusivement de leurs récoltes, sont dis- 
pensés de .toute déclaration préalable et affranchis de l'exercice à partir du 1e" mars 
1906. #7 
Fait à Paris, le 27 février 1906. 


Cette loi du 27 février 1906 abrogeait implicitement, selon la direction des 
Contributions indirectes, certaines dispositions antérieures conservant quelques 
avantages nettement spécifiés en faveur des bouilleurs de cru. Telle, certaine- 
ment, n'avait pas été l'intention du législateur, mais le doute était possible, et 
ladministration avait adopté l’interprétalion la plus restrictive, par une circu- 
laire en date du 28 février que nous avons publiée dans notre numéro du 8 mars. 
La loi portant fixation du budget général des dépenses et des recetles de l'exercice 1906, 
en date du 17 avril, insérée au Journal officiel du 18 avril 1906, lève toutes 
les hésitations qui avaient pu se produire, en faisant droit aux protesta- 
tions des viticulteurs par ses articles 10 à 13 ainsi conçus : | 

ART. 10. — Les dispositions des articles 18, 19, 20, 22, 23, 25 et 26 de la loi du 
31 mars 1903, ainsi que l’article. 12, les 1er et 2° paragraphes de l’article 13 et les 
articles 44, 15 et18 de la loi du 22 avril 1905 sont applicables aux bouilleurs de cru qui 
en auront demandé le maintien à leur égard par une déclaration faite huit jours à 
l’avance à la recette buraliste. 

Les manquants provenant de déchet de fabrication seront exemptés de tous droits. 

 L’allocation familiale de 20 litres est accordée annuellement. 

ART. 11. — Les bouilleurs de cru, qui font transporter les produits de leur distillation 
dans des caves ou magasins séparés de la brülerie, sont affranchis du droit de consom- 
mation et de toute prise en charge, à la condition de faire au bureau de la régie la 
déclaration préalable de ce transport et de se munir d’un acquit-à-caution. 

ART. 12. — Est réduit à 0 fr. 10, timbre compris, le coût des acquits-à-caution qui 
doivent accompagner les alambics appartenant à des bouilleurs de cru, quand ces 
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alambics seront déplacés dans le ressort de la recette buraliste où ils se: trouvent. Ces 
acquits seront délivrés dans chaque commune. 

ART. 13. — Les contraventions à l’article 8 de la ioi du 6 août 1905, concernant la 
fraude sur les vins et le régime des DRE, seront punies des peines édictées par 
l'article 7 de la loi du 21 juin 1873. 


Mais quels sont ces articles de loi remis en vigueur? Il n’est pas inutile de les 
rappeler. Les voici : 


Loi du 31 mars 1903. — ART. 18. — Nul ne peut se livrer à la fabrication ou au 
repassage des eaux-de-vie, esprits et liquides alcooliques de toute nature, sans en avoir 
préalablement fait la déclaration au bureau de la régie. 

La déclaration devra indiquer la nature, ainsi que la provenance réelle des produits 
mis en œuvre; elle sera complétée au fur et à mesure de l'introduction de nouveaux 
produits dans la distillerie. < 

ART. 19. — Les bouilleurs de cru ont la faculté d’acquitter immédiatement les droits 
ou de réclamer l'ouverture d’un compte qui se règle par campagne. 

Dans le premier cas, 1ls bénéficient d’une allocation en franchise de 10 %, sans que 
cette allocation puisse être inférieure à 20 litres d'alcool pur. 

Dans le second cas, ils jouissent de la déduction ordinaire accordée aux entreposi- 
taires pour ouillage, coulage et déchets de magasin, indépendamment, pour la cam- 
pagne pendant laquelle les eaux-de-vie ou esprits ont été fabriqués, d’une allocation en 
franchise de 20 litres d'alcool pur. Il est seulement procédé chez eux, indépendamment 
de l'inventaire qui suit la fabrication, à un récolement qui ne pourra avoir lieu qu'au 
moment de la campagne suivante de distillation. | 

Au cours des inventaires et récolements opérés par la régie, le bouilleur de cru 


pourra toujours se faire assister de deux témoins majeurs qui pourront, s’ils le jugens 


utile, signer ses dires au procès-verbal, sans que l’absence de ces témoins puisse faire 
obstacle à l’action des agents de la régie. 
ART. 20. — La fabrication peut avoir lieu soit à nie soit dans des locaux ou 


sur des emplacements, publics ou privés, déclarés à l'administration qui, dans ce der- : 


nier cas, fixe les jours et heures auxquels pourront avoir lieu les opérations. 

Les quantités existant en la possession du récoltant lors d’une première fabrication 
doivent être déclarées et prises en charge ou soumises immédiatement à l'impôt, sous 
déduction de celles pour lesquelles il serait justifié du payement antérieur des droits. 

La disposition du paragraphe précédent est applicable, même en cas de non-fabrica- 
tion, à tout récoltant convaincu d’avoir enlevé ou laissé enlever de chez lui des spiri- 
tueux sans expédition ou avec une expédition inapplicable. 


ART. 22. — Seront personnellement dispensés de toute déclaration “Hréalile et 


affranchis de tout exercice et jouiront des déductions et allocations en franchise sti- 
pulées à l’article 19, les propriétaires, fermiers et métayers réunis en syndicats profes- 
sionnels ou en associations coopératives de distillation, qui déposeront leurs appareïls 
et leurs alcools et effectueront la distillation des vins, cidres, poirés, lies, marcs, 
cerises ou prunes provenant exclusivement de leurs récoltes, dans des locaux agréés 
par la régie et gérés par lesdits syndicats ou associations. 

Les membres de ces syndicats ou associations pourront à tout instant retirer leurs 
alcools, à la condition de payer les droits, déduction faite des allocations en franchise 
ou, s'ils demandent le crédit de l'impôt, de se soumettre aux obligations prévues par 
les articles 19: et 20. | 

Les dispositions des lois et règlements sur les distilleries sont applicables tant à 
l'agencement des locaux gérés par les syndicats ou associations A pe aux 
Opérations qui y sont pratiquées. 


Les membres de chaque syndicat ou association coopérative seront solidairement 


responsables de toutes les infractions à la loi commises dans le local commun. 
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ART, 23. — Le premier paragraphe de l’article 8 de la loi du 2 août 1872 est modifié 
comme suit : 

Ilest délivré par la régie, pour le transport des alcools, des titres de mouvement 
lacquits et congés) sur papiers de deux couleurs différentes : les uns, libellés sur papier 
rose, sont applicables à la généralité des spiritueux, quelle qu’en soit la provenance; 

les autres, établis sur papier blanc, s'appliquent exclusivement : 

40 Aux eaux-de-vie et alcools naturels provenant uniquement de la distillation des 
vins, cidres, poirés, marcs, cerises et prunes; 

20 Aux rhums et tafias naturels, pour lesquels, lors de leur importation, il sera jus- 
tifié de leur provenance directe des colonies françaises ; 

30 Aux genièvres fabriqués dans les conditions spécifiées au deuxième paragraphe de 
l'article 15 de la loi du 30 mars 1902. | 

Ces titres de mouvement indiquent la substance avec laquelle les spiritueux auront. 
été fabriqués; les acquits-à-caution comportent le bulletin qui constitue un certificat 
d'origine et qui, lors de leur remise au service, est détaché pour être conservé par le 
destinataire. à 

Peuvent seuls obtenir la délivrance des expéditions de la seconde catégorie : 

a) Les bouilleurs ou distillateurs qui produisent exclusivement, sous le contrôle de la 
régie, les eaux-de-vie er alcools naturels ou genièvres définis aux alinéas 1 et 3 du 
deuxième paragraphe du présent article, et qui ne recoivent du dehors aucune autre 
espèce de spiritueux; 

b) Les importateurs de rhums et tafias naturels qui fournissent les stations de 
provenance sus-indiquées ; | 

c) Les négociants ayant reçu, sous la garantie d’acquits-à-caution de l’espèce, les 
spiritueux qui viennent d’être désignés, à la condition que lesdits produits auront été 
placés dans un local distinct, et que, sur la demande de ces négociants, ils auront été 
suivis à un compte spécial pour leur volume et la quantité d'alcool pur qu’ils repré- 
sentent. 

Les spiritueux ainsi pris en charge ne pourront être l'objet d'aucun coupage avec 
d’autres spiritueux provenant du compte général, n1 d'aucune addition de substances 
propres à en modifier la composition ou le goût. Si un mouillage est nécessaire pour 
ramener au degré de consommation des eaux-de-vie et alcools naturels ou des rhums 
qui auraient été fabriqués à un degré supérieur, cette opération devra faire l’objet d’une 
déclaration préalable indiquant la quantité d’eau qui doit être ajoutée et l'augmenta- 
tion de volume qui en résultera. 

ART. 25. — Il sera pourvu par des règlements d'administration publique à toutes les 
mesures nécessaires pour assurer l'application des articles 12 à 24 de la présente loi. 

Ces règlements détermineront, en particulier, les conditions dans lesquelles s’etfec- 
tuera la constatation de la production chez les récoltants. 

ART. 26. — Les contraventions aux dispositions des articles 12 à 24 de la présente 
loi et à celles des règlements rendus pour leur exécution sont punies des peines édic- 
tées par les deuxième et troisième paragraphes de l’article 14 de la loi du 29 dé- 
cembre 1900. : 

Les mêmes peines sont applicables à toute personne convaincue d’avoir facilité la 
fraude ou procuré sciemment les moyens de la commettre. 

Dans tous les cas, l’article 463 du Code pénal pourra être appliqué en faveur des 
délinquants dans les conditions prévues par l’article 19 de la loi du 29 mars 1897. 


L'article 21, qui n'est pas rappelé, n’est autre que la disposition désignée sous 
le nom d'amendement Morlot, du nom de son auteur. Cet article qui dispensait 
de déclaration et de surveillance les petits bouilleurs est devenu inutile, en effet, 
depuis le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru par la loi du 
27 février 1906. L'article 24 est celui qui concédait, dans certaines conditions, le 
bénéfice de l’acquit blanc aux stocks anciens; il a produit tous ses effets, peut- 
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être même un peu plus qu’il n'aurait dû en produire, et il n’y avait plusà y 
insister. 


Loi du 22 ‘août 1905. — Les dispositions maintenues ou remises en vigueur 
de la loi du 22 avril 1905 sont les suivantes : 


ART. 12, — L'administration des contributions indirectes désigne, dans chaque com- 
mune, après avis du Conseil municipal, un ou plusieurs emplacements ou locaux 
publics où les propriétaires, fermiers et métayers pourront distiller ou faire distiller, à 
des jours et heures fixes dans la même forme, les vins, cidres, lies, marcs, cerises, 
prunes et prunelles provenant de leur récolte. 

ART. 13. — Les propriétaires, fermiers et métayers qui usent de cette faculté sont 
dispensés de la déclaration des quantités en leur possession prévue par le deuxième 
- paragraphe de l’article 20 de la loi du 31 mars 1903, ainsi que toutes visites ou vérifica- 
tions autres que celles prévues par l’article 14 de la même loi, quand ils ne ramènent 
pas à leur domicile des quantités d'alcool supérieures à l'allocation en franchise prévue 
par l’article 19 ou qu'ils acquittent au comptant les droits sur les alcools ramenés au 
delà de cette quantité. 

Les alcools produits dans les conditions prévues à l’article 41 au delà des quantités 
allouées en franchise peuvent être emmagasinés en suspension des droits dans un local 
commun soumis aux visites du service des contributions indirectes et sans communi- 
cation intérieure avec d’autres locaux contenant de l’alcool. 

ART. 44. — Est fixé à 10 centimes, timbre compris, le coût des acquits-à-caution qui 
accompagnent les matières premières apportées, soit aux locaux et emplacements 
prévus à l’article 12, soit à la brülerie d’un syndicat professionnel ou d’une société coo- 
pérative de distillation, ainsi que les eaux-de-vie emportées de ces locaux, emplace- 
ments et brüleries. Les eaux-de-vie ne peuvent être enlevées qu'après reconnaissance 
du service, ou, à défaut, à la fin des opérations de distillation de chaque journée. 

Les propriétaires, fermiers ou métayers distillant ou faisant distiller dans des condi- 
tions indiquées à l’article 11 peuvent confondre leurs matières premières dans une 
même opération de distillation, si l’ensemble de ces matières premières donne une 
quantité inférieure à 200 litres d'alcool pur. 

ART. 15. — Est accordée en franchise à titre définitif, sans qu’elle puisse être en 
tout ou en partie reprise en charge lors d'une distillation ultérieure, l’allocation prévue 
par les paragraphes 2 et 3 de l’article 19 de la loi du 31 mars 41903. 

ART. 18. — Le quatrième paragraphe de l’article 22 de la loi du 31 mars 1903 est 
complété ainsi qu'il suit : : 

« Toutefois, les syndicats professionnels ou associations coopératives pourront pré- 
senter à l’agrément de l'Administration deux de leurs membres qui seront solidaire- 
ment responsables des infractions commises dans le local commun et des droits surles 
manquants constatés, sauf leur recours contre les membres du Syndicat ou les associés 
tel qu'il sera réglé par les statuts. » 3 


Circulation des mares et les. — L'article 8 de la loi du 6 août 1905 oblige les 
expéditeurs de marcs de raisins el de lies sèches de se munir d’un passavant de 
10 centimes indiquani le poids expédié et l'adresse du destinataire. Aucune sanc- 
tion n'avait été prévue er cas d’inobservation de celte règle. La loi de finances 
supplée à cette négligence en rendant applicables les peines prévues par l'article 
71 de la loi du 21 juin 1873; ces peines consistent en une amende de 200 à 
1.000 francs, indépendamment de la confiscation des produits saisis. En cas de 
récidive, Pa ncele ne peut être inférieure à 500 francs. 

Dans une circulaire en date du 18 avril, la Direction des Contributions indi- 
rectes, se rendant aux observations qui Fr ont été présentées, a pris, à ce sujet, 
les dispositions suivantes : 
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Les distillateurs de marcs de certaines régions qui ont l'habitude de retirer eux- 
mêmes ces matières de chez les récoltants immédiatement après les sout:rages, se sont 
plaints des difficultés que leur occasionnerait l’obliga‘ion de se rendre à la recette 
buraliste, lors de chaque enlèvement, pour o2tenir la délivrance d’un passavant. Ils 
ont fait valoir, en outre, que, à défaut d'instruments de pesage dans la plupart des 
propriétés, il leur serait parfois fort difficile de déterminer avec précision le poids des 
marcs enlevés. | 

Afin d'obvier à ces difficultés, l’idministration autorise, d’une part, la remise contre 
payement du prix des timbres, aux distillateurs qui en feront la demande, de registres 
laissez-passer 3 D dont ils détacheront eux-mêmes les ampliations, et elle admet, 
d'autre part, l'établissement, après expériences, d'une base de conversion, pour la 
détermination ‘du poids des marcs d’après leur volume. 

Les directeurs statueront sur les demandes de remise de registres 3 D en s'inspirant 
des besoins réels des pétitionnaires et des habitudes locales. 


Ces explications nous ont paru indispensables pour permettre à nos lecteurs 
de se rendre un compte exact de la situalion qui leur est faite, de leurs droits et 
de leurs obligations. Mais si, en droit pur, il n y a que les textes ayant force de 
loi qui comptent, il faut, dans la pratique, savoir comment ils sont interprétés 
par l'administration. Ses instructions, sous forme de circulaire à ses agents, 
sont en fait, devenues de véritables commentaires officiels de la loi, et,à ce point 
de vue, elles intéressent les viticulteurs au même degré que les employés de la 
Régie, bien qu'ils ne soient pas censés les connaître puisqu'elles sont réservées 
au service. Or, la Direction des Contributions indirectes s’est expliquée sur les 
changements apportés à la législation et la manière dont ils devront être compris 
daus une circulaire n° 641, en date du 28 avril. Nous la reproduirons dans un 


prochain numéro. 


SUPPRESSION COMPLÈTE DES DROITS D'OCTROI SUR LÉS RAISINS FRAIS. — L'ar- 
ticle 11 de la loi du 8 août 1905, qui a interdit l'introduction des raisins 
de vendanges dans Paris, a décidé par son paragraphe 2 que « les raisins frais de 
table expédiés en grande vitesse restent assimilés aux fruits et seront exempts à 
ce titre de tout droit d'octroi ». S'appuyant sur la lettre même de ce texte, la 
Ville de Paris avait bien supprimé ses droils d'octroi sur « les raisins frais de 
table expédiés en grande vitesse », mais elle les avait maintenus sur les raisins 
frais{de table expédiésautrement qu’en grande vitesse, c'est-à-dire sur lesraisins 
frais de sa banlieue apportés en voiture à ses marchés. C’élait une interprétalion 
manifestement abusive. La loi de finances du 17 avril 1906 a mis fin à cet état 
de choses, par son article 68, ainsi concu : 

ART. 68. — Le paragraphe 2 de ne 11 de la loi du 6 août 1905 est complété par 
la disposition suivante : 

« Les raisins frais pour la table introduits dans Paris, autrement qu’en grande 
vitesse, sont également exempts de tout droit, pourvu qu'ils soient en paniers ou colis 
d’un poids maximum de 12 kilogrammes. » 


La situation est maintenant très nette et ne prête plus à la subtilité des dis- 
cussions. — C. R. 

La mutualité agricole en Côte-d’Or.— Les institutions de mutualité 
agricole prennent un développement rapide dans la Côte-d'Or. 

La Caisse départementale de réassurance contre la mortalité du bélail, qui avait débuté 
en décembre 1903 avec 14 sociétés affiliées, en groupait 21 au 31 décembre 1904, 


“ 


538 _ ACTUALITÉS 


el en a réuni 29 en 1905. Des comptes spéciaux sont ouverts pour chaque caté- 
gorie d'animaux. En ce qui concerne l’espèce bovine, on a relevé 45 sinistres sur 
un effectif moyen de 2.980 têtes ; leur importance tolale, déduction faite des sau- 
velages, s'est élevée à 12.370 francs sur un capital moyen assuré de 851.865 francs, 
ce qui correspond à un taux de mortalité de 1,45 % . Onze sociétés ont dû faire 
appel à laréassurance pour couvrir une ultras de ressources de 2.952 francs ; 
il leur a été alloué 1.154 francs, et le surplus a été prélevé sur les fonds de 
réserve des caisses locales. L'espèce chevaline a donné lieu à la constatation 
de 35 sinistres, d'une valeur totale de 15.216 fr. 70, sur 1.270 têtes, d’une valeur 
totale de 732.020 francs, d’où est ressorti un taux de mortalité de 2.07 %. Les 
insuffisances de recettes afférentes à onze sociétés se sont élevées à 4.738 fr. 30 
dont 1.513 fr. 95 ont été couverts par la Société de réassurances. La caisse 
départementale, qui avait perçu un ouzième des cotisations, a obtenu en outre 
des subventions qu’elle espère voir continuer, de 1.000 francs de l'Etat et de 
1.000 francs du Conseil général. Elle a décidé que, pour 1906, les cotisations 
devraient être établies sur la base minimum de 11 francs pour 1.000 du capital 
assuré pour l'espèce bovine, dont 10 aux caisses locales, 1 à la caisse des réassu- 
rances ; de 11,50 pour 1. 000 pour l'espèce chevaline do *. 10 aux caisses locales 
et 1,50 à la caisse des réassurances. 

La Caisse régionale de crédit agricole mutuel de la Côte-d'Or, fondée le 23 août 1904, 
dispose maintenant de 273.300 francs de ressources, dont 61.700 à titre de capi- 


tal résultant de la souscription de parts, et 211.600 francs à titre de subvention . 


sans intérêts de l'Etat. Les treize caisses locales adhérentes lui ont transmis 
340 effets représentant une valeur totale de 383.820 francs. En consentant l'es- 
compte à3 % , elle a pu, avec 993 fr. 25 de frais généraux à sa charge, s'assurer 
de larges réserves, servir un intérêt de 3 % à ses porteurs de parts sociales, 
et faire une ristourne de 0,80 % aux caisses locales, si bien que le taux de ses 
escomptes n’a été en réalité que de 2,20 %.— C. R. 


Jurisprudence : LES FRAUDES SUR LES VINS ET LES ACQUITS-A-CAUTION. — Cer- 
tains fraudeurs n’ont pas craint, pour échapper aux poursuites dont ils étaient 
l’objet, de s’abriter derrière les certificats de décharge des acquits-à-caution qui 
leur étaient délivrées par la Régie, en invoquant, suivant les cas, la prescription 
ou l’autorité même des pièces qui leur avaient été délivrées. La prétention était 
osée ; elle n'a pas moins embarrassé les tribunaux. D’après un arrêt de la chambre 
crimineile de la Cour de cassation en date du 31 mars 1906, elle ne saurait au 
moins être admise en tout état de cause. : | 

Sans contester que le vin expédié par lui ne fût un via mouillé, un sieur J... 
s'était pourvu contre la condamnation qui l'avait frappé, sous le double prétexte 
que la Régie avait laissé passer les délais qui lui sont impartis par la loi pour 
joindre son action à celle du ministère public, et que le certificat de décharge 
qu’elle lui avait délivré avait un caractère d’authenticilé qu ‘elle n'avait pas le 
droit de contester. La Cour a rejeté son pourvoi par les motifs suivanis : 


La Cour, sur le moyen pris de la violation des articles 4 et 7 de l'ordonnance du 41 juin 


1816 et 3, $ 2 de la loi du 28 février 1872, en ce que le certificat de décharge faisant fo; : 
jusqu’à inscription de faux de la conformité des marchandises représentées avec les 


énonciations de l'acquit-à-caution, faisait obstacle à la poursuite de la Régie basée sur 


le procès-verbal, alors que ce certificat de décharge ne pouvait plus être attaqué par, Ç 


aucune voie, la Régie ayant négligé d’ intenter dans le délai de quatre mois imparti par 


{ 


ACTUALITÉS | 539 


. article 7 de l'ordonnance du 11 juin 1816 l’action civile en désaveu de ce titre; — 
attendu que la Régie a joint son action à celle exercée par le ministère public pour 
_wente de vin falsifié et poursuivi Jubien pour avoir expédié comme vin du vin additionné 
d’eau ; — attendu que Jubien a opposé à cette poursuite le certificat de décharge de 
d'acquit-à-caution; — attendu qu'à la vérité l’article 4 de l'ordonnance du 11 juin 1816, 
ainsi que l’article 3 de la loi du 28 février 1872, édictent que les préposés de la Régie ne 
pourront délivrer de certificat de décharge pour les boissons qui ne seraient pas de 
Tespèce énoncée dans l’acquit-à-caution ; mais attendu que les certificats de décharge 
n'ont le caractère d'authenticité que relativement aux faits matériels dont les agents 
ont pu juger par le témoignage de leurs sens et qu'ils ne sauraient faire foi jusqu’à 
inscription de faux de l'inexistence de falsifications qui ne peuvent être révélées que 
par des opérations scientifiques ; qu'il suit de là que le certificat de décharge a pu être 
écarté sans que la Régie ait eu à intenter une action en désaveu de ce titre et qu’ainsi 
le moyen n'en est pas fondé: 
Rejette le pourvoi. 


Ce jugement, encore qu'on puisse soutenir qu'il ne s'applique pas aux 
affaires d'acquits fictifs dont s’est si vivement préoccupée l'opinion, est bon à 
relenir. Si on ne peut invoquer un certificat de décharge d’acquit-à-caution 
pour se soustraire à une poursuile pour mouillage, il semble bien que ce même 
mode de défense soit plus inacceptable encore pour couvrir des expéditions 
purement fictives. 


INTERVENTION DES SYNDICATS EN JUSTICE. — La question de l'intervention des 
syndicats en justice a soulevé jusqu’à présent des opinions différentes. D'abord, 
epposée à l'admission de leurs réclamations, la jurisprudence s’est peu à peu 
complètement modifiée. Restait à connaître l'avis de la Cour de Cassation ; 
lle vient de se prononcer d’une manière formelle, conformément à divers juge- 
“ments des Cours d'appel, sur la recevabilité des actions intentées par leur initia- 
tive. L'arrêt qu'elle a rendu dans sa séance du 1°" mars 1906 dans l'affaire D... et 
autres, mérile, à ce point spécial, d’être retenu et reproduit. 

Ils agissait, en l'espèce, de fabrication et de détention de vin de sucre en vue 
de la vente. Les inculpés avaient établi une véritable fabrique de vins artificiels. 
Des appareils en plein vent fonctionnaient au moment de la visite des agents; 
ils comprenaient une chauffeuse et une pompe qui refoulait l’eau chaude dans la 
cuve où se produit l'inversion du sucre. Cinq expéditions des produits obtenus 
ont été constalées à l’adresse d’un sieur D... qui les a mis en vente et vendus. 

Les condamnés se sont pourvus en cassation contre le jugement de la Cour de 
Nimes, sous prélexte de fautes de procédure qui ont été écartées, et contre l'in- 
Lervention du Syndicat national de la défense de la Vilicuture française. La Cour 
a rejelé cette dernière voie de recours comme les précédentes par les motifs 
suivants : 


Sur le moyen pris de la violation des articles 3 et 6 de la loi du 21 mars 1884, en ce 
que l'arrêt attaqué a prononcé au profit du Syndicat national de défense et de viticul- 
ture française une condamnation en dommages-intérêts, sans justifier de l'existence 
d’un dommage souffert par les membres dont le syndicat est le représentant ; 

Attendu qu'après avoir constaté la fabrication frauduleuse de vins artificiels par D..., 
P.. et D... et la falsification de ces vins à l’aide de matières sciemment fournies par D..., 
la vente par D... des produits ainsi fabriqués et la réalisation de bénéfices par ce der- 
nier, l'arrêt déclare que ces opérations illicites ont fait Ab de dommage certain 
aux viticulteurs honnêtes ; 

Que cette affirmation s’applique manifestement dans la pensée de la cour d’appel aux 
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viticulteurs membres du syndicat partie civile dans l’instance; que cette constatation 


suffit pour justifier la condamnation à des dommages-intérêts prononcée au profit détce 
syndicat ; qu’en effet les juges ne sont pas tenus de spécifier sur quelles bases ils ont 
évalué le montant d’une indemnité dont la loi laisse la détermination à leurs lumières 
et à leur justice. RE 
Rejette les pourvois de D... P... et D... contre l'arrêt rendu le 30: jui 1905, par la 
cour d'appel de Nîmes, Lis 


- L'Institut international d'Agriculture, créé à Rome, sur l'initiative 


du roi d'Italie, a reçu l'adhésion officielle d'un grand nombre d’États. Son orga- 


nisalion, tout en ayant été accueillie favorablement aussi en principe par les 


associations agricoles, n’a pas provoqué d'appréciation sans quelques réserves. 


L'institution est attendue à l’œuvre ; on ne tardera pas à en connaitre les pre- 
mières manifestalions. | 

Dès ses débuts, l'Institut international a été généreusement doté par son illustre 
promoteur. 


Sa Majesté, nous dit le Président du Comité d'organisation M. R. Cappelli, voulant. 
donner une nouvelle preuve de l'intérêt qu'Elle porte à l'Institut international d'agri- 


culture, a disposé que, à dater du {0 juillet 1905, les revenus nets des Domaines Royaux 
de Tombolo et Coltano, soit une somme annuelle de 300.000 francs, seraient attribuées 
à la Commission Royale, en attendant de transmettre à l’Institut lui-même, aussitôt 
qu'il sera constitué, l'administration et l’usufruit de ces propriétés, ainsi que l'annonce 
en a été donnée à la Conférence internationale d'agriculture. 

Pour rendre hommage à l’idée royale, la Commission a décidé d’affecter les sommes 
gracieusement accordées par Sa Majesté à la construction du Palais de l’Institut, lequel 
sera dù exclusivement, ainsi, à la munificence souveraine, Le Palais s’érigera dans la 
Villa Umberto I, ex-villa Borghèse, dans le voisinage immédiat de la porte Pinciana. 
L'accord à ce sujet, accord d’après lequel un térrain de 10,000 mètres carrés est mis à 
la disposition de la Commission, a été signé le 22 ‘évrier par le Président du Conseil 
des Ministres et par le Ministre du Trésor pour l'Étet; par le Syndic de Rome pour la 


Commune, et par M, le comte Faina, sénateur, pour la Commission Royale représen- 


tant l hist but international d'agriculture. 

La Commission fera en sorte que l'édifice soit achevé vers la fin de Va prochain, 1907, 
époque à, laquelle on présume que pourra être convoqué à Rome le Comité permanent 
de l’Institut, conformément à la Convention du 7 juin 1905. 


Ce sont les gouvernements — et il était bien difficile qu'il en füt autrement — 
qui nommeront leurs représentants à leur grc, et seule la qualité de représentant 
d’un État conférera le titre de membre de l’Institut. Mais il est certain, selon M.P: 
Cappelli, « que l’action de l’Institut international de l'Agriculture ne peut se. 
développer ni contre l'opinion publique, ni en dehors de cette opinion publique, 
ni, par conséquent, hors de l’existence des libres associations agricoles ». 

Ass s'est-il constitué à Rome un Office de représentation dès Sociétés et  Associa- 
tions coopératives agricoles qui servira de lien entre ces groupements et l'Institut 
international. Suivant que ces sociétés ou associations voudront avoir une, deux 
ou trois voix, elles paieront une contribution annuelle de 120 francs, 300 francs 
ou600 francs.Jusqu'à formation définitive, l'Office sera administré par une Direc- 
tion provisoire de trois membres; il statuera ensuite, lui-même, sur son mode 
de fonctionnement. Sans attendre pluslongtemps, les Sociétés peuvents’ adresser; 
pour tous détails, à l'Ufficio di rappresentanza delle Società ed organisaaionti coopera- 
tive agrarie, presso la Società degli Agricoltori italiani, 23, via della Stelleita, Rom 
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Les rouilles des céréales : ENQUÊTE DE L'ÉCOLE D'AGRICULTURE DE MOoNr- 
PELLIER. — Il n 'est guère de questions de pathologie végétale qui aient donné 
lieu à plus de discussions que celle dela rouille ou mieux des rouilles des céréales: 
Malgré les progrès de la sciènce qui ont éclairé bien des points douteux, en dis- 
sipant certains préjugés et en confirmant certains faits d'observation trop volon- 
liers caractérisés d’empiriques, la biologie de ces parasites qui causent parfois 
tant de dommages n’est encore qu'incomplètement connue. C’est pour élucider 
les problèmes qui restent à résoudre que la Station de pathologie végétale de 
l’École d'agriculture de Montpellier vient de prendre l'initiative d’une vaste 
enquête près des cullivateurs de toutes nos régions agricoles. Elle les invite à 
lui envoyer des échantillons, en y joignant les résultats de leurs appréciations 
‘sur les débuts, la marche et le caractère des invasions, sur la situation des 
pustules, les variétés les plus exposées au mal, l'influence que semblent exercer 
la température, le sol, les fumures, le voisinage de haies d’épine-vinette, etc. 
C'est un travail d’un grand intérêt qui est ainsi entrepris sous la direction de 
M. L. Boyer, professeur de botanique, et que voudront sans doute faciliter par 
leur concours de nombreux correspondants. 


Concours régionaux : NOUVEAU CHANGEMENT DE DATE. — Diverses circon- 
stances ont amené l'administration à modifier les dates primitivement fixées pour les 

concours nationaux de 1906. Celui de Toulouse reste fixé à la date du 24 mai au # juin, 
et celui de Rennes, du 2 au 10 juin. Mais celui de Nancy, annoncé par arrêté du 
Al avril, comme devant avoir lieu du 16 au 24 juin, a été ramené par un arrêté minis- 
tériel postérieur du 21 avril, inséré au Journal officiel du 23, et qui a échappé à beau- 
coup d’intéressés, du 9 au 47 juin. Ces changements entraîneront évidemment quelques 
complications pour les exposants et même pour le public, car beaucoup de visiteurs 
sout obligées de prendre leurs dispositions à l'avance pour visiter lés expositions ; 
1l serait à désirer qu'ils soient, autant que possible, évités dans l'avenir. 


Bibliographie : Le transformisme appliqué à l’agriculture, par J. COSTANTIN, pro- 
fesseur au Muséum d'histoire naturelle (1 vol. in-8° de la Bibliothèque scientifique inter- 
nationale, avec 405 figures dans le texte, cartonné à l'anglaise, 6 fr. Félix Alcan, 
éditeur). — La fin du xrxe siècle a été marquée par une découverte importante, celle dela 
mutation dés plantes. Cherchée vainement pour les métaux, la transmutation est une 
réalité maintenant scientifiquement établie pour les êtres vivants. On peut donc dire 
que là preuve expérimentale du transformisme est aujourd’hui trouvée : c’est là ce que 
VPauteur établit en premier lieu par un ensemble solide de preuves. 

Il montre ensuite que contrairement à ce que l’on pourrait attendre d'un proble me 
d'apparence aussi théorique et philosophique, des conséquences pratiques de premier 
ordre découlent de cette notion nouvelle de la mutation. L'étude approfondie des 
méthodes de sélection employées au laboratoire de Svolof en Suède établit que l’agri- 
culture la plus fondamentale (celle qui se rapporte aux semences des céréales) ne peut 
plus se désintéresser de ces questions qui vont devenir capitales. 

La découverte de variétés nouvelles quand il s’agit de plantes essentielles à l’ali- 
mentation où à l'industrie de l'humanité peut avoir une importance primordiale. Il 
est donc du plus haut intérêt de rechercher les lois qui président à leur apparition. 
C’est là une question toute nouvelle qu’aborde M. Costantin dans la seconde partie de 
son livre. On peut recommander tout particulièrement l'étude du rôle de la culture, de 
Palimentation, des mutilations de la sélection. L'auteur termine par l'examen de la 
question, Si pratique et si capitale, du changement de graines. Le transformis me 
apphqué à l'agriculture est à la fois un livre très théorique et très pratique. Le ypen- 
seur y verra la marche en avant dans la société des idées de Darwin. Le praticien, 
l’horticulteur, l’agronome y trouveront une ample moisson de faits nouveaux dont ils 
pourront tirér profit dans une multitude de circonstances. - 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


CôTE-D OR (de Beaune). — 11 à fait froid, il a même fait très froid, mais ça n’a 
pas fait grand mal. Partout où j'ai demandé des renseignements, on m'a 
répondu : ici iln’y a pas de mal, mais il paraît que tel village a souffert? 
En résumé, quelques vignes de plaine ont élé plus ou moins atteintes et Jeur 
récolte sera réduite en 1906 peut-être de moitié, peut-être même quelque peu 
plus, mais heureusement, dans de rares climats, ceux qui gèlent presque an- 
nuellement. En tout cas, les vins fins ne paraissent pas avoir beaucoup souffert ; 
la végétation est trop peu avancée pour que l’on puisse affirmer quiln y à 
aucun mal, mais il est probable que les dégâts se résumeront dans la Côte à 
quelques bourres qui pousseront mal. — Hemp. 


BEAUJOLAIS. — Les vignes du Beaujolais, en coteau, sont aussi belles que l'an 
dernier, surtout les jeunes vignes. Quant aux vins, il y a un ralentissement 
excessif dans les transactions. Pas d'affaires. — F. DE Sr-Cx. 


CoTE-D'or. — Chätillon-sur- Seine. — La température abominable dont, nous 
Jouissons en ce moment, faisant de ce... presque mois de mai un mois de mars 
agité, n’est pas sans donner quelque souci à nos vignerons. Il est à peu près 
certain, d'autre part, que la préparation des arbres fruitiers, qui était magni- 
fique, va se changer en un réel désastre. Ce n’est pas en vain que les arbres en 
pleine fleur aussi bien ceux à noyaux que ceux à pépins, sont battus par de 
véritables ondées de grelons et d’eau glacée faisant suite ou précédant des coups 
d’un soleil relativement chaud. 

Au vignoble, on a été très préoccupé des suites de la nuit du 2 avril surtout, 
fin de la lune dernière, dans laquelle le thermomètre est descendu dans notre 
pays à 5°. Quoi qu'il en soit, malgré le froid intense, la vigne n’a guère été sérieu- 
sement endommagée que Hate les bas. L'état a peu avancé de la plante est 
seule la cause de la bénignité relative de la gelée. Dans certaines communes de 
la vallée de l'Ource, toujours la plus touchée, on estime que 25 à 30 % des bour- 
geons ont élé attente Dans ies cantons de CEAMMUS et de Laynes,le mal ne 
parait pas atteindre plus de 10 à 15 %. 

Le vigneron, toutefois, ne s’est pas désolé outre mesure de cet abaissement 
de température et de ses conséquences, car le vin est encore, dans maints 
endroits, tout entier dans la cave et les prix ne sont pas tels qu'il soit désireux 
de réaliser. La gelée de la fin de la dernière lune, au contraire, à fait dire 
que les prix allaient peut-êlre s'améliorer, — gelée d'avril n’étant pas chez nous 
le péril. — L. F. 


MEuRTHE-ET-MOSELLE. — Après quelques journées de chaleur qui ont eu pour 


effet de faire débourrer la vigne, il semble que le froid veuille à nouveau sévir 
dans notre région, ce qui pourrait causer un grave préjudice à nos vignobles, 


dont la végétation laissera sans doute déjà à désirer, à cause de la forte invasion 


de Mildiou dont ils ont eu à souffrir au cours de la dernière campagne; espérons 
toutefois que la gelée ne viendra pas anéantir nos bourgeons et que nos vigne- 
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rons, dont la récolte a été peu près nulle l’an dernier, pourront trouver cette 
année la juste rémunération de leurs efforts. 

Pour que ces espérances puissent se réaliser, il serait aussi indispensable 
que le marché des vins, qui malgré le rétablissement de la libre distillation, 
ne présente aucune animation, reprit l'activité nécessaire pour permettre avan- 
tageusement l'écoulement des vins de 1904, dont une partie est encore aux mains 
des propriétaires. — Ch. ToussaINT. 


Meuse. — Nous avons eu deux petites gelées, il y a quelque temps, mais sans 
dégâts appréciables. Les vignes en côte (c’est la majorité) ont peu ou point souf- 
fert. Les vignes basses sont plus éprouvées. Mais le vignoble se ressentira dans 
une large mesure de l'invasion intense de Mildiou qui s’est produite en 1905. — 
HENRY HUSSENOT . re 


EsPaGne (de Huesca). — La province de Huesca possède un vignoble de 50.000 
hectares, mais sur cette superficie 40.000 hectares environ sont plus ou moins 
envahis par le Phylloxéra. C'est dire qu'à bref délai la vigne indigène aura 
disparu. Actuellement les territoires de 60 communes sont déclarés phylloxérés 
et ouverts à l'importation des plants américains ; mais, soit faute de capitaux, soit 
par routine, c'est à peine si quelques propriétaires ont entrepris lareconstitution, 
et encore sur une bien petite échelle. D’ici deux ou trois ans, lorsque tes Ara- 
gonais se seront convaincus que leurs vignes sont bien réellement perdues, les 
conditions économiques étant telles qu'ils ne peuvent se passer de cetle récolte 
quand ce ne serait que pour fournir à la consommation des ouvriers agricoles, 
il y aura là un débouché pour les porte-greffes de provenance française. Cepen- 
dant ils y seront fortement concurrencés par ceux des pépinières de Navarre el 
de Catalogne dont plusieurs sont dirigées par des Français. 

Les froids de mars ont trouvéla vigne moins avancée ici qu’elle ne devait l’être 
en France, la plupart des cépages cultivés élant à débourrement tardif ; les 
bourgeons n'ont pas souffert dela gelée. Le mois d'avril a été froid avec période 
et grand vent du nord, la végétation est restée presque slationnaire, ce n’est 
que vers le 2 ou 3 mai que les feuilles ont commencé à se développer. Les gelées 
blanches ne paraissent plus à craindre. Les vignerons, malgré les progrès du 
Phylloxéra, comptent sur une récolte au moins égale à celle de 1905. 

L'an dernier,en effet,la vigne a eu à souffrir,durant l'hiver et le printemps, d’une 
sécheresse extrême et les orages de juillet et d'août ont amené des attaques de 
Mildiou sur plusieurs points : le traitement à la bouillie cuprique est à peu près 
inconnu. La récolte 1903 a été très inférieure en quantité et en qualité à la 
moyenne des années précédentes, Les meilleurs vins titraient 14°,5 d'alcool, la 
moyenne atteignait à peine 12°. Les années précédentes, le commerce recherchaïit 
et trouvait facilement des vins de 15° et 15°,5. | 

Contrairement à ce qui a eu lieu en France, les prix ont été un peu plus élevés 
que pour l'an passé. On a payé couramment 1 peseta par degré et par hecto- 
litre malgré l'élévation des droits de douane en Allemagne et en Suisse, princi- 
paux débouchés des vins de Huesca, et malgré la baisse subite du change, causes 
qui ont en partie paralysé l'exportation. — R. BATUT. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) Îl F OURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS ; 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) a 
MARNE à ie 
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SEIGLES É 4 
Paris ...... ONCE 60 418 660 BIS NAS TS _ BETAIL 
ENS MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie. 21 60 | 22 00 | 94 50 | 22 25 Marché du 15 mai. 
Beauce 20:00 MAT MAS 120275 0101/2108 Prix extrême 
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du 6 au 12 mai 1906. 
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Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


À sourre <a DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium a i bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildio 


STÉAIITE À re JE For DE is É 


Elle atténue la pourriture et nit le gra 


| PULVÉRISATEUR LE FRANCAIS | 


à dos d'homme et à pression serie 


Le D Br 2 22 Lo LL Lo Lo Lo Lo Lo Lo 5 20 Lo Lo LE Log 


JULLIAN FRÈRES 


BÉZIERS 


noi 


la CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Rhône) 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES Vins 


3 
a 


HITACQ Auod SAn918S7198 0 
n0!1 S3NÜINOSEVO 3G10v 


AUTOMOBILES 


VINS MOUSSEUX 


| ge 
4 31 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38, av° de la Grande-Armée 
——% PARIS e— 


| CONSTRUCTEUR 
| _ à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT ont obfenu tous les 1°°* prix dans tous les Concours de France. 


Pompe à courant ; : 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 

marchant à bras et au moteur éleveriavendange marchant à bras et au moteur . 
foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, 24 
toirs, Pressoirs à vin à fe vier ‘ l'Express” GE LATE les cales en bois, Pompes à décu- 

ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR | 
| HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des cataluques sur demande. j 


mn: gun PULVÉRISATEUR A TRACTION À ROUE 


UNIQUE Breveté S. G. D. G 


Para 


La seule machine à traction präti- 
que pour les vignes trainantes ôu 
insuffisamment accolées, 


Lots tt tss++1444 


Deux modèles de 65et 90°® de lar- 
geur pour vignes de 0®,90 à 3" d'écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
nantesou accolées, pommes de terre, 
vèréales,etce. Renseignements franco. 


| M Viticulteur à Boislentour 
LAMBERT MA | Par Saint-Gervais-les-Trois-Clochers (Vienne). 


RESSOIR ROTATIF 


à double pression etàrecoupage automatique du marc 


L'IDÉAL 


Système Mexarp-Naunix, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet, 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet automatique. — Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
‘et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 


AGenTs GÉNÉRAUX, France ET ETrancE& MM. CH TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON- 
SUR-SAONE (S.-et-L.) # CATALOGUES LT RÉFÉR ENCES FRANCO 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses 
température méthodique graduel, extensible, 


avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 
Pasteurisation enprésenc@de l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la save'rr des vins fins. Proc. brev. S.G. D. G. 
Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chas Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN @ 
7, rue du Bocage, T 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 Be Description détaillée franco sur demande. 
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AMPÉLOGRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


V. VERMOREL, 


P. VIALA, 
Inspecteur général de la Viticulture, Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national ? du Beaujolais, | 
agronomique, Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Société nationale d’agriculture. Correspondant de la Société nationale d'agriculture. 


Cet ouvrage considérable, auquel les ampélographes les plus estimés du 
monde entier ont tenu à honneur d'apporter leur concours, paraît en fascicules 
depuis cinq ans; le tome VI, dernier volume, a paru récemment; le tome I[*, ou 
Ampélographie générale, avec, en supplément, un Diclionnaire ampélogra- 
phique de lous les cépages du monde, paraïitra en 1906 et terminera l'ouvrage; 
les cinq suivants parus sont consacrés à l’Ampélographie spéciale, ou descrip- 
tion des cépages. 

Les premier, deuxième, troisième, quatrième et cinquième volumes parus 
d’'Ampélographie spéciale (tomes IT, IT, IV, V et VI de l’ouvrage) comptent 
plus de 400 pages chacun du format 35/25 avec 500 superbes planches en cou- 
leurs, faites d’après des peintures originales. Ils sont imprimés sur papier de 
luxe. Le tome I‘ comprendra 70 planches et de nombreuses gravures en noir. #& 


LRTELES 


D.-L. DE CASTRO, G. CAZEAUX-CAZALET, L. CHAMBRON, R. CHANDON DE BRIAILEES, 
J.-B. CHAPELLE, B. CHAUZIT, F. CoNVERT, C. Da CosTa, G, COUANON, G. COUDERC, 
J. DUARTE D OLIVEIRA, E. DURAND, G. FOËX, V. GANZIN, GENNADIUS, P. GERVAIS, 
R. GOŒTHE, H. GORRIA, J. GUICHERD, J.-M. GUILLON, R. JANINI, V. KOSINSKI, 
F. Kôvess1, H. DE LAPPARENT, G. LAVERGNE, J. LEVY-Z1vI, KR. MARÈS, MARQUES 
DE CARVALHO, Abbé A. MATHIEU, Bo A. MENDOLA, C. MICHAUT, A. MILLARDET, 
N. MINANGOIN, P. MOUILLEFERT, T.-V. MUuNSON, G.-N. NICOLEANO, 9. NiEGoO, 
NIKOLOFF, CH. OBERLIN, E. OTTAVI, P. PACOTTET, F. PAULSEN, A. POTEBNIA, 
G. RABAULT, L. REICH, F. RICHTER, L. ROUGIER, C.-J. DE ROVASENDA, J. Roy- 
CHEVRIER, G. DE LOS SALMONES, E. et R. SALOMON, J.-A. SANNINO, F. SEGAPELI, 
L. SEMICHON. T. SIMPÉE, G. SONCGINI, A. TACUSSEL, B. TAÏiROFr, CH. TALLAVIGNES, 
D. TAMARO, Dr L. TRABUT, G. TROUARD-RIOLLE, V. VANNUCCINI, À. VERNEUIL, 
Cte DE VILLENEUVE, E. ZACHAREWICZ, V.-C.-M. DE ZUNIGA. 


exe 
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s’effec- 
tuer par fractions. 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
ments complémentaires, en s'adressant à M. l’Administraleur de l'Æmpelo- 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). 5 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint-Germain, Paris 
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SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES  ANSECTID ” 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Cartouche “Ansectid” ? Bouilliesulfurée “Ansectid” ? Soutre soluble “ Ansectid” 


AU SOUFRE SOLUBLE 


Détruit radicalement : Py- Permet un même traite- Contre Tl'Oïidium, beau- 
rale, Cochylis. Altises, Noc- ; ment contre Mildew, Black ; coup plus efficace que le 
tuelles, Chenilles, Pucerons ? Rot, Oidium; cinq fois plus ? soufre ordinaire. 

et autres insectes de la; efficace que les bouillies Grande économie. 
VIGNE, des Pommiers et ; ordinaires; supprime les S'emploie en solution par 
des Rosiers. trois soufrages. tous les temps. 


: FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE |S DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J. COLIN etE. SCHMITT lg. € 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII° 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Vendanges fraiches et marcs cuvés 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séqguier, NIMES 
ENTREPRISES — Æ Œ- M ACHINES 


Agricoles 


DE 


BATTAGES *Ÿ 
ET DE 


LABOURAGES 


MOULINS À VENT = 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant. 


et  Viticoles 


Demander le 
Cataloque général 


MAGNIER - BÉDU *# 
à GROSLAY INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


(SEINE-ET-OISE) Breveté S. G. D.G. 


MATÉRIELS COMPLETS POUR DÉFONCEMENTS me 
Houe Française ‘“IDÉALE ” à transformations multiples 


Rio ALBUM ILLUSTRÉ RS à 20 ADR ere ci 
+ GRAND PRIX + FReNCQ + MÉDAILLE D’OR = 
| | 


VIGNES AMÉRICAINES 


GRANDE BAISSE DE PRIX Tarif 45 avril. 


100.000 greffés 1° choix de l'Est, dan Centre et de la Gironde sur Rupestris du Lot, 
Rip. X Rup.-3309, 40114à 30 fr, le mille : sur Riparia Gloire 25 fr. le mille. 


PROC UCTEURS DIRECTS RACINÉS 1° CHOIX 
Othello 10 fr. le mille; Terras Nos 20, Seibel N° 1 et 2, 4401, 503, 201, Plant des 
Carmes, Noah, Auxerrois K Rüpestris ordinaire à 13 fr. le mille. 


PORTE-GREFFES RACINES 1° CHOIX 
Riparia Gloire Tfr le mille; Rip. X Rup. 10114, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 1202 
à 10 fr. le mille ; 41b à 50 fr. le mille. 
BOUTURES GREFFABLES 1" DE LONG 6 ”/m 


Riparia Gloire 5 fr. le mille; Rip. x< Rup. 10114 3306, 3309, Rupestris du Lot 40 fr. 
le mille; 1202, 1457-11, 344 à 30 fr. le mille. 


Pour Fa amples ren- sin au Maire, 
seignements s'adresser à M. Victor COMBES, officier du Mérite Agricole 
à Vire par Puy-l'Evêque (Lot). 


PRESSUR À ROTULE AMÉRICAIN 
MARMONIER FILS 


F3 Usines Corne-de-Cerf| 


_S LYON € 


LUNUT, [ 


Demander le Catal.illustré. Env.franco 


NOCIÉTÉ PRANÇAINE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDENTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


ES 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
-159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PÉTROLE, A ALCOOL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 

MACHINES A BATTRE 

NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 
CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 
Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture + 


HAE franco sur demande ua Cataloge TR é 


ee 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A. RENAUD ä 14, rue dre 14 
SÉCATEUR - -PULLIAT PRIX: ZŸ FRANCS 


FORCE, LÉGÉRETÉ, 7 À Pt Pr TOUT EN ACIER 


Grelfoir manche buis.,,.,......,..4.. &reftoir sécsieur pour opérer la greffe en 
_ — bois des ilesqualitéextra 2 Le fonte évidée ........,, 4.00 ve see 14 » 
_ —. : platieh,.....33... 3 » | Inciseur de Folleray à grand travail. 8 » 


Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 40 » | Pincs-Sève Renaud ........... sons. ‘% 


ed ph et pe 2, FT PACE LA GE D'OR 


DA à nd RE en y nv ; 
DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉ 


© CHEMINS DE FER 


LT LES ER .. FETE DE L’'ASCENSION 
SE . ms". 7: Sp 
A Poccasion de la Fète dé l’Ascension, les coupons de retour des billets d'aller et retour 
délivrés à partir du 22 ma, seront valables jusqu'aux derniers trains de la journée du 


2g mai 1906, 


MINS DECH:, : 
NE s AYp 
ÿ> b < 


4 
a Re 
GS MOET & CHA NDON L 


Etablie depuis 4743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
Sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des cortrejacons et des imitations 


, Sadresser, soit au Siège social, à Eperray (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M" ALAZARD £er Firs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l'arboricullure, 0. & 
Gr ande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 


_ Vicnes américaines. Gros boïs et racines pour greffage. 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticilé garantie. — Calalogque et prix courant franco sur demande 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : ALAZARD MONTAUBAN. TÉLÉPHONE 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AT MOTEUR 
e pression 


svec ou sans accumulateur 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 
85-87-29, sus Saint-Michel — LYON-GUILLOTIRRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SYOOITTIVIAN SWIOSSAUd ‘SION SHIOSeS u 


. Chartes FT 
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Paris 1889 ) Plus de 150 modèles et numéros différents 
, 460 Médailles d’or etc. 
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de Paris 1900 
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et STÉRILISANTE à grand rendement 
4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 4er ordre 


Fonctionnant en vase clos. 
spécialement recommandés pour la 
GLARIFICATION, l'AMELIORATION at la STERILISATION 
des vins et autres liquides 
LE SIMPLEX ultra- Tapide 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRANO PRIX : 
i L ’, IE Constructeurs-Mécaniciens | 
à VIERZON (Cher) | 
ES À VAPEUR, Æ DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES | 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE ue 7 


SI 


MACHN 


de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
horizontaux ou verticaux, 


Concours INTERNATIONAL 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA FLUS HAUTE RÉCORPERSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 

* GIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le me et ner est es franco sur demande 


GYL 


SR RNTtn , 2a 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint- EnReLRs Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Le : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 » d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


CROZET & Cie 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÈLE 


Breveté $S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
. sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de Ja déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d'effet utile. 

Charge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du Canon avec cône de ® mètres : DO fr, 


FOULOIRS-PRESSOIRS-PRESSES- CONTINUES 
= SIMON Frères +: 


Constr"s-Mécrs Fondeurs à CHERBOURG 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, FAITES 


MAISON RECOMMANDÉE, 
USINE : 


à Saint-Denis (Seine) 


2 
x so 
Pour 2 Ciarification des Vins et Re me Cidres, re etc. 2 
2 
TABLETTES | POUDRE | SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINÉ (Fonte LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide i Soluble dans l’eau froide © 
PRIX D © FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR, LE LITRE 
En Paguets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr | En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) 1 (20 doses pour 50, hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de lapartde la REVUE DE VITICULTURE 
MÉDAILLE + MÉDAILLE | 
UE VALES 
BORDEAUX TIENNE | BORDEAUX 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 
PE LAS A EU AE ARR ER SE Si T5 CS 42 9 DRE CREUSER Lo SE RSC. ASE 


Du" a ROUSSET! 
ÿ «€ Successeur de H. MICOLON ot Cte € 
à SAINT-VICTOR-SUR=-LOIRE (Loire)| 


{ Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


ÉCHALASSEMENT de VIGNES 
et BARR!ERES pour CLOTURES 
_ten acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
ie DCE D, CPAM EE Moteurs-Pompes à pétrole 
PRIX Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ing, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
1 PRIX Pompes fixes à moteur 


Articles de caves et de jardins 


MACHINES VINICOLES 

6 Ë LLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 

EXPOSITION PARIS (900. MÉDAILLE D'OR 


040 


J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


L 

«| 

L QU Tours 1892. 2 D Ù 
\sisisi RAID Or, Lyon 1594 ee 1 
Portails, Portillons, Châssis de Couch3 ETTOITN 
Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d'Acier, Ronces,etc. ete. 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. : 


REDON 


J. GARNIER & C'. 


(ILLE-ET-VILAINE) 
260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 
BROYEURS DE SARMENTIS 
Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière 
4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 24 


fer Prix, Médaîlle d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


Zisiss 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRERNTEX 


PELOUS FRÈRES 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


Xe 


«| 
; 
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> Treuils manège, à vapeur,électriques 

É Routières Laboureuses 
UNE Charrues vigneronnes 
TE Tr a - Défonceuses 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  F01yS0cS et Charrues à vapeur 


uni 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


PO U D FR per CH E FDE BI E N CAUTHENTIQUE SULFABEARIE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale da Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture , 
grise (Botrylis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Méiangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatile cuprique, | 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Srmon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


SOUFREUSE A TRACTION 


LE VICOUROUX 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


LE MÉRIDIONAI 


Pulvérisateur à dos de mulet 


MOTO-POMPE L'ÉTINCEULE 


GOMOT | Soufréuse-poudreuse à bât 


a ——"020} © — 


LT LE CYCLONE 


Souifreuse-poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


se | VENTE AVEC GARANTIE 


Maison recommandée SOUFREUSE A BAT 
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CHEMIN DE FER D’ORLEANS 

La Compagnie d'Orléans a organisé un service d'enlèvement à domicile et de trans- 
port à la gare du quai d'Orsay, des bagages et des colis à main des voyageurs domiciliés 
dans un rayon de 500 mètres autour de sa gare du quai d'Orsay et de ses bureaux 
situés rue Londres, 8, rue St-Florentin, 8, et rue du Bouloi, 21. 

Le tarif est des plus minimes. om, 

L'ordre d'enlèvement peut être fait par téléphone; en procédant à cet enlèvement des 
bagages, il est remis un recu, une fiche et un numéro qui permettent aux voyageurs dé 
retirer au bureau des billets spéciaux de la gare du quai d'Orsay, une enveloppe conte- 
nant leur billet de place, le bulletin des gros bagages enregistrés pour la destination 
indiquée et le bulletin de consigne pour les petits colis. | es 

Cette amélioration qui supprime les ennuis du départ hâtif avec ses bagages de la 
recherche souvent difficile d'une voiture, des attentes aux guichets pour prendre les 
billets et faire enregistrer les bagages et permet aux voyageurs de se rendre à la gare 
tranquillement et les maïns libres, sera certainement très appréciée du public. | 


PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR LA COMPAGNIE D'ORLÉANS 
et mises en vente dans ses principales gares et bureaux-succursales 


Le Livret-Guide illustré (notices, tarifs, horaires), 0 fr. 30 (franco, 0 fr. 65). 

Albums de Photographies : Souvenir de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco, 4 fr. 15)5 
Touraine, Bretagne, Auvergne, 0 fr. 20 (franco, 0 fr. 30). ME re 

Brochures illustrées à 0 fr. 10 (franco, 0 fr. 20) : le Cantal, le Berry (au pays de George 
Sand), de la Loire aux Pyrénées, la Bretagne, l'Aude, la Touraine, les Gorges du Tarn, Poitou- 
Angoumois, Excursions en France, Rouergue et Albigeois. PA 

Itinéraires géographiques à 0 fr. 10 (franco O0 fr. 15) : de Paris à Tours, de Tours à 
Nantes, de Nantes à Landerneau et embranchements, d'Orléans à Limoges, de Limoges à Cler- 
mont-Ferrand avec embranchement de Laqueuille à La Bourboule et au Mont-Dore, de Saint- 
Denis-p.-Martel à Arvant (ligne du Cantal), de Tours à Angoulême, d'Angoulérne à Bordeaux, de 
Tours à Vierzon, de Tours à Montlucon, de Limoges à Agen, de Limoges à Montauban, d'Eygu- 
rande à Aurillac. 

Les affiches illustrées publiées par la Compagnie d'Orléans, sont également mises en vente, 
s’adresser à l'Administration Centrale, bureau de la Publicité, 1, place Valhubert, à Paris, 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


VOYAGES CIRCULAIRES EN ITALIE 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Est rappelle aux Voyageurs qu’elle met à leur dispo- 
sition pendant toute l'année de nombreuses combinaisons qui permettent d'effectuer des 
excursions variées à des prix très réduits au Nord des Alpes (parcours en dehors de l'Italie) et 
au Sud des Alpes (parcours italiens). 

Les billets circulaires qui sont valables pendant 60 jours permettent, soit au départ de Paris 
(viâ Troyes-Belfort), soit au départ des principales gares situées sur l'itinéraire, de faire des 
excursions en Italie dans des conditions très économiques. 

Les billets de 2° classe sont valables par les trains rapides au nombre de deux par jour dans . 
chaque sens qui mettent Bâle à environ 9 heures de Paris, 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
CPPPPPPPPP PSP SPP SSP PRIS 


PARIS 4 LONDERS 


: Vid Rouen, Dieppe et Newhaven 
PAR LA GARE SAINT-LAZARE nie 
| Services rapides de jour et de nuit, tous les jours (Dimanches ét Fêtes compris) 
ET TOUTE L'ANNÉE 
Trajet de jour en 8 heures 1/2 (1re et 2e classes seulement) 
GRANDE ECONOMIE 


Billets simples, valables pendant 7 jours | Billets d’alleretretour,valables pend.1 mois 
ir classe 2e classe 3° classe 1" classe 2e classe 3° classe 


mme |. mnsenmattestntinsimtemtupttitnninnntmninites éminemment mme | te | ns CC 


488.25 | 356r8. » 1 23F8.25 | 82 F8. 75 | SGFR. 75 | 41 FR GO 


Ces billets donnent le droit de s'arrêler, sans supplément de prix, | 
à toutes les gares du parcours | 


Départs de Paris (Saint-Lazare) : 10 h. 20 matin et 9 h. 30 soir. Arrivées à Londres : 
London-Bridge, 7 h. 30 matin; Victoria, 1 h. soir et 7 h. 30 matin. — Départs de Londres : 
Victoria, 10 h. matin et 9 h. 10 soir; London-Bridge, 9 h. 10 soir. Arrivée à Paris (Saint- 
Lazare) : 6 h. 41 soir et 7 h. 5 matin. ‘AE 

Les trains du service de jour entre Paris et Dieppe et vice-versa comportent des voitures de 
lre et de 2° classe à couloir avec W.-C. et toilette ainsi qu’un wagon-restaurant; ceux du 
service de nuit comportent des voitures à couloir des trois classes avec W.-C. et toilette. La 
voiture de 1re classe à couloir des trains de nuit comporte des compartiments à couchettes 
(supplément de 5 fr. par place). Les couchettes peuvent être retenues à l'avance aux gares de 
Paris et de Dieppe moyennant une surtaxe de 1 fr. par couchette. 

La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande affranchie, adressée au Service de la} 
Publicité. 20, rue de Rome, à Paris, un bulletin spécial du service de Paris à Londres. 
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CONTRE L'OIDIUM 
POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
fre à l’état naissant et aux bouillies. 
plus efficace que les 
souîires ordinaires. LS 
Contre l’Oïdium ! ie 
et le Mildew en L'HUGOUNENQ & 
à Lodève (Hérault) 
263- 
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, 


Ve 2 à 


traitements mix- 
tes 


V. VERMOREL, iv (he 
Exposition Universelle de Paris 4900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


PULVÉR 


SATEURS & SOUFREUSES änñtaes erneurs 


pour la destruc- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 
que des maladies 
et parasites de la 
vigne, des arbres 
fruitiers et de tuo- 
tes les plantes cul- 
tivées. 


BOUILLIE ‘ÉCLAIR ’ 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 


MHUILERIE ET SAVONNERIE 
| DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
_ BUREAUX: 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 8 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


ES A 


4 USIN LON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 


Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni verte sur le poids. ; 
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REVUE 


> MITICULTURE 


- ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES: 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P,:VEALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
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| CONSEIL DE RÉDACTION 
Jean Cazelles, Membre äu Conseil supérieur | P.Gervais, Membrede la Société N1e d’Agricul- 


de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société ture, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. teurs etdes Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. 


R. Chandon de Briailles, Correspondant de la | H- se ms arent, fnspecteur Général de l'Agri- 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés. dela Mr ai c D 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. | "des Laboratoires à Vinstitut national 

ANui-St-Georges (Côte-d'On), Prop Vitoul. | p'éroromique, Propriétaire Viieulteur. 

? ef des travaux nstitut agro- 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- nomique, Maître de conférences de Viticulture 
CESR du Laboratoire agricole du à l'Ecole d'agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 

F. 2 D  dHcoromie PORT Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 


’ Propriétaire-Viticulteur. 
l'Institut national agronomique. À Verneuil, Correspondant dela Société nationale 


U. Gayon, Correspondant de l’Institut, Professeur d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 
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PANTEURISATEURS GANQUE 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIERE «< VOLCAN 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 pegies 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


: SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


-AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE pour FILTRAGE & PANTEURISATION A FACON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS 


À BORDEAUX, ALGER, ORAN 


C. PEPIN FILS AINÉ- 


MAISON FONDÉE EN 1811 
DRE — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 


| SOUFREUSE 
P ULYÉRISATEUR A DOS D'HUMME 
à bât, "LA PLANÈTE” 
RE La soufreuse 
modèle ‘* La Planète ” est | 


incontestablement 

supérieure à tous 

Les appareils simi- 

aires. 

Fonction! irréprochable 
Débit régulier 

avec toutes les poudres 


PULVÉRISATEUR A TRACTION ‘ LA BORDELAISE ” (système Trijasson) 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 


Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement | 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Nouvelle lance 
&« BILLA » 
à jets universels 
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Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 4864 


CAPITAL : 250 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 654 et 56, rue de Provence, | 
SUCCURSALE : 184, rue Réaumur {place de la Bourse), ; à PARIS 
— 6, rue de Sèvres, ES 


AGENCES DE PROVINCE : 


AGDE. — *AGEN.— “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *XALAIS. — ALBERT. — ŸALBI. — *ALENÇON. 


AMBERT. --— — *AMBOISE. — *AMIENS, — ANDELYS (LES). — ŸYANGERS. — *ANGOULÊMR — *ANNECY. — *ANNO= 


NAY. — APT. — ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. 
— *AUBAGNE, — AUBENAS. — AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC. — X*XAUTUN. — *YAUXERRE. — 
*XAVALLON. — AVESNES. — “AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. 
— BARBEZIEUX. — *BAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF.— BASSÉE (LA). — BAŸEUX. — * BAYONNE. 


— XBEAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — YBÉLLEY.— *BERGERAC. — BERGUES, — 
#BERNAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS. — YBIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — *BORDEAUX. — *DOULO- 
GNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — X*XBOURGES. — BRESSUIRE. — *BREST. — *BRIEY. — 
#BRIGNOLES. — *XBRIVE. — *CAEN. —-- *CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — YCANNES. — YCARCASSONNE. — 
CARENTAN. — ŸCARPENTRAS. — *CASTRES. — CAUDRY, — CAVAILLON. — *CETT£. — *CHALON-SUR-SAONE. 
— *CHALONS-SUR-MARNE. — ŸYCHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHA- 
ROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURE- 


NARD (B,R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — * CHAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. 
— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRAND. —  CLUNY. — “COGNAC. — COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — 
CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. — CREUSOT (LE). — *DAX. — DENAIN. — *DIEPPR — DIGOIN. — * DIJON. 


— DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — 
DREUX. — YDUNKERQUE. — KLBEUF. — *EFERNAY. — *ÉPINAL. — YÉTAMPES. — EU. — YÉVREUX. — FA- 
LAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOUR- 
MIES. — GAILLAC.— *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLE. — *GRASSE. — GRAU- 
LHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — YŸGRENOBLE. — GUINGAMP. — *GUISE. — *HAVRE (LE). — HIRSON. — 
* HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — YJUSSEY. —*YLAIGLE, — LANGRES. — LAN- 
NION, — *LAON. — LAPALISSE. —*LAVAL. — LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — *LILLE. — 


* LIMOGES. —: *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER — *LORIENT. — LOUDUN. 
— *LOUVIERS. — LUNÉVILLE. — *LURE. — *LUXEUIL. — *LYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE). — 


*MANTES. — MARMANDE. — * MARSEILLE, — MAUBEUGE. — MAYENNE. — Ÿ*MEAUX. — YŸ*MELUN. — *MEN- 
TON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. — MILLAU. — *MOISSAC. — *MONTARGIS. — *YMONTAUBAN. 
— MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. 


— * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ- 
DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. — Ÿ*NANCY. — *ŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — *NEMOURS.— 
# NEVERS. — * NICE. — YNIMES.-_— * NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — 
OLORON-8TE-MARIE. — * ORLÉANS. — ORTHEZ, — OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — *PÉRI- 
GUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. —- PERTUIS. — ŸPÉZENAS,. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — PONT- 
A-MOUSSON.— *PONT-AUDEMER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊÉQUE. — *PONTOISE. — *PRO- 
VINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. — *REIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOLE (LA). 
— REVÊL. — RIVE-DE-GIER. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MER. — *ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON (LA). 
— *RODEZ. — YROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — *ROUEN. — ROYAN. — 
| XRUEIL. — RUFFEC. — ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. —“*ST- 
DIÉ.— ST-DIZIER. — *8ST-ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. 
— *$ST-JEAN-DAN’GÉLY. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — *ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — ŸST—QUENTIN. — 


ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. — *YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. 
— YSEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. — Ÿ SENS. — SÈVRES, — * SOISSONS. — YTARARE. — *TARASCON. — 
* TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRE — “TOUL. — #IOULON. — 
#TOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — TULLINS. — UZES. — *WVA- 
LENCE. — VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. —— *VANNES. — #*VEN- 
DOME. — VERNEUIL-S8.—AVRE. — *VERNON. — ŸYVERSAILLES.— VERVINS. — *VESOUL. — YVICHY, — *VIENNE. — 
VIERZON. — *VILLÉDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHK-DE-ROUERGUE. — YVILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — 


VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, VITRE. — * VOIRON. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 


La Société a, en outre, 79 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl.de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte èt encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 


(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 


Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
4 


crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 


au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un. 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis &s fr. parmois;.. 


LIEUSES NIAGARA W00 


MOISSONNEUSES I et 2 chevaux 
RATEAUX — FANEUSES 


DEMANDER LES ALBUMS :ILLUSTRÉS 


2%, rue Alibert, PARIS Î 
PILTER LONDRES — BORDEAUX À 
% TOULOUSE-MARSEILLE -TUNIS £ 
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Ÿ USINE DE ‘SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


è : 


SOUFRE ù L'ÉTOLE 


| Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanée 


Le 


ENGRAIS CHIMIQUES | L 
SULFATE DE CUIVRE | 


Produits chimiques 
agricoles 


TALE CUPRIQUE 


SOUFRE | + 
À (l 
CARBONARIUS 
pour la peinture 
et la conservation s 


ET POUDRE 


dr jo SKI 


dex bois. 


Clôtures de la Gironde = z. CUZA - Putairisatours Soufiots pour la un 


S J’enpédie directement awa consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


MORALE TOOL MEL TOLETELETE TELLE TENTE ATELIERS 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


” à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
(Maison recommandée) 


LA SIMBLEX bté s.G.D.6G. 


Champ d'Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 
CULTURE SPECIALE 


D'HXBRDES PRODUCTRLAN DIRES 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
J.-P. REY NOUARD 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


PES PP A ER 


Vu la grande multiplication d’Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
racinés Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d'authenticité et de fraîcheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIÉTÉS D’ HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection. Je préviens tous mes clients que je n ‘offre à la vente que des plants ce pe 
exclusivement de ma récolte. | 

Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 

Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l'emballage est toujours 
très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
bien à la paille humide. PRE ER TE 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURANTS. 


PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 4 


On peut souscrire dès maintenant pour l'hiver 1905 et le printemps 4906 
J.-P, REYNOUARD. de 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux, à la culture ! #4 
| _ et à la plantation de la vigne | 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 410 fr. 


M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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ue : 4 VA 0 K & L ni % ETAT Er MERE .% 


PUERISATEURS ET SOUFREUSES 


+ re 
\ P 


BRUT 


_A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL ue de Fe sue titrant : 
-b8 p. 0/0 d'acide sulfureux. 
BISULFITE DE POTASSE 


Garanti pur et exempt d’arsenic. 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. | 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS - 


LAMOTEHE & ABIET 


106, 1058, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70 78; Tue Ducau, PORDEEU 


rm, 


LL A = La 3 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 : Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 
2 | LE-BOISRENQULT N° | prCultures (grandes et petites) 
NE (4 LE BOISRENOULT No 2 pour Vignes basses. 
sata) LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 
7e: ml Exiger la marque «LE BOISRENOULT » sur nt 
es 


instrument et sur les pièces de rechange pour éviter 
contrefacons. 


LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- 
truction de la sauye. 


# à Moissy- Cramayel 
À (SEINE-ET-MARNE) 
Ex 00 EN Universelle se 1900 : Médaille d'or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d'or 


<< 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT #5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
| Pompes avec moteur à pé- : 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes porr 
élévation d’eau, Jumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


RP 
à Ænvoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


DIN PUR PC EULNE | 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *°* 
Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
difiéremment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Füts transports. Augmentation 


ou diminution. de la surface: fillrante Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


a meilleure poudre filtrante et stérilisante | 


#5 FRS 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour LES VENDANGES & Les VIN 
Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 


ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient | 


les férmentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après:la fermentation. 


| ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


ï Ü ; L 


__H. MONSERVIEZ* 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges el de Chais, BORDEAUX 
2 MEDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE OE PARIS 1900 
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Pulvérisateur. le plus simple du Soufreuse avec diviseur et distribu- 


monde. Démontage instantané. Plus | teur permettant d’épandre les poudres 
de réparations longues et coûteu- les plus fines, comme les soufres les 
ses. — Classé le premier des appa- | plus compacts, et d’en varier immé- 
reils à air comprimé, pompe atte- diatement le débit. Démontage rapide 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 | sans outil. — Médaille d’or du Comice 
| (Société d'Agriculture de la: Gironde). | du Médoc; 1897. — 4er Prix : Médaille 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 
Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 
Envor franco du. Prir-Courant sur demande 


REVUE DE VITICULTURE, =« N° 649, 24 Mai 1906. | SA : 


VIGNES, AMÉRICAINES, 


100.000 greffés 1+ choix de l'Est, du Centre et de la Gironde sur Rupestris du Lot, 
Rip. X Rup. 3309, 10114à 30 fr. le mille : sur Riparia Gloire 25 fr. le mille. 


} 
: PROCUCTEURS DIRECTS RACINÉS 1° CHOIX 

Othello 10 fr. le mille; Terras Nos 20, Seibel N° 1 et 2, 4401, 503, 201, Plant des. 
Carmes, Noah, Auxerrois X Rupestris ordinaire à 15 fr. le mille. À 


PORTE-GREFFES RACINES 1% CHOIX 
Riparia Gloire Tfr le mille; Rip. X Rup. 10114, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 1202 


à 10 fr. le mille; 41b à 50 fr. le mille. 


BOUTURES GREFFABLES 1” DE LONG 6”/" 
Riparia Gloire 5 fr. le mille; Rip. x< Rup. 10114 3306, 3309, Rupestris du Lot 10 fr. 
le mille; 1202, 1457-11, 34a à 30 fr. le mille. 


Pour plus amples ren- adjoint au Maire, 
seignements s’adresser à M. Victor COMBES, officier du Mérite Agricole - 
à Vire par Puy-l'Evêque (Lot). 


Cataloques prix-courants et notices envoyées franco sur demande. 


 PRESSOR A ROTULE AMÉRICAIN 
> + MARMONIER Fils 
EL = 


JP 
7 | | 
A Ya Usines Corne-de-Cerf 


“5 LYON &- 


NOCIÈTÉ BRANÇAINE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Dana le Catal. illustré. Env. franco 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or dE 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOOL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 

MACHINES A BATTRE 

NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES ; 
Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture N< mL 


Envoi franco sur demande du Catalogae illustré 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G:D.G:- 


A. RENAUD ë 14, rue Constante Se 
SÉCATEUR - PULLIAT sex. 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 1 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — boisdes iles qualité extra 2 » fente évidée ......... RL | ee 
platiné 00,220 3 » | Inciseur de Follonay è ‘grand travail. 8 » 
Machine à grefer en fente angl.s. tablo. 20 » Pincé-Sève Renaud ......... Ron Es 


pa manrmenent move. PULVÉRISATEUR À TRACTION À ROUE 


UNI Q UE Brevetés.G.D G 


re 


La seule machine à traction prati- 
que pour les vignes trainantes ou 
insuffisamment accolées. 


Deux modèles de 65et 90cm de lar- 
geur pour vignes de 0",90 à 3" d’écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hec'ares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre, 
vèréales,etc. Renseignements franco. 


LAM T MAXI MIM : Viticulteur à Boaislentour 
B À Par Saint-Gervais-les-Trois-Clochers (Vienne). 
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L'IDEAL 
__ PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 


Système Mexarp-Naunix, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d’exécution.— 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, ; MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant ges lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-maric chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant lan n-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 
Pasteurisation en«présenc(de l’acide carbonique conservant 1a k 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G. D.G. 
Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN © 


7, rue du Bocage, 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 8 Description détaillée franco sur demande. 
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pe AGRICULTEURS 
POCHE | Augmentez vos Récoltes | 
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CHLORURE 
| SULFATE 


KAINIT 


7 PI En 


LAMELLES DE PLOHE POUR GREFFES, PLOMB BATTU } 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 


AN 


en comment” 
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| Ü  S'ENGRAIS oc un RÉGION 
; gr ORIGET x DESTREICHER.. 
L: L Rue de Penthièvre. PARIS: 
Pinces p' l'incision annulaire : 2** | RL Pothièvre. 
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Pnodau É pour préparer tous De Filtres à Manches | 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. | 
je SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES £ES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


rayés DE rs 5 < Dours Saint-Louis hisrs! Part) | BORDEAUXÉ 
Th" QUILLEBEAUD FR à Angouléme 


Expos: Unllset [ntles Paris 1900, 2 Méd, d’or; xs. (Russie) 1901, Grand rs Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD sis CRE PE Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G = &, entièrement en bronze 
reconnues les meilleures Ma débit de 5.000 à 100.000 Hares 
pour mélanger et transvaser heure 
les vins et spiritueux. 
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Robinetterie générale pour caves 
en cuivré, bronze, nickelée et argentée. 


vins£ny 0p 939000 troyjereisüir 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 
Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


ETTUETET 


LL” LS: Le 


| Fnons GNMQUES DE SUN COBN, 


ET AR LRS Fra Ar 


D ne ee ie in 5 PL CRÉMORSS 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


NSadreser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) 
rez. DRTETRT TER TETE TELL TETETE LETTRE VS 


PAL MAO à an 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — ]a meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


D Se Luc, FRANZMANN Crus } 


LR 


Lesplus Pomme de terre del’Uruguay Tous les 


HAUTS SAVEUR PARFAITE terrains 
RENDEMENTS Résistance absolue SURTOUT. 
_ connus à la maladie HUMIDES 


Obtention de M. LABERGERIE seule vérifiée et contrôlée 
par les ETABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES OFFICIELS et authen- 
liquée par les débats de la Société NAmONALE D'Acrieuz- | 
TURE DE FRANCE. 


S'adresser à M. FORGEOT, 33, rue Réauuur, PARIS 


SANS DESCENDRE 
DANS LES PUITS 


quelle qu’en soit la profondeur 
cet Élévateur peut être installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRES LÜIX 


d’un puits, d’une citerne ou d’un ruisseau 


ÉLÉvATEUR MERVEILLEUX 


F Everé S. G, D. G. 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DEVIS ET CATALOGUES GRATIS 


COUPPEZ, CHAPUIS & C' 


PARIS — 38, boulevard de Belleville — PARIS 
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EXP* UNIV = PARIS 1900 + 2 GRANDS FR % 


à APPAREILS de DISTILLATION 
} «a REGTIFICATION 


= _ Système Æ, GUILLAUME 
EGROTF 


EGROT,GRANGÉ&C®  4coo! rectifié à 969-970 extra garanti en une seule opération. 


19,21,23, Rue Mathis, PARIS. Fi 
CATALOGUE FRANCO ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS À 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


\OUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


= 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


BNT Expes Univ Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du A 


REFRIGERANTS À MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


F M Loi nouvelle ù 

> BOUILLEURS CRU À 
ll A D GuideduBouilleurdefruits, 

ALAM Fe E ICS vins, cidres, lies, marcs, 

os et Tarifs gratis et franco. 


DEROVris in FR Pr 


put : COUFRES 2 
= SCRLESING PRÉUIPITÉS | 


FRERES et Ci L ; 
SEE Le SOESING 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à par boucher et capsuler 
Porte-bouteilles égouttoirs en fer 


BA RBOU 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 
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NOUVEAUX D RODÉD ES DE 
‘VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


var la sulñitation et le levurage de la vendange, par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 7/9,rue du Petit-Chantier, Marseille nue -du-8. ) 


43: Année. — Tome XXV. N° 649. Paris, 24 Mai 1906. 
EVUE DE VITICULTURE 
REVU FICULTU 


LES PRODUCTEURS DIRECTS 


CHAMP D EXPÉRIENCES DE 1905 

Grefté en grande partie sur Aramon Rup. Ganzin n° 9 et sulfaté également au 

début de juillet une seule fois. 

380 Jurie : très fructifère, dévoré de galles phylloxériques, un peu tardif. 

Estressin : joli raisin de taille moyenne, bon feuillage très atlaqué par la 

galle phylloxérique assez fructifère. Maturité du 156. 

Viennois : feuillage presque français, sain, nombreuses galles phylloxériques, 

raisins assez nombreux. 

10 Seibel : feuillage très sain ressemblant un peu au 156, très fructifère. 

| 3917 Castel : feuillage presque Vinifera, a un peu de Mildiou, raisins francs de 

goût, tardif. | 

14539 Castel : coulé très attaqué par l’Anthracnose et l'Oïdium. 

14540 CasLel : cépage blanc très sucré, a donné 17° au mustimètre, feuillage sain 
a un peu d Oïdium, raisins pas très nombreux mais beaux. 

19002 Castel : cépage rose, fructification irrégulière, raisins roses à très bon 
goût. Feuilles avec galles phylloxérique nombreuses el peut-être un peu de Mil- 
diou. 

2 198-21 Couderc Noir : feuillage assez sain ressemblant à celui du 4401, raisin 
serré, un peu tardif, quelques taches d’Anthracnose, mais tous les plants en ont 
plus ou moins. 

1172-19 Couderc : a la feuille du 503. Bonne fructificalion, un peu d’Anthrac- 
nose. 

226-58 Couderc : blanc, a de la pourriture grise el le Mildiou de la grappe. 

7103 Couderc : très joli, comme d’ailleurs.en grande culture. 

7104 Coudere : un peu plus tardif, très fructifère, un peu de Mildiou. 

1120 Couderec : très beau. 

2044 Seibel : a des raisins jusqu'au bout des sarments, tardif. 


‘4 


CHAMP D'EXPÉRIENCES DE 2 ANS 


88-51 Gohdorc PL: joli, raisin de À Fée grosseur, petites feuilles d'aspect 
sauvage, très saines. 

252-14 Couderc : blanc, feuillage un peu pris de Mildiou. 

148-4 Malègue : rouge, a beaucoup de raisins pour l’âge de (2 ans) : de taille 
moyenne, mais {rès sains, feuillage un peu attaqué par le Mildiou. 


12-3 Malègue : raisin aialogue au précédent, mais plus tardif. 
283-63 Couderc : tardif, un peu de Mildiou. 
2836-68 Couderc : beaucoup de raisins, un peu millerandés, bon feuillage mal- 
gré quelques taches de Mildiou. 
mn. (1) Voir n°* 635, 636, 638 et 641, p. 180, 209, 209, 264 et 348. 
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Inconnu,de Coliman Couderc : feuilles larges d’un vert très foncé absolument 
indemnes de Mildiou, raisins petits. 

Oiseau bleu : TR sain ressemblant à celui aa 503 très vigoureux, assez 
chargé pour son âge, raisin plutôt petit. | 

80 Seibel : raisin cylindrique, assez allongé, feuillage sain. | 

254 Seibel : feuille très découpée comme celle du Cabernet-Sauvignon avec 
quelques taches de Mildiou, raisins presque mûrs, serrés francs de goût. 

209 Seibel : jolie chaton, un peu de Mildién. 

1007 Seibel : beau feuillage, un peu tardif. 

1070 Seibel : feuillage sain, a assez de raisins, paraît souffrir de la thyllose. 

117 Seibel : feuilles très foncées) saines, Pas de raisins, francs de goût 
plant d'avenir. 

106-51 Couderc : bon feuillage. 

405 Seibel : assez de fruits, Mildiou sur feuilles. 

Cette dernière collection est jeune et par conséquent les appréciations peuvent 
n'être pas très exactes. 

Comme remarques, M. G. Buisson ajoute que dans son terrain noyé l'hiver et 

compact où les façons d'entretien s'exécutent difficilement, la culture des bons 
hybrides est bien plus économique et bien plus avantageuse dans ses résultats 
que celle des Vinifera. Leur vin a 3 degrés de plus, plus de corps, bien plus de 
couleur, d'extrait et de valeur commerciale. Ceci ne veut pas dire, évidemment, 
qu'ils vaillent mieux pour la consommation courante. 

M. Buisson reste persuadé néanmoins qu'un sulfatage en juin fait le plus 
grand bien à tous, même à ceux qui ont la réputation usurpée d’être absolu- 
ment indemnes de Mildiou. Le soufre est inutile aux hybrides, sauf à 132-11 et 
4146-51 ; il nuit d'ailleurs au plus grand nombre et brûle leurs feuilles. Cela est 
arrivé avec 156. | 

A Cahuzac, nous prenons congé de M. Gustave Buisson qui nous à beaucoup 
intéressés non seulement par ses collections très complètes et bien conduites, 
mais aussi par sesremarques souvent très judicieuses sur l'emploi des ue 
teurs directs. 

Nous reprenons la route de Carcassonne et traversons la ville de Castelrau- 
dary. M. Mir, sénateur de l'Aude, étant absent, nous ne nous sommes pas arrêtés, 
contrairement à son aimable TPE HA à sa betté propriélé de Cheminières. 

Peu de temps après, nous arrivons à Bram où M. Fernand de Fournas nous fait 
une charmante réception à son château de la Seignoure. 

Bram.— Les vignes de M. F. de Fournas situéessur le bord de la ligne de chemin 
de fer, à 1 kilomètre environ de la gare de Bram, sont sur un sol siliceux à sous- 
sol très pierreux. Ce terrain est très exposé à la sécheresse, augmentée encore 
par le vent qui, passant par la trouée du col de Naurouze, balaye toute cette 
plaine. M. de Fournas cultive surtout ses vignes en vue de la production de bois, 
soigne peu sa culture, etles souches, non attachées et trainant sur le sol, sont 
fréquemment abimées par le vent. | 

Oiseau blanc. — M. de Fournas a recu de M. Fournier dix pieds d’un hybride 
créé entre le Rupestris et le Noah. Cet hybride porte beaucoup de grappes assez 
grosses, peu serrées, à grains blancs, petits, droits de goût. Le vin, faiten très 
petit, s’est montré bon et a été remarqué par la Commission de déni de 
la Haute-Garonne. M. de Fournas va le multiplier et il en fera très probablement 
son Oiseau blanc. Remarqué un peu de Mildiou sur sesfeuilles ; pas d’Oïdium, 
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Oiseau bleu. — Est à sa troisième feuille et chargé de raisins. Pas de Mildiou 
ou tout au moins très peu. Coulé par suite de temps froids au moment de la 
fleur. Le même, greffé sur 3306 et dont la floraison a élé un peu plus précoce 
que franc de pied, n'a pas coulé du tout. Sa feuille ressemble assez à celle de 
503 Couderc. On discute beaucoup sur l’origine de cet hybride. 

En outre de ces favoris, M. de Fournas cultive : 

Seibel 38. — Nombreux raisins, volumineux ; bon goût. Feuillage sain. 

Seibel 156. — Souffre Dnconp de la sÉbherése Chez un voisin dont les ter- 
rains sont plus profonds, il est très beau. 

Seibel 4070. — Souffre beaucoup de la sécheresse et probablement du Phyl- 
loxéra. 

Seibel 1020. — Greffé sur 3306, est défeuillé par la sécheresse. 

_ Seibel 2. — Greffé sur 3309. Chargé de fruits. Feuilles exemptes de Mildiou, 
mais criblées de petites ponctuations. M. de Fournas a remarqué que ce sont les 
souches les plus chargées de fruits qui ont également le plus de ces ponctua- 
tions. | 

Gaillard n° 2. — Feuillage absolument sain, mais produit peu. Vin commun. 

Jouffreau. — Pas de fruit. Vilain. 

Couderc 272-60.— Greffé de l’année, pas de fruit, mais feuillage très sain. 

Couderc132-11. — Souffre beaucoup de la sécheresse. Très tardif, fructifica- 
tion irrégulière. Grains très petits. 

Nous quittons Bram pour reprendre la belle route de Carcassonne. Les deux 
lignes de montagnessi rapprochées au col de Naurouze s’éloignent de plus en 
pluset bientôt nous apercevons à l'horizon l’admirable silhouette de la cité. Mais 
avant d'arriver à Carcassonne, nous faisons un crochet sur la gauche pour aller 
rendre visite à M. Pierre Castel à sa propriété intéressante de Paretlongue. 

Paretlonque. —M. Castel veut bien lui-même, en compagnie de son régisseur, 
nous guider dans les collections (1). Nous examinons plus spécialementlechamp 
de l'Ourmade placé contre l'avenue d'ormeaux qui sert d'entrée au parc. Plus de 
cinq cents hybrides parfaitement classés sont représentés chacun par huit sou- 
_ches dont quatre directes et quatre greffées sur 1202. Les souches qui ne reçoi- 
vent aucun traitementsont conduites en gobelet sanséchalas ni fil de fer. Le ter- 
rain est riche et profond et la végétation très forte. 

Je note au passage parmiles blancs : 

18-32 : Noah X Othello-Rupestris, vigoureux, bon. 

1-24 : Noah >< Herbemont d'Aurelle, très franc de goût. 

48-32 : Noah >< Aramon, assez bon, mais un peu tardif. 

62-39: Noah >< Herbemont d’Aurelle (mêmes notes que 48-32). 

12-25 : Rupestris-Othello X Carignane (mêmes notes que 48-32). 

64-43 : Noah >< Panse jaune, rustique mais tardif et foxé. 

34-18 : Cordifolia >< Alicante blanc (mêmesnotes que64-43). 

38 27 : Noah >< Carignane, bon, 

39-15 : Noah X Carignane, franc de goût, mais craint les maladies. 

35-40 : Rupestris-Othello >< Herbemont d’Aurelle, très vigoureux, mais un 
peu de Mildiou. 

60-21 : Noah>< Panse jaune, beau, mais un peu d’Oïdium. 

10-05 : Noah >< Herbemont FAtrelle, très foxé. 


(1) A l’époque où j'écrivis ces lignes, M. Castel n’était pas mort. Ces quelques explications sur ses 
champs d'expériences et ses travaux font davantage regretter sa mémoire. 
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- 14- 393 : Aramon- due rie Aramon, très foxé. 

183-11 : Rupestris-Vinifera X Chasselas doré, raisin acide, maturité tardive. 

Je passe sous silence le 1028 et le 121 préalablement ndiés chez M. Buisson, 
qui sont de bons producteurs mais foxés. J'aurai l’occasion de citer d’autres nu- 
méros de M. Castel à propos de la visite aux collections de l'Ecole de Mont- 
pellier. Tout en examinant et.en notant, nous causons avec M. Castel qui nous 
intéresse vivement par ses connaissances approfondies de l'hybridation. 

Il résulte des observations de M. Castel que les hybrides à base de Riparia et 
de Cordifolia seront en général très résistants aux maladies cryptogamiques, 
mais à tous petits grains et à saveur spéciale ; que lés hybrides à base de Ru- 
pestris seront sujets à l'Oïdium, à l'Anthracnose et à l'échaudage ; et que les 
hybrides à base de Labrusca seront à gros grains, à saveur foxée et d'une faible 
résistance à l’insecte. 

Mais il se fait lard et, après avoir remercié M. Castel de son aimable et inté- 
ressant accueil, nous gagnons Carcassonne pour y passer la nuit. 

De Carcassonneà Montpelher.— Nous quittons Carcassonne de bonne heure, caril 
fallait dans la même journée aller à Montpellier. 

Au départ de ‘Carcassonne comme dans tous les BA0IES des plaines de 
l'Aude, l'Hérault et le Gard, on est frappé par l'aspect des vignes qui rampent 
naturellement sur le sol au lieu d'être conduites, comme dans le Bordelais, sur 
échalas el fils de fer. D'autre part, la vigne couvre non seulement les coteaux, 
mais surtout les plaines et les plateaux peu élevés. Les habitations sont grou- 
pées à des distances assez considérables, ce qui permet à l’œil d'embrasser de 
vastes espaces de vignes, dont l’uniformité n’est interrompue que PU les oli- 
viers. 

Pour visiter de très intéressants celliers, et notamment celui de M. Roudier à 
Jouarres, nous allons à Béziers, par la route haute qui domine la plaine de 
Narbonne. Dans tous ces pays à grands rendements, l'étude des producteurs 
directs comme toutes celles relatives à la culture ne sont guère à l’ordre du 
jour. Le côté économique domine tout. Les viticulteurs avec lesquels nous avons 
eu le plaisir de nous entretenir de loin en loin sont très inquiets de la mévente 
et régulièrement leur conversation se terminait en parlant à voix basse de la 
question brülante des grèves agricoles. 

En traversant, comme nous l'avons fait, le vignoble de la région méditerra- 
néenne, on ressent très bien cette empreinte de gêne. S'il existe toujours de 
nombreuses propriétés parfaitement tenues, sur bien des points, les cultures 
m'ont paru moins soignées qu'autrefois ; il n'existe pour ainsi dire pas de plan- 
tations de producteurs directs. ; 

Après un déjeuner à Béziers, nous prenons la route poudreuse qui conduit à 
Pézenas, toujours au milieu d’un océan de vignes où l’Aramon domine. Puis 
nous traversons Montagnac et descendons sur Mèze pour longer ensuite l'étang 
de Thau, d'où l’on a nne vue merveilleuse sur la montagne de Cette et les con- 
trées environnantes. Nous sommes rapidement à Gigean, puis à, Fabrègues, 
séparé de la mer Méditerranée par la Gardiole. Vers la gauche s'étend la fer- 
tile plaine de Pignan, avec le pic Saint-Loup à l'arrière-plan. Parmi les villages 
qui émergent çà etlà au milieu de ces vastes vignobles si harmonieusement 
encadrés par les garrigues, je n'éprouve aucune peine à en reconnaître un dont 
les grands arbres du parc se distinguent de très loin : : c'est Lavérune, patrie de 
M. P. Viala. | 


{ 


Nous voici à Saint-Jean-de-Védas et à mesure que nous approchons de cette 
ville charmante de Montpellier où m’appellent tant de souvenirs, je reconnais 
presque tous les vignobles pour les avoir autrefois parcourus. 


(4 suivre.) : J.-M. GUILLON. 
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LE CONGRÈS DES AGRICULTEURS D'ALGÉRIE 


Le Congrès des agriculteurs d'Algérie, tenu à Oran du 8 au 11 avril dans la 
salle du Casino, avait réuni un millier environ de congressistes venus de tousles 
points de la colonie. La présence parmi eux de représentants officiels a montré 
le souci du gouvernement de seconder utilement l'effort déjà si laborieux du 
colon algérien. Les colons ont pu se sentir les coudes dans une lutte essentielle- 
ment vitale; ils ont pu exposer, avec le calme qui convient au bon droit, leurs 
desiderata révélés par l'expérience. 

La séance d'ouverture est consacrée aux préliminaires d'usage. M. Lamur, 
président de la Société d'agriculture. d'Oran, souhaite la bienvenue :à tous les 
représentants des agriculteurs des départements voisins accourus pour confirmer 
la communauté des intérêts et donner l'exemple de l’union et de la solidarité de 
toutes les régions agricoles. 

M. de Peyerimhoff, délégué de M. le Gouverneur général, exprime les regrets 
de M. Jonnart de n'avoir pu se rendre à Oran et, dans une charmante allocution, 
qui a captivé l'auditoire par la grâce du langage, il apporte aux agriculteurs l’as- 
surance de la sollicitude intéressée et affectueuse des pouvoirs publics (1). 

Voici maintenant le défilé des rapports. C'est M. Vermeil, ingénieur agro- 
nome et professeur départemental d'agriculture, qui ouvre le feu par son impor- 
tant rapport ‘sur les primeurs. M. Vermeil traite des sols, des irrigations, des 
expositions favorables à ces cultures, qu'il recommande comme devant être 
une source de richesse pour l'Algérie. Il fait la critique de l’outillage des compa- 
gnies de transports par terre ct par mer et indique dans cette voie les réformes 
qui lui paraissent indispensables. Enfin, avec une compétence autorisée, M. Ver- 
meil s'occupe des débouchés, ce point si important dans l’entreprise; il constate 
qu'on a souvent à faire avec des intermédiaires peu scrupuleux, et que les pro- 
ducteurs de primeurs doivent trouver de sérieux bénéfices dans l'association 
pour la vente de leurs produits. 

Après M. Vermeil, M. Saurel, avocat et propriétaire à Oran, vient à son tour 
faire le procès des compagmes de transport. « Oran est trop loin de Marseille, dit-il, 
les primeurs, en passant par cette ville, arrivent en mauvais élat chez les 
consommateurs. Nous avons en face de nous Port-Vendres que nous pouvons 
rejoindre en 25 heures. » Sur la proposition de M. Saurel, le Congrès émet le 
vœu : 

49 Que le Service maritime hebdomadaire d'Oran-Port-Vendres soit doublé; 

20 Que les navires faisant ce service soient aménagés pour le transport des pri- 
meurs ; 

3° Que leur vitesse soit augmentée et que les cahiers des charges leur impose une 
vitesse minimum de 15 nœuds à l'heure; 


(4) Voir Revue, t. XXV, p. 4179. 
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4° Qu’une conférence interdépartementale des départements d'Oran et des Pyrénées- 
Orientales sôit réunie par M. le Gouverneur général pour étudier et organiser à Port- 
Vendres les aménagements nécessaires pour le transport des primeurs ; 

5 Que des conférences soient provoquées entre la Chambre de commerce d'Oran 
les Compagnies de navigation, celles des Chemins de fer du Midi et d'Orléans, pour 
l’organisation de trains rapides sur Bordeaux et Paris. 


M. Bichon appuie ce vœu et demande l'admission des colis postaux de 20 kilo- 
grammes, | | 

M. Barrelier donne lecture d’un long rapport technique de M. Dupuy, directeur 
de l'Usine frigorifique d’Arzew, sur les applications du froid industriel pour le trans- 
port des viandes, fruits et primeurs. L'auteur de ce travail est d'avis que les 
résultats obtenus jusqu'ici sont probants, mais que celte industrie n’est qu'à ses 
débuts, et que l'Algérie trouvera certainement dans cette voie une source impor- 
tante de revenus. L'assemblée émet le vœu que la question de l'application du 
froid industriel en matière de transport des produits aGICOIOE soit plus Re 

ment étudiée et encouragée. 

Les cultures arbustives occupent en Algérie une très large place. Aussi avait-on 
confié à un praticien l'étude de cette importante question. M. Georges Soipteur 
nous a donné lecture d’un rapport très documenté, dans lequel il conclut: 


Produisons des fruits exotiques, notamment des oranges pour lesquelles nous 
n'avons pour concurrents que des producteurs devant acquitter des droits de douane 
assez élevés. 


M. Bertrand, président de la Société des Agriculteurs d'Algérie, vient donner 
à l'assemblée quelques vues personnelles sur les cultures de l Oranger et du Sapin- 
dus. 1] dit quel avenir important peut être réservé à cette dernière. Le fruit du 
Sapindus contient jusqu’à 40 % de saponine, tandis que le bois de Panama n’en 
contient que 15 % : la comparaison est donc toute à son avantage, et il est pro- 
bable, que, dans un avenir prochain, cette plante sera très répandue. 

Le deuxième jour du Congrès nous réservait des sujets non moins intéres- 
. Sants : l'olivier, l'huile, l'exportation des vins à l’étranger, les méthodes nou- 
velles de vinification, l'orientation de la viticulture en Oranie, l'élevage. 

La première de ces questions est traitée par M. Deloupy, oléiculteur à Saint- 
Denis-du-Sig, Le rapporteur passe brièvement en revue les procédés de reproduc- 
tion, les maladies qui attaquent l'olivier, notamment la fumagine et la mouche. Il 
préconise la création de pépinières, qui seraient en quelque sorte. des annexes 
de la station de botanique d’Alger. 


Il serait facile, dit-il, d'obtenir du Service des ponts et chaussées, de celui de la vici- 
nalité, des communes qui ont des pépinières, voire des Compagnies de chemin de fer, 
la création à proximité des maisons cantonnières, dans les jardins des gares, etc., de 
petits vergers d'expériences, comportant quelques sujets de variétés désignées par le 
Service botanique. Les professeurs départementaux ou un agent qualifié du Service de 
l'agriculture seraient chargés de suivre les expériences et de faire apprécier des agri- 
culteurs les variétés donnant les meilleurs résultats dans leur région. 


M. Deloupy aborde ensuite les diverses méthodes de fabrication qu’il critique 
une à une. Il conseille l'emploi d’une première pression modérée qui fournira 
l'huile vierge et sera suivie d’une pression énergique pour laquelle 1? ne de la 
presse hydraulique est indispensable. 
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Le rapporteur signale le procédé Tanquerel comme devant être le procédé de 
l’avenir. La pâle, soigneusement broyée, est jetée dans une cuve spéciale pleine 
d’eau dont la température est portée à 30° au moyen d’un tuyau de vapeur. La 
pâte est divisée par un agitateur se mouvant lentement ; les gouttelettes d'huile 
sont mises en liberté et se réunissent à la surface, On fait alors couler l'huile 
dans une série de bassins communiquant entre eux et séparés par de fins tamis 
qui retiennent les matières solides. 

M. Boujol, président du Syndicatagricole de Guelma, demande queles pouvoirs 
publics interviennent avec plus de rigueur pour combattre la fraude sur les 
huiles et que la loi du 1° août 1905 reçoive promptement son application par la 
promulgation du règlement d'administration publique, 

Avec l'exportation des vins à l'étranger, HRDDE présenté par M. Bories, l'attention 
de l'auditoire est plus soutenue. 

Nul n’ignore, en effet, que si, par quelque artifice, nous arrivions à nous créer à 
l'étranger des Duché out la mévente serait conjurée. Dans tous 
les milieux viticoles algériens, on s’est déjà beaucoup préoccupé de cette ques- 
_ tion. Des projets divers ont été élaborés ; M. Bories les passe en revue. Il rap- 
pelle notamment la proposition de M. Lamur invitant à constituer un syndicat 
pour envoyer à l'étranger des représentants chargés du placement de nos vins. 

M. Bories est partisan, en principe, des primes à l'exportation. Cette opinion. 
émise avec habileté, suscite néanmoins de vives protestations. M. Bertrand fait 
observer que le système des primes est inapplicable pour plusieurs raisons et 
surtout par suite de la difficulté de trouver les quelques millions nécessaires. Les 
primes dont voudrait le rapporteur seraient dégressives à mesure que le chiffre 
des exportations augmenterait. Voyant sa proposition nettement combattue, 
M. Bories amende son projet et le modifie sous la forme d’un vœu que l’assem- 
blée adopte : 


Le Congrès demande à M.le Gouverneur général de vouloir bien continuer ses 
encouragements à la viticulture et d’accorder des subventions aux syndicats de pro- 
ducteurs qui exporteront des vins à l’étranger.et de proportionner les subventions à 
l'importance numérique de leurs exportations. 


M. Goyaud, ingénieur-agronome, présente une élude très détaillée sur les 
Méthodes nouvelles de vinification. Sa communication se résume à conseiller le sul- 
fitage des vins, soit pour les mettre à l'abri de la casse, soit pour leur maintenir 
leur couleur. M. Goyaud traite ensuite des levures sélectionnées, de la diffusion 
des marcs et de l’utilisation des sous-produits de la vinification. 

Orientation de la Viticulture en Oranie est présentée avec beaucoup de netteté 
par M.Stolz, délégué régional du Service phylloxérique. Cette question présente 
d'autant plus d’intérét que le Phylloxéra a détruit des surfaces importantes du 
vignoble oranien. Mais ce n'est pas la seule raison, dit-il, qui doit nous pousser à 
modifier cette orientation de la viticulture ; les conditions économiques de la pro- 
duction constituent une obligation encore plus pressante. Nos vins de coupage 
nous permettent encore de tirer le meilleur parti de nos récoltes. Lés viticulteurs 
de la métropole s’altachent, depuis quelques années, à produire ces vins riches 
en couleur qui: les dispenseront un jour de venir chercher les nôtres. Nous devons 
donc modifier notre production, faire des vins de liqueur et produire des raisins 
de table. M. Slotz est hostile à l'emploi des producteurs directs qui, dit-il, ont 

4 
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donné de mauvais résultats tant à Mascara que dans le département de Constan- 
tine. Cette dernière opinion est confirmée par M. Boujol, de Guelma. 

M. Stotz passe en revue les différents porte-greffes américains. Il préconise Le 
Riparia > Rupestris n°* 3306 et 3309 dans les terrains peu ou pas caleaires et 
les Berlandieri >< Riparia dans les sols calcaires. En signalantlles diffieultés tou- 
jours croissantes de la culture individuelle, il conseille aux vitico heure d' El 
le système coopératif. = 

M. Bichon vient prendre la défense des producteurs dt mais son opinion ne 
semble pas infirmer les idées très neltes et précises émises par le rapporteur. 

Avant de clore cette deuxième journée de travail consciencieux, M. Brémond, 


chef du Service sanitaire du département d'Oran, donne lecture de son rapport - 


ur l'élevage du bélnil, qui, dit-il, est une des sources fécondes de la richesse 
agricole de l'Algérie. 11 nous montre les ovidés se développant rapidement sous 
notre climat tempéré, et des débouchés certains sur les marchés métropolitains. 


Il faut donc prendre des mesures en vue de développer l'élevage, et dans ce sens, 
M. Brémond voit dans le fait d'interdire l'exportation des brebis, et surtout des 


brebis mères, un des moyens les plus protecteurs. 

Le troisième jour du Congrès appelle l'étude du #Monopole de l'alcool par r État, 
question déjà étudiée au précédent Congrès tenu à Alger en 4905. Le rMDDOaiEur. 
M. Bories, se fait l’apôtre de l'institution du monopole qu’il défend avec beau- 
coup de chaleur. La consommation de l’aleool a été fort décriée, dit-il, par les 
Sociétés de tempérance, maïs il convient de ne rien exagérer. Ce produit ne peut 
être rendu responsable des méfaits dont on l’accuse. La criminalité des peuples 
islamiques, qui n’en usent pas, est plus élevée que celle des peuples saxons qui 
en font une large consommation. On ne peut néanmoins contester qu'il y ait 
intérêt à réglementer la production et la consommation de l'alcool. La witicul- 
ture retirerait de gros avantages du monopole de l'alcool par l’État. Celui-ci 


pourrait acheter de grandes quantités d'alcool dans les années de mévente des. 


vins ; ilsoulagerait ainsi la circulation, éviterait l'encombrement des marchés. 

M. Bories conclut en demandant que l’État achète tous les alcools rectifiés et 
non rectifiés et qu'il ait le monopole de la vente aux débitants. Le vote de 
l'assemblée est réservé après la discussion du privilège des bouilleurs de cru, 
ces deux questions étant connexes. 

La question capitale qui devait noie passionner les esprits et qui à 
occupé la fin de la troisième journée du Congrès était celle concernant l’établis- 
sement du privilège des bouilleurs de cru en Algérie. L’auditoire est plus compact 
que les jours précédents, la salle du Casino est comble, quand le rapporteur, 
M. Bordes, commence son exposé. Il indique d’abord les avantages que présente 
pour les viticulteurs l'établissement du privilège : droit de distiller chez lui et 
de consommer sans payer de droits les produits de sa récolte. D'après lui, l’adop- 
tion de ce privilège serait sans influence sur les cours des vins. Pour appuyer 
cette opinion, il cite les différentes crises qu'a subies la viticulture algérienne 

en 1893, en 1901 et 1904. 
Les inconvénients qui accompagneraient l'adoption du palais en Algérie 


sont nombreux. Si le privilège ne donne pas le droit de viner, en fait le vinage, 


se pratique. Avec le privilège, c'est l'établissement de la Régie avec ses tracasse- 
ries sinon pour le propriétaire, du moins pour le commerce, qui en fera suppor- 
ter le contre-coup à la production. On créerait de la sorte trois cents employés 
qui coûteraient un million etc'es encore la viticulture qui paierait ce million. 
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Enfin, dit M. Bordes, une telle législation aurait une grosse répercussion sur le 
budget. Elle réduirait les produits de l'octroi de mer de deux millions trois cent 
mille francs, et l'Algérie serait obligée de créer de cinq à six millions d'impôts 
nouveaux. Il conclut en demandant que le s{atu quo soit maintenu. 

Puis pendant six heures d'horloge, c’est une suite ininterrompue d'orateurs 
qui viennent, les uns parler contre le privilège, les autres le défendre. Les par- 
tisans du privilège paraissent plus nombreux. 

C'est d'abord M. Ladhuit, délégué financier, qui constate que l'Algérie est 
traitée sur un pied d’inégalité par rapport à la France. Il y a, dit-il, deux caté- 
gories de lutteurs, ceux qui luttent pour l'alcool de vin et ceux qui luttent pour 
l'alcool de betterave. Avec le privilège, l'importation d'alcools industriels dispa- 
raîtra en partie, nos capitaux ne seront plus drainés par les agriculteurs du Nord 


_ de la France et nos vins de coupage trouveront un écoulement plus facile. 


MM. Bertrand et Perusset viennent à leur tour demander adoption du privi- 
lège. Cette réforme, disent-ils, serait tout à l'avantage du petit propriétaire qui 
pourrait distiller tous les sous-produits de la vinification, alors qu'aujourd'hui 
seuls les gros colons possèdent des alambics. 

Le rapporteur vient répondre à l'argumentation pleine de franchise de M. Ber- 
trand. Plus nos vins auront de degré, dit-il, plus, en France, pourront s'opérer 


le dédoublement et le mouillage. M. Louis Giraud, président de la Chambre 


d'agriculture d'Oran et délégué financier, vient appuyer les opinions émises par 
M. Bordes. Il dit combien le rapporteur l’a convaincu dans son idée que le pri- 
vilège serait un grand mal pour le pays. Il voit la solution de la crise dans les 
mesures propres à arrêter la surproduction : 

« Le véritable danger pour la viticulture, dit-il, réside dans les vins de plaine, » 
et il appelle le privilège le principe de la fraude légale au service de la fraude 
illégale. 11 ne faut pas, demander à nos délégués financiers de voter de nouvelles 
dépenses et de faire disparaître de nouvelles recettes, alors que rien ne viendra 
combler ces trous, et il a peur de voir appliquer la taxe sur la propriété rurale 
qui grèverait lourdement les agriculteurs. à 

À la suité de cette énergique intervention, la séance devient très houleuse: et 
devant l'impossibilité de demander un vote, le Président, M. Lamur, propose de 
soumettre la question à tous les vitienléeurs et de les aphéler par un référendum 
à donner leur avis. Cette proposition est chaleureusement applaudie, et M. Ayme 
se fait l'interprète des congressistes algérois et constantinois pour remercier 
M. Lamur de ses paroles. L'assemblée vote alors l'impression du procès-verbal 
dé la discussion et sa distribution ätous les Syndicats, Sociétés, Comices agri- 
coles, afin d'éclairer les agriculteurs qui voudront prendre part à cette grande 
consultation. Ce vaste référendum sera ädressé au Gouvernement général et 
communiqué aux délégations financières. 


En résumé, il s’est dit d'excellentes choses au Congrès d'Oran, mais les ques- 
tions palpitantes sur lesquelles on avait hâte de se former une opinion, le mono- 
pole de l'alcool et le privilège des bouilleurs de cru, n’ont pas été résolues. Le 
statu quo est maintenu pour le moment du moins et, à notre avis, c'est encore 
la meilleure des solutions, tout au moins en ce qui concerne le privilège des 
bouilleurs de cru. Le référendum nous dira si nous avions raison ou plutôt si 
notre opinion était partagée par le plus grand nombre. P. CARDONNE. 
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SOLANUM COMMERSONI VIOLET ET GÉANTE BLEUE 


! 


On a signalé à plusieurs reprises la ressemblance qui existe entre le Solanum 
Commersoni Violet obtenu par M. Labergerie et la Géante Bleue. D'après l'exa- 
men que j'ai pu faire des tubercules de ces deux plantes cullivées dans un terrain 
tourbeux en 1905 à Verrières (Vienne), leur saveur m'a paru assez différente. 
Le goût de ces pommes de terre ne se ressemble nullement. A l’état cru, le 
Solanum Commersoni Violet ne laisse pas dans l’arrière-bouche la sensation 
âcre que l’on éprouve à mastiquer un tubercule cru de la Géante Bleue. A l'élat 
cuit, la saveur du Solanum Commersoni Violet est sensiblement plus fine que 
célle de la Géante Bleue. 

Il appartient aux botanistes de rechercher les caractères no pRO AE pré- 
cis qui distinguent ces deux variétés, je me propose simplement dans cette note 
de mettre en évidence les différences que présentent, au point de vue de leur 
valeur industrielle, ces deux variétés de pommes de terre cultivées dans les 
mêmes conditions. 

L'analyse de ces produits a donné les résultats suivants : 


Matières azotées 


a rl 
Non albu- Corps 
Fécule Albuminoïdes minoides Pentosanes pectiques Cellulose Cendres 


Solanum Commersoni | 
Violeh es as 15,594 1,432 0,661: 0,919. 0,243 ‘0:717 1,008 
Géante Bleue. OA PC AURAS 20) 1,244 0,694 0,814 0,176 0,743 0,947 


On voit que la teneur en malières azotées, en fécule, en cellulose, etc., etc., est 
sensiblement la même. à 

Bien que les proportions de pentosaneset de corps pectiques semblent un peu . 
différentes, l'analyse chimique ne donne pas de caractères de distinction aussi 
nets que ceux qui ont été constatés à la dégustation. 

Mais, si l’on examine les deux variétés au point de vue de leur valeur indus- 
trielle, on remarque d’abord que les rendements diffèrent beaucoup. Le Sola- 
num Commersoni Violet, cultivé à Verrières en terrain tourbeux, à donné 
45.000 kilos de tubercules à l’hectare; alors que la Géante Bleue n’a produit,dans 
les mêmes conditions, que 22.500 kilogrammes, ce qui représente pour un hec- 
tare de culture les nues de 

6.800 kilos environ de fécule pour le Solanum Commersoni Violet; 
3.400 kilos environ de fécule pour la Géante Bleue. | 

On sait que tous les tubercules n abandonnent pas leur fécule avec la même 
fa ‘ilité et que certaines variétés de pommes ce lerre se prêlent mieux que d'au- 
tres à l’extraclion de ce pr oduit. 

Si l’on épuise par l’eau, sur un tamis, des tubercules préalablement broyés, on 
constate que le Solanum Commersoni Vibiet laisse échapper sa fécule en plus 
grande abondanc? êt plus facilement que la Géante Bleue traitée de la même 
façon. 

J'ai done charché à me renlra conpte, dans üne cerlaine mesure, dela vélèur 
industrielle des deux espèces qui nous occupent... 
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Voici comment j'ai opéré: 
Des lots comparables de tubercules ont été passés à la râpe d’Aimé Girard; la 
_ pulpe obtenue, placée sur un tamis n° 80, a subi des lavages successifs fais. de 
_ la même façon, avec les mêmes quantités d'eau, tombant d’une hauteur égale et 
sortant du même ajutage. 

Ea fécule entraînée par chaque lavage a été purifiée, séchée et pesée. Les 
résultats trouvés ont été rapportés à cent de.la fécule contenue dans Îles 
tubercules. 


Pour cent de la fécule totale 
RS 
Fécule entraînée 


_ 


500 grammes de tubercules passés à la râpe Solanum Commer- 

k ont été lavés par soni Violet Géante Bieue 
BIC 11 CET EE CO EEAES R AE ERP ARE 52,3 40,3 
ARR UE e Mean. un zu. 1 ue. Bo 0 7 Nr el 
ERA TE KL NN ne 4,0 | 3,9 
40 Quatre litres d’eau..... M RAS 1,6 À ,4 

OPA Te 2 ie, Aou. 67,6 54,9 


Deux autres lots de tubercules, cultivés comparalivement dans le même sol! 
par MM. Schribaux et Bussard à la ferme de Noisy, ont donné des résultals de 
même ordre. 


Pour cent de la fécule totale 
Fécule entraînée 


500 grammes de tubercules passés à la rape Solanum Commer- 
ont été lavés par soni Violet Géante Bleue 
en a LL. re. 65,7 49,8 
PDanredéeau.::..:..... DES nr Ce 2e VE Sue k,& 
DE Te LOT ES PSE RE TREENE 1,8 À ,4 
LT STARS PP NRA 71,8 556 


La manière dont la fécule se comporte à l'extraction permet de penser qu’il y 
a des différences nolables dans la constitution anatomique des tissus. 

En résumé, on voit que le Solanum Commersoni Violet présente sur la Géante 
Bleue de sérieux avantages. Il permet d'abord de produire par hectare de cul- 
ture un poidsde tubercules beaucoup plus élevé et au moins aussi riche en fécule. 
Puis il fournit des pommes de terre dont la fécule se sépare plus complètement 
et avec une plus grande rapidité. 

Le premier de ces avantages a une grande valeur pour le producteur, inutile 
d'insister ; quant au second, il est probable qu’il sera apprécié par les fabricants 
de fécule qui, toutes choses égales, ont intérêt à traiter les tubercules dont la 
fécule se sépare le plus facilement de la pulpe et qui donnent comme premier jet 
un pourcentage de fécule élevé. 


HENRI COUDON. 


LES IRRIGATIONS EN VAUCLUSE ET LES CULTURES FOURRAGÈRES 


Siles plantes se trouvaient dans des terrains de même composilion, si les 
circonstances atmosphériques leur étaient également favorables, nous trouverions 
toujours les mêmes quantités des quatorze éléments cités. Mais il n’en est pas 
ainsi, et il arrive que certains sols conviennent plus ou moins à certaines ÉADÉGES, 
ce qui fait que les cultures peuvent changer d’un quartier à l’autre. 

Pour connaître les besoins réels d’une plante, il faudrait donc en faire l'ana- 
lyse, afin d’avoir les principes assimilés par elle. | 

C'est de cette manière que M. Joulie (2) est arrivé, par un copta nombre 


d'analyses de foin de PEAME naturelle, à rech line Li 1.000 kilos de foin 
enlèvent au sol : 


AA EE MUR NRA ANS D matt DIE mie M CL TEE A ! 
ACIUB THOSpDhOMMUE. 5 MN NE NES TR RRERRE RE 4.50 
DURANT MARS Se PAR AR. LA PARA TEE 16.50 
Chaux 


Le sol devra donc fournir à la végétation de 10.000 kilos de foin, obtenus par 
exemple par hectare, les divers principes ci-dessus indiqués multipliés par 10. 

Il faut maintenant, connaissant la quantité de ces quatre éléments enlevés au 
sol, savoir ce que ce dernier contient en principes fertilisants. 

L’ analyse de nouveau nous l’apprendra. 

D'après M. Joulie, un sol renfermant pour 1.000 kilos de terre fine : 


1 d'azote, 

1 d'acide phosphorique, 
2,5 de potasse. 

50 de chaux. 


est assez fertile pour donner aux plantes les éléments que nous avons indiqués. 
Mais ce sol, sous l'influence de la disparition des récolles, ne tardera pas à 
s’appauvrir; voilà pourquoi il est utile, pour ne pas en arriver là, d'y SL 
des engrais. 

Cependant il est à remarquer que, par le vieillissement. la prairie peut enri- 
chir le sol de matières azotées; cela se comprend, vu la matière organique qui y 
est laissée chaque année après l'enlèvement de chaque coupe, par les-débris des 
racines des plantes, qui, pendant la non-végétation, se détachent et meurent, 
enfin par celles qui périssent étouffées par les voisines qui, plus vigoureuses, 
prennent le dessus. La prairie sans fumure peut donc être amélorante par 
l'azote qu’elle laisse dans le sol, mais elle est épuisante par les éléments miné- 
raux qu'elle lui enlève chaque année. | 

Ceci indiquerait, par conséquent, que l’on devrait éviter dans le choix dès 
fumures la matière azotée et que l’on ne devrait apporter que des matières 
potassiques et phosphatées. Eh bien, non, les expériences entreprises ont prouvé 
le contraire et voici pourquoi. La prairie ne présente pas'toujours l'azote sous 
forme assimilable, puisque ce sont les matières organiques qui s'accumulent 
dans le sol qui doivent le produire. Leur décomposition est même très lente, 


(1) Voir n° 648, p. 521. 
(2) Jourre. La production fourragère par les engrais. 


En. 
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sinon complètement arrêtée dans les vieilles prairies, vu que le milieu ice 


acide, et il est démontré que dans tout milieu acide la nitrification des matières 
azotées ne peut avoir lieu; de plus, cette acidité empêche la végétation des 
bonnes plantes pour faciliter celle des plantes de mauvaise qualité. 

Dans ces conditions, cette réserve de matières azotées ne sert pas à la prairie 
et peut même devenir nuisible : aussi faut-il donner à cette culture une fumure 
appropriée. ; 

Les prairies enrichissant les terrains de matières organiques, on doit éviter 
d’en apporter : il est, par conséquent, fâcheux d'y répandre, comme engrais, du 
fumier de ferme. | 

Or ici cette fumure est généralement RARE en agissant ainsi, nous ne pou- 
vons que constater que c’est là une mauvaise pratique. En effet, lefumier deferme, 
mis en couverture sur la prairie, ne cède surtout aux plantes que ses éléments 
minéraux qui ne peuvent se dissiper dans l’atmosphère, n'étant pas volatils. 
Mais il n’en est pas de même de l'azote, dont une partie peut disparaître sous 
l'influence du vent et du soleil, et quant à l’autre partie qui reste, se nitrifiant 
irès lentement, elle ne pourra res à la végétation de la plante; de plus, elle 
ne fera qu'augmenter le défaut que nous avons déjà reconnu en augmentant la 


matière organique, chose qu'il faut par-dessus tout éviter. 


Si cette fumure ne peut être conseillée pour l'entretien des prairies, il n’en est 
pas de même pour leur création. C'est, en effet, un point capital d’incorporer au 
sol devant être en prairie, parle défoncement, une bonne fumure au fumier préa- 


lablement mis en couverture. Tous ses éléments seront ainsi utilisés et permet- 


tront aux jeunes plantes de bien prendre possession du sol par un développement 
vigoureux. 

On doit donc partir de ce principe que le fumier de ferme ne pourra donner 
toute sa puissance fertilisante que toutes les fois qu'il sera intimement lié au sol, 
en l’enterrant à la bêche ou à la charrue, et.cela aussitôt qu'il est mis en cou- 


 verture. 


Des expériences entreprises par MM. Lawes et Gilbert, publiées par les Annales 
agronomiques, et par M. Garola, ainsi que celles que nous avons faites nous-même, 
vont nous indiquer la fumure que nous devons choisir de préférence. 

. Les expériences de MM. Lawes et Gilbert sont plus anciennes que les nôtres: 
elles ont duré vingt ans. Voici les résultats qu’ils ont obtenus : 


Rendement moyen Excédent dü 
annuel à l’hectare à l’engrais 
PA AS ENRrAS 0, li à 2,669 kilos 
Avec engrais minéraux (potasse et acide 
nn ae de come die 4.433 1.764 kilos 
_ Avec engrais azoté seul : 
1° Sulfate d'ammoniaque...........,..,.... 3.300 631 
A dh soudé, ::.......:4. 47... . k.44% 1.775 
Avec engrais minéraux azotés : | 
1° Engrais minéraux et sulfate d'ammoniaque 6.996 3.127 
20 Engrais minéraux et nitrate de soude... 7.176 4.507 
TP RINS. 20e a... o.380 2.711 


En examinant ces chiffres, nous voyons que la première coupe, la seule dont 
on ait tenu comple, a eu, par l'effet des engrais minéraux, une récolte augmentée 
de 1.764 kilos; il en a été de même pour ce qui concerne le nitrate de soude. Le 


L 
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sulfate d'ammoniaque a donné un effet moindre, ce qui indiquerait que son: 
influence est inférieure à celle du nitrate de soude. 

Le même fait se produit lorsque ces deux sels sont ajoutés aux engrais miné- 
raux ; l'excédent de récolte est, en effet, de 3.727 kilos avec le sulfate d'ammo- 
niaque, tandis qu'il est de 4.507 dis avec le nitrate de soude. Cet engrais a donc 
presque triplé la récolte annuelle de la première coupe. G 

Quant au fumier de ferme, il vient en troisième ligne avec un excédent de 
récolte moitié moindre qu'avec l’engrais complet au nitrate de soude. 


M. Garola à expérimenté sur des prairies sèches, et les rendements obtenus | 


qu été les suivants : 


Pas engrais RER nes sata ARTE NRC ER 4,750 kilos 


Engrais azoté (nitrate de soude)... 1 HMS Lane es 5.000 — 
Enéraisminéral,; Sans azoté:... 4 AL Net Ne ere 3,850: — 
Engrais minéral, avec-azote du nitrate... 1049100008 6.475 — 


Il est facile de voir que l'emploi de l’azote sous forme de nitrate a été très 
rémunérateur, puisqu’une fumure d'environ 78 francs par hectare a Rraal un 
excédent de boite de 180 francs. 


Ceci dit, et avant de donner les résultats de nos expériences, qui viendront 


d'ailleurs confirmer ceux que nous venons d'indiquer, nous tenons à dire quel- 
ques mots sur le choix de la semence. 

Pour obtenir d’une prairie des rendements élevés, il faut qu’elle soitcomposée, 
suivant la nature du sol où elle est faite, des meilleures plantes graminées et 
légumineuses. 

Il faut donc, dans le choix de la semence, renoncer à / emploi des fenasses, 
qui renferment généralement les graines des espèces de mauvaises plantes, qui 
ne peuvent que compromettre la venue des bonnes. Aussi ne saurions-nous trop 
recommander d'acheter des semences sélectionnées ayant passé au contrôle des 
stations d’essais élablies par le ministère de l’Agriculture à l’Institut national 
agronomique à Paris et à l’École nationale d'agriculture de Montpellier. 

Les formules de semence à appliquer par hectare varient de quantité et de 
variétés des plantes suivant la composition et la situation des LERAeE à mettre 
en prairie. 

Nous allons indiquer tes brièvement, avant de donner ces formules, les pro- 
priétés des plantes qui vont les composer. 

Nous remercions la maison Denaiffe des clichés qui illustrent ce mémoire. 


 Fromental (Avena elatior). 


Graminée vivace, précoce, très productive, à tiges élevées pouvant atteindre 
jusqu’à 1*60. Cette plante occupe la plus large place dans l’ensemencement 
des prairies de Vaucluse, vu sa facilité de développement et les rendements 
élevés qu'elle donne. Une fois établie, sa durée est indéfinie pourvu que la 
prairie soit entretenue. Associée au Trèfle et à la Lupuline, elle forme dans 
d'excellentes conditions des prairies temporaires. Elle doit être fauchée lors- 


qu'elle est en fleur, afin de ne pas épuiser les racines et amoindrir le rendement 


des autres coupes. 
Fétuque des prés (Festuca pratensis).* 


Graminée vivace, précoce, à tiges de 60 à 80 centimètres de hauteur, à pani- 


cule allongée. Cette plante, rustique, est commune dans nos “PEAR arrosées. 
Elle donne un foin excellent, mais peu abondant. 


nes, 
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Dactyle pelotonné (Dactytus glomerala). 


Graminée vivace, précoce, à tiges de 40 à 80 centimètres de hauteur. Plante 
très abondante dans les prés et sur le bord des chemins, réussit dans les terrains 


Fig. 212:— Fromental. Fig. 213. — Fétuque Fig. 214. — Dactyle Fig: 915. —;Patarin 
des prés. _ pelotonné. des prés. 

médiocres et secs où il serait impossible de culliver une autre graminée. Végète 

aussi très bienfà l'ombre des arbres, des vergers et c'est pour cette raison qu'on 


l'appelle Herbe des vergers. Fourrage qui, tout en étant d’une apparence mé- 
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Fig: 216 — Vulpin Fig. 211. — Avoine Fig. 218. — Raygrass Fig. 219. — Fléole 
des prés. : jaunûtre. anglais. des prés. 
diocre, est très bien accepté par les bêtes à corne et les chevaux. Le Dactyle doit 
être fauché dès le complet épanouissement de ses panicules. On sème à raison de 

40 kilos par hectare. 


Paturin des prés (Poa pratensis). 


Graminée vivace, précoce, à tiges de 30 à 60 centimètres de hauteur, à rhi- 
zome rampant d'où sortent sur les stolons de nouvelles touffes. Cette plante est 
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très commune et ne on la trouve surtout sur les sols frais et pourvus 
en matières organiques. Son Lnceaue est fin et riche en principes nutritifs. 


Paturin commun (Poa trivialis). 


Graminée vivace, de moyenne précocité, à port comparable à celui du Paturin 
des prés sans cependant posséder des stolons comme ce dernier qui sont rem- 
placés fréquemment par des rameaux issus de la touffe, étalés sur Le sol où ils 
s’enracinent de distance en distance. Cette plante est très commune el. peut 
prendre un grand développement dans les sols humides. | 


Vulpin des prés (Alopecurus pratensis). 


Graminée vivace, à racines fibreuses, à tige de 50 à 80 centimètres de hau- 
teur, à panicule cylindrique et velue. Plante recherchée pour sa précocité, elle 
est très estimée pour les prairies permanentes où elle donne un foin abondant, 
surtout pour les dernières coupes, vu qu'elle repousse rapidement après la pre- 
mière coupe. 

On ensemence rarement le Vulpin seul, vu que le maximum de récolte tt 
obtenu qu'à la troisième année; on le lance avec des plantes fourragères d’un 
an produisant la première ou deuxième année. On sème à raison de 20 à 25 kilos 
de graines par hectare. MT 


Avoine jaunâtre (Avena Jlavescens). 


Graminée vivace, de précocilé moyenne, appelée encore petit fromental. Ses 
tiges ont de 30 à 60 centimètres de hauteur. Elle est.estimée pour les terrains de: 
coteau exposés à la sécheresse. Son foin est de bonne qualité et recherché par. 
les animaux à toutes les époques de sa croissance. Rarement ensemencéeseule, 
on l’associe à d'autres graminées. 


Ray-grass anglais (Lolium perenne). 


Graminée vivace, d'une moyenne précocité, à liges longues de 30 à 50 centi- 
mètres. 

Cette plante, quoique résistant à de longues sécheresses, serait trop peu pro- 
ductive pour la conseiller dans les terrains qui y seraient exposés; il lui faut au 
coniraire des terres profondes, de consistance moyenne et à sous-sol frais pour 
qu'elle puisse bien se développer. Le Ray-grass est rarement cultivé seul; on 
l’associe avec le Trèfle blanc et la Lupuline pour former de prairies temporaires. 
On la sème à raison de 50 kilos de graines par hectare. 


Fléole des près (Phleum pratense). 


Graminée vivace, tardive, à tiges de 50 à 70 centimètres de hauteur. Commune 
dans les bonnes prairies, elle donne une herbe nutritive. Si elle est cultivée 
seule, on la sème au printemps à raison de 10 kilos par hectare. Quoique donnant 
un ne un peu gros, il est de bonne qualité si la fauchaison est faite lorsque les 
plantes sont en fleur. Elle vient très bien sur les terres à blé. 


(À suivre.) ED. ZACHAREWICZ. 
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Traitement d'été de la Pyrale (B. Caauzit).— Le Phylloxéra en Tunisie (C. R.). — Code des 
bouilleurs de cru instructions administratives. — L'exposition de printemps de la Société natio- 


nale d'horticulture (C. R.) — Vente de béliers à Grignon. — Socïété des agriculteurs de France : 
prix agronomique. — Ecole d’agriculture d'Algérie : service de renseignements agricoles. — 
Œnologie des mousseux : cours à la station œnologique de Beaune. — Territoire “phylloxéré. 
Traitement d'été de la Pyrale. — Il ÿ a eu cette année, dans le Midi, 
une invasion d'insectes comme on n’en avait vu depuis longtemps. C'est d’ sbord 
l'Altise que l’on aperçut en nombre considérable. Mais aujourd’hui, la première 
génération de cet insecte est passée, et il ne reste plus que les œufs qui vont 
donner de petits vers noirs. Puis est venu le tour de la chenille velue qui coupe 
les bourgeons et des cigareurs qui roulent la feuille en forme de cigare. En ce 


moment, c'est la Pyrale qui se montre et cause des dégâts. Voyons comment on 


peut Sciusfioment se débarrasser de cet ennemi. 

La Pyrale, on le sait, passe l'hiver sous les écorces des bois jeunes des souches, 
à l’état de chenille. Dan le mois d'avril arrive et que la vigne débourre, 
l'ennemi, réveillé par la chaleur, sort de sa retraite et se loge dans le bourgeon 


à peine épanoui. À mesure que les rameaux s’allongent, l’insecte grandit. Ensuite 


la chenille se déplace, réunit, par des fils de soie, plusieurs feuilles ensemble ou 
se contente de replier les feuilles sur elles-mêmes, afin de se construire un abri, 
et cet abri, quand il a cessé de plaire, est remplacé par un autre. Les feuilles 
sont alors détruites et souvent aussi les raisins. 

Ces mœurs de la Pyrale étant connues, on comprend que les procédés de des- 
truction basés sur l’ébourgeonnement et Le pincement puissent donner quelques 
résultats. En ébourgeonnant, on supprime les rameaux issus du vieux bois, qui 
sont gnéralement infertiles et où les chenilles se réfugient tout d'abord en sor- 
tant de leur retraite. On détruit ainsi beaucoup d'insectes ; mais pour que ce 
traitement soit efficace, il faut l'appliquer le plus tôt possible, c’est-à-dire dès 
que les bourgeons ont quelques centimètres de longueur. Ce mode de destruc- 
tion a de la valeur; bien exécuté, il donne des résultats certains. Nous en avons 
constaté souvent les bons effets. En pinçant les bourgeons, en coupant l’extré- 
mité des rameaux, on prend aussi beaucoup de Pyrales. 

Maïs Île Éstementd été le plus communément adopté est la cueillette des che- 
nilles à la main. On parcourt les vignes pyralées et on ramasse toutes les feuilles 
repliées et retenues par des fils. Ce sont là des nids de Pyrale. Il faut procéder 
avec dextérité, car la larve est très agile et se déplace avec la plus grande rapi- 
dité. On doit froisser les feuilles en les détachant afin de tuer la chenille. Ce 
travail est généralement confié à des femmes. Quand il est fait avec soin, il per- 
met de détruire beaucoup d'insectes. Mais ce moyen de lutte, qui est coûteux, 
n'a pas une grande valeur. Le ramassage, en effet, n’est jamais complet; on ne 
voit pas toutes les chenilles et on ne distingue pas tous les nids. Néanmoins il 
faut en faire usage, car on atténue ainsi les dégäts si on ne les évite pas complè- 


tement. 
On avait pensé encore qu’en répandant sur les souches envahies par la Pyrale 


des liquides insecticides, on pourrait atteindre l'ennemi. Or les insecticides les 
plus puissants expérimentés jusqu’à ce jour'sont restés sans résultats. C’est que 
l'insecte est trop vivace, trop agile et se cache trop bien pour qu'on puisse l’at- 
teindre. Il se déplace si on a rendu son nid inhabitable, et s’il n’a plus de feuilles 
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à sa disposition, il mange les raisins. Il serait possible, cependant, qu'un insec- 
üicide très volatil et très toxique, comme le sulfure de carbone par exemple, 
employé en aspersion à un dosage convenable, donnât des résultats. 

Dans ce même ordre d'idées, nous ne lOrORS un mode de destruction qui, 
paraît-il, produit de bons effets. Ce procédé est le suivant : on asperge les sou- 
ches, au moment du réveil de la végétation, lorsque la vigne commence à dé- 
bourrer, avec de l'eau renfermant 1 % d'acide sulfurique. Toutes les Pyrales sont 
él, Il importe toutefois de bien mouiller les écorees el d'opérer quand la 
vigne débourre. L'efficacité de ce traitement peut s expliquer ainsi : les chenilles 
au moment du départ de la végétation quittent leur cachette et errent sur les 
écorces à la recherche des bourgeons. Elles se trouvent ainsi exposées à l'action | 
directe du liquide toxique. Ce procédé est peu coûteux et nullement dangereux 
pour la vigne. On . sert de pulvérisateurs en verre. L'expérience peut bien en 
être tentée. 


La Pyrale, il est inutile de le répéter, est un insecte très dangereux pour la 
vigne. La lutte contre cet ennemi s'impose. Si les traitements d'hiver. et notam- 
ment l’échaudage ou le clochage n'ont pas été pratiqués ou ont été mal exécutés, 
il faut intervenir pendant la période estivale et surtout au début de la végéla- 
tion. Les procédés que nous venons de signaler, sans avuir une valeur absolue, 
donnent des résultats. On serait coupable de ne pas les employer. — B. Chauzrr. 


Le Phylloxéra en Tunisie.— La vigne s’est montrée, dès les débulsde 
l'occupation de la Régence tunisienne, comme une des principales sources de 
richesse de notre nouvelle et belle colonie d'Afrique. Sa culture, toute pleine de 
promesses qu'elle était, avait à compiler cependant avec les menaces d'une inva- 
sion phylloxérique. Des mesures d'une grande sévérité ontété prises pourécarter 
ce danger possible. Non seulement l'introduction des pieds de vignes avait été 
rigoureusement interdite,maisencore l'importation des boulures d’arbres fruitiers 
et même des branches coupées avait été également défendue. Les dispositions 
adcptées à ce sujet ne sont pas restées d’ailleurs, comme tant d’autres règlements, 
à l'état de lettre morte; ils ont été strictement appliqués dans toute leur rigueur. 
Jusqu'à présent, ils avaient donné les résullats qu’on en espérait, et la Tunisie 
possède actuellement un RAssMque vignoble de 16.236 heclares en plein rap- 
port. C'est un succès dont les cotons peuvent être fiers. 


Mais, en dépit de toutes les précautions, le mal est entré daté la place. Le 
Sadic des viticulteurs tunisiens annonce, en effet, qu’une tache phylloxérique 
intéressant 11 ares vient d'être découverte. Sans attendre, on va procéder aux 
travaux réglementaires d’arrachage des plants et d’ Hal du sol au sulfure 
de carbone, suivis d'arrosage au pétrole des terrains infectés. Ces traitements 
énergiques d'extinction seront probablement d'autant plus sûrement efficaces 
que la surface infestée est limitée, et tout permet d'espérer qu’ils auront raison 
de cette première invasion. 


Sans doute, avec un ennemi qui a tant de moyens de pénétrer sur son terri- 
toire, on ne A répondre nulle part de conserver une immunité indéfinie 
Eee ses atlaques. Mais on ne saurait se défendre avec trop de vigueur contre 
ses envahissements possibles, ni recourir à des moyens trop énergiques pour 
assurer sa destruction, s'il arrive à prendre pied sur un point limité. Les 
mesures de sauvegarde d’abord, complétées, en cas de besoin, par des traite- 
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- ments d'extinction, sont naturellement indiquées. Sans parvenir à arrêter le 
fléau, elles ont permis, du moins, de s’en garantir pendant longtemps sur divers 
points de la France, en Suisse et en Algérie nolam ment. L'expérience qui en a 
été faite permet de les appliquer maintenant avec plus de méthode et plus de 
sûreté ; elles doivenlinspirer plus de confiance encore dans leur réussite. — C.R. 


Code des bouilleurs de cru : INSTRUCTIONS ADMINISTRATIVES. — Comme 
complément aux dispositions relatives aux bouilleurs de cru, dispositions que 
nous avons réunies sous le titre de « Code des bouilleurs de cru » dans notre 
numéro du 17 mai, nous publions aujourd’hui la circulaire suivante (n° 641, du 
18 avril 1906) portant modification des dispositions de la loi de finances du 
17 avril, relatives aux bouilleurs de cru et à la circulation des alambics appar- 
tenant à ces récollants, que la direction générale des Contributions indirectes: 


vient d'adresser à ses agents : 


I. — Dispositions concernant les bouilleurs 


de Cru. 
1. — But et portée des dispositions nou- 
velles. — La loi du 27 février 1906 ayant 


supprimé tout contrôle du service chez 
les bouilleurs de cru, ces récoltants ne 
pouvaient plus produire d’eaux-de-vie sus- 
ceptibles de bénéficier des titres de mou- 
vement sur papier blanc (modèie 1903), à 
moins de se soumettre au régime des 
bouilleurs de profession. 

D'autre part, la même loi faisait dispa- 
raitre toute allocation en franchise pour 
les récoltants qui, ayant fait distiller en 
dehors de leur domicile, y auraient ramené 
les produits de leurs fabrications; c'était, 
en fait, la suppression des ateliers publics 
ou communaux, des brüleries syndicales 
ou coopératives. 

L'article 10, voté sur la proposition du 
Gouvernement, obvie à cette double con- 
séquence en faisant revivre, pour les ré- 
coltants qui en feront la demande, les 


dispositions des lois des 31 mars 1903 et 


22 avril 41905, à l'exception de l'articie 21 
de la lo1 de 1903, qui est devenu sans objet. 

L'article 11, introduit dans la loi par 
voie d’amendement, étend le privilège. Il 
permet aux récoltants de déplacer leurs 
eaux-de-vie de la brülerie à leurs caves 
Ou magasins, sans que ce déplacement 
entraîne l’exigibilité du droit.Il se substitue 
ainsi aux dispositions du deuxième para- 
graphe de l’article 90 de la loi du 28 avril 
1816, aux termes duquel le paiement de 
l'impôt était simplement suspendu, les 
caves Où magasins dans lesquels étaient 
transportées les eaux-de-vie devant être 
soumis à l'exercice, ce qui impliquait la 
tenue d'un compte ei l’acquittement ulté- 
r.eur du droit. 

Les auteurs de amendement ont eu 
notamment en vue la situation des récol- 
tants qui, n’ayant pas d’alambic ou ne 
disposant pas de l'emplacement nécessaire 
pour installer, chez eux, un appareil de 


louage, vont faire distiller leurs fruits ou 
leurs marcs chez un voisin. Les opérations 
de l'espèce n’ont jamais eu: lieu et ne peu- 
vent encore avoir lieu qu’en vertu de tolé- 
rances administratives; en effet, qui-. 
conque distille ou laisse distiller, chez lui, 
des matières qui ne proviennent pas ex- 
clusivement de sa récolte est, au point de 
vue légal, réputé bouilleur de profession. 
L'administration maintient les tolérances 
anciennes là où elles existaient précédem- 
ment et sous les conditions déterminées 
par le paragraphe 173 (1er alinéa) de la 
circulaire n° 578, du 30 août 1904. Le 
retour au domicile du récoltant des eaux- 
de-vie ainsi fabriquées s’effectuera sous le 
bénéfice du nouvel article 41. 

En ce qui concerne les distillations 
Opérées dans les ateliers publics ou com- 
munaux, dans les brüleries syndicales ou 
coopératives, il résulte de la combinaison 
des articles 10 et 11 : 

1° Que les opérations effectuées dans 
ces ateliers et brüleries continueront 
d’être régies par les dispositions des ar- 
ticles 19 et 20 {1er paragraphe), 22 de la 
loi du 31 mars 1903, 14 à 20 du décret du 
19 août de la même année, 12 et 13 
(4er et 2e paragraphes), 14 et 18 de la loi 
du 22 avril 1905 : 

20 Que les récoltants pourront bénéfi- 
cier de la franchise complète de l’impôt sur 
les eaux-de-vie ramenées à leur domicile, 
s'ils ne demandent pas l’ouverture d’un 
compte ; 

3° Que si, pour obtenir, en cas de vente, 
la Gélivrance des titres de mouvement sur 
papier blanc institués par l’article 23 de la 
loi du 31 mars 1903, ils réclament le béné- 
fice de l’article 10 de la nouvelle loi, ils 
jouiront sur les eaux-de-vie prises en 
compte (stocks anciens et produits des dis- 
tillations nouvelles) de l’allocation en fran- 
chise de 20 litres d'alcool pur, laquelle est 
rendue annuelle par le dernier paragraphe 
de cet article. 


. 
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Les récoltants qui auront distillé sou . 


fait distitler dans les ateliers commünaux, 
syndicaux ou coopératifs, pourront laisser 
tout ou partie de leurs eaux-de-vie dans 
les entrepôts annexés à ces établissements 
où elles bénéficieront du crédit des droits 
et du régime de l’acquit blane. 

2, — Dispositions spéciales concernant 
l'application de l'article 10. — La loi subor- 
donne, en principe, l’application de l’ar- 
ticle 10 à une demande du récoltant faite 
huit jours à l'avance à la recette buraliste, 

Cette demande spéciale ne sera pas exi- 
gée des bouilleurs de cru qui font distiller 
leurs produits, soit dans les ateliers publics 
ou communaux, soit dans les brüleries 
syndicales ou coopératives; la levée du 
titre de mouvement pour le transport des 
matières premières suffit à manifester l’in- 
tention du producteur de bénéficier, à cet 
égard, des dispositions de l’article 10. 
Quant aux formalités qu’entraîne la dis- 
üllation des produits, elles incombent à 
l'exploitant de lPatelier ou de la brülerie. 
Le récoltant n'aura pas non plus à faire 
connaître les stocks en sa possession. 

Mais si, en vue de la délivrance ulté- 
rieure de titre de mouvement sur papier 
blanc, les producteurs désirent se faire 
ouvrir un compte pour les eaux-de-vie 
qu'ils ramèneront chez eux, ils auront à 
en formuler la demande au moment de la 
levée de l’acquit-à-caution, par une décla- 
ration iuscrite sur la souche du registre et 
concue en ces termes : 

« Le soussigné revendique, pour les al- 
cools énoncés au présent acquit-à-caution, 
le bénéfice de l’article 10 de la loi du 
17 avril 1906. » 

Cette mention sera reproduite par le re- 
ceveur-buraliste en margé de l’acquit-à- 
caution délivré. res 

Au contraire, la demande spéciale pré- 
vue à l’article 10 devra toujours être exi- 
gée des bouilleurs de cru qui, en vue de 
bénéficier de l’acquit blanc, distilleront 
chez eux les produits d2 leur récolte ; elle 
sera reçue au régistre n° 1 bis déposé à la 
recette buraliste ou, à défaut de recette 
buraliste, au bureau auxilraire ouvert dans 
chaque commune. Jusqu’à la revision de 
ce modèle, la formule sera modifiée à la 
main de la manière suivante : 

«Eee. 190... 
« revendiquant le bénéfice de l’article 10 
« de la loi du 17 avril 4906, et voulant dis- 
tller. du... etc. » 

D'après les justifications qui lui seront 
fournies, le chef looal de service pourra 
autoriser l'intéressé à commencer ses opé- 
rations avant l’expiration du délai de huit 
jours imparti par la loi. i 

De même que les distillations faites dans 
les ateliers publics ou communaux, dans 
les brüleries syndicales ou coopératives, 
les opérations effectuées dans le domicile 
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particulier du récoltant qui a fait la de- 


mande prévue au paragraphe précédent 


donnent lieu à l’accomplissement des for- 


/ malités et sont suivies dans les conditions 


déterminées par le décret du 16 août 1903. 
Sont touiefois abrogées les prescriptions 
de ce décret relatives aux manquants pro- 
venant de déficits de rendements ou de 
déchets de fabrication : quelle qu’en soit la 


quantité, ces manquants seront alloués en 


décharge de plein droit. Æ 
L'allocation familiale de 20 litres d’al- 
cool pur sera attribuée aux bouilleurs de 
cru, pour chaque campagne, sur les alcools 
inscrits à leur compte, que ces producteurs 
aient ou non procédé à des distillations 
durant cette campagne, et la quantité non 
employée lors du récolement annuel sera 
réportée pour mémoire au compte de -la 
campagne suivante. Le service se référera 


à cet égard aux exemples donnés à l’an- 


nexe-n° 2. | 

Par mesure de transition, les bouilleurs 
de cru qui, au moment de la promulgation 
de la loi du 27 février dernier, avaient en 
compte des vroduits pouvant bénéficier de 
lacquit blanc de 1903 et qui désirent con- 
server la faculté d’expédier ces spiritueux 
avec des titres de mouvement de l’espèce, 
seront admis, dans le délai d’un mois, à 
demander la continuation de ce compte. 
Dans ce cas, au point de vue des déduc- 
tions de magasin, le compte sera contmué 


sans interruption; mais l'allocation fami- 


liale sera attribuée dans les nouvelles con- 
ditions. 

Quant aux bouilleurs qui ont un compte 
d’acquits blancs anciens (art. 24 de la loi du 
31 mars 1903), rien n'est modifié dans 
leur situation ni par la loi du 27 février 
1906 ni par celle du 17 avril 1906. Mais les 
quantités qu'ils produiraient désormais en 
dehors du contrôle de la Régie ne pour- 
raient donner lieu qu’à la délivrance d’ac- 
quits roses. | Rae 

Les réclamations qui ont amené la pré- 
sentation et le vote de l’article 10 de ia 
nouvelle loi démontrent l'intérêt que les 


producteurs de certaines régions attachent 


au fonctionnement régulier de l’article 23 
de la loi du 31 mars 1903. Je crois donc 
utile de rappeler au service qu'il lui in- 
combe de veiller avec un soin tout parti- 
culier à ce que la délivrance des titres de 
mouvement sur papier blanc soit étroite- 
ment subordonnée aux conditions et ga- 
ranties détermirées par la loi. Les chefs 
locaux doivent s'inspirer à cet égard des 
instructions et recommandations conte- 
nues dans les circulaires n° 520, du 4 avril 
1903, et n° 584, du 8 octobre 1904. C'est à 
eux qu’il appartient d'éclairer et de gui- 


der les receveurs buralistes, en appelant 


leur attention sur les responsabilités qu'en- 
traine leur délivrance. 


3. — Dispositions spéciales concernant 
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l'application de l'article 11. — Le bénéfice 
de la franchise totale pourra être réclamé 
- nom seulement par les bouilleurs de cru 
* qui auront mis leurs produits en œuvre, 
sous le contrôle du service, dans les ate- 
- liers publics ou communaux, syndicaux 
ou coopératifs, mais encore par Ceux iful 
auront distillé librement dans un local 
- leur appartenant, en quelque quantité et à 
quelque distance que doive s'effectuer le 
transport ; maïs il demeure subordonné à 
la condition que le producteur jouisse, soit 
comme propriétaire, soit comme locataire, 
du local de destination. Dans le cas où sa 
situation sous Ce rapport ne serait pas 
établie par la notoriété ou reconnue par le 
service, 1l serait tenu de fournir les justifi- 
. Cations ordinaires (production d’un titre 
de propriété, d'un baïl, d’un certificat du 
maire, etc...) Le 

Sous cette réserve, pour la décharge de 
l’acquit-à-caution, les employés ne deman- 
deront la représentation des spiritueux 
transportés qu'en cas de présomption 
d’abus et sans que cette demande puisse 
être l'occasion de recherches dans le domi- 
cile du destinataire. 

Le transport des matières premières et 
celui des eaux-de-vie fabriquées, dans les 
cas visés à l'article 44 de la loi du 22 avril 
1905, continueront de s'effectuer en vertu 

 d'acquits-à-caution à O0 fr. 40. Dans les 
autres cas, le coût des acquits-à-caution 
reste fixé à O0 fr. 50. 


IL. — Dispositions concernant la circulation 
des alambics appartenant à des récol- 
lants. É 


La disposition de l'article 12 de la loi de 
finances ne concerne ni les alambics des 
_ Joueurs ambulants, ni ceux des personnes 

qui font profession de vendre ou de louer 
des appareils à distiller, mais uniquement 
les alambics appartenant à des bouilleurs 
de cru et que ceux-ci déplacent, soit pour 
s'en servir eux-mêmes, soit pour les pré- 
ter à d’autres récoltanis. 

Par « ressort de la recette buraliste » ,1l 
faut entendre ici tout le territoire de la 
commune où est situé le bureau qui dé- 
hvre l’acquit-à -caution. 

Les acquits-à-caution à délivrer seront 
détachés du registre n° 2 D, dontle bureau 
de Régie de chaque commune (recette 
buraliste ou, à défaut, débit de tabac, se- 
crétariat de mairie) doit être pourvu. 

La décharge des acquits-à-caution im- 
plique, pour le service, la faculté de re- 
connaitre les alambics à destination ; mais 
il a été bien spécifié (Sénat, séance du 
12 avril) que cette reconnaissance ne sau- 
rait servir de prétexte à des recherches do- 
miciliaires et, dans la généralité des cas, 
le service pourra même s'abstenir d’exi- 
ger la représentation des appareils. 


IIT. — Solution de questions se raltachant à 
l'application de la loi du 27 février. 


1. — Réglementation des alambies. — 
Ainsi que l'Administration l’a fait con- 
naître dans sa circulaire n° 636, la régle- 
mentation des alambics est maintenue en 
tant qu'elle ne lèse pas le privilège des 


bouilleurs et l’inviolabilité de leur domi- 


cile. Il en résulte : 

49 Que les obligations imposées par les 
lois antérieures aux fabricants et mar- 
chands d'appareils à distiller subsistent 
intégralement; 

29 Que tout détenteur d’alambics reste 
temu d'en faire la déclaration et de sou- 
mettre ses appareils à la formalité du 
poinçonnage, formalité qui peut d’ailleurs 


. être accomplie en dehors du domicile du 


détenteur, dans la cour, dans la rue, en 
tous lieux où il lui plaît de déposer ses 
apparells; 

30 Que la formalité du scellement et du 
descellement reste, d’une manière. géné- 
rale, toujours en vigueur. Toutefois, l’Ad- 
ministration considère que, pour les récol- 
tants, cette formalité se trouve pratique- 
ment supprimée, en l'absence de tout con- 
trôle des distillations: la période pendant 
laquelle l'appareil serait descellé est, en 
effet, complètement indéterminée, et qui 
enlève tout intérêt à la mesure. 


2. — Loueurs d’alambics ambulants. — 
Les dispositions relatives aux loueurs 
d’alambics ambulants subsistent en tant 
qu’elles sont personnelles à ces indus- 
tries. Ceux-c1 continuent d’être obligés de 
se munir d'un permis de circulation 
(art. 33 du décret du 15 avril 1881), de dé- 
clarer, dès l’arrivée dans chaquecommune, 
les nom et domicile des personnes chez 
qui l’appareil doit être utilisé et d'indiquer 
la date des opérations, de tenir un casier- 
journal et de remettre au service une 
ampliation de ce registre présentant les 
résultats de la distillation (art. 11 de la loi 
du 29 décembre 14900 et 16 de celle du 
21 mars 1903). Toutes ces indications per- 
mettront au service de savoir sur quels 
points existent des approvisionnements 
d'alcool et d'organiser en conséquence les 
surveillances extérieures qu’il juge utiles, 
surveillances qui constituent aujourd'hui 
la principale garantie du fisc dans les pays 
de production. 

Mais, quand la distillation a lieu chez un 
bouilleur de cru, celui-ci n’est plus tenu 
de contre signer le cahier-journal, n1 Pam- 
pliation qui en est détachée. De même, le 
service ne saurait prendre texte de la pré- 
sence du loueur ambulant chez un bouil- 
leur de cru pour s’introduire, sans remplir 
les formalités protectrices du domicile, 
dans la demeure de ce producteur en vue 
de contrôler les indications du cahier-jour- 
nal, 
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3. — Bouilleurs de cru qui exercent la 
profession de débitants ou de marchand$ en 
gros de boissons. — Le premier paragraphe 
de l’article 10 de la loi du 29 décembre 1900 
assimilait aux bouilleurs de profession les 
bouilleurs de cru exerçant, dans le rayon 
déterminé par l’article 20‘du décret du 
17 mars 1852, un commerce en détail ou 
en gros de boissons, se trouve implicite- 
ment abrogé. Mais les débitants et les 
marchands en gros visés par cette dispo- 
sition restent soumis, comme ils l’étaient 
avant la loi du 29 décembre 1900, aux pres- 
criptions des articles 50 et 97 de la loi du 
28 avril 1816, qui les obligent à déclarer 
les boissons qu’ils possèdent chez eux et 
ailleurs. L’Administration n’exige, toute- 
fois, l’accomplissement de cette obligation 
que lorsque le lieu où se fait la distillation 
est situé, par rapport à l'établissement 
commercial, dans lerayon fixé par le décret 
de 1852 précité (canton et :communes 
limitrophes). 


4. — Pénülités prévues au 4° paragraphe 
de l’article 10 de la loi du 29 décembre 1900. 
— Le quatrième paragraphe de l’article 10 
de la loi du 29 décembre 1900 érige en 
contravention le fait par un bouilleur de 


cru de laisser enlever de chez lui des spiri- 


tueux sans expédition Ou avec une expédi- 
ton inapplicable, alors même que ce 
récoltant ne participe pas directement à 
l’acte délictueux; en-outre,il prévoit pour 
cette contravention, indépendamment des 
peines principales afférentes à tout trans- 
port irrégulier d’alcool, une sanction par- 
ticulière : la perte temporaire du privilège. 

On peut admettre que cette dernière 
sanction accessoire se trouve virtuelle- 
ment abrogée, car on maintien serait en 
opposition avec l'esprit de la loi du 27 fé- 
vrier 4906. 

Mais on doit considérer le quatrième pa- 
ragraphe de l’article 10 comme restant en 
vigueur.en ce qui concerne l’application 
des pénalités d'amende et de confiscation 
aux bouilleurs de cru qui ne veillent pas, 
comme cette disposition leuren fait un 
devoir, à la régularité des enlèvements 
effectués de leurs chaïs. Il s’agit là d’actes 
étrangers à l’objet même du privilège et, 
dès lors, la disposition qui les vise doit 


subsister en tant qu’elle n'implique pas de 


conséquences contraires à la nouvelle loi. 
… Le Conseiller d'Etat, Directeur général, 
L. MARTIN. 
Pour ampliation : 
L'Administrateur de la 2° division, 
E. BoizARD. 


L'exposition de printemps de la Société nationale d’horti- 
culture s’est tenue du 19 au 24 mai, dans les serres du Cours-la-Reine, avec son 
éclat ordinaire. Le luxe des fleurs se répand de plus en plus; elles ont leur place 
partout, depuis les plus riches installations jusqu'aux plus modestes habitations. 
Aussi la floriculture, ne cesse-t-elle de prendre un développement croissant et 
d'accumuler ses richesses. L'industrie horticole est devenue une de nos grandes 
industries françaises et, on peut le dire, une industrie essentiellement nationale. 
D’autres pays ont des spécialités très remarquables; il n’y en a pas dont la pro- 
duction égale la nôtre sous le rapport de la profusion des espèces et des variétés, 
de leur choix, de leur richesse, de leur délicatesse et de leur élégance. Nos jar- 
diniers ont, dans leur profession, cet art naturel et instinctif qui est un privilège 
de notre race ; ils sont soutenus dans leurs efforts, par la demande toujours 
croissante d'acheteurs qui deviennent de plusen plus exigeants à mesure qu'ils 
connaissent mieux les plantes qu'on leur offre. Comme d'habitude, l'exposition 
de la Société nalionale d'hurticulture a été très brillante et suivie par un nom- 
breux public qui y a pris un goûtréel. On y a remarqué cependant, à côté des 
collections de grand luxe toujours fort entourées, des massifs de plantes plus 
modesles, d'un entretien plus facile, qui donnent, avec un charme spécial, une 
impression particulière de simplicité et d'intimité à laquelle personne nest 
insensible. | 

En dehors des fleurs, les fruits tenaient aussi une fort belle place à l’exposi- 
tion. Dans ce genre de produits aussi il y a une clientèle riche et difficile, qui 
veut ce qu’on peut produire de mieux et qui n’hésite pas à payer des prix en 
conséquence. Les progrès des forceries, dont les débuts n’ont pas été sans diffi- 
cultés, s’affirment progressivement; ils se sont révélés particulièrement frap- 
pants celte année. Il semble difficile qu’on puisse obtenir mieux et plus beau, à 
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cette époque, que ces raisins, ces brugnons, ces pêches; nous signalerons plus 
spécialement celles des Forceries de la Seine dont la beauté et les coloris faisaient 
l'admiration de tous les connaisseurs, celles aussi de la maison Cordonnier, de 
Bailleul, irréprochables d'aspect. Et, à côté des primeurs, se voyaient aussi de 
superbes chasselas qui n'ont pas moins de huit mois de conservation, 

Pour être complet, il faudrait citer encore l'exposition de peinture, celle des 
produits maraichers, celles des instruments et installations horticoles, etc. 
L'espace dont nous disposons dans cette Revue ne nous permet pas d'y insister. 
— C.R. 


Vente de béliers à Grignon. — La vente annuelle des béliers de l’École 
nationale d'agriculture de Grignon 2 eu lieu le mardi 8 mai dernier. Suivant la 
coutume établie, cette vente, rendue publique, était faite aux enchères. Les 
reproducteurs mis en vente, au nombre de 26, se répartissaient ainsi : 15 béliers 
Dishley-Mérinos, 6 Dishleys, 5 Southdowns, les poids variant : pour les Dishley- 
Mérinos, de 84 à 108 kilos; pour les Dishley, de 81 à 103; pour les Southdowns, 
de 73 à 95. L'âge moyen des animaux était de 16 mois. 

Les visiteurs ont pu apprécier les individus et faire leur choix dans la matinée 
qui a précédé la vente : chacun des béliers portait un numéro apparent, ce qui 
permettait de se reporter aux tableaux affichés ou remis aux acheteurs, tableaux 
qui donnaient tous les renseignements utiles pour l'estimation. Le lot des 
Dishley-Mérinos était particulièrement remarquable, comme uniformité de l’en- 
semble, et comme conformation des individus en particulier; plusieurs repro- 
ducteurs pouvaient même être considérés comme parfaits. On s’est moins émer- 
veillé devant les Southdowns, bien conformés, mais de trop faible poids. 

_ La vente des Dishley-Mérinos a eu son succès accoutumé : le produit total des 
ventes des 15 béliers s’est élevé à 8.228 francs, soit une moyenne de 548 francs 
par tête, avec des écarts de 330 francs (85 kilos) à 1.111 francs (100 kilos). Les 
trois Dishleys vendus ont produit 931 francs, soit une moyenne de 317 francs ; 
enfin les Southdowns ont atteint 225 francs pièce, en moyenne. 

En somme, la vente a été très réussie, et l’an prochain les résultats seront sans 
doute encore meilleurs. Les soins du distingué directeur de l’École vont en effet 
porter également sur l'amélioration de la taille des Southdowns, et l'on peut 
espérer que ceux-ci deviendront aussi célèbres que les Dishleys et Dishley-Méri- 
nos de Grignon. 


Société des agriculteurs dé France. — Dans la liste des Prix 
AGRONOMIQUES proposés par la’ Société des agriculteurs de France, nous relevons 
tout particulièrement le suivant qui intéresse essentiellement la viticulture : 


Un PRIX AGRONOMIQUE consistant en un objet d'art sera décerné durant la prochaine 
session de la Société, en 1907, à l’auteur d’un mémoire traitant de l'association des pro- 
ducteurs, en vue de la vente des vins. Les mémoires devront être adressés au siège de la 
Société, au plus tard le 31 décembre 1906. 

Les auteurs ne doivent pas se faire connaître, Chaque manuscrit devra porter une 
épigraphe ou devise, qui sera répétée sur un pli cacheté joint à l’ouvrage et portant le 
nom de l’auteur. | 


Ecole d'Agriculture d'Algérie : SERVICE DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES. — 
Le Gouverneur général de l'Algérie vient de consacrer, par une décision récente, 
l’'orgamisation d'un service de renseignements -agricoles à l'Ecole d'agriculture de 
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Maison-Carrée. En conséquence, cette école aura désormais la mission de fournir, à 
la demande des associations agricoles ou des particuliers, des renseignements détaillés 
sur toutes les questions d'ordre technique, économique et pratique, concernant 
l’agriculture locale. Les demandes devront être adressées au directeur, de leu qui 
les répartira entre les divers spécialistes. 

En principe, les renseignements fournis par l'Ecole d'agriculture de, MU Carrée 
seront gratuits ; toutefois, lorsqu'ils nécessiteront des opérations coûteuses ou des expé- 
rimentations prolongées, les associations ou propriétaires intéressés seront tenus de 
verser entre les mains de l’économe de l’école le montant de la dépense ainsi oCcasion- 
née, laquelle ne sera d’ailleurs engagée qu'avec leur assentiment. 


Œnologie des mousseux. — Pour répondre aux demandes de la production des 
vins mousseux, une série de cours d’œnologie appliquée spécialement à la préparation 
des vins mousseux aura lieu, dans le mois de juillet prochain, à la Station œnologique 
de Bourgogne, instituée à Beaune par le ministère de l'Agriculture. Ces cours com- 
prendront des conférences sur la vinification et la conservation des vins à faire mousser, 
les moyens d'obtenir la mousse convenable et la bonne tenue des vins. Ces conférences 
seront suivies d'applications pratiques pour familiariser les auditeurs avec les 
dosages et recherches indispensables. Le programme détaillé est envoyé sur demande. 


adressée à M. Mathieu, directeur de la Station œnologique de PoutRAERe à Beaune 
(Côte-d’ Or). 


Territoire phylloxéré. — Par arrêté du ministre de l’Agriculture en date du 
11 mai 1906, le territoire de l'arrondissement de Mauléon (Basses-Pyrénées) est 
déclaré phylloxéré. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants 


Mir. — La vigne pousse maintenant très vigoureusement. Les quelques jour- 
nées froides de la semaine dernière (du 15 au 19 mai) n’ont pas du reste arrêté 
son.élan. Aujourd’hui, tous les bourgeons ontévolué et tous les raisins sont appa- 
rents. On peut donc actuellement parler de la future récolte qui, — quoi qu ilarrive 
de favorable — sera réduite. Et elle sera petite, si le Mildiou ou la sécheresse, 
sans compter les orages de grêle, se mettent de la partie. C’est que les souches 
portent peu de raisins et que les raisins qui existent sont de dimensions plutôt 
petites. Il manque, comme nombre, un liers de raisins sur une année normale. 
Nous avons compté, en effet, sur eue points et sur une série de souches, 
les raisins de toute grosseur qui existaient et nous avons trouvé une moyenne 
de 8 raisins par pied pour les vignes de coteau, qui en portent habituellement 
12, et 16 raisins au lieu de 25 pour les vignes de plaine. Ces chiffres sont exacts 
au moins en ce qui concerne l’Aramon, qui est le cépage de beaucoup le plus 
répandu dans le Midi. Pour le Petit-Bouschet et l’Alicante-Bouschet, la quantité 
de fruits serait encore plus faible. Maïs chez la Carignane, par contre, qui, dans 
bien des communes et surtout dans le département de l’Aude, occupe une place 
importante, on trouve une fructification satisfaisante. 

La sortie des raisins fait donc'augurer actuellement que la récolte de 1906 sera 
inférieure à une récolte moyenne. C'est, du reste, ce que la Revue avait annoncé 
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avant le débourrement de la vigne, en se basant principalement sur les conditions 
climatériques anormales de l'automne dernier. Mais encore que d'accidents à 
rédouter avant le moment des vendanges ! Pour l'instant, ce sont les insectes 
(l'Altise et la Pyrale) qui entament la récolte; plus lard, ce seront peut-être d’au- 


- tres fléaux qui interviendront. 


Il semblerait par conséquent qu’en présence d’une récolte qui s'annonce comme 
devant être déficitaire, le cours des vins devrait se relever. Or il n’en est rien. 
La situation vinicole reste toujours mauvaise. Les cours ont même de la peine à 
conserver une certaine fermeté. Ce n’est pas encore la baisse, c'est le sfalu quo, 
c’est seulement sur la base de Ofr. 80 le degré environ queles vins sontachetés.Et 
la baisse serait à craindre si on n’avait pas rendu la distillation libre, si le viti- 
culteur n'avait pas la ressource de pouvoir transformer facilement son vin en 
alcool. 

Aussi les viticulteurs, en présence de celte siluation si peu encourageante et 
dont la durée se prolonge un peu trop, essaient de constituer une vaste associa- 


- tion en vue de la vente de leur vin. C’est une sorte de frust que l'on veut former. 
Déjà des adhésions nombreuses sont acquises à ce projet. Les viticulteurs des 


arrondissements de Béziers (Hérault) et de Narbonne (Aude) adhèrent en masse. 


_ Des conférences sont faites un peu partout, d’ailleurs, en vue de faire connaître 


les statuts de cette gigantesque association. On veut faire quelque chose. Mais il 
faut aboutir au plus tôt, tout en ne cessant de demander aux pouvoirs publics 
le vote et l'application de mesures propres à enrayer la fraude et le sucrage 
indéfini de la vendange. Espérons que tant d’efforts ne seront pas dépensés en 
vain et que la viticulture finira par triompher de tous les obstacles semés sur sa 
roule. — A. 


CARCASSONNE (20 mai 1906). — La situation vinicole ne s'améliore pas dans le 
département de l’Aude, et cela contre toutes prévisions. En effet, les sorties des 
vins défectueux se font d’une façor normale; c’est ainsi qu'ilestsortilemois dernier: 


. 487.831 hectolitres des caves des viticulteurs de notre département, ce qui donne 


pour les huit premiers mois de la campagne un total de 3.950.845 hectolitres, sur 
une récolte évaluée à 3.337.950 hectolitres ; d’un autre côté, la prochaine récolte 
se présente sous les aspects les plus tristes. La sortie des raisins est franche- 
ment mauvaise sur les Aramons et elle est tout à fait moyenne sur les plants 
durs ; le refoulement de sève occasionné par les gelées du.mois dernier a causé 
de très grands dommages; avec cela, nous avons uné forte invasion d’Altises el 
les Pyrales que l’on n'a guère combattues cet hiver fontdes ravages très sérieux. 
De plus, on craint déjà une attaque de Mildicu. C’est dire que tous les maux 
accablent cette pauvre vigne et que l’on ne peut guère espérer pour celte année 


plus d'une demi-récolte. 


Dans ces conditions, il semblerait que le prix des vins dût se relever; il n'en 
est rien cependant. Nous sommes toujours à 0 fr. 80 le degré pour les petils vins 
et à 1 franc et 1 fr. 10 pour les beaux vins. Cela dépasse tous les calculs. Les 
viticulteurs commencent à se laisser aller au découragement complet et se dis- 
posent à arracher une bonne partie de leurs vignes dès l'hiver prochain. Ce sera 
peut-être la meilleure solution de la crise, à moins toutefois que le trust Palazy 
ne vienne mettre un peu d'ordre dans ce chaos. Il n’est que temps, car quelques 
mois encore d’une semblable situation et c'en est fait de tout le Midi vinicole. 
— 0, SARCOS. 
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ALLIER. — La gelée du 21 avril a causé beaucoup de mal au vignoble bour- 
bonnais; mais ses dégâts ont été très irréguliers. À côté de vignes ayant eu tous 
leurs bourgeons grillés, et où la perte atteint au moins les trois quarts de la 
récolte, il en est d'autres complètement indemnes. 

Dans les environs de Moulins, ce sont les vignes sur coteaux, les mieux situées, 
qui ont le plus souffert; dans les terrains bas, dans les creux, elles sont généra- 
lement indemnes. En remontant le val d’Allier, sur Meillard, Contigny; dans le 
vignoble de Saint-Pourçain et de Gannat, ainsi que dans les environs de Mont- 
luçon, ce sont, au contraire, ces dernières qui ont été les plus abimées. De l'en- 
semble des renseignements qui nous sont parvenus, ainsi que des constatations 
que nous avons eu l'occasion de faire sur place, on peut estimer que la gelée 
du 21 avril a enlevé dans l’ensemble du vignoble bourbonnais de 4/5 à 1/4 de 
la récolte. | 

Cependant, le marché des vins n’en a subi aucune répercussion. C'est toujours, 
sinon la mévente, du moins le calme plat. On trouve encore à la propriété de 
beaux et bons vins de 1904 dans les prix de 70 à 80 francs la pièce de 200 litres. 
Les caves sont toujours encombrées des produits de 1905 pour lesquels les tran- 
sactions sont presque nulles aux prix demandés, entre 40 et 50 francs la pièce. 

Malgré tout, les plantations nouvelles se développent encore ; celles qui ont été 
faites récemment occupent plus de 450 hectares pour l’ensemble du départe- 
ment. — E. Duponr. 


LOIRE-INFÉRIEURE : Les gelées ei le vignoble. — Depuis que vous avez reçu ma 
dernière note, nous avons traversé, du 19 au 93 avril, une période de froid qui à 
abimé une très petite partie de nos vignobles. — La nuit du vendredi 20 a été 
particulièrement néfaste. J’ai fait envoyer aux propriétaires un questionnaire 
ainsi libellé : 1° Exposition du vignoble par rapport aux points cardinaux; 
2° altitude approximative du vignoble ; 3° date de la gelée; 4° vignes chaussées ou 
déchaussées ; 5° superficie des parties gelées par rapport à l’ensemble du vignoble; 
6° élevation des cépages au-dessus du sol; 7° nature des cépages ; 8° observations. 

Comme toujours, les intéressés ont été assez négligents et les réponses n'ont 
pas été aussi nombreuses que nous pouvions l'espérer. | 

Pour la première question, 90 % des vignobles atteints par la gelée ut 
exposés au Sud, les terrains accusaient une pente plus ou moins forte suivant 
une ligne Nord-Sud, Nord-Sud-Est ou Nord-Sud-Ouest. — Les autres 10 % sont 
représentés par des terres situées en terrain plat. 

Il résulte de l'altitude indiquée qu’en coteaux les parties basses ont partieu- 
lièrement souffert jusqu’à une altitude moyenne de 25 mètres, le maximum étant 
70 mètres et le minimum 12 mètres. — Les vignobles de plaine sont les plus 
abimés, quelques-uns ont été protégés par le brouillard dans le voisinage des 
cours d eau. Le vent étant au Nord, la rive gauche de La Loire qui coule de l'Est 
à l'Ouest a été la plus protégée. 

Les vignes étaient déchaussées. Depuis longtemps, nos vignerons ont pris la 
bonne habitude de les labourer de bonne heure, parce qu'ils ont très justement 
remarqué que dans les terres remuées so peu les effets néfastes de la gelée 
étaient plus fréquents. 

D'après les indications reçues, il faudrait évaluer en moyenne à L/10 de la 
superficie les parcelles atteintes par les gelées. La date indiquée généralement 
est celle du 20 avril, quelques propriétaires indiquent le 21, un autre le 23, ce 
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sont des dates exceptionnelles, et celui-ci explique que la gelée du 23 a été plus 
néfaste par suite de la pluie tombée le 22 avril. 

Le mode de taille adopté dans le département est presque partout le même. 
Lataille Guyot simple ou double domine, et l'élévation des ceps au-dessus du sol 
varie de 0"20 à 030. | 

Là Folle blanche est le cépage qui a été le plus frappé. Toutefois il faut tenir 
compte de l'habitude des propriétaires de le planter dans les terrains où il gèle 
facitement parce que, parmi les plants du vignoble nantais, c’est celui qui se 
refait le mieux après les atteintes du froid. 

Mälgré les pertes, les vignes sont très belles; sauf de nouveaux accidents, elles 
font espérer une très forte récolte. Les cours ont peine à se maintenir. Si nous 
avions quantité et qualité, les vins restant à la propriété das années 1904 et 1905 
subiraient une baisse notable, ils auraient bien de la peine àtrouver preneurs.— 
GUSTAVE BAILLERGEAU. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


DÉNOMINATION DES PRODUITS MARSEILLE PARIS | LYON BORDEAUX ANGERS 


les 100 kg.|les 100 kg.lles 100 kg.|les 100 kg.|les 100 kg 


À. — Engrais. , | 


Chlorure de potassium, 50 0/0 potasse. 23 22,5 22 22,5 23 
Sulfate de potasse, 50 0/0 de potasse. 26 23,5 25 25:25 27 
Kaïnit, 12 à 13 0/0 de potasse........ 6,15 6,75 ÿ' 6 7:25 
Sulfate d'ammon., 20 à 21 0/0 d'azote. 33 32 33.à 32 33,9 
Nitrate de soude, 15 à 16 0/0 d'azote. 21,5 27 31 p.18 28 
» dé potasse, azote 13 0/0, po- 
| par 00. 47 48 49 49,5 48 
Cornaïlles triturées, 13 à 15 0/0 azote. 19,5 16 18 17 18,5 
Frisons de cornes, 12 à 14 0/0 azote.. 21 2à 22 22:5 23 
Sang desséché, unité d'azote..,..,... 2 1,9 2 2 2 
Scories selon richesse, 5,50 à........ 6 4 4,5 4,90 b 
Superphosp.minéraux,14 à 160/0 ac.ph. rl 6,5 1,00 6 6,25 
» d'os, 16 0/0 d’ac. ph..... 8 HD 8 9 9 50 
Tourt. de sésame sulf., 6 à 7 0/0 azote. 13,50 » » » » 
» de colza sulf.,5,50 à 6 0/0 azote. 12,25 » » » » 
B. — Trailement des maladies. 
DOUED sHPMe Lu ui 16,50 18,5 18,5 Ce ATS 18 
PAPERS. «01 MA ad. TU 13,5 14,75 14 15 15,5 
Dalaté de CUIYr 0... 66,5 67 68 66 66,5 
po de fer en ÉrIMAUX 5. ........ 4,75 6 4,75 5,0 5 
» D CR DELDOE 7 bn à ee DER » » » » 
Sulfure de carbone.................. 37 38 3 40 41 
Sulfocarbonate de potassium........ 38 497: 49 39 40 
LT MSP PNR ARTE RME A » » » » 
Di ie ar ou de 155 » 165 » » 
Acide sulfurique à 66°............... 10,5 » » » » 
C, — Vinificalion. 
POSE NORME 217, Le niuihe4 250 » » » » 
PR Mt 0 es. it 14-330 ». » » » 
Tanin (le kilo)........ PARLE. 7 » » » » 
BisuMite de potasse (le kilo)....,..,.. 4,5. » » » » 
T1 SN ROC EP PET TES PES 0,85 » » » » 
D. — Lies et lartres. 
none OS 7 Eau 0 2 vos 0,95 » » 1,05 » 
Ranres, lérdègé. Eu Lace 1,20 » » A2 » 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


Paris 


Paris..... 


Paris 


.….... 


ss 


Noire de Brie..:... 


Beauce 


.... 2e. 


Toulouse..,......,.. 


BLÉS 
DU 23 | DU 1er 
AU AU AC 
ke AVR.| 8 MAI ,45 Mar 
24 00 | 24 50 | 24 00 
2950 ADS MNTONRS 
22 95 | 29 50 | 23 23 | 
9340/1923 60: 1023850 
DIN 3 00.1 22 50 
22 60 | 22 50 | 23 09 
A7 12 ATOUT S0 | 
16 38 161307 PAT :28 
16 87 | 16 87 | 15 03 | 
SEIGLES $ 
NAS NII A6: 70 1115275 2] 
AVOINES 
| 
22-0041 21250 1929095 
21152075 024800 
19 75 19 30 | 20 00 
20 25 20 10 20 50 
20: 40"-1220 2990075 
225 NAS OMR 


22 MAI 


AFP LRO LS y ET 
rest FANS 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


FOURRAGES ET PAILLES 
A PARIS AR 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 


( | ! £ 1 
DANR Die 30 Rs 5 nes 115 Mar 22 MAI 
Paille de blé.....,.120 à 27120 à 27120 à 2:/93 à 28 
Foin:..:21# 136 à 56136 à 56,36 à 56136 à 57 
Luzernés rites .133 à 58136 à 58 36 à 58138 à 59 


ESPRITS ET SUCRES 


[30 AVR.} 8 Mat [15 Mal|22 Mar 


PARIS 


EsPRits 3/5 Nord fin | - | 
40 50 


90° l’hect., esc. 2 %| 40 50 | 38 25 39 25 
SUCRES 
Blancs n° 3 les 100 kil.| 25 75 | 25 50 | 25 25 | 95 00 
Raffinés — 56 75 57 50 1:57 50 | 57-25 
BETAIL 


MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande, net) 


Marché du 22 mai. 
d : ! Prix extrême 
{re qté| 2° qté ke qté au poids vif 


0 88 


Bœufs......,.,.| 1 46 1 18 0 58 à 0 90 
Veaux 4.2 949 1 92 1 72 | 0 82 à 1 18 
Moutons........ 2 30 2 40 | “1 90 |A 02 à" 1 26 
ForoB: see 1 56 1 50 1 48 | 0 90 à 1 10- 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 13 au 19 mai 1906. 


L'Administrateur-(Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. = IMPRIMERIK F. LEVÉ, 11, RUR CASSETTE. 


Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-|T - : 
jouns ur |: tre lire | ie | Dames le (RS 
maxima | minima | moyenne |°2 millim. maxime | minima | moyenne |" millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 24. 7 10. 9 AT CS 0 ir ASS 227 9 » #5: "8 ) 
Lundi...) 214 8. 4 416.:.5 | 0 A Le EE 20. 8 9.2 1525» Qi 
Mardi....| 1549 : 4306 10.:2 0 PE LR JS 13 » 48. 1 8 
Mercredi 14,15 D19 8:78 1 AO ee AT» CAES 42. .5 0 
Joudi:.:::1 19.4 5.6 10. 5 5 GTS 16. » RD 11:75 0 
Vendredi. PE | 4 » 9:33 4 187 17» 6 » 11.5 0 
Samedi... 15. 2 |: 4. 9:56 0 19... Ds D QU CARRE ON NOR 1 0 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 25 » 10 » 41:49 0 ME Ha jte 24. » 11 9 20: SEPT 
Lundi....| 27 » 1449 195. 2 DU PER 26.-»:1, 16°: 21 » 0 
Mardi....| 13 » DT 9 » 0 lit Sr ADN 16 » 19 » 0 
Mercredi 46: T2 ARE 0 16.5 23 » 15cp 149 » 0 
Jeudi..... Ac 4 5 » 822 1 M 24 » 15» 19748 0. 
Vendredi 14 1 Ter9) 10:::5 0 PE Re RU DA ED 14.» 18 » 0 
Samedi... 13 » Gi» 9:55 1 2102 91:75 13 » 47. 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 25. 3 10.9 4 ONE | 0 135 6 SERA MES EEE 
Lundi... 27 2 12518 19:,::9 0 MES VAE 24.8 11:20 18. 2 il 
Mardi....l 17 >» 4216 SPAS 3 La 22: CEST NT ent 14: 7 0 
Mercredi.| 15. 8 Fier! : IE 0 234104: AAA F1 .8 42.5 4 
Jeudi.....1. 1429 6. 4 10. 7 3 MG LE 14. 2 4.7 9.5 À 
Vendredi.l 14. 8 6. 6 10, 7 1 SA8Ux ! RER 4. 6 9.5 2 
Samedi... 95% T2 NANTES 0 TOR 45::8 4, 9 40.4 ne. 
MARSEILLE | .... ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche. 23 » A0" » 16. 5 0 ar RAP 23:38 1177 48. 5 10.1 
Cundi.,5:120" 9 12 » 8,6 EU 5 AISNE: 93:79 SLA 18. 8 0.6 
Mardi 20 » 11 5 455 20087 2 Ar à MP 14. 8 5 2 | 11:79 0 
Mercredi .| 21 » 10 » 15.55 (() PS LP AT LE à 5i6 9: 8 1.8 
Jeudi..... 19 » 8 » 43,5 0 20 be IPS 11468 45 S:08 1] 
Vendredi.l 117 » 9 » 13 » 0 : 18. : 43. 1 DAT 9. 4 re 
Samedi...l 19 » 9 » 14 » 0 LA, F1 Fi 16. 1 Barre) LOT 0 
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Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE À L'AYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE É 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 


il est très efficace contre le Mildiou. 


STÉATITE À L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE | 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


à dos dhomme et à pression préalable 
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[La CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Rhône) 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
RUE JE > 
(e) 


rä 
d 


VINS MOUSSEUX 


setrrrnoq JAnoË SAN9IBSIAISAIN 
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\( PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES } TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 388,av° de la Grande-Armée 


0 PARIS e.— 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANÈGEÉ ET À VAE 


Maison recommandée cn Est D Æ 


ra: es ECIRA 5 
4 a vu ne 
DES 


a UYOT.. | CONSTRUCTEUR | 
# à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. 


PRESSOIRS VICTOR co 


M RSR on + AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Sen es de cuves modèles perfectiounés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express D PPEAVES les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECENIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des calalugues sur demande, 


“SOGIÉTE DES PRODUITS CHIMIQUES “ ANSECTID * 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Cartouche *Ansectid” 


Détruitradicalement : Py- 
rale, Cochylis, Altises, Noc- 
tuelles, Chenilles, Pucerons 
et autres insectes de la 
VIGNE, des Pommiers et 
des Rosiers. 


Vendaiges fraiches et mares cuvés 


Bouilliesulfurée “Ansectid” 


AU, SOUFRE SOLUBLE 


Permet un même traite-: 


ment contre Mildew, Black 
Rot, Oidium; cinq fois plus 
efficace que les bouillies 
ordinaires ; supprime les 
trois nr 


BREVETÉ S. G. D. G. 


Soufre soluble “Ansectid 


Contre l'Oidium, beau- 
coup plus efficace que le 
soufre ordinaire. | 

Grande économie. 

S'emploie en solution par 
tous les , 


FOULOIR = - PRESSOIR CONTINU 
mr A VIS COMPOUND: SATRE 


FRANCE ET 


EXPOSITION Se EE DE 1900 : 


ÉTRANGER 


MÉDAILLE D'OR 


J.COLIN 4 E SCHMITT Mg EG? 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII* 


ENVOI 


FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDÉ 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES. 


ENTREPRISES 
£ a ES 
BATTAGES 

ET DE 


LABOURAGES 


MOULINS À VENT 


MACHINES 


Agricoles 


ét  Viticoles 


Demander le 


 Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de 1oute autre matière, allant dans Les vignes ou en sortant. 


à GROSLAY 
(SEINE-ET-0ISE) 
+7 


- 


Instruments spé- 
{ciaux pour culture 
de la vigne. 

| 2% 


Houe Française 
* IDÉALE ” 
8e transformant de : 

30 façons. 
5% 
Treuils Ë 
& Charrues 
défonceuses 


ALBUM GÉNÉRAL 


MAGNIER-BÉDU * 


INGENIEUR-CONSTRUCTEUR 


Breveté S. G. D. G. 


ILLUSTRE FRANCO SUR. DEMANDE 


= Catalogue général | 
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LES 


VINS DE TOURAINE 


(Vins de Breton, de G:os Pineau, etc.) 


sont les meilleurs 
vins de table qui soient 


LA A AU 


AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 
(PRÈS LES: GRANDS BOULEVARDS) 
0 <oe — 


y 
CH. BENARD 
Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-88 
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La délicatesse et la richesse 


jee À doses ares 


PERRIER RIRES eMESRIe CIEL EIRE? 
PRHIOUR HAINE MAINTIEN THAT 


È 4 
4 Restaurant recommandé ? 


RSR SR 


dede se eg geste le ae geste ce ce ae ae ee eee ee sieste 


de leur bouquet leur assigne une 1e 
place à part dans la gamme des à RP 
bons vins. . “ed re & SA æ 
Leur bon marché rles rend es F SR $ x P & A 
abordables à tous. “ ÊSSS ÿ ÉFE 
+ FES, Faye 
_ Demander prix-courant au 4. SET ie x de à 
DOMAINE DE GERBAULT, par à SEE SES # Hi 
SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). us i SESSIONS © | ; 
Leo seoeeoeesec season sec cadet LE Reese sRdeses ses dde des dedans 
CARCASSONNE (Aude) 


F A F FE, LU # : Médaille d'or, Paris 1900 


POMPES A VIN à no Une à bras et au moteur, — ROBINETTERIE 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' ? à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Cartes de circulation à demi-place 


. La Compagnie fait délivrer, toute l'année, par toutes les gares de son réseau, des cartes 
nominatives ou personnelles valables pendant 3 mois, 6 mois ou 1 an, et donnant le droiît d'ob- 
tenir des billéts à demi-tarif, soit entre toutes les gares des réseaux de l'Ouest, de l'Est, de 


l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orléans, de P.-L.-M. (réseau P.-L.-M. algérien excepté) et de la , 


Grande Ceinture de Paris (à l'exclusion de la Petite Ceinture), soit entre toutes les gares de 
ces 3 réseaux, soit entre toutes les gares d’un seul réseau. Ces cartes sont valables à partir du 
1er et du 16 de chaque mois, à condition que la demande en soit faite 5 jours au moins à 
l'avance et moyennant le paiement préalable des prix suivants :, 


Prix des cartes donnant droit à des billets à demi-tarif 
PARCOURS VALIDITÉ RU RER RER AT PA PL ARE ER" ne 
de toutes classes | de 2e et de 3° cl. |de 3° cl. seulement 


4 an 240 fr. 160 fr. “+ AUDE 

Pour 1 réseau .,... | 6 mois | UD ÿ 100 » 65 :» 

3 mois 130 » 95.» 60 » 

; À an 255 119 175% ? 110% 

Pour 3 réseaux .... 6 mois ; 150 » 100 » 65 » 

3 mois 130 » 95 » 60 » 

Pour les 7 grands 1 an 320 » 220 » 140 » 
réseaux et la Grande 6 mois | 200 » 12510 85.9 
Cauiure tire 3 mois 130 » 95 » 60 » 


Il est facultatif de régler le prix des cartes valables pendant 1 an, soit immédiatement, soit 
par paiements échelonnés. 


145 Médailles d'or et Diplômes d'honneur 
15° année de pratique 


: ; LA 5 se 4, à ait | 
LEVURES SÉLECTIONNÉES ‘eux toumne, goût ioxe. 
Sélecto-ferment de raisin n:cdicinal touiours frais 
Sous une forme nouve, v el pratique 


JAMES BURMANNW, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur: 
Prix réduits. Brochure gratuite. 


 [FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


ES 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


6 DC 


adresser: T TOTTERENU 200, Far Voltaire (Téléphone 913-63) 


J u WETI IN ME A N N La à Ne ne 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS ] \ 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies: Casse, Aigrissement, Graisse, ete. 


Gros et Détail. — Instructions et Renseignements gratuits sur demande 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


TRAITEMENTS E VIGNES AMÉRICAINES Par 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 5e E M O U S S 2 G E N 


m 


à résistance somisante au Phylloxéra pe Son 
© 

Relèvement rapide des vignes malades. Production nn = DU E = = 
aormale et assurée dr r un traltement Fur da de tous les — HR a SE D 5 5 Of 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur |a demande = © HE 2 à 2 n # 
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Société Marseillaise 


Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 0e FR, 


D hicone Usine EDOUARD DEISS 


licventeur et le créateur de Ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
% de carbone. 
Beule Maison ayant obtenu à toutes 
12% Myxpositions Les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie, 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M, 


Quantités aulfure de carbone livrées par la Maison au 
ervice spécial contre le Phylloxéra rés par la Ci°R.-L M. 


16.336.000 KIL0s 


S'adresser à M. GUSTAVE DEI , Administrateur 
de la Société Marseillaise du es de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille, 
TT 
REVUE DE VITICULTURE.— N° 648, 17 Mai 1906. 


_K 


mn > 
VOP)T 


es 
1=0 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


geons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier. 


gx 


AMPÉLOGRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


ni] % 
P. VIALA, V. VERMOREL, 
Inspecteur- général de la Viticulture, Président du Comice agricole et viticole | 
Professeur de Viticulture à lInstitut national du Beaujolais, 
agronomique, Lauréat. de la Prime’ d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Société nationale d'agriculture. Correspondant de la Société nationale d'agriculture. É 


Cet ouvrage considérable, auquel les: ampélographes les: plus estimés du 
monde entier ont tenu. à honneur d'apporter leur concours, paraît en fascicules 
depuis cinq ans; le tome VI, dernier volume, a paru récemment; le tome If, ou 
Ampélographie générale, avec, en supplément, un Diclionnaire ampélogra- 
phique de tous les cépages du monde, paraîtra en 1906 et terminera: l'ouvrage; SES 
les cinq suivants parus sont consacrés à l’Ampélographie spéciale, ou descrip- 
tion des cépages. | 

Les premier, deuxième, troisième, quatrième et cinquième volumes parus 
d'Ampelographie spéciale (tomes. Il, I, IV, V et VI de l’ouvrage) comptent 
plus de 400 pages chacun du format 35/25 avec 500 superbes planches en cou- 
leurs, faites d'après des peintures originales. Ils sont imprimés, sur papier de 
luxe. Le tome [°' comprendra 70 planches et de nombreuses gravures en noir. 
COLLABORATEURS. — A. BacON, A. BARBIER, A. BERGET, P: BESSON, 

D. BETHMONT, A. BOUCHARD, G. BoYER, BREIL, L. BRIN, F. BuxL, M: CAREUCCT, 

D.-L. DE CASTRO, G. CAZEAUX-CAZALET, L. CHAMBRON, R. CHANDON DE. BRIAILLES, 

J.-B. CHAPELLE, B. CHAUZIT, F. CoNvERT, C. DA CosrTa, G; COUANON, G:COUDERC, 

J, DUARTE D'OLIVEIRA, E. DURAND, G. FOËx, V. GANZIN, GENNADIUS, P. G'ERVAIS, 

R, GOETHE, H. GORRIA, J. GUICHERD, J.-M. GUILLON, R. JANINT, V. KOSINSKY, 

F. KôvEss1, H. DE LAPPARENT, G. LAVERGNE, J. LEVY-ZIvI, R. MARES, MARQUES 

DE CARVALHO, Abbé A. MATHIEU, Bon A. MENDOLA, ©, MICHAUT, À. MILLARDET, 

N. MINANGOIN, P. MOUILLEFERT, T.-V. MUNSON, G.-N. NiCOLEANO, J. NxEGo, 

NIKOLOFF,, CH. OBERLIN, E. OTTAvI) P. PACOTTET, F. PAULSEN, À. POTEBNIA, 

G. RaBaAULT, L. REICH, F. RICHTER, L. ROUGIER, C.-J. DE ROVASENDA, J. Roy- 

CHEVRIER, G: DE: LOS SALMONES, E. et R. SALOMON, J.-A. SANNINO, F. SEGAPELI, : 

L. SEMICHON, T. SIMPÉE, G. SONCINI, À. TACUSSEL, B. TAÏROFF, CH. TALLAVIGNES, 


D. TaMARO, D* L. TRABUT, G: TROUARD-RIOLLE, V. VANNUCCINI, A. VERNEUIL, 
Cte DE VILLENEUVE, E. ZACHAREWICZ, V.-C.-M, DE ZUNIGA. 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s’effec- 
tuer par fractions. | À | 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
ments complémentaires, en s'adressant à M. l’Administraleur de l’Ampélo- 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). ( 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint-Germain, Paris. 


vw 


- NINS DE CHAy, 


4 
à e 
CS M DET & CHANDON . 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents.- ; 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefatons et des imitations 


. S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


BEXNARD, MARIS et ANTOINE, Const" 


60, boulevard Beaumarchais, PARIS 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M: ALAZARD rer Fur: 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l'arboricullure, 0. & 


Grande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes américaines. Gros bois et racines pour greffage. 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticilé garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : ALAZARD MONTAUBAN. TÉLÉPHONE 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS * 


CONSTRUCTEURS 


85-37-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SIQÔI'TIVIEN SUIOSSANd ‘SIOS SuIOSI2 


Charrues © ". Care hi 
RE a out HU- _p IN ET UNDRE-MT-LOTRS) 


MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 }_ Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


1 EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
& - Deux Médailles d'or 
pe <E NT se EXPOS: DE TIFLIS (RUSSIE) 1801 6 a EU 
- K$ & =. Diplôme d'honneur £ = 2"ag, ie, 
Instruments Agricoles = RC 
de toutes sortes Pa franco. - — "Hoss gr ei 


ETS 


Fonctionnant en vase clos _ 
spécialement recommandés p pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR- LONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


= 
= 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses das de a ordre 


POSITION UNIVERSELLE F PARIS 1900 : CRAN PRIX 


ë Constructeurs-Mécaniciens | 

LE Ne Ce à VIERZON (Cher) 

MACRINES À VAPEUR, Eh DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
| MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE care y7 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcourg INTERNATIONA 
px MzEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOUFERSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 
POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTOR 
| SCIERIES PORTATIVES 


CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Cataiogue illustré est envoyé ! franco sur be 


MANUFACTURES DE GLACES- 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° ASC 


CUVES A VIN. 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour Ross 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 An 4 Fes 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMES avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (48e arrondt) 


CROZET & Cie 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÉLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
| sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d'effet utile. 
Charge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 
Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint“Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres 3: 90 fr, 


FOULOIRS-PRESSOIRS-PRESSES CONTINUES 
& SIMON Fnënes : 


Consh=-Méers Fondeurs à CHERBOURG 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


n, FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
à Saint-Denis eos, 180, rue de Turenne, PARIS 


 GÉLATINE LAINE 


Pour u Clarification des Vins € et ar Cidres, PA etc. 


TABLETTES. POUDRE SOLUTION 


2 litres pour 1 kilo) 


(Tablettes marquées LAINE : (Poudre LAINÉ (Gélatine L AINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX F Q FR. LE KILOG. PRIX f 2 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. ‘En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant ls marque de fabrique ; % avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prixforts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de lapartde la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE 2 MÉDAILLE 
BORDEAUX ÉTIENNE VALÉS BORDEAUX 


1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux | 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE.— HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


J1" 5: ROUSSET 
& Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


ÉCHALASSEMEN Ta VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND creux 26 M/m 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
PRIX ee co Moteurs-Pompes à pétrole 
PÉMRTX" UE Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ing’, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
1T PRIX A. Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICOLES 


GAILLOT "RER 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


t 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 

Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. = 


REDON 


J. GARNIER & C’. 


(ILLE-ET-VILAINE) 
260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


ST Rae 


J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Dre Or, Lyon 1594 ES 
Portails, Po s, Châssis de Couche ‘onnelle 
Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d'Acier, Ronces,etc. ete. 


Articles de caves et de jardins 


7 BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


&er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR | 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCE DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


PELOUS Fasnrs 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
in), PELOUS Aîné, Successeur 


Are 


ee D 


- Treuils manège, ivapeur,électriques 

# Routières Laboureuses 

Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ai 


ENVOI FRANCO DU GATALOGUE  P0lysocs et Charrues à vapeur 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN ("2 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps quelle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, | j 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


SOUFREUSE A TRACTION 


LE VIGOUROUX ££ 


| & 
Pulvérisateur à grand travail ä traction Ù % 


UE MÉRDIOUL » * 


Pulvérisateur à dos de mulet 


MOTO-POMPE 


GOMOT 


L'ÉTINCELLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


a D ———— 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


+ | VENTE AVEC GARANTIE | 


Maison recommandée SOUFREUSE A BAT 


PASTEURISATION à FROID des Vins 


FILTRE MALLIÉ | 


455, faubourg Poissonnière, PARIS L 


PORCELAINE DM 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 1er PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 


pour Vins, pire . Hydromels, Bières, etc. 


CASSAN FILS ". Constructeur BOURGOIN ne | 


165 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS. 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable, Bréveté SSP CA LS 6 
BATTEUSES pour moyenne et grande culture 


PRESSOIRS « LE FRANCAIS » à 
= SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES ” Z 
à PRESSOIRS CONTINUS 
 FOULOIRS à VENDANGE = 
PRESSES A HUILE. 


Demander le Catalogue ÉD 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE ci 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES  CONTINURS 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal, — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes 
Es d'honneur 
am 24 Médailles 


+ 
Locomobile Pressoir hydraulique | 


soyrisnt 
U0120)N 94 79 
SaoonS 


$ 

<=, 92.000 PRESSOIRS 
RÉ ne G et Instruments 
Pressoir complet sur SR À | vendus avec garantie : 


E. MABILLE* FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- 

tion donnant du sou- 
| fre à l’état naissant 
| plus eïficace que les 
souîres ordinaires. 
| Contre lOïdium 
| et le Mildew en 
traitements mix- 
| tes | 


V. VERMOREL 


, aux sels de cuivre 


POLY-SULFURES 
ALCALINS combinés 


et aux bouillies. 
L'AUGOUNEND & C* 


à Lodève (Hérault) 
—€863- 


CONSTRUCTEUR , 


à VILLEPRANCHE (Rhône) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 


Exposition Universelle DE LIÈGE ÈGE 1905: HORS CO! 


pour la destruc- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 
que des maladies 
et parasites de la 
vigne, des arbres 


2 fruitiers et de tou- 


BOUILLIE 


tes les plantes cul- 
tivées. 
LC À 


HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES à 


àa dos d'homme, 


àabâtetà traction 


“ ÉCLAIR ” 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Le gi et cr PRE us franco. 


HUILERIE ET SAVONNERIE 


Société Anonymes — Capital : 


BUREAUX : 


DE ELEURIAN 
DEUX MILLIONS de Francs 


MARSEILILE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


1/2 à 6 0/0 d’azote. 
GARANTI à à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
[ 14 20/0 de potasse. 


DOSAGE 


USINE A SALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 


qualité, ni perte sur le poids, 
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HEX-SEUVA ‘UBIIOŒ ONLY 10 & HIONAISUOI-UYBUI ‘LLIWHIS 9 Ÿ N1109 T 


“APUDWID ans 


ŒÉTÉTÉFEL OJNYH1 11901YLV9 
Corrs 31IHOINI4NnS 
J1IHOIH3anS 
ee ‘SINOW 9p 


GS JUPWOpUA 
$ 
‘[UAR1Y 9p oouanof red 


P oN S0J9ou Ge op 


‘[RAvA op oouanof xed 
so 0066. — EF oN 
soÏ O00'GE — G oN 
so 000 6 — € oN 
so 000°0$ — # oN 


6 oN S0799U 003 9p 
6 oN S0J99U 007 9p 
Y oN SOJ99U 069 op 


à 


9AN9 OUR P JIBU 9 


SAN) SJEVN AVAL AINVONAA 


HO QG 3717IVOIM : OO6!t 37113SHIAINN NOILISO4X3 — AHONVALA LA HONVHA ‘9 ‘A ‘9 :'Q ALHANHA 


HALVS ANNOdNO) SIA V ANIENON HIOSSAMd-HI0TNOA 


PARIS, — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17, 


hi 


#" 
x ER N° 650. 


is. REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


- P. VIALA, 


__ Inspecteur Général de la Viticulture, 
\, Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de Ia Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


Paris, 31 Mui 1906. 


SOMMAIRE 
. ‘ , PAGES 
Maborda si re... Acide sulfureux et méthode de soufrage des 
NS VO Leurs RE Para, c. 573 
SN Gudlon. 2.25... "lbés producteurs directs... et. fer). 518 
D MAIDEN. 5 2... Le 7: Sur le rapport alcool-glycérine dans les vins. 581 
ACTUALITÉS. — L'Erinose (B. CHauziT). — Les bouillies soufrées : leur origine 
(C. R.). — Etude comparative des procédés de dosage de l'acide sulfureux 
(L: MATHIEU). — Nouvelle méthode de dosage de la elycérine dans les vins 
(C. BILLON).— L'acide sulfureuxen œnotechnie (F. MALVEZIN). — La répres- 
sion de la fraude sur les vins: loi en préparation (C. R.). —-Les ques- 
tions économiques viticoles dans la Lore-Inférieure (BAILLERGEAU, F. C.). 
_— La coopérative de distillation de Meursault (C. R.) — Loi sur les 
Warrants agricoles. —. Nécrologie ::L. BIGNON,-F: TREYVE (C. R., 
HO E PE LS ÉERIRENSRE ne ip Gi tar ee 589 
REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : Correspondances du Midi (A.) ; 
ventes de vins : Hérault, Aude. — Cours des principaux produits viticoles. 
— Prix-Courants des principaux produits agricoles... ........,.,.......... 599 
A ME OR DEDGIQUE. 7 LL AT RS EE 600 


_ ————————— "025 © ———— 


CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac ( ironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briailles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult, 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

P, Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l'Institut national agronomique. 

U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
me, de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


P.Gervais, Membrede la Société N1e d’Agricul- 
ture, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
teurs et des Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac, Prop.-Vitic. 

H.de Lana arent, {nspecteur Général de l’Agri- 
culture, ropriétaire-Viticulteur. 

À.Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférences de Viticulture 
à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 

Ch. Tallaviqnes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. / 

À Verneuil,Correspondant dela Société nationale 
d Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur, 


Administrateur : 


G, FLEURY 


———# + D 4 + — 


La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 


#4 + D 4 + — 


ABONNEMENTS 
France : Un an, 15 fr.; à domicile, 15 fr. 50. — Etranger : 18 fr. — Le numéro, 0 fr. 50 
L LOS | 
BUREAUX DE LA REVUE : 1, RUE LE GOFF — PARIS (V:° 
Téléphone : 810-32 —— D. ———— Reproduction interdite 


FILTRES CASQUE’ 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 
Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


ms 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASOUET 
Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARES, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


SESOEE Catalogue illustré envoyé sur demande PSS 


G. PEPIN FILS AINE 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre- Dame, 110 — BORDEAUX 


POLVÉRINTER x LE | \ OUFREUSE 
à bât, 9 à LA PLANÈTE" 


ROME La soufreuse 
‘‘ La Planète” est 
ne 
supérieure à tous 
. Les appar. eils simi- 
laires. 
Fonctionn! irréprochable 
Débit régulier | 
avec toutes les poudres 
PULVERISATEUR A TRACTION ‘‘ LA BORDELAISE ” (système Trijasson) | 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 


Grande puissance — Inversabilité absulué — Très grand rendement 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES | 


modèle 


PRIE 


Nouvelle lance 
« BILLA » 
à jets universels 


AS un, 
— LL —_— 


ER. 4 


; RE 
: 2% +4 
ds MONO 
" ae , £ 
T'AS PE 
: À 
. Sie Le 
4e Less 
FR ER 
RH 
DER = je * Ë 
e , ; 
ES 
A s sa 
\ D? 
« C4 
» Ro 
1 
Î Es 
1 NES ‘a 
? AS 
— L 
er 
D} _… 
(TC 
2 Arr 
(-( À 
prr—— ? 
€ : 
= 
4 
À NA 


EE 
—… LL 


* # 


CMP 


€ lite 
BR LEE AD PA OMAN a 7 CAS AR SE AQU VÉSAEP IDIERT STP BA PP 
: 4 | S.à DD LS 
: F z DÉMEEE,7 
. 4 M EEE me /f, 
HAE HAE HAE. 4, 
1 E Ée 
2] ‘4 
SES 3 GA 


AA RARE : ER TN Ur cn D VD ù 
ERT PARIS SA 
; NX AR A: fe & à \ 
Es tte 2 ER LOT UUTE Fr En (QSS c A 


A FORTIFIEZ SN 
et Ë LIOREZ 


CP ES RS vos 
l'E =E : ee >) 


Ris 


- EUR 
on SUR 


ii Poias RE riet il 


| 
| 


Ce PURE 30 red sMATE nn: 27 
« > RL 7 : me ” 


£ L FAVORISE 


& _la [:.e * 
= $ Es) 
LE © CONSERVATION se 
ne Rend plus prompte Law 


la 


7 
ef CLARIFICATION 


ENVOI FRANCO? SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPECIALE 


Examen des vins gratuit pour les Clients 


fl 
d * 


A. CHevaluier- APPERTISS 
S 30 à 24, rue de la Mare; PARIS (xx°) VD 4 de 


FE Î . AE 


# 
af 


Æ 


| 


Ze Es er EE 


4 ASS 
SRE RE 


ET EN:POUDRE 


RIFIANTS LIQUIDES | 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 650, 31 Mai 1906. 


y- 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE) 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 | 


CAPITAL : 250 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
BUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
— : 6, rue de Sèvres, 


AGENCES DE PROVINCE : 
AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS, — ALBERT. -— YALBI. — *ALENÇON. 
AMEERT. -- — *AMBOISE. — “AMIENS, — ANDELYS (LES). — *ANGERS. — *ANGOULÊMR. — *ANNECY. — *ANNO- 
NAY. — APT. — ARCAGHON. == *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. 


— *AUBAGNE, — AUBENAS. =—— AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. — YAURILLAC. — *AUTUN. — YAUXERRE. — 
XAVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE 
— BARBEZIEUX. — Ÿ*BAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF.— BASSÉE (LA). — BAYRUX.— * BAYONNF. 
— XBEAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BERGERAC. — BERGUES, — 
XBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉZIERS. — YBIARRITZ. — YBLOIS. — BOLBEC. — *BORDEAUX. — *BOULO- 
GNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — “BREST. — #BRIEY. — 


*BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN. -- *“CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — ŸCANNES. — ŸCARCASSONNE. — 
CARENTAN. — Ÿ*CARPENTRAS. — ŸCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETT&. — *CHALON-SUR-SAONE. 
— *CHALONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. CHAMBON- FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHA- 
ROLLES. — YŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURE- 
NARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — * CHAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. 
— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRAND. — CLUNY. — *COGNAC. — COMINES. — *COMPIÈGNE. — CONDOM. — 
CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. — CREUSOT (LE). — *DAX, — DENAIN. — *DIRPPE — DIGOIN. — “DIJON. 
— DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — 
DREUX. — YDUNKERQUE. — ELBEUF. — *EPERNAY. — *ÉPINAL. — *ÉTAMPES. — EU. — Y*ÉVREUX. — FA- 
LAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — Ÿ*FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOUR- 
MIES. — GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLF. — *GRASSE. — GRAU- 
LHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — ŸGRENOBLE, — GUINGAMP. — *GUISE.+— Ÿ*HAVRE (LE). — HIRSON: — 
* HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — *JUSSEY. —YLAIGLE. — LANGRES. — LAN- 
NION, — *LAON. — LAPALISSE. —*LAVAL. — LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. — 
* LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER — YLORIENT. — LOUDUN. 
— *LOUVIERS. — LUNÉVILLE. — *LURE. — *LUXEUIL. — YLYON. — * MACON. — MAMERS. — *MANS (LE) — 
*MANTES. — MARMANDE. — *MARSEILLE, — MAUBEUGE, — MAYENNE. — YMEAUX. — ŸMELUN. — *MEN- 
TON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT — MILLAU. — *MOISSAC. — *MONTARGIS. — *YMONTAUBAN. 
— MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSANK. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. 
— * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ- 
DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. — NANCY. — Ÿ NANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — ‘NEMOURS.— 
# NEVERS. — *NICE. — YNIMES. — * NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — 
OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — ORTHEZ, — OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRI- 
GUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. —- PERTUIS. — ŸYPÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — PONT- 
A-MOUSSON.— *PONT-AUDEMER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉQU. — *PONTOISF. — *PRO- 
VINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — *QUIMPER. — ŸREIMS, — REMIREMONT. — *RENNSS. — RÉOLE (LA). 
— REVÈL. — RIVE-DE-GIER. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MER. — *ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON {LA). 
— *RODEZ. — ŸYROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — *ROUEN. — ROYAN. — 
*XRUEIL. — RUFFEC. — ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — YSAINT-CLAUDE. -*ST- 
DIÉ.— ST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *“ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. 
— *$T-JEAN-DAN’GÉLY. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — * ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — YST-QUENTIN. — 


ST-REMY (B.-DU-RH.). — 8T-SERVAN. — YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. 
— YS$SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. — Ÿ SENS. — £ÈVRES, — * SOISSONS. — YTARARE. — *TARASCOF. — 
À TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRE. — #TOUL. — *YFOULON. — 
#TOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — TULLINS. — UZÈS. — * VA- 
LENCE. — VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. — *VANNES. — Y*VEN- 
DOME. — VERNEUIL-S.-AVRE. — VERNON. — Ÿ*VERSAILLES.— VERVINS. — *VESOUL. — *YVICHY. — * VIENNE. — 
VIERZON. — *VILLEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — *VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — 


VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE, — * VILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, VITRE. — * VOIRON. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street: Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. : 
La Société a, en outre, 79 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, 6t des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etranger. : j 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte èt encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres, — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 


(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 


au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis às fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. : de 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
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DEMANDER LES ALBUMS ILLUSTRÉES 


24, rue Alibert, PARIS 
LONDRES — BORDEAUX 
TOULOUSE-MARSEILLE -TUNIS 
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LACASEVES 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOCE 


ROOMS 


A 


© 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX | b 
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SOUFRE L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médoanine : À 
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Clôtures de la Gironde - Z. CUZA - Rulvèrisateurs. Soufflets pour la vigne 
J’enpédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
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CARBONARIUS 
pour la peinture 
et la conservation | 
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FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 
H. THIRION 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 


USINE À VAPEUR ET BURÉAUX: : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Machine à Rincer 


Machine à Boucher 


Médaille d'Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1903 


, MACHINES MODERNES | 
” à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles Ai 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
(Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.G.D.G. 


LA SIRÈNE bté s.c.D.c. 


Champ d’Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 
CULTURE SPECIALE 


D'LXBROES PRODUCTEUR DIREC 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES À 
J.-P. REYNOUARD 


PMR ART Le. Et cit PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par JOYEUSE (Ardèche) 


Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre-Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
racinés Seibel, Castel, Couderc, Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d'authenticité et de fraicheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIÉTÉS D'HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection. Je préviens tous mes clients que je n'offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. F 


Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger . 
Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l'emballage est toujours 


très bien conditionné, et fait, selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
bien à la paille humide. : 


CE tttttattetettettatetetettintel 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURARTS 


PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour Flhiver 4905 et le printemps 1906 
J.-P. REYNOUARD. 


dde 


F * 
» 


; 


FRA e dE es 


CAZAUBON & FILS * 


rs L 72 TA R me O.% CONSTRUCTEUR 
_ |V. VERMOREL ui 
Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 4904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES à ae, some 


pour la destruc- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 
que des maladies 
et parasites de la 
vigne, des arbres 
fruitiers et de tou- 
tes les plantes cul- 
tivées. 


BOUILLIE ‘ÉCLAIR ” 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 


INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 
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A obtenu les premiers prix dans tous les Concours régionaux et spéciaux 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompes, 
pieds hauts ou bas : 410 fr. 


M= ROUSSET 06, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


5 | 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 650, 31 Mai 1906. 


P Ps ‘ Ù TT À. è + 
LR. ne ANR LS UN à Se Ce To te 


hi L 


À 


VC. FABRE & FILS = VAISON (Vauclusd) 


PULVÉRISATEURS ET SOUFREUSES 


‘A GRAND TRAVAIL. 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES BR. & C. 


GAIO EEE franco sur ER RÈE 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 
APRERG PURS A L'ALCOOL crstallisés ou en poudre titrant 
BISULFITE DE POTASSE Gérant pur ét exempt d'arsenie. 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOÔTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 1 rue RE BORDESSS 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 

LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT Nc 2 pour Vignes basses: 
LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 

Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
æ. instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefacons. 

LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- 
truction de la sauve. 


& à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET- MARNE) 
ook Universelle Paris 1900 : Médaille d’or 
‘ Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d'or 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *$ & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries,: batteuses, 
fabriques d'eaux gareuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes porr 
élévation d'eau, lumière 
électrique, etc., dans Les 
châteaux et usines. F 
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d' D POUR MOYENNES QUANTITES 
è R  SIMONETON °° 
* A Brevetés S. G. D. G. 


41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 


e différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 

; foudre à l’autre ou dans les Füts transports. Augmentation 

| ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
. montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l’Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LL <STÉRILINE ” 
la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


du RU AL HAE 400 


| FLUATATION DES CUVES ex CIMENT pour LES VENDANGES & Les VINS À 
Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — [La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature: plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
_ les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS EL. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) |# 
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Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 


2 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


nante, au Concours de Bordeaux.1896. | sans outil. — Médaille d’or du Comice 
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Pulvérisateur le plus simple du Soufreuse avec diviseur et distribu- 
monde. Démontage instantané. Plus | teur permettant d’épandre les poudres 
de réparations longues et coûteu- les plus fines, comme les soufres les 
ses, — Classé le premier des appa- | plus compacts, et d’en varier immé- 
reils à air comprimé, pompe atte- |, diatement le débit. Démontage rapide 
(Société d'Agriculture desla Gironde). | du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille 


_Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896, ! d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs|h 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques|| 
. pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc.” ! 
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CHENIN DE FER D'ORLÉANS . Re de 
FÊTE DE LA PENTECOTE 53 JUIN 1906 
Extension de la durée de validilé des billets aller et retour. Fi 
A l’occasion des Féle, de la Pentecôte, les billets aller el retour à prix réduits, qui Eco Lété ë 
délivrés aux prix et cuuditions des tarifs spéciaux G. V. n° 2 et G. V. n° 102 du vendredi 1e au 
mercredi 6 juin inclns, seront valables pour le retour jusqu'au dernier train du jeudl juin. 
Ces billets conserveront la durée de validité déterminée par les tarifs prétés lorsqu’elle expirera 
après le 7 juin. 


CHEMIN DE FER D’ORLÉANS — SAISON 1906. 
BAINS DE MER EN BRETAGNE 


Billets d'aller et retour à prix réduits, valables pendant 33 jours. — Pendant la saïson des Bains de 
mer, du Samedi, veille de la Fête des Rameaux, au 31 Octobre, il est délivré, à toutes les gares du 
réseau, des Billets Aller et Retour de toutes classes, à prix réduits, pour les stations balnéaires ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet (Sainte-Marguerite, Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, Batz, Le Croisie, 
Guérande, Vannes (Port-Navalo, Saint-Gildas-de-Ruiz), Plouharnel- Carnac,  Saint-Pierre-Quiberon, 
Quiberon ‘(Le Palais, Belle-lle-en-Mer), Lorient (Port-Louis, Larmor), Quimperlé (Le Pouldu), Goncarneau, 
Ge PR Beg-Meil, Fouesnant, Font-L'Abbé (Langoz, nt Douarnenez, Chateaulin (Pentrey, 
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SOCIÉTÉ BRANÇASE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL, 


Anonyme, Capital : 2.800.000 franes 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARDX, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOOL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi. fixes etlocomobiles 

MACHINES À BATTRE , 

NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE | il 


BREVETÉE S$. G. D. G@. 


CASSE=PIERRES, POMPES, SCIERIES 


Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture À 


SX Envoi franco sur demande du Catalogae illustré 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A, RENAUI)S 1 rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT rx: 7 FRANGS 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................ . 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en- 
—_ — bois desiles qualité extra 2 » fente évidée:...:52.. MMOSNMER  EEn 
—: x plafiné 5 Heu 3 » | Iuciseur de Follenay à “grand travail... 8.» 
Machine à grefler en fente angl.s. table. 20 » | Pincé-Sève Renaud. .............. A 


æ1 


SE PERLE 


_ |FILTRE-POMPE 1904 
| DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
%e ne. | ES 

4 | Vue d’un filtre 


transportable p° 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


/ 


OK 5 


_ S'adresser: L. TOTTEREAU, 100, bouleva 


rd Voltaire (Téléphone 913-63) 


GTS 


PRES EX LL d DPI TERME EU TES EPRGEN SE EEE VESTE PT ITRNERRE À 7 eo pu MALE, GE D SE SNA AT 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


D - FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 1er pRIX MONTYON 


FILERES PASTEURESATEURS 
\ À pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
#1 Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
£ et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux exp 
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ositions 


PÉTER CORRE EEE) 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant ges lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante. caléfacteur semblabie formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la n n-communication et don- 
nant certitud@ absolue de stérilisation. 

Pasteurisation enprésenctde l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la save :r des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malyezin 


© CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN (a) 
7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 
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Prost spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 


LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ÆT LUI LASSANT TOUTES SES.QUALITÉS 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE : 5 ! Cours} Saint-Louis (Place Picart) ) BORDEAUX 
| Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expor: Unll‘set Intles Paris 1900, ? Méd. d’or; ar. (Russie) 1901, HDi Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD + RE AE EE Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. entièrement, en bronze 
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Robinetterie générale pour caves 


Nonvean RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de win. 


Ratitis spécialement dos dosées pour la Vigne 


S s'adresser al DIRECTION COMMERCIARE DES PRODUIZS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies, — PARIS (VIII 'Arrond.) 


FILTREN EU à j'anrives 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l'aide d’AMIANTE SEITZ en poudre -— la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueuts, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de go oût de manche, ni de papier, 
Plus de {lavage des chausses nt des masses fltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


AUG. FRANZMANN & C° “are 


ISOLANUM COMMERSON VIOLET 


PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DEVIS ET CATALOGUES GRATIS 


COUPPEZ, CHAPUIS & C"| 


PARIS — 33, cie AE de Belleville — PARIS | 


| | 
| Lesplus Pomme de terre de l'Uruguay Tous les | 
+ HAUTS SAVEUR PARFAITE terrains | 
; RENDEMENTS Résistance absolue SURTOUT | 
s connus à la maladie HUMIDES 
: Obtention de M. LABERGERIE seule vérifiée et contrôlée 
par les ETaBlissEMENTS SCIENTIFIQUES OFFICIELS et aulhen- 
É tiquée par les débats de la SociËTÉ NATIONALE D'AGRICUL- 
É TURE DE FRANCE. 
. S'adresser à M. FORGEOT, 33, rue Réauuur, PARIS 
| ÉLÉvareun MERVEILLEUX - ANS DESCENDRE 
F Ever£ 5. G. D..G. 
| — | | | quelle qu'en soit la profondeur 
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APPAREILS de DISTILLATION 


«a REG TIFIGATION 
Système Æ,; GUILLAUME 


EGROT CP 


EGROT, GRANGE: C° Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS 
Ci TA DEUE ES TNCS ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


\OUVEAU PANTEURISATEUR SALYATUR | 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


RASE HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


“at ALAMBICS DEROY 


REFRIGERANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Ex Loi nouvelle 
” BOUILLEURS CRU: 
É 2) GuideduBouilleurdefruits, 
AALAM BICS “>: cidres, lies, marcs, 
et Tarifs gratis et franco. 
CONSTRUCTEUR, 
DEROY FIIS AÎNÉ, 71 à 77, ue du Théâtre. Paris. 
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FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE > 
Machines à rincér, boucher et capsuler ë 
Porte-bouteilles égouttoirs en fer ñ 
ca 
BARBOL: 
* 52, rue Montmartre, PARIS & 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR = 
re 3 Maison recommandée £ 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE as 
NOUVEAUX PROCÉDÉS-DE 
‘VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 
par la sulñtation et le levurage de la vendange, par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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ACIDE SULEUREUX ET MÉTHODES DE SOUPRAGE DES VINS 


La question des limites à la tolérance de l'acide sulfureux introduit dans les 
boissons fermentées n’a pas encore perdu son caractère d'actualité. 
En France, les propositions du Comité technique d'œnologie ne seront vraisem- 


blablement pas entièrement adoptées dans le règlementd’administration publique, 
en préparation, de la nouvelle loi sur les fraudes. 


A l'étranger, on tend également à élablir des limites assez étroites. Dans la 
République Argentine, notamment, c’est la réglementation suisse qui a été mise 


en vigueur depuis peu, c'est-à-dire les limites de 20 milligrammes par litre pour 
Vacide sulfureux libre, et 200 milligrammes pour l'acide sulfureux total. Cet 


article de la loi argentine et d’autres encore ont fait, il y a quelques mois, l'objet 


_deprotestations de plusieurs Chambres de commerce françaises. 


Aux Élats-Unis, il y a eu, dans le courant de l’année dernière, deux variations 


_ aux dispositions établies en 1904. A la suite de la communication faite au gou- 

_ ernement américain des conclusions du Comité technique français, le bureau 
de l'Agriculture à Washington prescrivit, en mars 1905, les limites suivantes 
applicables jusqu'à nouvel ordre : 


_ 1° Vins secs, 200 milligrammes d'acide sulfureux total par litre : 
2° Vins ne contenant pas plus de 2 % de sucre, 250 milligrammes : 
3° Vins ne contenant pas plus de 3 % de sucre, 300 milligrammes : 

%° Vins contenant plus de 3 % de sucre, 350 milligrammes. 


Cette échelle de tolérance était très arbitraire ; elle fut en outre trouvée trop 
étroite par le commerce bordelais contre lequel elle était, d’ailleurs, surtout 
dirigée. 

C'est alors que les principaux représentants de ce commerce pensèrent que, 
au lieu d'émettre encore des protestations portant à faux, il était indispensable 
d'inviter les chefs de l'administration américaine, qui étassatent de pareils 
règlements, à venir se documenter sur place. 

Cette invitation fut acceptée d’abord par M. Wilson, secrétaire de l'Agriculture, 
puis par M. Wiley, le chef du bureau de Chimie. 

Après avoir visité en détail le vignoble girondin et apprécié ses vins à leur 
juste valeur, M. Wiley reconnut que certaines préventions, qui existaient contre 
cux dans son pays, étaient bien mal fondées. Aussi, dès son retour, apporta- 
t-il, au dernier règlement, des modifications importantes qui furent rendues 


officielles par la circulaire suivante, publiée le 23 septembre à Washington : 


« Comme suite à la conférence tenue le 26 août 1905 entre le chef du bureau 
de Chimie de Washington, le P' Gayon, les membres du Comité œnologique et 
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les exportateurs de viu, et à cause des mesures qui ont déjà élé prises pour pré- 
venir l'usage excessif du soufre, les règlements du 1* mars 1905 sont prorogés. 
Et, afin de donner satisfaction aux mégociants etexportateurs français qui feront 
des efforts pour diminuer la quantité d'acide sulfureux dans les wins blancs 
qui seront récoltés dans l’avenir, les règlements provisoires sont modifiés pour 
éviter autant que possible toute action rétroactive. Aussi, est-il provisoire- 
ment prescril que les vins importés aux États-Unis provenant de la France ou 
autres pays, ne contenant pas plus de 350 milligrammes d'acide sulfureux, 
seront admis sans tenir compte de la quantité de sucre qu ils contiennent. Il 
est également accordé une tolérance de 20 milligerammes par litre pour couvrir 
les différences dans les divers échantillons et les variations d'analyse. 
Cette modification au règlement antérieur ne s’appliquera pas aux vins récol- 
tés en 1905, ni à ceux qui succéderont, lesquels seront frappés par le règlement 
précédent qui sera appliqué jusqu’à neuves ordre. » | 


On voit que M. Wiley ne cède que momentanément aux réclamations du com- 


merce bordelais et qu'il paraît bien décidé à revenir tôt ou tard à un règlement 
plus sévère. | 

Quoi qu'il arrive, en Frante ou à l'étranger, il est clair que dès PR 
les intéressés devront s'inquiéter sérieusement des quantités d'acide sulfureux 
introduites dans les vins liquoreux. F 

Ala méthode actuelle de conservation de ces vins, où l'on pratique le sou- 
frage presque en aveugle, on doit substituer une nathee plus parfaite oùl’ad- 
dilion d'acide sulfureux, ce gaz restant le seul antiseptique possible, se fera avec 
assez de précision pour ne pas dépasser certaines limiles. 


LE | “. 


Les procédés de soufrage, ou, en général, d'introduction de l’acide sulfureux 


dans les boissons fermentées sont de deux sortes : ceux qui emploient le gaz 


sulfureux libre et ceux qui s'adressent à l’acide sulfureux combiné à certaines 


bases. | | 
La première catégorie comprend, le méchage, le soufrage à la pompe ou à la 
muteuse et l'emploi des solutions aqueuses de gaz sulfureux. Ici, on n'emploie 
que le gaz sulfureux pur, ce qui est un avantage important, maïs on me peut 
pas doser avec assez de précision ou assez commodément la quantilé introduite. 
En effet, l'absorption du gaz sulfureux contenu dans l'atmosphère d'un fût 
dépend de beaucoup de circonstances : Le mode de remplissage du fût, son état 


d'humidité, le temps qui s'écoule entre le soufrage et le remplissage, l'ésatty- É 


ment plus ou moins prolongé après méchage, etc., peuvent faire varier de 4 à 
10 au moins la quantité d’acide sulfureux prise par le vin, bien que la quantité 
de gaz contenue dans le füt vide soit la même. ; 

Ce fait est largement démontré par des chiffres De tr ere par MM. Rocques. 
Blarez, Mauvigney, Mathieu, Carles, elc. Je citerai cependant des résultats, 
publiés déjà par M. Carles, qui furent obtenus par la Commission bordelaise du 
Comité technique d’œnologie au moment de la prise des échantillons authenti- 
ques qui servirent de baseà son rapport sur les vins de la Gironde. ° 


| Es 


Un méchage, sur une barrique du vin de l’année, fut fait dans trois crus diffé- 


rents, à la manière habituellement pratiquée dans ce d'eux ; puis le dosage : 


de l'acide sulfureux fut fait sur le vin primitif et sur le vin méché. Les résullats 
de ces dosages auxquels je pris part sont consignés ci-dessous : 


X 
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Fo + | Acide sulfureux Gains Gain Rapport 
21 £ \ en Era A Lies sulfureux! théorique du 
= : : as ar litre en milligr. Litr l'acide gain trouvé 
EC Soufre brûlé RTS ÉLUS SN PE 2 Pt Er pc GE cit à 
2 se “par barrique des échantillons libre total libre total total théorique 
Bi: : Avañt méchage... 13 71 » » 
se Vin n° L, 128° : Deux joursiaprès.. 20! 91 7 1% 0.106 13.2 
| Dix jours aprés... 15 88 2 ll 
2. _ Avant méchage.. 20 88 » D) 
+ Vin n°2, {1s" | Deux jours après. on: © 48; 12 41 0.097 48.4 
É- Dix jours après... 34 135 1 47 
Sr - ( Avant méchuge... 22 88 » » 
Es Vin n°3, 138r Deux jours après 40 134 18 46 0.115 40.0 
“ Dix jours: après... 22: 91 »i 3 
ER Les quantités d’acide sulfüreux absorbées par le vin avaient donc varié de 1 à 
_ X environ; par conséquent, il est absolument impossible, dans le soufragé par la 
4 


mèche, d’arriver à une précision même très relative. 

+ L'emploi des solutions aqueuses de gaz sulfureux est également très aléatoire; 

le titre de ces solutions étant très variable et d’une conservation fort difficile, 

— il doit être déterminé au moment de l'emploi et souvent ensuite, ce qui est fort 

incon#mode. à 
Il en est de même des solutions d'acide sulfureux combiné aux bases, potasse, 

soude, chaux, à l’état de bisulfite, dont la fabrication est, en outre, quelquefois 

; très défectueuse au point de vue de la pureté des produits. 

— Les seuls composés chimiques qui permettent d'ajouter au vin avec commo- 
ditétdes quantités connues d'acide sulfureux sont, comme on sait, les bisulfites 
de potasse ou de soude cristallisés ; encore ce dernier est-il notablement infé- 
rieur au premier à cause de sa conservation beaucoup plus difficile ; ils contien- 
nenttous les deux, à peu de chose près, 50 % de leur poids d'acide sulfureux. 

On reproche à ces bisulfites plusieurs inconvénients, surtout quand on est 

- obligé de les introduire en proportion un peu forte; 

. Le premier est une modification du goût du vin cs est d'autant plus grave et 
plus sensible:que le vin à plus de finesse ; elle tient vraisemblablement à l’addi- 
tiow des alcalis, potasse ow soude, qui modifie: l'équilibre des malières miné- 

_ rales. A ce point de vue, le bisulfite de soude a plus d'effet que le bisulfite de 
potasse; mais il ne présente pas un autre inconvénient de ce dernier, qui est 

_ une précipitation de crème de tartre dans les vins contenant del’acide tartrique 
libre, comme cela arrive souvent pour les vins blancs. 

M. Carles a cherché # éliminer cet inconvénient du bisulfite de potasse par 
un procédé qui consiste-à faire, dans du vin, une solution mère assez concentrée 
de bisulfite de potasse que l’on-traite ensuite par une quantité d'acide tartrique 
calculée pour précipiter complètement la aie cé du bisulfite à l'état de crème 
de tartre. 

- Lorsque la précipitation est aclïevée, on peut se servir de cette solution mère 
de titre connu pour sulfiter: une: très graude quantité de vin à une dose fixée 
d'acide sulfureux. Mais ces manipulations sont peu pratiques et coûtent cher: 
d'autre part, la précipitation dela crème de tartre demande du temps pendant 
lequel la solution perd son titre en: acide sulfureux ; il paraît donc difficile 
d'employer cette méthode couramment. | 

Un autre inconvénient destbisulfites se rattache à ce que l'acide sulfureux n’est 

F pas absolument libre dans ces composés, bien qu'illeparaisse vis-à-vis du réactif 

employé pour caractériser la forme libre dans les vins, la: liqueur d'iode. 

Restant, en effet, en grande-partie combiné à la potasse ou à la soude, malgré 


- 
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les acides du vin, l'acide sulfureux des bisulfites est plus apte que l'acide sulfa- Le 


reux entièrement libre à passer sous la forme dite combinée, dans laquelle il 
n’est plus sensible à la liqueur diode, el dont le pouvoir 
ment émoussé. 


C’est ce que l'on constate en suivant la marche de la combinaison avec J'aldé- 


_ 


tartrique. = 
Par conséquent, quand il s’agit de fournir au vin 


tion, il faut s'adresser à l'acide sulfureux absolu- 


devant cette conclusion, et l'on tombe dans un cercle 
vicieux. J’ai cherché à en sortir, et j'y suis arrivé à 
l'aide d'une méthode que je vais décrire et qui est 
basée sur l'emploi du gaz sulfureux liquéfié. 


HI 

Cette méthode consiste, en principe, à mettre dans 
des bouteilles fermées convenablement des poids 
connus d'anhydride sulfureux liquide et à faire absor- 
ber complètement ces poids connus à des volumes 
déterminés de vin en ouvrant les bouteilles dans le 
vin à l’aide d’un instrument spécial facilitant en 
même temps la dissolution du gaz sulfureux. 

En pratique, on arrive à ce résultat à l’aide de 


place, dans la position indiquée en pointillé, la bou- 
teille d'acide sulfureux de la figure 221. 
Cette bouteille R, en cuivrerouge RS 


chapeau du bouchon. ; 
L'appareil d'ouverture des bou- 
teilles comprend : 1° un manchon - 
cylindrique À, dont la partie supé- = 


hyde de l'acide sulfureux entièrement libre ou à l’état 
de bisulfile dans une solution acidulée par l'acide 


ment libre plutôt qu’à l'acide sulfureux des bisulfites, 
mais la difficulté du soufrage à dose connue s'élève 


l'appareil représenté par la figure 220 dans lequelse 


antiseptique est forte- 


la dose d'acide sulfureux nécessaire à sa conserva- 


élamé, est fermée par un bouchon * ù 
à vis U, portant une rondelle en nn 
plomb B formant joint et pouvant re 
être percée par un percuteur pas- FE 
sant par l'orifice f percé dans le en 


* . A L4 jo 9: — 1 S 
Fig. 220. — Appareil pourle rieure peul être fermée par un Fis-°?1.— Bouteille 


soufrage des vins. bouchon à vis Bet dont la partie : 


inférieure est terminée par un culot très épais C percé d'un passage pour 


une tige T; ce manchon est percé d’un grand nombre de petits trous O faisant 


communiquer l’intérieur du cylindre avec l'extérieur; 2° le bouchon à vis B, qui 
présente en dessous un évidement et qui est percé d’un orifice dans lequel passe 
un cordon de suspension L, d'une certaine longueur, retenu par un nœud dans 


d'acide sulfureux. 


_ È 
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ET ?2 


 l'évidement du bouchon et pouvant être tenu à la main par un anneau N; 3° le 


percuteur formé de la tige T portant vissée à son extrémité inférieure une ron- 
delle épaisse D et à son extrémité supérieure un chapeau E également vissé, 


lequel permet de fixer sur la section de l'extrémité de la tige une pointe en acier P. 


L'instrument fonctionne de la manière suivante : La bouteille d'anh ydride sul- 


_fureux liquide étant placée à l’intérieur du manchon et l’ensemble étant sus- 


pendu par le cordon tenu à la main, on introduit le système dans le fût contenant 
le vin à soufrer par le trou de bonde de ce fût, et on le laisse tomber du haut 
jusqu'au fond. Il se produit alors un choc sur la rondelle D de latige T, et cette 
tige se trouve par conséquent immobilisée. Mais le manchon continuant à se mou- 
voir le long de la tige, entraine avec lui la bouteille et détermine la pénétration 
de la pointe P à travers la plaque de plomb qui obture l'orifice de cette bouteille. 


_ Après le passage de la tête de la pointe, le trou fait dans la rondelle de plomb se 


trouve suffisamment libre pour permettre la sortie du liquide de la bouteille, car 


ce liquide est chassé avec force à l'extérieur par la tension de sa propre vapeur. 


En sortant, l'anhydride sulfureux se volatilise instantanément et le gaz se dégage 
par les trous du manchon qui facilitent une absorption complète de ce gaz par le 
liquide du fût. On retire ensuite l'instrument à l’aide du cordon de suspension, 
et on enlève la bouteille vide de l’intérieur du manchon pour la remplacer par 
une autre pleine que l’on ouvre à son tour, dans le même fût, ou dans un autre, 
suivant la dose d'acide sulfureux que l’on veut introduire dans le vin à traiter. 
Les bouteilles vides peuvent être remplies à nouveau de gaz sulfureux liquide 
après avoir élé lavées et séchées. Elles sont ainsi susceptibles de servir très 
longtemps; il suffit de changer chaque fois la plaque obturatrice qui a été percée. 

Dans ce procédé, le soufrage est extrêmement simple et rapide ; il faut cepen- 
dant avoir soin de ne pas pratiquer l'opération dans un fût complètement 


_ plein, car, au moment de l'ouverture de la bouteille, le liquide est secoué par 
. un remous qui entrainerait la sortie d’une certaine quantité de vin si le fût 


n'était pas suffisamment dégarni. 
. Quant à l'absorption du gaz sulfureux, elle est tout à fait complète, comme l’a 
montré l'expérience. Je citerai, par exemple, la suivante, où l’on à traité trois 
barriques de vin à des doses croissantes d’acide sulfureux en ouvrant, dans la 
première, une bouteille contenant 23 grammes d'acide sulfureux, dans la 
seconde une bouteille en contenant 46 grammes, et dans la troisième une bou- 
teille à 23 grammes et une autre à 46 grammes d'acide sulfureux. 

Le dosage de l'acide sulfureux dans les échantillons pris avant et après sou- 
frage a donné les résultats ci-après : 


Quantités de SO? Dose de SO? Dose de SO? Dose de SO? Dose de SO? 
introduites ajoutée primitive totale et théorique trouvée Différence 
par barrique par litre par litre par litre par litre par litre 
288r 08r100 0sr054 Osr15% 08r160 +0.006 
46 0.200 0.054 0.254 0.24% —0.010 
69 ; 0.300 0.05% 0.354 0632 —(0.022 


. 


Les petites différences obtenues entre les quantités trouvées à l'analyse peu- 
vent tenir aux écarts de la contenance des barriques et à l’oxydation d’une petite 
quantité d'acide sulfureux pendant le temps qui s’était écoulé entre la prise 
d’échantillon etl’analyse, mais ces différences sont insignifiantes pour la pratique. 

En dehors de sa précision, ce procédé de soufrage jouit encore de quelques 
avantages sur le méchage. 


918 


On sail que la combustion de la mèche soufrée donne des pros à ie 
d'hydrogène sulfuré et à odeur empyreumatique provenant de la combustion ; 
incomplète de la toile qui est au centre de la mèche soufrée et quelquefois aussi 


des impuretés du soufre. Aussi, remarque-t-on plus de finesse dans l'odeur et le 
goût des vins soufrés par le gaz sulfureux.liquide que dans celle des vins mé- 
chés; mes expériences sur les grands vins liquoreux des Sauternes.ont permis de 
nn le fait d'une manière très nette. : 

En outre, à pari la rapidité très grande de l'opération, que j'ai déjà signalée, 
le soufrage par ce procédé permet d'éviter la formation, dans les caves, d'une 
atmosphère parfois absolument irrespirable, dangereuse même pour les ouvriers, 
surtout à l’époque du premier soutirage où l’on brüle le plus de soufre. 

Quant au prix de revient du soufrage par ce procédé, il n'arien Dot à 
trairement à ce que l’on pourrait croire tout d’abord. 

En effet, le matériel nécessaire est peu coûteux et de longue durée, Fr Le prix 
de l'acide sulfureux liquéfié n’est environ que le tiers du prix du bisulfite de po- 
tasse, c'est-à-dire qu'il ne dépasse pas beaucoup 1 franc le kilogramme dans 
l’industrie. À ce prix, la valeur des doses contenues dans les bouteilles paraît 
donc très réduite; mais elle doit être notablement augmentée par les frais de 
mise en bouteille, laquelle ne peut se faire qu'industriellement. Cependant, cette 
augmentation n’est pas suffisante pour que le prix du soufrage par ce procédé 
dépasse le prix du soufrage au bisulfite de potasse, qui présente d’ailleurs les 
inconvénients indiqués plus haut. 

C'est cette nouvelle méthode du soufrage que J'ai appliquée au début de mes 
expériences sur les vins liquoreux de la Gironde, il y a plus d’un an. Combinée à 


la filtration faite avec les précautions que j'ai recommandées dans une publica- 


_ tion précédente (4), elle m’a permis de mettre bonde de côté une cinquantaine de 
barriques de vins blancs divers et de les conserver depuis cette époque sans y 
toucher. Ces vins présentent actuellement tous les avantages désirables au point 
de vue de la qualité et des quantités d’acide sulfureux qu'ils contiennent. 

J. LABORDE. 
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Ecole d'Agriculture. — À tout seigneur, tout honneur. Notre première visite en 
arrivant à Montpellier a été pour l'Ecole d'Agriculture. Nous. y arrivons par le 


nouveau boulevard et un jeune préparateur nous guide, le catalogue en maïin,au 


milieu des producteurs directs. Il faut dire, à l'honneur de M. Ravaz, profes- 


seur de Viticulture, que les collections de l'Ecole d' Agriculture de Montpellier R 


sont fort bien comprises. 

Collection de six ans. — Les diverses-variétés sont plantés par 12 pieds dont 
9 greffés sur Rupestris et 3 non greftés. Les 3 premiers pieds de chaque rangsont 
soumis à la taille Guyot, les 3 rangs suivants à la taille en cordon de Royat.. 
Viennent ensuite 6 pieds en gobelets dont 3 greffés et 3 non greffés. Enfin les 
6 premiers pieds sont sulfatés et soufrés régulièrement tandis que les 6 dermiers 


(4) R:cherches sur la filtration. Revue de Viticulture, 1905. 
(2) Voir n°5 635, 636, 638, 641 et 649, p. 180, 209, 264, 348 et 545. 
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ne Pééaitent aucun traitement. Cette disposition permet d'étudier la résistance 
rue l'influence de la taille, la résistance aux maladies cryptogami- 
_ ques, etc. . 

28-112 Couderc : Faiblit sur Mages. 

MR =: Beaucoup de fruit greffé ou non, 

Jouffreau : Très coulé. Franc de pied, a disparu A Phylloxéra. 

1020 Seibel : Thyllosé sur Rupestris. Les pieds à taille courte sont plus beaux 
que ceux taillés long. 

1014 Seibel : Un peu coulé, vigoureux, feuillage sain. 

200 : Un peu thyllosé. Faible franc de pied ou greffé. 
181, 150, 78, 54, 29, 14, 4 Seibel : Beaux, greffés ou non, 
pe 1 Seibel : Héeu grêfté. meurt franc de pied, bonne production, feuillage sain, 
> 7105 Couderc : Coulé, très vigoureux greffé, faible, franc de pied, feuillage 
* sain. 
> 7161 Couderc : Beau greffé ou non, peu de fruit. 
| Clairette dorée Ganzin : Très Cole, tardif, un peu de Mildiou. 
20415 Castel : Beaucoup de Mildiou. 


; £ 302-60  Couderc : Peu de fruit, très beau greffé. 
> 21-195 — Assez fructifère, a du Mildiou. 
# 126-21 —— Beaucoup de fruits, petites grappes. 
£ A7" 959 — Très beau. | 
e: 87-83 — À du Mildiou, peu de fruit. 
À 89-23 — Assez de raisins, sain, vigoureux greffé. . 
F- 85-113 — Très millerandé. 
4 84-10 — Mildiousé. 
+. 82-32 —  Mildiousé. 
82-12 _—  Mildiousé. 
2055  Seibel : Thyllosé sur Rupestris, meurt franc de pied, peu de fruit. 
D: _ 2052 — Coulé. 
Ée: 11753  Couderc: Jolis raisins, mangés en grande partie par les insectes. 
| 198-89 — Coulé, Mildiou. 
. 203-137 — Belle tion, très peu de Mildiou. 
226-58 — Peu de fruit, assez joli. . - 
14-17 — Peu de fruit, un peu de Mildiou. 
136-4 — Bonne production, un peu de Mildiou. 
2617-27 — Bonne production, feuillage sain. 
272-60 — Beaucoup de fruit, craint beaucoup l'Oïdium. 
Ê 198-21 — Assez beau. 
| 199-88 — Coulé, beaucoup de Mildiou, un peu d’Oïdium. 


1229 Castel : Mildiou. 
12916 © — Coulé, a du Mildiou et de l’Oïdium. 


2 Seibel : Beau, beaucoup de fruits, les pieds non greffés sont plus 
beaux que le n°1 

10 — Beaucoup de fruit, sain, vigoureux. 

128 — Beaucoup de fruit, feuillage sain quoique criblé de petites 
L taches. 
156 — Partiellement coulé, feuillage sain, 
| 209 = Beau, chargé de fruits, a du Mildiou. 
| 1025 — Thyllose beaucoup. 

4 


580 
580 
132-11 


1308 
4515 


139 


Re : SR 
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Jurte.: Chargé de fruits, foliose sain, soi pos agréable. 


203-143 Couderc : Pas de raisin, feuillage sain très brillant. ; ” à ne k ï 
— Assez de ut ie criblées de petites taches.  — 


_ Beau. 
a Très coulé. 


_ CHAMP D'EXPÉRIENCES DE 4 ANS 


Seibel : Végétation irrégulière. 


138, 134, 130, 127: 119 Seibel : Végétation normale. 


118 
117 
. Ad4 
112 
110 
107 
99 
87 
85 
84 
82, 81 
80 
69 
63, 61 
60 
57 
18 
153 


Seibel :. Thyllosé sur Rupestris. 
— Thyllosé sur Rupestris. a 
— Assez beau. | s RFO 
— Grandes feuilles, ordinaire. sie 
— Ordinaire. 


/ 


— Beaucoup de fruit, un peu de Mildiou, faiblit franc de pied. e 


— Thyllosé. Fe 

— Beau, fruité, feuillage sain. À 

— Vécétatioi aire ; ; 

ie Chargé de fruit, un peu de Mildiou. ; É 
— Ordinaires. | LÉ 
Se A de l’Oïdium. 

— Ordinaire. 

— Beaucoup de fruits, feuillage sain. 

— Beaucoup de fruits très gros, sain. 

— Faible. 

— Ordinaire. 

— Bonraisin blanc, peu de fruit. 


215,216,220 Seibel: Assez beaux. 


254 
278 
334 
362 

_ 4001 


1004, 1007, 1013 Seibel: Assez beaux. 
. Seibel : Thyllose. 


1016 
1021 
1025 
1070 
1077 
2006 
2007 
2009 
2010 
2021, 


6528 
8930 


Seibel : Faible. 
— Ordinaire. 
— Très tardif. 
— Meurt. L De nee Re Dr 
— Mort de thyllose. ae 


— Ordinaire. 
— Assez beau, feuillage sain. 
— . Faible, feuillage assez sain. 
— Peu de fruit et peu vigoureux, feuillage. très sain. 
— Faible sur Rupestris. A 
— Ordinaire. 
— Thyllosé. 
_ — Très petites grappes, saines, bien mûres, pas de Mildiou. 
2029,2033 Seibef: Yssétaton ordinaire, peu de fruits, j 


AUTRE CARRÉ DE MÊME AGE 


Castel : Coulé. 


— Beaucoup de fruit, foxé, meurt franc de de a | de FO 


dium. 


TE mie 


2 


RS mr 


ae | Malègue : ame Rautt au Chasselas, défeuillé par le Mildiou, 
pourri d'oïdium, meurt franc do pied. 
| 2594 | Malègue : Blanc. A du Mildiou et delOïdium. 


OR +" bhiunc Peu d Oïdium, assez de Mildiou, production 
LE ER __ moyenne. 
 233-6 — Rouge. Pourri d'Oïdium. 
34445 — Rouge: Criblée de Mildiou. 
Xlunta Munson: Sansintérèt, presque pas de fruit. 
Vin rouge — Sans intérêt, presque pas de fruit. 
Universal Fes _ Sans intérêt, presque pas de fruil. 
Profusion — Sansintérêt, presque pas de fruit. 
Oiseau bleu : Jeune : très peu de fruits, pas de Mildiou, criblé de galles phyl- 
loxériques. 
51-20 | Malègue : Blanc, joli feuillage, goût musqué, mais ; beaucoup: d'Oï- 
_ dium. 
19 105 Castel : Blanc, très petits grains, Oïdium. 
414415  — Blanc, beaucoup d'Oïdium. 
6232. — Blanc, très tardif, oïdié. 
6021 — Blane, peu d'Oïdium, un peu de Mildiou. 
6OLL — Blanc, irrégulier, coulé. 
4633 — Blanc thyllosé. 
…. 2028 — Blanc, très peu de fruit, feuillage et fruit sains. 
221. _— Mort. 
121 — Blanc, très tardif, oïdié.: 
AD —.- Blanc, oïdié. 
A193L — Blanc, très oïdié. 
FIST RS Biène- oïdé. 
17-5531. — Blanc très Lardif, coulé, peu de malañies. 
_ 4525 Rose coulé, un peu L'Otdivun 
… 3534  — Blanc, oïdié. 
1832 = Blanc, oïdié. 
4720 _ — Blanc, peu de fruit, petits grains, peu de maladies. 
1113 _— Oïdié, blanc. 
115 — Blanc, beaucoup d’ Oïdium. 


Il se dégage de tous ces Cachpe d'expériences l'impression assez nette que les 


_ producteurs directs blancs sont, d'une façon générale, sensibles à l'Oïdium. 


Nous regagnons la ville de Montpellier et le lendemain matin,après une courte 
visite au domaine de Guilhermain, appartenant à M. d'Espous, dont le cellier 


richement aménagé contient plus de 20.000 hectolitres de vin, nous nous présen- 


tons aux Causses, chez M, Prosper Gervais. 
(A suivre.) » J.-M. GuirLon. 


© © 4 ——— 
. SUR LE  RAPPORT ne GLYCÉRINE DANS LES VINS (1) 


Le rapport alcool-glycérine ct: assez fréquemment utilisé pour interpréter les 
résultats des analyses de vins, relativement à diverses additions, en particulier 


. pour le vinage, le scheelisage; il est donc important de cunaaiire quelles sont 


les variations quece rapport peut présenter sous l'influence de causes naturelles. 


-(4) Communications du congrès international. 


582  L. MATHIEU. — SUR LE RAPPORT ALCOOL-GLYCÉRINE …. à 


Dans ce qui va suivre, pour permettre plus facilement les comparaisons, nous 
considérerons le rapport du poids de l'alcool au poids de la glycérine el 
nous traduirons sous cette forme les indications ee divers auteurs que nous 
cilerons. 

La découverte par Pasteur de la UT dans les produits de la fermentation 
et l'hypothèse émise que ce corps, comme l'acide carbonique et l'alcool, était un 
produit de dédoublement du sucre, tout fait supposer d'abord que: le robert 
de l'alcool à la glycérine était à peu près constant, d'où l'idée naturelle de s’en 
servir pour vérifier les additions d'alcool ou de AVcéne 

Pasteur avait trouvé dans divers vins de Bordeaux, de Bourgogneet du Jura 
des nombres variant de 11 à 18 (1) ; Macagno (2) a relevé pour des vins italiens 
des rapports tous voisins de 18; Frésénius et Borgmann (3) donnent 7,4 à 14: 


M. Lsborde (4) a trouvé dans divers crus rouges de Gironde, principalement 
des années 1898-1894, une moyenne de 12 environ, avec des limites de 10 à 16, 


Fe Roesler (5) a le pour 752 échantillons de vins authentiques d'Autriche 


7 à 20, 588 étant compris entre 12,5 et8,3. Nous avons relevé pour des vins de = 


de sur 54 échantillons âgés de moins de quatre mois, de divers cépages, 
blancs et rouges de Bourgogne, bien fermentés et sains, une moyenne de 41, 
avec comme limites 8,8 et 14,8. Les documents manifestent donc : 1° que le rap- 
port a des orales 99 que les limites indiquées par les auteurs présen- 
tent des écarts nb. 

ll est d’ailleurs évident que tous ces chiffres ne sont pas absolument compa- 
rables, carils ont été oblenus par des procédés de dosage différents, lesquels 
ont pu donner deserreurs dans des sens divers, soit par excès des glycérines 
suillées d'acides ou de sucres, soit par défaut, avec des procédés ne don- 


nant pas une extraction complète ; néanmoins,en faisant la part de ces influences 


et en ne considérant que les résultats d’un même auteur pour lesquelles elles 
disparaissent en général, on voit que la glycérine est loin d’être proportion- 


nelle au poids de l'alcool produit. Pasteur avait d’ailleurs déjà! indiqué sa varia- 


bilité avec l'acidité du milieu ; depuis, de nombreuses études ([Müller-Thürgau, 
Effront, Wortmann, Kulish, Laborde,etc.) sont venues démontrer que la richesse 
saccharine, certains antiseptiques, la race de levüûre, la période de la fermenta- 
tion, l'acidité, surtout l’activité de la levüre, ont une influence considérable sur 
le rapport alcool-glycérine. 

Aussi,avec Müller-Thürgau, a-t-on abandonné l'idée de considérer la glycérine 
comme Droduile simultanément avec l'alcool par le dédoublement du sucre sous 
l'influence diastasique dela levüre; elle apparaît bien plutôt comme un produit de 
nutrition des cellules, produit dont la quantité varie avec les condilions mêmes 
de cette nutrition. 

Cette théorie, différente de celle de Pasteur, explique les ne que présente le 
rapport al:0ol-glycérine dans les vinifications spéciales. C’est ainsi que M. La- 
borde, qui a très complètement éludié cette question, a signalé que les vins de 


Sauternes présentent des limites allant de 3,2 à 41,5, par suite de leur fermen- 


tation lente et de leur richesse saccharine initiale. IlLest vrai que, dans cas, ila 


) Annales de Chimie et de Physique, 3e série, t. LVIIT, p. 334. 
) Labori esequili alla R. Stazione di Asli,1888. 
) Bulletin de la Société chimique, t. LYC, p. 3#1. 
) Dosage de la glycérine, Revue de Viticulture, 1895. 
(5) Mittheilungen über die Arbeilen der KK. Chemisch- physiologischen Versuchs-Station fur 
Wein- und Obstbau zu Kloslerneuburg bei Wien, 1902. Heft VI. 
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pu encore y avoir produclion de glycérine par l’action directe du Botrytis, fait 
aussi des plus intéressants à connaître pour l'interprétation des résultats d’une 
analyse de vins originaires de raisins atteints de pourriture. 

Nous ayons relevé nous-même, au cours de diverses recherches, deux causes, 
peu ou point connues : 1° Le passage au chauffoir de vins incomplètement fer- 
mentés pour en achever la fermentation donne naissance à une produclion de 
glycérine bien plus abondante que pendant la fermentation en cuve. Gelte cons- 
tatation résulte d'analyses comparatives de vins avant et après passage auchauf- 
foir ; la fermentation des quelques grammes de sucre restant a toujours amené 
une augmentation du poids de la glycérine atteignant quelquefois moitié du 
poids du sucre disparu. Il nous a été impossible de comparer ces accroissements 
à l'alcool produit pendant la fermentation, car, pendant ce passage au chauffoir, 
il y a des pertes d’alcool par évaporation qui viennent modifier la richesse 
alcoolique. 2° L'état de conservation du vin a une influence considérable 
sur les doses de glycérine, certaines maladies la détruisant. Duclaux l'avait in - 
diqué pour l’amertume, Laborde y a ajouté l’acescence et la fleur et a émis un 
doute au sujet de la tourne. Voici une série d'analyses de vins de 1900, témoins 
et stérilisés en 1901, dont les analyses ont été exécutées en 1901 et qui mani- 
festent cette diminution de la glycérine, les vins non stérilisés étant alteints de 
tournes microbiennes constatées par tous leurs caractères chimiques, micros- 
copiques et gustatifs. Ces tournes étant les maladies les plus répandues sur les 
vins de consommalion courante, l’état de santé d’un vin doit donc être bien éta- 
bli pour discuter la valeur de rapport alcool-glycérine. 


Es 
ee ALCOOL ACIDITÉ = EL 
e NATURE ne Ch LL. l'aLYCÉBINE| RAPPoRT HE 
- DES en gr. alcool- 2 S.5 
ÉCHANTILLONS en en gr. ; ar litre | glycérine o = 
z volume |par litre fixe |volatile | P if CRE 
CR Se ES ES CEE CORNE SOIR eme en CPS SMENEMTR ST OR SR SRE RS ES < 
4 |témoin............| 10,1 80,8 2,85 1,68 4,9 16,4 
pasteurisé......... 10,1 80,8 3,05 0,87 6,6 12,2 34 
9 |témoin............ 11,3 90,4 3.00 1:11 3.4 26,5 
pasteurisé......... 41,3 90,4 2,90 1.01 6,6 13,6 95 
3 [témoin..,....... .| 40,85 | 86,8 3,10 2,33 4,3 20,1 
MERS ur... 10,85 86,8 3,50 1,56 6,5 19,9 51 
& |témoin............ 10,6 82,8 3,80 1,82 3,9 21,7 
pasteurisé........, 10,7 85,6 3,80 1,58 4,4 19,4% 12 
5 |témoin....:....... 12,45 | 97,2 2,90 1,64 4,8 20,2 
filtré et pasteurisé.| 12,15 97,2 2,80 1,08 1,9 Pa 6% 
GhHtémoin: 251.15. |, 46,6 116,8 3,30 140% 9,4 12,4 
pasteurisé......... 14,6 116,8 3,10 1:93 10,8 10,8 16 


Nous rapporterons encore ici le cas d’un vin blanc de 1901 dont deux fûts con- 
servés sans soins nous ont donné, en 1905, les résultats analytiques suivants, les 
vins ayant été plus ou moins atteints de tourne ou de fleur : 


No No 2 

OR A AR D ne mue à cu é 906 T06 
OR DO A RIT E A his ii ue ie en 76,8 + 60,8 
OR Le needs 3,9 3,5 
RE RAT PT PRE EE ve 0,80 2,2 
OO DRM RO Me de Per presse oatte 5,00 2,4 
Happortalcont-glycénine eu es ide 45,3 25,3 
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Le vin ayant été égalisé avant l’entonnaison, il est évident que c’est an déve- Æ 
loppement différent des maladies dans les deux vins que sont dues les différences 


du rapport alcool-glycérine constaté au moment des analyses et si l'on avait cal- : 
culé le second sur le titre alcoolique 9°6 primitif, il eût été encore plus élevé (32). 
C'est la un exemple des variations considérables du rapport par des influences 
anormales, mais qui néanmoins peuvent s'observer, sinon avee autant d'inten- 


sité, du moins dans une certaine mesure. 


Comme influence du cépage, nous rapporterons trois résultats PonE des: vins 


de 1904 : 


Alcool en volume. ......... DRE PE PL AR 
+ em poids.....;. RAR ER ee 
AGE ALONMIE min. eu. PRE 


Ga MAY 
Pommard 


PINOT 


Pommard  ‘Chambertin 


1306 1407 


108,8 7,6 
3,8 3.5 
4,1 AE 
5,8 5,9 

19,0 20,0 


Ces différences ne Re être dues qu'au cépage et à l'acidité origimelle des 
mots et peut-être aux levüres, les conditions de la vinification ayant été iden- 
tiques. Le dosage de la glyeérine dans ces trois échantillons a été fait par le 
procédé à l’éther acétique dans les mêmes conditions; les trois résultats doivent 


être trop faibles, mais ils n'en gardent pas moins lear valeur comparative entre 


eux. 


Ces faits établissent donc non seulement qu'il n’y a pas une valeur constante 


pour le rapport alcool-glycérine dans les vins, mais que ses limites sont varia- 
bles, suivant l'acidité du vin, le cépage, l’activité de la fermentation, etc., 
aussi suivant cerlaines pratiques, comme le passage au chauffoir et MOeE l état 


de conservalion du vin. 


et 


Les experts doivent donc apporter beaucoup de prudence dans l'interprétation 


du rapport alcool-glycérine; il ne suffit pas de se borner à comparer le rapport 
trouvé dans le vin incriminé aux rapports donnés par divers auteurs comme.des 
indicalions générales, par exemple de 7 à 10 pour les vins français par 
M. A. Gaultier (Sophistication et analyse des vins, 2° édition, p. 150), de 7 à 14 pour. 
les vins suisses (par les chimistes analystes suisses, p. 84 du Manuel des-denrées 
alimentaires). Si l'expert désire tenir compte du Rs alcool-glycérine, il devra 
d'abord s'assurer qu'il est en possession d'une méthode de dosage exacte par 


son épreuve sur des mélanges synthétiques; de plus, établir l’état de conserva- 
tion du vin par l'examen microscopique, par le dosage des acidités fixe et volatile 


comparées à celles des vins de même nature, puis comparer ses chiffres aux ‘rap- 


ports présentés par des vins naturels similaires comme cru, année et mode de 


-vinification. S'il s’en remet aux chiffres déterminés par un auteur, il devra 


s’enquérir de la valeur de.ces chiffres d'après la méthode de dosage employée 


et il ne devra tabler sur ces chiffres qu'après avoir constaté qu'ils sont compa- 


rables aux siens. 


Ces remarques nous ont semblé mériter d’être ne aux chimistes. experts, 


ayant été témoin à diverses reprises de conclusions erronées basées sur des 
comparaisons non justifiées de rapports alcool-glycérine, en particulier dans des 
vins tournés, ce qui avait conduit l'expert à conclure indûment à un vinage. 
L. MATHIEU. 
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…  L'Erinose (B. Cnauzrr). — Les bouillies soufrées : leur origine (C. R.). — Etude comparative 
-  - des procédés de dosage de l'acide sulfureux (L. Marmtu). — Nouvelle méthode de dosage de 
= . la glycérine dans les vins (C. Bizcon). — L’acide sulfureux en œnotechnie (F. MALvezIN). — 
_ —  Larépression de la fraude sur les vins : loi en préparation (C. R.). — Les questions écono- 

es miques viticoles dans la Loire-Inférieure (BarLLERGkAU, F. C.). — La coopérative de distillation 
er de Meursault (C. R.). — Loi sur les warrants agricoles. — Nécrologie: L.Biaxon,F.TREYvE 
PIC, FC.) US | ; 


| L'Érinose.— Cette maladie se montre fréquemment sur les vignes euro- 

…_  péennes: elle est due à la piqüre d’un acarien dénommé Phyloptus vilis. Ce sont 
principalement les feuilles que cet ennemi attaque, mais on le voit aussi sur les 
raisins. Le mal apparaît au début de la végétation. Les feuilles envahies pré- 

| sentent des boursouflures à la face supérieure et des taches grisàtres à la face 

…_ inférieure. C’est dans ces taches que les acariens se trouvent à l'état de larve, on 
peut les apercevoir du reste à l’aide d’une loupe. Les viticulteurs inexpérimentés 
confondent quelquefois les taches d’érinose avec celles provenant du Mildiou, qui 
sont cependant plus blanches et ne déforment pas la feuille. I arrive parfois que 
l'érinose envahit toute la feuille et même toutes les feuilles et tous les sarments 
d'une souche. Pour ce cas, le pied atleint s’affaiblit rapidement. 

Quoique l’érinose ne soit pas considérée comme une maladie grave et que ses 
dégâts se bornent le plus souvent à quelques feuilles déformées et à quelques 
raisins détruits, il n’en faut pas moins se préoccuper d'appliquer un traitement. 

_ Si, en effet, on n'intervient pas de suite, les souches attaquées souffrent parce 
que les feuilles fonctionnent mal, et les raisins ne grossissent pas. Heureusement 
que le remède à appliquer est simple, il consiste en deux ou trois soufrages 
énergiques avec du soufre pur. La maladie est alors enrayée et il ne se forme 
pas de nouvelles galles, On pourrait combattre aussi l’érinose, pendant le repos 

- de la végétation, en badigeonnant ou aspergeant les souches avec des liquides 
insecticides. Les acariens, qui passent l'hiver sous les écorces ou à la base des 
__ bourgeons, seraient ainsi détruits. Les badigeonnages au sulfate de fer, à l'acide 
_ sulfurique, le lysol, etc., pourraient à cet égard rendre des services. On a essayé 
anssi avec succès l'échaudage et la sulfurisation que l’on emploie contre la Pyrale, 
Le traitement d’hiver est tout indiqué pour les vignes ou partie de vignes qui 
souffrent particulièrement de l’érinose. Mais les soufrages constituent générale- 
ment des moyens de lutte très suffisants, — B. CHauzrr. 


- Les bouillies soufrées : LEUR ORIGINE. — On se préoccupe beaucoup, en ce 
moment, des bouillies soufrées. Dès 1902, M. J.-M. Guillon entretenait l’Aca- 
démie des sciences des services qu’elles peuvent rendre en permettant de com- 
battre par un même traitement liquide le Mildiou et l'Oïdium. Ses expériences, 
méthodiquement poursuivies depuis cette époque, lui ont donné des résultats 
tout à fait décisifs: aussi est-ce avec une conviction, appuyée sur de nombreuses 
observations, qu'il recommande ces produits à l'attention des viticulteurs. Ses 
articles de la Revue ont fait sensation. Déjà, du reste, la pratique courante s’est 
conformée à ses avis, et de nombreux viticulteurs ont définitivement admis le 
procédé qu’il préconise. 

Mais il est bien difficile de trouver quelque chose d'absolument nouveau. Il 
n’y a guère de méthode qui n'ait eu des précédents tout au moins incomplets. 
Certes, les questions de priorité n’ont guère d'intérêt pour les hommes du métier. 
C’est souvent moins, en outre, celui qui a découvert une combinaison quelconque, 
que celui qui a su en tirer un parti utile, eu la perfectionnant et en la vulgarisant, 
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qui a le droit d’en revendiquer le mérite. Sans vouloir insister sur ces points 


spéciaux, iln'est pas sans intérêt de relever, ne serait-ce qu'à titre de simple 
curiosité, quelques essais déjà anciens. La Cole n de la Revue en cite notam- 
ment, dans son numéro du 28 septembre 1901, un exemple curieux. Sous le titre 
de : Sobfre sublime, soufre trituré, bouillies au ie acide sulfureux, une note insérée 


dans ses colonnes signalait le rôle qu'était appelé à jouer le soufre liquide, et à 


qu'il jouait déjà dans certains vignobles du Jura. 


Dans les pays à pluies abondantes, disait l’auteur, on reproche au soufre sa trop 


grande mobilité. C’est pour le vigneron une amère déception que de voir parfois ses 
saupoudrages emportés par une ondée imprévue. Semblables accidents expliquent des 
négligences trop fréquentes. Ils servent d’excuses aux indifférents, quand ils ne causent 
pas, aux yeux des intéressés, de véritables fautes de culture. En obviant à un risque sur 
lequel on insiste souvent, au fond plus que de raison, on servirait efficacement la cause 
du soufrage, | 

Le soufre liquide vise à ce but. Sous ce nom, on désigne une bouillie constituée d’un 
mélange d’eau, de soufre et de chaux en diverses proportions, rendue aussi homogène 
que possible par une manipulation préalable, et généralement concentrée par évapora- 
tion. Cette bouillie sert de liqueur mère. Après l’avoir fortement étendue au moment 
de son application, on la distribue au pulvérisateur comme on le fait des bouillies cupri- 
ques. Les bouillies au soufre auraient, d’après leurs partisans, de nombreux avantages. 
L'éconcmie serait une des premières et des plus sensibles; elle irait facilement à la 
moitié de la matière essentielle, facilement aux deux tiers ou aux trois quarts, si ce 
n'est aux quatre cinquièmes. Le. soufre liquide pénétrerait partout, et il aurait, à un 


autre point de vue, une adhérence remarquable, ce qui permettrait de supprimer sans 


inconvénients une opération sur trois. Son action, enfin, ne le céderait en rien à ceile 
du soufre brut. Ces observations méritent d’être mn il serait peut-être impru- 
dent de les accepter sans réserves. Cependant le système n’est plus à l'état de simple 
conception ; il est passé déjà dans la pratique. Nous venons notamment d'en voir un 
exemple frappant chez M, Ferlat, dans le curieux vignoble de l’Etoile, d’où sortent les 
meilleurs vins mousseux du Jura. On aurait vainement cherché des traces d’Oiïdium 
sur le vignoble que nous avons visité. Ce n’est là toutefois qu'un fait négatif qui n’est 
pas de nature à forcer la conviction. D’autres pourraient être cités qui appuieraient 


celui-ci, Sans vouloir leur faire dire plus qu'ils ne comportent, il faut reconnaitre qu'ils 


recommandent à coup sûr des essais. 


Nous pouvons ajouter maintenant que les vignerons de l'Etoile ne se flattaient 


pas alors d’avoir rien inventé. Ils appliquaient un procédé qui leur avait paru 
avantageux, sans même se demander d’où il venait. Fort probablement son ori- 
gine remontait à une date dont ils ne se préoccupaient pas. Ils ont certainement 


eu des précurseurs. Leur méthode cependant restait à peu près cantonnée chez 
eux: M.J.-M. Guillon a entrepris des recherches dans la même voie, il a étudié les 
procédés les meilleurs de préparation, il a introduit le sulfate de cuivre dans la 


bouillie. Ses travaux, fort intéressants, prouvent que la confiance de ces anciens 
praticiens de l'Est était justifiée; ils voudront profiter, eux aussi, des indications 
qu il leur apporte, en persévérant dans l'emploi d’une méthode à laquelle ils sont 
préparés. Les viticulteurs de l'Est ne laisseront pas-à leurs confrères de |’ Ouest 
le bénéfice de modes de traitements dont ils ont pere depuis d'assez nom- 
breuses années, la réelle efficacité. — C. R. : 
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Étude comparative des procédés de dosage de l'acide sulfu- 

reux (1). — Les législations de divers pays (Belgique, Roumanie, Espagne, Italie, 
Suisse, République Argentine, Etats-Unis, etc.), ayant prescrit des limites dans 
_ les vins, soit pour l'acide sulfureux total, soit pour l'acide sulfureux, limites au 
delà desquelles les vins sont considérés comme non naturels ou comme falsifiés, 
il est de la plus haute importance, pour les chimistes et particulièrement pour 
les experts, de doser l'acide sulfureux sous ses deux formes d'une manière 
exacte. RER 

Nous avons poursuivi des essais comparatifs sur diverses méthodes le plus 
en usage et nous croyons utile d’en faire connaître les résultats au moment où 
se manifeste dans de nombreux pays la tendance à limiter les doses d’acide 
sulfureux dans les boissons fermentées. 

Nous allons passer en revue les méthodes étudiées en les classant en volumé- 
triques et ne : nous renverrons pour leur description aux ouvrages spé- 
ciaux. 

MÉTHODES VOLUMÉTRIQUES. — Nous avons étudié les procédés de Ripper, de 
Wartha, de Paturel, en laissant de côté ceux quinen diffèrent que par des dé- 
tails non essentiels sans influence sur l’exactitude. | 

ProcÉDÉ Ripper (2). — Etant très employé en divers pays, nous l'avons soumis 
à de multiples épreuves, soit pour l’acide sulfureux total, soit pour l'acide sulfu- 
reux libre. Nous rapporterons dans le tableau ci-dessous les écarts constatés 
avec des vins de titre connu ou par comparaison avec la méthode de Haas, re- 
connue par nous comme très exacte à 5 milligrammes près, soit avec cette mé- 

_thode modifiée par M. Billon et nous, laquelle donne la même précision pour 
l'acide sulfureux libre. Nous ajouterons à nos résullats ceux obtenus par 
MM. Gayon, Blarez et Carles sur une série de 47 vins blancs de Bordeaux puisés 
dans un document qu ils ont bien voulu nous communiquer: 


ÉCARTS EN MILLIGRAMMES PAR LITRE 


8 (SÉRIE NOMBRE D de A re lue î 
= “ 
- MOYENNES Da PAR EXCÈS 

L , z no — 
> | D'EXPÉRIENCES |D'ÉCHANTILLONS Nr 0) moyens 


différence | minimum | maximum 


1 SO?2 total 21 vinsblancs ou 
gris de Bour- 


ÉOgne. 5... 15 2 29 
2 _— 47 vins blancs de 

la Gironde... 280 45 15 18 
3 SO? libre 97 vins blancs de 

Bourgogne... 4 1 2 20 
4 _ j ÉPRE ‘ 33 4 — 2 4 8 


Conclusions. — 11 est à remarquer que les erreurs de ce procédé en certains 
cas, pour l'acide sulfureux libre, atteignent les limites de 20 milligrammes pres- 
crites par certaines législations; pour l’acide sulfureux total, les écarts relatifs 
sont moindres par rapport aux limites en général adoptées. 

Ces erreurs, en dehors des erreurs d’expériences inhérentes à tous les modes 
opératoires, proviennent, d’après les recherches que nous avons effectuées, dans 
le dosage de l’acide sulfureux libre : 1° de l’action de l'iode sur les composés du 


(1) Commuuication au Congrès international de Rome. 
(2) Zeitschrift für analytische Chemie, 35-251. 


| 


vin autres que l’acide sulfureux : > 2.de lindécision du virage érsiis Dans de. 
dosage de l'acide sulfureux total, e la réformation de l’aldéhyde sulfureux, de 
pertes par évaporation et de Pacton de la température sur l’iodure d’amidon. 

La méthode de Ripper a une réelle valeur pour l'acide sulfureux total; elle 
peut surtout rendre des services dans le classement des échantillons pourceux 
en dehors de la limite puisqu'elle donne toujours des excès; par contre, elle ne 
peut servir pour les expertises ou alors seulement avec une tolérance large. 
pour l'acide sulfureux total, mais elle doit toujours être rejetée pour les petites 
quantités d'acide sulfureux libre. 


» 


MÉTHODE DE WARTHA (1). — Elle donne toujours des doses supérieures à la réa- 
lité, comme l’a montré Haas, parce que le distillat du vin contient d'autres 
mr altaquables par l de. 


MÉTHODE PATUREL (2). — Préconisée par M. Sanglé-Ferrière et reprise par M. Pa- 
 turel, l'extraction du sulfureux par l’acide carbonique donne des résultats 1rop 
Eh de sorte que, pour l'acide sulfureux libre, les écarts ont une importance 
notable. 


MÉTHODES PONDÉRALES. — La méthode de Haas (3) a été reconnue très exacte 
pour l’acide sulfureux total et permet de plus une vérification des sulfates exis- 
tants dans le vin; dans de nombreuses analyses sur des vins divers, rouges et 
blanes, elle a donné après vérification sur le dosage des sulfates, saut et après 
en des résultats avec, au plus, à milligrammes d'écart. k 

Elle est donc très dans ES expertises RUES dosage de l'acide 
sulfureux total. 


“ 


PROCÉDÉ HAAS MODIFIÉ (4). — L’insuffisance de méthode de dosage pour l'acide 
sulfureux libre nous a conduit à rechercher si la méthode de Haas ne pouvait 
pas s'adapter au dosage de l'acide sulfureux combiné et par suite du libre, par 
différence. En collaboration avec M. Billon, nous croyons vêtre parvenu etavons 
signalé le mode opératoire au Congrès International de Berlin; il permet de 
doser l'acide sulfureux libre dans tous les vins, blancs ou colorés, avec la même 
précision que la méthode de Haas. ee 


En résumé, nous concluons: 1° que la méthode de Ripper convienttrèsbien pour LE 


doser |’ re sulfureux total dans le classement des échantillons, les reconnus 
bons le seront sûrement ; 2° que la méthode de Haas, telle que l’a donnée son au- 
teur, pour le total, ete que nous l'avons one pour le libre, convient 
pour les expertises. — L. MaTureu. © 

Nouvelle méthode de dosage de laglycérine däns les vins (5). — 
I. — Il nous a paru, après épreuve, que les procédés connus de dosage de la 
glycérine dans les vins prêtaient à quelques critiques, soit qu'ils ne donnent 
pas satisfaction au point de vue de l'exactitude des résultats, soit au point de vue 
de la rapidité et de la simplicité d'exécution. 


(4) Berichte der deutschen Chemisch Gesellschaft, 1880, p. 660. 

(2) Annales agronomiques, 1902, p. 301. 

(3) Berichle der deutschen Chemisch Gesellschaft, 1882, p. 154. er 
(4) Compte rendu du V* Congrès international de Chine appliquée. | … - 
(5 ;) Communication au Congrès de Rome. A 
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L'extraction de la glycérine par le mélange d'alcool et d’éther ordinaire a le 
double inconvénient d’être longue, pénible et souvent incomplète, tout en 


donnant une glycérine très impure et souillée de sels. 


_ La purification de cette glycérine, soit par une distillation dans le vide ou à 
Pétuve, soit par sa décomposilion et sa transformation en un corps plus facile à 
purifier et à peser (Laborde, Diez), est une opération souvent longue, toujours 


_ délicate à cause des soins minutieux qu'elle exige. 


La transformation de la glycérine au sein même du vin en un autre corps d'un 


_ dosage plus facile (Bordas et de Raczkowski) est complexe, longue, sans garantie 


de sécurité. | | 
L'emploi de l'éther acétique pur (Trillat) comme dissolvant rend l’extraction 
complète très longue, par suite du peu de solubilité de la glycérine dans ce 


_ dissolvant. 


IT. — Simplifieret faciliter le travail, diminuer le temps nécessaire au dosage, 
tout en assurant l'exactitude des résultats, tel est le but qui nous a guidé en 
cherchant à perfectionner les méthodes précédentes. 

4. Dosage de la glycérine dans les vins secs. — 50 cc. de vin sont concentrés 
à 15 cc. au bain-marie dans une capsule de porcelaine, additionnés de lait de 


_ chaux à 10 % en petit excès sur l'acidité, puis évaporés jusqu'à consistance 
_ pâteuse. Le résidu refroidi est, à l'aide d'une petite baguette de verre aplatie à 


lune de ses extrémités, soigneusement broyé dans la capsule même et délayé 
avec 5 cc. d'alcool aussi fort que possible, additionné encore de 5 cc. d'alcool 
afin d'obtenir une pâte plus claire pouvant couler facilement et quon verse 
dans un flacon jaugé de 100 cc. (il est préférable, pour la facilité de la mani- 


_pulation, d'ajouter deux fois 5 cc. d'alcool plutôt que 10 cc. d’une seule fois); on 


“ 


finit de laver la capsule et d’entrainer le résidu dans le ballon de 100 cc. à 


_ Vaïde de 10 nouveaux ce. d'alcool employés en deux fois. (Il importe de 


ne pas dépasser le volume de 20 ce. d'alcool.) À ce moment, la capsule doit être 
propre; on continue pourtant de la laver avec de l’éther que pur qu on verse 
à son tour dans le ballon, par petites quantités et en agilant vivement chaque 
fois, jusqu'à ce qu'on ait atteint le volume de 100 cc. 

Toutes les matières étrangères à la glycérine sont ainsi précipitées grâce à 
la présence de l’éther acétique dans lequel elles sont insolubles. On agite alors 
énergiquement une ou deux minutes et on jette sur un filtre. On prélève une 
partie aliquote du filtrat (80 cc. par exemple, correspondant à 40 cc. de vin); on 
l'évapore à consistance sirupeuse au bain-marie à une température inférieure 
à 80° C. et on sèche à l’étuve à 60-70° pendant une heure, on obtient ainsi la 
glycérine pure-et sèche qu'on pèse. 

Pour vérifier ce mode opératoire, nous nous sommes assuré par expérience 
directe : 


1° Que les 20 cc. d'alcool employés à délayer le résidu d’évaporation du vin 
étaient suffisants pour dissoudre la totalité de la glycérine ; 

2° Quele volume:occupé dans le ballon de 400 ce. par les parties non dissoutes 
était assez faible pour que l'erreur pouvant résulter de ce fait puisse être 
négligée; 

3° Que les corps.étrangers à la glycérine, acides, sels minéraux ou organiques, 
tanin, maonite, dextrines, excès de chaux, étaient sans influence fâcheuse sur 
l'exactitude du dosage et la pureté de la glycérine, à condition toutefois de bien 
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respecter la proportion relative d’éther acélique : quatre parties d'éther pour 
une partie d’alcool ; | ‘ 

4° Que la lempérature de 60-70° prolongée pendant une heure était suffisante 
pour sécher la glycérine sans la volatiliser ; Ass: LA 

5° Nous avons vérifié enfin l’exactitude de la méthode en l’appliquant au ne 
de la glycérine dans divers liquides, solutions synthétiques à doses connues de 
glycérine, vins naturels et additionnés d’eau ou de glycérine en te 
déterminée, etc. 

2. Dosage de la glycérine dans les vins sucrés. — Quand les vins contiennent une 
dose de sucre supérieure à 10 grammes, le procédé ci-dessus se trouve en défaut; 
il donne une glycérine souillée d’une petite quantité de sucre. Four éviter cet 
inconvénient, il faut apporter la modification suivante : 

À 50 cc. Fe vin concentré à 15 cc., on ajoute un poids de chaux éteinte égal 
au poids du sucre contenu dans les 50 ce. de vin, puis on évapore à consistance 
sirupeuse. Le résidu est délayé dans 10 à 15 cc. d’alcopl, qu’on chauffe au bain- 
marie { à2 minutes, mais sansatteindre l'ébullition, et qu’on décante ensuite dans 
un ballon de 100 cc.; on recommence ce même lavage six ou sept fois. Les liquides 
alcooliques réunis sont mis à refroidir et amenés à 400 cc. avec de l'alcool, 
puis filtrés ; on en prélève alors une partie aliquote qu’on évapore au bain-marie 
à consistance sirupeuse. Le résidu est repris par 10 ce. d'alcool et additionné 
d’éther acétique jusqu’à concurrence du volume total de 50 cc. On filtre ce 
liquide éthéro-alcoolique et on en prélève une partie qu’on évapore, quon 


sèche une heure à 60-70° et qu’on pèse. — C. BILLON, 
Préparateur à la station œnologique de Beaune. 


L'acide sulfureux en œnotechnie. — MM. A. Hubert, d'une part, et 
P. Andrieu, d’une autre, viennent, dans la Revue de Viticuture du 10 mai courant, 
affirmer une foi, que nous ne possédons pas, en faveur du métabisulfite de 
potasse. On ui notre opinion, fruit d’une longue expérience pratique sur ces 
questions, notamment au pou de vue de la casse oxydasique; nons n'y revien- 
drons pas. 

. Nous répondrons simplement à l'article de M. A. Hubert ceci: j'ai affirmé, 
_dans les conditions qui ont été décrites par mon fils dans la ÆAerwe, que chez 
M. Marcel Lécuyer, l’un de nos grands propriélaires girondins, plus de 
150 grammes de métabisulfite n’ont pu muter les moûts, malgré un filtrage éner- 
gique au fin clair. M. A. Hubert nous a répondu que lui aurait réussi avec 
30 grammes. Je l'ai convié et le convie encore à venir me le démontrer aux, pro- 
chaines vendanges chez le même propriétaire. 

M. Ventre, dans une « étude », a bien pu affirmer arrêter complètement la 
fétmontatton avec 60 prammes = et d'abord nous voici à 60 grammes au lieu de- 
39, ce quiinfirmerait ce qu'a précédemment écrit M. A. Hubert — ensuite c'est 
avec notre moût de Gironde et en Gironde, chez M. Marcel Lécuyer où nous 
avons échoué, qu'il faut réussir. 

M. A. Hibest nous connaît depuis longtemps et a l'habitude de venir nous 
voir quand il passe par Bordeaux; qu'il vienne donc.nous démontrer qu'avec 
ses 35 grammes il stérilisera les moûts en question ; nous serons salisfait, # 

Dans un second article, M. P. Andrieu ne partage pas notre opinion sur les ; 
méfaits du métabisulfite en vinification. Nous en sommes très heureux pour lui, 
mais nous avons eu des échecs siretentissan(s, qui répondent si bien à des con- 


Es: 


‘ 
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- … sidérations d'ordre chimique, que nous continuerons de notre côté à ne pas parta- 


ger l'opinion de M. P. Andrieu. 

On sait peut-être les résultats merveilleux que nous oblenons chaque année 
avec la stérilisation des moûts par la chaleur en les ensemençant de levures 
pures sélectionnées, dont nous avons toujours été chaud partisan, et addition- 
nant d'ampélosides ou extraits de feuilles de vignes, qui sont d’ailleurs dans Île 
commerce. Nous n’incriminons donc pas les levures, ni les diastases qu'on peut 
ajouter au moût, encore moins les procédés quelconques de stérilisation, sinon 
totale, du moins parlielle que peuvent donner les antiferments. Nous avons 
essayé en grand le chloroforme qui avait été indiqué par un viticulteur de Vals, 
le formol, les flucrures, enfin le métabisulfite de potasse. 

Malheureusement nous avons eu des échecs retentissants qui contredisent 
complètement et absolument cette phrase de l’article que M. P. Andrieu veut bien 
nous consacrer : « L'action salutaire de cet antiseptique vis-à-vis de la bonne qualité et de 
la solidité du vin à obtenir est tellement peu contestée que le viticulteur qui l'essaie l'adopte 
définitivement. » Il ne tiendrait qu’à nous de citer des exemples qui prouvent que 
cette opinion est très loin d’être générale, quand elle n’est pas franchement contre- 
dite, ce qui arrive le plus souvent. Mais nous nous en tiendrons là et nous clôlu- 
rons ici celte discussion plutôt stérile pour les viliculteurs. — FRANTZ MALVEZIN. 


La répression de la fraude sur les vins: Lori EN PRÉPARATION. — Les 
lois sur les fraudes dans le commerce et la vente des marchandises en général, 
et dans la vente et le commerce des vins en particulier, s’ajoutent les unes aux 
autres Sans épuiser la malière qui en fait l’objet. De nouvelles dispositions sont 
à l'étude,et M. Albert Sarraut, sous-secrétaire d'État au ministère de l'Intérieur, 
vient de fairé connaitre dans une letire adressée au Comité de défense vilicole du 
canton de Lézignan l'activité avec laquelle elles sont poursuivies. Il donne « l'as- 
surance formelle que, conformément aux engagements pris par M.le ministre des 
Finances, le gouvernement déposera à la rentrée, avant un délai de deux mois, 
un projet de loi destiné à sauvegarder les intérêts de la viticulture », ajoutant 


que « ce projet visera non seulement le sucrage, mais encore la répression de 


toutes les fraudes sur les vins ». 

Nous ne larderons pas à savoir s'il s’agit d'une loi générale qui élablira, à 
elle seule, un code complet et mis à jour des mesures applicables à la répres- 
sion des fraudes et à la réglementation du sucrage, ce qui constituerait un pro- 
grès manifeste au point de vue juridique, ou seulement une loicomplémentaire, 
addilionnelle aux lois existantes difficiles à réunir et quelquefois même à con- 
cilier entre elles, — C. R. 


Les questions économiques viticoles dans la Loire-Inférieure. 
— Souvent on oppose la division qui partage les viticulteurs sur les questions 
économiques avec l'entente qui caractérise les manifestations des sucriérs el des 
betteraviers. L'observation est fondée, mais les faits qu’on regrette s’explicaent 
par l'unité ou la divergence des intérêts en cause sur beaucoup de points speciaux. : 
Tous les cultivateurs de belteraves et tous les producteurs de sucre poursuivent 
un même but, il y a notamment une identité complète dans les produits qu'ils 
livrent au commerce. Ce qui profite aux uns profite nécessairement aux autres. 
Les vins constituent, au contraire, des marchandises de natures très diverses, 
obtenues dans des conditions fort variables. Aussi n’y a-t-il pas à s'étonner qu'il 
soit souvent assez difficile de concilier les opinions des viticulteurs sur certaines 
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questions déterminées. En les cle à se réunir. Louies Le PA ne 
France pour discuter eux-mêmes de leurs affaires, la Société des Viticulteurs de. 
France a singulièrement aidé à leur union et à leur accord. Elle a préparé la voie 
à une action plus efficace, elle a commencé à organiser les forces de la propriété, 
et c’est beaucoup. Son Dern n’a pas été toutefois sans meltre quelque peu 
aux prises les partisans d'avis contraires; on a pu s’en assurer à la vivacité de 


certaines discussions que relevait la Darérité des membres du Congrès qui y ont 
-pris part. Des échanges de considérations qui ont surgi, on n’est pas moins 
arrivé à formuler des revendications précises devant lesquelles se sont volontiers 


inclinées toutes les disposilions autres ou simplement indécises. C'est ainsi à 
l'unanimité que les décisions ont été prises. 


Mais, dans nos différents centres viticoles, les idées A le moins 
facilement au courant général. On se tient Fa fermement à ses appréciations. 
Aussi, s’il est bon de suivre les travaux des grandes assemblées, il n'est pas 
moins ulile, au point de vue d’une bonne documentation, de re à savoir. 


ce qu’on pense dans différents milieux. Or, le Can rond des séances de la 


Société d'Agriculture de la Loire-Inférieure nous montre que les représentants 
du vignoble nantais ont, sur les questions soulevées et tranchées au dernier Con- 
grès des viticulteurs, des appréciations dont ils ne se sont pas “élues, et qu'il 


convient de relever. 


+ æ 


Selon M. Baillergeau, d’après un rapport qui a reçu l'approbation de ses cot- 


lègues, la question des bouilleurs de eru n'est pas d’ pe capitale pour le 


département de la Loire-Inférieure. I estime que le Midi n’y gagnera rien au 


rétablissement-de la libre distillation. Dans la Loire-Inférieure, on ne peut penser | 


à brûler le vin de Muscadet; il y aurait perle très sensible à s’y décider pour le 
Gros Plant de la Sèvre, des cantons du Loroux et de Vallet; on serait à parité de 
prix seulement entre l'alcool et le vin pour les Gros Plants du bas dela Loire. 
Réserve est faite des opérations de vinage à examiner avec le sucrage. 


La taxe différentielle des alcools, au contraire, a toutes les sympathies à | 


M. Baillergeau. C’est lecomplément nécessaire, disc aible du rétablissement 
du privilège des bouilleurs de cru. Mais, si l’on veut chercher un débouché aux 
Gros Plants dans la confection du vinaigre, avec des cours de 20 francs les 
295 litres, ce n’est pas de 50 franes, comme le demande M. Liouville, mais-de 400 
qu'il faudrait dégrever l'alcool de vin par rapport à lFalcook d'industrie. Le 


trois-six dilué à 8°. utilisé pour le vinaigre, revient. en effet, à 5 fr. 50 l'heectolitre 
2 D 3 3 


quand le prix de revient du vinaigre de vin ressort à 14 francs lhectolitre environ. 
« C'est évidemment un chiffre qui paraît élevé; toutefois, il y auraït un énorme 
débouché pour nos Gros Plants, et nous avons le droit de demander le vote de 


celte taxe, ou bien qu’il soit spécifié dans le règlement d'administration publique 
qui doit suivre le vote de la loi sur Les fraudes que le terme générique de vinaigre 


ne puisse être adopté que pour le produit d'un vin transformé. » 


= PRÉ 


ni 


À propos du sucrage des vendanges, M. Baillergeau se prononce nettement en 1 


faveur de cette opération par rapport au vinage. « L’assimilation de l'alcool au 


vin est, dit-il, un moyen défectueux au point de vue de la conservation qu'il 
n’assure pas; il rend le vin à un tel point désagréable que, pour la vente, ilest 
indispensable de le mouiller pour lui donner une qualilé marchande. » Le sucrage 


des Muscadeis et des Gros Plants, qui donne des résultats excellents, est-beau- 


x 


coup moins onéreux que ne serait leur alcoolisation. 


F2 


ed 


. 


4 Où prétend que, sous le régime de la loi du 6 août 1895, il suffirait à un viti- 


_culteur de se donner l’apparence de tenir un fonds d’épicerie pour détenir chez lui 
du sucre hors du contrôle de la Régie. Ce stratagème peut paraitre quelque peu 
- fantaisiste, mais il n'y a aucun inconvénient à admettre qu'on puisse y recourir. 
Quoi qu'il en soit, dans une région où se préparent de grandes quantités de con- 
 filures, comme dans la Loire-Inférieure, « l’abaissement de la libre circulation 


du sucre par quantité de 25 kilos seulement est inacceptable ». C'est un projet 
auquel il faut faire échec. D'ailleurs, qu'on suive le sucre par 25 ou 50 kilos, il 


serait également facile de constituer des stocks en fraude. 
Quant à la surcharge demandée pour le sucre employé au sucrage des ven- 
danges, elle serait tellement onéreuse pour les vins de la Loire-Inférieure, parti- 


-culièrement pour le Gros Plant, qu’elle est tout à fait inadmissible. Les Muscadets 


de 1905 pèsent en moyenne 8 à 9°; pour les remonter à 10 ou 11°, il faudrail 
subir une taxe de 4 francs environ. Le Gros Plant souffrirait plus encore du 


__ même régime puisque son prix est inférieur de près de deux tiers. Si, en effet, 


on compte le Muscadet à 26 francs l’hectolitre, le Gros Plant ne vaut pas plus de 
12 francs et ces prix ne sont pas toujours Mets, 

Aussi, la Société d'agriculture de la Loire-Inférieure, se rangeant aux conelu- 
sions de son rapporteur, n a retenu des vœux émis au Congrès des viticulteurs 
que le maintien, pour les récoltants, de la facilité de distiller leurs récolles sans 


entraves; le principe de la taxe différentielle et la facilité, mais pour les récol- 


tants seuls, de sucrer leur vendange en première comme en seconde euvée. Elle 
n'a pas cru devoir suivre la masse des viticulteurs réunis à Paris dans la voie de 
la surveillance des sucres à partir de %5 kilos, ni dans celle de la surtaxe des 
sucres de vendange. 

_ Sans doute, ce vote de la Société d'agriculture de la Loire-Inférieure ne prouve 


- pasabsolument que, même dans ce département, tous les viticulteurs sont égale- 
_ ment persuadés des avantages du sucrage. Peut-être, dans cette circonscription 


viticole limitée, faudrait-il compter encore avec les arérente cantons, voire même 
- avec différents propriétaires. Tout au moins, est-on autorisé à le supposer, aux 
positions franchement opposées qu'ont prises aux débats sur la question, tant 
à Angers qu'à Saumur et à Paris dans le vignoble voisin de l'Anjou et de la 
Touraine, des viticulteurs autorisés, qui n ont manifestement d'autre préoccu- 
pation que celle de servir la cause viticole. 

Le département de la Loire-Inférieure compte à peine 25.000 hectares de 
vignes, mais ses rendements essentiellement variables, puisqu'ils ont passé de 


. 238.000 hectolitres en 1903 à 4.500.000 hectolitres en 1904, et qu’ils avaient 
atteint 2.500.000 hectolitres en 1893, sont généralement élevés. Ses récoltes sont 


particulièrement influencées pour les saisons. Quant à la qualité, sans différer 
autant que la quantité, elle présente également des dissemblances marquées 
d'une année à l’autre. Ce ne sont jamais évidemment de grands vins que les 
Muscadets, ce sont le plus souvent des vins frais et agréables, de bons vins de 
ordinaires; les vins de Gros Plant sont plus communs, plus plats, mais droits de 
goût, et leur prix les rend accessibles aux ménages les plus modestes. Dans les 
grands concours, la première appréciation des jurés ordinaires n'est générale- 
ment favorable ni aux uns ni aux autres. Ces vins de la Loire-Inférieure demandent 
une certaine habitude, qui s’acquiert d’ailleurs assez rapidement. On les estime 


d'autant mieux qu'on les connait davantage, et on arrive assez vite, d'abord, à 


comprendre la faveur dont ils sont l’objet des consommateurs locaux, souvent à 
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la partager ensuite. La population du pays n’en veut pas d’autres; les étrangers | 


qui viennent se fixer à côté d’elle ne tardent pas à partagerses goûts. Depuis un 
certain nombre ÉPRREES enfin, les produits des vignobles de la Loire-Inférieure 
commencement à s'ouvrir des Shots en dehors de leur région; ils ne perdent 
jamais de terrain et én gagnent peu à peu. 

Mais les campagnes ne se ressemblent pas. Sous une latitude qui oo 
à la limite extrême de la culture de la vigne et sous le climat humide de l'Ouest, 
le raisin ne mürit pas régulièrement dans beaucoup de situations. Sur les pentes, 
aux expositions favorables, le mal n’est pas bien grand, et on en prendrait assez 
volontiers son parti; on conçoit qu'on cherche à y remédier ailleurs. Et quand 
on réfléchit qu’il suffit d'un peu de sucre pour améliorer notablement la qualité, 
on s'explique qu’on ne veuille pas renoncer volontiers aux avantages de son 
emploi. Mais siles viticulteurs de la Loire-[nférieure ont fréquemment intérêt à 
sucrer, ils n’en ont pas à mouiller, et c'est la meilleure garantie de préservation 

contre les abus qu'on pourrait me — F. C. - 


La coopérative de distillation de Meursault. — Dans places de 


nos vigaobles, on a organisé, à la suite de la loi du 31 mars 1903, des distilleries 
coopéralives. Ces installations n'ont pas seulement permis de ne 0 les opé- 
rations de distillation, elles ont encore facilité la vente des produits obtenus. 
M. P. Tavernier nous en donne un exemple intéressant dans un rapport qu'il 


vient de présenter à la Société vigneronne de Beaune : 


A Meursault, il existe un syndicat ayant nom : « Syndicat de distillation des vigne- 


rons de Meursault. » Cette association a été constituée dans le but de faciliter aux pro- 


priétaires la distillation de leurs produits, sans avoir la visite de la Régie à leur domicile. 
Il était dit que le Syndicat ferait dans la suite de la réclame pour faciliter l'écoulement 
de l’eau-de-vie, s’il y avait lieu. 
Ce Syndicat compte 90 sociétaires qui paient une cotisation annuelle de 3 france, 
suffisante pour couvrir tous les frais. Il a loué un magasin avec cour pour la distilla- 
tion. Chacun y conduit le marc de sa récolte; l’eau-de-vie est placée dans les fûts des 
propriétaires, au magasin, sous le contrôle de la Régie. Les clefs sont confiées à uh 
gérant qui remplit ces fonctions gratuitement. Cependant une légère rétributionluiest 


allouée chaque fois qu'il se fait une vente, Ce Syndicat a produit des résultats ines=. 


pérés. Les acheteurs, ayant la facilité de trouver réunis quantité d'échantillons, sans 
avoir la peine de courir les caves, assurés d’un autre côté d’avoir des produits garantis 


purs et d’une qualité certaine, ont acheté à un prix rémunérateur, dans le courant de 


l'année 1905, 70 hectolitres d’eau-de-vie au Syndicat; et cela, sans faire aucune 
réclame. Un propriétaire qui aurait possédé une telle quantité d’eau-de-vie aurait été 
bien embarrassé pour la vendre en si peu de temps. Le fait se passe de commmentaires 
et nous montre l'organisation et le résultat obtenu par une collectivité viticole. 


La distillation collective qui, sous le régime passager de la loi de 1903, évitait 
aux propriétaires la visite de la Régie à domicile, n'a plus ce même genre din- 
térêt depuis le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru. Mais elle 
n'exclut plus, comme le faisait l’article 43 de la loi antérieure dont le rappel 
sans réserve pourrait inspirer quelques doutes, le bénéfice de la franchise com - 
plète de l’impôt sur les eaux-de-vie ramenées au domicile des récoltants. Que 
l’on brûle chez soi ou dans des ateliers publics, syndicaux ou coopératifs, on 


conserve tous ses droits, pourvu qu’on en ait demandé le maintien « par une dé- 


claration faite huit jours à l’avance à la recette buraliste » (loi du 17 avril 1906, 


Â 


” 
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A : 46). La fabrication % leau-de-vie en commun par les bouilleurs de cru ne 
les soumet pas plus à l'impôt que la. fabrication à domicile. Et pendant que cette 
exemption leur est acquise de plein droit, ce n’est qu'à titre de tolérance, dans 
_ des limites délerminées, qu’elle est accordée aux propriétaires qui font Siatilles 
_ hors de chez eux, chez leurs voisins. Les distillations coopératives n’assurent 
donc plus, au point de: vue fiscal, de supériorité sur les brüleries privées, 
elles ne les mettent pas non plus ds un état d'infériorité, et tous leurs autres 
avantages subsistent. Aussi, s'il n'y à plus à créer des entreprises de distillation 
en commun.pour échapper aux tracasseries de la Régie, on peut en créer utile- 
ment encore, et on en créera certainement, pour simplifier le travail et faciliter la 
vente: des produits. re 6. R: 


Loi sur les warrants agricoles. — C'est une intéressante histoire que 


celle de la constitution du gage à domicile en agriculture. Soulevé depuis plus 


d'un demi-siècle, agité déjà devant les Chambres de l’Empire, repris et étudié 
avec soin de 1882 à 1889, le problème s'était montré si compliqué qu’on sem- 
blaut désespérer de sa solution, quand il a été tranché, après quelques rapides 
discussions, par une loi en date du {8 juillet 1898. Le warrant ou titre de gage 
agricole, qui est sorti à cette. époque des délibérations du Parlement, a été 
accueilli comme une innovation utHe, maïs son application n’a pas donné les 
résultats qu'on en espérait. C'était une source nouvelle de crédit mise à la dispo- 
sition des cultivateurs ; on pouvait en user, on n’en usait guère. Aussi s’est-on 
demandé si des mesures adoptées répondaient bien aux exigences en vue 
desquelles elles avaient élé prises et, après long examen, on s’est décidé à sue 
ter de nouvelles dispositions. 

Le prineïpe de la nouvelle loi est le même que. celui de la loi de 1898; ses 
applications sont beaucoup plus larges. Alors que la faculté de route 
s'appliquait tout d'abord exclusivement à certaines denrées déterminées, généra- 
lement destinées à la vente, les agriculteurs pourront emprunter maintenant sur 
« tous les produits agricoles et industriels qui ne sont pas immeubles par desti- 


_ nation ». Cette extension paraîtra peut-être bien large à quelques juristes; elle 


s'explique surtout, croyons-nous, par la difficulté de dresser un état limitalif 
des objets susceptibles d’être affectés en gage mobilier. Si des intéressés abusent 
de la latitude qui leur est donnée, en engageant leur bétail de trait ou leur 
matériel, ils n'auront, après tout, qu'à se prendre à eux-mêmes des dangers 
cel ils s'exposent en eas de défaillance: à leurs engagements. Le droit de 
warrantage est accordé également aux sociétés coopératives agricoles : ce sera 
à elles aussi de ne pas en abuser. 

La loi nouvelle donne, d’une manière générale, de très grandes facilités à la 
création des warrants; elle les rend transmissibles par endossement. Ce sont là 
ses principales innovations. 

Si on peut discuter quelques-unes de ses dispositions, om doit à la loi qui vient 
d’être promulguée reconnaître, aw point de vue pratique, le grand mérite, trop 
rare dans notre œuvre législative, de|régler complètement la question en elle- 
même sans obliger à se reporter à des textes antérieurs. Elle est plus importante 
à ce point de vue que ne l'indique son titre. Ce n’est pas une /o modifiant la 
loi du 18 juillet 1898 sur les warrants agricoles, mais une loi sur les warrants agri- 
coles, ee qui est certainement plus et mieux. — F.C. 
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ART. 1e, — Tout agriculteur peut em- 
prunter sur les produits agricoles et indus- 
triels de son exploitation, qui ne sont pas 
immeubles par destination, y Compris le 
sel marin et les animaux lui appartenant, 


soiten en conservant la garde dans les. 


bâtiments ou sur les terres de cette ex- 


ploitation, soit en confiant le dépôt aux : 


syndicats, comices, et sociétés agricoles 
dont il est adhérent, ou à des tiers, conve- 
nus entre les parties. 

L’emprunt peut également être con- 
tracté par les sociétés coopératives agri- 
coles sur produits dont elles sont deve- 
nues propriétaires, lorsque les statuts ne 
s'y opposent pas. 

Le produit warranté reste, jusqu’au rem- 
boursement des sommes avancées, le 
gage du porteur du warrant. 

L'emprunteur ou le dépositaire des pro- 
duits warrantés est responsable de la 
marchandise qui reste confiée à ses soins 
et à sa garde, et cela sans aucune indem- 


nité opposable au bénéficiaire du warrant. 


ART.2. — Le cultivateur, lorsqu'il ne 
sera pas propriétaire ou usufruitier de 
son exploitation, devra, avant tout em- 
prunt, sauf ce qui sera dit ci-après, aviser 
le propriétaire du fonds loué, de la nature, 
de la valeur et de la quantité des mar- 
chandises qui doivent servir de gage pour 
l'emprunt, ainsi que du montant des 
sommes à emprunter. 

Cet avis devra être donné au proprié- 
taire, usufruitier ou à leur mandataire lé- 
gal désigné, par l'intermédiaire du gref- 
fier de paix du canton de la situation des 
objets warrantés ; si l’'emprunteur est une 
société coopérative agricole, la compé- 
tence appartiendra au greffier du canton 
du siège légal de cette société. La lettre 
d'avis sera remise au greffier, qui devra la 
viser, l’enregistrer et l’envoyer sous forme 
de pli d’affaires recommandé avec accusé 
de réception, 

Le propriétaire, l’'usufruitier ou le man- 
dataire légal désigné pourront, dans Île 
cas où des termes échus leur seraient dus 
dans un délai de huit jours francs à partir 
de la date de l’accusé de réception, s’oppo- 
ser au prêt sur lesdits produits par une 
autre lettre envoyée, également sous pli 
d’affaires recommandé, au greffier du 
juge de paix. 

Toutefois, si le prêteur y consent, et 
sous la condition que l’emprnnteur devra 
conserver la garde des produits warrantés 
dans les bâtiments ou sur les terres de 
l'exploitation, aucun avis ne sera donné 
au propriétaire ou usufruitier et le con- 


sentement donné sera mentionné dans les 


clauses particulières du warrant, mais, en 
ce cas, le privilège du bailleur subsistera 
dans les termes de droit. 
Le bailleur pourra renoncer à son pri- 
vilège jusqu'à concurrence de la dette 
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contractée, en apposant sa signature sur 


le warrant,. 


ART. 3. — Pour établir la pièce dénom- 


mée warrant, le greffier de la justice de 
paix du canton où se trouvent les objets à 


-Warranter inscrira, d’après les déclarations 


de l’'emprunteur, la naiure, la quantité, la 
valeur et le lieu de situation des produits, 
gage de l'emprunt. le montant des sommes 


empruntées, ainsi que les clauses etcon- 


ditions particulières relatives au warrant, 
arrêtées entre les parties. ES 

Il transcrira sur un registre spécial le 
Warrant ainsi rédigé et, sur le warrant, il 
mentionnera le volume et le numéro de la 
transcription avec la mention des war- 
rants préexistants sur les mêmes pro- 
duits. | | | 


Si l’emprunteur ne sait signer, le war- 


rant est signé pour lui, en sa présence 
dûment constatée, par le greffier. 

Lorsque les produits warrantés ne res- 
tent pas entre les mains de l’emprunteur 
lui-même, le dépositaire et le bailleur des 
lieux où est effectué le dépôt ne peuvent 
faire valoir aucun droit de rétention ou de 
privilège à l'encontre du bénéficiaire du 
Warrant ou de ses ayants cause. : 


L'acceptation de la garde des produits 


engagés sera constatée par récépissé signé 
du dépositaire des produits et, s’il y a lieu, 
du bailleur des locaux où ils sont en dépôt, 
porté sur le warrant lui-même ou donné 
séparément pour l'accompagner. 


Dans le cas où l’emprunteur ne sera: 


point propriétaire ou usufruitier de l’exploi- 
tation, le greffier devra, en outre des indi- 
cations ci-dessus, mentionner la date de 
l'envoi de l'avis au propriétaire ou usu- 


fruitier ainsi que le non-opposition de leur 


part après huit jours francs à parur de la 
date de l’accusé de réception de Ja lettre 
recommandée comme il est dit ci-dessus. 
ART. #4. — Le warrant agricole peut 
également être établi, entre les parties, 
sans l’observation des formalités ci-dessus 
prescrites. sé & 
Mais en ce cas, d'une part 1l n’est oppo- 
sable aux tiers qu'après sa transcription 
au greffe de la justice de paix conformé- 
ment à l’article 3 qui précède, et d'autre 
part il ne prime les privilèges soit du 
bailleur, soit du dépositaire des produits 
warrantés et du propriétaire des locaux où 
est effectué le dépôt, que si les avis ou. 


consentements prévus par les articles pré 


cédents ont été donnés. 

ART. 5. — Le warrant indiquera si le 
produit Warranté est assuré ou non, et, en 
cas d'assurance, le nom et l’adresse de 
l'assureur. : FÉRET 

Faculté est donnée aux prêteurs de 
continuer laditeassurance jusqu’à la réali- 
sation du produit warranté. Fr as 

Les porteurs de warrants ont, sur les 
indemnités d'assurances dues en cas de 


- 


_ sinistre, les mêmes droits et privilèges que 
_ sur les produits assurés. 


ART. 6. — Le greffier délivrera à tout 
prêteur qui le requerra, avec l'autorisation 
de l’'emprunteur, un état des Warrants 1ns- 


€rits au nom de ce dernier ou un certificat 
- établissant qu'il n'existe pas d'inscription. 
Cet état ne remontera pas à une époque 


antérieure à cinq années. 

ART. 7. — La radiation de l'inscription 
sera opérée sur la justification soit du rem- 
boursement de la créance garantie par le 
warrant, soit d'une mainlevée régulière. 

L'emprunteur qui aura remboursé son 
warrant fera constater le remboursement 


au greffe de la juctice de paix; mention du 


remboursement ou de la mainlevée sera 
faite sur le registre prévu à l'article 3; 


. certificat lui sera donné de la radiation de 
l'inscription. 


L'inscription sera radiée 
d'office après cinq ans, si elle n’a pas été 


renouvelée avant l'expiration de ce délai; 


si elle est inscrite à nouveau après la ra- 
diation d'office, elle ne vaudra à l'égard 


des tiers que du jour de la nouvelle date. 


ART. 8. — L'emprunteur conserve le 
droit de vendre les produits warrantés à 
l'amiable et avant le paiement de la 
créance, même sans le concours du pré- 
teur; mais la tradition à l’acquéreur ne 
peut être opérée que lorsque le créancier a 
été désintéressé, 

L’emprunteur peut, même avant l’é- 
chéance, rembourser la créance garantie 


par le warrant ; si le porteur du warrant 


refuse les offres du débiteur, celui-ci peut, 


- pour se libérer, consigner la somme offerte, 


en observant les formalités prescrites par 
l’article 1259 du Code civil; les offres sont 
faites au dernier ayant droit connu par les 
avis donnés au greffier en conformité de 
l’article 10 qui suit, Sur le vu d’une 


re de consignation régulière et suf- 


sante, le juge de paix du canton où le 
Warrant est inscritrendra une ordonnance 
aux termes de laquelle le gage sera trans- 
porté sur la somme consignée. 

En cas d’un remboursement anticipé 
d’un warrant agricole, l’emprunteur béné- 
ficie des intérêts qui restaient à courir 
jusqu'à l'échéance du warrant, déduction 
faite d'un délai de dix jours. 

ART, 9. — Les établissements publics de 
crédit peuvent recevoir les warrants comme 
effets de commerce avec dispense d’une 
des signatures exigées par leurs statuts. 

ART. 10, — Le warrant est transmissible 
par voie d’endossement. L’endossement 
est daté et signé; il énonce les noms, pro- 
fessions et domiciles des parties. 

Tous ceux qui ont signé ou endossé un 
warrant sont tenus à la garantie solidaire 
envers le porteur. % 

L’escompteur ou les réescompteurs d’un 
warrant seront tenus‘d’aviser, dans les huit 
jours, le greffier du juge de paix par pli 


- 


recommandé avec accusé de réception, ou 
verbalement contre récipissé de l'avis. 

L’emprunteur pourra, par une mention 
spéciale inscrite au Warrant, dispenser l’es- 
compteur et les réescompteurs de donner 
cet avis; mais, dans ce cas, 1l n’y a pas lieu 
à l'application des dispositions des deux 
derniers paragraphes de l’article 8. 

ART. 141. — Le porteur du warrant doit 
réclamer à l’emprunteur paiement de sa 
créance échue et, à défaut de ce paiement, 
constater et réitérer sa réclamation par 
lettre recommandée adressée au débiteur 
et pour laquelle un avis de réception sera 
demandé. 

S'il n’est pas payé dans les jours de l’en- 
voi de cette lettre, le porteur du warrant 
est tenu, à peine de perdre ses droits contre 
les endosseurs, de dénoncer le défaut de 
paiement, quinze;jours francs au plus tard 
après l'échéance, par avertissement pour 
chacun des endosseurs remis au greffier de 
la justice de paix compétent, qui lui en 
donne récépissé. Le greffier fait connaitre 
cet avertissement, dans la huitaine qui le 
suit aux endosseurs, par lettre recomman- 
dée pour laquelle un avis de réception doit 
être demandé. 

En cas de refus de paiement, le porteur 
du warrant peut, quinze jours après Ja 


lettre recommandée adressée à l’emprun- 


teur comme il est ci-dessus prescrit, faire 
procéder, par un officier public ou ministé- 
riel, à la vente publique de la marchandise 


engagée. Il y est procédé en vertu d'une 


ordonnance du juge de paix rendue sur 
requête, fixant les jour, lieu et heure de la 
vente; elle sera annoncée huit jours au 
moins à l'avance par affiches apposées dans 
les lieux indiqués par le juge de paix, qui 
pourra même l’autoriser sans affiches après 
une ou plusieurs annonces à son de trompe 
ou de caisse; le juge de paix pourra, dans 
tous les cas, en autoriser l’annonce par la 
voie des journaux. La publicité donnée sera 
constatée par une mention insérée au pro- 
cès-verbal de vente. 

L’officier public chargé de procéder pré- 
viendra par lettre recommandée le débiteur. 
et les endosseurs huit jours à l’avance des 
lieu, jour et heure de la vente. 

Les articles 622, 623, 624 et 625 du Code 
de procédure civile sont applicables aux 
ventes prévues par la présente loi. 

Pour les tabacs warrantés, la vente 
publique est remplacée par une opposition 
entre les mains du comptable chargé d'en 
effectuer le paiement lors de sa livraison 
au magasin de la régie où il doit être livré, 
et ce par simple pli recommandé avec 
accusé de réception. Ce magasin sera dé- 
signé dès la création du warrant, et dans 
son libellé même. 

ART. 42. — Le porteur de warrant est 
payé directement de sa créance sur le prix 
de vente, par privilège et de préférence à 
tous les créanciers, sauf l’excéption prévue 
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par l'avant-dernier paragraphe. de lPax- 


ticle 2 et sans autres déductions que celle 
des contributions directes et. des. frais de 
vente et sans autres formalités qu’une 
ordonnance du juge de paix. 

ART. 13. — S1 le porteur du warrant 
fait procéder à la vente, conformément à 
l’article 114 ci-dessus, 1l ne peut plus exer- 
cer son recours contre les endosseurs et 
même contre l’emprunteur, qu'après. avoir 
fait valoir ses droits sur le prix des pro- 
duits warrantés. En cas. d'insuffisance du 
prix pour le désintéresser, un délai d’un 
mois-lui est imparti à dater du. jour où la 
vente de la marchandise est réalisée, pour 
exercer son recours. contre les endosseurs. 

ART. 14. — Tout emprunteur convaincu 
d’avoir fait une fausse déclaration ou 
d’avoir constitué un warrant sur des pro- 
duits déjà varrantés, sans avis préalable 
donné au nouveau préteur, tout emprun- 
teur où dépositaire, convaincu d'avoir dé- 
tourné, dissipé ou volontairement détérioré 
au préjudice de son créancier le gage de 
celui-ci, sera poursuivi correctionnelle- 
ment sous inculpation d’escroquerie ou 
d’abus de confiance, selon les cas, et 
frappé des peines prévues aux: articles 405 
ou. 406 et 408 du Code pénal. 

ART. 15. — Lorsque pour l’exécution 
de la présente loi il y aura lieu à référé, 
ce référé sera porté devant le juge de paix 
de la situation des objets warrantés. 

ART. 46. — Les tarifs établis et les me- 
sures ordonnées antérieurement pour 
l’exécutionde la loi du. 17 juillet 1898 reste- 
ront en, vigueur jusqu'à ce qu'il ait été 
ordonné autrement par décret nouveau, 


Le montant des droits du greffier à pré- 
voir audit décret devra: être-:inférieurd'um 
üers au total des droits prévus par le dé- 


._cret du 29. octobre 1898 pour les; warrants 
ne dépassant pas 1.000 franes en capital, à 


moins que l’emprunteur ne demande: la 
délivrance simultanée de plusieurs war- 
rants dont le total serait supérieur à: cette 
somme. é: 

Les avis prescrits par la présente loi 
seront envoyés en la forme et.avec la taxe 
des papiers d’affaires recommandés. : 

ART. 17.— Sont dispensés de la forma- 
lité du timbre et de l'enregistrement les 
lettres et accusés de réception, les renon- 
ciations, acceptations . et consentements 


| prévus. aux articles 2,3, 10 et 41, le re- : : 


gistre sur lequel les warrants seront ins- 
crits, la copie des inscriptions d'emprunt, 


le certificat négatif et Le: certificat de ra- 


diaiiton mentionnés aux articles Get 7. 
Le warrant est passible du droit de tim- 
bre des effets de commerce (5 cent. p. 400). 
L'enregistrement (50 cent. p. 100) ne 
deviendra obligatoire qu'en cas de vente 
opérée en vertu de l’article 41. 
Le droit à percevoir sur le prix de la- 
dite vente sera de 10 centimes p. 100 
(comme pour les marchandises neuves) 


. 
_— 


ART. 18. — Le bénéfice de la présente 
loi s’appliquera aux ostréiculteurs. : 
ART. 19. — La présente loi est applica- 


ble à l'Algérie. LUE 
L'article 463 du Code pénal est appl- 
cable à la présente loi. r+ 


La loi du 18 juillet 1898 est abrogée. 


Fait à Paris, le 30: avril 1906: 


Nécrelogie : L. Biexon. — M. L. Bignon, un des doyens des agriculteurs 
français, vient de mourir à Macau dans sa quatre-vingt-dixième année. Son 
beau domaine de Theneuille, dans l'Allier, qui lui a valu la prime d'honneur en 
1885, reste un exemple classique des services que peut rendre le métayage bien 
compris. Quand, après sa transformation. il en:a laissé la direction à un de ses fils 
quicontinue dignement son œuvre, il a cherché pour lui un-peu de reposen venamt 
s installer dans son vignoble de la Hourringue. Mais L. Bignon n'avait pas um 
caractère à se complaire dansloisiveté ; il s’est passionné pour la vigne comme 
il s'était passionné pour la grande culture, et il a rapidement relevé une pro- 
priété qui avait souffert de négligence avant lui. Sa sollicitude était acquise 
aux travailleurs de la terre et plus particulièrement aux métayers. Cest ainsi 
qu'en décembre 1905, il faisait don à la Société nationale d'agriculture, dont il 
faisait partie depuis longtemps, d'une somme de 20.000 franes, pour un prix à : 

. décerner annuellement à un métayer cultivant sous la direction: de son pro- 
priétaire. La nouvelle de sa fin est arrivée précisément à Paris au moment où 
cette haute Compagnie devait se réunir; sa séance a été immédiatement levée 
en signe de deuil. — C.R., 


F. TREYVE. — D'Izeure-lès-Moulins nous est arrivée la triste nouvelle dela 
mort de M. F. Treyve, le grand horticulteur pépiniériste du Centre, décédé dans 
sa cinquante-huitième année. M. Treyve s'était particulièrement spécialisé dans 
Le tracé, l'exécution et l’entretien des parcs ; ses créations sont aussi connues. 
qu appréciées en France.et à l'Etranger. D'un caractère naturellement obligeant, 
M.F. Treyve n'avait que des amis. Nous adressons l'expression: de nos regrets &sa 
nombreuse et belle famille qui vivait étroitement groupée autour de lui. — FE. G. 
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: NIGNOBLES ET VINS 

De nos Correspondants : 
. … Mur. — Encore dansle courant de la semaine dernière, c'est-à-dire du 15 au 
20 mai, des abaïssements de température allant jusqu'à la gelée blanche ont 
- été observés dans la région méridionale et quelques bourgeons ont même été 
grillés. Mais maintenant nous sommes en plein été ; la chaleur est excessive du 
reste et quelques bonnes ondées feraient bien notre affaire, On réclame, en effet, 
la pluie. La terre est sèche ; les céréales dépérissent, les plantes fourragères ne 
poussent plus ; c'est la sécheresse qui règne déjà et les mois chauds ne sont pas 
encore arrivés | 
Assurément les fortes chaleurs du moment vont permettre à la vigne de rat- 
traper le temps perdu. Les rameaux vont s’allonger à vue d'œil, et le retard dans 
la végétation, qui était de quinze jours environ, n’existera bientôt plus. Mais ces 
conditions climatériques, quelque favorables qu’elles soient à la vigne pourl'ins- 
tant, ne feront pas naître les raisins qui manquent, ni grossir les grappillons. 

On pourra avoir de beaux sarments, on ne fera pas une grosse vendange. Il reste 
bien acquis aujourd hui que la récolte, dans le Midi, sera petite. à 
j Et, quoique les apparences de la future récolle, de l'avis de {out le monde, 
: soient, loin d'être satisfaisantes, le cours des vins ne monte pas. Les affaires 
deviennent de plus-en plus difficiles. L'acheteur se cache. Les transactions à des 
prix raisonnables sont nulles. On achèterait à très bas prix; on ne veut pas 
- payer au-dessus de O0 fr. 80 le degré. Dans ces conditions, les producteurs ne 
DA devraient pas hésiter un instant à distiller les vins inférieurs qu'ils possèdent 

plutôt que de les vendre à vil prix. C'est ‘sur la distillation qu'il faut compter 
désormais pour faire des vides dans les caves. 

H'serait possible, toutefois, lorsque le commerce sera absolument fixé sur 
lPétat du vignoble dans toutes les régions viticoles de la France qu'un courant 
d’affaires important se dessinât. En juillet ou même plus tôt, le commerce de spé- 
culation pourrait se réveiller et faire des achats. Il faudra‘bien combler le déficit 
de la future récolte, et ce déficit ne peut être comblé qu'avec des vins vieux, à 
moins cependant que l’on ne comple, pour parfaire la récolte de 1906, sur le su- 
crage, le mouillage, etc. | 

Espérons qu'il n'en sera pas ainsi ! La fraude doit avoir vécu. Elle fait trop de 

mal àla propriété, au commerce et à l'Etat pour qu’on puisse la tolérer. Mais c’est 

partout qu'il fautpoursuivre la fraude : chez le producteur d’abord, chez le né- 
gociant ensuite et, enfin et surtout, chez le débitant. Que les viticulteurs y veil- 
lent! — A. * 

VENTES DE VINS : HÉRAULT.— Cave La Pommière, à M. Bédrines, 4.000 h., à 5 fr. 15: 

cave Regraffe, à Campagnan, 1.100 h., à 8 fr. 50; cave Lautard, à Puimisson, 600 h., a 
L 6 fr.; cave Troupel, à Puimisson, 400 h., à 6 fr.; cave Dubois, à Puimisson, 300 h,, à 
6 fr.; cave Granier, à Puimisson, 200 h., à 6 fr.; cave Galabrun, à Largentière, 4.000 h., 
à 6 fr.;, cave Geanson, à Portiragues, 2.200 h,, à 6 fr.; cave Simonnau, à Portiragues, 
1.800 h., à 6 fr.; cave Lagarrigue, à Mus, 500 h. (blanc), à 5 fr. 50 (revente); cave Castel, 
à Clapiès, 7.000 h., à 8 fr.;:cave Coste, à la Solancière, 1.:00 h., à 4 fr.; cave Thomas, 
à la Daubinelle, 2.265 h., à 6 fr. 25; cave Mabrice Huc, à Agde, 5.000 h., à 5 fr. 60; cave 
Mie, Moffre, à Béziers, 1.000 h., à 6 fr. 75; cave Faure, à Béziers, 500 h., à 6 fr. 50; 
cave Jules Privat, à Mèze, 1.500 h:, à 8 fr. 25; cave Gervais, à Poussan, 800 h., à 8 fr.; 
cave Vernazobres, à Caux, 500 h., à 9 fr.; cave Cambouriès, à Puisserguier, 1.000 h., 
8°, à 5 fr, 50; cave Visset, 1,400 h., 90, à 6 fr. 15; cave Verrié, à Servian, 500 h., 905, à 
1 fr, 50; cave Guilhaumon, à Servian, 200 h., 9°, à 6 fr. 50; un foudre de 142 h, à 
M. Bsprit Aleive, de Saint-André-de-Sangonis, à 8 fr. l’h. 

AUDE, — Une partie de la cave de Mme Arnaud de Peyriac-de-Mer, 1.000 h., 4008, à 
11 fr: À Cuxac-d’Aude, un petit lot de 465 h., 8°5 a été vendu 7 fr. 50 l’h. 4500 h., cave 
Vergne-Montbrun, de Lézignan, 11°, faible couleur, 9 fr. l’h.; cave Montahuc, à Car- 
cassonne, 4.000 h., environ 8°, à 5 fr, 75; cave Marty, à Carcassonne, 1.000 h., envi- 
ron 9°, à 6 fr.; cave Bassac, à Carcassonne, 400 h., environ 4002, à 9 fr.; cave Fabre, 
à Carcassonne, 1500 h., environ 903, à 7 fr.; une partie de la cave Perrière, à Carcas- 
sonne, 1,500 h., 11°, à 42 fr. 50. 
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600 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES . 
BLÉS | A'RARES 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
DU. 1% DU 9 [pv 16-093 FE rh 
AU | ACTA EAU AU | l tes M 
Paris se 15 CHAT ro PNA DANS PARIS | $ ae 15 MATE es is 
Blés blancs.......ee | 24 50 | 24 00 | 23 75 | 03 75 || Paille de blé... ,.120 à 27120 à 271923 à 28121 à 26 
— roux..... Dome) 22410 | DET D D SD EDS, Foi: sers 100 à 060,00 020 36 à 57/36 à 58 
— Montereau..... | 22 50 | 23 25 | 23 00 | 23 00 Luzerne....... [36 à 58 |36 à 58 38 à 59,96 à 59 
POP A ESPRITS ET SUCRES 
Lyon cotes. eee + 23 60 923 50 23 DE 23 25 ee. . ; 
Dijon .......... 550: | 23. 00 159260122701 92:20 PARIS 8 Mat [15 MAI] 22 Mar, 29 MAI 
ossesmeesee 1 22 60 12300 | 23 00-1*20 7 —— ee 
Her : rare ESPRITS 3/5 Nord fin x 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 %| 38 25 | 40 50 | 39 95 | 40 00 
Londres É sv. .. Le É É . 18 18 47 85 SUCRES 
New-York.,....... 6 39 7 28 | 16 928 | 17 58 : 
i ERA E 87 | 15 É 5 96 || Blancsn°3les 100 kil.} 25 50 | 25 25 | 25 00 | 24 75 
sue MED Fe PU PE ER ren 2e 57 50 | 57 50 |.57 23 | 56 50 
SEIGLES > | 
Paris. ..iesisece | 1505 [ 15 79 115 7 | 15 60 BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA - VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 22 00 | 21 50 | 22 25 | 21 60 Marché du 29 mai. ch 
Beauce ........,... 21.15 1220072 ME 00 EE 070 Prix extrême 
..… ire qté| 2° qté | 3° qté : ï 
Départements - | É à 2 ke ee e 
Dijon... eu posooee | 19 75 19-30-20 00 19 40 PŒuUfsS.- ses: 4 50 : 47 0 92 | 0 60 à 0 92 
LYON....ssssocossee | 20 25 | 20 10 | 20 50 | 20 00 TI VeRUX. 5.22 2 28 1 93 | 1 78 | 0 84 à 1 20 
Bordeaux.,....,.... | 20 40 | 20 25 | 20 75 | 21 00 Moutons........ 2 10 2 00 4-80 -{:1"007à "1: 2% 
Toulouse..,........ 24959 21-5075 | 2179 Porcs..... RE 1 62 1 43 1 46 1 0-92 à 4 14 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 20 au 26 mai 1906. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- - Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- ; 
JOURS ture ture ture Hi a DATES ire ne ture ER kr. 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [2 millim, 
: PARIS < MONTPELLIER . 
Dimanche.| 16. 8 S à 12:29 | 16 s 20e 220574 SES 14:58 0 
Enndi.s:.l- 14/38 1.19 +40 1 PA ES Sue LR 9. 8 14.7 Re) 
Mardi 1. 16 » |. 8.» | 49 » F0 9.7/0 6) 4e 0 
Mercredi ,|! 22 » 13 -» ETS. 6 s 29 19:38 6. 4 SE RARE 0 
Jeudi..... PA EE SD FE 20 (0 24 DAT à A à 1373 1 
Vendredi. 18. 2 0) 14, À 0 DT se IT 42:72 47: 4 LAS 
Samedi...| 17. 6 19:33 14:79 5 Pre 220 « 3»: 26 » 14 > 20 » "0 
NANCY ; ALGER à 
Dimanche.| 12 » SES ) 625 11 20 22:24) 14 » 185). 0 
Buñdi:..:1 139 3H, 9 » I 21 29 » 13 » 17.5 0 
Mardi....| 17 » 6 » AA, 5 ( AN PS Pan) 15 » 1955 | 
Mercredi .| 24 » LE Ter 0 s 25 00 co ve Ve AE) 16 » 20 » 0 
Jeudi... 142 don. 14. 5 l 24 26 » 16-79 "1" 200PR -0 
Vendredi. 21 » 8 » 4,5 0 23 DE MER 15 » 18. 5 0 
Samed:,, 1.20% CES 16 » 4 LA 91-75 14 » 11.25 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 15. 2 8 » LEE 0 DONS 16. 6 6. 4 1 2 
Lundi .... 1:52) 8..9 6 al 15 » 6.75 1 Der 2 
Mardi....! :18 » A A uno 0 102 20e 1 5er à 16. 8 0 
Mercredi.| 23. 8 Li EP 1 Pr 5 RE PR Er) 12:78 184.9 1 
Jeudi.....] 14. 2 4:22 LACS | d Ms 2, SOS B5:8 14.3 0.2 
Vendredi.| 19. 3 Re” 15525 0 25..., 21. 8 8. 4 1554 0 
Samedi.;:| 22.1 ILE 16. 6 0 Te RE LS PE | À A 2 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche 20 » 9 » 44. 5 () 205: AE TE 4: 5 LEROY 0 
GQundi ..… 19 » 10 » 44,5 (] “21e PITEANSES 2 | 9 » 6.4 
Mardi....| 22 » 1.9 14,9 (0 152056: DS 6. 6 41.225 0 
Mercredi ,| 21 » 12 » 16,7% Ô se 328 vor PAU 8: A 4. 5 0.3 
Jeudi..... 23, LG RS” LD 1 Re Te He A EEE A 44:°9 TELE 
Vendredi.| 24 » 8 » 16: » 0 so 49:53 1% 13, 6 | (0) 
3amedi...| 21 » 129 10:25 0 A 222 DE 92:29 16: Pr 


L'Administrateur- Gérant : G. FLEURY. 
PARIS. == IMPRIMERIR F, LEVÉ, 11, RUZ CASSETTE. 
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BORDELAISE 
LA MEILLEURE MEILLEURE CÉLESTE 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


© SOUFRE A L'HYDRATE DE LE DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildio 


STÉATITE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


PULVÉRISATEUR LE FRANCAIS 


à dos d'homme et à pression préalable 


PRÉ-SAINT-GER VAIS 


USINES | TÜLLE (Corrèze) 


+ 


BUREAUX : 38,av° de Ia FRE RER 
— PARIS ©e—— 


VINS MOUSSEUX 


Grande-Rue de Monplaisir, : 30 
LYON (Rhône) 


|Fabrication des vins SE 


_SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


> à 


SOTIIINOQ AOÛ SAN9JBSTI9AIN 
aindi1 aäNO0INOSHVO 341 
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Maison ant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs 
marchant à bras et au moteur 


toirs, Pressoirs à vin à 


evier ‘‘l fes 
ver. INSTALLATIONS MECAN 


QUES DE 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANÈGEÉ ET A VAPEUR 


# à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT ont obéenu lous les 1°° prix dans tous les Concours de France. 


Pompe à courant 
continu spéciale p. 
éleveriavendange 
fouléeetégrappée. 


Portes de cuves, LUS de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Pope 

primant les cales en bois, Pom 
CAVES, 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des calaluques sur demande. 


ee is D 


| CONSTRUCTEUR 


Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur 


es à décu- 


_ MATERIEL SPECIAL POUR 


HER 
Fr +" #Y AT 
RTE TRAINS DE LUXE 
Toute l'année : Nord-Express. — Tous les jours entre Paris et Bérlin, avéc continuation une 
fois par semaine de Berlin sur Varsovie et deux fois par semaine dé Berlin sur Saint-Pétersbourg, 
(A l'aller, ce train est en correspondance à Liège avec l'Ostende-Vienne). 1 ; 
Péninsulaire-Express. — Une fois par semaine de Londres et Calais pour Turin, Alexandrie, 
Bologne, Brindisi. (En correspondance à Brindisi avec le paquebot de la malle de l'Inde). 
Calais-Marseille-Bombay-Express — Une fois par semaine de Londres et Calais pour Mar+ 
seille (quai de la Joliette). En correspondance avec les paquebots de la Compagnie Péninsulaire et 
Orientale à destination de l'Egypte et des Indes. ROAD 
* L'hiver seulement: Calais-Méditerranée-Express.— De Londreset Calais pour Niceet Vintimille. 
Train rapide quotidien entre Paris-Nord, Nice et Vintimille, composé de voitures de 11° classe 
et lits-salon. - | 
L'été seulement : Engadine-Express.— De Londres et Calais pour Coire, Lucerne et Interlaken. 
Calais-Oberland-Léman-Express — (3 fois par semainé) De Londres, Calais et Paris-Nord 
pour Berne, Interlaken, Lausanne, Zermatt et Brigue. 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES  ANSECTID ” 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


- LPS DS PS LPS S PP PSS B LS LPSLLS SP SLPLPLP DE 


Cartouche “'Ansectid” Bouilie sulfurée“Ansectid” ? Soufre soluble “Ansectid” 


AU SOUFRE SOLUBLE 


Détruit radicalement : Py- Permet un même traite- Contre l'Oidium, beau- 
rale, Cochylis, Altises, Noc- ; ment contre Mildew, Black { coup plus efficace que le 
tuelles, Chenilles, Pucerons ? Rot, Oidium; cinq fois plus $ soufre ordinaire. 
et autres insectes de la; efficace que les bouillies Grande économie. 

VIGNE, des Pommiers et ; ordinaires; supprime les S'emploie en solution par 
des Rosiers. + trois soufrages. tous les temps. | 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRKÉ 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


emeses a MACHINES | 
SATTAGES | S | = " Agricoles 
Fe et Viticoles || 


LABOURAGES 
| a: | = = = = Demander le 
MOULINS À VENT EE  — 5 (alalogue général 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant. 


MAGNIER-BEDU 
INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR a à GROSLAY 


Breveté S. &.D.G. EN (SEINE-ET-OISE) 
+  , CR : 


Instruments spé- 
ciaux pour culture 
de la vigne. 

é Sen 


Houe Française 
‘"IDÉALE ” 
se transformant de 
30 façons. | 

5% 


Treuils = =. 
& Charrues — = EE — — 
défonceuses ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 


=), : ETS NEA d Le + DE 
“ % S 


À SR LS 
k LES HER 2 Restaurant recommandé À É 
& "ei le © DRE à 
: VINS DE TOURAINE : |: mn ; 
ne ll AU PETIT RICHE à 
5 (Vins de Breton, de Gros Pingau, etc.) 55 | | ls nn. 
“4 dont 1e ielehre Ë 4 PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS # 
és ; RIRE a (PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS)  #) 
de vins de table qui soient & | { LT ep de Ft 
‘ | H|Ë CH. BÉNARD | 
pes La délicatesse et la richesse ja Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) rat 
‘: de leur bouquet leur assigne une £} | { TT D È 
4 place à part dans la gamme des | Le or © ê 
& bons vins. gs | {ee LG D DS >» gt 
“a | hi | fe Lo SE ES # 
# Leur bon marché les rend “| }# SF Fa F À a à 
abordables à tous. f Er | DS S EUTS NP Ne 
éè , 23 | i@ Lÿ ÿ -© n vf LE A & 
ee gs | jee "HS CE à se ENS 
# Demander prix-courant au Hi | Si g Ÿ S æ & $ + FA 
& DOMAINE DE GERBAULT, parlé ses es À % HE 
de mie DOSSSSS € Fr 
“il SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). Ë ‘ni QE TS 5 
gestes | cresson es 


FAFEUR FRÈRES. “hero Pars100 - 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome. représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' MOOUTCX' Paris, 67,r. d'Amsterdam 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Cartes de circulation à demi-place 


La Compagnie fait délivrer, toute l'année, par toutes les gares de son réseau, des cartes 
nominatives ou personnelles valables pendant 3 mois, 6 mois ou 4 an, et donnant le droit d'ob- 
tenir des billets à demi-tarif, soit entre toutes les gares des réseaux de l'Ouest, de l'Est, de 
l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orléans, de P.-L.-M. (réseau P.-L.-M. algérien excepté) et de la 
Grande Ceinture de Paris (à l'exclusion de la Petite Ceinture), soit entre toutes les gares de 
ces 3 réseaux, soit entre toutes les gares d'un seul réseau, Ces cartes sont valables à partir du 
1er et du 16 de chaque mois, à condition que la demande en soit faite 5 jours au moins à 
l'avance et moyennant le paiement préalable des prix suivants : | 


| Prix des cartes donnant droit à des billets à demi-tamf 
PARCOURS VALIDITÉ 


de toutes classes | de 2e et de 3° cl. |de 3° cl. seulement 
CREME LE DCS ARR MURAT) RD ER EU 0 
1 an 240 fr. 160 fr. 100 fr. 
Pour TL réseau ets | 6 mois | 4150 » 100 » 65 » 
3 mois 130 » 95 » 60 » 
À an - 235 » FT 110 » 
Pour 3 réseaux .... 6 mois ; 150 » 100 » 65 » 
3 mois 130 » 95 Lu» 60 » 
Pour les 7 grands 1 an 320 » 220 » 140 » 
réseaux et la Grande 6 mais | 200 » RENE 85 » 
CeltUrPT LE, SP 3 mois 130 » 92/1» 60 » 


Il est facultatif de régler le prix des cartes valables pendant 1 an, soit immédiatement, soit || 
par paiements échelonnés. : ; 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 4 
LE SIMPFLON 


Le tunnel du Simplon, d’une longueur de 20 kilomètres, sera livré à la circulation le 
Aer juin 1906 ; i! ouvre aux voyageurs de France en Italie une nouvelle route aussi intéressante 
que le Mont-Cenis et le Gothard. 

Au départ de Paris seront délivrés des billets directs simples pour Ancône, Bologne, Brin- 
disi, Domodossola, Milan, Novare, Parine, Plaisance, Venise, Vérone et des billets d’aller et 
retour à prix réduits, valables 50 jours, pour Domodossola, Milan et Venise. . 

Dans chaque sens, deux trains express jourpaliers et un train de luxe tri-hebdomadaire, 


assureront les relations rapides de Paris avec Milan, avec correspondance en ce point sur Bologne, 


Padoue, Venise, etc. Sleeping-cars et voitures directes comportant places de luxe, 1"° et 2° classes. : 
entre Paris, Milan et Venise. | 
— "DD — — 
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POLY-SULFURES 
ALCALINS combinés 
aux sels de cuivre 
et aux bouillies. 


POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- 
tion donnant du sou- 
| fre à l’état naissant 
plus efficace que les 


e 
oO 


souîres ordinaires. Æ 
Contre l'Oïdium ; 
et le Mildew en L'HUGOUNEND à C° 
traitements mix- à Lodève (Hérault) 

| | —<963- 


tes 


J. WEINMANN RNA Y 
= è à EPERNAY (Marne) 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 
Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures | \ - 
eo lle 


Traitement des maladies: Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 
Gros el Détail. — Instructions et Renseignements graluits sur demande 


TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINE 


PAR 
Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. L. E M O U S S O G E N E 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement prarsue tous les 
deux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande 


des propriétaires. 
ke 2 MES va 
CAR 


P0TASS! un 


De, 
BANG Un 


Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saône-et-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


R. LE, GRAND à MERCEY 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


g DE LA 
Société Marseillaise 
_ Anonyme : 


M, Ü caArPiTAL:41,000,000 ve FR, 


x” EL 
”  Ancienue Usine EDOUARD DEISS 
HO licventeur et le créateur de ja 
@2 fabrication industrielle du Sulfure 
@ ‘% de carbone. : 
beule Maison ayant obtenu à toutes 
a Æxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Inaueétrie. 


PAIACIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au | 
ervice spécial contre le Phylloxéra, peur sm la Ci R.-L M. 


16.336.000 KILos 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


RPC RTE DL LV TN POS PEN EIRE SEA SE PRE LG ET 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


mt 


AMPÉLOGRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, ; V. VERMOREL,, 
Inspecteur général de la Viticulture, è President du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national du Beaujolais, 
agronomique, Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Socièté nationale d'agriculture. Correspondant de la Société nationale d'agriculture. 


Cet ouvrage considérable, auquel les ampélographes les plus estimés du. 
monde entier ont tenu à honneur d'apporter leur concours, paraît en fascicules 
depuis cinq ans; le tome VI, dernier volume, a paru récemment ; le tome I*', ou 
Ampélogr aphie génér ale, avec, en supplément, un Dictionnaire ampélogr a- 
phique de tous les cépages du monde, paraîtra en 1906 et terminera l'ouvrage ; 
les cinq suivants parus sont consacrés à l’ Ampélographie spéciale, ou descrip” 
tion des cépages. 

Les premier, deuxième, troisième, quatrième el cinquième volumes parus. 
d'Ampélogr aphie spéciale (tomes IT, II, IV, V et VI de l’ouvrage) comptent 
plus de 400 pages chacun du format 33/25 avec 300 superbes planches en cou- 
leurs, faites d’après des peintures originales. Ils sont imprimés sur papier de 
luxe. Le tome [°’ comprendra 70 planches et de nombreuses gravures en noir. 


ONU 


COLLABORATEURS. — À. BACON, A. BARBIER, A. BERGET,  P: BESSON, 
D. BETHMONT, À. BOUCHARD, G. BOYER, BREIL, L. BRIN, F. BüxL, M. CARLUCCI, 
D.-L. DE CASTRO, Ge CAZEAUX-CAZALET, L. CHAMBRON, ni CHANDON DE BRIAILLES, 
J.-B. CHAPELLE, B. CHAUZIE, F. CONVERT, C. Da Cosra, G, COUANON, G. COUDERC, 
J. DUARTE D'OLIVEIRA, E. DURAND, G. FoËx, V, GANZIN, GENNADIUS, P: GERVAIS.. 
R. GOŒTHE, H. GORRIA, d. GUICHERD, J.-M. GUILLON,. R. JANINE W. KOSINSKT, 
F. Kôvessi, H. DE LAPPARENT, G. LAVERGNE, df, LEVY- Zivi1, R. MARÈS, MARQUÈS 
DE CARVALHO, Abbé A. MATHIEU, Box A. MENDOLA, C. MICHAUT, À. MILLARDET, 
N. MINANGOIN, P. MOUILLEFERT, dE Al MUNSON, G.-N. NICOLEANO, d. NIEGO, 
NIKOLOFF, CH. OBERLIN, E. OTTAVI, P. PACOTTET, F. PAULSEN, are POTEBNIA, 
G. RABAULT, L. REICH, F. RICHTER, L. ROUGIER, C.-J. DE ROVASENDA, p E Rov- 
CHEVRIER, G. DE LOS SALMONES, E. et R. SALOMON, J.-A. SANNINO, FE. SEGAPELI, 
L. SEMICHON, T. SIMPÉE, G. Soncint, À. TACUSSEL, B. TAÏROFF, CH. TALLAVIGNES, 
D. TAMARO, Dr L, TRABUT. G. TROUARD- RIOLLES EVE VANNUCCINE, À VERNEUIL, 
Cte DE VILLENEUVE, E. ZACHARE WICZ, V.-C.-M. DE AUNIGA. 


AR 
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l’ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peuts “etfec— 
tuer par fractions. À 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne= 
ments complémentaires, en s'adressant à M. l’ Administrateur de lAmpélo- 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). | 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint-Germain, Paris 


na. 
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4 , VINS DE CHA y, 

> \ 

ES + 4 
ea a TN | ? Cy 
GC’ MOET & CHANDON € 

————— #5 EPERNAY TRE TURC MENT- 

Etablie depuis 17438 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 


Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


- . S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


PRESSOIR ROTATIF 
à double pression etàrecoupage automatique du marc 


Système Mexarp-NauniN, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur, — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution. 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps et demain-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, ) MM. CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
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Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l'arboricullure, O0. & 
Gr ande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 


| Viçnes eméricaines. Gros bois et racines pour greffage. 
Racines et houtures d'Hykrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticilé garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande 
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À LEVIER ET AU MOTEUR 
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Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS CI VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FIiLs* 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIËRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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HPOSNO S UNIVERSELLE DE PARIS | 1900 GRAND PRIX 


& ÎE Construücteurs-Mécaniciens 
LIN Ce à VIERZON (Cher) 
NES À VAPEUR, Wii, DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


_‘ : MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
je Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS 4 PÉTROLE wasn 47 


horizontaux ou vorticaux, 
CoNcouRs INTERNATIONAL 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPERSE : 
2 RÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CERTRIFUGES 
ET À PISTON 
=. TE =) SCIERIES PORTATIVES 
= CIRGULAIRES OÙ À RUBAN 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et  irey, Recquignies et Jeumont 
Aniche., Boussois 


É= Comptoir Général de Vente : 8, rue se : 8, rue Boucry, PARIS (18: arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 4 es An 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES À ave 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond*} : 


_ CROZET & Ci 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON. PARAGRÈLE 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
| sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
: par suite le maximum d’effet utile. 
. Charge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 
Tous les appareïls portent le poincon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres 3; DO fr. 
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à Saint-Denis (Seine) à 180, rue de Turenne, PAR 
GÉLATINE @ ÉAINÉ : 
Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. É 

TABLE j mn : 
"ABLETTES, POUDRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide « 
PRIX D Q FR. LE KILOG. PRIX E® FR. LE KILOG. | PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge} bidon ou flacon doit être scellé : £* Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et ese. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S’adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
MÉDAILLE # MÉDAILLE 
x ÉTIENNE VALES sons 
BORDEAUX AIENNE | BORDEAUX 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 189) 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 
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A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 
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V,.-B,' ROUSSET! 
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à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loire) 
ÉCHALASSEMENT à VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu — Brevetés.G.D.G. 
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Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
PRIX ES a CE Moteurs-Pompes à pétrole 
FRS PRIX ES ESS Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ing', AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
Jr PRIX SEE ru te Pompes fixes à moteur 
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Maison fondée en 1847 
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Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. - 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 

rues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. = 
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260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


497 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 
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Articles de caves et de jardins 


ENVOI FRANCS DU CATALOGUE, INSTRUCFIONS. RÉFÉRENCES a 


PELOUS FRÈRES 


== Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
#2 | Mn), PELOUS Aîïîné, Successeur 


Ke 


Treuilsimanège,ivapeur,électriques 
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La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïillau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de la Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. à 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». ë 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous ‘offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique een RE MT 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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Demander le Catalogue général 


Pressoir hydraulique 
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Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
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aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 
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Deux modèles de65et 90°» de lar- 
geur pour vignes de 0,90 à 3" d'écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
13 hectares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre, 
vèréales,etc. Renseignements franco. 
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Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 
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produisant simulfanémenteau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 
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COMPA GNIE DES CHEMINS DE FER DE L' EST 


Services les plus directs entre nitre Paris cé Coblence Ta Æ 

La Compagnie des Chemins de fer de l'Est a Phonneur d'informer le public que les. services les 

lus directs et les plus rapides entre Paris et Coblence sont actuellement assurés par. Ja voie de & 
Pan -sur-Moselle, Metz, Trèves. 
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| Le. 1re, 2e classes Are, 2° classes {x<) 
Goblenté. Serres, ..s.. départ...| 41h, 05 matin ‘| 8h#43%oir 
L se ( arrivée..| 3h. soir = 40 
RETOUR Metz.....: dus see 5,2 0 6e 0 | départ... , sh. 38 soir "9 h. matin 
Paris (Gare de l'Est).... arrivée..l 10 h. 52 soir 8 b. 45 matin 


Durée du trajet, à l'aller ? 10 h. 1/2 environ, au retour : 12 heures. Les prix des billets sontles 
suivants : Billets directs simples valables pendant 5 jours : re cl., 63 fr. 50, 2° cl., 45 fr. T0. — 
Billets directs d'aller et retour valables pendant 10 jours : 1% cl., 09 fr. 35 ; 2e CH, 68 fr, 25. ER 

NOTA : Dans les trains marqués d’un (X) circule un wagon-lit, entre Paris et Metz. 12 


= SX TS SP NS LE 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D’ APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES- 


En commandite par Actions au tions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C” 


9O, rue Tête-d’'Or LYON dir, Par: 
| Télégramme: NALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE 4 40. fs 
| 


PRE SRI EME SMS 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour touties applications 

| hydrauliques ou vinicoles 

| Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait où traités de gré à gré de diverses installstions interessant les jardiniers, 

maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des n0: pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 

| trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers 

hydrauliques. puisomètres, etc , elc. — Renseignements, etudes, plans et devis ne, demande 


ENDRIVET Frs” "run OR DS 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS. 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


} 


 DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR. 

Appareils spéciaux pour |. 

la distillation de lies. nee 


© ACIDE TARTRIQUE — ACIDE CITRIQUE — CRÈME DE TARTRE 


Seuls concessionnaires de la marque « Mulaton » 


MARSEILLE MANTE & C MOSS 


LA PLUS IMPORTANTE USINE DE FRANCE ‘3 ; Pr 
Seuls concessionnaires des Breveis T. GLADYSZ.— Exiger la marque déposée Le Mont-Redon 
ACHAT DE LES DE VIN ET TARTRES AU DEGRÉ OÙ SUR ÉCHANTILLONS 


MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
Deux médailles or et argent. — Exposition universelle de 1889 
Bureaux : *, rue de l’'Arsenal 


LIES DE VIN ÉPUISÉES POUR FUMURE 4 1/4 0/0 AZOTE GARANTIE 
NOIR ANIMAL LAVÉ POUR CLARIFICATION DES VINS 


ad ..] Vrr d 
6 ie k 
A TP EC 
EF L . 
3 LA 
"ASE A : 
3 1% ?, 
2 + mm 


| if “ACER [A 
s ae LM 


ee. | RATEAUX _ FANEUSES 
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| an er 24, rue Alibert, PARIS 
| LONDRES —— BORDEAUX 
TOULOUSE-MARSEILLE-TUNIS 


de, y Ÿ » 6% 5 : Dee S 
—_ REVUE DE VITICULTURE. — N°651, 7 Juin 1906. Ë F 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA “REVUE DE VITICULTURE” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers | 


Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs àl Examen 


bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 


terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des. 


maladies de ta vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinif- 


cation, l'agriculture, etc. 
Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : PEER 


1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
. temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 


peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concernel’envoi . 


des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur; 4° Les. 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin. — Les réponses, 


étant toujours transmises"par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, ei ; 


MOOVESESECE SECTE = CRC CET URMELER | 
S USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC à 
| | ) 
TH. SKA WINSKI à: 
88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX LÉ eo 
ST TT à 
Qu ALÉTOILE À 
ENGRAIS CHIMIQUES | À Poudre Médocains è 
! Ê Ur Sir AS 
@ SULFATE DE CURE | Bouillie Bordolaise ©} 
© Produits chimiques | RSC <> ._ à 
0) agricoles 4 "À (Q 
> _—e- È _Ÿ sournes composés @ 
$ : TALE GUPRIQUE 
è SOUFRE | —<— Q@ 
@ ‘ET POUDRE | CARBONARIUS | 
o) : J pour la peinture 
S SKAWINSKI BR 
ÿ D EE PRES SRE RSS SRE 
S Clétures de la Gironde - Z. CUZA _ Pulvérisateurs Souffiets pour la vigne : 
À D'enpédie directement ave consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 
6 1 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher | 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A*VAPEUR ET BURÉAUX : AE 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES. 


_à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR : 


| PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, «etc. 
| Demander le catalogue V. n° 88 
| LA SIRÈNE bté s.6.D.c. (Maison recommandée) 


MATRA EN ANNEE LR VAT 
* 


LA SIMPLEX tés. 6-méG. 


BAODOVE VOTE TETE TOUTE TE TETE VOTE LOTO L LE LTÉE | 
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CO. CONSTRUCTEUR 


à dos: tonne 
à bât et à traction 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES : 


- pour la destrnc- 
tion radicale, l'A- 
pide et économi- 
que des maladies 
et parasites de Ja 
vigne, des arbres 
fruitiers et de tou- 
tes 1cs plantes cul- 
tivées- 


 BOUILLIE “ ÉCLAIR ‘ 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 


A VILLEFRANCHE (Rhône) 


Fes € Unfrerselle de Paris 4900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR : 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


É.  ÎTERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 
e Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 
"CAZAUBON & FILS * INGENEURS-CONSTRUCIEURS, RUE NOTRE-UARE-UE-NA/AREUH, 43, PARIS 
LR se | 4 Er 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux : 


pieds hauts ou bas : 44 @ fr. 
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prix de l'appareil avec pompe, 


M" ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NINES (Gard)_ 


he 
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ARTICLES DE VENDANGES ET DE  CHAIS 


POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. ac 7 
AUS A ans sur iemande ge DK 4 


TRAITEMENT. DE LA cassi 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI Sr 
TANNINS PUBS A J'AICOOL cristallisés + eñ Res titra t 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur d nor LE 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION, À 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS : Re EL 


106, 1058, 110, rue de Ms (en face l'entrepôt de Bercy) 
- 68, 70. 72, rue Ducau, BORDEAUX Es à 


LE JOËL Novo Moulin. combiné pour E 
Création 1904  CONCASSET, aplatir et moudre pe :. 
ù les grains F. TRE 


# Eu Fe 
GS 


A hu ; 


DISTRIBUTEURS D ENGRAIS : 

LE BOISRENOULT No | prCulturés (grandes spores) 
LE BOISRENOULT Ro 2 pour Vignes basses, 

LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fs defer. 

Exiger la marque (LE BOISRENOULT » sur cha néA 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter 
contrefacons. 

LE VIGOUROUX pulrérisateur à à traction pos la des 
truction de la sauve. 


& à Moissy- Fe. 

D À NE (SEINE- ET-MARNE). 4 
ee Universelle Paris 1900 : Médaille d'or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d'or 


7 gr 


RS TANT 1878 € Bt 1889. — 5 Médailles d'Or, 3 Médailles dre 


BROUHOT #6 & CIE, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VEREDN (CHER) k 


-Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix rs 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES ; 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électr Des FR pr Ier Doha 
fabriques d'eaux gaseuses, etc. : 


Concours international de Moteurs à alcool organisé parle Minietôss de l'Agriculture, Mai 24 
bjet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


_ MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, É. es 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILE si 
5. Pompes avec moteur à pé- BE) | 


* trole pour caves (soutirage 
-des vins sur chariot léger). 


fe 
44 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. ge 


. Envoi A sur demande 
du Catalogue illustré 


PAPE 


LE QUE 


. Éhbiscemente POULENC FRERES 
_e2, rue Vieille- pre Pre, Fe. F'ar1s 


"FILTRES 


fe POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON "'* 


Brevetés S, G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (8.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-# 


MCA: Er Æ PAPA D -R «0 » €. Se TT. A" 
EN ART + NC TT TEE ETS RES s . 
der 4 PERS PEAR 4 S tas APT « sv" 

RE ae FE Le n PL PRE À 4 


foudre à l’autre ou dans les Füts transports. Augmentation 
ou-diminution de la surface filirante. Grandes facilités def 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Exvos. Univ. de 1900 


DEMANDER LU <S'TIRILINE "Eh 
. É ts qui au el dt ._ Ë 


a D DRE DT PR eu EU re 
* FLUATATION DES CUVES Ex CIMENT POUR LES VEND NDANGES & LES VINS 

Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut- être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux roevête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 

- les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 

| après la fermentation. 

(Puy-de-Dôme) 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand : 


TH, MONSERVIEZ* 


PE | Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
Ft 4 . 9 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


Les! 
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_— ons | 

=) <> 
piétour le plus simple du Soufreuse avec diviseur et distribu- 


monde. Démontage instantané. Plus teur permettant d’épandre les poudres 
de réparations Longues et coûteu- | les plus fines, comme les soufres les 
ses. — Classé le premier des appa- | plus compacts, et d'en varier immé- 
reils à air comprimé, pompe afte- | diatement le débit. Démontage rapide 
| nante, au Concours de Bordeaux,1896 | sans outil. — Médaille d'or du Comice 
= Al (Société d'Agriculture de la Gironde). | du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. ! d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 
 — 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs|É 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufilets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 

Envor franco du Prix-Courant sur demande 
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EP # 
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différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un} 


Billets d'aller etretour à prix réaditss valables ee 33 jours. — Pendant re saison 
mer, du Samedi, veille de Ja Fête des Rameaux, au 34 Octobre, il est délivré, à toutes les” SEE 
réseau, des Billets Aller et Retour de toutes classes, à prix réduits, pour les stations. balnéaires ci- après à Lee 

Saint-Nazaire, Pornichet (Sainte-Marguerite, Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, Batz, Le Croisie, 
Guérande, Vannes (Port-Navalo, Saint-Gildas-de-Ruiz), Plouharnel- Carnac, Saint- Pierre- Quiberon, 
Quiberon (Le Palais, Belle-lle-en-Mer), Lorient (Port-Louis, Larmor), Quimperlé (Le Pouldu), Concarneau, ea ee 
Quimper (Bénodet, Beg- Mcil, Fouesnant, Font-J "Abbé uso, nn DE DOTE GR ÉRMEEPEN TEE MR AE 
Crozon, Morgat). KE 


v 
s “ > on 
. é 3 É 3 ur 2 ss C7 , 4 
s Z Lie ” 
\ ë dE LR 123 : 
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Loge: TE Lori dE 
(CLOS DE LA FÊTE *ÉConsrrrué | 
EX2ELLENTE FINE CHAMPAGNE = 
de Propriétaire Charentais. 
DISTILLÉE AU LOGIS 9" 
Velours exquis et parfumé. Goûtez et compa- 
rez aux produits dés négociants chimistes 
Par 5 à 6 ou 7 à 8 litres, franco : 8 fr, le dite 
(Droits en sus payables à destination) 


RUSSIE. Pau cause âge, à céder ou 
louer beau vignoble reconstitué avec pé- 
pinière de grand avenir. Assortiment 
1000 cépages viniferas, américains et 
DÉATCreUrS directs, 

S'adresser à M. l’Administrateur de 
la Robe. F 


 HARMONIER HA 


Usines Corne- de-Cerf | 
—<$ LYON € 


PDT RTS DEAD TEE Set NOT rs CETTE ER PRE MEANS (OI REAQTENEA TEEN" 


À AOCLÉÉ PRANCAISE DB MATERIEL AGRICOLE i IUMTRIL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 

Anciens Ateliérs Célestin GÉRARD X, fondés en 4847 et DEL Ferdinand, fondés s'en! 1860 
a VIEHRZON (Cher) $ , | 
21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 


159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


HDTEURS A GAZ, À PÉTROLE, À ALCOOL, À ESSENCE 


| 
| MACHINES A VAPEUR, fixes, demi: fixes et loc omobiles 


1 Demander le Catal.illustré. Env. franco 


MACHINES A BATTRE | 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE / 


BREVETÉE S$, G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SÉTERIES 


| MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S:G.D.G- + cs 
| A. RENAI JE» & 14, rue Constantine, nu a te è 


I LIONSEESS 4 RE 


SÉCATEUR - PULLIAT rex. 7 rames] . 
FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER LPS sent 
Greffoir manche buis...:,............ 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe em ñe e 


— — bois desilesqualitéextra 2 » fente évidéa ms 2 SR 


—_ —  platiné............., 38 » | Inciseur de Follonay à grand travail... 8 
Machine à greffer en fente angl.s.tabio. 20 » Pincé-Sève Renaud . LE 


RE DA CRE SERRE 


7 
consensus. 


- [FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT :,100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
| 


pi DE 5 


Vue d'un filtre 
transportable pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


NA EI 6 5 


dard Voltaire (Téléphone 913-63) 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


a \i- 
ER FILTRE MALLIE 
2 : 455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D'AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. {er PRIX MONTYON 


FILERES PAS FENURISArEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


RAA Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
- el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hantes récompenses aux expositions 


BE pe Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 

le liquide pénètre aux extré- : 
mités, et verticales à l’exté- 
Débit jusqrà », ieur, suppriment les iso- 
1 00h: à ‘’h. 4 | ) 4 lants de rotin ou 4! 
LPS PT FO-NÉ À » métalhques.- Toute 
] 2e 1 Ja surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
pet pression d'une 
É cuve supérieure ou Ë 
|aruncpompe. 
Doscriplion illustrée f°. 


RE 
200 4 2,000 fr. 


( 

é 

ê 

! 
Modéie  ? 
extra-simple | 574 


80 ét 150 fr. 


# . 

s COMPRESSEURS pour augmenter le 
Franz Malvezin débit desfittres. Fillres à vapeur pour 
= grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien % FILTRES : à pâte de ceHulose Le 
Caudéran-Lilourne $ Cristallose, àamiante LeDiaman- 


=? 3 tose, à tissu Le Succès {syst Sa- 
D Bordeaux murel Gasquet), Le Perfectionnè. 
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AGRICULTEURS | 


Dépente vos Récoltes {ll 
per l'emploi des me 


(IR EPUTASSENES 


CHLORURE Ben 
L  SULFATE eo 
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he Brut. 
HAUSSEPIÉ 
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SE TROUVENT. _\ 
LABELLES DE PEOMB POUR GREFÉES, PLOMB BATTU «| il DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
ALBERT LACLAVERIE JN … "NORAIS RER 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX À LA me ORIGET & DESTREICHER. 
Pinces p' l'incision annulaire A pe À 


1. Rue de Penthièvre. FARIS _D es / 


ee 


DE — 


| Bioads Re pour préparer tous les plu Manches’ 
PROCÉDÉ BREVETÉ: S. G, D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LASSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


: (P Mere BORDEAUX 
Th de GUILLEBEA VI, SES à Angoulême 


Expors Unlléret [nties Paris 1900, 2Méd. d’or; hs {Russie) 1901, Grand Re 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. MU EN. entièrement en bronze 

reconnues les meilleures Ie (Lo débit de 5. 000 à 100.000 litre 
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Jours} Fe Ho 


jsuy | 


caves 


pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 
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Au op o39rduo0o uoyjeile 


Rôbinetterie générale pour 
en cuivre, bronze, uickelée et argentée 


Nouveau RÉFRIGÉRANT : 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


Mois QUES DE SANTO 
Formules spécialement dosées pour la Vigne 


NS g'adrenser à le DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) 


PLIS NAN à an 


x, Ils fonctionnent à l'aide ed'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
7 Jeure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
_ qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de g oût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes | 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


Auc. FRANZMANN & C' 2% rue dEngnien 
C A SS ps L EI LS 3 Constructeur BOURGOIN «sére) 


165 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable, Breveté -S. G: D. G. 
BATTEUSES pour moyenne et grande culture 


PRESSOIRS « LE FRANCAIS >» à 
fax SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 
} PRESSOIRS CONTINUS ere 
Æ FOULOIRS à VENDANGE: = JE 

| PRESSES A HUILE. Sue 


Demander le La er nr général 


SANS DESCENDRE] 
DANS LES PUITS 


quelle qu’en soit la profondeur 
cet Elévateur peut être installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRÈS LOI 


d’un puits, d’une citerne ou d’un ruisseau 


| Locomobile Pressoir hydraulique 


ÉLÉVATEUR re 


FÈveré SG. D. G 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DEVIS ET CATALOGUES GRATIS 
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Les Causses. — Le domaine des Causses situé à Lattes, c’est-à-dire à mi-che- 
min entre la ville de Montpellier et la station balnéaire de Palavas, est aujour- 
d'hui bien connu. Le propriétaire, M. Prosper Gervais, nous reçoit avec son 
amabilité coutumière et nous montre ses champs d'expériences que je tiens à 
décrire malgré le jeune âge de la plupart des variétés qui y sont cultivées. 

Les producteurs directs sont étudiés aux Causses dans trois champs d’expé- 
riences différents, savoir : deux champs d'expériences pour les producteurs 
directs rouges, un champ d'expériences pour les directs blancs. 

Pour les deux premiers, le but que l’on s’est proposé est Le suivant : recher- 
cher si, parmi les producteurs étudiés, il en est qui, par leur production et leur 
sance aux maladies, sont Con tiblos de se substituer aux cépages locaux 
hybrides Bouschet pour la production de vins colorés. Le problème à résoudre 
aux Causses est la production de vins d'une haute intensité colorante, capables de 
couper avantageusement les vins d'Aramon. 

En raison des divers sols qui composent le domaine, le problème est double : 
1° pour les coteaux argilo-siliceux, à production généralement faible ; 2 dans 
les plaines de Lattes, à rendement élevé, mais où les gelées de printemps et la 
pourriture sont à craindre. 

: Pour ceux=ci, le champ d'expérience, institué dans la basse plaine de Lattes, 

dans une des parties les plus basses et les plus humides du domaine, comprend 
trois cépages principaux : les n° 128, 156 et 209 de Seibel, tous trois à maturité 
hâtive ; greffés sur Jacquez vieux et Rupestris du Lot ; en tout 400 pieds qui, en 
1905, ont produit 5 hectolitres d’un vin magnifique comme couleur, titrant 
8°7 et 31 grammes d'extrait sec. En ce même point, le Petit Bouschet, avec une 
production deux fois plus élevée, donne des vins de T° à 7°5,. 

Le champ d'expériences institué sur les coteaux est de date plus récente. Il 
comprend les n° 134, 2044 de Seibel, à maturité tardive, tous deux greffés sur 
106-8 ; 2007 de Seibel greffé sur 105$ et 1202 ; 1077 et 1020 de Seibel greffé sur 
Moi >< Rupestris n° 9; puis quelques Éybrides des collections Couderc et 
Roy-Chevrier. 

Le champ d’ expériences en producteurs directs blancs comprend un assez 
grand nombre de variétés, savoir : les n°° 1028, 120, 6518, 3540, 3543, GO11, 
5418 de Castel; 343-14, 146-51, 523-206, 1101, 202-133 dé Couderc ; plus 
quelques hybrides de Ja collection Roy-Chevrier. Ces hybrides sont greffés sur 
157-411 et 420 A. 

Ce champ d'expériences silué à la naissance de la plaine, en sol très calcaire, 
au milieu d'une vigne d’Aramons gris, Terret-Bourret, Ugni blanc et Clairette, a 
pour but l'étude et la recherche des producteurs directs blancs, susceptibles 
de s’allier à la cuve avec les cépages blancs indigènes ci-dessus, et de les rem- 
placer, le cas échéant. 


(1) Voir n° 650, page 578, 


- 
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Tous les hybrides, blancs ou rouges, sont greffés. À priori, en effet, M. Pros- 
per Gervais tient pour douteuse et fort contestable la résistance phylloxérique 


des directs. Il ne les étudie, d’ailleurs, pas du tout à ce point de vue; et, en les 


plantant greffés, il s'assure contre tout fléchissement possible. Le champ 


d'expériences de blancs est trop récent pour que l'on puisse formuler une opi- 
nion quelconque. 

Pour les rouges, M. Prosper Gervais incline beaucoup à considérer que les 
n% 156 et 128 Seibel sont capables de donner des résultats fort appréciables 


dans les situations où l’on recherche à la fois l'intensité de coloration et la matura- 


ton hätive. Dans les autres situations 4077 et 1020, paraissent recommandables ; 


2007 n’est qu'un faible colorant, mais il est très vigoureux, très fructifère, très - 


sain, et c'est un des cépages de Seibel auquel M. Prosper Gervais accorde pour 
la majorité des cas toutes ses préférences. 

Nous rentrons à Montpellier après avoir remercié M. Prosper Gervais dont les 
expériences, établies d'après un esprit méthodique et pratique, RÉRS À être 
suivies avecattention. 

De Montpellier à Nimes, par Aïques-Mortes: — De Montpellier, nous partons pour 
Aïgues-Mortes, par Lunel. Nous traversons les vignobles si fertiles de Marsil- 
largues et de Saint-Laurent-d’Aigouze, situés dans une plaine d’alluvions qui 


s'étend sur les deux rives de la Vidourle. Les souches ont un développement 


considérable et les rendements sont très élevés. 

Bientôt nous voyons se dessiner à l'horizon la tour de Constance, puis Les 
murailles crénelées d'enceinte se précisent de mieux en mieux. Nous sommes à 
Aigues-Mortes où nous devons quitter l'automobile pour prendre une voiture 
que M. François Crassous avait eu la complaisance de mettre à notre disposi- 
tion. En compagnie de M. Robert, ingénieur, nous nous dirigeons par des routes 
formées de sable fin, vers le vignoble et le cellier de Jarras, appartenant à la 
Compagnie des salins du Midi et situés à3 kilomètres d’Aigues-Mortes. Cette pro- 
menade dans le vignoble et le contraste de la plaine verdoyante dans ce 
paysage des étangs, avec Aigues-Mortes dans le lointain, est des plus pitto- 
resques. M. Robert nous montre le vignoble avec ses souches d’Aramon, Petit 
Bouschet et Picquepoul, chargées de fruit. Le cellier possède une iustlation 
hydraulique qui mérite d’être examinée avec plus de soin que nous: l'avons fait. 
Mais il se fait tard et notre programme, rigoureusement suivi, veut que nous 
allions coucher à Nimes. Nous revenons à Aigues-Mortes et après avoir remercié 


M. Robert, nous remontons en automobile pour rentrer d’une seule traite. C’est 


à peine si, en arrivant à Nimes, nous avons eu le temps, aux derniers crépus- 
cules, de ie un coup d'œil aux Arènes et à la Maison-Carrée. Sauf à Mont- 
bélier où nous avons vu des expériences, il est à remarquer que, depuis Car- 


cassonne, nous n'avons pas rencontré de véritables plantations de producteurs. 


directs. Par contre, et surtout dans la plaine de Marsillargues, les Jacquez sont 
très répandus. En bien des points, ils forment le quart ou le tiers de Nr nn 
gement. 


Les Petit Bouschet et les Alicante-Bouschet, les premiers surtout, couvrent. | 


aussi d'assez vastes surfaces. Il était d’ailleurs facile de s’en convaincre’ à 
distance par les teintes empourprées que présentent les feuilles à celle période 
automnale. 


Jacquez, Petit Bouschet et Alicante-Bouschet, très sensibles aux naiss | 


cryptogamiques, sont cultivés surtout en vue de donner de l'alcool et de la colo=" « % 
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_ ration aux se d'Aramon. C’est cette place que prendront peut-être un pie les 
producteurs directs dans le vignoble méditerranéen. 

De Nîmes à Aubenas. — À la première heure nous quittons Nimes pour seed la 
route qui conduit à Alais. Peu à peu, les vignobles si denses dans la plaine 
deviennent de moins en moins importants. À mesure que l’on monte dans les 
Cévennes, les oliviers, moins développés, font place aux müriers. D'Alais nous 
nous rendons à Aubenas par Saint-Ambroix. Le pays accidenté est particulière=" 

. ment intéressant à parcourir au point de vue géologique. Si la vitesse de l’auto-* 
mobileme permet pas de juger tous les détails, il est très curieux de comparer 
chaque étage d’après l'aspect général, le relief du sol, le régime des eaux, la 
_ végétation, legroupement des habitations, ete., etc, 

D'autre part, la vigne qui, dans toute la région méditerranéenne, rampe natu- 
rellement surle sol, est soutenue comme dans le Sud-Ouest par SE fils de fer 
ou des échalas. Les producteurs directs que nous n'avions pas rencontrés dans la 
plaine de l’Aude, de l Hérault et du Gard, réapparaissent avec un climat rappe- 
_lant celui du col de Naurouze. Je reconnais au passage quelques anciens produc- 
teurs directs comme l'Othello, le Noah et pas mal de nouveaux, disséminés dans 
les jardins ou les champs. 

Nous gravissons la pente assez rude qui conduit à Aubenas et nous nous pré- 
sentons chez M. Seibel dont nous avions tant entendu parler. 

Aubenas. — M. Seibel nous conduit au milieu de ses collections. Il nous fait 
remarquer avec raison que les n° 128, 156, 1020, 1077, 29, 488, 2620, etc., sont 
très recherchés comme vins de coupage pour le Midi, car ils ne sont pas sensibles 
au Mildiou comme le Jacquez. Les n° 29 et 1077 ont été, d'après M. Seibel, très 
demandés par les viticulteurs algériens. 

Je dois ajouter que nous sommes arrivés à Aubenas au moment où la vendange 
battait son plein. Les notes suivantes sur les variétés noires et blanches moins 
connues que la plupart des numéros précités ont été relevées surtout d’après les 
observations qu'a bien voulu nous fournir M. Seibel. 

488: raisin sur-moyen à grains moyens, débourrement très tardif. 

405 ; donne un vin peu coloré, bon. 

2524 : donne aussi un très bon vin. 

2540 : raisin à grains rappelant le Cinsaut. 

2660 : très productif, raisin sur-moyen, serré, droit de goût. 

2006 : raisin ressemblant beaucoup à celui d’un Gamay, ne pourrit pas, donne 
un bon vin. | | 

2007 : raisins grands à grains sur-moyens, très fertile, beau vin de coupage. 

2620: nombreuses grappes moyennes à grains moyens, jus coloré, beau vin 
de coupage. 

2138 : nombreuses grappes lâches, à grains moyens, droit de goût. 

2683 : productif, donne un bon vin, peu coloré. 

2739 : très productif, raisins allongés, droit de goût. 

D'après M. Seibel, ce qui rend imtéressants les producteurs directs nouveaux, 
c'estune grande résistance à. l'Oïdium, au Mildiou et à la Pourriture. 

L'étude des variétés blanches est beaucoup moins avancée que celle des variétés 
noires. Voici, toujours, d'après M. Seibel, les plus intéressants : | 

844 : raisins surmoyens à grains moyens, à peu près droit de goût. 

. 848 : grands raisins, grosse récolte, légèrement foxé à maturité complète, 
“égrène comme le Noah. 
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850 : jolis raisins à grains moyens, bonne production, droit de goût. 
858 : très productif, bon goût. 

867 : très grosse production, léger goût foxé. 

880 : très fertile, grappes moyennes à grains sous-moyens, excellent. 
2740 : très nombreux raisins sous-moyens, à goût de muscat. 


752 : grandes grappes à gros grains ovoïdes, craint le Mildiou comme un vini- 
fera. 


2653 : beaux raisins à gros grains, très bon. À 

Nous quittons M. Seibel après l'avoir remercié et engagé à poursuivre l'étude 
des producteurs directs blancs. 

Avant de quitter Aubenas, nous allons rendre visite à M. Couderc, es sat 
hybrideur. M. Couderc était malheureusement absent et j'exprime ici le regret 
de n’avoir pu, en sa compagaie, visiter ses collections et recueillir de sa bouche 
bien des observations scientifiques et pratiques sur ses cépages en particulier 
et les producteurs en général. 

La visile de M. Couderc a été la dernière de notre € excursion viticole. D’Aube- 
nas nous sommes rentrés par le Centre de la France. 


# 
x 


ConcLusIONS.— II n’estpas facile de tirer des observations précédentes des con- 
clusions bien nettes : nous nous trouvons, en effet, en présence d’une question 
pour ainsi dire naissante et tout ce qui peut être dit est naturellement sans pré- 
juger de l'avenir. | 

Il apparaît, tout d’abord, que l’étude des producteurs directs, sans marcher à 
pas de géant, progresse néanmoins avec une vitesse assez grande pour laisser 
supposer à l'observateur impartial qu’elle intéresse véritablement la masse des 
viticulteurs. Il y a évidemment de la part de ceux qui se livrent à l'étude des 
producteurs directs, etcela dans un but spéculateur ou sous l'impulsion de con- 
vaincus trop emballés, une exagération très grande. Lorsque dans le Sud-Ouest, 
par exemple, on lit les nombreuses publications émanant de la région méridio- 
nale, on est quelque peu surpris en parcourant le vignoble du bas Languedoc de 
n'y trouver pas ou peu de producteurs directs. 

Quoi qu'il en soit, en se dégageant de toute idée de parti pris ou d'école, il 
ressort de celte on de producteurs directs quelques fails que je vais m'ef- 
forcer de présenter ici. 

Le premier point qui apparaît comme résultat pratique, — car je laisse pour 
le moment de côté toute conception théorique — c’est que le but que se sont pro- 
posé les hybrideurs semble possible à atteindre. Il est incontestable que nous 
possédons aujourd’hui des producteurs directs résistant aux diverses maladies 
cryplogamiques, au Phylloxéra et capables de donner des produits de LOERRE 
valeur. 


Malheureusement les résultats obtenus jusqu’à présent ne sont pas de nalure 
à satisfaire tout le monde. 

Un des premiers résultats acquis — résultat voulu, provoqué — a été l'ob- 
tention de cépages colorés qui intéressent au plus haut point certaines régions 
méridionales. On a obtenu des vins qui possèdent une intensité colorante telle, 
qu’on peut dès à présent les considérer comme des auxiliaires précieux pour les 
coupages. C'est même, dans l’état actuel des choses, la seule place que les pro- À 


ducteurs directs puissent occuper dans les vignobles à grands rendements, comme 
ceux qui bordent la Méditerranée. 
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Je me garderai bien, en la circonstance,de défendre ou d'exagérer outre mesure 
la vertu de ces cépages ; d’après certains même, leur valeur serait très discu- 
table. Cette coloration parfois excessive peut, sous un certain jour, constituer un 
inconvénient en favorisant par exemple la pratique du mouillage. Mais c'est là 
un des petits côtés de la question. {l n'en est pas moins vrai que les hybrideurs 
ont voulu obtenir des cépages colorés et qu'ils y sont arrivés. Or, personne ne 
peut nier que d’autres qualités recherchées par des méthodes aussi rigoureuses 
ne puissent être obtenues. 

Ceci étant dit, quelles sont les impressions qui se dégagent du voyage 
que j'ai fait de Toulouse à Aubenas par Carcassonne, Béziers, Montpellier et 
Nimes ? 

Ilme paraît indispensable, pour la clarté, de faire ressortir le caractère cli- 
matologique des régions traversées. La région de Toulouse et le col de Naurouze 
se rapprochent quelque peu,par leur allure, des régions accidentées de l’Ardèche. 
Nous avons vu, en effet, que dans ces deux régions similaires les producteurs 
directs occupent une place beaucoup plus grande que dans la région méri- 
dionale. 

C’est en effet surtout sous les climats rudes, pluvieux, où les gelées sont plus 
à craindre, les maladies plus redoutables et les produits moins abondants que 
les producteurs directs onttrouvé de suiteune plus grande utilisation.En effet, dans 
ces régions, la lutte contre les maladies y est rendue difficile non seulement en 
raison des pluies abondantes qui y sont réparties au cours de l’année, mais 
encore à cause du système de polyculture qu'on y pratique. Chacun sait que la 
récolte des foins, qui a lieu généralement dansle courant de juin, coïncide avec 
un des sulfatages les plusimportants de l’année. ; 

Il faut ajouter à cela que, dans ces régions, le propriélaire, outre qu’il manque 
de temps pour s'occuper de la vigne, ne possèdent le plus souvent que des con- 
naissances insuffisantes sur cette culture. D'autre part, la question de qualité 
leur importe peu ; ils préfèrent oblenir sur leur sol et à bon marché un vin mé- 
diocre que d'en acheter à un prix quelconque. 

En résumé, dans ces milieux, les producteurs directs se trouvent mieux appro- 
priés que dans le Midi, où la culture de la vigne est bien spécialisée et où les cé- 
pages comme l’Aramon donnent des rendements que les producteurs n'ont pas 
atteints. | 

Il est certain que le jour où les producteurs directs seront de qualité meilleure 
ils prendront rapidement une grande extension, en raison surtout de l’économie 
de leur culture, le traitement des maladies cryptogamiques devenant de plus en 
plus coûteux par suite de la cherté des produits, des exigences de la main- 
d'œuvre. Et en cela les producteurs répondront parfaitement aux besoins écono- 
miques modernes : produire avec le minimum de frais, produire à bon marché. 
Si les producteurs directs peuvent donner de bons résultats et si, comme je l'ai 
démontré, les climats jouent un grand rôle sur leur emploi, il faut évidemment 
des cépages bien adaptés au milieu dans lequel on veut les utiliser. 

À première vue, on est quelque peu enclin à les considérer comme de simples 
vignes américaines pour lesquelles le climat joueun rôle secondaire par rapport 
au sol. Or il est important de remarquer, au contraire, que c’est surtoutla partie 
aérienne des producteurs directs qui nous intéresse comme dans les cépages 
français, et il n’est jamais venu à l’idée de personne de cultiver dans le Centre 
V’Aramon du Midi, ou même le Cabernet du Sud-Ouest. 
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Il y a, non-seulement à tenir compte de l’époque de maturité, mais tel produc- 
teur direct, donnant des raisins de qualité que l’on pourra utiliser avantageuse- 
ment sous tel climat avec un seul sulfatage ou un soufrage queleonque, devien- 
dra inutilisable sous les climats où la maladie sévit avec plus d' intensité. Les 
producteurs directs demandent une étude régionale. | 

À mon sens, une des conséquences les plus importantes de l avenir des pro- 
ducteurs Hitobté réside dans ce fait qu’elle va déplacer totalement l'axe de la pro- 
duction de la viticulture française. Il ne faut pas voir dans l’avènement des 
producteurs directs le Midi produisant à meilleur marché. Cet avantage mest 
rien à côté de la possibilité de voir les nouvelles vignes côtoyer les houblon- 
nières et les pommiers. 

Une des grandes caractéristiques de la plupart des producteurs directsest de 
souffrir très peu de la gelée en raison de leur mode de végétation particulier et 
surtout d'arriver à maturité, devançant parfois la première Ad. de maturité 
telle que nous la comprenons habituellement. 

Le jour où les producteurs directs permettront à tous Îles nt du 
nord de la France et des autres pays européens, peut-être, de faire de la vigne à 
très bon marché, il y aura évidemment beaucoup de honte pour que les récol- 
tes du Midi uen un écoulement encore moins facile qu’à présent ; les crûs de 
grande qualité seuls n’auront pas, d'ici longtemps encore, à souffrir de la cul- 
ture des producteurs directs. 

Cette question si importante du déplacement des vignobles français par 
l'emploi des producteurs directs est particulièrement intéressante. J'espère l'an 
prochain me documenter encore sur ce point en reprenant ma tournée là où je 
l'ai abandonnée pour remonter par la Bourgogne et la Champagne. 

J.-M. GUILLON. 
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LA SULTANINE 


PRÉPARATION. — SA CULTURE 


Ce cépage, qui tend à prendre un grand développement dans la Grèce méridio- 
nale, Morée, est originaire de Perse, d’où il serait passé en Asie Mineure, avant 
d’être importé dans les îles de l’Archipel et en Grèce. | ; | 

Dans son pays d’origine, il est l’objet de soins très bien entendus et la source 
de bénéfices importants. Je dois ajouter que j'ai été intéressé par l'étude de la. 
culture de ce cépage, si particulière à divers points de vue, surtout en ce qui 
touche la préparation (récolte, dessiccation, triage, etc.). 


Description. — Souche très vigoureuse à débourrement tardif ; 

Jeunes bourgeons recouverts d’un duvet blanchâtre très touffu ; 

Yeux peu développés, aplatis, à écailles de couleur châtain ; | | 

Sarments très développés, gros, àmérithalles courts, nœuds coniques, peu sail- 
lants, pourvus d’une cloison : moelle très de PRE 

La couleur des sarments, d'un vert pâle à l’état herbacé,passe au rouge-ineux 
après aoûtement. 

Feuilles moyennes, légèrement quinquélobées, d’un vert pâle, glabres sur. 
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les deux faces, présentant deux séries de dents obtuses, mucronées; sinus 
pétiolaire fermé. 

Les feuilles des extrémités ont presque toujours leurs bords repliés, tandis 
que celles de la base restent ouvertes. 

Les sarments, à port semi-érigé au début, se courbent en forme d’arc en se 
développant et donneraient, n'étaient leur grand développement et l’exubé- 
rance de la végétation, un faux air de parasol. 

Grappe cylindro-conique, quelquefois ailée, à grains de moyenne grosseur, en 
forme d'olive, de couleur dorée, légèrement pruinés à la maturité, très serrés, à 
peau épaisse, croquant sous les dents, à puipe très sucrée. Malurité demi- 
hâtive. ‘ 

_ On doit signaler l'absence de pépins comme une des particularités de la Sul- 
tanine. 


- Climat convenant à la Sultanine. — Les Grecs, qui s'adonnent depuis long- 
temps déjà à la culture de la Sultanine, pensent que ce cépage est originaire de 
Perse, où il serait cultivé en grand, recevant au moment de la dessiccation des 
soins particuliers, moins connus ailleurs. 

De là la Sultanine se serait répandue en Asie Mineure et y aurait pris une 
assez grande extension, bien que ces contrées s’adonnent surtout à la culture 
du raisin connu en France sous le nom de raisin de Corinthe. 

En Grèce, la Sultanine n’est guère cullivée en grand que dans certaines ré- 
gions du Péloponèse, surtout dans la plaine d’Argolide, s'étendant de Nauplie, 
ancienne capitale de la Grèce, à Argos. Ailleurs, l'étendue consacrée à ce cépage 
étant relativement moins importante, de même que les diverses opérations de 
culture et de récolte moins bien comprises qu'en Argolide, voici les méthodes 
usitées dans cette dernière région : 


Sol. — La culture de la Sultanine est très coûteuse ; mais les bénéfices qu'elle 
donnait jusqu'en ces dernières années lui ont fait réserver les meilleures terres. 
Les alluvions de la plaine d’Argolide, semblables en tout à d’autres sols de même 
erigine, sont d’une nature physique variant du loam argileux, qui borde la mer, 
au sol caillouteux qu'on trouve à la base des collines,ce qui porleà supposer que 
ces terrains ont été formés des terres entrainées des flancs des collines par les 
eaux torrentielles. Les cailloux roulés se sont déposés les premiers, puis les gra- 
viers de la grosseur d’une noix, ensuite et enfin lelimon argileux qui a dû néces- 
siter l'intervention des eaux salées ou alcalines de la mer, dont l’action a été 
mise en évidence par une expérience de M. Th. Schlæsing. 

Quoi qu'on puisse penser de l'hypothèse que je viens d'émettre, sa vraisem- 
blance est imposée par l'examen des diverses plaines du littoral de la Grèce. 

Sauf les loams argileux situés à quelques centaines de mètres au plus et pres- 
que au niveau de la mer, toutes les terres de la plaine conviennent à la culture 
de la Sultanine. 

Mais les meilleurs produits, quantité et qualité réunies, sont obtenus sur les 
sols de consistance moyenne, sur les terres que nous pourrions appeler franches, 
en raison de la proportion des divers éléments constituants de toute terre 
arable. Dans cette zone intermédiaire, non-seulement la nature du sol est plus 
convenable, mais la profondeur de la nappe aquifère, d’une part, n'est pas très 
considérable et,d'autre part, le vignoble est moins exposé aux atteintes des mala- 
dies cryptogamiques et aussi à l’envahissement de plantes parasites, telles que le 


4 
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Chiendent (Cynodon dactylon), V'Avoine à chapelet, diverses variétés de. roseaux, 
difficiles à détruire dans un sol constamment humide. 


Plantation. — La plantation se fait par boutures, au pal, sur une terre préala- 


blement débarrassée des mauvaises herbes, par PAR cultures sarclées tabac, 
tomates, haricots, melons, etc., et labourée à une profondeur de 25 à 30 centimè- 
tres. Rarement le terrain est défoncé, l'utilité d’un défoncement étant atténuée 
de ce fait que la Sultanine est soumise à l'irrigation. La plantation en carré est la 
plus usitée et la distance entre les pieds de 1° 50 à 1* 75. Le plant-bouture, mis 
en terre, est taillé à un œil et légèrement butté ou mieux recouvert d'un peu de 
terreau, pour diminuer les pertes d’eau de constitution, avant la pousse des 
racines ; c'est là d’ailleurs une condition de réussite sous toi les climats chauds 
ét'secs: 

La deuxième année, he plant est taillé sur le vieux bois de préférence et à 
quelques centimètres en terre, de façon à provoquer la venue de pousses vigou- 


reuses, dont on choisira la meilleure, pour la tailler au bout de deux ans à 


0" 80 de hauteur. Pendant la période de végétation de cette troisième année, on 
enlève avec soin tous les bourgeons inférieurs ne laissant que les deux supé- 
rieurs, pour établir la taille des années suivantes. 


Taille d'hiver. — Désormais le cep est rs mais n’arrivera à sa pleine. pro- 
duction que vers la sixième année. | 
La taille qui convient le mieux à la Sultanine est la taille . long bois. Pour 


concilier la production de l’année avec la nécessité d’avoir de bons sarments 


pour la taille de l’année suivante, on pratique une taille mixte, en laissant 
deux à trois longs bois portant sept à dix yeux sur chaque cep et une quantité 
double de coursons à deux yeux. En principe, ce mode d’opérer a de grands 
points de ressemblance avec la taille Guyot; elle en diffère en ce que les longs. 
bois sont pris sans ordre sur n’importe quel côté du cep, le vigneron s’attachant 
surtout à choisir les sarments les mieux constitués. Il en résulte un désordre 
apparent dans la disposition des branches fruitières sur l’ensemble d'un carré, 
désordre sans inconvénient au point de vue de la production, mais qui gêne beau- 
coup les diverses opérations culturales d'été : ébourgeonnement, pincements, 
sarclages, traitements divers, irrigation, etc. La taille d'hiver est, dans un certain? 
nombre de cas, pratiquée à deux reprises ; à la chute des feuilles, on opère, 
comme dans quelques régions viticoles de la France, l’espoudassage, qui con- 
sise à enlever au ras du tronc les longs bois, à supprimer les rameaux inutiles.et 


à tailler les sarments conservés à quatre ou cinq yeux, sauf les branches frui-. 


tières réservées auxquelles on laisse six à douze yeux. On se sert pour la taille. 
d’une serpette ressemblant beaucoup à l’ancienne « poudette » de Provence. 
et que les vignerons de la Morée manient avec une grande adresse. 


4° Labour. — La première façon donnée à la vigne consiste en un piochage fait. 


à la houe, entre l’espoudassage et la taille, ou simplement après cette dernière, 
par un temps favorable. Tantôt l'ouvrier placé entre deux rangées forme des 
ados ou cavaillons, tantôt la terre ramassée au centre de l’espace intercalaire. 


forme une série de monticules. L'une et l’autre des deux façons d'opérer offrent 


l'avantage d’une bonne aération du sol et de plus le sol s’égoutte et partantse 
réchauffe plus facilement que dans le cas d’une culture à plat. 


Fumure. — L'époque de la taille règle l'époque du premier labour et ce premier’ : À 
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-  jabour est suivi de la fumure. On fume tous les trois ans environ avec du crottin 
de mouton ou de chèvre qu'on transporte souvent de plusieurs lieues, à dos de 
cheval ou de mulet, dans des hottes affectées à ce seul usage. 

La pénurie des voies de communication et de moyens de transport rapides et 
_ économiques augmentent, dans une grande mesure, les frais de fumure. 

La quantité employée est généralement comprise entre 4 okes et 4 okes 1/2 
(loke équivalant à 1.280 grammes) par pied; la fumure par hectare peut être 
évaluée entre 25 et 30.000 ki environ de crottin. Rarement cette proportion 
_est dépassée. 

Il serait difficile de donner approximativement la valeur en principes fertili- 
sants de cette fumure, cette richesse devant varier coMér nIeRen avec l’âge du 
crottin, les soins, en général médiocres, dont il a été l'objet, etc. Peut-être cette 
lisière a-t-elle le défaut d’être Haiicnéer riche en azote ; partant les princi- 

_ pes minéraux, acide phosphorique, potasse, etc., s’y trouveraient en trop faible 
quantité. De timides essais d'engrais minéraux ont été faits parles directeurs des 
stations agricoles ; les résultats n'ont pas été suivis avec assez de précision pour 
qu'on puisse en tirer une conclusion quelconque. Néanmoins, l'exemple en grand 
de ce qui se fait en d’autres pays où l'usage des engrais commerciaux est répandu 
permet d'avancer, sans crainte d’être démenti, qu’il ne pourrait y avoir que des 
avantages à retirer de l'emploi simultané des engrais minéraux et de l’engrais 
dont j'ai parlé ci-dessus. | 

Deux objections se présentent naturellement à l'esprit : 4° la Grèce, n'ayant 
pas de fabrique d'engrais chimiques, est obligée de se les procurer à l'étranger, 
et des frais de transport assez considérables augmentent dans une grande mesure 

les frais d'achat; 2° la valeur du change. Le franc a valu dans ces dernières 
années jusquà 1 drachme 70 leptas. Ces deux raisons, achat à l'étranger et 
change variable, mais toujours onéreux, s’opposeront pendant longtemps à l’ex- 
tension de l'emploi des engrais chimiques en Grèce. 


2° Labour. — Le deuxième labour est donné dans le courant de mars ou en avril, 
parfois même en mai, selon que le temps est plus ou moins sec ; il consiste à 
détruire les plantes adventices et à rehausser les pieds de vigne, à niveler la 
surface ; on le pratique de Th par un temps sec, afin d'éviter le tasse- 
ment. 


Echalassage et palissage. — Chaque cep est muni d’un échalas de 1730 à 150, 
qui le protégera contre les coups de vent ; de plus, chaque branche fruitière ou 
long bois est maintenu par un petit pieu terminé en haut en fourche. 

Comme attache, on se sert d’une pousse de jonc préparée à cet effet. 


Travaux d'été. — Ils consistent en des traitements anticryptogamiques, sur- 
tout contre l'Oïdium el le Mildiou ; en ébourgeonnement, pincement, effeuillage, 
irrigation. 


Les traitements anticryptogamiques, soufrages, sulfatages ou poudrages, dans 
le cas de l’'Anthracnose, sont la reproduction exacte de ce qui se fait en France; 
je crois inutile d’ ler autrement, i 

Par contre, l'ébourgeonnement, les pincements, Fu ont ici une grande 
importance et influent beaucoup sur la production. 

En principe, on commence l’ébourgeonnement quand les jeunes pousses ont 
atteint une longueur de 0"30 environ au moins et que les grappes sont, bien 
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distinctes. Le but poursuivi : destruction des bourgeons improductifs,est obtenu 
par la suppression de tous ceux qui se trouvent sur la tige, et également de 
ceux non fructifères qu’on trouve sur les branches fruilières. Dans celte première 
opération, on évite d'ébourgeonner à fond la tête, constituée par les coursons, 
par crainte des coups de vent violent qui enlèvent parfois une grande partie des 
pousses et des meilleures, tant au point de vue de la fructification qu'à celui 
de la taille pour l’année suivante. On sait que les blessures provenant de l'ébour- 
geonnement ne laissent aucune trace au bout de quelques jours. Plus tard, 
l’'ébourgeonnement est complété, dès que les coups de vent ne sont plus à crain- 
dre, par l’enlèvement de tous les gourmands situés sur ou entre les coursons, de 
façon à ne laisser que ce qui est utile pour la taille de l’année qui suivra, et par 
l'enlèvement de tous les bourgeons secondaires, dont la venue est provoquée 
par le pincement. Excepté pour la première période, on fait coïncider l’ébour- 
geonnement et le pincement. Le pincement, opéré avant ou pendant la floraison, 
a pour effet de favoriser la fécondation et d'éviter le millerandage : on pince à 
60 centimètres les bourgeons fructifères du long bois, à 1 mètre ou 4720 les 
pousses provenant des coursons. | 


Effeuillage. — Cette opération, très connue dans beaucoup de régions, consiste 
à enlever les feuilles existant à la base des sarments, de facon à faciliter l’action 
de la lumière et celle des rayons solaires. Le but poursuivi est l'augmentation 
du degré saccharimétrique, d’une part, la possibilité d’avoir des grains de raisin 
d'une belle couleur dorée. 

Pour ce qui concerne la richesse en sucre du raisin, les expériences de 
M. Müntz, pendant les vendanges de 1892, tendraient à prouver que l’effeuillage, 
surtout exagéré, est plutôt nuisible, l'élaboration du sucre ayant lieu dans les 
feuilles. Et d’ailleurs les viticulteurs péloponésiens paraissent s’en être rendu 
compte après abus de leur part, dans quelques cas. 

Pour ce quiest de l'influence des rayons scolaires sur la couleur des grappes 
exposées directement à leur action, en prenant certaines précautions pour éviter 
le grillage, elle paraît bien réelle ; aucune divergence de vues n'existe à ce sujet. 


Irrigation. — Les ruisseaux et les sources sont extrêmement rares dans toute la 
Grèce. Par contre, les eaux souterraines abondent et le moyen usité en Argolide 
pour se les procurer est le puits, avec noria à manège, auquel on attelle soit un 
cheval, soit un mulet. La profondeur du puits est d'autant plus grande qu'on 
s'éloigne davantage du rivage. Lorsque le débit en est insuffisant, on fore des 
trous de 6 à 8 centimètres de diamètre, et de 10 à 20 mètres de profondeur, au 
moyen d’une tarière ad hoc, et dans ces trous on enfonce des tuyaux, comme 
dans le cas des puits artésiens. Quelquefois, deux et trois de ces faux puits arté- 
siens sont nécessaires pour alimenter la noria travaillant seize à dix-huit heures 
par jour, d’une façon continue, dans certaines propriétés. Fe 

Selon la nature plus ou moins argileuse du terrain, un ou deux arrosages, par 
semaine, généralement un, sont nécessaires à partir du 20 juin jusqu à fin août, 
ou tout au moins vers le milieu de ce dernier mois. L'eau arrive par une rigole 
d’amenée au point le plus élevé de la parcelle à arroser, où un ouvrier la distri- 
bue de souche en souche, après avoir, au préalable, creusé une cuvette au pied de 
chacune, jusqu’à ce que la parcelle soit irriguée. La quantité d’eau nécessaire à 
un arrosage est naturellement variable avec la nature du sol, sa pente, le temps 
écoulé depuis le précédent arrosage. L'irrigation est absolument nécessaire si on 
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veut obtenir un produit rémunérateur et son coût n'entre d’ailleurs que pour 
_une part relativement faible en regard de la pipense totale exigée par un hectare 
de Sultanine. | 


Récolte. — La récolte, qui se fait trois ou quatre fois, au fur et à mesure de 
la maturité du raisin, comporte une série d'opérations et l'emploi de moyens 
qu'on ne retrouve qu’en partie dans le cas du raisin de Corinthe. 

Je vais décrire tous ces travaux. 


Aire ou äxéviov. — L’aire est l'emplacement où le raisin est desséché. Pour 
la facilité et la Bonté du travail, la surface destinée à cet objet doit remplir cer- 
taïines conditions, de situation et de superficie par rapport à la surface complan- 
tée ; en général, l'aire est située au centre et près de la maison du vigneron et 
sa surface est égale au vingtième de celle du vignoble. 

En principe, l'aire est formée d’une série de planches, dirigées dans le sens de 
sa largeur, planches séparées par des fossés de0"50 de large sur 0"50 de profon- 
deur. Au centre de la planche et sur toute sa longueur, tous les 2 mètres sont 
placés des supports verticaux, de 1 mètre environ de haut, sur lesquels on fixe 
un liteau ; de même, au milieu des fossés, sont plantés des piquets qui ne dépas- 
sent guère le niveau du sol. Les supports du milieu etpiquets des fossés séparant 
les planches maintiendront des toiles imperméables, destinées à abriter les 
raisins contre la chaleur et surtout contre la pluie, comme je l’expliquerai plus 
loin. | 

Avant la récolte, on visite Loujours l’aire et on la répare : ces travaux prélimi- 
naires consistent à enlever les mauvaises herbes, à aplanir la surface des planches, 
et enfin surtout à couvrir la surface avec un enduit fait avec de la bouse de vache 
délayée dans l'eau, en même temps qu’on bat bien la surface. Cette pratique; 
qui peut surprendre de prime abord,est pourtant excellente : 4° elle est une con- 
dition de propreté, en ce qu’elle permet d'éviter la poussière, si préjudiciable à la 
qualité du raisin ; 2 par sa couleur brune, le sol absorbe dans le jour les rayons 
caloriques pour les rendre par le rayonnement pendant la nuit. Je ne vois pas 
trop quel autre moyen permettrait d'obtenir les mêmes résultats d’une facon 
aussi économique. 

L’aire est prête, le raisin est mür; le vigneron, ayant les ouvriers des deux 
sexes qui lui sont nécessaires, dispose son personnel de la facon suivante : cou- 
peuses, porteurs, dans le vignoble, coupant sur chaque pied les grappes à point. 

Les grappes sont placées avec précaution dans des hottes en osier enduiles 
intérieurement de bouse de vache, dont le but paraît être de supprimer les 
aspérités et éviter la déchirure des pellicules de raisin. On pourrait remplacer 
ces hottes par des seaux en tôle de fer-blanc; mais ces derniers seraient à la fois 
plus lourds et plus coûteux. Quoi qu'il en soit, le raisin arrive sous un hangar 
improvisé entre la maison et l'aire, où il va subir deux opérations. 


Division des grappes et lessive. — D'abord, les grappes prises, une à une, par 
les ouvrières les plus expérimentées,sont divisées ; le pédoncule est fendu longi- 
tudinalement pour en faciliter la dessiccalion; cette opération se fait sur une table. 
Les grappes ainsi préparées sont prêtes pour la lessive. 

La lessive est composée approximativement de: 


PPT PMR. hi... 400 
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qu'on mélange le mieux possible. Elle agit à la façon d'un savon et Ah anti- CA de 


septique sur la peau du raisin. La Sultanine, sans cette préparation, mettrait un 
mois et plus à se dessécher ; je dois rapoler que la peau est épaisse, croquant 
sous la dent. Lorsque la hote est restée dans la lessive de 8 à 10 minutes, sa 
peau est nettoyée, débarrassée de la pruine dont il a été question, au point d’être 
transparente ; Le ouvriers expérimentés de la région n’ont même pas besoin de 
consulter leur montre, le degré de transparence, de luisant leur indique le 


moment où il faut sortir le panier du bassin. Après quelques minutes, pour 


permettre au raisin de s’égoutter, le panier est repris par des ouvrières qui pro-. 
cèdent à l’étalage sur l'aire. L’idéal est de placer le raisin en cbuche aussi mince 
que possible, tout en ne laissant pas de vide. 


Mise à l'abri. — Le raisin exposé brusquement au soleil risquerait d'être rac- 


corni, bruni ; aussi prend-on la précaution de le couvrir, en étendant les toiles- 


tentes : il subit ainsi un premier degré de dessiccation, se flétrit. Au bout de 


vingt-quatre à trente-six heures, il peut être exposé sans danger aux rayons du 


soleil, jusqu’à dessiccation complète, en retournant de temps en temps, et qu'on 
reconnaît à ce que le pédoncule et les pédicelles se broient dans la main au 
moindre frottement, sans que les grains se collent entre eux. À ce moment, C’est- 
à-dire au bout de dix jours environ d'exposition au soleil, le raisin est mis pro- 
visoirement au magasin, qui doit être sec jusqu'à la fin de la récolte. 


Vannage. — Quand la récolte est finie, le raisin n’est pas encore prêt pour la. 


vente ; les grappes sont reprises par poignées, qu'on froisse avec les mains de 
facon à briser le pédoncule et les pédicelles et les séparer des grains. Le net- 


toyage est alors opéré au tarare ; les pédoncules et pédicelles, plus légers, sont 


emportés par le courant d'air et les grains ramassés sur une toile. 


Triage. — Ên même temps que le vannage, on opère le triage. Les raisins, sortant 
du tarare, sont portés sur une table et triés grain par grain suivant leur couleur 
qui est ici synonyme de la qualité. Des corbeilles disposées sur la table reçoivent, 
les unes, la première qualité, composée de grains ayant la couleur jaune d'or 
luisant ; la deuxième qualité, grains passant de la couleur jaune au rouge vineux, 
et enfin la troisième qualité, ou déchet, comprenant les grains bruns, les grains 
avariés. Le triage est très important et doit être fait avec soin ; la présence de 
grains de couleur vineuse dans le lot de la première qualité nu ferait subir une 
dépréciation sensible. 


Emballage ou mise en caisse. — Cet emballage est fait dans des caisses uni- 
formes en bois léger et contenant de 12 à 13 kilogrammes environ, soit 9 à 10. 
okes de 1.280 grammes. 


Production. — La production d’une strêma varie de 150 à 700okes, soit Par à 


1.000 okes par hectare. On obtenait, jusqu’en ces dernières années, des prix 


élevés atteignant parfois 2 drachmes et 2 drachmes et demie l’oke : la moyenne 
a été 200 okes par strêma, valant 1 drame 20, ce qui indique un rendemment brut 


de 240 drachmes par strêma, soit 2.400 drachmes par hectare. Quand j'’aiinterrogé M 
certains propriélaires ou même leurs épistatis ou vignerons, on m’accusait une « 


dépense de 80 à 100 drachmes par strêma. En réalité, peut-être à cause de l'en. 


chérissement de la main-d'œuvre, due surtout à l’é PRE en Amérique, ces 
dépenses sont beaucoup plus élevées et atteignent le total respectable de 160 
drachmes, d’après des exemples qui ont été mis obligeamment à ma disposition | 


par des UE de la région. Quoi qu'il en soit, en nous nn sur ces. 
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| chiffres, la culture laisserait encore un gros bénéfice de 80 à 100 drachmes par 


strêma ou 800 à 4.000 drachmes par hectare. Ces chiffres sont assez éloquents 
encore pour expliquer les soins méticuleux apportés à la culture et à la récolte 
de la Sultanine : la moindre négligence peut causer une grande perte : en revan= 
che, l'attention éveillée du propriétaire ou de son vigneron Wa qu'à à se porter sur 
une surface relativement restreinte. f 


Des améliorations qu’on pourrait apporter à la culture. — L'une des amélio- 
rations qui mont paru le plus nécessaires, ce serait la culture en lignes, avec 
taille Guyot et deux rangées de fil de fer en disposant les lignes dans le sens 
de la direction des vents dominants du Nord-Est et Sud- Ouest, ce qui n’a rien 
d’impossible. 

_ On pourrait diminuer dans une grande proportionles frais inhérentsaux labours, 
que la raréfaction des ouvriers, dont les meilleurs partent, rend de plus en plus 
onéreux. La taille Guyot avec branches fruitières palissées sur fils de fer dans 
une direction rectiligne, au lieu qu'avec le système des fourches ces branches 
sont placées dans toutes les directions, permettrait d’abord la culture au moyen 
d'attelage, faciliterait les courants d'air et les traitements ; elle permettrait aussi 
d'éviter, en grande partie, les dégâts causés par les vents violents sur les 
pousses les plus vigoureuses et les plus fructifères. De plus, il est connu que 
les bras s'allongent très vite avec la taille Guyot; néanmoins, un rabattage 
tous les quatre ou cinq ans sur la tige, au lieu que cette opération a lieu tous 
les ans avec le système actuel, serait certainement moins défavorable à Ia 
durée du cep et à sa vigueur, En somme, il résulterait de l’adoption de la taille 
Guyot une série d'avantages qui dédommageraient vite le viticulteur ne crai- 


* gnant pas les premières avances en achat de piquets et fil de fer pour l’instal- 


lation. | 

En supposant une diminution probable des prix de vente, la culture de la 
Sultanine peut être regardée comme une source de profits certains pour de 
longues années encore, si, aux temps nouveaux, on sait approprier une méthode 


nouvelle. : L''REY, 


a 


VINS REBELLES AU FILTRAGE 


Nous ne voulons pas entreprendre ici une étude complète des différents 
systèmes de filtrage et des appareils plus ou moins perfectionnés servant à cette 
opération : leur description nous paraïîtrait sinon oiseuse, du moins inutile, et 
nous renvoyons pour cela nos lecteurs aux catalogues des constructeurs. 

Nous voulons simplement les entretenir de quelques cas particuliers qu’une 
pratique journalière de la filtration nous a permis d'observer et de certaines dif- 
ficultés que nous avons eu à surmonter pour arriver non seulement à la clarifica- 
tion parfaite des vins au sortir du filtre, mais encore et surtout à la persistance 
de la lmpidié. 

Nous n'avons certes pas la prétention d'innover une ht et à autres qui 
nous auront pu faire les mêmes observations, mais nous serions heureux si leur 
publication pouvait éviter à ceux de nos Doteto pour qui la filtration n’est pas 
d'une pratique courante les écueils que nous avons parfois rencontrés. 

Avant d'étudier les cas qui peuvent se présenter, nous rappellerons que la fil. 
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tration, en tant qu'opération mécanique et sans tenir compte de la limpidité 
obtenue, agit sur le vin au moins autant qu'un soutirage et qu'il y a de toute 
façon DNS d'une certaine quantité d'air. 

De cette observation générale nous pouvons déduire quelques cas : pére 
Le plus simple est celui des vins,prédisposés aux altérations connues sous le nom 
de casses; soit que provenant de vendanges pourries, l'oxydase y produise la 
casse brune, soit que leur pauvreté en acide les dispose à la casse bleue. Il faut 
donc s'assurer par l'exposition à l'air que le vin n’est sujet ni à l’une ni à l’autre 
de ces deux altérations, et, si c’est nécessaire, appliquer avant de filtrer le traite- 
ment convenable. 

Un cas plus embarrassant et assez fréquent est celui du vin qui, exposé à l’air, 
n’a donné aucune des réactions caractéristiques de la casse et devient, après fil- 
tration, aussi trouble et parfois plus trouble qu'avant l'opération. 

S'il s'agit d'un vin jeune, il n'y a rien à faire et aucun traitement ne saurait 
l'empêcher de suivre son évolution naturelle et de former des lies. 

Cette évolution se poursuit d’ailleurs et le vin fait, même le mieux clarifié à 
une époque quelconque de son existence, forme plus ou moins rapidement un. 
dépôt dont l'importance varie suivant la constitution du liquide. 

L’abaissement de la température favorise cette insolubilisation de matières et 
tout le monde connaït l'influence de l’hiver sur les vins nouveaux. 

L'action du froid peut se faire aussi sentir sur des vins relativement faits et 
nous avons noté à ce sujet des observations intéressantes : nous avions filtré dans 
une cane du vin provenant de foudres situés au rez-de-chaussée, où la tempéra- 
ture était environ de 4° plus élevée. Quoique parfaitement constitué, lé win se 
retroubla au bout de peu de Pape Le même vin, refiliré après avoir séjourné 
quelques jours dans la cave, n’a plus bougé. IL faut “ous conclure que le change- 
ment de température avait produit l'accident. 

Nous arrivons maintenant aux vins qui, sans raison apparente, se troublent 
après filtrage et parfois, semble-t-il, par l’action même du filtrage. Ce cas se pré- 
sente souvent pour les vins blancs, assez rarement pour les rouges, et provient 
d’un manque de stabilité de la matière colorante qui, résistant suffisamment à la 
simple exposition à l'air, s’oxyde quand l’opération, soutirage, filtrage ou autre, 
joint une action mécanique à une certaine aération. ; 

De ceci nous pouvons tirer déjà une conclusion pratique: c’est que nous devrons 
autant que possible donner notre préférence aux appareils dans lesquels le pas- 
sage du vin se fait avec le moins de secousses. 

En second lieu, il sera bon de se rendre compte, avant d'opérer en grand, de la 
filtrabilité du vin. : l'essai pourra se faire soit avec un filtre de laboratoire, ce 
qui est très pratique, soit en filtrant seulement quelques hectolitres. 

Si le vin soumis à l'essai se retrouble, nous conseillons l’emploi de l'acide sul- 
fureux à la dose de 1£,5 à 2 grammes par hecto pour le vin rouge et 5 à 5 GARE 
pour le vin blanc. 

Nous avons eu certes de bons résultats par le méchage des fûts destinés à rece- 
voir le vin filtré, mais le meilleur mode d'opérer et auquel nous nous sommes 
arrêtés est l’ Bon du bisulfite de potasse avant la filtration. 

L'action de l’acide sulfureux peut s'expliquer de deux façons : 1° sa conP es 
son avec la malière colorante rend celle-ci plus résistante à l'oxygène; 2° la plus 
grande affinité de l’acide sulfureux pour l’oxygène le fait combiner à ce corps; 
qui ne peut ainsi oxyder la matière colorante. | 
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On peut admettre aussi que les deux actions sont simultanées ou ne sont même 
que deux manifestations d’un seul phénomène. 

Nous savons en effet que l'acide sulfureux introduit dans le vin y forme ce 
qu’on appelle un équilibre chimique. La plus grande partie entre en combinaison, 
le reste existe à l’état libre dans le liquide. 

L'oxydation de lucide libre et sa précipitation à l’état de sulfate de potasse 
détruisant l'équilibre, la partie d'acide sulfureux primilivement combinée aban- 
donne au milieu une nouvelle quantité d'acide libre qui va s'oxyder à son tour. 

Quel que soit le mode d'action de l'acide sulfureux, nous n'avons à nous occu- 
per que du résultat obtenu et de sa portée pratique. 

Nous croyons devoir ajouter que l'action de l'acide sulfureux est définitive et 
ne se borne pas au temps plus ou moins long pendant lequel ce gaz persiste 
dans le vin. Nous avons au laboratoire des échantillons en observatioa depuis 
longtemps et leur limpidité est parfaite, bien qu'ils ne présentent plus que des 
_ traces d'acide sulfureux. 

Nous n’avons pas trouvé de procédé pouvant remplacer celui que nous venons 
d'indiquer et la pasteurisation en bouteille nous a donné un résultat négatif. 

Certains œnologues essaieront peut-être de traiter ces vins difficiles par le 
tanisage. | 

Nous ne conseillons l'emploi du tanin dans les vins blancs qu'avec beaucoup 
de prudence, car on arrive souvent au résultat opposé à celui que l’on veut 
atteindre ; l'oxydation se produit quand même et le vin,au lieu d'être simple- 
ment bleuté, est noirâtre. - : 

Dans le cas de vins très difficiles, on devra compléter l’action du filtrage par 
un léger collage et livrer aussitôt que possible à la consommation. 

Il ne faudrait pas croire que nous considérions l'acide sulfureux comme la 
panacée universelle et 1l est évident que son emploi aux doses que nous indi- 
quons n'empêchera pas la fermentation des vins encore sucrés, ni les déchets 
_ dus à des maladies microbiennes ou à des causes qui peuvent nous échapper, 
mais nous sommes sûrs qu’il réussira dans la plupart des cas. 

Enfin, si l’on veut réduire au minimum les chances de refermentation et de 
maladies microbiennes, on s’adressera à des appareils dont les éléments filtrants 
présentent des canaux très serrés et donnent, pour ainsi dire, une pasteurisation 
mécanique du liquide. 

E. BLANIc. 
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Les premières invasions des vignobles par les maladies cryptogamiques se font, 
au début de la saison, au moyen de spores provenant d'organes de reproduction 
très résistants aux conditions climatériques rigoureuses de l'hiver: ces spores sont 
disséminées en nombre incalculable dans tout le vignoble par les vents et tombent 
sur les jeunes pousses où elles attendent une température favorable pour germer. 
Cette première phase est la période de contamination, suivie par la période d’incu- 
bation, pendant laquelle le champignon développe son mycélium dans les tissus 
mêmes de la plante : cetle période d’incubation paraît intimement liée à la 
réceptivité du cep qui, au début de la végétation, paraît être très grande. 
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Quoi qu'il en soit, 1l paraît superflu a but à de dire que les traitements ne 


peuvent avoir aucune action sur le mycélium implanté dans les tissus, les 
spores seules étant atteintes : la concentration des liqueurs en cuivre peut être 
faible sans que l'efficacité en soit atténuée. Donc, au début de la période végé- 
tative, un traitement uniquement préventif et non euratif avec une bouillie légère 
pourra arrêter la première invasion, point capital, car les suivantes dérivent 
_toutes de celle-là. 
. Ce premier écueil franchi, on pourrait croire que les traitements ultérieurs 
peuvent être effectués de façon plus ou moins arbitraire à des époques quel- 
conques, il n’en est rien cependant : les exemples ne manquent pas où l’inobser- 
vation de ces principes, par des propriétaires croyant réaliser une économie en 
retardant les traitements, amena des invasions cryptogamiques brutales et wio- 
lentes contre lesquelles on ne put se défendre même par des arrosages 
cupriques répétés ; il ne faut attribuer les insuccès qu’à cette seule cause. 
D'ailleurs les principes sur lesquels on doit se baser pour se défendre ont été 
établis par MM. Cazeaux-Cazalet et Capus et rappelés dernièrement dans la 
Revue (1). 

De toutes façons une fois la saison avancée et la récolte hors de danger, il est 
d'usage de ne plus compter avec les cryptogames parasites : l’avenir ne mous 


: ; n r grave. La récolte de: $ il 
réoccupe plus ; c’est cependant une erreur grave. L lte de l’année est, il 


est vrai, préservée, maisil faut songer un peu aux récoltes futures : à l’arrière- 
saison, il arrive fréquemment que des attaques des champignons se produisent 
sur les extrémités des sarments, sur les rejets, sur les raisins venus en retard 
(conscrits). Ces invasions peuvent parfaitement se produire malgré tous les 


soins apportés dans les traitements: il est bien rare que des taches malades ne. 


soient pas une cause continuelle d'infection; certaines parties du vignoble, par 
suite de mauvais soins,peuvent également nous donner des craintes. Quelques 
parcelles abandonnées peuvent également servir de foyers : il est alors bien 
difficile de ne pas admettre le transport de spores par l’air,'d où danger presque 
continuel, D'autre part, quelques taches observées à l’arrière-saison ne paraissent 
pas donner d'inquiétude, elles seront cependant des foyers tout indiqués pour 
l’année suivante. Il ne faut donc en aucun cas diminuer la surveillance et l’on 
doit se souvenir qu'il vaut mieux prendre des précautions inutiles que de ne 
pouvoir se défendre par la suite. Les traitements tardifs peuvent à priori paraître 
superflus, ils peuvent cependant faciliter la lutte dans l'avenir si, par exemple, 
à l’arrère-saison, les conditions climatériques peuvent faire craindre une inva- 
sion sur certaines parties de la plante, comme nous l'avons dit plus haut. 

On peut, ii est vrai, objecter que l’épandage du cuivre sur des vignes prêtes 
à être vendangées peut introduire dans le moût et par suite dans le vin des 
proportions notables de cet élément, qui peut influencer de façon désagréable 
le palais des dégustiateurs, Ces craintes sont superflues : la question a été 
étudiée et résolue d'une manière définitive dès les premiers temps où l’on pré- 
conisait l'emploi des sels de cuivre en viticulture. 

Cet élément peut se trouver dans le moût apporté par le raisin ou des dns 
de feuilles, mais la proportion en sera toujours faible, le raisin étant protégé 
par un épais feuillage : d ‘ailleurs la quantité de boule! pourra être faible, la 
réceptivité de la plante à cette.époque étant restreinte. Quoi qu'ilen soit, après 
la fermentation, le cuivre n'existe qu’à l’état de traces dans le moût, la majeure 
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| partie étant restée dans les lies : d’après M. Quantin, à l’état de sulfure inso- 
luble par suite de la réduction des sulfates par la levure : MM. Gayon et Millardet 
ont confirmé ces résultats par des dosages, qui n'ont révélé dans le moüt 
fermenté que des traces de cuivre inférieures à un milligramme par litre. 
MM. Crolas et Raulin ont également démontré que la nature de la bouillie et sa 
richesse n’ont pas d'influence sur la proportion de cuivre. Des expériences 
effectuées à l'École de Montpellier ont conduit à des résultats analogues. Cette 
question avait préoccupé autrefois les viticulteurs qui craignaient à juste titre 
la présence en quantité notable de cet élément dans les vins; on voit qu'il ne 
_ peut s’y trouver qu’à l’état de traces; de telles proportions n’offrent absolument 
aucun inconvénient, surtout si l’on songe que le cuivre a été retrouvé à l'état 
normal dans certains aliments journellement consommés comme le blé, le café, 
le cacao, etc. 
Cette raison ne peut être invoquée pour repousser les traitements tardifs qui, 
à notre avis, peuvent rendre de véritables services appliqués judicieusement : il 
faut toutefois employer de préférence des verdets qui-n’ont pas l'inconvénient 
d'introduire sur les feuilles d'autres substances que le cuivre, substances qui, e 
pénétrant dans le moût, pourraient donner au vin des goûts tout à fait inat- 
tendus. 
M. CERCELET. 
| | 
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La culture des fruits forcés en France et l'Exposition du Cours-la-Reïine, (avec figures). (J.-M. 
Buisson). — La question du sucrage dans la Loire-Inférieure (M. ne LA RocHEMACÉ). — In- 
wasions de Black Rot et de Mildion. — Muséum d'histoire naturelle : chaire de botanique. — 
Excursion de Ecole d’horticulture de Versailles. — Examens d'admission à l'Ecole d’agri- 
culture de ia Vendée. — Concours du Comice agricole de Béziers. — Concours du Comice 
agricole de Saujon. — Concours-Exposition de Narbonne. — Concours de l’Union horticole 
et viticole du Beaujolais. — Nécrologie : D' Frédéric Cazauts. 

La culture des fruits forcés en France et l'Exposition du Cours-. 

la-Reïine.— En France, la consommation des fruits forcés a augmenté dans de 

notables proportions depuis dix ans; à cette époque, aucune statistique, aucun 
document ne donnent même approximativement l'importance de ce commerce. 

C'est en 1899 que j’eus l'honneur de présenter au Congrès horticole un travail sur 

le forçage des fruits et légumes au point de vue industriel et commercial en France. 

A cette époque, la culture des fruits forcés représentaient un trafic d'environ 
100. 000 francs répartis en 250.000 de raisins, 

— _— 250.000 de fraises, 
— — 100.000 de pêches et brugnons, 
— — . 100.000 d’autres fruits. 

Dans ce chiffre, l'importation FnErs, belge pour la presque totalité, était 

d'environ 15. 000 francs. 

Aujourd'hui la consommation a plus que doublé et il ne serait pas exagéré de 
l’évaluer à près de 2 millions de francs. En 1899, la production des fruits forcés 
était, à quelques excéptions près (Nord, Aisne), cantonnée dans la région pari- 
sienne; aujourd’hui nombre de petits primeuristes de province sont devenus des 

_ producteurs importants, et l’on en trouve (Gosselin, de CR Ren Te) dont la sur- 

- face vitrée atteint 9.000 mètres. 

Cet excédent du commerce de fruits forcés n’a pas fait augmenter ii pérté - 
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tion ; en consultant les Documents statistiques réunis par r administration des donants 


sur le commerce de la France, publiés par le ministère des Finances, nous trouvons 
au chapitre des Fruits reel (Belgique) : | 
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Ce sont donc les seuls forceurs français qui ont assuré l’approvisionnement du 
marché français. Ces augmentations de cultures se sont produites de deuxfaçons: 
1° par la création de grands établissements, ceux de MM. A. Cordonnier et fils, 
des Forceries de l’Aisne, de M. Omer Decugis,pour ne citer que les plus impor- 
tants ; 2° par l'agrandissement des élablissements déjà existants, Parent, Gosse- 


lin, Énot, etc., et la création de nouveaux producteurs de fraises à Rosny-sur- 


Seine, Linas et dans la banlieue de Paris. , 
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Fig. 222, — PxPOMHON des raisins des Forceries de la Seine. (Phot. Braustein. À. 


L'exposition de la Société nalionale d'horticulture ‘de France offrait dures un. 
grand intérêt, car à côté de la superbe exposition de MM. A. Cordomnier et fils 
dont l'éloge n’est plus à faire et qui emportait le grand prix d'honneur offert par 


le Président de la République, venait se placer un nouveau venu dans lemonde 


, 


LA 
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des expositions, les Établissements Omer Decugis, de Nanterre, dont les cultures 


sont dirigées par notre éminent maître M. Viala et par son collaborateur 


_ M. Pacottet. Ce début fut un coup de maître : le superbe coloris de leurs pêches 


et de leurs brugnons, la finesse et la transparence des raisins, leur attirèrent 
les éloges des amateurs et du public. 

. MM. A. Cordonnier et fils, de Bailleul, présentaient avec art des raisins oster's 
White Seedling, Madersfield Muscàät, Frankénthul et du superbe Black Alicante de 
conservation parfaite. | | 

D’énormes pêches Précoce de Hale et Eurly Rivers, de beaux brugnons Précoce de 

Oroncels de Nanterre et Lord Napier, dés Cerises Anglaises, prunes, fraises el dans un 
pot, une vigne âgée de seize mois (bouture anglaise faite Le 15 février 1905) por- 
tant trois grappes dont les grains étaient déjà gros comme de gros pois. 
MM. Omer Decugis avaient réuni dans une grande vitrine des pêches et des 


_brugnons aux coloris tout à fait remarquables. Les raisins parmi lesquels on 


remarquait tout particulièrement le beau noir du Lavallée du .Foster's bien clair, 
une superbe grappe de Buckland et de Frankenthal très réussi. M. Léon Parent, 
de Rueil, avait installé dans son kiosque une belle collection d’arbres en pot por- 
tant leurs fruits à maturité : pruniers Munsieur h@tif, Reine-Claude, figuiers, pom- 
miers, cerisiers, framboisiers, groseilliers, elc.; puis sur le devant un assortiment 
complet de fruits en caisses : brugnons, Précoce de Croncels, Galopin : pêches, 


Fig. 223. — Pêches et brugnons des Forceries de la Seine :(Phot. Braustein.) 


Barle hale, cerises, figues, prunes et groseilles: M. Énot et fils, de la Guéroulde: 
quelques cerisiers anglaise hâtive avec cerises à maturité et une vitrine de pêches 
forcéés dé variétés hâtives Amsden, Alexunder, Cumberland, Précoce de Hale au 
coloris rouge foncé sur un fond vert elair. M: Sädron, de Thomery, est arrivé à 
conserver jusqu'à cette époque du Chasselas doré de culture de plein air; 
M. Georges Truffaut, un lot d'arbres en pot, cerisiers, poiriers, pommiers. Enfin, 
dans son décor de table, M. Debrie-Lachaume, cet artiste ès décors floraux, avait 
fait figurer de superbes fraises Général Chanzy. 

Actuellement la production française suffit donc amplement à notre consom- 
mation, mais il faut songer à l'écoulement du lendemain, car il est probable que 
la consommation n’augmentera pas aussi rapidement que la production. 

Sans compter les établissements que nous avons cités dans cet article, le Midi 


x 
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et la Bretagne créent de grosses exploitations de culture fruitière sous verre. -E 
seule l'exportation pourra arriver à écouler notre trop-plein. 

Déjà l'effort fait par le Syndicat central des Primeuristes Français à Dusseldorf 
a été couronné de succés, puisque notre exporlation en fruits et légumes a 
doublé depuis deux ans. | 4 

Il nous faut saisir toutes les occasions : concours, publications et expos, 
en Allemagne pour faire connaître nos produits et ee faire apprécier. C'est de 
ce côté de l’Europe que réside l'avenir de notre exportation de la culture 


fruitière sous verre. — J. M. Buisson, 
Secrétaire général du Syndicat central des ee Francais. 


La question du sucrage dans la Loire-Inférieure.— En sn dans 
notre numéro du 31 mai, le rapport présenté par M. Baillergeau à la Société d’agricul- 
ture de la Loire-Inférieure sur les questions économiques, et en mentionnant les vœux 
qui ont été adoptés en conformité, nous avons cru devoir faire des réserves sur l'adop- 
tion générale des conclusions arrêtés, « Sans doute. disions-nous,ce vote ne prouve pas 
absolument que, même dans ce département, tous les viticulteurs sont également per- 
suadés des avantages du sucrage. Peut-être, dans cette circonscription viticole limitée, 
faudrait-1l compter encore avec les différents cantons, voire même avec différents pro- 
priétaires. » Notre prudence n’était que sage. C’est ce que montre la lettre suivante de 
M. de la Rochemacé,qui est un adversaire déterminé du sucrage : | 


< 


Monsieur le Directeur, je viens de lire dans la Revue du 31 mai le rapport de 
M. Baillergeau sur les « questions économiques viticoles dans la Loire-Inférieure ». 
Voulez-vous me pe d'y faire tn observalions, en vertu du pro- 

verbe : Qui n'entend qu'une cloche, n'entend qu'un son? 3 

Je partage complètement l'avis de mon confrère en viticulture au sujet des 
alcools.et surtout au sujet des snaigres : la vinaigrerie a été longtemps, en effet, 
le débouché naturel de nos « Gros Plants », et leur remplacement — frauduleux 
à mon avis — par l'alcool est désastreux pour une grande partie de nos viticul- 
teurs. Mais il n’en est pas de même pourle sucrage, question qui m’a fait donner 
ma démission, il y a deux ans, de la Société d'Agriculture de la Loire-Tnférieure, au 
nom de Lnaslie parle aujourd’hui encore M. Baillergeau. 

Tout d’abord, il serait intéressant de savoir: Combien de membres viticulteurs 
étaient Re aux séances de la Société où a été discutée cette question? Com- 
bien de voix ont adopté les conclusions favorables au sucrage ? Car le jour où je 
me suis retiré,12 ou 15 membres seulement étaient présents et le vote favorable 
au sucrage avait été émis par 7 ou 8 voix (si je ne me trompe) contre 5 ou6!.. : 

Certes, la Société d'Agriculture compte plusieurs centaines de membres — et 
des plus qualifiés — mais aucun ne vient malheureusement aux séances men- 
suelles; sauf quelques associés, habitant la ville même, et dont quelques-uns 
n’ont pas exclusivement des intérêts agricoles. Ces membres présents sont bien 
dans leur droit en discutant et en votant les questions qui leur sont soumises, 
suivant leurs vues, mais enfin leur petit nombre ordinaire n’est pas une garantie 
que ces vues soient partagées par tous leurs collègues. | 

Pour mon compte, je suis, etje tiens à le déclarer, adversaire résolu du sucrage 
des vins dans notre département, comme dans les autres, et les raisons données … 
pour le défendre ne me semblent pas du tout convaincantes. D'abord, je ne vois 


pas pourquoi ce serait à nous, viticulteurs et agriculteurs, à prendre en main la 


défense des fabricants de confitures(!) qui ne sont tout de même pas sinombreux, 
que nous, il me semble. LÉ" 


DCE DPI NE NS En NUASTS AS Que Vi Pa eh UE PA 7 ÉCRAN AE 
LAS. S POSE L à ET AE PA LÀ - ? 
À Ye APE EX Q « L (+. _ 

9 | 3 


L ; Ses } 


ACTUALITÉS | we 621 


PA 


Puis la question me paraît mal posée; il ne s’agit plus de savoir s’il est avan- 


_ tageux, pour la qualité, de sucrer nos vins, mais si le sucrage est, oui ou non, 


cause de la mévente; car à quoi bon « améliorer » (?) nos vins si nous ne les vendons 
pas, Ou si nous ne les vendons pas plus cher ? J'entendais tout récemment, à la 
« Bourse du Commerce » de Nantes, un viticulteur se vanter devant moi de vendre 
mieux ses vins après les avoir sucrés : or,le prix qu'il citait se trouvait notablement 
inférieur à celui auquel je vends les miens qui ne sont jamais sucrés ? | 

Je crois même que, si mes vins se vendent mieux et plus facilement que bien 
d’autres, c'est précisément parce quon sait que je n’ai jamais sucré et ne sucre 


. jamais? Actuellement, malgré la mévente générale, il ne me reste pas une barrique 
- de Gros Plant et fort peu de Muscadet. Si je cite ce fait personnel, c’est unique- 


ment à l'appui de ma thèse que le sucrage ne facilite nullement la vente de nos 
vins : je pourrais même citer telle ou telle commune où il est une cause de dépré- 
ciation incontestable. 

Huit années sur dix, le Muscadet n'a nullement besoin d’être sucré : le sucrage 
lui enlève sa fraîcheur, son fruité et lui donne une dureté désagréable et,quant 
aux deux années restantes..., ce n'est pas nécessaire non plus. 

 Quantau «Gros Plant», il est à craindre que, parmiles sucreurs, quelques-uns 
se recherchent l'avantage de vendre les leurs comme... Muscadets? Et celte raison 
seule suffirait, 1! me semble, pour ne pas se ranger à leur avis. | 

En tout cas, il est DE Rot nt admis que le sucrage est, en général, une 


- cause de ue considérable, et que cette fraude amène la mévente dans tout le 


vignoble. Donc, si nous voulons vendre nos vins, il faut le supprimer. Or, on ne 
voit pas jusqu'ici d'autre moyen efficace que la surveillance des sucres — quitte à 
gêner les marchands de confiture! 

En quoi d’ailleurs seraient-ils plus gènés que nous ne le sommes, nous les plus 
nombreux, parle droit de circulation sur les vins? Pourquoi ce qui est admis pour 
les vins, pour l'alcool, le cidre, etc.., ne serait-il pas possible pour le sucre? Et 
pour«uoi, encore une fois, faut-il que ce soit nous qui prenions la défense des 
sucriers et des confituriers ? | | 
_ Guerre à la fraude sous toutes ses formes et à lout prix! Tel doit être actuelle- 
ment le cri de guerre de tous les producteurs, et si nous obtenions enfin sa dis- 
parition complète du marché des vins, aucun sacrifice ne serait de trop pour 
payer un tel résultat. 

En tout cas, il y a en Loire-Inférieure des viticulteurs — très nombreux — 
qui, soucieux du bon renom de leurs celliers, restent les adversaires résolus du 
sucrage sous toutes ses formes...—et s'en trouvent bien. 

Agréez, cher Monsieur, etc. — M. DE LA RoCcuHEMACÉ. 


Invasions de Black Rot et de Mildiou.— Les invasions de Mildiou 
dans le vignoble méridional se sont déjà produites depuis le milieu du mois de 
mai ; elles n’ont pas été jusqu’à présent très intenses. 

. Le Black Rot a fait sa première apparition dans le vignoble de l’Armagnac 
le 1° juin; nos correspondants estiment que cette invasion est très intense. 


Muséum d'Histoire naturelle : CuaAtRE DE BOTANIQUE. — La chaire de 
botanique du Muséum d'Histoire naturelle a été attribuée par arrêté du ministre 
de l’Instruction publique, à la suite de la présentation des professeurs da Muséum 
et de l’Académie des Sciences, à notre collaborateur et ami M. A. LECOMTE, 
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professeur d'histoire naturelle pour le cours préparatoire de l’Institut agrono- 
mique au lycée Henri IV. 

Nos lecteurs, qui ont apprécié les articles publiés ici par M. H. Lecomte sur 
les cultures coloniales, se joindront à nous pour lui dire léurs félicitations 
pour cette nomination si bien justifiée par ses travaux et ses explorations. 


Les élèves de l'Ecole nationale d’'Horticulture de Versailles ont fait, cette 
année, du 7 au 19 avril, sous la direction de M. Nanot, directeur, une excursion en 
Suisse, en Italie et dans le Midi de la France. Après avoir visité les riches plaines, si 
bien cultivées et si fertiles de notre malheureuse Alsace, ils ont traversé la Suisse, sé- 
duits par ses lacs et ses montagnes pour s'arrêter à Milan, à Gênes, et suivre le littoral. 
Ils ont constaté l'essor pris dans ces contrées par l’horticulture. Sur toute la Riviera ce 
sont des vergers d’orangers, d'amandiers et de pêchers, des champs de cultures potagères, 
des vignes, puis des plaines entières d'œillets, de roses, de violettes et de giroflées. De 
Nice à Marseille, les excursionnistes ont étudié les cultures de primeurs, de fleurs 
diverses, de palmiers et d’orangers, d’œillets et de roses. les porte-graines de la maison 
Vilmorin,; les riches collections botaniques de Ia « Villa Thuret »; les cultures de 
palmiers, araucarias, eucalyptus, bambous, agaves üe Cannes. Les, cultures d'Hyères 
leur ont montré enfin l'importance capitale des productions horticoles sur la Côte 
d'Azur. 


Ecole pratique d'Agriculture de la Vendée. — L'EXAMEN D'ADMISSION à 
l'École pratique d'Agriculture de Pétré, par Sainte-Gemme-la-Plaine (Vendée), aura 
lieu le vendredi 40 août prochain. Les demandes d'inscription doivent être adressées 
avant le 1er août au directeur de l’École, à qui on est prié d'écrire pour plus amples 
renseignements. 


Une Exposition agricole, organisée par les soins dela SOCIÈTÉ DÉPARTEMEN- 
TALE D'ENCOURAGEMENT A L'AGRICULTURE de l'Hérault (section de Béziers), aura lieu 
à Béziers, sur la place de la Citadelle, du jeudi 25 octobre au dimanche 4 novembre 1906. 
Sa durée pourra être prorogée. Elle comprendra dix classes : 1° appareils à distiller; 
20 outillage. viticole; 3° outillage vinicole ; 4° industries diverses ; 5° produits divers; 
6° électricité : production et application ; 7° horticulture et histoire naturelle ; 8° avicul- 
ture ; 9° automobiles; 10° concours sur l'alimentation des bêtes de labour. Les personnes 


qui désireront y participer devront remplir la formule de demande jointe au règle- 


ment et l'envoyer à M. L. Roudier, président du Comité d'organisation, allées Paul- 
Riquet.42, à Béziers. | 

Dans les appareils de distillation, des sections spéciales sont prévues pour les appa- 
reils fixes à distillation continue; id. à distillation intermittente; pour les appareils 
roulants à distillation continue ; id. à distillation intermittente; pour les appareils à 
produire l’eau-de-vie: pour les organes spéciaux devant s'adapter aux alambics types 
du Midi, en vue du raffinage des trois-six de marcs et de fruits. 

L'outillage viticole comprendra: instruments à bras et Instruments attelés pour 
labours profonds, moyens et superficiels. — Tracteurs mécaniques pour attelage de 
charrues et pour attelages divers. — Decauvilles, charrettes, tombereaux à coulisse, 
distributeurs automatiques d'engrais (tousinstruments adaptés à la culture de la vigne) ; 
tuteurs, drains, tuyaux de submersion et tout ce qui concerne l’hydraulique agricole. 
— Instruments destinés à faciliter la plantation, le greffage, le badigeonnage, le décor- 
ticage, l’arrachage de la vigne et appareils à pulvériser les souches pendant l'hiver en 
vue de la destruction des insectes. — Instruments destinés à prévenir et à combattre les 


maladies et les parasites de la vigne, tels que : pulvérisateurs, torpilles, soufreuses, souf- 


flets, etc., etc. — Canons et fusées-paragrêle, foyers pour fumée artificielle et tous‘ins- 
truments destinés à obvier aux phénomènes atmosphériques nuisibles à la vigne. 


2 Pop ce ce mème titre seront admis : Lo Les instruments extérieurs à la cave; ciseaux, 
re, seaux, paniers, hottes, comportes, instruments divers; transport de la vigne 
- au cellier : 2 TRE tombereaux, pastières, voie ferrée, etc.; pesage des vendanges 
en poids et en richesses diverses ; instruments de vniñeton et d'ænologie : acidi- 
mètres, thermomètres, appareils pour le dosage des moûts, bascules enregistreuses, etc, 
— 2 Les appareils de réception et de distribution de la vendange : grues, monte-charge, 
_ élévateurs, norias, brouettes à comportes, transporteurs à bras et transporteurs méca- 
niques divers. — 3° Les appareils de manipulation de la vendange : fouloirs, égrap- 
_poirs, séparateurs, débourbeurs, égouttoirs, muteuses, — 4° Logement de la vendange : 
bois, ciment, appareïllage des vases vinaires, bouiileurs, robinets, trappes, porte-fonds 
en acier, bois, etc. — 5° Décuvage et travail de la vendange pour la vinification en 
36 blanc; enlèvement des liquides, pompes à bras et à moteurs, tuyautage, etc.; enlève- 
D ment et transport des marcs ; travail des marcs, pressoirs, presses continues, arroseurs, 
+ _ diffusion, divers. — 6° Traitement et utilisation des sous-produits : marcs et Lies, 
bo startres, engrais, tourteaux, fibres de sarments et divers : appareils pour l’utilisation 

…_ «des sous-produits : broyeurs de sarments, concasseurs, etc. Mémoires relatifs à l’utili- 
mation des sous-produits. — 7° Appareils pour vinifications spéciales : appareils utili- 
“sant la chaleur, le froid et l'électricité, tels que : appareils à concentration, à dissolu- 

tion de matières colorantes, vieillissement des vins, etc. — 8° Méthodes pratiques et 
_ { appareils à soigner le vin : soutirage, filtrage, collage, pasteurisation, etc. — 9° Emploi 
et utilisation des raisins pour produits autres que ie vin courant, exposition de ces 
_ produits et mémoires; vins doux spéciaux : carthagène, picardan, muscat, etc.; con- 
 serves dé raisins, confitures; conservation et livraison de raisins à l’état frais, 
E $ demi-sec et sec. — 10° Filtres. | 


" 
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K': Dans la catégorie des industries diverses seront organisées les sections suivantes : 
enseignement industriel, écoles pratiques ; tonnellerie; stores, tentes et abris; appareils 


*% à gazéifier les vins, vins champagnisés ou mousseux, etc.; bacs-cuves métalliques, 
cuves en ciment, etc.; céramique; ferblanterie, zinguerie, ferronnerie, menuiserie ; 
clôtures en bois et fer, constructions légères; tannerie, mégisserie. 

Comme produits divers, le programme ne. produits ænologiques ; produits anti- 

_ cryptogamiques et RTE matières CES produits divers et produits 
spéciaux. 

Dans les automobiles, on distinguera : les voitures de transports (poids lourds); les 
voitures de tourisme ; les motocycles et cycles; les pee détachées ; les canots auto- 
mobiles et la carrosserie. 


LE COMICE AGRICOLE DE L'ARRONDISSEMENT DE SAINTES tiendra son Concours 
annuel à Saujon les samedi 30 juin et dimanche 1er juillet 1906, — Nous relevons 
au programme, à côté des encouragements à la vie rurale et des prix pour l'amélioration 
des races des espèces bovine, ovine, porcine et galline, pour les produits agricoles, etc., 
… des expositions de vins et eaux-de-vie de cépages français greffés sur plants améri- 

cains et d'hybrides producteurs directs. À noter aussi une exposition d'instruments 

_ d'agriculture avec concours spéciaux de pulvérisateurs à grand travail, de charrues 
… polysocs et de racleuses pour les vignes. Comme d'habitude, des prix seront décernés 
—… pour les exploitations les mieux dirigées et pour les meilleurs vignobles, complétés par 
des récompenses spéciales pour les cultivateurs qui se seront particulièrement distin- 
gués par les soins donnés à l'entretien du bétail, la construction de fosses à fumier et 


- instruments désignés par une Commission spéciale, et il paiera [a différence entre le 
prix d'adjudication et celui du fabricant. — Pour tous renseignements, s'adresser à 
…. M. Gallidy, trésorier du Comice, à Saintes. 


Un Concours-Exposition sera organisé du 1% au 24 juin 1906 par le Comice 
AGRICOLE DE NARBONNE. Il comprendra : 1° une exposition de matériel viticole et 


de citernes à purin. Le Comice vendra aux enchères et à ses membres seulement les. 


œnologique; 2° un concours de soufreuses et de pulvérisateurs à mains et à dos 
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d'homme, qui aura lieu le 22 juin, et enfin 3° des concours d'horticulture, de la race 
ovine, d’aviculture et animaux de basse-cour, et entre ouvriers faucheurs. 


L'Union horticole et viticole du Beaujolais organise pour les 10 et 44 juin 
prochain, à. Villefranche, un CONCOURS D'INSTRUMENTS SERVANT A LA CULTURE SUPER- 
FICIELLE DES VIGNOBLES auquel tous les outils utilisés pour le binage du sol et la 
suppression des mauvaises herbes (sarcleuses, scarificateurs, extirpateurs, etc.) seront 
admis. Des essais auront lieu dans les vignobles du Beaujolais. Une section est réservée 
aux systèmes d'attelage de ces instruments avec le cheval, le bœufou la vache (harnais, 
colliers, etc.). Les demandes d'admission devront être adressées à M. Perraud, 
professeur d'agriculture à Villefranche (Rhône), 


Nécrologie : D'FrÉpéric Cazaris. — M. le D' Frédéric Cazalis, président 
honoraire de la Société centrale d'agriculture de l'Hérault, est mort à Montpellier 
le samedi 26 mai, à l'âge de quatre-vingt-huit ans. Après avoir débuté dans 
l'administration, sous l’'Empire,le D. Frédéric Cazalis a quitté ses fonctions pour 
prendre en main la direction de ses propriétés. C'était d’ailleurs, pour lui, revenir 
aux traditions de sa famille, à celles notamment de Cazalis-Allut dont le nom 
rappelle les débuts de Ia méthode scientifique dans l'étude pratique des questions 
vilicoles. Son domaine des Aresquiers, près de Vic, est bien connu de tous les 
viliculteurs méridionaux ; de très intéressantes observations y ont élé recueillies 
et notées avec soin. Pendant la crise phylloxérique, tout en continuant à s’occu- 
per de son vignoble de l'Hérault, le D' Frédéric Cazalis a créé une nouvelle entre- 
prise agricole en Algérie, où il à pris ainsi sa part au mouvement remarquable 
de développement de la viticulture dans notre belle colonie; c’est un des premiers 
qui ont essayé la culture du coton, revenue en ce moment à l’ordre du jour. 

Mais le soin de ses affaires ne suffisait pas à l’activité du D'Cazalis. Son carac- 
tère le disposait naturellement à s'occuper des intérêts généraux du Midi, avec 
autant de soin que des siens propres. Dès 1860, il comprenait les services que 
devait rendre la Presse aux agriculteurs de sa région. En fondant le Messager 
agricole, il a servi à la fois la cause de l'instruction et celle de l’union des pro- 
priétaires. Le D' Cazalis y exprimait sobrement ses opinions dans une chronique 
attentive ; il y accueillait Loutes les études qui fui paraissaient de nature à inlé- 
resser ses lecteurs, de quelque source qu’elles provenaient. Son journal a pro- 
voqué ainsi de très sérieux travaux. C’est dans sa collection qu'il faut rechercher 
et c’est dans celte collection seulement qu’on peut retrouver les éléments de 
l’évolution de la viticulture du Midi pendant la période de sa plus grande pros- 
périté d’abord, aux débuts de sa détresse ensuite. Et si, plus tard, d’autres 
publications se sont créées à son exemple, le Messager agricole n’a pas, pour cela, 
cessé de persévérer dans la voie qu'il a ouverte et le programme qu'il s'est tracé. 

En dehors de son journal et de ses articles écrits au jour le jour, le D' Cazalis 
se livrail à des études de plus longue haleine.On lui doit notamment un « Traité 
de l’art de faire le vin » dont la Revue a annoncé la deuxième édition. 

Le D° Cazalis ne s’occupäit pas seulement de viticulture ; il a toujours été inti- 
‘ mement associé à la vie active de la cité montpelliéraine. On le trouvait partout 
où il y avait quelques services à rendre. De ses études médicales qui n'avaient 
été, pour lui, qu’un moyen de former son intelligence, il avait conservé une sym- 
pathie particulière pour ceux de ses confrères qui vivaient de l'exercice de leur 
profession, plus spécialement encore pour ceux qui n’en vivaient que pénible- 
ment et se trouvaient aux prises avec les difficultés de l'existence. Dans l’inten- 
tion d’adoucir des misères auxquelles n’échappe aucune catégorie de travail- 
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leurs, il à créé une Société de secours mutuels de médecins de l'Hérault, actuel- 
lement en plein fonctionnement. C'est un de ces esprits généreux qui ont entrevu, 


il ya longtemps, les services que devait rendre la mutualité professionnelle. 
Acquis à toutes les œuvres utiles, agricoles ou sociales, le D' Frédéric Cazalis 

ne se mettait jamais en avant. Otéud : on s'adressait à lui, on pouvait compter 

sur Son concours, mais c'étaient des charges qu'il acceptait plutôt que des hon- 


_ neurs. Dans la vie privée comme dans la vie publique, on retrouvait chez lui 
cette même simplicité, cette même franchise et cette même affabilité qui le fai- 
_ saient apprécier de tous ceux qui le connaissaient. Nous adressons à sa famille 


l'expression de nos sincères regrets. — F. COoNvERT. 
è ; ——————————————— —# —  ————————————— 
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Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne 
les résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et 
des stocks existant chez les marchands en gros au 30 avril des deux dernières 


campagnes vilicoles. 
| Campagnes 


"EI 
1904-1905 1905-1906 


: hectolitres hectolitres 
Quantités de vins sorties des chais des récoltants 
(droits garantis ou acquittés) : 
TN CIO avril mini iii, 3.032.8+3 3.546.527 
Du 4er septembre au 30 avril. ...:............ 1.4 129.872.498- 28.499 792 
RCE ComerEciali at 20 AY LE 1... di, 14.972:559 : 15.515.687 
An et Riu M UN ue Le 66.017.000 56.666.000 


Pour les quatre départements grands producteurs du Midi : l'Aude, l'Hérault, 


le Gard'et les Pyrénées-Orientales, les sorties de vins se sont élevées, pour les 


huit premiers mois de la campagne actuelle, à 44.996.366 hectolitres, contre 
16.283.250 hectolitres pendant la période correspondante de la campagne précé- 
dente. Leur stock commercial est un peu supérieur à celui de l’année passée 
à pareille époque : 2.142.853 hectolitres contre 2.004.750 hectolitres fin 
février 1905. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


AUDE. — Le temps semble s'être définitivement remis au beau. Ce n’est pas 
trop tôt. Si la chaleur ne donnait un vigoureux élan à la végétation, les Pyrales 
arriveraient à avoir raison de nos vignes. Nous avons eu une invasion formi- 
dable de ces maudites petites bêtes. 

Les cours des vins restent toujours désastreux. Il s 'est fait la semaine dernière 
des ventes très importantes de jolis vins de 9°5 à 5 fr. 50 l’hectolitre. C’est la 
baisse qui persisle sans que rien ne semble devoir l'arrêter. Que faire? 

Quelques lecteurs, sans doute, auront été été étonnés de voir qualifiés de « dé- 


_ fectueux » dans la Revue commerciale du numéro du 24 mai les 487.831 hectolitres 


sorlis des chais des propriétaires du département en avril. Ce n’est pas seule- 
ment une expression inexacte, c'est une expression dénuée de sens comme en 
trouvent parfois on ne sait où les typographes.. Elle aura été supprimée par 
tous. — 0. S. | 


HAUTE-SAVOIE, — Il y a encore une quinzaine de jours,la vigne se présentait 
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sous un aspect florissant, soit dans les vieilles vignes soit dans les j jeunes vignes 

greffées. Aujourd’hui nous ne pouvons en dire autant; depuis une dizaïne de 

jours, l’état du vignoble à complètement changé. La maladie déjà signalée Pan 
dernier se représente, avec toutefois cette différence : c'est que les vignes rouges 

paraissent moins souffrir que les vignes blanches ; toutefois les vieilles vignes en 

blanc sont moins atteintes que les jeunes vignes greffées; indistinctement tous 

les porte- -greffes présentent les mêmes désavantages. 

J'avais déjà l’an dernier entretenu les lecteurs de la Revue de cet état de choses; 
cette année, j'ai fait faire une expérience comparative sur une jeune vigne de trois 
ans ; la demi a été traitée suivant la méthode préconisée en Suisse contre la 
maladie qu'on a voulu dénommer acariose, l’autre demi avec un mélange de demi 
soufre, demi sulfostéatite cuprique ; ni l’un ni l’autre des procédés n’ont donné de 
résultats probants, cependant les poudres se montrent légèrement supérieures. 
Est-ce à un acarien que nous avons à faire ? Je ne le pense pas, je persisterais à 
croire que le mal est dù à l’action du froid, non plus au froid de printemps, mais 
aux gelées précoces d'automne. A l'appui de mon assertion, je citerai les 
remarques suivantes : pourquoi les souches sont-elles vigoureuses à la base et 
émettent-elles des sujets très vigoureux et parfaitement sains, alors que le som- 
met pousse peu ou point? Voici à ce sujet mon opinion : au moment de la ven- 
dange, grâce aux sulfatages nombreux, répétés et trop tardifs, nos vignes sont 
encore absolument vertes : cet état se maintient encore pendant longtemps et les 
gelées souvent fortes d'octobre surprennent la vigne en pleine végétalion, la sève 
n’est point encore arrêtée, les rameaux continuent à pousser, et sans nul doute 
l'effet de la gelée a une action des plus néfastes ; les bois sont avariés etil n’était 
pasrare, l’an dernier, de voir encoreen novembre des bois verdâtres Jusque près 
de leur base. Cet arrêt brusque de végétation ne peut avoir que des actions 
néfastes, surtout sur les vignes jeunes dont les tissus sont plus tendres et moins. 
ténus que ceux des vieilles vignes. Il n'était pas rare d’ailleurs de voir au moment 
de la taille des coupes grisâtres et presque noirâtres, preuves évidentes du mau- 
vais aoütement. À mon avis, il serait peut-être prudent, dans tous les cas on 
pourrait toujours essayer, de cesser de sulfater vers la fin juillet et de ne traiter 
ensuite qu'aux poudres cupriques; c'est un essai à faire et qui, Je crois, donnera 
de très bons résultats. 

Quoi qu'il en soit, les tailles énbues souffrent moins que les tailles courtes ou 
en gobelets ; il faut dire aussi que là peut-être la vigne, par sa plus grande char- 
pente et par ses plus grandes réserves, peut mieux résister; aussi, depuis plusieurs 
années d'observations, je n’hésiterai pas dans nos régions à conseiller de plus en 
plus les cordons. 

À part cela, nous pouvons dire que la récolte s'annonce belle, la sortie est. 
magnifique dans les vieilles vignes et si rien n’arrive, nous avons en perspective 
une grosse récolte. Malheureusement, une ombre existe au tableau : les vins de 
l'année dernière sont loin d’être écoulés: : que fera-t-on si la nouvelle récolte est 
abondante ? Voilà une expectative quin ‘améliorera pas la situation ; aussi, dans 
l’arrondissement de Thonon, un jeune Syndicat s’est-il formé depuis le mois de 
janvier pour arriver à créer des débouchés, à livrer lui-même le produit dela 
propriété au consommateur, à lutter contre la fraude et contre l’ abus du com- 
merce qui achète à vil prix et qui vend à gros bénéfices, enfin à créer.une caisse 
de crédit agricole qui permettrait, par les avances que l’on pourrait faire à la 
petite propriété, d'éviter l’avilissement des cours et favoriserait la reconstitution, 
très entravée par la mévente. Cela réussira-t-il? Nous espérons, mais ce serait 
certainement l'avenir de notre vignoble. 

Beaucoup de vignerons ont commencé leurs soufrages.et, lasemaine proie Fe 
presque tout le monde sulfatera; on commence enfin à comprendre l’utilité des. ; 
traitements préventifs. 2e 

Les vins sont cotés actuellement, pour les blancs, dans des prix oscillant de 2 
0 fr. 18 à O fr. 25 le litre, pour les rouges de 0 fr. 20 à 0 fr. 25. Les vins vieux 4 
de 1905 se cotent dans les blanes de 0 fr. 98 à 0 fr. 32 le litre et pour les rouges 
de Ofr. 30 à O fr. 40. — J. GAGNAIRE. | Le 
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-  CHARENTE (Cognac). — Quelques pessimistes avaient attribué aux gelées de fin avril 
des dégâts considérables. Mais, en réalité, le mal a été très peu important. Il faut bien 
. avouer qu'il est assez difficile d'apprécier à sa juste valeur le désastre causé par la gelée 
. au début de la végétation. Lorsque les bourgeons (les ÿeux) commencent à s'épanouir, 
l'extrémité des jeunes feuilles peut ètre détruit sans que la vitalité ait disparu, car à ce 
moment le bourgeon profite encoreen partie tout au moins des moyens de défense qui 
lui ont permis deluttercontre le froid et l’humidité de l'hiver. En dehors de ses grosses 


ne -  écaïlles protectrices de la base, l’axe du bourgeon et les jeunes feuilles présentent encore 
… vers leur insertion un duvet abondant et feutré très mauvais conducteur qui peut éviter 
F: - action destructive des gelées. NA | 

n Pendant la première quinzainede mai, la température élevée a permis aux cépages 


… tardifs de débourrer dans de bonnes conditionset à l’ensemble du vignoble de reprendre 

un aspect satisfaisant. Pendant la deuxième quinzaine, la végétation a été de nouveau 

ralentie par des changements brusques de température accompagnés de giboulées rap- 

2 pelant celles de mars. Des pluies froides mêlées de grêle ont retardé l’exécution des 

”  ‘iravaux et fait prendre au vignoble une teinte jaunâtre particulièrement accentuée 

dans les parties sensibles à la chlorose. Les journées très chaudes de la fin de mai ont 

contribué à donner au vignoble un aspect luxuriant. 

J'ai constaté la présence de l'Oïdium depuis le 22 mai; c’est pour notre région une 

- époque plutôt hâtiveet qui montre l'utilité incontestable des soufrages. Il paraït exister 

- une certaine corrélation entre l'époque d'apparition des maladies cryptogamiques sur 

les differents points du vignoble français. Ainsi, depuis plusieurs années,on a remarqué 

que le Mildiou s’observait en Charente douze ou quinze jours après son apparition dans 

le Midi. Le Mildiou ayant été signalé dans la région méditerranéenne aux environs 

du 18,les viticulteurs qui n’ont pas terminé leurs premiers sulfatages doivent se hâter. 

Beaucoup d’érinose cette année dans les Colombards et les Saint-Emilion, mais le 

… premier soufrage entrave l'invasion. A signaler quelques taches de pourriture grise sur 

les feuilles. | 

Les apparences de la prochaine récolte sont très satisfaisantes, surtout pour le Saint- 

Emilion. Sur plusieurs points de la, Grande-Champagne et des Borderies on trouve la 

sortie des fleurs chez la Folle Blanche inférieure à celle de l’année dernière à pareille 

époque. Dans le Pays-Bas, les vignes greffées portent des grappes plus nombreuses que 
les: vignes franches de pied. — J.-M. GUILLON. 


FRUITS. ET LÉGUMES AUX HALLES DE PARIS 


Cours du 2 juin 1906. — Hollande : Paris et Var, 35 à 40 fr.; Bretagne et Espagne, 
2%à 25 fr. les 100 kilos. — Fraises : Paris, 460 à 180 fr. ; Vaucluse, 80 à 130 fr.; Saumur, 
4110 à 130 fr. les 100 kilos. — Cerises : 40 à 80 fr. les 100 kilos. — Amandes : 80 à 130 fr. 

les 100 kilos. — Abricots : au poids, 70 à 120 fr. les 100 kilos. — Petits Pois : Var, 
20"à 30: fr. les 100 kilos. — Artichauts: Cavaillon, 10 à 22 fr.; Perpignan, 8, 10 à 12 fr.; 
Angers, 15 à 30 fr. le cent. — Haricots verts : d'Algérie, 55 à 90 fr.; Var, 100 à 200 fr. 
les 100 kilos. — Tomates : Oran, 45 à 60 fr.; Marseille, 80 à 100 fr. les 100 kilos. — 
Asperges : en vrac, 45 à 60 fr. les 100 kilos. | 

Malgré un temps beaucoup plus frais depuis deux jours, la vente des fraises continue 
d'être active et ce matin la hausse s’est encore accentuée. Le Midi force, mais les 
régions du Sud-Ouest et de l'Ouest n’ont pas eu jusqu’à présent de bien grosses 
quantités. Les bigarreaux et cerises, tant du Var que de la Vallée du Rhône, deviennent 
journellement plus abondants ; néanmoins les demandes sont régulières, surtout pour 
la belle et bonne marchandise. L'Algérie force ses envois de haricots qui ont vente 
facile devant le retard du Midi; toutefois le Var et les Bouches-du-Rhône vont devenir 
plus réguliers dans le courant de la semaine prochaine. Les artichauts de l'Ouest arri- 
vent en plus grandes quantités, les cours sont moins soutenus, surtout que le Cavaillon 
a aussi des quantités appréciables; le Var et les Pyrénées-Orientales doivent, croyons- 
nous, considérer la saison terminée. Avec le temps très chaud de ces jours passés les 

_ pois du Centre sont devenus plus abondants, ce qui a accentué la baisse. Le Midi ne 
peut plus continuer; le Sud-Ouest arrive très blanc, ce qui nuit à la vente. Les asperges 
s’écoulent à des prix beaucoup plus modérés, les quantités sont fortes à la suite des 
dernières chaleurs. La pomme de terre d'Espagne abonde, les envois du Midi ont égale- 
ment augmenté ainsi que ceux de la région de l'Ouest; en outre, Paris a commencé: 
la tendance est en baisse. Les fomates arrivent plus régulièrement, les cours fléchissent. 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


628 
CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 
BLÉS 
DU 9 pu 16 [.pu 23 | 30 war 
AU AC AU AU 
Paris er 22 SES AE LI AUS "58 
Blés blancs......... | 24 50 | 24 00 | 23 75 | 92 75 
— Joux.,..,.: ..... 99 75 29 75 \ 29 75 22 50 
— Montereau..... | 22 50 | 23 25 | 23 00 | 22 925 
Départements ï 
Lyon ..1........ ; 23 60 | 23:50 | 23. 25 | 93 00 
Don NS. 123 00 | 22/50.1° 22 75 À 99 00 
Nanies..22e dernier 29 50 | 23 09 | 23 00. | 29 %5 
Marchés étrangers 
Londres ............ 17:12 47050 10418 "18 1247:50 
New-York......... 16 35 17 28 16 28 17 48 
Chicago.....1 1687 FADUS | AS MS FE ELS. 75 
SEIGLES 4 
Paris ses ccesd MMOG. 701 15 75 1 15 50 
AVOINES 
Paris 
Noire de Brie..,... | 22 00 | 21 50 | 22 95 |. 21 50 
Beauce ........ net A TUAS 2h 20 075 IPDPOD NT 2007 
Départements 
Dijon. ...5- 06e 19-75 19 30 | 20 00 19 10 
Lyon... 5 0 So 20025; 26% 10 20 50 10 25 
Bordeaux .......... 20 40 | 20 2% | 20 75 le % 50 
Toulouse..,........ 21 25 | 21.50 | 21 75 fs 1 95 


FOURRAGES ET PAILLES 
A PARIS 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) ï 


! 
Data | 15 MAI 22 MAI 129 MAI PTE 
Paille de Ste 20 à 27/20 à 25/92 à FES EE à 26 
De. 2 Ge 36 à 56136 à 56 ue 36 à 58 
Luzerne, ........... 36 à 5836. à,58138 à 59/36 à 59 


ESPRITS ET SUCRES 


15 Mat |22 MA1| 29 MAI] 6 JUIN 


PARIS 


Esprits 3/5 Nord fin 


90° l'hect., esc. 2 % | 38 25 | 40 50 39 25 | 40 00 

SUCRES $ 

Blancsn°3les100 kil.| 25 50 | 25 25 | 25 00 | 24 75 

Raffinés — 51950 07,340 110577294856 50 
BÉTAIL 


MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande, net) 


Marché du 6 juin. 


Prix extrême 


1e qté | 2 Re arts au poids vif 
Bœufs......:.6. 1 50: 1 22 0 92 0 60 à 0 92 
Vaux sine 92 98 1 93 1 78 | 0° 84 à 1 20 
Moutons........1 2 10 2 00 1 80 F 1 00 à 1 24 
Porcs' stress 1 62 1 48 1 46 1 0 92 à 1 14 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 27 mai au 2 juin 1906. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- 
JOURS site ne. tite SR DATES 1e 24 ee QUE à Ft &1 Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne er ob 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 16. 8 Le. 112 DES 16 RAR 4 RUE TN NE | à 19-72 0 
bundi.::,1721.+6 Varve TGS 10: bte LL DB T0 10:19 26.9 0 
Mardi....l 16 » 8 » : VAE) 0 Ar DD A PP PINS 10. 4 6,5 () 
Mercredi .| 22 » TRS D FT 5 6 RE 1 M LE Ce LE 154 2014 0 
Jeudi: à. Pr217/7#1 8052 14. 6 0 APRES | APE SAGE 16: 8 24. 9 1 
Vendredi.| 29.5 TO A 20. 0 0 des ee ARRETE 122 or NE 1:5 
Samedi... 14. G 8. 2 11,4 5 DR AP de 20) 44 > 20 » 0 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 12 » SEA 8.15 11 PP LES 29,9 1% y» 18 » DEN 
Luandi...:l:21 19275 ES 1 ECO TRE MMD  ED 15. "y 1 90 9 :: He 
Mardi....1. 17 » 6 » 145 0 à dé de 2% » 15/15. RES 0 
Mercredi .| 24 » 13 3) 2 A AREA ML 1 24.» 46: v'FR 20: 0 
Jeudi..... 19529 10 » ie AE 1 BEA r9 Die 26: »AÂTEU6" JA 5 0 
Vendredi.| 31 » 10 » 20455 (] REA ARE DE 31 HAE: 2 24.5 0 
Samedi... 18 » M.» 12:45 4 RE D 2e 59:59 22 0h 26. 5 0 
LYON BORDEAUX , 
Dimanche.| 15. 2 8 » 11576 0 UE AE 16. 6 6. 4 1 RS 2 
Lundi... 25 -°6 14. 6 201 6 MR PAP 1 Ep 14,9 22. 3 2 
Mardi....| 18 » 2 12 (]) MAP A a 0 || ONE re (re 2) 16. 8 0 
Mercredi. 0 MT 11-00 D HER LU 2640 12. 8 F878 À 
Jeudi.....] 14.2 AE NA 4 12.7 5) L'UDT MAT OU EN 8. 8 14. 3 0 
Vendredi.| 34%.-2 Le 26.25 0 A ed 30::9 14, 4 22:01 0 
Samedi...| 26.8 EH 4 194% 0 Te U 24. 0 Li FN 11: 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 20 »[ 9 »| 44.5 0 DTA ARE ENS ROUES 0. 
Güundi:.,51 27%» F-14 :5 PRAmRS 0 2 108 sos ED 6 AT 9» 6.4 
Mardi....1 22 » dr 30 14. 5 0 AE 16. à 6. 6 115% 0 
Mercredi .| 21 » A2: 16-97 0 Le 580,221 NUE 8. 1 14. D 0.3 
Jeudi.....1 23 » Œ:> AT::79 1 PAR: LPS L'hecd 124102 14, 9 LA 
Vendredi. 29 » 14 » A 0 F1, RE PAR 19:.:-8 1. 4 13.46 0 
Samedi...| 31 » 16 » DR ie 0 ne 2% e Fa VAE EE AG AL 0 
L’Administrateur- Gérant : G. FLEURY. 
PARIS. = IMPRIMERIE F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. 
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Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


— 


À SOUFRE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE | 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildiou. 


STEATITE À AU DE es DE ae 


Elle atténue la pourriture et assainit le gra 


DOUTE LE FRANÇAIS | 


à dos d'homme et à pression préalable 
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JULLIAN FRÈRES! 


BÉZIERS 


T\La CARBONIQUE LYONNAISE 


 Grande-Rue de Monplaisir, 30. 
LYON (Rhône) 


Fabrication des vins MOUSSEUX 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES TE 
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AUTOMOBILES 


VINS MOUSSEUX 


4  PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES } TULLE (Corrèze) 


3 3 


JBUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée 
2 PARIS e— 


 — 


PAR TREUILS A. -MANÈGE | F 


Maison recommandée 


et UYOT... 7 CONSTRUCTEUR 
#n à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


PRESSOIRS D IR GOQI 
RE « AIX-EN-PROVENCE 


NE 


HULL, 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 11 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur Le 
fouléeetégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à cts “l'Express” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS nine DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D QUES, — ALES ences. — Envoi franco des calalugues sur demandes 


| | MIX DE FER DU NoRD 
Re = TRAINS DE LUXE 


but r 'annêe : Nov dEe press. — Tous les jours entre Paris et Berlin, avec continuation une 
fois par sémaiñe de Berlin sur Varsovie et deux fois par semaine de Berlin sur Saint-Pétersbourg, 
La Paller, cettrainest en Correspondance à Liège avec l’Ostende-Vienne). 
DE _Péninsulaire-Express. — Une fois par semaine de Londres et Calais pour Turin, Ale ‘xandrie, 
: Bologne, Brindisi: (En correspondance à Brindisi avec le paquebot de la malle de Finde), 
-Calaïs-Marseille-Bombay-Express — Une fois par semaine de Londres et Calais pour Mar- 
seille (quai dela Joliette). En correspondance avec les paquebots de la Compagnie Péninsulaire et 
Orichtale à à destination de l'Égypte et des Indes. 
.… L'hiver seulement : Calais -Méditerranée- “Express. — De Londres etCalais pour Niceet Vintimulle, 
Train rapide quotidien entre Paris-Nord, Nice et Vintimille, composé de voitures de 11° € lasse 
ethts-salon.  - 
- L'élé seulement : Engadine- Express. — De Londres et Calais pour Coire, Lucerne et TInterlaken. 
Calais Oberland Léman Express — {3 fois par semainé) De Londres, Calais et Paris-Nord 
De pour Berne, Interlaken, Lausanne, Zermait et Brigué 


“SOCIÉTÉ DES. PRODUITS CHIMIQUES : * ANSECTID ; 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


LA 


AU SOUFRE SOLUBLE 


lun ss ss s À 


Méiruitiadicaement: Py- Permet un même traite- Contre l'Oidium, beau- 
rale, Cochylis, Altises, Noc-* ment contre Mildew, Black $ coup plus efficace que le 
 … |'imelles, Chenilles, Pucerons : Rot, Oidium; cinq fois plus $ soufre ordinaire. 
—_  |N'et autres insectes de la; efficace que les bouillies ; Grande économie. 

VIGNE, des Pommuers et; ordinaires; supprime jies S'emploie en solution par 
des Rosiers. _ $-trois soufrages. tous les temps. 


ch 

2 + 

LL route “use” Bouillie sulfurée “Ansec Usa soluble * Ansectid” 
1. 
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LES Maison HOMPFARD Æ GRÉGOIRE | | 


4 L | 11 
EE | 
> JA: BOMPARD, 63, rue Séguier, MES 
TE Fes z a MACHINES 

re BATTAGES 5 Agricoles 
54 à ET DE et Viticoles 


| LABOURAGES 
+ ra | = Demander le 
3 EE Calalogue général 
( 


MOULINS À VENT 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre RAtEr ES allant dans les vignes où en coriant. 


MA TEL 


= INCÉNIEUR-CONSTRUCTEUR ge à GROSLAY 


“Fa Breveté S. G. D. G.. aù : (SEINE-ET-OISE) 
à +5 RE 
$ - Instruments spé- N. L 


>  |ciaux pour culture 
> . |de la vigne. 
2 
Houe Française 
7 ‘-IDÉALE ’ 
se transformant de 
% 30 façons. 
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ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 
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#5 | $é PARIS - 25, rue Le e tier - PARI : 4 

sont les meilleurs à (PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) | E F4 4 
vins de table qui soient os LA RS 5 É ; 

& lié, CH. BÉNARD BUE 

La -délitalesse et la rite pi à Membre du Jury, Concours Gén. Apr. none 4 
de leur bouquet leur assigne une £$ | TÉLÉS Rs 
gs | fe Ce soecescceccecccéeeece £) 4 

place à part dans la ane des li el 
bons vins. | | Fi Hi 4 
Leur bon marché:les rend £: | } Si 

x 1 A & 5 : ‘4 

abordables à tous. En ni | ie | ÿ 4 
Demander prix-courant au Xi | {à a 
DOMAINE DE GERBAULT, par £: |}; 1-2 
SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). Lili in 
RER RE NT re srnnnmmesenstet 1 
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= AF CE LU Te FE CARCASSONNE (Aude) 
R je - a S æ Médaille d'or, Paris 1900 . 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur, — ROBINETTERIE 30 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 2 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, : 
{ PEUT Tone d 1 -À ésentant, . 
FAFEUR. XAVIER, Succ' us à Paris. Sfr. d'Amsterdam | 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Cartes de circulation à ‘demi-place 


La Compagnie fait délivrer, toute l’année, par toutes les gares de son réseau, ‘des cartes 
nominatives où personnelles valables pendant cs mois, 6 mois ou 1 an, et donnant le droit d'ob- 
tenir des billets à demi-tarif, soit entre toutes les gares des réseaux de l'Ouest, de l'Est, de 
l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orlé éans, de P.-L.-M. (réseau P.-L.-M- algérien excepté) et de læ 
Grande Ceinture de Paris (à Fexclusion de Ja Petite Ceinture), soit entre toutes les gares de: 
ces 3 réseaux, soit enire toutes les gares d’un seul réseau. Ces cartes sont ralahles à partir du . 
ler et du 16 de chaque mois, à condition que Ja demande en soit faite. 5 ÿ jours. au moins à 
l'avance et moyennant le paiement préalable des prix Suiv ane 


f 


| “ Prix des cartes donnant droit à des billets à demi-larif. | 
PARCOURS VALIDITÉ : VERT ; 2 


de toutes classes | de 2e et de 3 cl. [de 3° cl. seulement 


LA an “+080 fr. 160 fr. LE EURE à 
Pour l'réseaure | 6 mois ; 150» SE FOURS) D ÉRRee t ur : 

3 mois 10 ES 85°» 60 
Vans FER) 135 » RS à à. 9 
Pour 3 réseaux : ... 6 mois 150 » 100 : 95 2 Se 

23 mois. 1 130 » 95 » +60 nie 

Pour les 7 grands) =. 4 an 4920 =) 29 DIS AA PSE 
réseaux et la Grande}  : 6 mais ; ADO NE LES Dr 10) me TR 
Cetüure Error 3 mois 130 » à 952» 60 » 

Il est facultatif de régler le prix des cartes valables pendant 1 an, soit immédiatement, soit. me: 


par paiements échelonnés. 


on 


CHEMINS DE FER DE PARISLYON-MÉDITERRANEE \ k 
LE SIM PLON 


Le tunnel du Simplon, d'une longueur de 20 kilomètres, a été livré à la éircnlationf le 
1er juin 1906 ; i! ouvre aux voyageurs de France en Italie une nouvelle route aussi intéressante 
que le Mont-Cenis et le Gothard. 

Au dépait de Paris seront délivrés des billets directs simples pour Ancône, Bologne, ri æ 
disi, Domodossola, Milan, Novare, Parine, Plaisance, Venise, Vérone ef des billets d’aller Us 
retour à prix réduits, valables 30 jours, pour Domodossola, Milanet Venise. 

Dans chaque sens, deux trains express journaliers et un train de luxe tri-hebdomadair _ 
assureront les relations rapides de Paris avec Milan, avec correspondance en ce point sur A n) 
Padoue, Venise, etc. Sleeping-cars et voitures directes comportant places de luxe, 1°° et ns 
entre Paris, Milan et Venise. 


POLY-SULFURES | 
FLCALINS combinés M 
aux sels de cuivre # 
et aux bouillies. 
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L'HUGOUNENQ & (| 


à Lodève (Hérault) 


a. "WEI N _ A N N 5 6 à pet ae Mlaruc) 


Se PRODUITS  SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS [ 
ni | 


284 S 
Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 


Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graïsse, ete, 
Gros et Détail. — Anstr uclions el Doors ’gratuits sur. demande Ÿ € e 


PART ext ELLE STE ESA RENTE TA ENTER TNA EEE es 
. — 


Eu VINS AMÉRICAINES à 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.,etc. LE Mi O U S SO G E N E 


CAPITAL : 4,000,000 0e FR; 


EE  e 


Hide Uine EDOUARD DEISS 


li£venteur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
de carbone. 


LS _  beule Maison ayant obtenu à toutes 
< 1% Haxpositions Les Plus hautes Récompenses 
f Zécernées a cette Industrie, 


2AMCIPAL FOURNISSEU À DE LA Ci P.-L.-M. 


>. #42 -Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
| 3 De: erviés spécial contre le Phylloxéra pré te la CcR-LM. 


F 16.336.000 KILOS 


v- S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
- del Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
 Chartroux, Marseille. 


1 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


à DE LA | 
8 Marseillaise 
Anonyme 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


CAE résistance insuffisante au Phylloxéra = 244 
-& 6 UT, : es = ex A 228$ 
29 Relevemént FR des vignes malades. Production CAES = F. Z p # 5e 
__ ‘ aormale et ans ol un traitement prati N tous les RQ AS … D 5 S Of 
- deux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur demande ms € 2 © 2 228 
La ca pot cd: nr E Qu & ere © EH © cd « 
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7 SAS So et 
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” - au Sud des Alpes (parcours italiens). k 


Depuis ler juin, la  : applique les À arelil garde- ré 
2e classe circulant entre Paris et Marseille et vice-versa, dans les tr 
- Train 57 partant de Paris à 7 h. 29 du soir; _ ER 
Train 60 partant de Marseille à 8 h, 20 du soir. D 
L'emploi de ces appareils assure aux voyageurs la possession indiseutés. de 
qu'ils ont choisie dans le train. — É - Es 
Les voyageurs pourront également faire retenir leurs places : à l’ avance départ à dæ. Le 
Paris et de Marseille, moyennant le paiement d'une taxe. de 1 franc par place. RTE 


Le 
_ 


" 


; se | CHEMINS DE FER FER DE L'EST à 


VOYAGES CIRCULAIRES EN he 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Est rappelle aux Voyageurs qu’elle met à dr 
sition pendant toute l'aanée de nombreuses combinaisons qui permettent d'effectuer as: 
excursions variées à des prix très réduits au Nord des Alpes. (parcours en dehors de DURS 

Les billets circulaires qui sont valables pendant 60 jours permettent, “soit. au départ de Bas. 2% 
(vià Troyes-Belfort), soit au départ des principales gares situées sur l'itinéraire, de faie des Ar 
excursions en Italie dans des conditions très é économiques. e RS 

Les billets de 2° classe sont valables par les trains rapides cireulant chkodé jour entre Pas 37 28; 
et Bâle et qui mettent Bâle à environ 9 heures de Paris. Le train qui D à UE di soir 
fait le trajet de Bâle à Paris en 7 h. 52 seulement. | PRIT M Ve 


CHEMIN DE FER DU NORD 2 . F 
Carnets de Voyages circulaires à prix réduits en France età TÉranger Fan 
Avec itinéraire tracé au gré des voyageurs ; 2 à se 


La Compagnie du Nord délivre toute l’année des Livrets à coupons à prix réduits per= 2À ee . 
mettant aux intéressés d'effectuer à leur gré un voyage empruntant-à la fois les réseaux F ik 
français métropolitains, algériens et tunisiens, les lignes de chemins de fer et les SR 
voies navigables des pays Européens désignés ci-après : Allemagne, Grand: -Duché de ° 
Luxembourg, Autriche- Hongrie, Roumanie, Bosnie, Bulgarie, Serbie, Roumélie, fur 
quie, Belgique, Pays-Pas, Suisse, Italie, Danemark, Suède, Norvège et Finlande. PRE TS 

Les conditions principales d'émission de ces livrets sont les suivantes : SR LA A 

L'itinéraire doit ramener le voyageur à son point de départ initial. D ce affecter la. Fes 
forme d’un voyage circulaire ou celle d’un aller et retour. Ÿ : | 

Le parcours à effectuer-sur les réseaux où par les voies navigables des pays indiqués 2 
ci-dessus (France et Etranger) ne peut être inférieur à 600 kilométres. -La durée de 
validité des livres est 45 jours lorsque le ARTE ne dépasse pas 2. .000 kilon ètres FA 
elle est de 60 jours pour les parcours de 2.000 à 3.000 kilomètres, et de 90 jours au= D: 7 
dessus de 3.000 kilomètres. - 14 

Dans aucun cas la durée de validité ne peut étre prolongée mi l'itinéraire modifié. 

Les enfants âgés de moins de # ans sont transportés gratuitement s'ils n° occupent 
pas une place-distincte ; au-dessus jusqu’à 10 ans, ils bénéficient d'une TORDESER Le 
moitié. Ke Fe Æ 

Il n’est accordé aucune gratuité pour le transport des bagages enregistrés. RS . | 

Aucune réduction sur les prix de ces livrets n'est accordée | BOUT) les voyages ( effectués À Le 
en groupe ou les voyages de famille. | & AVE. 

Ces livrets doivent être demandés à l avance sur des formulaires ad hoc et au moyen 
de cartes, tarifs et documents tenus à la disposition des intér ressés dans toutes les gares 6 
et stations françaises ou étrangères faisant partie des pays européens désignées ci-des- a 
gUS. 3 #1 2 

Ces demandes doivent comporter la liste exacte des villes à visiter et l'indication &s. 
itinéraires choisis. LT | RS 

ILest exigé des voyageurs, au moment de la demande, le dépôt. d’une Fo | 
3 francs par livret. Cette somme est déduite du prix lorsque le forte pres M". 
sion du livret. PRE + | 

Pour déterminer l'itinéraire de son voyage, il est recommandé aux _… 
consulter, au préalable, les Indicateurs de Chemins de fer et des lignes de os 
Ces documents seuls donnent, en effet, exactement les renseignements quil est im 
tant de connaitre (correspondances les plus rapides, voiture. directes, voiture lits 
wagons-restaurants, train à intercireulation). — Jn raison des communicat ion 
rapides qui peuvent exister par des itinéraires détournés, la route kil 
plus courte n'est pas toujours, en effet, Ja plus avantageuse. 


_MOET & CHANDON  <© 


ÉPERNAY Re 


Établid depuis . et dirigée sans interruption par les des- 
_ cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à 8a clien- 
_ tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 
- - Aucun de ses Associés nes est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des ImitatiGns 


Ù S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris. Lonûres: Es or Berlin, DURE paint nHCreDourRe 


RS 


DE 


En IDÉAL 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression etàrecoupage ns du mare 


5 LE ESA Système Mexarb-Naunix, B. SG. G: 
une ke Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St- ETIENNE (Loire) 


are facils et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet, 
— Rendement supérieur, — Recoupage automatique.— Rapi dité d'exécution.— 
Vidonge rapideet antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
Le etrplus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
. AGENTS GÉNÉRAUX, > MM.CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
FRANCE ET ETRANGER : Lee: CATALOGUES ‘ET RÉFÉRENCES" II À F 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


ne ALAZARD er Frs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
M £ Lauréats dé la Pr ème d'Honneur de l'arboricullure, 0. & 


Grande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
-1468 . Vignes sméricaines. Gros bois et racines pour greffage. 
Ke | , - Racines et boutures dEybrides producteurs directs les plus recommandés 


1. - L — 


= + Plants grefiés et soudés de 4 et 2 ans, de cuve et de table. 


NN Aulhenticilé garantie. — Catalogue et pris courant franco sur demande | 


=... |} ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : ALAZARD MONTAUBAN. TÉLÉPHONE | 


PRESSOIR 
_  RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


#nvee OÙ SADS AOCUM 
” Livraison de vis et ferrures seules | 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 


50. 000 Appareils vondus : vendus avec Garantie 


MEUNIER ER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 


85-87-20, ruse Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÉRE 
Catalogue illustré franco sur demande | 
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MÉDAILLE. p on. 
Paris 1889 


re SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
- @ Plus de 150 modèles et numéros différents 4 
460 Médailles d'or etc. # 


Ë EXPOSITION UNIVERSELLE 
En de Paris 1900 | 
Deux Médailles d'or 

EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 f 
Diplôme d'honneur & ; 
Instruments Agricoles 
de toutes sortes Latalogue franco.— Houe 


MAT NOUVEAUX FILTRES SANS NANGHES 


Fonctionnant en vase clos _ 
spécialement recommandés p pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et Ja 3 | 


des vins et autres tiniles 


nt 
RUE 


LE SIMPLEX ultra- rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, 1 GRAND PRIX 


: ( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S.G. D. G.en France et à l'Etranger | | 
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Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de ex ordre 


POSTES UNIVERSELLE DE PARIS 1800 : ANT PRIX 


- & IE -  Constructeurs-Mécaniciens ve | 
4 1. N:. à VIERZON (Cher). 
MACPTNES À VAPEUR, se DEMIFIXES, LOCOMOBILES- BATTEUSES 


TS MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour.moteurs à ALCOOL, 2° Priæ 


MOTEURS À PÉTROLE «ie 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMRPENSE : 
? MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ A RUBAN $ 


Le Catalogue pu est oi ess: un sur nr ne 1; “+ 
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MANUFACTURES DE GLACES ; 
de Saint- gs Lab Chauny et Cirey, RéPNMENSE et Jeumont 
Aniche, Boussois 


4 Comptoir Général de Vente : 8, rue se : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') à 


CUVES A VIN. " F 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAGONNERIES. 


Cr — 2 5 

GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, Le torrasses, LE: .: 0 

planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 de. | Me 
pour toitures  vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR S avec 

réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue ÉOErEe à PARIS (18° arr on A") 
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TCROZET pra TG 


| . | Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÊLE 


 Breveté S. G. D. G. 


| non de réjouissancs pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 

4] sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de Ja déflagration de la poudre et donnant 
fl par suite le maximam d'effet utile. 

| Charge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 

. Tous îles appareils portent le poinçon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Ex " 2 du canon avec cône de ® mètres 3: 90 fr. 
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du Cidre et du Beurre 
et CATALOGUES FRANCO 


PARIS 1900 
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FONDÉE ÆN 1825 


3 USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Sein6) 180, rue de Turenne, rs 
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> [e” 
# TABLETTES. ; POUDRE LE SOLUTION | 
4 (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) =! 
Solubles à chaud seulement | Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 
._ PRIX E © FR. LE KILOG. PRIX E ® FR. LE KILOG. : PRIX 5 FR. LE LITRE 
Dm En Paquets de 500 gr.et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. | Eu Flacons de 1 litre 
: Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres {20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES-— Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette-portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et ese. Lu di rer air nt | W.-B.—S'adr. à la Maison delapartdelaRENUE DE VITICULTURE 
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ponséaux ÉTIENNE VALÉ s” Ru 
1895 DE 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


> || ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 
3 Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de GUIVRE 


- À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


; FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE GUIVRE - 
ne. A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 
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| À Sucossssur de A. NICOLON IT CRE 
là SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


ÉCHALASSEMEN Ta VIGNES! 
et BARR!ERES pour CLOTURES 
en acier fondu —Breveté S.G.D.G. 
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Concours de Moteurs, Cr 
fer PRIX... .,...,.. : Moteurs-Pompes: ne 
Med RIXS ARR CRE Motewgs-Pompes: “électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 3 


Concours -de Pompes, Hontpellièr 1905 : 2 
19 -PRIK ER ee nt Foie fes. à moteur É 
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EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 5e 


Jar Solidité, Durée et Bon Mareué, 
Y of 46 Récompess” 


Articles de caves:et de jardins |. 


ni Paris 89 : Pressoirs à m t Ch te en f. SU 
ST ne É Nouvelles en à pe D ee E. 
5 EU Or, Lyon 1854 == Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisatours. Are 
Lrortaits, Es Châscls de Couche 10 Grues, Treuils, Fouloirs. etc. D > 
Re Sérateurs, Sa Ronces, etc.ete. Ë OCR Envoi Re du bn 2 courant.” Le EE 
ARNIER & C. =. 
(creer ViLaine). re 
- 260 MÉDAILLES oR, ARGENT ET | DIPLOMES »HoaEuR LS . : e CR 2 
Éd e Pn — — RES PR enr eeen : RER Æ, 
Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, goit comme tière. Ç Es 7? 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. z 6 
41 Prix, Médaille d'Or, — Concours régional Toulouse 1895. de 
ne és te Ra: 
PRESSOIR re 2: 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE À 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. “54 
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La POUDRE CHEFDEBIEN est le résul résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. FA 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de Je Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. FE 

Exiger la POUDRE CHÉFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de FURUE les m 
« POUBRE CHEFDEBIEN )»,. - 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec Le 
POUDRE CHEFDEBIEN, l2 BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant : 
les efficacités exceptionnelles de-la Sulfostéatite cuprique, 

S’adresser, pour renseignements-et commandes, à M. Simon SALÈTES, Off | 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpi 
ou à ses divers correspondants ou représentants. LES FE 
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SOUFREUSE A TRACTION 


(LE VIGOUROUX S$ 
É £ | Pulvérisateur à grand travail à traction S ee 
É M. Le 
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MAISON RFO MaNREE He, rie 
NW: Etgâne PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos OR une?  : 
exceptionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de Fe 
Revue de Viticulture.  S'adresser, 5, boulevard Saint-Germain 
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BESNARD, MARTS ANTOINE, Const | 


TK 60, boulevard Be Du PARIS 


x A VENDRE. + 
TRÈS BEAU DOMAINE AMÉREEN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES. 
S'adresser, pour tous renseignements, à M. ADMINISTRATEU R de la REVUE 


= | | ‘à 
FT PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE % | 
Mécanisme le plus simple le plus puissant. 112 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 4 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. de 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 ; 
GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES COR 
3Croix de la Légion d’honneur.— % 
L cu 3 Croix du Mérite Agricole.— 
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=—".92. 000 PRESSOIRS 


LA “RE | et Instruments 
Pressoir Cauiet: sur pieds. vendus avec garantie 


E., MABILLE a 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIER ET CHANTIERS LES jy IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSDIR ‘pV AR 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. a) 24 


Dan à | POLERISUTEUR L'ACTION À ROUE 


UNIQUE Breveté S. G. D. G 


La seule machine à traction prati- 
que pour les vignes trainantes ou 
insuffisamment accolées. 


LS Ass 4414444 


Deux modèles de 65 et 90°® de lar- 
geur pour vignes de 0,90 à 3® d’écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité, 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre, 
vèréales,etc. Renseignements franc 0, 


LAMBERT MAXIMEM Par Sin vai Trois Dinshese (Vienne). 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux, à la culture 
et à la plantation de la vigne 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyms — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d’azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique, 
| 1 à 2 0/0 de potasse. 


* 


Nos Tourteaux garantis absolument Le sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids.- 
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Il ICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Pere Professeur de Viticulture à l'Institut National Agronomique, 
At Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
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de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société ture, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. teurs etdes Viticulteurs de France, Prop.- Vitic. 
G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice | J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
piuavrs de Cadillac ( ironde), Propr.-Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. ù 

R. Chandon de Briailles, Correspondant de la | H: de Lépes arent, Inspecteur ma Es Ga € 
Sociéténationale d'agriculture, Vice-Prés.dela culture, Propriétaire-Viticulteur 


A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
spa = pe cle der LA0pe Vin recteur des Laboratoires à l’ Institut nationa: 
N D reve Dre re _ pe mu Fe agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 
er sheorges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 


nomique, Maître de conférences de Viticulture 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du de 


à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop. -Vitic. 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. Ch. Tallavignes, Iaspecteur de- VAgriculture, 


F. Convert, Professeur d’ Economie rurale à Propriétaire-Viticulteur. 
l’Institut national agronomique. À Verneuil, Correspondantdela Société nationale 
U. Gayon, Correspondant de l’Institut, Professeur d’ Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


cs 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


BELSEE Catalogue illustré envoyé sur demande 2853 | 


G. PEPIN FILS AINÉ”| 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 


: SOUFREUNE 
PULYERISATEUR no EE OU 
à bât, “LA PLANÈTE” j 
PUR La soufreuse | 
modèle ‘t La Planète ” est |, | 


incontestablement 

supérieure à tous 

Les appareils simi-* 

laires. 

Fonctican* irréprochable 
Débit régulier 

avec toutes les poudres 


PULVERISATEUR A TRACTION ‘‘ LA BORDELAISE ” (Système Trijasson)| 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 


Grande puissance — Inversabilité absvlue — Très grand rendement 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Nouvelle lance 
« BILLA » 
à jets universels 
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Rend plus, prompte 
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ENVOI FRANCO? SUR DEMANDE DE LA HOTICE SPECIALE 


Examen des vins gratuit pour les Clients 
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COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'EST S LÉ 
Services les plus directs entre Paris et Coblence 

La Compagnie des Chemins de fer de l'Est a Phonneur d'informer le public que les-services les 

lus directs et les plus rapides entre Paris et Coblence sont actuellement assurés par la voie de 

agny-sur-Moselle, Metz, Trèves. 


1", 9° classes Are, 2° classes (x) 


Paris (Gare de l'Est) départ...| 8 h. 25 matin 8 h. 37 soir 
arrivée..| 3 h. 40 soir ! | 5 h. 06 matin 
ALLER Metz, sens Pre départ. “ 3 h. 58 soir 6 h. 27 matin 
Coklentess 4, ec arrivée. .| 8 h. 07 soir 10 h. 25 matin 
1re, 2e classes Are, 2e classes (X) 
Coblenceé.. :4:31.. Las SF départ...| 11 h. 05 matin 8 h. 43 soir 
(arrivée... 13h; soir 4 h. 08 matin 
RETOUR Metz. ss... | départ. 3 b. 38 soir 9 h. matin 
Paris (Gare de l'Est).... arrivée..l 10 h. 52 soir 8 h, 45 matin 


Durée du trajet, à l'aller : 10 h. 1/2 environ, au retour : 12 heures. Les prix des billets sont ee 
suivants : Billets directs simples valables pendant 5 jours : 1re cl., 63 fr: 50; 2° cl., 45 fr. 10: 
Billets directs d'aller et retour valables pendant 10 jours : Are cl., 92 fr498: 90 cl., 68 fr,,29 

NOTA : Dans les trains marqués d’un (X) circule un wagon- -lit, entre Paris et Metz. 
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SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 francs 


_ VALLOTTON & C" 


90, rue Tête-d’'Or LYON 
Télégramme: NALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE 21-40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installstions interessant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des n03s pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour g'andes élévations, : béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, etudes, plans et devis sur demande 


ENDRIVET Fais. "RO 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
: CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
 &ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


ACIDE TARTRIQUE — ACIDE CITRIQUE — CRÈME DE TARTRE 


Seuls concessionnaires de la marque « Mulaton» , Al 


msn IMMANTE & QC mur 


LA PLUS IMPORTANTE USINE DE FRANCE 
Seuls concessionnaires des Brevets T. GLAD YSZ.— Exiger la marque déposée Le Mont-Redon … 
ACHAT DE LIES DE VIN ET TARTRES AU DEGRÉ OU SUR ÉCHANTILLONS 
MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 Fi 
Deux médailles or et argent. — Exposition universelle de 1889 
Bureaux : 7, rue de l’Arsenal 


LIES DE VIN ÉPUISÉES POUR FUMURE 4 1/4 0/0 AZOTE GARANTIE 
NOIR ANIMAL LAVÉ POUR CLARIFICATION DES VINS 


ph. « NS 


LAS MW 00D | 


>  MOISSONNEUSES | et 2 chevaux 
#  RATEAUX — FANEUSES 


PEN EE TRS SEE Te 


=: 
"” 


| 2%, rue Alibert, PARIS : 
PILTER LONDRES — BORDEAUX 
,: TOULOUSE-MARSEILLE-TUNIS 


Mu :7) nu, LAS 


V2 

| es * ÈS 

1 | AA AT De” b:< 0240 A 
… RAVUE DE VITICULTURE. — N° 652, 14 Juin 1906. 


» ” VU - , LL 1 TRES 


S L # Lr FU de ee A ri” 
4 , h= Den Ê : DU + ET Due ES 
À ETES A 4 x à SE 
à d x IS c! ÿ « > r 
de Fe 7 MEN PE PNA | 
n K ‘ h L + à L DEV ue 
} : « 
se Î À D.‘ ; * 
1 \ x à à N 
# pe | à ‘4 Le d.4 " à 
L ; ? va : x 
: ; ï | 


| POUR LES ABONNÉS PR Ce 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l' Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l'agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : <<} pe 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2 Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l’expéditéur; 4° Les 
échantillons de liquides’ doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d’un timbre-poste. — F, F 
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SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


Produits chimiques 
agricoles 


ILéTomLe 


__ pour fairela 
Bouillie Bordelaise 


Instantanée 
; eo 
Ÿ souFRES composés 


—©— 
SOUFRE \ TALE CUPRIQUE 
—4— 
pe CARBONARIUS 
pour la peinture 
et la conservation 
: des bois. b 


SKAWINSKI 
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Clôtures de la Gironde - Z. CUZ 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : Ke / 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris Sf 


Médaille d’Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1905 


fl MACHINES MODERNES 

) “ à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 

MARGHANT A BRAS OU AU MOTEUR : à 

PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. K 
Demander le catalogue V. no 38. 

LA SIRÈNE bté s.G.D.G. | (Maison recommandée) 


LA SIMPLEX. bé s.c.m:G. 


— ee” 


Cd 


ut : 9 : 
; PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 
sd | Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
FRE Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND PRIX. — (CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
;  FOULOIRS, PRES A FPOIRS, D HE D . «ho 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
8 Croix du Mérite Agricole. — 


Ne 


1 d’or et d'argent RÉ _ 


Croix du Portugal. — 1 Croix du 
e _ Nischam. — 4 Grands Prix. 
É à 27 Diplômes 
+ à "S: d'honneur 
SE 554 Médailles 
ae 
” ee. 
à 
> 


| — 92. 000 PRESÉOIRS 
LANDE AVE ep LE et Instruments 
Pressoir ETS sur pieds. | Rs: avec garantie 


FE LE dead ne à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


| DES PRESSES ET PRESSOIRS 
À. Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. À 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux : prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr, 


M" ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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Logis de Loray 


RUSSIE. Pour cause âge, à céder ou | | 
louer beau vignoble reconstitué avec pé- CLOS DE LA pans RÉCONSTITUÉ 
pinière de grand avenir. Assortiment de Propriétaire Charentais 
1000 cépages viniferas, américains et DISTILLÉE AU LOGIS | 
producteurs directs. Velours exquis et parfumé. Goûtez et compa- 

S’adresser à M. l’Administrateur de rez auT produits des négociants chimistes. 


la Revue : Par 5 à 6 ou 7 à 8 litres, franco : 8 fr, le litre 
: (Droits en sus payables à destination) 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *# & O'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 5 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. . 


RPC PSP ; 
SW Znvoi franco sur demande 
du Cutalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'AICOOL ges Ro LR titrant * 
BISULFITE DE POTASSE Gant paca 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTEHE & ABIET 


106, 108, LEO, rue de Bercy {en face l’entrepôt de Bercy) 
fi 70. tes rue Rev HD FRE SEE 


LL] 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 
LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, !. 
LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- |Æ que 
trucuon de la sauve. 


$ à Moissy-Cramayel 

À. DU (SEINE-ET-MARNE) . 
Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d’or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d'or 
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PANDES PUS AU UNE 


92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


ENT PE PUS EN ÿ / 4 "$ 


CAO /AAINZ 


POUR MOYENNES + pere 
SIMONETON® 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Konctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-& 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudr: à i'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation®f 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités def 
montage et de nettoyage. À 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


LME 


jh g (l 

l SES 
Ê n À ie 
; 4 


D DEMANDER LA <S'TÉRILINE") 


ia meilleurs poudre filtrante et stérilisante 4 


rar CES CENT pou VENDRIGES 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et | ï 
représente une dépense de fluaterinsignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- | 
ménts en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 

_ après la fermentation. 


_ ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER#%#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 
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H, MONSERVIEZ 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
9 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
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7 Pulvérisateur le plus simple du Soufreuse avec diviseur et distribu- 


monde. Démontage instantané. Plus teur permettant d’épandre les poudres 
de réparations longues et coûteu- les plus fines, comme les soufres les 
ses. — Classé le premier des appa- plus compacts, et d'en varier immé- 
reils à air comprimé, pompe atte- | diatement le débit. Démontage rapide 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 | sans outil, — Médaille d’or du Comice 
(Société d'Agriculture de la Gironde). | du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. ? d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


RS 4 ; 
Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufilets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. | 


Envoi franco du Prir-Conrant sur demande 
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PRET ? 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS — SAISON 1906. 
BAINS DE MER EN BRETAGNE 


Billets d'aller et retour à prix réduits, valables pendant 33 jours. — Pendant la saison des Bains de 
mer, du Samedi, veille de Ja Fête des Rameaux, au 31 Octobre, il est délivré, à toutes les. gares du 
réseau, des Billets Aller et Ritour de toutes classes, à prix réduits, pour les stations balnéaires ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet (Sainte-Marguerite, Escoublac-la- Baule, Le Pouliguen, Batz, Le Croisic, 
Guérande, Vannes (Port-Navalo, Saint-Guldas-de-Ruiz), Plouharnel- Carnac, Saint- Pierre- Quiberon, 
Quiberon (Le Palais, Belle-Ule-en-Mer), Lorient (Purt-Louis, Larmor), Quimperlé (Le Pouldu), Concarneau, 
Quimper (Benodet, Beg-Meil, Fouesnant, Font-['Abbé (Langor, Loetudy), Douurnenez, Chateaulin (Pentroy, 
Crozou, Morgat). 


ARTICLES DE VENDANGES ET qe 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


HAS EE Cane sur Jemandé 


= MARHONIER Fus | 


Ds ee a LA nie LYON. Le — Ra Sa 
| SOCIÉTÉ FRANÇAINE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 franes 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARDX, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d' DE 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PÉTROLE, À ALCOOL, À: ESSENCE 

. MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE — 

NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE //* 


BREVETÉE S. G. D.-G. 


CASSE-PIERRES, PONPES SCIERIES 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ. S.G-D.G-. 


( 14 Constanti 
A. RENAUD à tre Gone, UD 
SECATEUR - PÜULLIAT Prx : 7 FRANCS +4 
FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER | rt 
Grefloir manche buis..........:....., 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en ses Han 1 
— — boisdesilesqualitéextra 2 » fente évidées..,;.1402e ie . 14 » 


— + platine si ass seu 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail. 5. 8 » 
Ma:hine à greffer en fente angl.s.tabio. 20 » | Pincé-Séve Renaud ............... & » 


. |FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


26 5 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
Ja filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 


chariot. 
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adresser: L TOTTERENU, 200 


PP RSTEURIEATION à FROID des VIIXS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D'’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er pRIX MONTYON 


FILTRES PAS VIEKMRESATEURS 
F5 à- pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
Br … Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 

; el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hantes récompenses anx expositions 
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Soufreuse à traction Goudicheau. — M.Goudicheau présentait une soufreuse à 
traction, dont nous donnons le principe de la distribution (fig. 224). Le bâti 
métallique de la machine est monté sur deux roues de un mètre de dismere : “le 
cheval s'attelle à deux brancards ordinaires. La caractéristique de cette de 
freuse réside, dans la superposition du réservoir à soufre sur le ventilateur 
d'air; cette AhastGon ne se rencontre dans aucun des HR iQues que nous avons 
déjà dé 

La caisse à soufre M est constituée par une trémie en tôle, de forme prisma- 
tique, au fond de laquelle tourne le distributeur. Celui-ci nd deux roues 
à rochet «, de même 
diamètre, mais d'épais- 
seur inégale, de façon 
à faire varier le débit 
suivant l'intensité du 
soufrage. Les rochets 
sont fous sur l'arbre, 
pour les mettre en 
| marche, le conducteur 
déplace, par deux le- 
viers {, des embraya- 
ges à mâchoires ; on 
fait ainsi travailler soit 
le pelit ou le grand 
débit. La commande 
vient d'une chaine pp, 
laquelle entraine l'en- 
grenage E et, par 
suile, l'arbre S. 

boér faciliter la des- 
cente du soufre et empêcher la formation d’une voûte, le fond de la caisse M 
porte un agitateur à deux dents fy, fixées sur l'axe Ptit O. Cet axe se 
prolonge extérieurement au moyen d'un levier H, retenu par un ressort à 
boudin, dont le rôle est de rappeler l'agitateur D dernent en arrière, lorsque 
les cames 4 poussent H en H’. Chaque empreinte de dent du debibutaie se 
charge de soufre, lequel tombe dans une goulotte inférieure, où il se mélange 
en V, à l'air aspiré latéralement par le tambour T. Dans ce dernier, tourne 
rapidement un ventilateur à six ailettes nn, dont l'axe est coude par le 
pignon r, et la chaine ce, parlant de een porteur. Le tube B revient à 
l'avant de la machine et limits deux tuyères en caoutchouc réglables en 
hauteur et en direction. La soufreuse Goudicheau distribue done deux nuages 
de soufre à l’avant et latéralement, près des brancards. 
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Fig. 224. — Principe et détails de la soufreuse à traction Goudicheau. 
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Matériel de cave. — L'potlante et mt maison Barbou, 52, rue Mont- 
martre,à Paris, présentait une exposition d'appareils des plus intéce ns Diffé- 


rents volés de porte- -bouteilles, égouttoirs à bouteilles, paniers métalliques, 


porte-fruits, chantiers en fer forgé, lève-tonneaux, etc., se recommandent par 


leur Const b bib très soignée. Nous décrirons Ses deux appareils 
nouveaux : 1° wne boucheuse de bouteilles ; 2 une tireuse automatique pour le remplis- 
sage des bouteilles. Ces machines nous paraissent très pratiques et se recom- 
mandent au matériel de nos chais. 

La machine à boucher les bouteilles « La Meilleure », système Barbou, est 
représentée dans son ensemble eten coupe par les figures 225 et 226. Sur un socle 


DDR POTIPLE 
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Fig. 225. — Coupe de la machine à boucher Fig: 226. — Vue d'ensemble de lai 
Barbou. machine à boucherles DEEE, 


système Barbou. 


en fonte N, monté sur quatre pieds donnant une assise parfaite, est boulonnée 


une A T, surmontée d’une arcade G. Ces pièces servent de bâti à tout le 
mécanisme. En haut se trouve le levier courbe L, oscillant autour d’un axe ; le 
tout est équilibré par un contre-poids inférieur P, coulissant dans une SL 
et rattaché à la partie S au moyen de la chaîne C ei des biellesLet2 

Le bouchon de liège humide B, destiné àla bouteille H, est comprimé dans le 
sens longitudinal et dans le sens verdenL La poussée ot est donnée par 


une glissière À, représentée en détail dans la figure 228. Les deux branches. de la 


glissière sont munies de pitons pp, qui viennent embrasser les nervures de la 
partie S. En tournant, cette dernière forme excentrique et appuie sur le galet », 
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>.  Jequel fail avancer l'ensemble sur le bouchon B. En même temps, l'abaissement 
- du levier L rencontre le galet V de la tige {, dont le piston o chasse définitive- 

ment le bouchon dans le col de la bouteille B. l'opération terminée, les organes 

reviennent automatiquement à leur place : le levier L remonte par le contre- 
‘poids P, et la tige 4, par le ressort de rappel e. 

_ Les bouteilles à boucher sont placées sur des supports en fonte ab; l'inférieur 
seu! est muni d’un levier articulé #1, monté sur fort ressort R. Pour les demi- 
bouteilles, on ajoute, dans une glissière verticale, le support & en abaissant la 
pièce b. i 

On voit donc que l'ensemble de cette machine à boucher est simple, tout en. 
possédant un fonctionnement auto- 
matique régulier. Son prix est de 
33 francs. Signalons également un 
autre modèle de la boucheuse Za 
Meilleure, spécialement construite 
pour les négociants en vins et dis- 
tillateurs, dont la puissance est 
beaucoup plus grande que le mo- 
dèle précédent. 

Le deuxième appareil nouveau. 
de la maison Barbou est la 7rreuse 
populaire, destinée au soutirage des 
liquides que l’on veut mettre en 
bouteilles. Beaucoup de tireuses 
automatiques existent déjà, mais 
leur prix élevé n’a pu jusquici 


« 


EE ETS 


A T A fn 


Fig. 221. — Détails du mécanisme donnant Fig. 228.—Coupe verticale de la Tireuse populaire. 
la compression latérale du bouchon. see | 


les mettre à la portée de tous. Le système Barbou vient très heureusement com- 
bler cette lacune dans le petit matériel de nos caves. 

Avec les coupes nous étudierons la disposition générale et le fonction- 
nement de l'appareil. Le corps est constitué par un récipient en fer battu 
étamé V, de forme cylindrique, avec fond un peu bombé. Dans celui-ci est soudé 
Caatidiioment un siphon, constitué par deux cylindres en fer-blanc 0 p, lais- 
sant entre eux un espace annulaire s, dans lequel circule le liquide. Du haut du 
siphon part un tube vertical d'écoulement K, dont l'extrémité inférieure est 
munie d’un obturateur B, que l’on peut monter ou descendre par la tige j, ren- 
fermée dans le petit tube U. 

Sur le côté du récipient est-soudé le tube alimentaire de liquide M, lequel 
porte à l’intérieur un coude à angle droit, débouchant sur un flotteur lesté F. 
Celui-ci est formé de deux coupes soudées ensemble avec évidement central. 
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Sous l'influence de la pression exercée de bas en haut par le liquide ‘arrivant, - 
ce flotteur vient fermer plus ou moins le débit de l'alimentation. Le cône j 7 


limile les oscillations du tlotteur. 


D'après l'explication de la coupe que nous venons d'établir, il nous sera facile 


Fig. 22). — Vus d'ensemble ce la Tireu 
système Barbou. 


de saisir le fonctionnement de la 
Tireuse. Le liquide arrivant sui- 
* vant a sort en bb et vient remplir 
peu à peu le récipient V; il est 
ulile, pendant cetemps, d'appuyer 
légèrement avec le doigt sur le 
flotteur (voir figure 229), pour faire 
monter le niveau suffisamment. 
Enfin, l'obturateur B est repoussé 
en bas, pour ouvrir Jes lumières ee, 
afin d'expulser l'air. Peu à peu, le 
siphon s’amorce, et le liquide suit 
régulièrement la direction cde. 
Pratiquement, l'opération du 
soulirage se fait avec la Tireuse 
populaire, comme le représente la | 
figure 230. On voit à gauche du 
dessin le cas d’une tireuse simple, 


placée su: une bouteille, reliée au tonneau par un caoutchouc. Le robinet étant 
ouvert, il suffit d’amorcer le siphon comme noùs l’avons indiqué, pour que la 


1! 


Fig. 230 — Tireuses populaires en fonctionnement. 


bouteille se remplisse rapidement, L’écoulement s'arrête automatiquement à un 
niveau donné, grâce au flotteur. On passe au remplissage d’une deuxième bou- 
_leille, en transportant la tireuse sur celle-ci, mais on a soin, auparavant, de 
remonter l'obturateur, afin d'éviter le désamorcage du siphon.Pour que l'écou- 


lement s'opère à nouveau, il suffit de descendre l’obturateur, Avec l'appareil 
Barbou, un ouvrier peut facilement tirer et boucher environ 180 à 200 bouteilles 
à l'heure ; il n’a qu'à transporter la tireuse d’un récipient à l’autre, et boucher sans 
s'occuper du robinet de la barrique. Lorsque la pression d'écoulement tend à 
diminuer, on place sous la tige de l’obturateur un ressort qui restreint le débit. 

Quand on veut opérer une mise en bouteilles plus rapide, on accouple deux 
ou quatre appareils ensemble, alimentés par le même tonneau, comme le montre 
là droite du dessin de la figure 230. Les quatre caoutchoucs des tireuses se greffent 
sur un tuyau collecteur relié à un robinet à grand débit, Chaque machine 
a son indépendance, et l’on peut atteindre un remplissage de 800 bouteilles à 
l'heure. Pour les vins fins ou sucrés, ne supportant pas le contact de l’air, la 
tireuse est munie d’un couvercle. 


Laveuse automatique de füts à l’eau froide, syslème Gasquet. — Parmi les nombreux 
modèles de filtres et de pompes formant les spécialités de la Société du Filtre 
Gasquet, 110, rue Notre-Dame, à Bordeaux, nous avons rencontré une nouvelle 
laveuse de fûts. Celle-ci a été dénommée par sesinven- 
teurs « Réactive », à cause du mode d’action de la lance 
distribuant le jet-d’eau. 

L'appareil est très simple comme le montre la 
figure 8. Il consiste en un cône creux en fonte (sabot), 
muni latéralement d'un raccord pour fixer le tuyau 
d'amenée d’eau R. Une tubulure en haut du sabot 


Fig. 231. — Disposition de la machine à rincer les Fig. 232. — Modèle de 

fûts, système Gasquet. « Réactive » pour fou- 

dres et grandes cuves. 
reçoit un tube en caoutchouc. a que l’on introduit par la bonde d’une barrique 
renversée sur un chantier en bois SS. L'eau de lavage arrive sous pression et 
sort en jet violent, lequel vient frapper les parois intérieures du récipient. Mais 
le choc produit une réaction sur les filets liquides, qui réagissent à leur tour 
sur le tuyau en caoutchouc et lui font décrire une circonférence d’aspersion x y. 

La rotation est continue et le lavage s'opère en quelques minutes. 

La laveuse s’alimente en eau de deux façons : 1° par une canalisation renfer- 
mant l’eau entre 5 à 10 mètres de charge; 2° par pompe. C’est généralement ce 
dernier moyen que l’on peut utiliser dans les chais des campagnes. On raccorde 
alors le tuyau de refoulement de la pompe à la tubulure du sabot. Une tuyauterie 
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appropriée permet même dé faire fonctionner deux ou trois ré au es en même 


temps. 


Quant au chantier de rinçage, on emploie le poste à socle, à caniveau ou à tin. 


Suivant la capacité des fûts, il faut de 15 à 30 litres FRS pour le rinçage de 
chacun d'eux. Grâce à une bonne installation, un ouvrier peut rincer 9 à 40 fûts 
à l'heure (barriques ou’ demi-muids), car il est admis en pratique que trois 


minutes suffisent pour le lavage, et deux minutes pour l’égouttage. Une autre. 


application de cette laveuse se trouve dans l’aspersion des liquides décolorants, 
pour dérougir la futaille. | 

Pour le rinçage des foudres, cuves et citernes, la maison Gasquet construit un 
modèle spécial de « Réactive », représenté par la figure 232. Le sabot Best muni 


d'un long tube vertical en fonte V, portant la lance en caoutchouc à. Après 


avoir fixé le raccord 7 à une canalisation mobile, on introduit la laveuse par la 
portière du vaisseau vinaire, et le rinçage s'opère mécaniquement comme nous 
l'avons expliqué plus haut. Le modèle d’une réactive simple coûte 20 francs, le 
type multiple, 30 francs. | s 
L. FONTAINE. 
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LE CONCOURS NATIONAL ET LES RÉUNIONS AGRICOLES DE TOULOUSE 
Nous venons d'assister au grand Concours national agricole tenu à Toulouse : 


il à eu toute l'importance souhaitée et son organisation a valu au Commissaire 
général, M. de Lapparent, de hautes et multiples félicitations. Rien n’a été négligé 


pour mettre dans un grand et beau cadre un tableau digne de la ville des arts et 


des fleurs. Au bord de la Garonne, entre le pont Saint-Michel et le pont de Pierre, 
le cours Dillon et la prairie des filtres forment le vaste emplacement, assez 


désert d'habitude, où le concours a été installé. Grâce à la création d'un magni- 


fique jardin au centre de la prairie, à la construction dans le fond d'un superbe 
palais pour les expositions de produits et les réunions agricoles, grâce aussi à 
Jhabileté avec laquelle les perspectives avaient été ménagées, le concours offrait 
un coup d'œil ravissant ; les visiteurs ont pu s’instruire ainsi dans ae rues 
plein de charme. ; | 

Je dois ajouter que, comme d'ordinaire, M. de Lapparent s'était entouré de 
collaborateurs dont $e louent tous ceux qui ont eu affaire à eux. M. Magnien, 
commissaire général adjoint, qui venait pour la première fois dans le Sud-Ouest, 
a particulièrement conquis toutes les sympathies. M. Sicre, comme toujours, s’est 
montré un secrétaire général de premier ordre aussi bien par sa grande expé- 
rience des concours agricoles que par son aménité sans bornes et son inlassable 
dévouement. 

L'exposition de machines a dépassé tout ce que nous avions vu dans Îles 
concours antérieurs ; il y avait 110 matériels de battage et le reste élait à l’ave- 


nant. Les isreente pour le travail du sol, les instruments de récolte, les 


pompes, les pulvérisateurs à grand travail, tit 6 étaient largement Ep 

Le concours d'animaux a attesté de belle façon l’amélioration rapide des races 
bovines de la région, surtout des races Limousiue, Salers, Gasconne, Bazadaise, 
Garonnaise, Ferrandaise, Aubrac, Basquaise et Bordelaise. Les races d’Angles, 
de Lourdes et de Saint-Girons et Aure semblent se transformer beaucoup plus 
lentement. Les espèces ovine et porcine et les animaux de basse-cour ne lais- 
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saient pas non plus une itbute ni moins bonne impression qu’à la suite! des 
concours précédents. 
: L' exposition de produits brillait par la part qu'y avaient prise les AE : 19 
_  grainiers. À signaler aussi une assez importante collection de vins du départe- 
ment de la Haute-Garonne et aussi le groupement des beurres et fromages des 
fruitières de la région pyrénéenne. La Ferme-École de la Hourre avait exposé 
une série de tableaux et de cartes faisant ressortir le soin avec lequel étaient 
enseignées dans cet établissement la viticulture et l'élève du cheval. Le Collège 
agricole de Marmande avait exposé des travaux manuels faits par les élèves et 
ces travaux ont été fort remarqués. L'Ecole d'agriculture d'Ondes avait montré 
__ Les intéressants résultats obtenus dans de multiples expériences sur les cul- 
| tures de la betterave, du blé et du maïs. La Société centrale d'Agriculture de 
la Haute-Garonne, le Comice de Saint-Gaudens, le Syndicat des horticulteurs 
et pépiniéristes de Toulouse et le Syndicat dé maraîichers de Toulouse ont 
fait aussi des expositions qui ont retenu l'attention du public. Il convient enfin 
de signaler, comme se ratlachant au concours de produits, la fort belle et très 
complète exposition de matériel d'emballage faite par M. Tuzet, au nom de la 
Compagnie d'Orléans. | 
Le concours a été l’occasion de manifestations nombreuses, trop nombreuses 
même, car il n’a pas été possible de les suivre toutes malgré li plus grande bonne 
- volonté. Le 27 mai a été célébrée avec éclat et un concours exceptionnel de per- 
- sonnalités agricoles, administratives et militaires, la fête de l'Arbre. Un congrès 
de lailerie et un congrès organisé par les Sociétés agricoles de Toulouse ont 
été tenus simultanément. Un concours hippique et une exposition canine, des 
essais de tracteurs, des réunions de sociétés agricoles, des conférences “en 
ques organisées par la Sociélé Centrale d'Agriculture — et je fais peut-être des 
( omissions — appelaient presque en même temps les personnes avides de s'ins- 
truire. | 
Je ne veux rendre compte, de facon très sommaire du reste, que des congrès 
et conférences. Je dois cependant signaler«en outre les ot lauréats de la 
Société nationale d'Encouragement à l'agriculture et de la Société des Agricul- 
teurs de France. | | 
La Société d'Encouragement a donné ses deux objets d'art traditionnels l'un à 
M. Breil, professeur d'agriculture des Basses-P yrénées, qui a pris une large par! 
au mouvement de progrès très marqué dans ce département, et l’autre à M. Saint- 
Pé, viticulteur à Muret, un homme depuis déjà longtemps sur la brèche et qui 
sert la cause agricole avec autant de passion que d'intelligence. La Société des 
Agriculteurs de France a donné son objet d'art à M. de Bardies, à Soulan (Ariège), 
Le père de M. de Bardies était un agriculteur hautement esiimp dans le Saint-. 
Gironnais et lui-même a su se rendre très utile à sa contrée; il a particulière 
ment fondé à Oust une fromagerie qui a apporté de l'aisance dans des com- 
munes déshéritées jusque-là. 
Le Congrès de laiterie et de l'industrie pastorale a été un Congrès fort discret ; 
il a fait plus de travail que de tapage, loin du concours, dans la salle des séances 
du Conseil général. Son organisateur, M. le sénateur en, n avait voulu faire 
appel qu'aux ôfficiers des forêts et aux fruitiers, après s'être entouré de repré- 
sentants autorisés des départements de la région pyrénéenne, M. le Ministre de 
l'Agriculture avait délégué M. Decharme, directeur ducrédit agricole au Ministère, 
et M, Rey représentait M. le Ministre des Travaux publics. À part deux communi- 
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cations, l’une de M. Decharme sur le crédit agricole et la mutualité, l'autre de 


M. Descombes sur la restauration des montagnes, il n’y a eu que des discussions 
et émissions de vœux. La communication de M. Descombes était fort documentée 


el fort attrayante; celle de M. Decharme a eu un vif succès, tant elle était remar- 


quable de fond, de forme, de sincérité et de simplicité. Nous avons vivement 
regretlé de ne pas avoir vu suivre celte dernière communication par les hommes 
qui sont à la Lête du mouvement agricole dans la région du Sud-Ouest, parlicu- 
lièrement par les professeurs d'agriculture etles membres dirigeants des Sociétés 
agricoles: Il y a tant à faire en matière de crédit et de mutualité! | 

Les vœux émis par le Congrès des industries pastorales ont pour but de pro- 
voquer la création de vacheries pépinières, la création d’une école purement 
technique, l'amélioration des pâturages, l'accélération des reboisements et l’en- 
tente des fruitiers pour mieux fabriquer et mieux vendre grâce à diverses formes 
de coopéralion. ; 

Les Sociétés agricoles de Toulouse, sous l'inspiration de la Société départs 
mentale d'agriculture présidée par M. Sabatier, avaient organisé un congrès qui 
nous a valu des conférences de la part de MM. Prunet, Dézazars de Montgaillard, 
Félix Liouville, de Lapparent, Schlæsing, Labat, Salguès, Couzinet et Léopold 
Mabilleau. 

M. Prunet a parlé, avec la compétence que tout le monde lui connaît, de la 
maladie. du châtaignier et des moyens de s'en préserver. Il a fait émettre un vœu 


tendant à ce que les châtaigneraies menacées dé destruction soient soumises au 


régime du Code forestier. 


M. Dézazars de Montgaillard, après examen des moyens de défense contre la 


grêle, a demandé que le département de la Haute-Garonne établisse sur les lignes 
d'orages déterminées par la commission météorologique des stations d'expériences 
pour la défense contre la grêle. Cette heureuse proposition a été unanimement 
approuvée. 

M. Liouville a examiné de façon aussi complète que magistrale les causes et 
les remèdes de la crise viticole. Cette crise, selon lui, vient surtout de la fraude 
par le sucre et les chiffres fournis à l' appui de cette es ont été si nombreux et 
si éloquents que l'auditoire s’est empressé de s'associer à une demande de régle- 
mentation sévère du sucrage. Les vœux suivants ont, en outre, été émis : main- 
tien de la liberté des bouilleurs de cru, AR GRe Ar de la or différentielle 
entre les alcools d'industrie et les eaux-de-vie de fruits, affichage mensuel de la 
liste des congés et acquits-à-caution délivrés aux récoltants. 

M. de Lapparent, dans une aimable et fine causerie fort goûtée, a relracé, avec 
toute l'autorité qui s'attache à sa parole, l'histoire des encouragements donnés à 
: l'élevage; chaque forme de concours ou de prix a eu son ulilité el son époque; 
aujourd’hui, il semble que les concours spéciaux, après les concours régionaux, 
aient fait leur temps. M. de Lapparent voudrait pour l'espèce bovine des primes 
attribuées simplement dans de nombreux centres à l'instar des primes accordées 
par l'administration des haras pour l'espèce chevaline : l'examen des animaux 
serail fait suivant la méthode des points par un jury de trois membres bien 
choisis et toujours les mêmes pour une même race. Les chaleureux applaudisse- 
ments qui ônt suivi la communication de M. de Lapparent attestent combien ses 
idées ont paru bonnes et d’une application très désirable. À 

M. Schlæsing a parlé, de façon aussi savante que simple et claire, de la fixation 
industrielle de l’azote atmosphérique. M. le D' Labat, professeur à l'Ecole vété- 
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 rinaire de Toulouse, a fait une très belle conférence sur les principes qui doivent 


guider dans l'alimentation des animaux etila montréle rôle important des aliments 
sucrés. M. Salguès, ingénieur des arts et manufactures, et un érudit autant que 
conférencier agréable, a fait adopter un vœu tendant à ce que le Sénat vote dans le 
plus bref délai le projet de loi déjà: voté par la Chambre des députés et destiné à 
faciliter l'établissement des coopératives par la concession de prêts à long terme 
de la part des caisses de crédit agricole. 

M. Couzinet a traité la question des syndicats de vente et des coopératives, 
d'une part, et du rôle de la mobilisation du sol comme moyen de relever le prix 
de la terre, d'autre part. Sur le premier point, M. Couzinet est bien qualifié pour 
donner d’utiles indications, car il a été le fondateur de la cave coopérative et de 
l'écurie coopérative de Toulouse. Nous l’attendions avec impatience dans le second 
sujet aussi nouveau qu'original : une fois de plus, M. Couzinet s’est montré un 
esprit élevé, sagace et pratique. Il obtiendrait la mobilisation du sol par la mise 
en actions de grands domaines constitués çà et là de façon spéciale par l’appoint 
de capitaux au groupement de propriétés hypothéquées ou à la veille de divisions 
ruineuses. M. Couzinet sait transmettre ses convictions et il a établi avec force 
qu'avec son système la propriété verrait affluer les capitaux vers elle au grand 
profit de la fortune nationale et des progrès sociaux. 

M. Mabilleau a opposé, avec une belle éloquence, les avantages de la mutualité 
à ceux des retraites par l'État. À la suite de sa conférence, M. Couzinet à fait 
adopter un væu tendant à demander que les professeurs de l’enseignement pri- 
maire et de l’enseignement secondaire ainsi que les percepteurs des contribu- 
tions directes fassent connaître l'institution de la Caisse nationale des retraites 
et que des récompenses soient accordées à toute personne qui aura contribué à 
son développement et que des mesures anologues soient prises pour assurer le 
développement des Sociétés de secours mutuels. | 

La Société centrale d'agriculture avait demandé des conférences pratiques à 
MM. Sourisseau, Marcel Vacher, Tuzet, Vincens, Girard et Honoré Leygue. 

M. Sourisseau, maitre de conférences à l'École d'agriculture de Montpellier, 
avait pris pour sujet : « Les machines agricoles au concours de Toulouse. » Il a 


. divisé ces machines par grandes catégories et, pour chaque groupe, il a signalé 


les perfectionnements récents, les nouveaux modèles et les tendances de la 
construction. Il a su, en homme qui possède à fond son sujet et s'exprime bien, 
intéresser très vivement tous ses auditeurs. Une visite des machines exposées a 
complété ensuite de façon fort heureuse cette très intéressante conférence. Tout 
le monde se félicitait de l'innovation qu'avait faite la Société centrale d’agricul- 
ture en appelant M. Sourisseau. 

_ La compétence de M. Marcel Vacher pour tout ce qui a trait à la zootechnie 
Vavait fait appeler pour parler de l’organisation et du fonctionnement des 
syndicats d'élevage au moment où se constitue une association de ce genre 
pour la race bovine Gasconne qui peuple la région toulousaine. Effort fait un 
peu partout pour améliorer le bétail, aptitudes à développer, importance de 
l'aptitude laitière avec toutes les races et dans les milieux, possibilité de dévelop- 
per les trois aptitudes à la fois, fondation de syndicats communaux, fédération 
de ces syndicats, importance des vacheries souches, utilité des livres généalo- 
giques et avantages du {pointage et de la mensuration pour l'appréciation des 


. animaux, tel est le programme que M. Marcel Vacher s'était tracé et qu'il a 


développé avec simplicité et talent. 
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M. Tuzet, agent commercial dela Compagnie d'Orléans, a indiqué ce qu'est et 


ce que ourai être, à son avis, particulièrement pour les cultures maraîchère 
et fruitière de la pe etmoyenne propriété, la production agricole du Sud- 
Ouest. En nombre d’endroits, les légumes, les primeurs et les fruits pourraient 


jouer un plus grand rôle et trourViér! dans nos principaux centres de consommia- 


tion et sur le marché étranger des débouchés rémunérateurs. Nous avons des 
produits de qualité supérieure, mais nous exportons si malque nous vendons de 
moins en moins au dehors. Pour bien faire, il ne suffit pas de bonnes volontés 


isolées ; il faut avoir recours à l’association. Les Compagnies de chemin de fer ont 


amélioré les conditions du transport de pas mal de nos produits etil serait regret- 
table de n’en pas profiter. La bonne présentation des produits doit être consi- 
‘dérée comme une condition de réussite indispensable, Les bons emballages sont 
légers, solides et assez bon marché pour être abandonnés à l'acheteur. Après 
avoir développé ces considérations avec chiffres et anecdotes à l'appui, M. Tuzet 


a décrit les divers emballages à conseiller à l’aide des nombreux modèlesexposés 


au concours par la Compagnie d'Orléans. Il a complété sa très instructive leçon 
de choses par la visite d’un wagon frigorifique et de trois modèles d'aména- 
gement pour le transport des fruits ou des légumes. Nous devons rendre à 


M. Tuzet cette justice qu'il s’acquitte de sa mission en ne perdant jamais de vue. 


les intérêts de l’agriculture ; il peut être considéré comme un Sa nt 
seur nomade d'agriculture commerciale. 
M. Vincens a fait au concours de Toulouse de la pédagogie d’unnouveau genre. 

Il a montré avec autant d'esprit que d'originalité la gymnastique à laquelle on 
doit s'exercer pour bien déguster les vins, pour éduquer les sens dont on aura 
à réclamer l'avis. La constitution des sens, les termes à employer pour traduire 
les sensations, les moyens de déguster, les objets nécessaires, tout cela a été 
examiné avec minutie el méthode. De la théorie on a pu passer à la pratique 
dans une longue séance de dégustation. En bon orateur vinicole, M. Vincens 
s’est désaltéré en vidant une bouteille de champagne au cours de sa conférence, 
sans cesser d'être doctoral et académique: cette particularité est à ME aux 
organisateurs de congrès. 


M. Girard, l’aimable et 1rès distingué professeur de J’Ecole vétérinaire de 


Toulouse, a entretenu le Congrès, à propos du bétail exposé au concours, de la 
nécessité d'augmenter le cheptel vivant, des progrès récents de l'élevage-pour 
les races du Sud-Ouest et de la voie à suivre pour obtenir des améliorations 


nouvelles et rapides. M. Girard a simplement oublié de dire que c'est beaucoup 


de lui que vient l'impulsion donnée à l'élevage méridional ; tousiceux qui con- 
naissent la région sont étonnés du souci de jour'en jour plus grand qu'ont des . 
éleveurs de choisir des producteurs purs et bien racés. La population bovine 


gasconne est particulièrement devenue en peu d'années beaucoup plus homo- 


gène. Après sa brillante conférence, M. Girard a dirigé une visite fort instruc- 


tive aux animaux exposés ; ila.été saivipar un public sympathique qui a voulu, 


tout en s’instruisant encore, lui témoigner sa reconnaissance. 


Je glisse, pour ne parler que des autres, sur une causerie qui à fait tache à ce 
congrès où, à une br rt près, n’ont été appelés que des agronomes et des 


. maîtres réputés, et j'arrive au dernier sujet traité : Y a-t-il un remêde à la crise 
viticole? 


M. Honoré Leygue, député de la Haute-Garonne, a répondu à cette grave et 


troublante question dans un beau discours qui mérite plus qu'un résumé som 
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Fa maire ; j'en fee objet d'un article spécial. M. Leygue a surtout établi que la 


crise gerient en partie de la non-évolution du privilège des bouilleurs de cru. 
Depuis l'entrée en scène des alcools industriels, le privilège ne peut rendre que 
des services très limités; il ne sera un ie par où s’échapperont les excé- 
dents de récolte qu’à a condition de permettre, grâce à la taxe différentielle, 
l'écoulement des eaux-de-vie de vin sur le marché intérieur et sur le marché 
extérieur. L'équité de. la taxe différentielle et ses heureuses eonséquences ont 
été mises en relief par M. Honoré Leygue à l’aide d'arguments nouveaux ajoutés 
à ceux que le D" Cot avait fait connaître : jy reviendrai. | 

Un mot de la visite de M. le ministre de l'Agriculture pour terminer ce compte 
rendu rapide du concours de Toulouse. On sent bien qu’en se rendant à Tou- 
louse M. Ruau venait un peu chez lui; il à été recu non pas officiellement, mais 
tout simplement, par une foule dd qui ont tenu à lui manifester leur dés 
ment et leur déférence. Les membres de la Société centrale d'agriculture, 


presque. au complet, lui ont offert un banquet où nous avons eu le plaisir de 


voir représentées, toutes les sociétés agricoles de Toulouse. Un esprit d'union 


féconde a été le couronnement, des efforts de M. de Terssac, président de la 


Société centrale, et de M. Sabatier, président de la Société départementale 
d'agriculture. M. le ministre s'est vivement félicité de cette union pour le bien 
de l’agriculture et du pays, de cet acheminement vers l’association de toutes les 
bonnes volontés pour le progrès agricole et les œuvres de mutualité. 

F. DUCHEIN. 


LES IRRIGATIONS EN VAUCLUSE ET LES CULTURES FOURRAGÈRES " 


Les formules que nous conseillons d'employer seront composées de plusieurs 
de ces plantes associées à plusieurs autres de la famille des Légumineuses, et leur 
proportion variera suivant la composition physique du sol. 


Terrain argilo-calcaire à sous-sol rocailleux. 
(Territoire du Pontet et Montfavet par Avignon.) 


(kilos par hectare) (kilos par hectare) 
ROMA M, Lt SA ARE 40 | Paturin commun...... RE pe «+: THERE 
Dactyle pelotonné.................. GE Trefle des prés SU LEE LOUER 4 
Fétuque des prés.............:..... MAC FE retie Dana est, MUR it NAT À 3 
Vulpin des Fe PCR ARRETE EE uk Etrmabme sis ET CL AL E 4 


Terrain argilo-calcaire à sous-sol de même nature. 
(Territoire d'Althen-les-Paluds et l'Isle.) 


x (kilos par hectare) (kilos par hectare) 
Fromental...... DR RME LANA Do KT ERÉSS JeSiDEdS. ALU AN IS S 5 
Fétuque des prés. ...... PROD Ut APR retleRAmo", 2 LL, ce ARTS 3 
Ray-grass anglas............1 FA MED RRPREUMEMO . AR. 0 ne PACE RRR 1 
Dactyle....... PR. ie. ON Do ponts". . LENTeE 7 US AE 4 


COIN... 1. 22,3" 3 


Terrain silico-argileux. 
(Territowe de Carpentras et Monteux.) 


(kilos par hectare) (kilos par hectare) 
RE a De. . Mel JD til Ieole, dés DR A EN.S . LeRe { 
Fétuque des prés... ................ 40: }Fréile: des DAS... 5e 201. 0 EL 5 
Avoinejaunäire...,.,...........,.. & Frdreie Dane AR eu EN CARRE 2 
PARADIS DIEÉS. A a tn. SE OA PAL I 10 AA PA PTT be RER 4 
MAL UPS PTéR.. 20/2 01. . USE We -1 3 


(1) Voir n°649, page 558. 
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Terrain calcaire de ge 


(kilos par hectare) : . (kilos par hectare) 
Froientalf tient RSR 15 1 Trefle des-prés..:. .:0 DRE FSU 
Paturio!00 mmuns tie ci NES 51240 Trefle blanc. CNRS 4 
Ayoïne;jaunâtre.. ét: "names 10. Lupulinest Sur eRes SBE LS La 
Dactyie 5 04 ERNEST Re RP AOSalMoIn "tr. PEAR ART. 20 


Dans l'ensemencement des prairies, on répand premièrement les graines 
légères et on les enterre par un coup de herse: On sème ensuite les graines fines 
et lourdes qu’on enterre avec un fagot d’épines et on fait passer le rouleau 
afin de mettre en contact poel les ha avec le so ce qui facilite la germi- 
nation. 

Les prairies temporaires, très en usage aujourd’hui, ne diffèrent des minis 
artificielles que parce qu’elles ne sont pas xt een composées de légumi- 
neuses. Elles admettent un certain nombre de SÉRRIRGER, variables suivant le 
sol, et produisent ainsi des fourrages artificiels. 

Ces sortes de prairies établissent le trait d'union entre les prairies naturelles 
et les prairies artificielles, puisqu'elles sont temporaires comme ces dernières et 
composées des mêmes graminées et légumineuses que les prairies naturelles. 
D'ailleurs, avec le temps, les prairies artificielles deviennent temporaires, puis- 
qu'elles se recouvrent, si on n’y prend garde, et cela spontanément, de graminées 
ét d'herbes diverses. | 

Ces prairies sont intercalées dans les assolements des terres arables et exigent 
moins de soins pour leur création que les prairies permanentes, tout en produi- 
sant relativement à bon compte de bons et souvent abondants fourrages. Elles 
laissent aussi le sol en bon état de fertilité, dont ne pourront que profiter les 
récoltes futures. On y sème des espèces à développement rapide, telles que le 
fromental, le ray-grass, la fétuque des prés, le trèfle, la lupuline, etc. 

La composition suivante donne de très bons résultats, dans les environs 
d'Avignon, dans les alluvions argilo-calcaires de la Durance : 


Fromental 2. 4800 ee MITA ARS RSS 90 kilos à l’hectare 
Trètle des "Prés. Pme TR Res | PERS AE — 
Trèfle blancs men 7e a RS LA RMS Ra à TONER 3 — 
Lupuline' fi fear ae EEE ir: MEME E 5 FLE 


Le fourrage qu’on obtient avec cette formule est abondant, surtout si l’on à 
soin d’y appliquer les engrais comme nous le conseillerons plus loin four les 
prairies naturelles. 

Nous avons vu que le facteur important pour la culture des prairies à hauts. 
rendements était l’eau, elle ne pourra donc être nr avec Succès que dans 
les terrains frais ou pouvant être arrosés. 

Dans les terrains où l’eau fait défaut, la culture de la luzerne “ accommodera 
mieux ; on n'obtiendra pas cinq coupes comme avec l’arrosage, mais la durée 
sera double. Tout en fournissant trois coupes chaque DRREPS elle pourra occuper 
le sol douze à seize ans dans-le Midi. | 

Cette plante, étant à racine pivotante, exige pour bien se développer une terre 
profonde et perméable. Les terres d'alluvion lui conviennent le mieux. 

Comme onle verra dans nos résultats d'expériences, cette plante n’exige pas 
la même fumure que celles des prairies naturelles, et cela, vu que les légumi-. 
neuses empruntent la presque totalité de l'azote qui leur est nécessaire à 
l'atmosphère, grâce à l'existence sur leurs racines de nodosités de nature micro- 


& 
1 
| 
| 
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2 RO D'TATEONL EE : 12 ie dt T2 y H RTS UN ET 2? , 
Ye ne." ST Fe 73 +) ‘ À gs £ 
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bien. De là ion de l'utilité de culliver des luzernières qui, en détrui- 
sant les mauvaises herbes, permettent à l'air de pénétrer plus FAHÉABRE dans 
le sol. | 

_ Cette plante est donc améliorante par l'azote qu’elle apporte au-sol, mais 
serait épuisante en principes minéraux, potasse et acide phosphorique, si on ne 
prenait soin de les lui restiluer, comme nous le conseillons. 

Nos expériences ont été faites depuis 1894 dans la propriété de M. Matile, à 
Montfavet, dans celle de M. Vanel; à Saint-Salurnin-d’Apt et au domaine cul- 
tural de l’Asile de Montdevergues. | 

Chez M. Matile, le terrain sur lequel les essais ont été faits est en prairie natu- 
relle depuis seize ans. Sa composition est la suivante : 


Analyse physique. 


5 ne an don deep ea duels 10 
5 PE an hr Dr 15 
5. RER rte 75 

ù 100 
0 TIR LE en Li 41,90 p.100 de terre fine 
SMblés: LÉ SEEN RAI Lee Yates "8 


Li RENAN LT RDA MNT QE AE EE 0,182 p.100deterretine; 
LH OC CREREE ER PERS RES RACE A ER ENS 0,176 — 
D Paosphontque. fe. May ei ei. Liu) 0,098 — 


. Celte terre est donc riche en azote el HenRerest riche en potasse et acide 
phosphorique. | 

Les essais ont été faits sur deux hectares divisés en cinq parties. Sur la pre- 
mière il a été mis 20.000 kilos de fumier d’étable à l'hectare, estimés 200 francs; 
sur la deuxième, Rengrals chimique complet à la formule suivante à l’hectare :- 


Nitrate de soude................ 150 kilos à 24 fr. 50 les 100 kilos = 96 De 15 
Chlorure de potassium.......... 150 — 22fr. — == 33t fr. 00 
* Superphosphate de chaux 13/15... 500 —  7Tfr.59 — = J7TE250 

Rd rs. A CLR GÉE 400 —  Afr. — ep Fra 00 
| JET RATES en MN NAT EE à 111 fr. 20 


Sur la troisième, 500 kilos superphosphate de chaux à 7 fr. 50 — 37 fr. 50, 

Sur la quatrième, une fumure au purin estimée à 100 francs; enfin la cin- 
quième partie, n'ayant pas reçu d'engrais, nous a servi de témoin. 

Nous réunissons dans le tableau A (page 642) les résultats obtenus durant sept 
ans qu'ont duré ces expériences. 

Il est facile de voir, en consultant ce tableau, que c’est l’engrais chimique 
complet qui, durant les sept années d'expériences, a donné à revenus en ar- 
gent les plus élevés. 

Chez M. Vanel, les expériences ont été faites sur une prairie créée depuis 
trente ans dans un terrain bien différent de celui de M. Matile. Il est argilo-cal- 
caire très profond et à sous-sol argileux. Présentant la composition chimique 
suivante : | | 


(70 RME ESS RARES D ete 1,0% p. 1.000 de terre fine. 
4111." CT NAN OR RE ne in es 1,98 — 
Acide phosphorique..... COCO EEE TEE 0,66 -- 


A : y ds : 7 74 TRES 
à : { \ Fe | L ture k Na “ ra. 
pe 
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D 


cette terre est riche en azote, moyennement riche en potasse, mais pauvre en 
acide phosphorique. | | 


La formule d’ Fe chimique que nous avons fait PR pré hectare est | 


la suivante : 


Nitrate de soude... ..:.. A AS TT CE EL RER 2090 kilos. 
Chlorure de potassium." 15070 DANS. LINITSNN PORN OS 100 — 
Superphosphate de chaux 13,/45....... 414.22... } | SURTEEN 
Phâtre 0, 40 ut CORAN ENS ARS RAR À. RL En PRE Rs 400 — 


Le premier épandage a eu lieu vers la fin février; l’on a mis simplement les 
800 kilos de superphosphate mélangés aux 100 kilos de chlorure de potassium, 


Tableau A. 
ANNÉE 4894 | ANNÉE 1895 | AnxÉE 1896 | Annee 4897 | ANNÉE 1898 | ANNÉE 1899] AnxxE 4900 
Rendement Rendement Rendement|Rendement|Rendement|Rendement|Rendement 


Ù par par par par par par par 
FUMURES hectare hectare hectare hectare hectare hectare hectare 


Fumier d’établel10.340 443111.729| 62 1174| 582l14.292 590 11.393 


Engrais chimi- 


que complet. [11.657 .077| 694/11.255 438] 668/11.087| 661/11.903| 725! 9.980! 590 


Super phosphate | 
de chaux....110.23%| 605| 8.771] 576| 8.348] : 606| 6.721] 432) 3.476| à 


596| 7.740! 441! 5.387 
565| 6.210! 435] 4.222 


à 100 kilos de nitrate de soude et à 200 kilos de plâtre. Aussitôt après l'enlève- 
ment de la première coupe, on a mis en couverture les 100 kilos de nitrate de 
soude mélangés aux 200 kilos de plâtre restant. 

Nous consignons dans le tableau B les résultats obtenus : 


Tableau B:. 


RENDEMENTS OBTENUS 
LEE Re EE 


FUMURE 


en en en en en en en men "en en en 


1895 | 1896 | 13897 | 4898 | 4899 | 4900 | 4904 | 1902 | 4903 | 1904 | 4905. 


kg. kg. kg. kg. kg. kg. kg. kg TES RE kg. 
Engrais complet|13.492/11.250110.486110.486/14.980113.694/13.100 113 .340114.200/11 .410; 20: 760/k 


Sans engrais. ..[10.0%4| 8.280| 7.324] 6.870| 9.390| 8.663 7.600! 7.930! 6.060 00 6.600 


Nous avons fait varier Le carré témoin afin de ne pas en compromettre, par une 


absence de fumure trop prolongée, sa production. 


En comprenant les résultats obtenus, le bénéfice réalisé par l'apport de l'en- É 


grais chimique complet a été, le foin s étant vendu 7 francs les 100 kilos et en 
enlevant le prix de la fumure, en 1895 de 114 fr. 66 par hectare, en 1896 de 
88 fr. 90; en 1897 de 102 fr. 35; en 1898 de 195 fr. 95; en 1899 de 271 fr. 30; en 
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1890 de 232 fr. 17; en 1901 de 263 francs; en 1902 de 9258 fr. 70; en 1903 de 
180 francs; en 4904 de 300 francs ; et en 1905 de 157 fr. 90. 
_» Ces résultats durant onze ans viennent démontrer que la prairie peut se passer 
du fumier de ferme, vu que les engrais chimiques, loin de l’épuiser, entretiennent 
la végétation des graminées et des légumineuses d’une manière irréprochable, 
végétation quise traduit chaque année par un bénéfice élevé. 

C'est dans la même propriété que les expériences sur la luzerne ont été faites. 

Le sol présente la composition chimique suivante : 


Azote..... AR OPRE PERS A A. FRANS EAN ENEE 1,52 p. 1.000 de terre fine, 
MR elite. 2,00 _ 
Acide phosphorique.......... : 0 OR NERO 0,95 — 


Cette terre est donc riche en azote, assez pourvue de potasse et d’acide phos- 
phorique. | 

Comme nous l'avons mentionné plus haut, la luzerne ayant la faculté de s’assi- 
miler l'azote de l'air, nous ne lui donnons comme fumure que l'engrais incom- 
_plet dans les proportions suivantes : 


PR Se 5 RU, Ent. .. 200 kilos à l'hectare. 
Supornhnsphate de chaux 1/33....,..:..:.....1. 4 600 © — 
PATATE. - NOTE TS RÉ ER ARR En AS . 400 — 


Le mélange de ces trois matières a été répandu un mois avant les arrosages. 
On a obtenu chaque année quatre coupes. La production totale est consignée 
dans le tableau C. 


Tableau C. 


RENDEMENTS OBTENUS 


FUMURE | | 
| en en en | en en en en en. en en en 
1895 | 1896 | 1897 | 4898 | 1899 | 1900 | 1904 | 1902 | 4903 | 1904 | 1905 
kg. kg. kg. ak. 
Engrais …....:. 


Témoin ....,...110.000/10.500! 9.500! 9.000! 8.500! 8.250! 7.900! 6.900! 6.000! 5.800! 4.00 


Comme on le voit par ce tableau, les résultats obtenus par l’engrais sont des 
plus concluants. 
(A suivre.) Ep. ZACHAREWICZ. 
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Séchage des fourrages artificiels en moyettes (avec figures) (L. FONTAINE). — Le Phylloxéra en 
Tunisie (E. Kren). — Les remèdes à la crise viticole : arrachage des vignes (C. R.). — 
La production et le commerce des engrais en 1905 (E. Bur&ëLLE). — Projet dimpôt sur les 
eaux minérales — Jurisprudence : les yins plàtrés (C. R.). — Bibliographie : Hygiène de 
la ferme. par les Dr Recnarp et P. PorrTier. 

Séchage des fourrages artificiels en moyettes. — Les fourrages 
artificiels se cultivent sur une grande échelle dans les pays vignobles, où l’on 
tend aujourd’hui, avec juste raison, à associer le bétail à la production du vin. 


L'entretien des animaux de rente permettra de parer aux périodes difficiles 
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auxquelles la viticulture est sujette, depuis que les plantations ont absorbé la 


plus grande parlie des terrains de certaines régions. Avec l’étable, on obtient 
du lait, de la viande et du fumier; chaque mois on retire un rapport, qui sub- 


vient aux dépenses courantes. Telle est, à notre simple avis, la meilleure mé- 
thode de culture à employer, dans les circonstances économiques actuelles. 

Le trèfle, la luzerne et le sainfoin sont les principales légumineuses des pays 
viticoles ; leur coupe est précoce, mais le printemps est souvent humide et il 
arrive que par des pluies persistantes la première coupe est de faible valeur, par 
suite d’un mauvais séchage. Malgré les soins les plus assidus de fanage, de mise 
en tas, on obtient, après de nombreuses journées de main-d'œuvre, des tiges 
lavées dépourvues de feuilles. Il ne faut pas oublier qu’au point de vue alimen- 


Fig. 233. — Moyette de fourrage dressée. Fiy. 234. — Coupe verticale d'une moyette. 


taire, les feuilles sont beaucoup plus nutrilives que toutes les autres parties de 
la plante. 

Pour toutes ces difficultés, beaucoup de cultivateurs hésitent à étendre leur 
production fourragère en trèfle, luzerne ou sainfoin, dont les tissus ne ren- 
ferment pas moins de 80 à 82 % d’eau de constitution. | | 

Cependant, depuis longtemps, les pays du Nord et surtout la Beauce ont 
adopté, pour le séchage de leurs fourrages, la méthode des moyettes. Les culli= 
vateurs de ces régions pauvres en prairies naturelles n'hésitent pas à pratiquer 
ce travail un peu soigneux, afin d'obtenir de bons fourrages artificiels de réserve 
pour l'hiver (1). à 

Nous avons suffisamment insisté sur le rôle de la moyette pour passer à sa 
description. La coupe des fourrages se fait à la faux armée, pour disposer les 
tiges en andains réguliers. Chaque faucheur doit être suivi de deux ouvriers, 
ordinairement des femmes qui, avec des râteaux, roulent le tout en petites 


javellés. Au fur et à mesure de cette préparation, on fabrique les moyettes, en. 
dressant deux ou trois javelles ensemble que l’un des ouvriers maintient entre. 


ses jambes. Dans cette position, il prépare un lien avec quelques brins d'herbe 


(1) La méthode des moyettes que nous préconisons pour les fourrages artificiels peut être 
également utilisée au séchage des foins, lesquels ne peuvent gagner qu’en qualité. 


Anh à ut. 


cieuses qualités de cette mé- 
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roulés ensemble et attache le sommet de la moyette très solidement (fig. 233). 
C'est un point important sur lequel nous appelons l'attention des praticiens; 
une mauvaise Jigature donne des moyettes qui.s’affaissent dans la suite et 
sèchent mal. L'ouvriér termine la moyette en pratiquant avec son bras un 
couloir circulaire » n (fig. 234), mais il a soin de laisser un pied central P, 
destiné à soutenir l’ensemble au fur et à mesure que la dessiccalion s'opère. 
Dans le vide central, il s’établitune circulation d'air de bas en haüt, laquelle 
entraîne l'humidité. L'évaporation est activée par une pelite ” MATE A et au 
bout de 6 à 7 jours, la dessiccation est complète. 

. En ouvrant la moyette, on constate que le fourrage est d’un beau vert, par 
suite du séchage à l'ombre, l'extérieur seul est un peu jaune; il se GÉGAGe de la 
masse une odeur douce. Plus 
les tas sont gros, meilleur est 
le foin ; il faut rejeter, en pra- 
tique, le système des: petites 
moyettes à trois pieds, conseillé 
par certains; elles s’affaissent 
et ne résistent pas aux intem- 
péries. 

Par leur forme conique, les 
moyettes ne craignent pas les 
pluies persistantes, car l’eau 
s'écoule rapidement en suivant 
les tiges jusqu’au sol. Le four- 
rage peutrésister plus de quinze 
jours aux alternatives de mau- 
vais temps, sans subir beaucoup 
d’altération. C’est une des pré- 


thode de séchage. 


Il faut environ deux jours et 


Less Fig. 235. — Vue d’ensemble d’un champ de fourrage 
demi à un bon faucheur et à * el on mio cites, 


deux femmes pour dresser en 


_moyetles le fourrage d’un hectare de prairie artificielle; le champ terminé 


offre l'aspect de. la figure 235. Le prix de revient oscille autour de 12 à 
14 francs par hectare. Si la saison est pluvieuse, les fanages multiples exigés 
par la méthode ordinaire reviennent plus cher, et le foin n'a pas la qualité 
donnée par les moyettes. Tous les praticiens connaissent bien les ennuis que 
nous signalons. Aux environs de Chartres, on paie à l’entreprise 17 à 19 francs 
par hectare, le fauchage, le dressage des moyettes, le liage en bottes et la charge 
du fourrage sur les voitures. On admet qu’un faucheur coupe 40 ares de récolte 
par jour. | 

Durant la période de dessiccation, on doit releverles moyettes couchées par les 
vents. Le jour de la rentrée, tous les tas sont renversés sur le côté, afin 
d'exposer leur base au soleil; puis, on les charge directement dans les voitures 
ou on les lie en bottes. ” 

L'emploi d’une moissonneuse à râteaux active et facilite, considérablement la 
mise en moyettes de grandes étendues, car les javelles tombent du tablier de la 
machine toutes préparées. C’est à ce moyen expéditif qu'ont recours les 
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grandes fermes du Nord de la Beauce. Il n'est pas impossible non plus de 
dresser les andains coupés par une faucheuse ordinaire, comme nous: l'avons 
expérimenté nous-même.— LL. FONTAINE. NT AD EEE, 

Le Phylloxéra en Tunisie. — Le vignoble tunisien, qui, bien que 
menacé depuis longtemps par ses voisins d’Algérie et de Sicile, avait: pu être 
garanti de l'invasion, grâce, il est possible, à la loi sévère interdisant ou régle- 
mentant l'introduction des végétaux, vient tout à coup de perdre cette immu- 
nité, qui faisait l’orgueil des défenseurs de la richesse viticole. 


En effet, une tache phylloxérique vient d’être découverte, ces jours derniers, 


dans un vignoble de Souk-el-Khemis, centre viticole de la vallée de la Medjer- 
dah, sur la ligne ferrée de Bône à Tunis. Le foyer reconnu se trouve à l’extré- 
mité d’un vignoble isolé du même centre et intéresse quelques ares seulement 
complantés en Carignans et Mourvèdres âgés de seize ans. 

L'existence de ce foyer semble récente et, sans les circonstances malheureuses 
qui se sont produites dernièrement, tout se serait borné à l’arrachage de cette 
minime surface contaminée, Éd bien entendu, et à des travaux d'extinc- 
tion énergiques, 

Un malencontreux labour fait tout récemment, ayant pu, il est permis de le 
supposer, amener la contamination d’une partie du vignoble jusque-là inatta- 
quée, le service d’extinction a, par sagesse, décidé l’arrachage de cette partie 
du vignoble supposée infectée et a étendu ses opérations de sulfurage à toute 
cette parcelle. 


Grâce donc à ces décisions raisonnables et promptes, on est en droit de sup- 


poser que l'invasion du fléau sera radicalement arrêtée et que le redoutable 
insecte sera détruit avant d’avoir pu étendre sa dévastation aux vignobles 
voisins. 
Le service d'extinction est assuré par la Direction de l’agriculture, sous les 
ordres de M. Minangoin, inspecteur de lABrcOMre délégué phylloxérique. 


Pendant que le vignoble contaminé est soumis à d’énergiques traitements au! 


sulfure de carbone et au pétrole, le service des recherches confié au Syndicat 
des Viticulteurs fait effectuer dans les vignobles voisins des fouilles métho- 
diques, en vue de déterminer s’il n'existe pas d’autres taches non encore sie 
rentes. | 

Ces recherches n’ontamené jusqu’aujourd’hui la découverte d'aucun autre foyer. 
Le chantier de recherches méthodiques est composé de 15 ouvriers et 5 moni- 
teurs sous la surveillance de deux experts du Syndicat: MM. Poitvin et Andrieux. 

La nouvelle de la reconnaissance d’un foyer phylloxérique dans le vignoble 


tunisien a causé, il est facile de le comprendre, une grosse émotion non seule: 


ment parmi les viticulteurs, mais dans toute la population, la Tunisie étant un 
pays essentiellement agricole où le vignoble représente une richesse importante 
sans compter les efforts énormes dépensés pour le créer. — E. KIEN. 


Les remèdes à la crise viticole : ARRACHAGE DES VIGNES. — La persis- 
tance de la crise ‘viticole suggère l’idée des remèdes les plus variés. Après les 
lois sur les fraudes sont venus les projets des trusts. On continue, dureste, à faire 


appel au concours de l'Etat et à chercher dans la coopération les moyens d’amé- 


liorer la situation. Mais, selon certains viticulteurs, ce n’est pas dans les voies 


suivies jusqu’à présent qu'on peut espérer de résultats sérieux. Il ne suffit plus 
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atbnint ‘de palliatifs, desn mesures énergiques S ‘imposent. Timidement, depuis 
un certain temps déjà, on parlait de l'arrachage des vignes, et on le conseilisit Sa 
prescription par voie d'autorité est à l'étude en Portugal; la Grèce a pris 
d'étroites dispositions sous ce rapport ; quelques propriétaires commencent à 
envisager semblable éventualité chez nous. L'un d'eux nous écrit : 


On fera encore du vin cette année. Peut-être pas exquis, mais On en fera! La situa- 
tion de la viticulture et du commerce est grave, et s’aggravera encore! 

De tous les moyens proposés pour remédier à la situation désastreuse actuelle, le plus 
simple serait l'arrachage d'un quart du vignoble francais, immédiatement, avant les 
- vendanges. La surproduction n'existant plus, le cours des vins, en se relevant,rétablirait 

la confiance, le crédit, arrêterait l’effondrement de la valeur immobilière | 

Il y à trop de vignes ! Si l’arrachage se fait partiellement au fur età mesure dela ruine 

de chacun, la débâcle ne s'arrêtera pas. Qu'une loi obligeant l’amputation du quart du 
vignoble soit exécutée avant les vendanges ; le commerce et la viticulture sont sauvés. 
et de quel désastre | Et comme tout se tient, l'intérêt général y trouverait son compte. 
Qu'en pensez-vous ? | | 


Nous savons gré à notre correspondant de nous écrire franchement ce que 
plusieurs de ses confrères pensent tout bas. Mais, cela dit, nous repoussons son 
_idée, sans l’ombre d'une hésitation. 

Aeräction faite des enseignements de l’histoire, la restriction de la culture 
de la vigne soulève les plus graves questions de principe. Son but serait d'assurer 
une exploitation rémunératrice. D'autres cultivateurs d’abord, d'autres produc- 
teurs ensuite, ne tarderaient pas à réclamer des avantages semblables. Le mono- 
pole serait dépassé; on marcherait à grands pas au rétablissement des privilèges 
d’abord, indirectement ensuite au socialisme ou au collectivisme. 

_ Sur le terrain purement pratique, le seul qui nous touche directement, l’arra- 
chage des vignes relèverait très probablement le cours des vins ; mais son appli- 
cation se heurterait aux plus grandes difficultés, sinon à des obstacles insur- 
montables; il n’est rien moins que sûr en outre que la richesse publique ait à Y 
gagner. Quelles seraient les vignes à supprimer ? Qui supporterait les charges de 
la suppression ? Qui réglerait la production? Ce sont autant de problèmes qu'il suffit 
d'énoncer pour voir les complications inextricables que soulèverait leur solution. 

De tout temps, la culture de la vigne a donné des résultats fort variables. Sui- 

vant les circonstances, suivant les régions, elle a provoqué un engouement exces- 
 sif ou causé d’amères illusions et, quelquefois même, de l'engouement sur un 
point et du découragement sur d’autres. L'intervention d'une autorité quelconque, 
en supposant qu'elle soit acceptée, constituerait-elle une garantie contre ces 
exagérations en sens opposés? Qui, mieux que les intéressés, saurait décider s’il 
doit continuer à planter, s'arrêter dans ses entreprises, ou même arracher? Peut- 
être si jamais on trouvait un moyen de proportionner la production aux besoins 
du pays, en maintenant des prix à la fois rémunérateurs et acceptables pour les 
consommateurs, sans léser aucun des multiples intérêts en cause dans la ques- 
tion, pourrait-on s'arrêter au problème de la réglementation. C’est malheureuse- 
ment un idéal que rien ne permet d’espérer. Aussi la méthode la plus sûre, qui 
est d’ailleurs la seule pratique, est-elle celle qui consiste à laisser à la liberté 
de tous le soin de trancher les difficultés. Sans doute, le libre jeu des conditions 
économiques ne suffit pas à prévenir les crises; il n’agit pas immédiatement, 
mais il n’y à pas de panacée qui puisse y suppléer efficacement. La vigne est 
une culture qui, plus que toute autre, comporte de nombreux aléas ; il faut la 


648 | ACTUALITES 


prendre comme elleest, avec ses avantages et ses inconvénients, et chercher à 
en tirer le meilleur parli possible. Nous ne voudrions pas garantir qu'elle me 
donnera pas lieu à quelques excès, qu'elle. ne subira pas certaines transforma- 


tions, certains déplacements; nous ne croyons pas que son avenir puisse inspi= 


rer aucune inquiétude. — C.R. 


La production et le commerce des engrais en 1905. — Dans 
une Revue de l'année agricole 1905, présentée à la Société d'agriculture, Sciences et 
Industrie de Lyon, M. E. Burelle, ancien président de la Société régionale de witi- 


culture du Rhône, a donné un tableau instructif de la situation de l’industrie des 


matières ferlilisantes. Ses renseignements, d'une utilité générale, ne peuvent 
manquer d'intéresser nos lecteurs. 


Les matières fertilisantes donnent lieu à un commerce international très important 
qui s’accroit chaque année. 

Le Chili est actuellement encore le seul producteur de nitrate de soul, dont l’expor- 
tation constitue une des principales ressources du budget de ce pays. La courbe indi- 
quant les expéditions annuelles du nitrate du Chili dans le monde gravit chaque année 
un nouvel échelon. Le premier $e trouve en 1830, avec une expédition de 800 tonnes. 

Les statistiques officielles basées sur la perception des droits de sortie indiquent que 
les expéditions ont atteint 1.640.000 tonnes en 1905. Elles avaient été de 1.480.000 tonnes 
en 1904, Un grand nombre d’usines créées par les capitaux étrangers, principalement par 
les capitaux anglais, concourent à cette production énorme. Une entente existe entre 
elles pour maintenir les prix de vente qui sont actuellement de 24 à 25 francs environ 
les 100 kilogrammes dans les principaux ports de l'Europe. 

On se rendra compte des bénéfices réalisés en ce moment par les Sociétés nitratières 
en se rappelant que le prix de vente était, 1l y a quelques années, de 17 à 18 francs 
les 100 kilogrammes. Il y aurait donc actuellement une hausse de 30 à 36 % sur 
les prix anciens. Aussi de nouvelles Sociétés viennent réclamer leur admission dans le 
Syndicat, sous la menace d'entrer en concurrénce avec lui, appuyées sur un matériel 
neuf plus perfectionné que celui des anciennes usines. Une nouvelle entente se négocie 
en ce moment et tout fait supposer que ces négociations aboutiront. 

Après le nitrate de soude, l’engrais azoté le plus employé est le sulfate d'ammoniaque, 
qui se produit principalement en Europe. La production mordiale du sulfate d'ammo- 
niaque, en 1905, est estimée à 662.000 tonnes. La France est indiquée dans cette statis- 
tique pour une SE Aa de 47.300 tonnes. Nous croyons que ce chiffre est inférieur à 
la réalité. 

La presque totalité du sulfate d’ammoniaque provient de la distillation de la houille. 
Les pays qui produisent la plus grande quantité de houille et dont les usines métallur- 
giques sont le plus développées sont aussi les plus grands producteurs de sulfate d’am- 
moniaque. L’Angleterre est en tête avec une production de 257.580 tonnes. Viennent 
ensuite l'Allemagne avec 188.000 tonnes, les Etats-Unis, puis la France. 

Le sulfate d'ammoniaque, dont le prix est actuellement de 32 à 33 francs les 4100 id 
grammes, a, comme le nitrate de soude, profité, dans ces dernières années, d'une hausse 
de 30à 35 % environ sur les prix les plus bas pratiqués 1l y a quelques années. 

Deux faits remarquables sont à signaler à propos du sulfate d’ammoniaque. C'est 
l'extension, dans le monde entier, de la construction de nombreux fours à coke de la 
puissante Société Solvay et Cie, permettant la récupération des eaux ammomiacales, des 
benzines et des goudrons. Ensuite l'exportation de quantités importantes, 33.000 tonnes 
de sulfate d'ammoniaque d'Angleterre au Japon, pendant l’année 1905. Cette exporta- 


tion est inquiétante pour la production du riz dans notre colonie d’Indo- Chine, qui est 


le plus grand fournisseur de riz du Japon. 
Les deux produits que nous venons d'examiner sont menacés, dans leur Re 
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comme engrais azotés, par les produits de l'industrie électrique: En: Norvège, où des 
chutes d’eau très puissantes pourraient, dit-on, s'aménager avec des dépenses qui nous 
paraissent incroyablement faibles, on installe la fabrication des nitrates, par l’oxyda- 
tion de l’azote de l'air, au moyen de l'arc électrique fourni par un courant alternatif de 
faible tension. C’est le procédé Birkeland-Eyde, expérimenté avec succès à Vasmoe, 
près d’Arendal, qui serait appliqué dans des proportions grandioses et viendrait, dans 
un temps plus ou moins proche, concurrencer le nitrate de soude du Chili qui ne parait 
pas pourtant, jusqu’à ce jour, ‘bien’ impressionné. En Allemagne d’abord, en Italie 
ensuite, se poursuivent des expériences ayant pour but de fixer l'azote de l'air au 
moyen du fourélectrique, dans un composé, cyanogéné, désigné sous le nom de cyan- 
amide de calcium, ou simplement cyanamide. 

L'étude de ce nouvel engrais ne parait aujourd'hui complète ni au point de vue de sa 
fabrication industrielle et de son prix de revient, ni au point de vue de son emploi en 
agriculture. D'après M. Grandeau (Journal d'Agriculture pratique), il ne pourrait pas 
être employé en couverture, mais devrait être introduit dans le sol et disséminé aussi 
bien que possible dans la couche superficielle, entre 8 et 14 centimètres. En second lieu, 
il faudrait l’'épandre huit à quinze jours avant les semailles. Ces prescriptions restric- 
tives, tant qu'elles seront maintenues, ne permettront pas de généraliser l'emploi de ce 
Droduit dans la pratique lagricole. 

La production des superphosphates de chaux augmente rapidement dans tous les pays, 
Dans le cours de cette année, l'Italie a pris place parmi les pays exportateurs de super- 
phosphate. C’est un signe de la vigueur de la jeune industrie italienne. Par sa position 
à proximité des gisements de phosphate de Tunisie et d'Algérie, la grande étendue de 
son littoral méditerranéen, le bas prix de sa main-d'œuvre, elle peut ambitionner une 


_ place importante dans la production des superphosphates. 


Les phosphates d'Algérie et de Tunisie tiennent aujourd'hui en échec les phosphates 
de provenance américaine, malgré leur teneur inférieure en acide phosphorique. La 
puissante société de Gafsa continue méthodiquement l'extension de sa vaste exploita- 
tion, qui atteint une production annuelle de 529.000 tonnes. Des travaux importants se 
poursuivent fiévreusement dans le port de Tunis, pour le chargement mécanique du 
phosphate dans les navires. 

Cette industrie des phosphates et des superphosphates se concentre peu à peu dés 
les mains de quelques puissantes sociétés. 

En Allemagne, les recherches de nouveaux gisements de potasse se sont développées 
dans l'année 1905, plus activement encore que dans le passé. Les importations de chlo-. 
rure de potassium en France ont plus que doublé de 1902 à 1905 (/’Engrais, 29 décembre 
1905). Elles dépassent actuellement 200.000 tonnes. 

L'emploi des engrais chimiques se généralise donc de plus en plus dans tous les pays 
d'Europe, aux Etats-Unis et même au Japon. Cependant, quand on considère les quan- 
tités qui pourraient encore être employées utilement par des cultures intensives, on 
s'aperçoit qu'elles peuvent être encore augmentées dans des proportions considérables, 

Il y a donc encore un grand espace à parcourir par les grandes industries des engrais 
et, malgré les moyens puissants mis actuellement en œuvre pour augmenter la produc- 
tion, on n'a pas à craindre, de longtemps, la néfaste surproduction. 


Projet d'impôt sur les eaux minérales. — Les eaux minérales sont 
de plus en plus en vogue. Chaque année surgissent de nouvelles sources ; l’in- 
dustrie ajoute de plus en plus à la production naturelle; l'étranger nous envoie 
des masses de boissons analogues croissantes. À force de déclamations contre 
le vin, sans souci de la santé publique et des intérêts du pays, on a détourné la 
consommation de ses habitudes traditionnelles. La mode s’en est mêlée ; il est 
devenu de bon ton de boire à ses repas des eaux quelconques ; c’est presque un 
signe de défaut d'éducation que de se contenter d’eau naturelle. On se croit 
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obligé, pour ne pas dénosc d'e en. à demander d' noire: La bouteille d’eau miné- 


rale tient sa place dans le service de la table autant et souvent plus que le vin, 
elle se paie parfois presque autant. Ce n’est plus seulement une boisson pour 
malade ou simplement pour estomac délicat, ce n’est plus une précaution contre 
des eaux médiocres contre lesquelles il est prudent de se prémunir, c'est avant 
tout un sujet de luxe conventionnel. Aussi, dans ces conditions, à un moment où 
le Trésor, en quête de ressources nouvelles, ne néglige aucune matière impo- 


sable, devait-on penser à frapper les eaux minérales de taxes Line ou moins 


FRS L'idée nous semble des mieux justifiées. 

Ce sont les grands journaux du commerce des vins qui, si nous ne nous trom- 
pons, ont été les premiers à porter l’attention sur ce point spécial. Leurs reven- 
dications ont été appuyées par la plupart des syndicats de négociants. À bien y 


réfléchir, l’immunité dont jouissent les eaux minérales ne s'explique pas.Jus- 


qu'à présent on se contentait de discuter. M. Salis, député de l'Hérault, s’est 


décidé à agir. Son initiative est déjà ancienne puisque, sa proposilion remonte . 
au 10 juillet 1902, mais elle vient d’avoir un regain d’actualité du fait de sa publi- 
cation récente un annexes du Journal officiel que, entre Parts on ne 


lit généralement pas avec assez de soin. 

. Suivant M. Salis, le nombre dessources d'eaux minérales qui n'était que de#16 
en 1870, s’est élevée à 860 en 1885 ; il à atteint 4.597 en 1900. C’est à craindre 
une inondation. Pour rétablir l'égalité entre les eaux et le vin, l'honorable député 
demande l'établissement d’un modique impôt de 2 fr.50 par 400 litres. C’est peu, 
mais c'est quelque chose. La question est posée, il n’est pas douteux qu'elle ne 
soit agitée plus ou moins sérieusement à l’occasion de la discussion du prochain 
budget. Si elle n'est pas résolue de suite, on y reviendra certainement pot 
aboutir un jour ou l’autre. — C. R. 


Jurisprudence : LES vins PLATRÉS. — Les tribunaux ont eu à s'occuper à 
diverses reprises de litiges soulevés à l'occasion des vins plâtrés. Par un arrêt, 
en date du 26 avril dernier, la Cour de cassation, saisie d’un pourvoi contre un 


arrêt de la Cour d'appel de Montpellier, a précisé deux points importants. Sans 
contester, en principe, qu'iln'ait pas connaissance du plâtrage, un négociant 


demandait la résiliation de son marché en alléguant que déclaration de cette 
opération ne lui avait pas été faite, et que cette déclaration constitue une for- 
malité substantielle. La Cour a statué ainsi qu'il suit : 


Ta Cour: 


Attendu, en droit, que les vias plâtrés au-dessous de 2 grammes par litre ne sont pas 


placés hors du commerce par la loi du 11 juillet 1891; qu’à la différence des vins sur- 
plâtrés à plus de 2 grammes de sulfate de potasse ou de soude par litre, la mise en 


vente et la vente de ces vins sont permises en- observant les formalités spécifiées en 


l'article 3 paragraphe 4 de ladite loi; 


Attendu, en fait, sans qu’il soit besoin d'examiner si le mode de vente employé entre 


les parties comportait pour le vendeur l'obligation d'opérer lui-même la mention du plà- 


trâge des vins, qu’il résulte des constatations des juges du fond, corroborées par l’exis- 


tence d’une vente antérieure de vins plâtrés entre les mêmes parties; que P..: avait 
connu le fait du plâtrage lors du contrat du 5 novembre 1903 et que ce contrat avait 
recu un commencement d'exécution volontaire par la livraison qu'il avait prise, à des 
dates séparées. de deux foudres de vin à lui vendus; 


Que ces constatations souveraines suffisent dans l'espèce pour donner une e base ) 


# 
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légale à leur décision; D’où il suit que l'arrêt attaqué, qui est régulièrement motivé, 
loin de violer les articles de loi visés au pourvoi, en a fait une exacte application. 


Ur Parees motifs, rejette... 
1 L'article 3, $ 4 de la loi du 11 juillet 1891, visé dans cet arrêt, est ainsi conçu : 
: Les füts ou récipients contenant des vins plâtrés devront en porter l'indication en 
"es aros caractères. Les livres, factures, lettres de voiture, connaissements, devront con- 
- tenir les mêmes indications. 


. L'arrêt dont nous reproduisons la partie essentielle est instructif. Mais, comme 
nvus l'avons déjà fait remarquer à l’occasion de précédentes aïfaires, on ne peut 
se défendre de l'impression que le procès qui vient d’être réglé, après avoir épuisé 
tous les degrés de juridiction, n'aurait probablement pas eu lieu si l'acheteur 


4 n'avait eu intérêt à se dégager d’un marché devenu onéreux par suite de varia- 
% tions de cours ou pour toute autre cause. Le plâtrage n’est trop souvent qu’un pré- 
“ texte que saisissent parfois des négociants peu scrupuleux pour se dérober à 
_ leurs engagéments. S'il y a faute de la part du propriétaire à le pratiquer en 
î dehors des conditions prévues par la loi, il est exposé à en subir toute la res- 


ponsabilité, ce qui n’est d’ailleurs que justice. Le commerçant qui manque à la 
LE: règle fondamentale de la loyauté qui sert de base aux affaires n’encourt, au con- 
_  lraire, aucun risque matériel, s’il peut dissimuler sa réclamation sous des raisons 
k étrangères à leur vrai motif. La partie n’est pas égale. De là dérivent deux con- 
clusions essentielles : c’est d’abord qu'il faut se conformer à la loi, et ensuite 
qu'il convient de ne traiter d'opérations sérieuses qu'avec des maisons connues 
par leur honorabilité. | l 
_ [n'ya pas d’ailleurs que le reproche de plâtrage non déclaré qui puisse servir 
à couvrir la mauvaise foi d'un acheteur indélicat ; on trouve, quand les situations 
deviennent critiques, nombre d’autres motifs pour formuler des réclamations et 
fatiguer le vendeur en l'obligeant peu à peu à céder. Ce sont des procédés trop 
+ répandus, mais des procédés auxquels ne s’abaissent cependant pas les commer- 
çants qui ont le juste souci de leur réputation ; il n’en manque pas. — CG. R. 


Len 


Bibliographie. — Hygiène de la ferme, par le D' P. REGNARD, directeur de l’Ins- 
titut agronomique, et le Dr P. PorTIER, répétiteur. 1 vol., in-18 de 477 pages, avec 
168 figures. (Encyclopédie agricole.) Broché, 5 fr. ; cartonné 6 fr. (Librairie J.-B. Baillère 
et fils, 49, rue Hautefeuille, à Paris.) — Tous les traités d'hygiène rurale qui ont paru 
jusqu’à ce jour se ressemblent beaucoup : leurs auteurs ont appliqué à la vie aux 
$ champs les prmcipes sanitaires de toutes les autres conditions d’existence. Il y est dit 
que le froid humide est à craindre aussi bien pour les bêtes que pour les gens, et que 
l'eau de boisson doit être saine et abondante. Quand on a ajouté que les salaisons ne 
valent pas la viande fraiche et qu’il vaut mieux boire du vin que de l’eau-de-vie, on a 
donné à ses lecteurs des conseils indiscutablement bons. D’autres ont été plusloin. Ils 
se sont occupés des cimetières, de leur situation dans les agglomérations rurales, des 
captages et des amenées d’eau dans les bourgades, des assainissements de territoires 
inondés ; sortis de l'hygiène banalé et personnelle, ils ont versé dans l'hygiène admi- 
nistrative. d | 
MM. Regnard et Portier ont voulu faire quelque chese d’un peu différent. Délaissant 
le programme généralement suivi, ils se sont surtout occupés de la prophylaxie des 
maladies qui peuvent atteindre l'habitant des campagnes et les animaux qui sont ses 
auxiliaires. Ils exposent les causes et la prophylaxie des maladies contagieuses qui 
peuvent se développer dans la ferme. Ils indiquent à l'exploitant ce qu’il doit faire pour 
les éviter. Ils passent en revue les conditions hygiéniques de l'habitation du fermier, 
Vaération, le chauffage et l'éclairage, etc. Ils montrent ce que depuis les travaux 
récents on doit entendre par l’hygiène alimentaire. Puis ils s'occupent de la bergerie et 
des chiens qui la gardent, de l’écurie et des chevaux, de l’étable, des bœufs et des porcs. 
Is n'oubhent pas le poulailler et le colombier. Pour chaque groupe d'animaux, ils 
doivent de précieux conseils sur les moyens de les préserver des maladies contagieuses 
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et parasitaires qui peuvent les atteindre. Un chapitre final traite des causes de la tuber- 
culose et des moyens de la combattre. On l’a mis à part pour éviter les répétitions, car 
cet affreux fléau frappe tout le moude : aussi bien nous que nos animaux domestiques. 


——————————— 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants 


Mir. — La lempérature reste toujours chaude et les pluies ne font que nous 
menacer. Il est vrai que la pluie, en ce moment, pour la vigne, n’est pas très 
ulile. Elle pourrait même être très nuisible, en facilitant les invasions du Mil- 
diou. Done, ne la réclamons pas pour l'instant. Il suffira qu’elle arrive au mois 
d'août pour permettre une bonne maturation et le grossissement des raisins. 
Jusque-là, la vigne peut se passer d'eau. Mais les céréales et les fourrages crient 
la soif. La sécheresse compromet ces récoltes. On paiera donc les avoines et les 
foins très chers cette année. 

Quant à la chaleur, quelque excessive qu’elle soit, elle ne gêne pas la vigne 
dont les périodes Ho qu'elle a supportées ont M la végétation. Ces 
chaleurs, à la condition qu’elles restent sèches, faciliteront la floraison qui est 
générale maintenant. 

Mais l'aspect général du vignoble méridional n’est pas beau. À côlé de quel- 
ques vignes normalement développées, que de vignes rabougries, chétives, dépé- 
rissantes ! L'inculture, l’absence de famures, l'attaque des insectes, tout cela a 
contribué à ce résultat, qui se traduira évidemment par une récolte petile. Sans 
compter que les raisins ne sont pas sorlis nombreux, même dans les vignobles 
bien tenus. 

En présence d’une telle situation viticole, il semble que les cours des vins 
devraient être très fermes, sinon en hausse. Or, il n'en esl rien. Les prix, au 
contraire, continuent à s’avilir. Les acheteurs deviennent même rares. Et cepen- 
dant les expéditions continuent à être considérables. C'est à n'y rien com- 
prendre. Cette situation vinicole nous paraît anormale. Il nous semble impos- 
sible qu'une amélioration des cours ne se produise pas sous peu. Car les caves 
s’épuisent et puis la distillation commencera bientôt son œuvre d'assainissement: 
Les viticulteurs préféreront sans doute distiller leur vin plutôt que de le anses à 
vil prix. 

En attendant que voit-on, que se passe-t-il ? On voit des vins se vendre sur la 
base de 0 fr. 60 à O fr. 80 le degré; ce sont des vins de plaine très ordinaires. 
Etilse passe que des caves sont cédées à des prix modiques, à 5 ou 6 francs 
l'hectolitre. Il est vrai de dire toutefois que les bons vins, les vins à la fois alcoo- 
liques et colorés, se font rares. Ces vins sont très recherchés et on les paie en 
conséquence. Oh! pas cher! c'est à peine si on en offre 1 franc du degré. Ce 
sont des vins litrant de 10 à 11 degrés et qui, par. conséquent, sont vendus de 
10 à 12 francs l'hectolitre. 

Mais nulle part aujourd’hui le vin n'est vendu, dans le Midi, au-dessus 4 
de son prix de revient. Partout la culture de la vigne constitue le. produc- 
teur en perte. Cela ne saurait durer. Il faut que des cours normaux se PRE à 
quent. | F 

Si l'initiative individuelle est impuissante à rétablir des prix rémunérateurs, L 
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on s'associera. Déjà, d’ailleurs, les adhésions à l’association mutuelle des vins 
producteurs du Midi sont nombreuses. Cette sorte de trust, comme on dit com- 
munément, ne tardera pas à englober tous les viticulteurs. 


Puisque la situation agricole s'aggrave au lieu de s'améliorer, onira vers cette 
planche de salut. Et quand on sera l’unanimité, quand tous les producteurs se- 
ront unis, on sera fort. De ce fait, la consommation du vin ne sera pas certes 
augmentée, mais on empêchera le foisonnement de la récolte. La fraude sera 
combattue parle trust d'une manière plus efficace que par l'administration. Et, 
sion ne peut alors empêcher la surproduction naturelle qui est un bien, on em- 
pêchera la surproduction artificielle qui est un mal et dont la viticulture meurt 
ence moment. 


Il faut de toute nécessité sortir de la crise profonde où l’on est plongé. Si l’as- 
sociation est la seule arme efficace que l’on puisse employer, on ira à elle. 


Mais, en même temps, on demandera aux pouvoirs publics des garanties abso- 
lues quant à la fraude et au sucrage, ainsi que la mise en pratique des mesures 
q 8e; q pratiq 
propres à faciliter l'exportation et la distillation des vins. — A. 


CARCASSONNE (9 7win 1906). — Les fortes chaleurs que nous avons depuis une 
quinzaine de jours ont été extrêmement favorables au développement de la 
vigne; la végétation est devenue aujourd’hui normale, elle a rattrapé le retard 
qu'elle avait aux premiers jours de mai. 

On peut se rendre maintenant absolument compte des dégâls causés par les 
gelées tardives de cet hiver. L'Union des syndicats de l'arrondissement de Nar- 
bonne vient de faire procéder à une enquête à ce sujet; il en résulte qu’on doit 
évaluer la perte de récolte occasionnée de ce chef, dans le Narbonnaiïs, à un 
_vinglième d'une récolte normale; la proportion est sensiblement plus forte dans 
le Carcassonnais. Ce sont en général les Aramons et les Bouschels qui ont été 
atteints par les gelées. Les Carignans n’ont presque pas souffert; la sortie est 
très satisfaisante sur ce dernier cépage. 

Nous avons eu ces temps derniers une très forte invasion d’Altises, mais on en 
a eu vite raison à l’aide de traitements arsenicaux ; par contre, une sortie anor- 
male de Pyrales cause de très sérieux dommages, car, malgré tous les essais 
tentés pour les détruire, on n’en a pas encore trouvé un de vraiment pralique, 
donnant des résullats satisfaisants. Ni les pulvérisations d’acide sulfurique, ni 


celles d’arsénite de soude ou de plomb ne les empoisonnent ; le pinçage seul 


parvient à en supprimer un bon nombre, mais c’est un procédé si long et si coû- 
teux que peu de viticulteurs se décident à l’employer. 

Avec cela, on signale de nombreux cas de court-noué dans le Narbonnais et 
des attaques de Mildiou de la grappe un peu partout. 

Le cours des vins reste sans CopHeenent ; il se traite peu de grosses affaires ; 
le commerce ne s’approvisionne qu’au fur et à mesure de ses besoins et on 
cela il n’achèle que de petits lots. 

On continue à brûler beaucoup. 

Nous saurons à la fin du mois quel est le stock de vin qui reste encore dans 
les caves des viticulteurs de l’Aude, car le Syndicat professionnel des intérêts 
vinicoles de l'Aude va, d'accord avec l’autorité préfectorale, faire élablir la sta- 
listique des vins existant chez les propriétaires au 30 juin. Ce sera là un docu- 
ment intéressant ; il serait bon qu'une statistique semblable fût établie avant la 
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prochaine récolte, dans tous les départements vinicoles ; on saurait ainsi à quoi 


s’en tenir et cela nous délivrerait de tous ces chiffres fantaisistes que a nous 
sert à tout propos et hors de propos. — O. Sarcos. 


VENTES DE VINS : HÉRAULT. — Montpellier, 500 hectolitres de 7 à 8 fr; Vailhauqués, 
caves Mazoyer, 500h. et Durand-Benoist, 250 h., à 7 fr. 50; Saint- Bauzile, 4.900 h., 10°, 
à 7 fr. 50 ;, Campagnan, 1.100 h., à 8 fr. 50 : Puimisson, cave Castan, 800 h.,9o, à Tfr. 30 ; 
Cette, cave Mas de Cambeliès, k. 200 h. 400, à 40 fr., cave M. Silhol, 200 “h. a T6: 50. 


160 h., à M. Jeanjean, au même prix; ‘Caunas, cave Bolonys,, 7:0 Fe 100, à 9 fr. 25, 


cave Delmas, 450 h., 995, à 7 fr. 25; Lunas, cave Albin Couderq, 120 h.,905, DAC HO, 
Marsillar, cave C., 330 ph. 707, x 5 fr.; Boisseron, 260 h., 90, à 8 fr; .Lunel- Viel, 
90 h., 809, x 6 r.. 5%: Saint- Pons, cave Fabre, 300 1 1007, à 10 fr. 50, cave Iché, 


400:h.. 4702 11 fe: : Béziers, cave Teyssonière, 4.400 h , 903, CE à (revente), cave 


Baldy, 2.400 h. De aTfr. 25, cave Lagarrigue, 5.500 h., ‘86, à 5 fr.; cave de Grave, 

000 h:, 75,4 5tir cave Nombel, 3.500 h. "Bob à HT. 25. cave Gaujal, 2.500 h., 904, 
à 6 fr. 50, cave Pieyre, 4000. 100, "a Tr: 

AUDE. — Vich Fitou, cave Henri, 400 h., 43°, à 17 fr. 50, cave Ayrolles Jules, 200 h.. 
à 13 fr.; Routier, cave Eparsseil, 500 h.., 903, a 8 fr. 50 ; Alaigne, cave Frontil, 400 h., 
DA TATE:,2b Pauligne, cave Kech, 100 h. , 807, à 5 fr. 75 ; Villelongue, cave Abet, 600 h.. 
8%, 4 6 fr. ; Boutenac, 300 h.,à {1 fr. : : Escales, cave Alphonse Prax, 250 k°,, 1093 à 40 fr. 


cave Roquemal, 1.100 h;; à At fr. 80: Sauviau, 1.000 h.. à 10 fr. : Pradines-le-Haut, 


2.400 h., à 7 fr. 23. 


GARD, — Le Cailar, cave Vve Iral, 280 h., 803, à 7 fr. 50, cave Sully Paul, 800 h.,80,. 


à 7 francs. 

.. PYRÉNÉES-ORIENTALES. — Rivesaltes, cave Victor Douat, 3.000 h., 10°8, à 9 fr. 50, 
cave Albert Parès, 3.500 h., 10°2, à 9 fr., cave Vve Hortet, 1.200 h:. , 10», prix secret, 
cave Ilervé de Lavaur, 800 h.. 906, à 9 fr. et 300 h., 13°, à 15 it. cave Patrouix André, 
800 h., 98, à 3 fr. 25, cave Calbardoure, 900 h., 1105, à 44 fr., cave Argiot Antoine, 
450 h., 100, à 10 fr., cave Sol Joseph, 600 h., 907, à 8 fr. 25. - 


JURA. — La situation vinicole se présente en ce moment, dans nos régions, 
sous un aspect peu encourageant. Les apparences font cependant présumer une 
récolte aussi abondante que les précédentes, mais notre vignoble souffrirait moins 
d’une récolte moyenne que de l'accumulation inquiétante d'un stock s’accroissant 
sans cesse et risquant d'amener une panique désastreuse qu’il faut à tout prix 
éviter. Assurément, les prix pratiqués en ce moment, allant de 8 à 20 francs 
l'hectolitre pour le vin rouge et de 12 à 25 francs pour les vins blancs, ne sont 
| guère rémunérateurs, mais on peut s'attendre à pire; aussi, la reconstitution qui 


élait en bonne voie, est-elle à peu près suspendue. Le vignoble du Jura, de 1860: 


à 1870, couvrait une superficie de 20.000 hectares, donnant 500.000 hectolitres, 
il a élé totalement détruit et n’a plus maintenant, en vignes nn que 
11 à 12.000 hectares donnant environ 350.000 hectolitres. 

Nous n'avons pas, hélas! toujours su profiter de l expérience acquise par nos 
aïeux, et, en bien des cas, nous avons visé la grande production ; nous avons 


voulu mettre nos vins à la portée de tous, créer un vignoble pouvant lutter avec. 


ceux du Midi, le démocratiser, en un mot, et, ainsi que cela arrive toujours, nous 
l'avons « médiocratisé » ! Ce n’est pas tout, en effet, que de doubler, de tripler 
même sa production, il faut l’écouler! 

Nous ne sommes nullement hypnolisés par le sucre-ennemi, comme dans d’au- 
tres régions; nous savons parfaitement que celui-ei n’a rien ou peu à voir avec 
la crise générale actuelle, imputable seulement à la surproduction de mauvais 
produits. | 

Autrefois, les mêmes faits sont arrivés, et la solution s’est accomplie d’elle- 
même. Les lois économiques étant immuables: attendons donc quelques années, 


et la situation changera de face. Elle redeviendra normale, c'est-à-dire que le * 
Midi, concurrencé par tous les départements pour ses petits vins, en abandonnera. 


la culture et s'adonnera uniquement à celle des beaux vins de coupage, toujours 
utiles pour remonter des produits agréables, mais trop légers. Dans d’autres 


endroits, les producteurs directs et les vignes basses, ne pouvant plus donner 


aucun profit, seront arrachés pour faire place à des cultures plus appropriées à 
la nature du sol et du climat. La crise sera ainsi terminée, laissant dans l' sb 
des viticulteurs une salutaire leçon de choses. 
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vins auxquels ildoit son renom viticole et qui forment, au point de vue gastrono- 
mique, une superbe couronne dont les fleurons sont constitués par une gamme 
parfaile de vins blancs délicats fournis par les Savagniens divers. Ceux-ci don- 
nent des vins légers et diurétiques, n'ayant que 10° à 12° seulement et convenant 
aux tables de choix; quant aux vins rouges ordinaires, ils sont produits par le 
… Gamay et toute une série d'autres plants particuliers au Jura : Enfariné, Béclan, 
Argan, Margillien, Maldoux, Gauche, etc... Ils sont surtout frais et fruités. Les 
vins supérieurs sont produits par le Trousseau et le Poulsard; ils sont réelle- 
ment fort remarquables quand ils ont été bien faits et bien soignés, ce qui, 
malheureusement, est encore une exception. 

Comme extras, on peut citer les vins jaunes de Château-Chälon qu'on doit au 
Naturé (Savagnien doré), véritable Madère français, titrant naturellement de 15° 
à 18° et incomparables comme bouquet ; enfin, les vins de Paille, supérieurs aux 
similaires du Rhin et par l’arome et par le moelleux. Les Mousseux naturels de 
l'Étoile et autres vignobles, également bien exposés, remplacent avantageuse- 
ment les champagnes communs. 

Tous ces produits font un ensemble dont nos pères, les valeureux Comtois, se 
sont enorgueillis toujours. En eux ils voyaient la source de leur fière et indomp- 
table énergie, de leur courage héroïque. Comme eux, conservons donc l’amour 
passionné de notre vieux sol, quelles que soientles déceptions momentanées qu'il 
procure à certains viticulteurs lrop pressés et trop ambitieux. IL est encore assez 
généreux pour distiller le vin chaud et vermeil qui nous met au cœur l'amour 
passionné de nos coteaux et qui a fai! notre race indépendante, éprise d’idéal et 
de liberté. — Parisot. 


BOUGIE : Cave coopérative. — Des informations agricoles de l'Algérie et de la Tunisie : À, 
la liste des Caves coopératives déjà créées vient s'ajouter celle dé Bougie en création 
et qui fonctionnera pour les vendanges de 1906. Cette cave pourra vinifier pour ses 
adhérents une quantité de 10.000 hectolitres ; elle aura une annexe ou elle distillera les 
lies, marcs, et même des vins appartenant à ses sociétaires et qui ne présenteraient pas 
pour la vente les qualités nécessaires. Cette dernière innovation, très heureuse, aura 
l'avantage de faire disparaître de la circulation les vins médiocres qui pesaient lour- 
dement sur le marché et nuisaient au bon renom du vignoble algérien. 


| \ 
COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


- | | 
DENOMINATION DES PRODUITS MARSEILLE PARIS LYON BORDEAUX ANGERS 
les 100 kg.|les 100 kg.[les 100 kg.iles 100 kg.|[les 100 kg 
…À. — Engrais.:: j 

Chlorure de potassium, 50 0/0 potasse. PR DE 22 29,25 23 
Sulfate de potasse, 50 0/0 de potasse. 26 2% 245 25,5 26,5 
Kaïnit, 12 à 13 0/0 de potasse........ 6,15 6,5 6, 6 7 
Sulfate d'ammon., 20 à 21 0/0 d'azote. 33 32 33,0 39,5 Say 
Nitrate de soude, 15 à 16 0/0 d'azote. 28 PTS 3 0 A5 28,5 

» de potasse, azote 13 0/0, po- 

; maso te 070 Lars: ile 41,9 48 49 49,5 49 
Scories selon richesse, 5,50 à........ 6 4 4,9 5 5 
Superphosp.minéraux,1#à160/0ac.ph. 6 6,5 1 6,5 6,25 

OA 008,16 0/0 d'ac. ph... 10 8 8,5 9 9,5 
B. — Trailement des maladies. 
Soufre sublimé............. 1 RE 16,5 18.5 18,5 17,5 LS 
PRIME... 4... . 62. . 13,5 14,75 14 15 210,57 008 
SuHAe Me EMvre....L1.............) 68 67 68,5 66,5 67 
». de fer en cristaux............ 4,15 5 4,75 b,5 5 
; ( 


| A ME 
656 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES NA. 
CÉRÉALES [LE QUINTAL MÉTRIQUE AÉRME: OURRAGES ET PAILLES 
BLÉS ANA A PARIS réa 
(Les 104 bottes de 5 ne: 
DU 16! Du 23 | 30 MAI | Du 7 ” 
AC AU AU AU L F 
FEVER 22 For 29 Rp 6 Muse MUR) DANS PARIS 22 nn mar sou 14 JUIN 
Blés blancs......... 24 00 | 23 75 | 22 75 | 929 50 || Paille de blé... 1.120 à 27,23 à 28 91 à 26: ‘20 à a 27 
—TOUX.. soccer e 29,75 y, 2279 1709 50 19% 40 PH oIn . 5. 202 ACT ET D 36 à 56,36 À 57 36 à 58 36 à 56 
— Montereau..... 23. 25 | 33 00 | 22 25 22715" MEurzornos....:...2.6 36 à 58 8,38 à 59 195 à 59 36 à 58. 
Départements $ 
P : ne | ESPRITS ET SVORES: 
Lyon etesese..se .. 23 50 23 25 93 00 929 90 È 
Dijon cesse 1122 50 | 92 75 | 99 on | 9118 PARIS. FE ALT 4? MAL RARREERES LIN 
Nantes... 4.4: 3 09 | 23 00 | 22 25 | 22 00 | 7 Ses EE 
; : ESPRITS 3/5 Nord tu | dis | 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 % | 40 50 | 39 25 | 40 00 | 42 00 
Londres M CAPE PA NC 17 50 18 18 17 50 17640 SUCRES % 
New-York......... 17,28: 146,28 AMAR 47 145 é Kite | 
TT TT IC PRES 15 03 | 15 13 { 15 75 | 15 70 || Blancsne3les100kil.| 25 25 | 25 00 | 24 75 | 22 75 
Raffinés — 97 50 | 57 25 | 56 50 | 56 25, 
SEIGLES 2 - | : 
eatias le 2 US PA Se Das so) LE 60 BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brio..,... | 21 50 | 92 25 | 91 50 | 21 25 Marché du 12 juin. 
my 9 v 
pRauge :-.::.Leace 20:76 15 21.00 20: 79211420 150 re qté| 2e qté | 3e qté Prix purs 
Départements it EE ['RRPOIrE ME 
DIJON sr ose. 19:30: 20700-11970 19 00 Bœufs...:....1. 10 1.22 0 92 | 0 70 à 0 95 
VOB SUR AN ne Le 20 10 20-20" 40725 19 15 Veaux:..:2:.60752 129 1 93 1 78 | 0 84 à 1 25 
Bordeaux ..,....... 20 23 4120, 75 | 20 50 |} 20 40 Moutons........ JS 215 #2 DD 1 80 | 1 00 à 1 24 
Toulouse..,........ 24:80 175 pet 25 | 21 Nil Pores. At 162 | 143 | 4146 | 0 92 à 4 45 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 3 au 9 juin 41906. 


Tempéra-|Tempéra-|Tempér : Tempéra-|Tem - - hs 
JOURS ne ture che Ati DATES ns ï ee pre Pluie 
maxima | minima | moyenne en millim. maxima | minima | moyenne en millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 17. 6 0:15 1 be ME Que UNS PT 7 8 » AS 0 
Landi,,.,l 29.2 CE À Lo 0" 1 hace PS 2 111273 SA 0 
Mardi....| 21. 8 LUS ASS 0 EE se NC O0 ED 1% 5 225) 0 
Mercredi .| 16. 6 6 » XLS 0 0 516 RTE Ne 16. 4 24. 9 0 
Jeudi. sish 2147 LAN | AD () TER 29:19 16 .» 2475 0 
‘Vendredi.| 24. 1! A4 0 47. 6 0 8 JS ») 1 MANS PTT ( 
Samedi...l 24. 0 DA HAS 5 9 24. 5 LTD 2075 LA 
NANCY : ALGER 
Dimanche.| 17 » 8 )» 12619 2; LS à] MOSS AOPRAENEERES 0 
Lundi. s20 17279 ban : 83 À NE 0 ROUEN MS HU 18 » 20 » 0 
Mardi....| 18 » Dia y Sn 0 DE 9e n° PS0 20. 0 0 
Mercredi . 17 > 6 » 11, 5 0 ARE A A EL 0. 9 DT 0 
Jeudi..... 29: D 10 » 16 » ( ie dl HO 17e» PAU, 0 
Vendredi.! 2% » 40 :» AT EDS 0 28 RAT 22h AT y 20: 5 10 
Bamedi...| 24 » A4 1» AN 4 OS AS CAMES 16 » 175 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 17.5 6:-8.41:212, 00 0 ee MAMA 8.» 14.9 (0 
Eundi,.,:1 /191 BIEN Ten, 1928. 4e 1 HER 2346 ALES A xd 0 
Mardt:1::}: 22174 ST 16 0 DS LE « BE S AALSS 19.16 (0) 
Mercredi .| 19. 9 6:73 she D RME E 6 a DRE 10. 8 PET 1 
Jeudi ..... 24420 1510 LEA (] ÿl 28. 8 19259 21.40 0 
Vendredi.| 23. 9 13,8 D 9 0 Bu CNT 200 A Bas AND () 
Samedi... 24. 3 12:16 #85 (0 9 DS A 13+40 202%» 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 24% » 12%y 18, 0 0 OU 20 » 6. 6 19 » qe 
Lundi. :,.1025 519 10 » TES LE 0. ts D Aa San 16 » Qi 
Mardi, .:245 07 p 12 19:29 () PSE: Fe TADRRE ARE 2 For RS 
Mercredi .| 26 » 42 » 49 » Ù 2 NE R 6Y.13 1: Pa ce 14:93 0 
Jeudi: 2077 5 10 » TS 0 Tégat LS OMR Les) 16. 8 4 
Vendredi.l 23 » A4» NET 0 SEL 24319 At 18:44 1ÿ 
Samedi...| 24 » 192» 18 5 0 MOTS 9 20. 8 11507 17524 0 


L'Administrateur-Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. == IMPRIMERIR F. LEVÉ, 11, RU CASSETTE. 
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LE VIGOUROUX SS 


Pulvérisateur à grand travail âtraction À =, 


LE MÉRIDIONL , © 


Pulvérisateur à dos de mulet 


“oro-poure € LINE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


ee ——— 22 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


LA: VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 
Led | VENTE AVEC GARANTIE | 


Maison recommandée SOUFREUSE A BAT 


La CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30. 
LYON (Rhône) “ 


Fabrication des vins 5 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


lA\uromogiles 


VINS MOUSSEUX 
w 
SaTI[IA0G AnOd S4An9)BS[A9AINA 


VS sand andinoauvo aaiov 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38, av° de la Grande-Armée 


——+ PARIS e— 


PAR TREUILS A -MANÈGE } 


Maison recommandée 


ee U VO . CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT onf obtenu tous les 1°* prix dans tous les Concours de France. 


PRESSOIRS VICTOR co 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectiounés, Fouloirs, Egrappoirs, E sat : 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express” D PPCAVES. les cales en bois, Pompes à décu- . 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE GAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR | 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


Le AE Piles c &, Constructeur à “craie 
ra éniler 0 U C FH U- p| N ET (NDRE-HT-LOTRE ) a 
ES MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES dé VF 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or | 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 44% 

- Diplôme d'honneur 
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Instruments Agricoles di — nr TT 
de toutes sortes Catalogue franco,— Houe Vigneronne 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES ‘ ANSECTID * 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Cartouche “Ansectid  Ÿ BouiliesuNurée “Ansectid ? Soutre soluble “ Ansectid 


AU SOUFRE SOLUBLE 


CLLLLILLS 


Détruitradicalement : Py- Permet un même traite- Contre l'Oidium, beau- 
rale, Gochylis, Altises, Noc- ; ment contre Mildew, Black ; coup plus efficace que le 
tuelles, Chenilles, Pucerons ; Rot, Oidium; cinq fois plus $ soufre ordinaire. 


et autres insectes de la ?efficace que les bouillies Grande économie. 
VIGNE, des Pommiers et ? ordinaires ; supprime les S'emploie en solution par 
des Rosiers. L trois soufrages. tous les temps. 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


Mir sw MACHINES 
BATTAGES AQFICOICE 
ET DE ét  Viticoles 
 LABOURAGES Je 
CR EE ——  - = : VER ES Demander le | 
MOULUNS À VENT EE Catalogue général | 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ou en sortant. 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR x. à GROSLAY 


Breveté S. G. D. G. a (SEINE-ET-OISE) 
++ : 


Instruments spé- 
ciaux pour culture 
de la vigne. 


53- 


Houe Française 
‘"IDÉALE ” 
se transformant de 
30 façons. 
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Treuils . 
& Charrues ——— 
défonceuses ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 
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LES # Restaurant recommandé 
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sont les meilleurs PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


; STE (PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
vins de table qui soient Rae): 


CH. BÉNARD 
Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 2118-88 
sesecsceccccccsccecseeoce 


ate oi ga fe oo aol of je see 919 fe SCA 


La délicatesse et la richesse 
de leur bouquet leur assigne une 
place à part dans la gamme des 
b 


SSSR Res Rs RSR SE RSR 


des ste # ea o de a gadget aa dot a tonte 


# 
ss Lg LD DA À 
ons vins. ë 3 Fe & sv. + 
Leur bon marché rles rend # SET ne LE 4 
abordables à tous. a ÊFSS Ÿ SE 
E Fe Sels se 
Demander prix-courant au * ÉTHT SES 
DOMAINE DE GERBAULT, par! ÉsSÉES US # 
SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). # SSSR SES te 


DC 
Y 


© 


ee 5 5 secs Sie so SOS SO Se 1e 51016 Se 016 910 19 à So Sedo oc look sciooi de cod sjoca de 


RSS SeSeSeSeR 


M 


dates 


LPS PSS LL LPS L LL LS LL LL LPS LL DLLD D DE LL LD PE EPL PL ELLES 


seslesiesieotesestesteotesteslesleste se steotoofe slogle slosloulestesteste 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Cartes de circulation à demi-place 


La Compagnie fait délivrer, toute l’année, par toutes les gares de son réseau, des cartes 
nominatives ou personnelles valables pendant 3 mois, 6 mois ou 1 an, et donnant le droit d'ob- 
tenir des billets à demi-tarif, soit entre toutes les gares des réseaux de l'Ouest, de l'Est, de: 
l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orléans, de P.-L.-M. (réseau P.-L.-M. algérien excepté) et de la 
Grande Ceinture de Paris (à l'exclusion de la Petite Ceinture), soit entre toutes les gares de 
ces 3 réseaux, soit entre toutes les gares d’un seul réseau. Ces cartes sont valables à partir du 
1er et du 16 de chaque mois, à condition que Ja demande en soit faite 5 jours au moins à 
l'avance et moyennant le paiement préalable des prix suivants : < 


Prix des cartes donnant droit à des billets à demi-tamf 


PARCOURS VALIDITÉ 
de toutes classes |; de 2e et de 3° cl. |de 3° cl. seulement 
1 an 240 fr. 160 fr; 400 fr. 
Pourl'réseau. 51% | 6 mois | 150  » ACO  » 65 » 
3 mois 480.225 (SE VIE 60 ». 
\ À an 255 >» 155.» 140 51 2 
Pour 3 réseaux ... ‘| 6 mois | 150 » 100 » 65 9h 
3 moIs 130  » | 95 » 60 » 
Pourules:7 grands! l'an 320 » 220 » L4D 00. 
réseaux et la Grande) 6 mois | 200 » 135.) (5 85 » 
Gén tunÉs EE LEE ASE 3 mois 130 » 93 » 60 » 


Il est facultatif de régler le prix des cartes valables pendant 1 an, soit immédiatement, soit 
par paiements échelonnés, 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 
| LE SIMPLON 


Le tunnel du Simplon, d’une longueur de 20 kilomètres, a été livré à la circulation le 
4er juin 4906 ; i: ouvre aux voyageurs de France en Italie une nouvelle route aussi intéressante 
que le Mont-Cenis et le Gothard. 

Au départ de Paris seront délivrés des billets directs simples pour Ancône, Bologne, Brin- 
disi, Domodossola, Milan, Novare, Parine, Plaisance, Venise, Vérone et des billets d’aller et 
retour à prix réduits, valables 30 jours, pour Domodossola, Milan et Venise. WE 

Dans chaque sens, deux trains express journaliers et uu train de luxe tri-hebdomadaire, 
assureront les relations rapides de Paris avec Milan, avec correspondance en ce point sur Bologne, 
Padoue, Venise, etc. Sleeping-cars et voitures directes comportant places de luxe, 1"° et 2° classes 
entre Paris, Milan et Venise. à 
— "OZ Do—— —- | à 


POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- 
tion donnant du sou- 
Îre à l’état naissant 
plus eïficace que les 
souîres ordinaires. 
Contre l'Oïdium 
et le Mildew en 
traitements mix- 
tes 


POLY-SULFURES 
ALCALINS combinés 
aux sels de cuivre 
et aux bouillies. 
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L'HUGOUNENQ & 


àa Lodève (Hérault) 


Ÿ . WE I I DE A IN IN 2 à HPERNAY (Marne) 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, etc. 
| Gros et Détail. — Instruclions et Renseignements gratuits sur demande Ye 


TRAITEMENTS À VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance nie au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée E r un traitement prune tous les 
nvoi de moniteurs sur 


Aeux ou trois ans. a demande 


des propriétaires. 
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ne |? Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
V6 Ge ligventeur et le créateur. de ja 
(C fabrication industrielle du Sulfure 
® ‘% de carbone. 
Beule Maison ayant obtenu à toutes 
x2% Hxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette nr 


FAINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
ervige spécial contre le Phylloxéra Pr pre la CicR.-L M. 
16.336.000 KIL0S 


. S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marscillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 
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FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 
Depuis le 1er juin, la Compagnie applique les appareils garde-place aux voitures de 

2e classe circulant entre Paris et Marseille et vice-versa, dans les trains suivants: 
Train 57 partant de Paris à 7 h. 20 du.soir'; 
Train 60 partant de Marseille à 8 h. 20 du soir. ÿ. 
L'emploi de ces appareils assure aux voyageurs la possession indiscutée de la place. 

qu'ils ont choisie dans le train. j tx 
Les voyageurs pourront également faire retenir leurs places à l'avance au départ de 

Paris et de Marseille, moyennant le paiement d'une taxe de 1 franc par pläce… 


CHEMINS: DE: RER: DE L'EST 


VOYAGES CIRCULAIRES EN ITALIE 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Est rappelle aux Voyageurs qu’elle met à leur dispo- 
sition pendant toute l'aanée de nombreuses combinaisons qui permettent d'effectuer des 
excursions variées à des prix très réduits au Nord des Alpes (parcours en dehors delItalie) et 
au Sud des Alpes (parcours italiens). 

Les billets circulaires qui sout valables pendant 60 jours permettent, soit au départ de Paris. 
 (vià Troyes-Belfort), soit au départ des principales gares situées sur l'itinéraire, deffaire des 
excursions en Italie dans des conditions très économiques. 

Les billets de 2° classe sont valables par les trains rapides circulant chaque jour entre Paris 
et Bâle et qui mettent Bâle à environ 9 heures de Paris. Le train qui part de Bâle à 4h.38 soir 
fait le trajet de Bâle à Paris en 7 h. 52 seulement. à : 


CHEMIN DE FER DU NORD | | 
Carnets de Voyages circulaires à prix réduits en France et à l'étranger 


Avec itinéraire tracé au gré des voyageurs: 


La Compagnie du Nord délivre toute l’année des Livrets à coupons à prix réduits per-. 
mettant aux intéressés d'effectuer à leur gré un voyage empruntant à la fois les réseaux 
français métropolitains, algériens et tunisiens, les lignes de chemins de fer et les 
voies navigables des pays Européens désignés ci-après : Allemagne, Grand-Duché de: 
Luxembourg, Autriche- Hongrie, Roumanie, Bosnie, Bulgarie, Serbie, Roumélie, Pur- 
quie, Belgique, Pays-Bas, Suisse, Italie, Danemark, Suède, Norvège et Finlande. 

* Les conditions principales d'émission de ces livrets sont les suivantes : 

L'itinéraire doit ramener le voyageur à son point de départ initial. Il peut âffecter la 
forme d’un voyage circulaire ou celle d’un aller et retour. 

Le parcours à effectuer sur les réseaux ou par les voies navigables des pays indiqués 
ci-dessus (France et Etranger) ne peut être inférieur à 600 kilomètres. La durée de 
validité des livres est 45 jours lorsque le parcours ne dépasse pas 2.000 kilomètres ; 
elle est de 60 jours pour les parcours de 2.000 à 3.000 kilomètres, et de 90 jours au- 
dessus de 3.000 kilomètres, | 

Dans aucun cas la durée de validité ne peut être prolongée ni l'itinéraire modifié. 

Les enfants âgés de moins de 4 ans sont transportés gratuitement s'ils n'occupent 
pas une place distincte ; au-dessus jusqu’à 10 ans, ils bénéficient d’une réduction de. 
moitié. | Ta | 

Il n’est accordé aucune gratuité pour le transport des bagages enregistrés. | 

Aucune réduction sur les prix de ces livrets n’est accordée pour les voyages effectués. | 
en groupe ou les voyages de famille. | NRA 

Ces livrets doivent être demandés à l’avance sur des formulaires ad hoc et au moyen 
de cartes, tarifs et documents tenus à la disposition des intéressés dans toutes lesgares 
et stations françaises ou étrangères faisant partie des pays européens désignées ci-des- 
sus. / 

Ces demandes doivent comporter la liste exacte des villes à visiter et l'indication des. 
itinéraires choisis. à 7.14 

JL est exigé des voyageurs, au moment de la demande, le dépôt d’une provision de: S 
3 francs par livret. Cette somme est déduite du prix lorsque le voyageur prend posses= 1 
sion du livret. | AN 

Pour déterminer l'itinéraire de son voyage, il est recommandé aux voyageurs de: 
consulter, au préalable, les Indicateurs de Chemins de fer et des lignes de navigation: 
Ces documents seuls donnent, en effet, exactement les renseignements qu'il est Impor= 
tant de connaître (correspondances les plus rapides, voiture directes, voitures-lits où 
wagons-restaurants, train à-intercirculation), — En raison des communications plus. … 
rapides qui peuvent exister par des itinéraires détournés, la route kilométriquement la … 
plus courte n’est pas toujours, en effet, la plus avantageuse. : 
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LS VINS DE CHay, 


LCA à 4 
——$  ÉPERNAY  %- 
Etablie depuis 1748 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 


| Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
, sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 
| . S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


L'IDÉAL 


à double pression et arecoupage automatique du marc 
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— 


= 
- 


Système Mexarn-Naunix, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Reconupage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGents GÉNÉRAUX, ) MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | ‘4 CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FH], 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE | 


M" ALAZARD er Fire 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l’arboricullure, O0. & 


Grande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
; Viones américaines. Gros bois et racines pour greffage. 
Racines et boutures d'Bybrides producteurs directs kes plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticilé garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : ALAZARD MONTAUBAN. TÉLÉPHONE 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


|. | MEUNIER FILs: 


CONSTRUCTEURS 
25-87-89, sus Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÉREÆ 
Catalogue illustré franco sur demande 
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FAFEU Le = æ = CARCASSONNE RTE 
| R R ES. a Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


: 1 “A e. représentant, . 
FAFEUR XAVIER, Succ’ "PU à Paris, 61,r. d'Amsterdam 


POMPES L. DAUBRON | 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. CP. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 4 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de-ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


| EXPOSITION DHNERSELLE D Pañle 1900 : GRAND PRIX 


IE Constructeurs-Mécaniciens 
N': à VIERZON (Cher) 
MALTES À VAPEUR, REA DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE svcosoou 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
px Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPERNSE : 
ê MÉDAILLES | D'OR &RA OR SRAND MO MODULE 


POMPES  CENTRIFUCES 
ET À PISTON 

| SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur Der 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont Fe 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° RACE 


CEUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, |} 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 w d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


+ M 


CROZET & C:° 


écteure au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÉLE 


Breveté S. G. D. G. 


| Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
: sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de Ja déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d'effet utile. 
Charge de poudre dans le même.canon de 60 à 200 grammes, 
Tous 168 appareils portent le poïfçon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres 3: DO fr, 


MAISON RECOMMANDÉE, 


USINE : 
la Snint-Danis (Seine) 


FONDÉE EN 1825 


Ne BUREAUX : 
180, rue -de Turenne, PARIS- 


LAÎNÉ | = 
7 à 
GÉLATINE GG LAINÉ : 
; Pour la Clarification des Vins si RE Cidres, Gite etc. e 
EN EN al 
TABLETTES POUDRE SOLUTION 4 
| (Tablettes marquées LAINÉ ) (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) | 
| Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide : 
| PRIX JO FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
| En Paqguets de 500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. À En Flacons de 1 litre 
| Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres {20 doses pour 50 hectolitres) \ (20 doses pour 50 hectolitres) 
| REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon où flacon doit être scellé : ° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; ; 2 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
| Rem.etesc,suivantquantatée sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
MÉDAILLE « MÉDAILLE 
mx ÉUIENNE VALES son 
BORDEAUX DTEN NE BORDEAUX 


1895 45, rue Lacbassaigne, Bordeaux PLAN 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE GUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


e] 


Ce PCI = À ‘ ROUSS 


& Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 


ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARR!ERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetéS:G. D.G. 


SSSR . Se. ESS 
FABRICATION SPÉCIALE et U/YIQUE 
VE'égan 


J. GARNIER & C'. 


344 


POMPES & MOTEURS 
Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : | 
Re PRET de Moteurs-Pompes à pétrole 


ET 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
FE PALX LR nnt Pompes fixes à moteur 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


MAGMINES VINICOLES .« 
6 Al EL OT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


ce, Solidité, Durée et Bon Marcué, 
46 Récompres ; RAR SANTA 
Arg. Paris 89 = tit 
(| Dipl.d'honn., à; 
Tours 1892. ; MNT LE 
Or, Lyon 1894 22 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. ‘ 
Nouvelles Pompes à Vin. î 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


REDON 


J.-B. ROUSSET 


Articles de caves et de jardins 


(ILLE-ET-VILAINE) 
260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médail'e d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


for Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896, 


ENVOL FRANC® DU CATALOGUE, INSTRUCTIANS, RÉFÉRENCES 


PELOUS Frères 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


Ke 


ii 


Treuilsi manège, ivapeur, électriques | 

Routières Laboureuses 

Charrues vigneronnes 
Défonceuses | 


ere 


mail 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  PO0lys0cs et Charrues à he run 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN (mo uténe 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale da Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de la Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des | 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d’un côté et, de l’autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDBEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, DE 

S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maiïllole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


CPAM: LR Moteurs-Pompes électriques| 


BOUILLIE LA PLUS 
 —— ANCIENNE 
La MEILLEURE ÇCEÉLESTE 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE À LC'AYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 


il est très efficace contre le Mildiou. 


à À STÉATITE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE À 


. Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


PULVÉRISATRUR LE FRANÇAIS 


à dos d'homme et à pression préalable 


Le Lo de 2 20-29 2 8 729 26 20 29 Lo Lo 26 20-2720 2000202 20 20 20-07 277 


MULLIAN FRÈRES. 


MAISON RECOMMANDÉE | 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés whe 
excephonnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
RÈRUE de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 


BEXNARD MARS et ANTOINE, ConsL's 


TE" 60, boulevard Had Et RE PARIS 


>7A VENDRE“... # 
TRÈS BEAU DOMAINE AGREE es 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de la REVUE 


VW. VERMOREL’ Pa VILLEFRANCHE (Rhone) 
Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905 : HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


PULVERISATEURS & SOUFREUSES à bat et traction 


pour la destruc- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- _ 
que des maladies AL 
et parasites de la {| 
vigne, des arbres À 
fruitiers et de tou- ‘| 
tes les plantes cul- 
tivées. 


BOUILLIE ‘ ÉCLAIR ” 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS]| 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 


» VO 721 F 2 i DANIEL ce A ds Len _e 5 % u » La £ ,# ÿ L 
1# ARC % ER FES œ 7À a Le er é y 4 ; fer, 
ù De pd Im 4 ps | : 
Ge. LT MNT 


à sen ve PULNÉRISATEUR À TRACTION À ROUE 


" _mr"A UNI Q UE BrevetésS. G.D. G 


La seule machine à traction prati- 
que pour les vignes trainantes ou 
insuffisamment accolées. 


ln tnt tt ts 1414444 


Deux modèles de 65et 90°® de lar- 
geur pour vignes de 0®,90 à 3" d’écar- 
tement entre rangs, Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre, 
vèréales,etc. Renseignements franco. 


Ù M Viticulteur à Boislentour 
LAMBERT MAX MI Par Saint-Gervais-les-Trois-Clochers (Vienne). 


Enene VERNETTE 


BÉZIERS 


‘ 


A ANIMAUX. 


pour défoncements profonds et économiques 


ne — re ee 


BI-SOCS — BINEUSES 
SCARIFICATEURS 


_BRANCARIDS en acier, BRANCARDS en bois 


HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
ILE Ce 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux, à la culture 
et à la plantation de la vigne 


TREUILS A VAPEUR 
[94 © J9 O[eUIUE Ur} R 
SISNTONOETO SEOUYVEO 


TREUILS 
SANNOHANHIA SHAMMVHN 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Soctété Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grigonn — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d’azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
: 1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALO 


N 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, son très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni, perte sur le poids, 
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VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


à PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE . 


P. VIALA, / 


| Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de culs à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
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ABONNEMENTS 


France : Un an, 15 fr.; à domicile, 15 fr, 50, — Etranger : 18 fr, — Le numéro, 0 fr. 50 


BYJREAUX DE LA REVUE : 1, RUE LE GOFF — PARIS (Vo 


Téléphone : 810-32 me meme Reproduction interdite 


PANTECRINATEURS ES UT] 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE “ VOLCAN ® 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et füts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 


CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANO 
MATÉRIEL LOCOMOBILE Pour FILTRAGE & PANTEURISATION A FAÇON | 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS | 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


JE. PEPIN FILS AINÉ"! 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 


S 2 + 
: È és nu SOUFREUNE 
PULVERISATEUR 1 HE Tes A DOS D'HOMME 
à bât, LA PLANÈTE” 
ve rt Nr NS (At | La soufreuse! 
modèle PSE NP 79 / « La Planète” est 
‘4 ; à incontestablement 


supérieure à tous’ 
Les appareils simi- i 
laires. 
| Fonctioant irréprochable 
Débit régulier 
avec ‘toutes les poudres. 


PULVERISATEUR A TRACTION ‘ LA BORDELAISE ” (système Trijasson). 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES| 


Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES : 
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à jets universels 
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COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'EST BYE 


Services les plus directs entre Paris et Coblence 
La Compagnie des Chemins de fer de l'Est a l’honneur d'informer le public que les services les 
lus directs et les plus rapides entre Paris et, Coblence sont actuellement assurés par la voie de 
Pagnit ane Nes ee Metz, Trèves. Ts ei 
1°, 2° classes [1re, 2e classes (x) 


p Paris (Gare de l'Est) ... départ...| 8 h. 25 matin 8 h. 37 soir 
arrivée..| 3 h. 40 soir 5 h. 06 matin 
ALLER Metz................... départ...| 3 h. 58 soir 6 h. 27 matin 
Coblence: "fear arrivée..l 8 h. 07 soir 10 h. 25 matin 
Are, 2e classes  |1re, 2° classes (%<) 
Coblence: 1.4. ARR départ...| 11 h. 05 matin 8 h. 43 soir 
{ arrivée..| 3 h. soir 1 h:08 matin 
RETOUR Metz sei5) sie te Geo se cle leie le | départ... 3 h. 38 soir 2 h. matin | 
Paris (Gare de l’Est).... arrivée..l 10 h. 52 soir 8 h. 45 matin 


Durée du trajet, à l'aller : 40 h. 1/2 environ, au retour : 12 heures. Les prix des billets sont les 
suivants : Billets directs simples valables pendant 5 jours : 1re cl., 63 fr. 50; 2° cl., 45 fr. 10. — 
Billets directs d’aller et retour valables pendant 10 jours : Are c1., 99 fr. 35; 2e cl., 68 fr. 25. - 

NOTA : Dans les trains marqués d’un (X) circule un wagon-lit, entre Paris et Metz. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


oyages internationaux avec Itinéraires facultatifs à effectuer surles divers grands Réseaux 
francais ct les principaux Réseaux étrangers. Validité : 45 à 90 jours. Arrèts facultatifs. 


êtes de l’Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l'Assomptiou et de Noël. 
F Délivrance de Billets d'Excursion à prix très réduits pour Londres et Bruxelles. 


illets d'Excursion pour la Vallée de la Meuse. Prix :1recl., 42.35 ; 2ecl., 31.95 ; 3e cl., 23.20. 
b Validité : 15 jours. 


pe circulaires pour Pierrefonds, les Ruines de Councy, les Bords de la Meuse, 


Grottes de Han et Rochefort. Prix : 1re cl., 72.70; 2° cl., 53:20. Validité: 30 jours. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D’APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C' 


90, rue Tête-d’Or LYON 
Télégramme: NALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE 21-40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessant les jardiniers, . 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, etudes, plans et devis sur demande, 


ENDRIVET FiLs 


8 Contructeur, JONZ AC (Ch‘*-hf' 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 

& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. : 


‘ tX 


EAUCHEUSES “ACER” AANAN À 
LIEUSES * MAGARA "VV DOD 
MOISSONNEUSES 1 et 2 chevaux 
_ RATEAUX — FANEUSES 


O4 


DEMANDER LES ALBUMS ILLUSTRÉS 
24, rue Alibert, PARIS 

; PILTER LONDRES — BORDEAUX 

Lo — TOULOUSE-MARSEILLE-TUNIS } 
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Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en Éranca 
Société anonyme fondée en 1864 | 


CAPITAL : 250 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 64 et 56, rue de Provence, 


SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), ! à PARIS 
— : 6, rue de Sèvres, 


AGENCES DE PROVINCE : 


AGDE. — “AGEN. — “AIX (en Provence). —*AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — *ALBI. — *ALENÇON. 


AMBERT. -- — *AMBOISE. — *AMIENS. — ANDELYS (LES). — *ANGERS. — *ANGOULÊME — *ANNECY. — *ANNO-. 
NAY. — APT. — ARCAGHON. — *ARGENTAN: — ARGENTON-S.-CREUSE: — *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. - 


— *AUBAGNE, — AUBENAS. == AUBUSSON. — *AUCH. — AURAY. — *AURILLAC. — *AUTUN. — *AUXERRE. — 
XAVALLON. — AVESNES. — “AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE 
— BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC; — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINE.— BASSÉE (LA). — BAYRUX. — * BAYONNF. 
— *XBEAUNE. — *BEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BERGERAC. — BERGUES, — 
#BERNAY. — *BESANÇON. — *BÉZIERS. — #BIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — *BORDEAUX. — *DOULO- 
GNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — *BREST. — YBRIEY. — 
*BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN. —-- *CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — *YCANNES. — ŸCARCASSONNS. — 
CARENTAN. — ŸCARPENTRAS. — ŸCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETT:. — *CHALON-SUR-SAONE. 
— *CHALONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHA- 
ROLLES. — YŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHÆTEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURE- 
NARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY:— CHAUMONT. — * CHAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. 
— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRAND, — CLUNY. — *COGNAC. — COMINES. — *COMPIÈGNE. — CONDOM. — 
CORBEIL. — COUTANCES. — CRHRIL. — CREUSOT (LE). — *DAX,. — DENAIN. — *DIEPPEÆ:— DIGOIN. — * DIJON. 
— DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS: — “DRAGUIGNAN. — 
DREUX. — YDUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY. — *ÉPINAL. — *ÉTAMPES. — EU, — YÉVREUX. — FA- 
LAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — Y*FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMTE, — FOUGEROLLES. — * FOUR- 
MIES. — GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY, — GRANVILLE; — *GRASSE. — GRAU- 
LHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — YŸ*GRENOBLE, — GUINGAMP. — *GUISE. — YHAVRE (LK}. — HIRSON. — 
*X HONFLEUR. — Ÿ*HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — *JUSSEY. —ŸYLAIGLE, — LANGRES — LAN- 
NION, — *LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL, — LAVELANET. — Ÿ*LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS, — * LILLE. — 
LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE, — *LONGWY. — LONS-LR-SAUNIER — *LORIENT. — LOUDUN. 
— *LOUVIERS. — LUNÉVILLE. — *LURE, — Ÿ*LUXEUIL, — YLYON, — * MACON: — MAMERS. — *MANS (Lx) — 


*MANTES, — MARMANDE. — *MARSEILLE, — MAUBEUGE, — MAYENNE. — YMEAUX. — Ÿ*MELUN. — *MEN- | 


TON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. — MILLAU. — *MOISSAC: — *MONTARGIS. — YMONTAUBAN. 
— MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — *MONTÉELIMAR. — * MONTEREAU. 
— * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER: — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ- 
DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. — *NANCY. — YŸ NANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — *“NEMOURS. — 
# NEVERS. — “NICE. — YŸNIMES: — * NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU, — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — 
OLORON-STE-MARIE, — * ORLÉANS. — ORTHEZ. — OYONNAX, — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU, — *PÉRI- 
GUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. — PERTUIS. — Ÿ*PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — PONT- 
A-MOUSSON.— *PONT-AUDEMER., — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUE. — *PONTOISE. — *PRO- 
VINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. — ŸREIMS. — REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOLE (LA). 
— REVËL. — RIVE-DE-GIER. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MER. — *ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON (LA. 
— *RODEZ. — YROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — *ROUEN. — ROYAN. — 
*XRUEIL. — RUFFEC. — ST-AFFRIQUE. — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. - —*ST- 
DIÉ.— ST-DIZIER. — *S8T-ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— “ST-GERMAIN-EN-LAYE.— ST-GIRONS-. 
— *$T-JEAN-DAN'GÉLY. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — ŸST-MALO. —- “ST-NAZAIRE. — *ST—QUENTIN. — 
ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. — ŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. 
— %S$SEDAN. — SEMUR. — *XSENLIS. — % SENS. — SÈVRES, — * SOISSONS. — YTARARE. — *TARASCON. — 
* TARBES. — TERRASSON. — * THIERS, — THIZY. — THOUARS. — TONNERRE. — *TOUL. — *JOULON. — 
TOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS: — * TOURS. — *TROYES. — TULLE, — TULLINS. — UZES. — *VA- 
LENCE. — VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. VALOGNES. —. VALS-LES-BAINS. — *VANNES. — *VEN- 
DOME. — VERNEUIL-S.-AVRE. — *VERNON. — Y*VÉRSAILLES.— VERVINS. — YVESOUL. — YVICHY. — * VIENNE. — 
VIERZON. — *VILLÉDIEU-LES-POELÉS. — VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — YVILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — 
VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE. — *VILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, VITRE. — *VOIRON.. 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. | 

La Société a, en outre, 79 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 

| toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 


Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, elc.); — 


Escompte èt encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte-et Encaissement: d'Effets de 


Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 


au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 


chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 


crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. A 
LOCATION DE CORFRES-RORTS 


au siège social, dans les succursales, dans:plusieurs bureautvetrdans un 


très grand nombre d'agences ; compartiments-depuis ts fr: par mois$ 
Farif décroissant en proportion de.la.durée et de la, dimension. : 


% FOULOIRS, FOULOIRS-RGRAPPUTRS; PRESSES Pitt ab x 
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| PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE © 
Mécanisme le plus simple le plus puissant. | 
} | Ayant obtenu les plus hautes récompenses 

aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CRoIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Groix: du Portugal. —-1 Croix du 


_ Nischam. — 4 Grands Prix. 
S à 97 Diplômes 
ge 7 ‘d'honneur 
Se 554 Médailles 
> à À d’or et d'argent 
8’ ‘4 
3 


pes ‘ | et Instruments 
Pressoir complet sur das. vendus avec garantie 


E. MABILLE " FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 


&ionaux ei spéciaux 


sozpurr£o y 
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+....seq no syneg spord e oduod jerdwoo rrozedde,] ep xtïd 


A obtenu les premiers prix dans tous les Concours ré 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas: 410 fr. 


M" ROUSSET 04, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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présenté. 


où il a été 


Envoi sur demande du Catalo 


| 
CAZAUBON & FILS INGENEURS-CONSTRUGIEURS, RUE NOTRE-UARE-DE-NAZARETH, 43, PARIS 


tons 


gurent plus de 150 attestat 
4690 Le 


hi 
élaires de 1892- 


que où 


de propr 


Logis de Lora 
CLOS DE LA FÊTE RECONSTITUÉ 
EXCELLENTE FINE CHAMPAGNE 
de Propriétaire Charentais 
DISTILLÉE AU LOGIS 
Velours exquis et parfumé. Goûtez el compa- 
rez aux produits des négociants chimistes. 
ar 5 à 6 ou 7 à 8 litres, franco : 8 fr, le litre 
(Droits en sus payables à destination) 


louer beau vignoble reconstitué avec pé- 
pinière de grand avenir. Assortiment 
1000 cépages viniferas, américains et 
producteurs directs. 

S’adresser à M. Administrateur de 


RUSSIE. Pour cause âge, à céder ou 
la Revue. 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * & & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCODL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques. les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes porr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 

Los... | 


À ; Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL crstallisés ou & ponte titrant 
BISULFITE DE POTASSE Rd: ss Re. “ Ra rap 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS I[GNEMENTS. GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET. 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70. 72, rue Han POBDES TEE 


à. 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  COnCasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 
LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses. 
LE BOISRENOULT N° 3 our Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 


instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 

LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- 
truction de la sauve. 


&# à Moissy-Cramayel ; 

Â (SEINE-ET-MARNE) ! 

MR tOR Universelle Paris 1900 : Médaille d'or #4 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d'or » ‘100 
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reuatariOn DES CUVES en CGIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 
Le durcissement des cûves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
- les fermentations parasitaires- dans les-pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
/ 


représente une dépense de fluate insignifiante 


après la fermentation. 


la mail 


MENTS L. KESSLER#%. Clermont-Ferran 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *'* 


Brevetés S. G. D. G. 


41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à i’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ow diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


(Puy-de-Dôme) | 


H. MONSERVIEZ”* 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
2 MÉDAILLES D’08 : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PULVÉRISATEUR MONSERVIEZ 


Pulvérisateur le plus simple du 
monde. Démontage instantané. Plus 
de réparations longues et coûteu- 
ses. — Classé le premier des appa- 
reils à air comprimé, pompe atte- 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 
(Société d'Agriculture: de, la. Gironde). 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. 


Z31AUISNON 3SN341N0S 


Soufreuse avec diviseur et distribu- 


. teur permettant d’épandre les poudres 


les plus fines, comme les soufres les 
plus compacts, et d’en varier immé- 
diatement le débit. Démontage rapide 
sans outil. — Médaille d’or du Comice 


| du Médoc, 1897. — 1er Prix : Médaille 


d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs|£ 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 
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Envor franco du Prir-Courant sur demande 


REVUE DE VITICULTURE, + N° 653, 21 Juin 1906, 


[Oo] 


? hi VUS Ep Me NE SO EE TC RP TES Loin ANT SP RTS 
Ste, : pe d'A CN > OPEN de A Fa FE OA 14 à a #3 x, EURE, 1 : FT + É Les da « 
j 2MPÉA ASTRA ei NUS à 4 F 1% 
\ ; , es 58 Les - CYR MP VA dE LAPS KE à 
} ! . FRA A à “4 a ft FE NES p # 
f TE Lg | 


A 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS — SAISON 1906. \ 
BAINS DE MER EN BRETAGNE ÿ 
Billets d'aller etretour à prix réduits, valables pendant 33 jours. — Pendant la saison des Bains de 
mer, du Samedi, veille de la Fête des Rameaux, au 31 Octobre, il est délivré, à toutes les gares du 
reseau, des Bullets Alier et Retour de toutes classes, à prix réduits, pour les stations balnéaires ci-après: 
Saint-Nazaire, Pornichet (Sainte-Marguerite, Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, Batz, Le Croisie, 
Guérande, Vannes (Port-Navalo, Saint-Gildas-de-Ruiz), Plouharnel-Carnac, Saint-Pierre-Quiberon, 
Quiberon (Le Palais, Belle-lle-en-Mer), Lorient (Port-Louis, Larmor), Quimperlé (Le Pouldu), Consarneau, 
Quimper (Bénodet, Beg-Meil, Fouesnant, Font-J Abbé (Langoz, Loctudy), Douarnenez, Chateaulin (Pentrey, 
Crozon, Morgat). 3 


"VC FABRE & FILS - VAISON (Vauclus) 


PULVÉRISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL. 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & C. 


Cratlogte ra sur demande 
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TT LRU I VATÉRIEL AGRICOLE & LVL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD X, fondés en 4847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX \ fi 


MOTEURS À GAZ, À PÉTROLE, À ALCOOL, À ESSENCE ‘ll 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles pe 

MACHINES A BATTRE 1e 

NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE d) x 


BREVETÉE S. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G- D. G- 


A, RENAU)DL)S 1 rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT rnx: 7 runs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
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FILTRE-POMPE 1904 


. DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Na D 


Vue d’un filtre 
transportable p° 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


Vies nn... "ue 


TERERU AOÛ douar Vollare Créléhone 81-69 


$ PASTEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 1er pRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
es vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hantes récompenses aux expositions 


A d # : 

BE GS Le nouveau filtre KULINDROS est consiruit pour soutenir les hautes 
pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
le liquide pénètre aux cxtré- 
mites; ct verticales à l’exte- 
rieur, suppriment les iso- # 
lants de rotin ou 4 


PRIX 


200 à 2,000 fr. 


Modèle 


extrécaiimple s 
60 et 150 Fr. | 


Débit jusqr.’à 
: 100Oh°: à '’h. { ay La Îles £ A DT pr 
| RPRPSPS PTS It E métallhiques.- Toute 
L : le la surface filtrante 
us ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait À 
3 ep 2 per pression d'une jf 
| | Ha, Zn +) CuYC supérieure ou 


tar une pompe. 
Dscriplion illustrée f°. 


COMPRESSEURS pour augmenter le 


Frantz Malvezin débit des filtres. Fillres à vapeur pour 


grands rendements. Filtrage à façon. 


| Gonstr.-OEnatechnicien FILTRES : à pâle de cellulose Le 

} rar-l] Cristallose, àamianteLeDiaman- 
Caudéran-Libourne tose, à tissu Le Succès (syst. Sa- 
N Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 
è VIVVVVISVIVE VIVVI VV VV) VYVIVVVVVVYVVV VV 
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| LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLUdS BAT TU D 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX A! | Agents Généraux 
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MÉDAILLE DE BRONLE — pass sun fe 
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"MICROCOL, a 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT REN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


asp DE VENTE : 5- Vase dep RE (Place Sue ) BORDEAUX 
FU GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


# E 


Robinetterie générale pour caves 


[] 
© 
a 1e Unlisset [ntlss Paris 1900, 2? Méd. d’or; me (Russie) 1901, Grand DA ARR 1902, Grand Prix 
“| Pompes GUILLEBEAUD cc . Pompes au MOTEUR cs: 
Brevetées S.G.D.G. Le entièrement en bronze 5 
&} reconnues les meilleures + débit de 5.000 à 160.000 litres} 
o| pour mélanger et transvaser : l'heure | LE 
£ les vins et spiritueux. | o 
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ÿ 1 La one LEE GE 4 8: 4H 
:É ENGRAIS CHIMIQUES D DE SAINT-GOBAIN 
“ © Formules spécialement dosées pour la Vigne 


NS S'adressor la DIRECTIOH COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) 


TES VU à in 


Ils fonctionnent à l’ aide d'AMIANTE SEITZ 0 en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Baux-de-vie, Hier Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


_ Plus de g oût de manche, nt de papier, 
, Plus de lavage des chausses nt des masses fltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


à SN AUC. FRANZMANN & (7 23, rue d'Enghien 


PARIS 


CASSAN FILS is Constructeur Docu (Isère) 


165 Médailles Or, Argent, ‘etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable, Breveté SG: D: | 


BATTEUSES pour moyenne et grande culture 
PRESSOIRS < LE FRANCAIS >» à 
#=5% SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES°£ 
k PRESSOIRS CONTINUS Æ2# 

% FOULOIRS à VENDANGE = — 
_ PRESSES A HUILE. ï 


Locomobile Pr aindée te Cituionue général Pressoir hydraulique 


———————— ———————————————————— ————————_—— ro 4 


SANS DESCENDRE 
DANS LES PUITS 


quelle qu’en soit la profondeur 
cet Élévateur peut être installé | 


SO:T TOUT PRÈS SOIT TRÈS LIN 


d’un puits, d'une citerne ou d’un ruisseau 


ÉLévaTEuR MERVEILLEUX 


F'Èveté S. G. D. G. 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DEVIS ET CATALOGUES GRATIS 


COUPPEZ, CHAPUIS & C" 


PARIS — 33, boulevard de Belleville — PARIS 
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EXP" UNIV + PARIS 1900 ” 2 GRANDS 
APPAREILS DE 


DISTILLATION ou 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC ECROT à bee 


Eau-de-Vie sans repasse. 


| PASTEURISATEURS 
Eros RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


TE à o 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROBYDRAULIQUE, 135, ras d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 . 


\OUVEAU PANTEURINATEUR VALYATUR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 : 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


BF Expos Univie Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
 PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


É SN Loi nouvelle 
# BOUILLEURS ne CRU: 
ll A Guide du Bouilleur defruits, 
AALAM BICS “»<. cidres, lies, marcs, 
— . et Tarifs gratis et franco. 
rs CONSTRUCTEUR, 
DEROY Fils Ané ,11à77, Rue du Théâtre, Paris. 


ES En Sontyant signaler ce journal. 


BOULE" Fan oser con SOUFRES er 
pORDELAISE |SCALESING LV pRéepiTés 


FRÈRES et Ce | 
Mons CHLESING| MARSEILLE | (CHENE | 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à ARE boucher et capsuler 
Porte-bouteilles égouttoirs en fer 


BARBOU 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.G.p G. 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
:‘VINIFICATION EN ROUGE | VINIFICATION EN BLANC 


par la suläitation et le levurage de la vendange, . par l'air et leïnoir lavé 


V. MARTINAND /9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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> UE De Vrmuurun 


LES MOTEURS ANIMÉS EN VITICULTURE 


. Le mode de distribution et de préparation des aliments joue, en dehors de la 
ê ; | composition des rations, un rôle important dans la nourriture économique des 
animaux de travail. 

C'est presque une banalité de rappelér que le bottelage des fourrages est indis- 
pensable pour assurer la régularité des distributions et empêcher le gaspillage. 
z | _ Mais on obtient aussi ce résultat par l'emploi des fourrages pressés en cubes de 
_ poids réguliers. 

Le pressage obtenu par des instruments exerçant des pressions lentes et régu- 
lières présente, d’ailleurs, d'autres avantages qui ne sont pas à négliger. Il 
assureune bonne conservation du fourrage, sans perte de feuilles, de graines el 
de fleurs et permet de le loger dans des espaces restreints, puisque le mètre cube 
arrive à peser 220 à 240 kilogrammes au lieu de 60 à 65 kilogrammes en vrac et 
120 kilogrammes en bottes tassées. 

 L'utilité du hachage des fourrages, au point de vue de la mastication et de la 
digestion, est encore très discutée. Si beaucoup de compagnies de transport tant 
en France qu'à l'étranger ont adopté ce système et en sont satisfaites, d’autres, 
parmi lesquelles se trouve la Compagnie des omnibus parisiens, ont conslaté 
que cela « ne leur a pas donné les résultats sur lesquels elles croyaient pouvoir 
compler ». M. Lavalard dit même avoir remarqué que, lorsqu'on change la nour- 
riture entière pour administrer la nourriture hachée, les chevaux perdent une 
partie de leur vigueur, c’est-à-dire aus doivent subir une sorte d'entrainement 
nouveau ». 

Le régime haché, qui comporte É mélange en proportions déterminées des 
fourrages avec les autres parties constitutives des rations, présente, à d’autres 
points de vue, des avantages qu'on ne saurait nier, surtout quand l'exploitation 
comprend un grand nombre d'animaux. Il évite le gaspillage, en permettant un 
mesurage plus exact, et rend possible l'emploi de fourrages un peu avariés. 

Mais cela exige une installation comprenant, outre le moteur, un hache-paille, 
un ventilateur pour séparer les poussières, un aplatisseur, un brise-tourteaux, 
un tarare et un coupe-racines. Mon collègue et ami, M. Comon, qui a pourvu son 
exploitation de cet outillage très économiquement, m'écrivait dernièrement : 
« Un seul homme conduit Ia machine (moteur à pétrole), sertlesinstruments, qui, 
pour la plupart, situés au premier élage, déversent leur produit automatiquement 
sur l'aire même où se font les mélanges. C'est lui qui les fait et les met en paniers 
(1 paniér par repas pour chaque vache, et 1 panier pour 3 chevaux). Les domes- 
tiques viennent chercher les paniers et ne se disputent pas pour se voler la nour- 
riture. C'est de cette façon qu'un seul vacher peut à lui seul soigner 40 bovins, 
dont 30 laitières, et traire 400 litres de lait journellement. Le moteur marche 
3 heures par Jour el consomme pour 0 fr. 78 de pétrole. » 

Toutefois, malgré ces avantages, le régime haché, qui suppose le mélange de 
plusieurs aliments, ne remplit pas certaines condilions que doit avoir leur dis- 

(4) Voir n° 647, page 494. 
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tribution, spécialement en ce qui concerne les chevaux. M. Lavalard spécifie très 
judicieusement ces condilions lorsqu'il dit : « Les repas devront toujours com- 
mencer par les aliments les moins appétés, pour se terminer par ceux que les 
animaux recherchent. Il faut donner les aliments concentrés pendant les heures 
de repas de la journée, pour distribuer les fourrages pendant la nuit. Il faut 
aussi veiller à ce Le les distributions d'aliments grossiers n'aient jamais me de 
suite avant le travail. 

L'aplatissage de l’avoine et de l'orge est considéré par tous comme très : avan- 
tageux, à la condition qu'il ne soit pas exagéré, c’est-à-dire qu'il ne produise 
pas de farine. Certains praticiens estiment qu’on peut économiser un dixième de 
l’avoine er la distribuant aplatie. | | Re 

Le maïs doit être simplement concassé et non broyé. M. Lavalard a signalé un 
procédé qui présente des avantages dans les exploitations où on produit le 
maïs. Il consiste dans le concassage de l’épi de maïs tout entier, grains et râfle, 
au moyen d’un instrument inventé par M. Barthe, ingénieur mécanicien. «Le 
grain sort de l'appareil concasseur, non pas en farine, ce qui serait un inconvé- 
nient au point de vue de la mastication, mais en fragments plus menus que ceux 
qu’on obtient par le concassage utilisé jusqu'à présent. La râfle, qui a été broyée 
avec le grain, ajoute à sa substance, si riche en principes alimentaires, une 
plus grande quantité de matière cellulosique, dont le grain de maïs ne renferme. 
qu'une faible proportion. » AA 

Les féveroles, les pois, peuvent être donnés ns macérés ou même 
entiers. 

Les racines sont réduites en tranches par le coupe-racines quand on les FER 
seules aux bêtes à cornes et en cossettes quand on les mélange soit avec des 
balles, soit avec des fourrages hachés. Chacun sait que, dans cet état, une légère 
fermentation du mélange le rend plus appétant. Les racines peuvent être don- 
nées entières aux chevaux, qui les rongent. | 

On sait aussi que la cuisson des grains, racines et tubercules augmente 
leur pouvoir nutritif, en rendant l'assimilation de leurs principes plus faciles. 
Mais il importe de se rendre compte, suivant les circonstances, si les avantages 
qu'on en retire compensent bien les dépenses de main-d'œuvre et de combustible. 


C'est bien exceptionnellement que le viticulteur peut se trouver en situation : 
de donner aux chevaux ou mulets de l’ajonc épineux, qui ne peut être avanta- 
geusement utilisé qu’en en récoltant les parties vertes et tendres aufuretà 


mesure des besoins et en les faisant passer de suite dans des broyeurs spéciaux, 
qui en forment une pulpe très appréciée par ces animaux. Mais ces broyeurs 
devraient faire partie du matériel viticole pour les cas de disette de fourrages, 
car ils permettent de recourir à l'emploi des sarments frais pour la nourriture . ‘4 
des équidés comme des bovidés. Ces animaux peuvent, en effet, être convena- 
blement entretenus avec des mélanges de sarments bien leon et de son où 140 
tourteaux, en y ajoutant un peu de sel. L'analyse des sarments frais faite par. “2° 
M. Gayon loue donne la composition suivante : CE 


HUNITÉs de D fe Ce nn A à. « oO, 29 DONNEES 
Matières A20tbes 0 US EN RAEME Tr, UPS 4,09 — 
Matières saccharifiables., .:..:....... 20,84 — 
Matières.grasses 4.2 41.102805... ae 1,08 :— 


Ce qui fait que le sarment broyé ne peut entrer pour une part dans la super 
sition habituelle des rations, c'est le prix de revient trop élevé de la préparation, 


“qui, avec les instruments actuellement en usage, n’est pas inférieure à 4 litres 
par 400 kilogrammes. Par suite, il faut que le prix du foin dépasse 9 francs les 


100 kilogrammes pour qu'il y ait intérêt à substiluer des sarments pour l’alimen- 


tation du bétail. 


On peut obtenir une très bonne préparation des sarments en les coupant 
d'abord en bouts aussi courts que possible avec le hache-paille, puis en les 
faisant passer au concasseur. 

Je ne puis conseiller l'emploi des fourrages verts ensilés pour l'alimentation 


_ des animaux de travail. Il faut les réserver pour ceux qui sont mis à l’engraisse- 
ment. | 


La mélasse, qui, employée à faible dose dans la ration des chevaux, soit 


RE ce par jour, est considérée par de bons praticiens comme ee éhat 
la constipation et les coups de sang, doit êlre délayée dans un volume d’eau 
- suffisant pour imprégner le fourrage. Avec le régime haché, il faut environ 
“6 litres d'eau. Après avoir bien brassé, on met le mélange en tas pour le faire 
fermenter pendant douze heures au plus avant de le distribuer. 


- Il est presque inutile de dire qu’il est bon de placer des pierres de sel comme 
condiment à portée des animaux, pour qu'ils puissent les lécher. 
La question des litières a une Hédble importance, puisqu'elles ont pour rôle, 


d’une part, d'assurer une couche reposante à l'animal fatigué par le travail de 


la journée; d'autre part, de recueillir les déjections pour en faire de bon 
fumier. | 

Pour les équidés, la bonne Dalle. de froment en Hobs longues constitue la 

meilleure des litières, d'autant plus qu’en la faisant passer la nuit par le râtelier 
ils en mangent les parties les plus fines et les plus nourrissantes. Il n’en est pas 
de même des pailles provenant du battage au rouleau ou aux pieds des animaux, 
qui, d’ailleurs, constituent un PA NIBe très moelleux et qui permettent une 
certaine économie par le fait qu’on peut laisser sous les animaux une plus grande 
proportion de litière non souillée par les déjections. Cette paille se prête beau- 
coup mieux au pressage en cubes que la paille longue. 

Quand les palefreniers sont soigneux, 4 à 5 kilogrammes de paille doivent suf- 
fire pour entretenir journellement la litière d’un cheval, ayant recu un premier 
empaillage de 10 kilogrammes. Il en faut plus pour les bovidés, si on refait la 


litière chaque jour. 


Mais ceux-ci sont moins difficiles pour le couchage et comme leurs déjections 
sont beaucoup plus humides, on peut utiliser pour leur litière des matières plus 


_grossières telles que les fougères, les bruyères, les feuilles, etc..; et même si le 


bouvier a soin de répartir les bouses et de les recouvrir de litière fraîche, on 
peut se contenter de ne sortir le fumier qu’une fois par semaine. 

Il existe d’autres succédanés de la paille comme litière; c’est la sciure de bois 
et la tourbe. M. Lavalard considère que la sciure de bois de pin, de sapin, de 
châtaignier et de peuplier, employée à raison d’un hectolitre en première mise, 
avec renouvellement journalier d’un cinquième, constitue un très bon couchage 


- pour les chevaux, absorbant facilement les urines et maintenant l'air des écuries 


moins chargé de gaz ammoniacaux. Son emploi suppose l'enlèvement régulier 
des déjections et des parties humidifiées. Au prix de 0 fr. 40 à O fr. 50 l’hectoli- 


. tre qu'il indique, ce genre de litières est certainement économique, quand on se 


trouve à portée des contrées boisées avec les essences indiquées. 
Mais M. Lavalard fait un bien plus grand cas de latourbe spongieuse, de nuance 
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brunâtre ou jaunâtre qu’on importe d'Allemagne et de Hollande. En couche d’une 
épaisseur de 3 à 4 centimètres, elle procure aux animaux un dit très doux et 
suffisamment élastique. L'emploi de la tourbe, qui demande les mêmes soins 
que celui de la sciure, en nécessiterait de 80 à 100 kilogrammes par mois et par 
cheval. Dans son Traité du cheval, M. Lavalard fait une comparaison entre les 
prix de revient de la litière de paille et de celles de sciure et de tourbe. 


Pour 640.832 journées de chevaux d’omnibus de Paris, l'économie avec la sciure, 


valant 2 fr. 50 les 100 kilogrammes, a été de..,............ 2... A 0 francs 
D'où il convient de déduire l'augmentation d’un tiers ‘en foin pour 
remplacér ce qui aurait été: mangé de paille... 590", 1060 20e 96.533 — 


Reste, 1718 15.521 francs 

Pour 152.677 journées. l’économie avec la tourbe à 3 fr. 50 les 100 kilo- | 
CLARPANCLAPPRERMR", UUNAEL LENS. RAS AUS LEO 5: Sr SET LEraNts 

À déduire l'augmentation d'un tiers pour le foin...........,.,...,.. _ 19.766 — 


Réste.. 7.965 francs 


Il est à noter que l’année où ces comparaisons ont élé faites, les fourrages 
élaient à des prix très modérés. Dans les calculs, le foin ne figurait que pour 
60 fr. 25 les 1000 kilogrammes et la paille pour 32 fr. 25. Reste, la question de la 
valeur du fumier. Sous ce rapport, je ne puis mieux faire que de reproduire ce qui 
a été publié par M. Lavalard: « Quatre carrés d’un are chacun ont été choisis 
pour faire une expérience à la ferme expérimentale de | MISE ARAGRARE 
et on ya mis les quantités d'engrais correspondant à : 


Fumier de paille pour, 1: hectare. 1 Re en 80.000 kilogrammes 
— de sciure — Panel re ANNEE ds 508 128 UOU AC EME 
— de tourbe AE ENT AR UP DA Perl En El 60.000 — 


« Ces quantités correspondaient toutes à une fumure d'azote égale par hectare. 

«Un carré lémoin n’a pas reçu de fumure. | 

« En 1882, on a semé de la betterave fourragère, variété globe jaune ; l’année 
suivante, ôn a semé de l’avoine sans mettre aucune nouvelle fumure. 

« Voici les résultats obtenus par hectare: 


BETTERAVES 1882 AVOINE 1883 

ET, | TT 
Racines Feuilles . Grains Paille 
Fumier de paille............ 236.500 20.000 1038 NT 
te ae: S CI TRE er MANS 39.000 20,000 1.258 3:39 
LE OUT D OT Er GR NEA : 44.000 22.600 1.234 3.246 
Siuts' UT ANR TENENREER: et F, 19.800 15.500 977 2. 553 


Ces résullals sont intéressants; mais il faut tenir compte de ce que, avec la 
tourbe, on n'obtient que de 12 à 13 kilogrammes de fumier par jour et par che- 
val, pare qu'avec la paille la production est de 20 à 25 kilogrammes. ds 

Il me paraît bien inutile de parler de la nécessité des soins de pansage bien et A 
régulièrement pratiqués sur les équidés et aussi sur les bêles à cornes, bien 
que sur celles-ci ils n’aient pas besoin d'être aussi méliculeux. Mais je crois 
nécessaire de dire que le (GRdasr des chevaux de travail n'est utile que dans 
des cas exceptionnels et qu’en tout cas il ne doit pas être pratiqué sur les mem- 
bres quand ils sont appelés à travailler dans des sols détrempés ou sur des 
routes boueuses ; car le long poil est un protecteur de la peau et la boue qu | 
s’y attache peut PAPE être enlevée par les lavages. 
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—…_ “En ce qui concerne la ferrure des chevaux el mulets de travail, je ne puis en- 
core mieux faire que reproduire ce qu'en dit M. Lavalard : 


« Les chevaux d'agriculture portent surtout une ferrure conservatrice et, par 
économie, elle est rarement renouvelée. Les causes d'usure sont plus rares, car 
les chevaux ne sont pas conti- 
4 nuellement sur les routes pavées 
É ou macadamisées. 

1”  « Nous croyons donc que la 
ferrure à employer devrait être 
une bonne ferrure ordinaire, 
conservant autant que possible 
le pied, en s’opposant à son 
usure et ne gênant en rien ses 

_ fonctions. 
« Les deux reproches les plus 
D es adresser Fig. 236. — Charrue légère à brancards pour un bœuf 
à la ferrure de chevaux de cam- attelé au jouguet. 
pagne, c’est Île poids énorme 
des fers et le temps quelquefois considérable qu'on laisse s’écouler entre 
ñ deux ferrures. 
NE « Pour ce qui est du poids énorme des fers, c'est une charge, un Doide mort 
qu'on impose à l'animal pour d’autant plus loetcps que l'usure se fait lente- 
ment. H. Bouley, qu'il faut toujours citer quand il s’agit de maréchalerie, avait 
fait le’ calcul suivant : Supposons, disait-il, que le poids du fer soit de 1.000 
grammes ; il n y a rien d’excessif à admettre qu’un cheval qui trotte fait un pas 
par seconde. Donc pendant une minutele cheval dont le pied porte 1 kilogramme 
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Fig. 231. — Charrue légère à brancards pour cheval. 


fait avec son membre l'effort nécessaire pour soulever, kilogramme par kilo- 

gramme, un poids de 60kilogrammes; pourles quatre membres, ce poids pendant 

une minute est représenté par 240 kilogrammes ; pour chaque heure de travail, 

| il sera de 14.000 kilogrammes. On voit, d’après ces chiffres, la charge imposée 

sans aucun profit à retirer. 

e « Le fer lourd a encore l'inconvénient d’abimer le sabot et de gêner l'animal 
dans sa marche. | 
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se AU US et on  ébistoles l nsiéluro: les ere Pa ini etc. ni 

Dans la question du harnachement, le collier a surtout une se de Fi 
etle chef d'exploitation ne saurait op veiller à ce qu'il s'adapte bien à. J'ani- 
mal de façon à lui permettre defaire le minimum d'effort sans’ souffrances BL 
sans blessures, et qu’il ne s'oppose pas aux fonctions de circulation etde respi- 


+ 


Fig. 238. — Charrue légère à timon pour deux bœufs. 
ration. Là encore la question de minimum de poids a son importance: saufpour 
les harnais de voitures à deux roues, le collier doit être pius pesant enraison dela us 
direction horizontale de la ligne de on | re 
M. Lavalard dit qu'il faut rejeter d'une manière absolue cette mauvaise habi- rs) 
tude qu'ont certains selliers de vouloir laisser un vide dans la partie supérieure 


Fig. 239. — pd cn Deour de charrue vigneronne. 


pour la crinière en exagérant le volume des piibbe rembourrées sur les cù otés. 
11 préconise, et je n’hésite pas à le faire par expérience, l emploi du collier. en 
tôle d’acier. « La conformation de la partie des flasques, dit-il, en ‘contact avec 
les épaules, a été déterminée à la suite d'une étude approfondie ; lessurfaces sont 
zinguées : leur poli onctueux, leurs formes arrondies, leur inaltérabilité rendent | | 
toutes blessures impossibles. Nr LS 
« La nature du métal, acier de toute première qualité, et la forme même des 


, or à , AUX E 
© 283 Un. (4 Ets 


Las VERNEUIL. et LES ZONES DE PRODUCTION DES EAUX-DE-VIE 663 


ds Ebrales assurent à ces colliers une grande résistance et en même temps 
une cerlaine élasticité qui a pour effet d'amortir les chocs résultant de tout effort 
soudain el violent. 
_ « Le même collier peut s’ajuster à plusieurs chevaux ayant à peu près lamême 
“encolure ; c'est un avantage considérable, mais dont il ne faut pastrop abuser, 
car si le coiliée estemployé souvent à des Sr nBuEe différentes, il se déforme, » 
Le collier d'acier galvanisé a, en outre, l'avantage de coûter moins cher que 
celui de cuir et d’être plus léger. 
Il me paraît inutile d'entrer dans la discussion des avantages comparés de 
l'emploi du joug et du collier pour les bœufs. Je ne vois employer le premier par 
les viticulteurs que dans un rayon restreint aux environs de la Rochelle. Les 


avantages qu'ils présentent ne sont pas assez décisifs pour compenser l'aug- 


mentation des frais d'achat et d'entretien, même quand il s’agit de faire (ravailler 
le bœuf seul au jouguet. | 
A ce sujet, j'ai omis, dans le précédent article, d'indiquerle moyen de conduire 


facilement les bœufs tantôt par paire, tantôt seuls. Beaucoup de bouviers sou- 


tiennent que les bœufs habitués à être attelés à deux sont indirigeables aux 
tournées quand on veut les faire travailler seuls. 

Chaque région donne des noms spéciaux au bœuf dressé pour marcher à 
droite comme à celui tenant la gauche: parexemple, Caoubet et Laouret. Au bout 


du rang, le bouvier interpelle par son nom le premier seulement s'il faut tourner 


àdroite. Eh bien ! si Laouret travaille seul, c'estencore Caoubet quil faut inter- 
peller, comme s ‘ilétait là, et il tourne dobilemient à droite. 
Toujours en se plaçant au même pointde vue dene pas charger les animaux 


de poids inutiles, il importe de faire usage de charrues aussi légères que pos- 


sible, tout en étant pour la solidité en rapport avec la nature du sol. 

On constate, dans les vignobles des différentes parties de la France, des diffé- 
rences de Doids des charrues tout à fait injustifiables. 

Dans le Médoc, par exemple, on se sert, pour déchausser, d'une charrue appelée 


_ cabaf, qui, avec son âge rigide, énorme et bizarrement contourné, pèse 62 kilo- 


grammes; tandis que, dans lc Sauternais, la charrue déchausseuse, également faite 
pour être mue par deux bœufs, a un poids de 50 kilogrammes sulehient, Dans le 
premier cas, chaque bœuf traine done pendant toute la journée de labour 6 kilo- 
grammes de plus que dans le secondrcas. En sorte que l'animal de 400 kilogrammes 
exerçant, à la vitesse de 060 à 0"65 par seconde, un effort moyen de 90 kilo- 
grammes, en consacre en réalité seulement 84 au travail utile 
H. DE LAPPARENT. 
————. + 


LES ZONES DE PRODUCTION DES EAUX-DE-VIE DE COGNAC 


Cognac est situé au centre d’une sorte de grand quadrilatère, formé par les 
deux anciennes provinces de l’Aunis et de la Saintonge, et par une partie de celle 
de l'Angoumois, devenues aujourd'hui les départements de la Charente et de Ia 
Charente-Inférieure. 
Les limites de ces deux départements sont : à l'Ouest l’Océan, au Nord la 
Vendée et les Deux-Sèvres, à l'Estla Vienne, la Haute-Vienne et la Dordogne, 
et au pl la Gironde. Le Lerritoire administratif ainsi délimité conslitue une 
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vaste région naturelle bien caractériséé et surtout bien différente des régions 


voisines, par la variété de son sol, par son climat, et par sa production. De 


tout temps, la vigne, culture principale, y a donné des vins, et surtout des eaux- 


de-vie, différant absolument des produits des départements voisins. | 
Au xtr° et au xiv° siècles, les vins de l’Aunis étaient, paraît-il, fort réputés, el 
figurèrent même avec honneur sur la table des rois d'Angleterre. Il s’en faisait 
alors un important commerce, dont le port de la Rochelle était le principal 
centre d'exportation. Et c’est surtout à cette exportation par le port de la Rochelle 
que semble avoir été due l'extension du vignoble de l’Aunis. + “ 
C’est seulement beaucoup plus tard, probablement sous l'influence d' une 
mévente persistante, le vignoble s'étant encore étendu, que l’on se mit à dis- 
tiller les vins. Etil arriva que l’eau-de-vie produite fut, avec le temps, lors- 


qu'elle fut connue, encore plus appréciée que les vins. Il est difficile de préciser. 


l'époque à laquelle on commença ainsi à y fabriquer de l’eau-de-vie de vin. Dans 
l'ouvrage : Le pays de Cognac, dû à la collaboration de MM. Ravaz et Vivier, on 
cite, d'après la copie de minutes prises dans les études de deux notaires, des 


ventes de fûts pleins d’eau-de-vie, bonne et marchande, qui furent faites, l'une 


en 1549, l’autre en 1571 — dans les actes, l'un des vendeurs est même qualifié 


de marchand et faiseur d’eau-de-vie. C’est donc sûrement au plus tard à cette 
époque — moitié du xvi° siècle — que s’y firent les premières distillations. 


Mais il fallut du temps pour que ces produits fussent connus et pour que leur 


commerce prit de l'importance. Au début, les eaux-de-vie, élant, elles aussi, 
exportées surtout par le port de la Rochelle, par les soins d'acheteurs, qui étaient 
de simples agents commissionnaires, achetant pour le compte de maisons étran- 


gères, c'est là, semble-t-il, qu'était le plus gros marché. Puis ces ventes pre-. 


nant de l'importance, Cognac, placé au centre de la produclion, attira à lui les 
affaires. Des commerçants, achetant ces eaux-de-vie et les revendant pour leur 
propre compte, y installèrent leurs comptoirs et leurs magasins, ils y consti- 


tuèrent de gros stocks. Et il arriva alors ce qui était logique, que le centre géo- 


graphique de la région vignoble, placé d’ailleurs dans la région des meilleurs 
crus, devint assez vite le vrai centre de ce commerce d’eau- -de- -vie et, à la sn 
Flers son nom au produit. | ! 

Cognac "m ‘estspas la seule ville des Charentes où se soient établis des commer- 
cants achetant, pour les revendre, les eaux-de-vie produites dans la région. 
Mais en raison probablement de sa situation centrale, au cœur des meilleurscrus 
d'eaux-de-vie, c’est de beaucoup la ville la plus importante par le nombre de 
commerçants qui y ont leur comptoir et par le chiffre d’affaires qui s’y fait. La. 
valeur des eaux-de-vie emmagasinées dans les chais, où elles sont laissées à 
vieillir pour s’y améliorer naturellement, est dde: | 

I y a bien plus d’un siècle que Cognac a donné son nom aux produits du 


vignoble charentais et que ce nom indique, d’une façon acceptée de tous, les à 


eaux-de-vie et les seules eaux-de-vie des Charentes. 


Comme je l'ai dit au début de cette étude, les limites des deux départements | 


constituent à peu près exactement une région naturelle ‘toute différente des 
régions voisines. En tout cas, les eaux-de-vie des autres régions ne ressemblent 


en rien à celles produites dans les Charentes et, je puis le dire sans crainte de FE 


froisser personne, leur sont bien inférieures. $ 
De tout temps d’ailleurs, sauf peut-être au moment où la crise An à 


nous avait le plus diminué, les commerçänis charentais n ont acheté des eaux- 


Ko 


de-vie que M la limite de ces "En départements. Je conclurai donc en disant 
- que la délimitation de la zone de production des eaux-de-vie de Cognac se con- 
fond à peu près exactement avec les limites administratives des deux Charentes. 
Et seules les eaux-de-vie qui ysont récoltées ont droit à se vendre sous le nom de 
Cognac ; si donc on vend sous ce vocable une eau-de-vie de vin, provenant d'une 
autre région, on commet une fraude commerciale indéniable. 

Maintenant, à côté de ce nom général, englobant et caractérisant la produc- 
tion des Charentes, il y a différents crus charentais, parfaitement connus, eux 
aussi, et D locucs dans une carte déjà ancienne qui a été éditée à Cac el 
dont la classification n’est contestée par personne, commerçants ou viticulteurs. 

Ces divers crus cotés sont par ordre de valeur : 4° grande Ra 2° petite 
champagne ; 3° borderies ou premiers bois; 4° fins bois ; 5° bons bois; 6° bois 
_ ordinaires; 7° bois à terroirs ou bois communs. 

Vendus purs ou mélangés, ces divers crus ont tous également le droit au 
terme générique de Cognac. Mais une eau-de-vie quelconque, provenant d’un;de 
ces crus, n’a pas le droit d’être vendue sous le nom d'un autre cru que celui où 
elle à été récoltée. 

Un propriétaire, dont le vignoble serait par exemple situé en fin bois, et qui, 
vendant son ie vie à un négociant éloigné n’habitant pas les Chante, ne 
connaissant pas bien par suite l'emplacement exact du domaine, et qui en profi- 
. terait pour étiqueter cette eau-de-vie borderie ou petite champagne, cru supérieur 
au cru réel, commettrait une fraude commerciale au même titre que le négociant 
éliquetant Cognac une eau-de-vie provenant de vins du Midi ou d’ailleurs. Dans 
les deux cas, il y aurait délit. 

Je craindrais d’ennuyer les viticulteurs en cherchant à leur préciser, par une 
longue liste de communes ou fractions de communes, les limites de chacun 
des sept erus d’eaux-de-vie cotés par le commerce des Charentes. Une carte très 
exacte, connue de tous, indique ces limites. Il faut accepter les usages commer- 
ciaux ainsi établis, et pour ces limites se FApporter à la carte éditée par la 
librairie Mouchet, @ Cognac. 

Dans les Désules. onne vend guère à la consommation l’eau-de-vie d’un 
cru isolé, ou d’un domaine quelconque. Les commerçants achètent dans les 
divers crus, ils réunissent tous leurs achats dans’leurs chais et ils les mélangent 
suivant certaines proportions, variables avec les années, de façon à obtenir des 
types toujours à peu près identiques. Et c’est ce produit, mélange de plusieurs 
crus charentais, qu'ils vendent sous le nom générique de Cognac, avec en sus 
certaines marques spéciales à chaque commerçant, une ou plusieurs étoiles, ou 
certaines lettres, S. O0, — V. S, O. — etc, 

Le talent du commercant consiste précisément à faire ces mélanges de façon à 
faire ressortir les qualités spéciales à chaque cru employé, et à offrir ainsi à sa 
clientèle des types toujours semblables, Le consommateur habitué à un type 
d'eau-de-vie, désire toujours retrouver le même goût à la bouteille de même 
marque. 

Pour me résumer, je poserai en principe que, seules, les eaux-de-vie prove- 
nant de la distillation des purs vins des Charentes ont ie à être vendues sous 
le nom de Cognac. C’est la base principale de nos revendications. 

somme point également important, mais en seconde ligne, j'ajoute que, dans 
les Charentes, ce serait une fraude commerciale de vendre l’eau-de-vie de l’un 
quelconque des sept crus classés sous le nom d’un cru qui lui serait supérieur. 


Al, 
FT 


PO6 0 M. CERCELET. — LE COLLAGE DES VINS 


Et pour empêcher que l’on ne vende sous le nom de Cognac une eau-de-vie 


d'une autre provenance, il paraît logique que, par analogie avec ce qui se fait 


pour l’acquit blanc réservé aux eaux-de-vie de fruit, alors que l'acquit rouge. 
indique un alcool industriel, il paraît, dis-je, logique de réclamer que les négo- 


ciants recevant des eaux-de-vie des Charentes, sans aucune adjonction d’eaux- 
de-vie étrangères, aient seuls le droit d’étiqueter leurs fûls et leurs bouteilles : 
Cognac. De tout magasin où serait rentré un envoi d’eau-de-vie non charentaise, 
on ne devrait plus pouvoir expédier de l’eau-de-vie sous le nom de Cognac. Pour 
cela il faudrait créer un acquit avec certificat d'origine, spécial aux eaux-de-vie 
de Cognac, et englobant tous les crus des deux Charentes, qui seul per- 
meltrait l'éliquette « Cognac ». \ 
À. VERNEUIL. 
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LE COLLAGE DES VINS 


Les propriétaires et les négociants sont souvent embarrassés en présence de 
vins qui se dépouillent mal, sur lesquels le collage provoque des phénomènes 
inattendus : pour remédier à ces inconvénients, il est de première nécessité de 
se rendre bien compte des phénomènes qui se passent dans cetle pratique et 
des différents cas qui peuventse présenter. 

Un vin peutêtre limpide, clair, sans toutefois présenter le brillant, l’aspect 
cristallin que lui donnent vraiment toutes ses qualités : ce fait tient à ce que dans 
le liquide se trouvent en suspension de très fines particules insolubles 
des bacilles ou bactéries dont la présence constitue un danger; le collage aura 
alors pour but de faire naître au sein de ce liquide même un précipité ténuqui 


entraînera avec lui toutes ces matières en suspension. Ce précipité pourra être 


‘obtenu par les colles organiques ou les colles minérales. 

Les colles organiques sont essentiellement formées de malières albuminoïdes 
plus ou moins pures suivant leur provenance. Ces matières ne se dissolvent pas, 
à proprement parler, dans l'eau, elles ne dialysent pas, leur molécule étant trop 
graude : elles donnent avec l’eau des liqueurs opalescentes appelées pseudo-solu- 
tions ou solutions colloïdales, état sous lequel nous les introduirons dans le vin, 
elles sont de plus précipitables par un certain nombre de réactifs, les acides mi- 


néraux en pelile quanlilé, le tanin, l'alcool, certains sels : le vin réagira donc 


sur ces éléments pour effecluer cetle précipitation: des flocons légers se forment 
d'abord, puis par attraction moléculaire grossissent etfinalement tombent au fond 
du récipient en entrainantavec eux les matières en suspension, soit en lès englo- 
bant, soit également par ce phénomène physique d'attraction comme cela se pro- 
duit dans la précipilation de cerlaines enzymes par formalion de phosphate de 
calcium au sein du liquide. 


L'alcool et les acides suffisent en général pour insolubiliser les albotidiiés 


pures comme l'ichtyocolle ou la caséine: pour les gélatines d'os, l'albumine 
de l'œuf, le sérum de sang, la présence du tanin est indispensable : les colles 


les plus fines devront donc être employées pour les vins de choix ou les vins 
blancs peu riches en tanin : les modifications apportées dans leur composition. 
seront réduites au minimum, de plus elles jouissent de certains avantagessur 


lesquels nous reviendrons. Le tanin donne avec les albuminoïdes dés composés 
insolubles nullement définis, appelés couramment tannates d’albumine : c'est 
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pourquoi on recommande, sauf dans les casoùle vinest astringent, d'effectuer un 


tannisage en même temps qu'un collage ; mais le praticien estsouvent indécis sur 


es proportions relatives de ces deux corps: cerlains auteurs recommandent 
d'ajouter un poids de tanin double de celui de la colle, d’autres un poids égal : 
en réalité, on ne peut fixer aucun chiffre; les composés dont nous avons parlé 
plus haut ne sont pas définis, de plus ils varient avec les différentes colles 
employées : il ne saurait d’ailleurs en être aulrement, les matières 
albuminoïdes employées étant presque toujours des mélanges en proportion 
non fixées d'albuminoïdes diverses; de plus; les tanins eux-mêmes sont 
des corps de constitution chimique mal connue à l'heure actuelle; 
on conçoit dès lors facilement qu'il ne faille attribuer qu'une valeur relative aux 
doses préconisées. De plus, le vin intervient de son côté: s'ilesl très astringent, il 
est évident que l'addition d’une forte quantilé de tanin sera nuisible : si d'autre 
part le vin est mou, la proportion de cet élément devra être bien plus considé- 
rable. Ici intervient l'expérience directe qu'il est indispensable de faire lorsqu'on 
possède une certaine quantité de liquide à traiter : ces essais sont d’ailleurs 
faciles sur des échantillons au moyen de la colle employée et d’une solution de 
tanin dans l'eau à 1 % : on déterminera infailliblement les doses relalives qui, 
donnent les meilleurs résultats. 

Ce que nous venons de dire s'applique à des vins sains ne présentant pas le 
brillant suffisant pour l'expédition ou la conservation: lorsque le liquide pré- 
sente des traces de fermentation ou des signes de trouble microbien, le mode 
opératoire diffère. Lorsqu'il y a fermentation, il faut l'activer et coller lorsqu'elle 
est terminée, car il est bien évident que le dégagement de gaz carbonique etfec- 
tue un brassage continuel qui maintient en suspension les particules solides. Si le 
liquide contient des germes microbiens, il faut tout d’abord les anesthésier au 
moyen du bisulfite ou d'un méchage très fort, puis taniser et coller : il faut em- 
ployer autant que possible des colles assez rapides pour ne point donner à ces 
germes le temps de sortir de leur engourdissement. 

Le vin contient parfois des gommes et des mucilages dont on ne peutse débar- 
rasser que difficilement, les filtres étant facilement engorgés par ces matières; 
dans-ce cas, les colles minérales peuvent donner de bons résultats: leur aclion est 
plutôt mécanique, car ce sont des substances inertes qui,en tombant dans le 
liquide, précipitent par entraînement ces gommes et ces mucilages.Ces colles miné 
rales sont du kaolin (lavé aux acides et à l’eau), des terres alumineuses, du sable 
fin que l’on choisira aussi purs que possible pour ne point introduire de goûts 
terreux désagréables et persistants. 

Quelles sont les qualités que doivent présenter les colles organiques? Tout 
d'abord, elles ne doivent introduire dans les vins aucune saveur ni aucun goût 
étranger; elles doivent se conserver facilement et ne présenter aucun signe de 
putréfaction ; il pourrait en résuller des goûls extrêmement difficiles à faire 
disparaître, de l'hydrogène sulfuré par exemple; ellesne doivent pas non plus 
attaquer les éléments du liquide : leur précipitation doit se faire en un temps qui 
varie de 10 à 20 jours, la clarification est alors plus parfaite; la colle de poisson 
présente à ce point de vue de notables avantages. Ces remarques ont leur utilité, 
car les viticulteurs sont sollicités par bien des produits ne présentant pas les garan- 
ties suffisantes bien que vendus très cher, décorés de noms pompeux et doués de 
vertus parfois universelles. 

Il faut s'adresser de préférence à l’ichtyocolle ou colle de poisson, à la caséine, 
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à des gélatines du commerce : les blancs d'œufs sont à recommander quand il est 


possible de se procurer des œufs frais. La manière d'employer ces différents pro- 


duits est trop connue pour que nous insistions davantage. 

Il importe également de connaître les effets que produisent les collages dans 
les différents cas. Tout d'abord, lorsque la colle introduite est en quantité trop 
grande par rapportautanin ici dans le vin, le liquide peutrester opalescent 
par suite de la non-précipitation de ithinone: dans ce cas, une légère quan- 
tité de tanin ajoutée à un échantillon donnera la clarification et indiquera que 
l’on se trouve en présence du phénomène de surcollage. 


Les matières colorantes des vins se rapprochent assez des matières tanniques 
et donnent avec la plupart des colles organiques des précipités insolubles : on 


pourra donc, dans une certaine mesure, atténuer la couleur de certains vins, les 
vins blancs de vendange rouge par exemple. D'autre part, si nous ne voulons 
point enlever de couleur, nous devrons effectuer un léger tannisage; ce tanin en 
excès se combinera Le avec la colle, et la matière colorante ne-sera que faible- 
ment attaquée. 


Enfin le collage bien fait donne au vin toute la finesse désirable, le brillant et 


l'apparence cristalline si recherchés des consommateurs. En possession de ces 
quelques données, le praticien doit chercher à obtenir de ce procédé les meilleurs 
résultats ; il ne doit pas oublier que lui seul est bien placé pour connaître les con- 
ditions dans lesquelles il doit se placer; l'expérience sur de petits échantillons 
lui donnera les renseignements les plus précis bien mieux que ne peuxenit le 


faire les personnes auxquelles il s'adresse parfois au loin et auxquelles il est. 


souvent HIpbRtes de se faire une idée exacte du cas qui se présente. 
M. CERCELET, 


Ne 9 — 


CONCOURS NATIONAL AGRICOLE DE RENNES 


C'est peut-être un titre un peu ambitieux que celui de concours national 


appliqué au concours agricole de Rennes. Les sections des animaux et des 


produits n'avaient guère, sauf quelques particularités, qu’un caractère exclusi- 
vement régional. Sous cette réserve, qu'il convient d'exprimer pour bien montrer 


le caractère de la réunion qui a eu lieu, il faut dire qu’elle a eu un grand intérêl. 


D’autres expositions ont été plus outel celle-ci l'était très suffisamment, 
elle suscitait beaucoup plus de sujets d’études que ne pouvaient'en aborder les 
visiteurs les mieux disposés; la limitation même de sa circonscription ajoutait, 
selon nous, à l'attrait de son organisation. 


Les races normande, durham, parthenaise,mancelle et bretonne, for maient les’ 


catégories principales de la me réservée à l’espèce bovine ; cllés se présen- 
taient, dans leur milieu, sous les apparences les plus satisfaisantes. Plus peut- 
être qu'ailleurs les progrès de leur amélioration sont en rapport direct avec les 
progrès généraux de la culture, et c’est un des faits les plus originaux à constater, 
L'Ouest n’est pas un pays de moutons. Sous le rapport de la perfection desformes 
et de la précocité, c'étaient les Berrichons de l'Indre, les Charmois du Cheret les 


Southdowns du Loiret, qui se plaçaient en première ligne; il nous a semblé 


cependant que les races désignées sous le nom de race Poitevine, race du littoral 


de la Manche, race de l’Avranchin,méritaient plus d’attention qu'on ne leur en 
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accorde Lénéralenent Si rapid en effet, qu'ait été l’excursion agricole que 
nous avons cru devoir faire en Bretagne à la suite du concours, elle a suffi pour 
nous montrer le rôle important que conserve, l'espèce ovine, dans d’assez nom- 
breuses situations, pour la bonne utilisation du sol. 

Bien que plus générale, ou plus nationale, que l'exposition du bétail, l’exposi- 
tion des machines avait encore un cachet parliculier. Nos grands constructeurs 
y avaient envoyé de fort belles collections. On n'est jamais déçu devant des ins- 
(ruments comme ceux de MM. Pilter, Brouhot, Merlin, de la Société fran- 
caise de matériel agricole de Vierzon, et d’autres dont la liste serait trop longue, 
Mais nous avons retrouvé, à Rennes, avec grand intérêt, les anciennes maisons 
de M. Lotz et de M. Nassivet qui, après avoir été des premières, en France, à 
construire des batteusés à vapeur, sont restées à la hauteur de tous les progrès 
de la mécanique moderne. Nous y avons vu aussi, avec non moins de plaisir, des 
appareils destinés à la préparation du cidre et du vin. Le vieux moulin à meules 
de pierre n’a pas disparu, on en trouve de nombreux spécimens encore dans les 


- fermes du pays; il recule cependant devant les écraseurs de pommes, à noix ou à 


ailettes, qui figuraient en nombre au concours. Le pressoir est un instrument 
d'usage ‘commun aux producteurs de cidre et de vin. MM. Mabille, Simon, 
‘Garnier, en exposaient d’intéressants modèles ; ils étaient, en somme, dans leur 
pays. S'il n’y a pas trop lieu de s'étonner que cette région de l'Ouest s'occupe, 
avec un succès évident, de la construction du pressoir, ce n’est pas sans surprise 
qu'on voit sortir aussi des mêmes maisons des fouloirs fort bien compris qui vont 
meubler les chais du Centre, de l'Est et du Midide la France, et même de l'Algérie. 
C'est, jusqu’à présent, M. dhrmier. de Redon, qui a le mieux réussi les broyeurs 
de sarments dont l'emploi ne Dot manquer de se généraliser. 

Le programme de l'exposition: des produits avait été conçu sur un plan très 
Jarge, ses diverses sections n’ont malheureusement pas été remplies comme on 


“aurait pu l’espérer; quelques-unes même sont restées tout à fait inoccupées. 


La liste officielle des récompenses constate que, dans des nombreuses divisions, 
il ne s’est pas trouvé d’exposants pour disputer les prix, et que, dans d’autres, 
ils ont été trop rares pour que la plupart des distinctions prévues aient pu être 
distribuées, faute d’un nombre de concurrents suffisant. MM. Vilmorin-Andrieux 
et M. Denaïffe retenaient surtout l'attention par les beaux ensemblesde plantes et 
de graines qu'ils présentaient au public; beaucoup de visiteurs se sont intéressés 
aux riches exhibitions de l’horticulture florale, arbustive et maraïchère locale. 
On devait compter, à Rennes, sur de bonnes expositions de fromages, de beurres 
et de cidres ; elles n’ont été que rudimentaires. Dans ce pays de pommiers, c’est 
la viticulture qui a présenté le plus de produits et encore n étaient-ils pas bien 
considérables. Les vins de l’Union viticole de la Touraine ont été justement 
appréciés. Nous serions bien étonnés si les efforts de ses exposants ne s'étaient 
traduits par la consolidation de leurs anciens débouchés et la création d’une 
nouvelle clientèle. Pour être moins importante, l'O de l’Anjou a eu aussi 
sa part de succès. 

Le cidre est la boisson courante des populations de la Bretagne et de la 
Normandie. Dans chacune de ces deux belles provinces, les habitants témoignent 
dé goûts spéciaux, et leurs préférences sont marquées pour les produits de leur 
sol. Nous nous garderons de les départager et encore plus de les critiquer. Le 
jus de la pomme, pur ou additionné d’eau, donne, après fermentation, une 
boisson d'un réel mérite, qui joint ordinairement à ses avantages hygiéniques 


670 P..CARDONNE. — CONGRÈS DU CRÉDIT POPULAIRE 


celui d’un véritable bon marché. C'est assez pour le recommander. Toutefois 


l'habitude du cidre n’est pas exclusive du goût du vin. On fait assez volontiers 
la part de ces deux liquides dans les ménages aisés; la classe ouvrière ne cache 
pas ses dispositions, regrettant seulement de ne pouvoir les satisfaire comme 
elle le voudrait. Pour l'étranger, s’il prend avec plaisir un peu de cidre, 
surtout en se mettant à table, il revient vite au vin. Quand, dans les restaurants, 
on lui laisse le choix, il n'hésite guère. S'il se tient au cidre, c'est que presque 
partout cette boisson entre dans le prix des repas, quand il faut payer le vin 
à part, à des conditions tout à fait excessives. Cette différence pouvait se justifier 
autrefois, elle ne s ‘explique plus depuis que le vin est descendu partout à un 
prix des plus abordables. C'est même une question que celle de Savoir, aux 
cours actuels, quel est celui de ces‘ deux liquides qui coûte le plus? Le cidre est 
moins cher sans doute sur place, mais on en boit davantage, et son usage n est 
pas sensiblement pus économique. 

On commence à s’apercevoir, du reste, que l'économie de vin est plus appa- 
rente que réelle. Déjà, quelques hôtels, parmi ceux de second ordre surtout, 
dans lesquels la journée se paie de T fr. 50 à à 8 fr. 50, se sont décidés à servir, en 
même temps et sans supplément, du cidre el du vin; leur clientèle s’accroît aux 
dépens de celles de leurs concurrents qui se verront, peu à peu, forcés de suivre 
leur exemple. C'est une transformation qui, pour n'être qu'à ses débuts, est 
cependant à roter. L'Ouest tient à sa boisson tradilionnelle, et avec raison, mais 
on n'y rencontre pas d'opposition systématique au vin. 


La consommalion du cidre varie avec sa production et, sous ce rapport, les . 
récoltes de pommes sont beaucoup plus incertaines encore que celles de raisin. 


On se rappellera longtemps, en Normandie et en Bretagne, de l'année 1904, qui 
a été une année d'abondance extraordinaire. Presque partout, 1l avait fallu 
élayer les pommiers pour les empêcher de céder sous le poids de leurs fruits. 
Sans être précisément mauvaise, la dernière campagne n’a été que médiocre. On 
ne saurait dire, avec précision encore, ce que seront les rendements de 1906; 
mais, comme ceux de la vigne, ils s’annoncent favorables. {Partout, dans les 


campagnes que nous avons parcourues, nous avons constaté une très belle . 
floraison. Pour les espèces précoces, les fruits sont déjà formés et si, sur certains 


points, beaucoup sont tombés, ceux qui restent ont échappé d'une manière 
générale aux plus grands risques; les variétés plus tardives ‘s’annoncent 
également bien. On peut donc, dès maintenant, s'attendre à une production 
convenable. 
La fréquence des voyages, les facilités croissantes de communication peuvent 
favoriser et favoriseront certainement la diffusion du cidre; elles serviront plus 
1 


encore et plus sûrement la vulgarisation de l'usage du vin. € 
| | F. CONvERT. 
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CONGRES DU CENTRE FÉDÉRATIF DU CRÉDIT POPULAIRE 


Le XIV° Congrès du Centre fédératif du crédit populaire et agricole s'est tenu 


à Oran du 12 au 14 avril, sous la présidence de M. Eugène Rostand, membre de » # 
l'Institut. Etaient présents : MM. le comte de Rocquigny, Rayneri, Dufourman= 


telle, César Trouin, député, Hippolyte Giraud, maire d'Oran, Bartoli, directeur 


du Syndicat agricole du département d'Oran et administrateur de la Caisse ré 


DU CRÉDIT POPULAIRE LoR4 


. au. gent d'agriculture, Georges Soipteur, 


président de la Caisse régionale dé Tlemcen, etc. 

Le Congrès s'est ouvert le 12 avril à deux heures de l'après-midi, dans la salle 
du Théâtre-Casino municipal, par une allocution de M. Louis Lamur, président 
du Comité d'organisation et délégué financier, qui a souhaité la bienvenue aux 
congressisles et montré que la ville d'Oran avait bien mérité d’être choisie 
comme siège du Congrès, par l'intérêt qu on y porte aux idées d'associations et 


de mutualité. 


M. Rostand, dans un remarquable discours, a montré le but poursuivi par le 
Centre fédératif du crédit populaire et le rôle que joue la coopération de crédit 
dans l’économie publique d’une nation. 

. Parlant des caisses agricoles, M. Eugène Rostand résume de la façon suivante 
les préceptes généraux qui deRTAnE guider les organisateurs des caisses de 
crédit : 


L 


Créer le plus grand nombre qu’il sera possible de caisses locales, leur donner une 


_ vitalité propre, et pour cela les appuyer avant tout sur l'épargne locale, en recherchant 
- les dépôts sur place au lieu de s'adresser trop facilement à la caisse régionale ; 


Limiter les services des caisses régionales destinés à transmettre les excédents im- 
productifs de certaines caisses locales à d’autres qui en ont besoin, et à obtenir des 


_ organes ordinaires de crédit, avec lesquels l'union, non la lutte, s'impose aux organes 


coopératifs, grâce au supplément de garantie que fournissent les avances gratuites de 
l'Érat, le crédit pour les faibles à taux normal ; 

Ne pas mulitiplier à l’excès les caisses nie qui, trop rapprochées, entrent sou- 
vent en des conflits compliqués de rivalités locales ; 

Ne point abaisser le taux du crédit au-dessous du taux courant du marché, sauf à 
l'améliorer d’après les résultats par les ristournes. s 


M. Bartoli donne lecture d’un important rapport sur le rôledescaisses de crédit 


dans la colonisation officielle de l'Algérie. M. Bartoli montre les causes des 
échecs nombreux éprouvés par la colonisation officielle et demande que l'étendue 


des concessions gratuites soit portée à 100 heclares. Les caisses agricoles, dit- 
il, pourrait prêler aux concessionnaires à condition qu'elles fussent autorisées 
légalement à prendre possession de la concession et à l’administrer en cas de 
déconfiture du débiteur. Les caisses agricoles prendraient ainsi la gestion des 


concessions abandonnées. 


M. Rayneri craint que la proposition de M. Bartoli ne puisse être réalisée 
pratiquement.Il ne peut rentrer dans les attributions d’une caisse de crédit de se 
faire séquestre el d'employer à une exploitation agricole des fonds uniquement 
destinés à des prêts. M. Vermeil combat les conclusions du rapporteur. 

Après un échange de vues auquel prennent part MM. Dufourmantelle, Ver- 
meil, Dragon et Lamur, le Congrès, considérant que les caisses de crédit mutuel 
dgricole peuvent jouer un rôle important dans la colonisation officielle de lAI- 
gérie, conseille à tout nouveau colon de devenir membre d’une de ces sociétéset 
émet le vœu : 


1° Que, dans l'intérêt de la sécurité des avances des caisses de crédit, l'importance 
des concessions gratuites soit augmentée ; | 

2° Que les caisses de crédit jouissant pour leurs créances des garanties dudécret du 
3 septembre 1878 reçoivent, en outre, la faculté légale de reprendre la concession, de 
préférence par l'intermédiaire d’un consortium spécial de colons, pour être remise 
avec sa plus-value à un autre concessionnaire français; 
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3° Que les assurances mutuelles agricoles soient développées dans l’ agriculture “4 4 
rienne comme complément et soutien de l’aide que l’organisation du crédit coopératif | 
peut donner à la colonisation, 


Le deuxième jour du Congrès, M. Dragon fait la monographie de la caisse. 
régionale d'Oran, et M. Pasquier-Bronde parle des éaisses ere du départe- 
ment d'Alger. ï 

La question de la mutualité indigène soulève une discussion assez vive. M. Bar- 
toli, fondateur de la caisse locale de Sidi-Messaoud, démontre que l’on peut,en 
agissant avec prudence, appeler les indigènes musulmans à participer aux bien- 
faits de nos institutions de crédit mutuel. M. Jacquet, directeur de la caisse ré- 
gionale des primeuristes d'Oran, n’est pas de cet avis et croit cela imprudent. 
Sur. la proposition de M. le comte de Rocquigny, le Congrès émet l'avis que le 
meilleur moyen d'amener lesindigènes à lamutualitéet de leur en faire appré- 
cier les bienfaits consiste à créer des caisses indigènes de crédit agricole ou à 
admettre les cultivateurs indigènes dans les caisses fondées parles colons. 

M. de Beaumont, président de la caisse régionale du Nord de la Régence,donne 
lecture d’un rapport très intéressant sur la situation des institutions de crédit 
mutuel en Tunisie. 

Le rapporteur conclut en demandant : 4° que le projet de loi surle warran- 
tage des objets mobiliers adopté par le Sénat le 29 mars 1905 devienne définitif 
dans le plus bref délai possible et soit adapté à la Tunisie ; 2° que les immeu- 
bles par destination fassent l’objet d'une loi complémentaire instituant à leur 
égard un privilège agricole. 

mine quelques observations de M. Dufourmantelle, le Congrès estimant : 
1° qu'en consentant aux caisses régionales des prêts ciel remboursables, le 
Trésor noue un contrat avec l'institution bénéficiaire du prêt ; 2° qu'un contrat 
ne peut avoir d'effets juridiques qu'entre les parties contractantes et que ni les 
caisses locales, ni les membres des caisses régionales ou locales ne sont liés au 
Trésor par un lien de droit, en l’absence dans les statuts de clause de solidarité a 
les engageant personnellement, émet le vœu : 


Que les dispositions des articles 19et 20 du décret beylical du 25 mai 1905 soient 
modifiées en ce sens que l’action du Trésor, en remboursement des avances par lui 
consenties à une caisse régionale, ne puisse être exercée que contre la caisse régio- ‘. 
nale, — lorsque celle-ci est à responsabilité limitée — et non contre ses membres, con- 
tre les caisses locales affiliées ou les membres de celles-ci, même au marc le franc de 
leurs parts d'intérêt. | | 


En l’absence de M. Barber, rapporteur de la question des warrants agricoles, 
M. Dufourmantelle donne lecture de son étude sur lerapport de M. le sénateur 
Legrand, rapporteur du projet de loi soumis au Parlement. Après un échange 
d'observations, l'assemblée adopte, sur la proposition de M. Rostand, le vœusui- 
vant : RER 

Le Congrès, | M ee - 

Constatant que le projet de loi adopté par le Sénat le 29 mars 1906, en modification Se 
de la loi du 18 juillet 1893, sur les warrants agricoles, donne satisfaction à la plupart. | 
des modifications proposées par le Congrès de Reims le 24 octobre 1902 ; … HE 

Que notamment il comprend les tabacs parmi les produits warrantables et rend war=. 
rantables les autres produits agricoles ; qu'ilautorise le dépôt des produits warrantés entre 
les mains soit des syndicats agricoles, soit des coopératives agricoles de vente, soit de 
tous autres tiers convenus entre les parties, qu'il laisse au prêteur d'accord avec lPem= 
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prunteur la faculté de créerle warrant sanslefaire connaître au bailleur; qu'iln’oblige pas 


le tiers porteur à réaliser lui-même le gage; qu'il consacre le droit pour l'emprunteur de 
vendre les produits warrantés, sauf à n’en effectuer la livraison qu’après libération des 
sommes empruntées ; qu'il supprime l'obligation pourlesescompteurs et réescompteurs 


.  d'aviser l’emprunteur, si ce dernier y consent ; quil réduit les droits fiscaux et les frais 


relatifs aux formalités des warrants ; 
Constatant aussi que l’article 19 FA projet de loi le déclare applicable à l'Algérie, 
Émet le yœu que le projet de loi soit définitivement adopté à la Chambre des députés. 


Le troisième jour du Congrès appelle la question de savoir si le crédit des 
caisses rurales pouvait être utilisé au profit des Syndicats et Sociétés coopéra- 
tives. À la suite d’un échange d'observations entre MM. Dufourmantelle, Rayneri 


et de Rocquigny, le Congrès, 


Estimant que les avances aux coopératives agricoles de production et de vente en 
commun sont du ressort du crédit agricole ; 

Que bon nombre de caisses locales et régionales ont devancé l'intervention du légis- 
lateur en favorisant par le crédit la création et la mise en mouvement de ces associa- 
tions ; que le Congrès de Reims, le 24 octobre 1902, avait rejeté la proposition d’avances 
directes à faire aux coopératives et sanctionné le principe de réserver ces opérations 
aux caisses agricoles; 

Constatant que le projet de loi adopté par la Chambre des députés le 29 janvier 1906 
Æt déposé au Sénat le 6 février 1906 consacre ce principe ; 

Émet le vœu : 

1° Que ce projet de loi soit voté par le Sénat, sous cette modification que les 
caisses régionales ne pratiquent pas elles-mêmes les avances, mais demeurent l’inter- 
médiaire naturel entre les caisses locales et le Trésor, obtenant de ce fait une garantie 
nouvelle et permettant aux caisses locales d'acquérir une expansion plus grande et de 
répondre aux besoins de crédit collectif et de crédit personnel de leurs milieux res- 
pectifs; 

ee Que ce projet soit déclaré applicable à l'Algérie. . 


M. Mabilleau clôture le Congrès par une conférence très écoulée sur Le prêt 
d'honneur dans les Sociétés de secours mutuels. 
, Enfin M. le Président dit combien l'ont frappé l'esprit d'initiative, la valeur 
des hommes, la hardiesse féconde, la confiance, toutes ces vertus sœurs qu’on 
trouve dans ce pays. 
Après ces trois jours de travail consciencieux, on se sépare, certain d’avoir 
contribué à l’extension en Algérie des idées mutualistes, dont le Congrès d'Oran 
a marqué une étape. 
PIERRE CARDONNE. 
—————_—_—_—_—— ———ñ“——————— ——(Q —— —" ———————————————————————— 


ACTUALITÉS 


Le folletage de Jacquez greffés (B. CHauzit). — Le soufrage des vins blancs (P. Bazizer, J. La- 
BORDE). — ‘Traitement combiné contre le Mildiou et la Chlorose (B. C.). — L agriculture et 
la viticulture au Parlement : le programme de la nouvelle législature (C. R.).— Le Concours 
central hippique (C. R.). — Concours de pulvérisateurs et soufreuses à Condom. — Concours 
de Béziers : alimentation du bétail de trait.— Concours spécial de la race ovine berrichonne 
de l'Indre. — Bibliographie : Apiculture, par R. Homme. Manuel du travail des vins mous- 
seux, par J. WEINMANN. 


Le folletage de Jacquez greffés.— On sait que, dans le courant de l'été, 
il se produit souvent, dans les vignobles, des cas de folletage. Il n’est pas rare, 
en effet, de voir, au moment des fortes chaleurs, des souches dont les feuilles se 
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flélrissent et se dessèchent partiellement ou complètement. Quand la maladie ne 
se montre que sur quelques pieds, elle passe à peu près inaperçue ; quand, au 
contraire, — mais c'est rare — elle intéresse un grand nombre de souches, on 
doit s'en préoccuper. Et c'est précisément un accident de ce genre que nous 


venons d'observer sur des vignes de Jacquez, greffées déjà depuis quelques 


années. 

Le Jacquez, comme on le sait, est une vigne américaine ferlile et dont le vin 
est à la fois très coloré et très alcoolique ; c’est un vin de coupage.Pour augmen- 
ter le rendement de cette vigne, que le Phylloxéra d’ailleurs déprime, dans bien 
des terrains, on a essayé de la greffer dans le Midi sur des plants américains très 
vigoureux, comme le Riparia et le Rupestris. Le greffage a parfaitement réussi 
et les rendements obtenus ont donné pleine satisfaction. Malheureusement on 
n’a pas tardé às’apercevoir que les vignes deJacquezgreffées étaient très sensibles 
au folletage.Gette année, notamment, nous avons pu observer un cas de folletage 
particulier alarmant. Le fait s'est produit dans une vigne de plaine, établie en sol 
fertileel profond dans la commune d’Aimargues(Gard) et greffée en Jacquez depuis 
quatre ans. Fin mai et commencement de juin après quelques journées chau- 
des et venteuses, on a vu le tiers des souches composant le clos présenter les 
caractères du folletagè : les feuilles étaient flétries, le bout des sarments étaient 
secs, les raisins avaient perdu leur rigidité. Les souches malades étaient irrégu- 
lièrement réparties; l'accident ne se montrait pas par taches. Quelques-unes de 


ces souches ont triomphé du mal et repris leur aspect de bonne santé; d'autres 
se sont desséchées partiellement et ont perdu leurs raisins ; eue enfin ont 


succombé, ont séché complètement. : 

Dans un autre domaine appartenant au même propriétaire silué sous la même 
région, un accident semblable a été cons!até aussi le même jour, encore sur des 
vignes de Jacquez greffées. Mais ici le mal a pris des proportions moins grandes : 
10 % des pieds seulement se sont folletés. A la suite de ces faits, nous avons pro- 
cédé à une enquête auprès des viticulteurs possédant des vignes de Jacquez 
greffées. Il nous a été répondu que, en effet, des accidents de folletage se pro- 
duisent fréquemment dans ces vignes, surtout lorsqu'elles sont âgées. 

Cette maladie, qui a tous les caractères du folletage ordinaire, nous. paraît 
plutôt mécanique, physique, que physiologique. 

Si, en effet, les Jacquez greffés se follettent, c'est parce que leurs grandes 
feuilles spin beaucoup et que, aux points dé contact du greffon et du sujet, 
la sève éprouve de la gêne pour circuler. Les racines alors ne peuvent donner 
aux feuilles l’eau que celles-ci transpirent, et le folletage se produit. Cette manière 
de voir se trouve d’ailleurs corroborée par les observations faites dans les milieux 
les plus divers. Ce n’est donc pas la sécheresse, comme on pourrait le croire, 
qui est la cause du folletage, car les sols frais et même irrigués paraissent plutôt 
favoriser cet accident. Ce ne sont pas des parasites, microbes ou autres, qui 
déterminent la maladie, puisque les souches atteintes sont éparpillées dans tout 
le vignoble. Il est bien plus rationnel et plus logique d'admettre que le folle- 
{age est la conséquence à la fois d’une transpiration exagérée des feuilles et 


de la gène apportée par la greffe dans l’ascension des liquides puisés par les 


racines. 


Cette prédisposition au folletage que possèdent les Jacquez greffés et que l’on 


rencontre aussi sur d’autres cépages, mais à un degré moindre, fera renoncer 
augreffage du jacquez, à moins toutefois que l’on ne découvre un moyen, une 
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méthode culturale, permettant d'atténuer et même d'éviter cel accident, comme 


la taille longue qui réduirait la surface de l'appareil foliacé, le rognage exécuté 
au moment des fortes chaleurs, l'ébourgeonnement, etc. C’est dans celte voie 
que nous nous proposons, du reste, de poursuivre des essais. La queslion est 
d'ailleurs assez intéressante pour que des expériences et des traitements soient 
tentés. Et puis les hybrides producteurs directs dont on parle beaucoup en ce 
moment et que, sur quelques points, on ulilisera comme greffons seront peut-être 


“ sensibles, eux aussi, au folletage, une fois greffés. Il importe donc à bien des 


points de vue que la question soil résolue expérimentalement. — B. C. 


Le soufrage des vins blancs. — M. P. Bazilet adresse à la Direction 
dela ÆRevue la note ci-dessous : 


Dans un article paru dans la Revue le 31 mai dernier, M. J. Laborde préconise 


- pour le traitement des vins blancs Pacide: sulfureux anhydre. Cet article ne parlant 


pas de certaines antériorités sur ce point, on pourrait conclure qu'il à été le premier à 
employer ce corps en œnologie. Or je publia, en juillet 1905, dans la Revue commerciale 
et coloniale de Bordeaux, une étude sur les états et transformations de l'acide sul- 
fureux dans les vins. 

Je dois faire observer ici que toutes ces opérations sont absolument impossibles avec 
là mèche soufrée. La combustion de cette dernière laisse, en effet, dans le vin une quan- 
tité d'acide sulfureux qui n'est jamais la même pour une même quantité de mèche 
brälée. On voit donc qu’il est impossible de doser. Je préfère cent fois l’emploi de l'acide 


- sulfureux anhydre, avec lequel on fait une solution titrée mère que l’on répartit ensuite 


sur le vin à la quantité voulue. Le bisulfite de potasse pourrait également s’employer, 
mais il a le défaut de ne pas agir aussi vivement que l'acide sulfureux pur sur les levu- 
res, et ensuite par son emploi on obtient une proportion d'acide sulfureux combiné plus 
élevée qu'avec l'acide sulfureux anhydre. Enfin le bisulfite, par la potasse qu’il contient, 
donne une légère amertume au vin et augmente notablement le dépôt de crème de tartre. 

J'attache une certaine importance au fait qu'un vin doit contenir le minimum d’acide 
sulfureux, pour deux raisons :: la premiere, c'est qué la saveur sucrée d’un vinse 
trouve considérablement diminuée par l'augmentation de l’acide sulfureux combiné ; la 
seconde, c’est que, d'après des recherches récentes et celles que je poursuis également 
de mon côté depuis quelques mois, l'acide sulfureux contribue à la diminution du degré 
alcoolique des vins. On pourrait ajouter une troisième raison d'ordre brutal, qui est de 
satisfaire aux réglementations. 

Cette étuden’ayant été publiée que parce que les essais entrepris depuis le commen- 
cement de 4905 avaient été concluants, on conviendra que J'ai préconisé l'acide sulfu- 
reux anhydre depuis pas mal de temps déjà, — P. BAZILET. 


M. Bazilet s’est servi de l’anhydride sulfureux pour faire des solutions aqueu- 
ses d'acide sulfureux dont j'ai indiqué les inconvénients dans l'article en ques- 
tion. 11 n’y a donc qu'une vague ressemblance entre sa manière de faire et la 
méthode précise de soufrage que j'ai préconisée. 

Si M. Bazilet veut se renseigner dans le Sauternais, il apprendra que mes 
expériences datent de février 1905 ; mais, avant de les mettre en pratique, j'avais 


étudié ce procédé bien antérieurement au laboratoire et ailleurs. —J. LABorpe. 
\ r, 


Traitement combiné contre le Mildiou et ia Chlorose. — Pendant 
la période estivale, on applique des traitements cupriques nombreux sur les 
vignes. On veut combattre Le Mildiou, et à cet effet, tous les mois environ, on 
répand sur les feuilles un liquide sulfaté. On n'attend pas, pour traiter, l'appa- 
rilion du mal; le remède n'étant que préventif, on se préoccupe de le placer sur 


En 
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les organes verts de la vigne avant l’arrivée de champignon. Les sulfatages 
rentrent donc dans la pratique viticole courante. De même que l’on laboure Pr: 
sieurs fois le sol, de même on sulfate à diverses reprises les souches. ma: 

Mais le Mildiou n’est pas la seule maladie contre laquelle on ait à lutter. Nous 
citerons notamment, parmi les maladies non parasitaires, la Chlorose qui mérite, 
elle aussi, d'attirer l'attention du viticulteur. Cette maladie, qui est la consé- 
quence d’une mauvaise adaptation au sol du porte-greffe, est déterminée par le 
calcaire soluble contenu dans le terrain. Pour en atténuer les effets, on emploie 
le sulfate de fer soit en badigeonnage en automne, soit en aspersion au prin- 
temps et en été. On peut encore ajouter le sulfate de fer au remède cuprique et 
combattre alors en même temps le Mildiou et la Chlorose. 

Nous connaissons plusieurs viticulteurs qui, depuis quelques années, où 
adopté, pour leurs vignes chlorotiques, ce traitement mixte et s'en sont bien 
trouvés. Le sulfate de fer, dans ce cas, est ajouté soit à une bouillie cuprique, 
soit au verdet ou à tout autre remède. La dose de sulfate de fer, par hectolitre 
de bouillie, varie de 500 grammes à 4 kilogramme. On en met 500 grammes 
lorsque la bouillie est légèrement acide ou neutre et 1 kilogramme quand la 
bouillie est alcaline, c'est-à-dire obtenu en mélangeant des quantités égales de 
sulfate de cuivre et de chaux. L'excès de chaux, dans ce cas, neutralise une par- 
tie, sinon la totalité du sulfate de fer. La uile M — c'est le nom 
qu'on peut lui donner, — que l’on obtient ainsi, a une couleur d'un bleu ver- 
dâtre, plutôt salé ; elle adhère parfaitement sur les feuilles et permet de guérir. | 
la Chlorose et de prévenir le Mildiou. sh 

Dans les régions calcaires où la Chlorose se manifeste fréquemment et où, 
parfois, elle cause des dégâts notables, on fera bien d'employer des HR 
cupro-ferriques qui, sans perdre leur efficacité contre le Mildiou, permettent 
très économiquement d'alténuer, sinon de guérir, la jaunisse. — B. C. 


\ 


L'agriculture et la viticulture au Parlement : LE PROGRAMME DE 
LA NOUVELLE LÉGISLATURE, — Aux séances du mercredi, 13 juin, legouvernement 
a exposé, dans sa déclaration de rentrée, le programme des travaux et des 
réformes qu'ilse propose de poursuivre, avec le concours de la nouvelle Chambre. 
Ses projets sont très vastes, si vastes même que la possibilité matérielle de leur 
réalisation dans le délai imparti a soulevé quelques doutes dans l'esprit du 
public. Mais tous les problèmes inscrits à l’ordre du jour ne seraient-ils pas 
complètement résolus que ce ne serait pas du temps perdu que celui consacré à 
leur étude. Il y a des questions qui ont besoin d’être müûries avant d’être tran- 
chées, et ce n’est pas trop que de les poser longtemps à l’avance pour permettre 
d'y réfléchir et de les examiner sous tous leurs aspects avant de fprendre des 
décisions définitives. Dans leur nombre, nous en relevons tout spécialement : 
deux qui intéressent particulièrement l ri cHoNre et la viticulture. La première 
est celle de l'impôt sur le revenu; la seconde, celle de la protection de la viti- 
culture. 2 

L’'impôt sur le revenu préoccupe depuis longtemps l'opinion. On n’en est plus 
à compter, depuis une dizaine d'années, avec les propositions qu'il a inepiesees D 
Sur ce point, la déclaration ministérielle s'exprime en ces termes : < 

Le gouvernement vous soumettra des réformes qui auront pour mer de mettre A , 
taxes actuels en rapport plus exact avec les ressources des contribuables; et spécias 
lement un projet de revision de Pimpôt foncier, et un projet d'impôt 'général sur Je po 
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… revenu, qui, sans confondre les revenus du capital et ceux du travail, sans frapper injus- 
. tement et d’un taux uniforme les petits et les gros revenus, n’affectera cependant aucun 


caractère inquisitorial et ne portera atteinte ni à la propriété, ni à la liberté individuelle, 

Mais comme cet impôt sur le revenu ne saurait coexister avec toutes les contribu- 
tions directes, et comme les ressources nouvelles qu'il pourra produire dans l'avenir 
devront être, autant que possible, consacrées aux réformes sociales, 1l sera, d'autre 
_ part, indispensable d'assurer à l'État un None de ressources permanentes. 


La seule perspective d'un impôt sur le’ revenu, sans que la forme en ait été. 
- bien déterminée, a suffi pour causer un réel émoi dans le monde des capitalistes. 
| De sérieuses inquiétudes se sont traduites à ce sujet par l'allure des opérations 
qui se pratiquent à la bourse des valeurs. Si rassurante que soit la déclaration, 


on n’oserait prévoir qu'elle fera cesser toutes les craintes. Pas de caractère 
_inquisitorial, pas d'atteinte à la propriété el à la liberté individuelle, nous dit le 
… cabinet. Ce sont des paroles qui ont été accueillies par d’unanimes applaudisse- 
* ments. L'impôt sur le revenu ne doit être, en principe, qu’un impôt de rempla- 
_ cement. Mais c’est déjà beaucoup qu'un déplacement des taxes actuelles. La 
stabilité des contributions n’est pas un de leurs moindres mérites. S'il faut 


reconnaître que leur fixité n’est ni possible, ni conciliable avec les exigences des 
transformations économiques et sociales, on ne peut empêcher que des modifi- 


cations quelconques ne soient de nature à amener des troubles qu'il importe de 
réduire au minimum; il convient, en conséquence, d'agir avec prudence, 
_ D'ailleurs, si le gouvernement est d'avis «que l'impôt sur le revenu ne saurait 
_ coexister avec toutes les contributions directes », il prévoit cependant « les 
 ressourcés nouvelles qu'il pourra produire »,! et ces ressources-nouvelles se 


traduiront inévitablement par des charges supplémentaires pour les contri- 
buables. Quelle sera la?part qu'auront à en supporter les agriculteurs et les viti- 


culteurs ? et quelles seront les conséquences qui en résulteront au point de vue 
. de la prospérité et du développement de la richesse agricole? C’est ce que 
_ nous aurons sans doute à examiner quand les dispositions du projet de loi 


annoncé seront connues, ce qu'il serait -oiseux de vouloir déterminer plus tôt. 
Déjà M. Albert Sarraut, sous-secrétaire d’État au Ministère de l'Intérieur, 
avait annoncé le dépôt d’un projet de loi destiné à sauvegarder les intérêts de la 


. viticulture en réglementant le sucrage et en édictant de nouvelles mesures pour 


la répression de toutes les fraudes sur les vins (1). Sa promesse est confirmée. 


Le gouvernement continuera à donner toute son attention aux questions qui inté- 


ressent notre agriculture ; il déposera un projet instituant la représentation légale de 


Pagriculture, et tous ses efforts tendront à améliorer celles de nos industries agricoles 
qui sont plus particulièrement éprouvées. C’est ainsi notamment qu'il est résolu, dans 


- l'intérêt de la viticulture et de ses produits naturels, à réprimer rigoureusement les 


fraudes et les falsifications. Il vous proposera les dispositions nécessaires pour combler 
les lacunes de la législation actuelle. 


Quelles seront ces dispositions ainsi prévues? Nous n’en savons rien pour le 
moment, et nous croyons pouvoir dire que les représentants les plus autorisés de 
la viticulture au Parlement ne sont guère plus avancés que nous ne le sommes 
nous-même. IL faut donc attendre encore avant d'exprimer une opinion quel- 
conqué. C'est toutefois beaucoup déjà ‘qu’un témoignage nouveau de la sollici- 
tude du gouvernement pour la défense des intérêts viticoles. Si l’on peut discuter 
sur les moyens, onest d'accord sur le but; ilconvient d’en prendre acte. — C.R. 


(4) Voir. Revue, t. XXV, n° 650, p. 591, 
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Le Concours central hippique vient de réunir dans la Galerie des Ma- 
chines de beaux et nombreux ensembles de reproducleurs de nos principales 
races chevalines. Son aspect ne dénotait pas de différence appréciable avec celui 
de l'exposition de l’année passée. Notre élevage se maintient sans fléchirau niveau 
élevé qu'il a atteint. Les pur sang et demi-sang ont élé, comme toujours 
très entourés par leurs partisans ordinaires. Dans le milieu des cultivateurs, on 
s’intéressait plus spécialement aux espèces de gros trait. Les Percherons conser-: 
vent toujours les faveurs du public, mais, à côté d’eux d'autres groupes semblent 
acquérir une importance croissante. C’est, tout d’abord, celui des Boulonnais qui 
a pris un développement considérable depuis une vingtaine d'années; ce 
sont ensuite ceux des Bretons, avec des types assez différents; des Ardennais, 
vers lesquels se manifeste un retour bien marqué d'estime ; des Nivernais 
enfin, en voie d'amélioration continue. Les étalons et juments de race mulas- 
sière, les baudets, les ânesses et les mulets, donnaient, de leur côté, une note 
originale au concours. 

Pendant que les exposants s'occupaient surtout du mérite comparatif de leurs 
animaux, beaucoup d'agriculteurs et de délégués de sociétés locales cherchaïent 
à fixer leurs idées sur l'orientation à donner à l'industrie chevaline dans leurs 
régions respectives. Nous avons entendu les plaintes que ne cesse de renouveler 
Ja difficulté d’oblenir des chevaux de guerre capables de répondre aux exigen- 
ces du service de laremonte : nous avons été témoin de l'embarras qu'entraine 
le choix des opérations à entreprendre suivantles pays etleursressources.Si,dans 
nos principaux centres de production, on est bien fixé sur les mélhodes à suivre 
sous réserve des modifications qu’imposent les circonstances, on est beaucoup 
plus indécis dans la plupart des autres. L'économie de l'entretien de lespèce 
chevaline n’est pas aussi bien fixée que celle de l'entretien des espèces bovine 
etovine. Sans trancher les questions à résoudre, le concours a fourni d'utiles 
éléments pour aider à les élucider. ce 

On s'intéresse au développement de l'industrie chevaline en France; on suit 
ses progrès avec non moins d'attention à l’étranger, en Espagne et en Amérique 
notamment. M. Ruau, ministre de l’agriculture, à pu annoncer, au cours du 
congrès hippique de la semaine passée, que l'Espagne avait procédé, cette 
année même, dans des proportions importantes, à des achats de reproducteurs. 
de nos principales races pour relever son élevage qui avait peine à sc maintenir, 
Ce sont, comme on le sait, nos espèces de gros trait auxquelles on s’est adressé 
pour créer de bonnes souches d’animaux en Amérique. Enchantés des premiers 
et excellents sujets obtenus, les éleveurs des Etats-Unis avaient cru qu'il ne leur 
serait plus nécessaire de revenir s’approvisionner chez nous. Or, les descendants 
de nos excellents élalons n'ont pas donné, comme reproducteurs, les résullats 
qu'on pouvait espérer. Il a fallu revenir aux sources. C'est ainsi qu'après avoir 
fait de nombreuses acquisilions, puis déserté notre marché, les agriculteurs du 
Nouveau Monde nous ont envoyé, de nouveau, des représentants chargés de leur 
choisir des animaux de tête. Depuis cinq ou six ans, nos principaux centres 
d'élevage sont parcourus par des courtiers qui cherchent à s'assurer les meil- 
leurs poulains qu'ils peuvent trouver, sans hésiler à consentir les sacrifices 
nécessaires pour arriver à leur but. D'importantes affaires s’élaient trailéés 
avant le concours; de très importantes transactions n’ont pas moins suivi. Plus 


d'une centaine de chevaux exposés à laGalerie des Machines vont incessamment 


passer l'Atlantique. Ce ne sont plus, comme autrefois, des prix de 2.000 à 2 
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| 7. 000 francs dont on parle pour de bons animaux du Perche, du Boulonnais, du 


Nivernais, mais de 8.000, 10.000 ou 12.000 francs. Un Aion nivernais des ns 
remarqués, il est vrai, a même, nous a-t-on assuré, trouvé preneur à plus de 
20.000 francs. Le succès de nos chevaux de gros trail est si considérable aux 
_ États- Unis que quelques-uns de nos producteurs sont arrivés à craindre que 
notre élevage ne vienne à être décapité par l’exporlation continue de ses meil- 
_ leurs éléments. Des mesures ont dû même être mises à l'étude pour parer à ce 
danger, s'il devient menaçant. 

Aussi, en dépit de la concurrence de l’automobilisme, l'élevage du cheval 
est Re dont dans une situation favorable. On se aredte ses produits 
à des prix aussi élevés qu’ils ne l'ont jamais été, qu’il s'agisse de reproducteurs 


_ ou d'animaux de service de tous genres. Le cha est de mieux en mieux soigné 


dans les milieux où il constitue l'objet exclusif ou principal de la culture; on 
lui fait une place de plus en plus large dans ceux où son rôle n'est que RER 
daire ou simplement accessoire. — G. R. 


Concours de Condom. — L’actif comice de Condom, auquel son président, 
notre distingué collaborateur et ami M. F. Larnaude, a imprimé un si large 
essor, a parfaitement réussi son concours de pulvérisateurs et soufreuses, qui 


vient de se clore. Ce concours a réuni les meilleurs constructeurs, tous les noms 
_ familier$ du succès : Besnard, Cazaubon, Jullian, Rousset, Vermorel, etc. Il a 
révélé aussi quelques nouveaux venus : Audiguey, Bonhoure, etc., dont 
_ les divers instruments ont été remarqués. La maison Lasmolles et de la Faye 


(Nérac et Bordeaux) avait installé une fort intéressante exposition de ses appareils 
bien connus : pompes, pulvérisateurs et soufreuses, appareils de lavage des 
futailles, etc. | 


Concours de Béziers : ALIMENTATION DU BÉTAIL DE TRAIT. — Le concours qui 


. se tiendra, en octobre prochain, à Béziers, sur l'initiative de la Société d'encouragement 


à V Agriculture de l'Hérault; comporte un vaste programme, que nous avons analysé 


avec détails dans notre numéro du 7 juin. C’est notamment, en matière d'outillage 


agricole, un état méthodique des instruments et appareils employés en viticulture. 
Maïs beaucoup de machines exigent des animaux ; il faut savoir les nourrir. Nousavons 
signalé le concours prévu sur mémoire sur l'alimentation des bêtes de labour qui 
formera l’objet de la classe 10. On nous prie d’insister. « L'alimentation des bêtes de 
labour est, nous écrit un de nos correspondants, très incertaine dans nos régions; 1l 
conviendrait d'en fixer les bases qui devraient être traduites par des formules. Aussi, le 
Comité espère-t-il que son appel sera entendu. » | 
Cette question, qui préoccupe si justement les viticulteurs du Midi, a déjà été abordée 
dans le très intéressant mémoire que poursuit. M. de Lapparent, dans la Revue, sous le 
titre de : « Les moteurs animés en viticulture. » Les intéressés s’y reporteront'avec profit. 
D'autres travaux plus étendus, plus spécialisés, seront certainement bien accueillis 
aussi. Toutefois, puisque notre attention est appelée sur ce point, nous-nous PÉrRENDES 
d'exprimer le désir de voir compléter les études de nature surtout scientifique qu'on 
s'efforce de provoquer, par des descriptions du régime des animaux employés à la cul- 
ture dans quelques propriétés déterminées. Pour perfectionner, il importe d’être bièn 
fixé sur ce {qui existe. Le procédé des descriptions monographiques est un peu terre à 
terre; c’est une base sur laquelle on peut s'appuyer très utilement. — C.R. 


Concours spécial de la race ovine berrichonne de l’'Indre.— Le concours 
spécial de la race ovine berrichonne de l'Indre (variétés de Champagne et de Crevant) 
aura lieu cette année, sous la forme d'un concours de troupeaux dans les bergeries. Ce 
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concours est ouvert à tous les éleveurs du département dont les troupeaux sont €om- 


posés d'animaux appartenant à l’une des deux variétés de la race. Pour être admis à 
concourir, les intéressés doivent adresser leur déclaration écrite à la préfecture de 
l'Indre avant le 26 juin, terme de rigueur. Le programme du concours et les feuilles de 
déclaration sont tenus à la disposition des éleveurs à la préfecture de l'Indre. 


Bibliographie.—Apiculture, par R. HOMMELL. 1 vol. in-16 de 542 pages avec 178 
figures. Broché, 5 fr.; cartonné, 6 fr. (Encyclopédie agricole). Librairie J.-B. Baillière 
et fils. — Le nouveau volume que M. Hommell publie dans l'Encyclopédie agricole envi- 


sage l’apiculture sous un aspect général et complet. Il n’est paspossible de faire de 


l’apiculture réellement scientifique sans connaitre d’une manière complète l'anatomie 
et la physiologie de l’abeille. Aussi l’auteur traite-t-1l d’abord de la description des orga- 
nes et de leur fonctionnement. Il examine ensuite le rôle particulier que remplissent 
dans la famille les différents individus qui la composent : reine, ouvrières, mâles, et 1l 
passe en revue les diverses races d’abeilles et d'insectes mellifères. La cire, l’établisse- 
ment de rayons etla géométrie des cellules, l’analyse qualitative pratique de ces pro- 
duits, le pollen, le nectar et sa transformation en miel sont l’objet de détails très cir- 
constanciés, M. Hommell a donné un grand développement à la flore mellifére. Après 
quelques notions générales sur les habitations des abeilles, l’auteur indique le mode de 
construction pratique de types de ruches choisis parmi ceux que la théorie et me 
rience permettent de considérer comme les meilleurs. 

Vient ensuite la pratique de l’apiculture. Les opérations fondamentales de la con- 
duite du rucher : maniement et peuplement des ruches, méthodes diverses d@ transva- 
-sement, travaux à effectuer dans les différentes saisons et sur les divers types de 


logement étudiés précédemment, la récolte, l'hivernage, l’apiculture pastorale ou trans- 


humante, en forment l’objet avec l'étude des frais d'établissement et le rendement à 
espérer d’une exploitation apicole. Sous le titre d’'Opérations accessoires sont exposés 
l'essaimage artificiel, les réunions, le nourrissement d’approvisionnement et le nourris- 
sement stimulant, l'élevage, le renouvellement et l'introduction des reines. 

Les produits du rucher, miel et cire, nécessitent, pour leur extraction des rayons et 
leur mise en vente, certaines manipulations : l'obtention du miel coulé et du miel en 


sections, la fusion et la purification de la cire sont décrits ayec soin. Il en est de même” 


des instruments qui servent à exécuter les travaux apicoles, instruments que l’apicul- 
teur peut construire lui-même économiquement. Enfin, un dernier chapitre est réservé. 
aux maladies, accidents, ennemis divers qui peuvent fondre sur les ruchers les mieux 
tenus, ainsi qu'aux précautions et aux modes de traitement qu'il convient d° employer 
pour s’en préserver ou les combattre. 


Manuel du travail des vins mousseux, par J. WEINMANN. 3° édition. Prix ROME 2 francs. 
Chez l’auteur, à Epernay.— Ce n’est pas une réimpression defl'édition précédente, mais 
un ouvrage nouveau, qui comprend 494 pages de texte, alors que la seconde édition 

n'avait que 76 pages ; en outre il est illustré de 34 figures. Les diverses phases du tra- 


vail des vins mousseux y sont expliqués bien plus en détail. Cet ouvrage décrit aussi 


les appareils nouveaux parus depuis quelques mois et les derniers perfectionnements 
apportés dans cette fabrication. Le Manuel des vins MmOUssEUT de : M. Weinmann est 
donc mis à jour, il est absolument complet. 

a —— —— 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants 


CnARENTE (de Saintes). — Trois semaines d’un temps très beau et très sec ont 
permis à la vigne de rattraper le temps perdu en avril et dans le milieu de mai, 
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_ La floraison a débuté du 10 au 15 juin, suivant les cépages; la fécondation 
s'opère, en ce moment, par un temps sec, très favorable, mais qui peut se gâter 
d’un instant à l’autre, le vent montrant une tendance à lourner vers l’ouest. 

Un certain nombre de propriétaires effectuent, en ce moment, leur deuxième 
“sulfatage et soufrage, beaucoup viennent seulement de terminer leur premier 
traitement; enfin, pas mal de négligents ont laissé leurs vignes sans soufre ni 
cuivre jusqu'à ce jour. 

_ La vigne est très belle et exempte de maladies. On a bien vu, vers le 25 mai, 

dans tous les vignobles, quelques taches de pourriture grise, occasionnée par 
les pluies de la première quinzaine de mai, mais ces taches ne se sont pas mul- 
tipliées. Le Black Rot s’est montré dans le sud du canton du Pons, vers le 7 juin. 
La durée de l’incubation a dépassé quinze jours, car les premières taches ont 

_ paru notamment seize jours après les dernières pluies, dans une pièce traitée 
soigneusement dix jours avant l’apparition de ces taches. Le Mildiou s’est égale- 
ment montré vers le 10 juin, dans quelques vignes du pays bas. 

_ Mais, d'une façon générale, la vigne se présente sous de très belles appa- 

rences. Un examen plus attentif montre que le Cochylis et l'Eudemis se sont 
multipliés d'une façon inquiétante, sur certains points, imitant, en cela, d’autres 
lépidoptères tels que les Hyponomeutes du pommier et du prunellier. L’éclo- 
sion des Cochylis et Eudemis s’est opérée du 6 au 17 juin. Je ne connais aucun 
propriétaires ayant appliqué les traitements insecticides recommandés. On 
est peu disposé à dépenser pour une culture qui couvre tout juste les frais 
indispensables. —-L. PERRIER DE LA BATHIE. ne 


TOURAINE : Cote officielle des vins. — C'est une tâche délicate que celle dela 
cote officielle d’une marchandise quelconque, particulièrement délicate quand il 
s'agit de produits qu’il est'difficile de rapporter à des types bien déterminés.Les 
débats récents auxquels viennent de donner lieu les modifications à apporter au 
règlement du marché du blé à la Bourse de commerce de Paris montrent les 
difficultés auxquelles on se heurte dans ce genre d'opérations. Et les complica- 
tions qu'entraîne la cotation du blé ne sont rien à côté de celles que soulève la 
cotation des vins. | 

Dans l’organisation du trust du Midi, — qui aurait dès maintenant recueilli, 
dit-on, des adhésions pour près de 14 millions d’hectolitres, — des mesures ont 
élé prévues pour faire la part des éléments divers qui doivent entrer dans la 
détermination du prix comparatif de chaque espèce de vin; la Revue les a fait 
- connaître. Le ministère de la Marine à adopté également des coefficients divers 
qui sont destinés à permettre de préciser la valeur relative des échantillons 
_ présentés à ses adjudications. 

D’autres administrations, comme celle de l’Assistance publique, ont dû aussi 
arrêter des mesures spéciales. Ce serait un sujet d'étude des plus intéressants 
que l'entreprise de l'analyse et de la discussion de ce qui a élé fait jusqu'à 
présent. À 
Quelques critiques, il est vrai, ont été dirigées, de la part de certains commer- 
cants, contre le principe même de la cotation officielle. On a pu en abuser, 
chercher à lui donner des allures tendancieuses, et en faire de mauvaises appli- 
cations. Il y à des précautions à prendre pour éviter ses dangers. Son adoption 

_ est nécessairement réservée à certaines denrées qui font l’objet d’affaires consi- 
dérables; elle ne peut s'étendre à tout. Mais, sous réserve des circonstances qui 


ne la comportent pas, nous croyons que son établissement consciencieux est très : 
désirable et qu’il doit rendre de grands services. Déjà dans quelques régions | 
sur certaines places, comme à Nimes par exemple, cette cotation fonctionne et À 
donne, en définitive, des renseignements utiles. Le Syndicat général des agricul= 
teurs ol viticulieurs de PR vient, dans cet ordre d'idées, de prendre l'initia- 
tive de la création d’une cote mensuelle des vins; nous ne pouvons que l'ap- 
prouver. Sa première communication, qui s'applique au mois de juin, soulèvera 
peut-être quelques observations. Elle est ainsi formulée : 


VINS DE 1905 : Rouges : Vins de commerce Mt (5° à 60), 6 à 8 francs; supé- 
rieurs, 8 à 15 francs; Chinon et Bourgueil (Breton), 25 à 40 francs. Blancs : Nins or-. 
dinaires, 10 à 12 francs ; de Pinot : ordinaires, 16 à 20 francs; supérieurs, 25 à 30 francs. 

VINS VIEUX : Rouges : Vins de commerce ordinaires, 46 à 20 francs; supérieurs, 
55 à 80 francs, le tout par hectolitre. | AA 


Cette première mercuriale nous montre qu'on trouve, en Touraine, des vins : 
ordinaires qui, par la faiblesse de leur prix, défient, sur place, la concurrence des 
vins à bon marché du Midi. Cette particularité n'est pas spéciale à l'Ouest, on. 
l'observe dans bien des contrées du Centre et de l'Est. C'étaient autrefois, dans 
les années d'abondance, les cours du Midi 4 déprimaient ceux des autres 
régions; ce sont maintenant, tout au moins à titre passager, les. prix des vins 
_ du Centre, de l'Est et de l'Ouest qui pèsent sur ceux du Midi. Il y a, dans ce 
mouvement, une modification importante qui mérite de retenir sérieusement 
l'attention; ce n’est rien moins qu’une altération profonde des conditions tradi- 
tionnelles “+ marché des vins. — C. R. | 


! i | AT 


INDRE. — Le vignoble dans notre région se présente avec les meilleures appa- 
rences. Non-seulement la végétation est belle et régulière, mais encore les 
mannes sont sorties nombreuses avec le meilleur aspect. y | 

Favorisée par une climature excellente ces jours derniers, là vigne est actuel- 
lement celle des cultures qui se présente le mieux et qui, loin de souffrir, se 
développe avec une vigueur extraordinaire. C’est au point qu'on trouve déjà 
quelques mannes en fleur, alors que d’ordinaire on n’en trouve point avant 
le 20 juin. | | AU 

D'autre part, les maladies cryptogamiques n’ont fait leur apparition que. 
sur de très rares points; le häle et la sécheresse se sont opposés jusqu'alors à 
leur première manifestation. Il y a exception cependant en ce qui concerne de. 
Black Rot. Dans les vignobles où il a fait des dégâts sérieux les années précé- 
dentes, particulièrement dans certains clos de la région issoudunoise, on a pu 
constater une première invasion qui, selon toute probabilité, remonte aux pre- 
miers jours de mai, alors que les premières feuilles étaient-à peine épanouies. 
On remarque en effet que les feuilles tachées sont situées tout à la base des dE 
pampres, correspondant à la deuxième ou à la troisième, toujours situées au. 
dessous des mannes. | | A + C0 

Depuis cette époque, il ne paraît pas y avoir eu d’invasion nouvelle; en tout 


cas, on ne remarque encore aucune trace d'attaque sur les sept ou huit feuilles AU 
qui se sont développées après. | s à 
Malgré la négligence apportée dans les premiers traitements par quelques 4 


viticulteurs des régions infestées, il y a lieu de croire que cette année les dégats 
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_ causés par ce terrible ennemi seront moins importants qu'en 1905, grâce au 
_ temps peu favorable à son développement. 


Si les condilions économiques ne s'étaient pas profondément modifiées depuis 
deux ou trois ans, tous les viticulteurs seraient enchantés de cette situation, 


Malheureusement la mévente des vins pèse d’un poids très. lourd sur leur joie. 


Habitués à vendre leurs vins d’une manière générale, au prix de 20 à 25 francs 


_ l'hecto, ils n’ont pas trouvé preneur de la récolte de 1903 à 15 et 18 francs, cet 


hiver, et aujourd'hui ils sont obligés de l’écouler péniblement à 10 et 12 francs! 

Cette situation se prolongera-t-elle? Telle est la question que beaucoup se 
posent et qui fait réfléchir. Et dire que, cependant, si nos mœurs étaient mieux 
dirigées — ne serait-ce que par l'intérêl — vers la consommation du vin naturel, 


. au détriment des alcools de toute sorte n'ayant rien de commun avec le vin, 
_ cette grande branche de notre production nationale resterait avantageuse en 


même temps que la santé publique deviendrait plus florissante! — B. D. 


VENTES DE VINS : Hérault. — Bouzigues : cave Bigot E., 400 h. à 9 fr.; cave 
Vve Fauché, 105 h. à 8 fr. 50; cave Bigot- “Comte, À MSA AN QE Ce 08 0 PA TON rontignan : cave 
Thomas, 700 h., 140, à 12 fr.; Mireval: cave Vve Michel, 800 h. , 9oÿ, à 8 fr. ; Saint- 
Drézéry : cave Ribeyrolles L: 230 h. à 8 fr.; cave Berger, 217 h. à 7fr.: ; Beaulieu : 


_ cave Coudeyre Alph., 175 D. à HNr50: Caux : cave sue 200" 11.46 fr. 25; cave 
_ Alquier, 409 h. à 6 fr. 50; cave Niel, 400 h. à 5fr. 25: Saint-Félix-de-Lodez : cave 


Villaret, 1.400 h. à 6 fr.; : Ceyras : cave Goulttes dE 165 h., 1093, à 8 fr.; Assignan : 


cave Riche, 800 h. à 7 fr.: ; Le Petit Saint-Martin : cave Landes, 700 h. 705, à 4 fr.; 


Sept-Fons : cave Chavernac, 1.200 h., 895, à; La Trosie : cave Revellat, 700 h., 


410, à 10 fr.; Béziers : cave Ribes, 300 h. à 6 fr.; : Garrissou : cave Barrière, 3. 000 h. 9e, 


da: Le Parc : cave Lépine, 3.400 h., 808, à 5 fr. 50; cave Latapie, 2 .000 h:,.908: 4 
8 fr. ; ; L’Hort-Monseigneur : cave Gayraud, 2600:h:,8%°2à.5fr;25; L'Ille’: cave Maurel, 
5 À 300 h., 705, à 4 fr: Chazotte : cave Bernadou, 3.000 “he 907, à 7 Îr.: Plairdc : cave 
Rey, 600 h.,9°6, à 6 fr.; Bassan : cave de Cauvigny, 1.650 h., 8°6, à; cave Aubès- 
Gelly, 1.450 h., à 6 fr. : : Cruz : cave Mme Etienne, 4.891 h., 8°, à 7 fr. 25 ; cave Ramel, 


4.000 h., 1005, à 10 fr. ; ; Saint-Martin-entre-Deux-Eaux : cave Nombel, 3.000 h. 8°, à 
| 3 fr. 75; : Puimisson : cave baron d'Uston, 3.500 h. à 5 fr. 25; cave Vve Guibert, 2 000 ‘h. 
Wa x fr: #0 : château de Conas : cave Massal, 3.000 h. à 5 fr.: : Pradines- le-Haut : 9.000 h. 


à Tfr. 25; Boisseron : cave Silhol, 200 h. à 7 fr. 50; cave Jeanjean, 460 h.,à 7 fr. 50; 
Bériers : cave Baldy, Laurens, 2.000 h. à 7 fr. 50; Bousquet d'Orb : Caunas, cave 
Boulouys, 720 h. à 9 fr. 25; cave Delmas, 450 h. à 7 fr. 25 ; Lunas : cave A. Couderq. 
120 h. à 7 fr.75 ; Vareilles : cave Salles, 90 ‘h.à7 fr. 50: Saint- Chinian : cave Vve Castel, 
10 fr. 

Pyrénées--Orientales. — Rivesaltes : cave Victor Donat, 3.000 h. à 9 fr. 50; cave 
Sol Joseph, 600 h. à 8 fr. 25; cave Hervé de Lavaur, 800 h. à 9 fr. ; cave Parès Albert, 
3.500 h. à 9 fr.; cave Calbardoure Joseph, 900 h. à 11 fr.; cave Patrouix André, 800 h. 
48 fr. 25; cave Argiol, 450 h. à 10 fr. 

Aude, — Lézignan : cave Saint-Martin, 4.000 h., 85, à 5 fr.; cave Saint-Martin, 


3.000 h. (1904) à 8 fr, 75; Sigean, cave Bonnafous, 800 A Ca VE 1 1 cave Piguillou, 


400 h., 10°, à 8 fr. 50; cave Dr Nourrigat, 450 h., 1205, à 13 fr. 
Gard. — Beauvoisin : cave de Listerne, 1. 000 h. à 9 fr.; cave Mas de Vaissière, 
1.000 h. à 9 fr. 75; Le Cailar, cave Valez, 800 h. à Tfr.; cave Arnaud ainé, 153 h. 


_ à 6 fr. ; Quissac : cave Louis Valette, 240 h. AE: 2 à RAR cave Coste, à 7 fr. 


AVIS D’ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjudication à Brest, le mercredi 25 juil- 
let 1906, à 2 heures du soir, dans la salle des adjudications, de la fourniture de 250.000 li- 
tres de vin rouge à 9°, non logé, en 5 lots de 50.000 litres l’un. Pour plus amples 
renseignements, voir le cahier des charges au bureau du commissaire aux subsis- 
tances à Brest, ainsi qu'à Paris, au ministère, de la Marine, Bureau des subsistances 


. et hôpitaux. (Un exemplaire du cahier des charges sera adressé à tout demandeur.) 


| | 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS À PARIS 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
DU 23 | 30 MAI | DU 7 DU 14 À 
AU | AU AU | AC : | ; ! F1 
Paris 29 el 6 did ADI 19 A DANS PARIS 129 MAI! 6 JUIN (RUE JUIN 19 JUIN. 
Blés blancs......... 23 794.297 75 1409)" 5011793 je Paille de blé..... A0) A 28 91 à 26 20 27120 à 26 
POUR Se 5 mes vo 22070 22 50 | 22 40 22 0 ON ondes 0 TR 36 à 57 1.36 à 58136 à 56136 à 58 
— Montereau..... | 23 00 | 92 95 | 99 45 29 75 Luzerne. Me cn TEE 38 à 5936 à 59136 à 58136 à 59 
t Ch 
DS | | ESPRITS ET SUCRES 
Lyon ..1......... . 1 23 25. | 93 00 1:22 90 | 229 
Dijon .............. | 22 75 | 99 on | 921 85 | 225 a 29 MAI JUIN |14 JUIN[19 JUIN 
Nantes...,... Pine 23 00 | 22 25 | 22 00 | 22 és Fa Pr 7 — 
EsPRiTs 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 909 l’hect., esc. 2 %| 39 25 | 40 00 | 42 00 | 40 50 
Londres ........,.. 18 18 17 50 17 40 18 90 SUCRES 
New-York......... 16 98 A8 0117 :245:| 417009 ‘ 
Chicago. ....1...... 11513 [15 75 | 45 70 | 15 01 || Blancsn°3les100kil.! 25 00 | 24 75 | 24 75 | 25 00 
Raffinés —— 570929 56 50 56 25 56 50 
SEIGLES ’ 
Basic, D h 15 50 ! 15 75 1 15 50 | 15 50 . BETAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
AE do Brie, 14,3 11221954 91 50 19129521 94%79 Marché du 19 Jui: 
eauce ...... SR 21 00 20870 20 50 94 95 ; Prix extrême 
Are qté | 2° aqté | 3° qt c où 
Départements | | é à # 6 |au poids vif 
Dijon ....,-... Fes ET 20 00 19 10 149 00 19 50 Bœufs.. 457. 1 54 4 724 0 94 0 72 à 0 94 
Lyon.. ane seit ue 20 501] 10 25 19 45 20 50 Veaux......... 2 24 1 94 4 74 | 0 80 à 1 20 
Bordeaux .......... 20 75 | 20 50 } 20 40 | 21 00 || Moutons........ 2 10 2 02 À 82 AFMA0P A MMOEN 
Toulouse..,........ 24 75 | 21 25 | 21 20 | 22 00 [| Porcs......…. 1 4 62 | 1:48 | 1 46 | 0 92 à 4 45 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 10 au 16 juin 1906. 
Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-[Tempéra- CR 
JOURS ture te ture re DATES ds ture | “es . Pluie 
 maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne en millim, 
£ PARIS \ . MONTPELLIER 
Dimanche.| 22, 9 11 .» 16. 9 0 AO ET 45:49 DAS () 
Lundi....| 18. 7 9 » AR:S 0 SA OUR LMEAs 12 » A 0 
Mardi....l 18.8 9.8 14:13 0 AO l'A 42 y» TES 0 
Mercredi .| 22. 5 10 SH 16 29 0 PE Le AA SON Rte EE 12 » PAS 0 
Jeudi.....l 20. 4 10 » De C2 0 14 DA: (2 44: "4 225.9 (0 
Vendredi.| 16.8 8. 8 197:6 (1) PO 26 » 12.75 19.4 0 
Samedi...l 13 » 9 » 14 » 0 ..:16. 
NANCY ALGER 
Dimanche. » » » « RER 1 AE 3.» 16. » 19: 5 0 
Bundle. 222 10 » 16 » 1 A DE JE 18°.» 20. à 0 
Mardi.. 29.5) 9 » 45.5 0 2, 12 29 » 20- » Mrs 0 
Mercredi . 2010) 10 » 416 ‘9 2 LS DIE DT 18 » 24: y () 
eudi..... 24 y 10 » 10 () 14 27: 2» y AU 22 (] 
Vendredi.l 18 » 315) 13 » 0 15 2.1.8 19 » 23. 5 0 
Bamedi...l 15 » TS 41: » 10% 30 » 19 248 0 
LYON BORDEAUX ï 
Dimanche 25,515 LOT 18:41 0 1080 28. 2 Trad 20:29 0 
Lundi... 23. À 10. 17 » 0 HEC A5 A 1873 19: 4 0 
Mardi... SP 1OÛUE 47 » 0 192 EU 13. 4 20. 2 0 
Mercredi .| 24. 7 10. 6 14:20 () sus LOS MORE AU D) (ER 20. 4 Ô 
Jeudi... 252» 11.4 18: :2 0 14 Re NS La rx 20. 6 (| 
Vendredi.| 23. 6 Je 16. 4 0 PRE BAND PERS GES PEN M 16, 52 0 
Samedi... 20. 1 8. 4 14. 2 (| ne 16. RER UE 9:16 18. 4 () 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.l 23 » 12 » 47. 5 0 10.2 20 » A0. 2 45.4 0 
me 27 » 1245 49.75 0 ll ee A9: 4 8. 8 13.29 0. 
Mardi... 25 » 19 y #8: 5 0 Pen 19 24.» 9,9 16. 9 0 
Mercredi . DS 12 » 19:59 (0) Bt 13 ous ADD 11. 1 18 » 0 
Jeudi. 25 y» 3 » 149 » 0 ne l4..0 16. 9 114:::9 14 » {) 
Vendredi.l 25 » 143 » 19 » 0 TEE 18. 1 1440 12, 8 ESA 
Samedi... 25 » A1 » 18- » nel .,. AG 9. 9 43 » 5 


L'Administrateur- Gérant : G. FLeury. 
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Maison recommandée 
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G UYOT... © CONSTRUCTEUR 
"n à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS CUYOT ont obtenu fous les 1°* prix dans tous les Concours de France. 


Pompe à courant. 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur. 
fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, AE er de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, E out- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l’ sta ne D ÉRNR les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


ps Fe rs ACER | CG &, Constructeur à Langenis 
D, % ñ VIGNERONNES OU H U- p 1 ET (NDRE-HT-LOTBE ) EE 
à $ née 00 SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # Y/ 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
… EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 + 

Diplôme d'honneur €= s- 

‘ 2 4 Instruments Agricoles FE 

k ï ; * de toutes sortes Bntaligue franco,— HonS Vignéronne 
d”; 


+ 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


À} Cartouche “Ansectid” ! Bouiliesuliurée “Ansectid” ? Soufre soluble “Ansectid” 
Res AU ET EVud AU SOUFRE SOLUBLE 


ALP LLSELS 


K PS Détruitradicalement: Py- Permet un même traite- 3 Contre l'Oidium, beau- 

Pas rale, Gochylis, Altises, Noc- { ment contre Mildew, Black ? coup plus efficace que le 

L tuelles, Chenilles, Pucerons ; Rot, Oidium; cinq fois plus $ soufre ordinaire. 

A et autres insectes de la; eïficace que les bouillies Grande économie. 

4 … | VIGNE, des Pommiers et? ordinaires; supprime les S'emploie en solution par 

? _ fl des Rosiers. trois soufrages. tous les temps. 

EE 4 Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 

_ 1 A. BOMPARD, 63, rue Séqguier, NIMES 

4 ge RE a — ve MACHINES 

Et IBATTAG Es Agricoles 

re Li À ÿ ET DE et Viticoles 

; Î| LABOURAGES = — 

ue | APE pes | > Demander le 

MOULINS À VENT = Cataloguegénéral 

Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant. 

= [INGÉNIEUR- CONSTRUCTEUR & a GROSLAY 

: Breveté S. G.D.G À EN (SEINE-ET-OISE) 

AL | TA « En > 

$ Instruments spé- 

x ciaux pour culture 


4 de la vigne. 


La” 28 


Houe Française 
"IADÉALE ” : 
se transformant de : 
30 façons. 


Le 


|Treuils 
- &Chaärrues - —_— — = = 
défonceuses ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 


LES 


VINS DE TOURAINE 


(Vins de Breton, de G:0s Pineau, etc.) 
sont les meilleurs 
vins de table qui soient 


L_.! 


La délicatesse et la richess 
e leur bouquet leur assigne un 


(e) 


PERRIER RNNRNEN NT 


e 
e 
S 


ESPERANT EEE 


ë 


' DV LE » : 
Ni —.h A à $ 


USE APTE £ 
2 TC ; > 


«7 ne - 


= Restaurant recommandé * 


FEYY 


AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
CH. BÉNARD 
Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 21888 
=== --------- = = =} 
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A ETETRTININNINNNRRNNERRES 


DRE de Ho A AAA ALI AAA 


+ 


+ 
+ 


; 


- 
W.: 


lace à part dans la gamme de 
ons vins. 

Leur bon marché rles rend 
abordables à tous. 


d 
P 
b 


Demander prix-courant 
DOMAINE DE GERBAULT, 
SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). 


HAITI HAINE ANE TAN AR TEAIEINS 


au 
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Ce] Cà » Ÿ “y 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
Cartes de circulation à demi-place 


La Compagnie fait délivrer, toute l’année, par toutes les gares de son réseau, des cartes 
nominatives ou personnelles valables pendant 3 mois, 6 mois ou 1 an, et donnant le droit d'ob= 
tenir des billets à demi-tarif, soit entre toutes les gares des réseaux de l'Ouest, de PEst, de: 
l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orléans, de P.-L.-M. (réseau P.-L.-M. algérien excepté) et de la. 
Grande Ceinture de Paris (à l'exclusion de la Pétite Ceinture), soit entre toutes les gares de 
ces 3 réseaux, soit entre toutes les gares d'un seul réseau. Ces cartes sont valables à partir du 
1er et du 16 de chaque mois, à condition que la demande en soit faite 5 jours au moins à 
l'avance et moyennant le paiement préalable des prix suivants : 


Prix des cartes donnant droit à des billets à demi-tarif 


PARCOURS VALIDITÉ 


de 2e et de 3° cl. |de 3° cl. seulement 


A << 


de toutes classes 


Pour 1 réseau 6 mois 

3 mois 

1 an 

6 mois ! 
3 mois 
lan 

6 mois 


3 mois 


Pour 3 réseaux .... 


AR 


Le 


Pour les 7 grands 
réseaux et la Grande 
Ceinture 


| 


Il est facultatif de régler le prix des cartes valables pendant 1 an, soit immédiatement, soit 
par paiements échelonnés. 


. 


» 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEUITERRANEE. 

Le service temporaire rapide sur Vichy et Clermont (Royat) a commencé le 6 juin. 

Dépuis cette date le train rapide 927 (1e classe et vagon restaurant) quitte 
Paris-P. L. M. à 41 h. 10 du matin et arrive à Vichy à 5 h. 5, à Clermont à 6kh:4. 
du soir. En outre lestrain de luxe « Vichy-Express » (vagons-salons et vagon-restaurant) 
aura lieu 3 fois par emaine à dater du 16 juin, les Mardi, Jeudi et Samedi. Départ de 
Paris à 3 h,55 de l’après-midi; arrivée à Vichy à 8h. 52 du soir, à Clermont 
(Royat) par correspondance, à 10 h. 36 soir. | 


Le nouveau service rapide franco-italien par le Simplon a commence le 31 Mai. Il comporte deux # 
départs de Paris-P. L. M. par jour; l’un à 2h. 30 de l'après-midi (arrivée à Milan, le lendemain à 
7 h. 5 du matio, à Venise à midi 5); l’autre à 10 h. 30 du soir {arrivée le len ‘emain à Milan à 4 h° 10 
du soir, à Venise à 411 h. 33 soir. Vagons-lits, lits-salon, 1e et 2e classes et vagon-restaurant. En outre, 
un train de luxe « Simylon-Express » (vagons lits et restaurant) qüitter Paris-P. L. M. trois. fois par | 
semaine, les Lundi, Mercredi et Samedi à T h. 40 du soir (arrivée le lendemain à Milan à midi 32, - 
à Venise 6 h: 45 soir). | \ ? 
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TRAITEMENTS E VIGNES AMÉRICAINES 


POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- 
tion donnant du sou- 
fre à l’état naissant 
plus efficace que les 
souîres ordinaires. 
Contre l’'Oïdium 
et le Mildew en 
traitements mix- 
| tes 


POLY-SULFURES 
ALCALINS combinés 
aux sels de cuivre 
et aux bouillies. 


L'HUGOUNENQ & C" 


à Lodève (Hérault) 
-€283- 


J. WEINMANN RNA 

27 à EPERNAY (Marne) 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 
Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures | | 


Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete. 
Gros et Délail. — Instruclions el Renseignements gratuits sur demande 


EEE 
FABRICATION De ii MOUSSEUX 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. L E M O U ss 2. G EN 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


. 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aurmale et assurée - r un traitement a tous les 
nvoi de moniteurs sur 


eux ou trois ans, 
des propriétaires. 


a demande 


CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Bellet (Saûne-8t-Loire) 


Chevalier du Mérite agricole 
Pouf permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l'on peut obte- 


1 là 
jLEURÉ 


<a UM 
He. nas To pot? SE Le 
LOU 


sn 2 . DE LA 


Société Marseillaise 


Anonyme 
D V CAPITAL : 4,000,000 0e FR, 


mr Gomme 


Anciense Üsine EDOUARD DEISS 
ligventeur et le créateur de Ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
de carbone. 

Benule Maison ayant obtenu à toutes 
x4# Mxpositions Les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Inustrie 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison an | 
ervics spécial contre le Phylloxéra sert ets la CiR-Lm. 


16.336.000 KIL0s 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille, 


LE GRAND à MERCEY 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


; 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


a) \ | ik < 
NN Un 217 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


D  N 


POUR LES ABONNÉS ? MR 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et. organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la, vimifi- 
cation, l'agriculture, etc. en 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : “2 LU 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; 4 Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.—- Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, : | 


DOTÉTETACMORTEES" PORC TOSETETOTEUE ES EVER 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKA WINSKI 


RUE LE LESETON 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 8% - BORDEAUX | 
—— RQ te À HN PT A HE A A SERRES ESS L. "Eh. 
SOUFRE 1 L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES | Poudre Médocaine 
our ialr ; 
SULFATE DE CUIVRE | |: Bouillie Hordelaise 
Produits chimiques l Tastaninnée 
agricoles À |  —e— 
N ES { V sournEs comrosés @ 
;, TALC GUPRIQUE ra 
SOUFRE € 
ET POUDRE :  CARBONARIUS à 
=%—=| À pour lapeinture b 


et la conservation 
dex bois: 


SKAWINSKI | == 


; —0— | | He TAN i —S— 
Clôtures de la Gironde - Z.CUZA - Fulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
& J’empédie directement axs consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


BOCSOSCTONCHEMETCOTCTETESETELOTOTENOMETETEVETETENMTES 


ROLELET 
ME "is Sr RS: 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D ARTICLES DE CAVE . Machine à Boucher |] 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S, G. D. G. 
USINE À VAPEUR: ET BUREAUX. : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris: 


Médaille d'Or Paris 1900 — Grand Prix Liège. 1905 


MACHINES MODERNES 


” à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
(Maison recommandée) 


LA SIRÈNE bté s.c.p.c. 


v : 


JINS DE CHA, 
 *X o 
CS MOET & CHANDON 


+“  ÉPERNAY  % 

_ cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. | 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 
de défier des contrefaçons et des imitations 


S adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


L'IDÉAL 


à double préssion età recoupage automatique du marc 


< Système Mexarp-Naunix, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d’exécution.— 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, } MM.CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ÉTRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES ] ,. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M" ALAZARD er Fizs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l'arboricullure, O0. & 


Grande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
, Viones américaines. Gros bois et racines pour greffage. 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Autlhenlicilé garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande 


* ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : ALAZARD MONTAUBAN. TÉLÉPHONE 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur 1E pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 
85-27-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIRRE 
Catalogue illustré franco sur demanda 


t 
oo PT SE EL TS, 
—————————_———————_—————| 


SA00ITTVISR SUIOSSA NA ‘SION SYJCSSE A 


FAFEUR FRÈRES. CARCASSONNE (Aude) 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
F AFEUR XAVIER Succ’ Ingénieur-Agronome, représentant; 
: 7 


ni + d'Amsterdam 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. CG. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris |} 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


à Paris, 6 


— 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous |K 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de.ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 17 1l 


’, IE Constructeurs-Mécaniciens | 
à VIERZON (Cher) || 


mt EE À VAPEUR, a, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL | 
Concours de Paris 190! pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE some #7 


horizontaux ou, verticaux, LZA. A / 
Concours INTERNATIONAL RAA N \\ (ES mm |f 
px Meaux 1897 NI si M, à Ô 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET A PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur pme 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de #4 à 6 ” d'épaisseur, |h 
pour toitures; vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR S avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour: vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (182 arrondi) 


CROZET & Cie 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


Po: CANON PARAGRÊLE 


- Breveté S. G. D. G. 


© Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux, Solidité, simplicité, 


| ( sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de Ja déflagration de la poudre et donnant 
| par suite le: maximum. d’effet utile. 


Charge de poudre.dans le même canon de 60 à 200 grammes. 
Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres 3: 90 fr, 


KE À 
Ac X 


Â 


FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, re 


GÉLATINE  LAINÉ 


Pour =. Clarification des Vins € et ee dut Cidres, Nes a etc. 


TABLETTES. POU DRE SOLUTION 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide | Soluble dans l’eau froide 


PRIX, DQFR, LE KILOG. PRIX ® FR. LE KILOG. | PRIX 5 FR. LE LITRE 
ê 


ji USINE : 
LL: Saint-Denis (Seine) 


(2 litres pour 1 kilo) 


En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En: Flacons de:1 litre 
Envir. 20 tabl: pour 50 hectolitres * (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacen doit être scellé: 1° Ayec upe 
étiquette-portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie-de: l'Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison delapartde la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE « MÉDAILLE 
d'or 4° d'or 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


FABRIQUE D'ÉCHALAS. POUR. VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE SUIVRE | 


J.-B.' ROU : 
€ Successeur de H. MICOLON ot Cr € mn ® : 
hmsertee | à 2] TPOMPES « MOTEURS 

Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) ke 4 © ; Pau rue us Carcassonne 1905 :». 
ù à : er L 7 
ÉCHALASSEMENT « VIGNES LL ÊUS Late NC re 2 à pétrole | 
où ll / PAIX... «... Moteurs-Pompes électriques 
et BARRIERES pour CLOTURES | (D < à 
en acier fondu — BrevetéS.G. D.G. D: © J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) - 
CORDON EN MI-ROND re, 26 m/m E = Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
—_} D) Fe S fe PRIX ES  NEnQEES Pompes fixes à moteur 
AN '1O*|E 
SES D © œ MACHINES VINICGOLES 
À NE A G Â T Constrt-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
4 FA [ON 2) © Maison fondée en 1847 
E‘égance,Solidité, Durée et Bon on À TH IIEXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR & 
| NT Lao) 46 Récompæ. AR Ë M : m te ; 5 
Deere) |Dre#tih Arg. Paris go + RIDER 3 © i æÆ 
Al Dis. ahonn, KIDS Ë 1 : = Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
DAË ED | Tours 1802. 2 Ë > + à |INouvelles Pompes à Vin. * 
Arr Or, Lyon 154 ‘+22 “2 a + HlFoubirs-Egrappoirset Pulvérisateurs | 
Portails, Portillons, ChAssis de Couchs ‘onnelle © m <A|Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 
Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Acier, Roncesete. ete. & Envoi franco du prix courant. : 
cecaoneremearsee À = 


J. GARNIER & C'. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 
260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour 168 faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFERENTIEL A VENDANGE 
4 Prix. — Concours spécial Blois 1896. ’ 


ENVOI FRANC® DU CATALOGUE, SNATRUCTIONS. RÉVÉRENCES 


PELOUS Fosnss 


NA == Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
es ss PELOUS Aîné, Successeur 
A te PME 
ms Treuilsimanège, à vapeur,électriques 
Us Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU cATALOGUE  FOlÿs0cs et Charrues à vapeur 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


PO U D R E CH E FD Ca BI EE N CATAERT 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, Ë | 

S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maiïllole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


fBouiLuie FLE, 
| BORDELAISE 
 [rameneue CÉLESTE 


Recommandée .par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE. CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 


il est très efficace contre le Mildiou. 


STÉATITE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


PULVÉRISATEUR LE FRANÇAIS | 


à dos d'homme et à pression préalable 
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FER: D'ORLÉANS. OS 4 


VOYAGE D'EXCURSIONS AUX PLAGES DE LA BRETAGNE 


Tarif G, V:me 5 (Orléans) 


L 


Du :** Mai au 31 Octobre, il est délivré des billets de voyage d'excursions aux Plages de Bretagne, 
à prix réduits, et comportant les parcours ci-après : Le (Croisic, Guérande, Saint-Nazaire, Savenay, 
Questembert, Ploërmel, Vannes, Auray, Pontivy, Quiperon, Le Palais (Belle-Te-en-Mer), Lorient, 
Quimperlé, Rosporden, Concarneau, Quimper, Douarnenez, Pont-l'Abbé, Châteaulin. vo 


Durée : 30 jours ; Prix des Billets (aller et retour) Are.classe, 45 fr.— 2e classe, 36 fr. 

Faculté, d'arrêt à tous les points du parcours, tant à l'aller qu'au retour. Faculté de prolongation de la 
durée de validité moyennant supplément. En outre, il est délivré au dépatt.deltoute Station du réseau 
d'Orléans pour Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du voyage ‘d'excursions indiqué ci-dessus 


et'inversement des billets spéciaux de 1"° et de 2€ classe réduits de 40 0/0, sous condition d’un par- 
cours de 50 kilomètres par billet. 


ON à 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, 7e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain | 
Re Ex 


BESNARD, MARIS et ANTOINE, Const 


TIM 60, boulevard Beaumarchais PAR!S 


7h VENDRE“... # 
TRÈS BEAU DONAINE AUAËRIEN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 5 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de laREVUE 


O.% CONSTRUCTEUR 
VW. VERIMOREL: 1708 (thon) 
Exposition Universelle. de 1900 : DEUX GRANDS PRIX | 
PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES 
ALAMBICS - POMPES - SÉCHEURS DE FRUITS 
MOTEURS AGRICOLES 


Envoi franco sur demande des Catalogues Spéciaux 


Ù © ÉATION, he - 


 PULVÉRISATEUR À TRACTION À ROUE 


UNIQU E BrevetésS. G.D G 


“Bon fonctionnement garanti. 


La seule machine à traction prati- | 
que pour les vignes trainantes ou | 
insuffisamment accolées. 


LL LLLSLOLLLOLOLOS 


Deux modèles de65et 90°® de lar- 
geur pour vignes de 0",90 à 3" d’écar- | 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre, 
vèréales,etc. Renseignements franco. 


LA M BER T M AXI M | M Par OS LE Trou (Vienne). , 
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BÉZ — 


TIENNE 


A ANIMAUX 


pour déloncements prolonds et économiques 


BI-SOCS — BINEUSES 
SCARIFICATEURS 
BRANCARDS en acier, BRANCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
—%r She ee 
ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 
pour la construction des instruments aratoires spéciaux,à la culture 
et à la plantation de la vigne 


TREUILS A VAPEUR 
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TREUILS 
SANNOUANIIA SHNUHVHI 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Soctété Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 

MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


 TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d’azote. 
DOSAGE GARANTI a 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 


à 2 0/0 de potasse. 
NES A SALON 


Nos Tourteaux, garantis HCFR A Aa sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 
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Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


2 


3000 RÉFÉRENCES 


crane PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÈTE DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Ægences dans tous les pays vinicoles 


sat Catalogue illustré envoyé sur demande es | 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 


SOUFREUSE 
P ULYERISATEUR ADOS D'HOMME 
à bât, "LA PLANÈTE" 
Rte ati DE 7: soufreuse 
modèle +: La Planètel”-estt 


incontestablement 

supérieure à tous 

Les appareils simi- 

laires. \: 

Fonctioan* REA | 
Débit régulier 

avec toutes les poudres 


Nouvelle lance 
€ BILLA » 
à jets universels 


PULVERISATEUR A TRACTION ‘‘ LA BORDELAISE ” (système Trijasson), 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 


Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement 


LATE POUR 2: TE, 
< Ferre, ce” L - xs 
ANT taf Vo 1 F & £ 
: OS Pa 108 % ñ 
; u 2 ST NE % ”\"à LA 02 
4% f +. 4 w 
se :# 1 4 À 
Ç L % Sp 
W ‘ 3 
RL 
a 
ce 
| 
Î 
F 1 
FES 


G. PEPIN FILS AINE 


Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES | 08 


FAO OO NP EDR TL AI AR ACER ET CE 1 PTS PPT LR PR ARMOR 
CAMP ‘Le } F 'ANLTE là At D AN 
Î pre ' PAL |, 40 / 


Ps ETES, 


CE - nn 


TS ue) 
? 


D 
a El 
. APPEIRT : : { 
AI STE Er, 3 vas ne À 
de | MAIS Menara. || 


Rend 


les Vins 


nouveaux plus 


‘tôt Marchands 


FAVORISE 


CONSERVATION 


Renñnd plus, prompte 


ee 


Ja 


CLARIFICATION 


 HENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPÉCIALE 


Examen des vins gratuit pour lesiClients 


H3d 


| 


| 


Sc LIQUIDES ET EN _. | 


REVUE DE VITICULTURE. = N° 654, 28 Juin 1906. 


COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'EST À 


Services les plus directs entre Paris et Coblence > 
La Compagnie des Chemins de fer de l'Est a l’honneur d’informer le public que les servicesles 
pe directs et les plus rapides entre Paris et Coblence sont actuellement assurés par la voie. de 
agny-sur-Moselle, Metz, Trèves. 
17°, 2° classes Are, 2° classes St 


Paris (Gare de l'Est)... départ...| 8 h. 25 matin 8 h. 37 soir 
arrivée..| 3 h. 40 soir 5 h. 06 matin 
ALLER Metz... départ...| 3 h. 58 soir 6 h. 27 matin 
Coblencess:... Est ‘... arrivée..l 8 h. 07 soir 10 h. 25 matin 
re, 2e classes j1re, 2° classes (X) 
Coblence.......... Pose départ. 117% #00)matn 8 h. 43 soir 
{ arrivée/El 19h: soir 4 h. 08 maün 
RETOUR Metz. 42, dois an:e ne bise. | départ... 3 h. 38 soir 2 h. matin 
Paris (Gare de l'Est)... arrivée..l 10 h. 52 soir 8 h. 45 matin 


Durée du trajet, à l'aller : 10 h. 1/2 environ, au retour : 12 heures. Les prix des billets sont 1 
suivants : Billets directs simples valables pendant 5 jours : 4re cl., 63 fr. 50; 2° cl., 45 fr. 10: 
Billets directs d'aller et retour valables pendant 10 jours : dre cl., 92 fr. 355 20 (5 Es 68 fr. 25. - 

NOTA : Dans les trains marqués d’un (X) circule un wagon-lit, entre Paris et Metz. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


LL 2 6e PPS 2 2 CIRE I ANR RD 1 LE ON RER DÉPART — CR OP NO PP OO PR 
ains de mer. Billets d’aller et retour collectifs pour familles d’au moins quatre person- 

bp nes, valables 33 jours. (Réduction de 50 0/0 à partir de la pee personne). 

Billets individuels hebdomadadaires. (Réduction de 20 à 44 p. 100.) 

Billets individuels ou collectifs d’excursion du dimanche à des prix excessivement 
réduits (2° et 3° classes). 

Cartes d'abonnement de 33 jours. (Réduction de 20 0/0 sur le prix des abonnements 
ordinaires d’un mois.) 


illes d'Eaux : Enghien, Pierrefonds, Saint-Amand, Serqueux. Billets individuels + 
hebdomadaires. (Réduction de 20 à 44 0/0.) A. 
Cartes d'’ubonnement de 33 jours. (Réduction de 20 0/0 sur le prix des abonnements 
ordinaires d’un mois.) 
Billets d'aller et retour collectifs pour familles d’au moins quatre personnes, valables 
33 jours. (Réduction de 50 0/0 à partir de la quatrième personne. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D’APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C” 


90, rue Tête-d’'Or LYON e 
Télégramme: VALLOTON, Lyon — TeLEPHONE 21-40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des n03 pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, etudes, plans et devis sur demande 


TEscé Cmicar JONZAC (hf | 
ENDRIVET Fics° "RL OS 
SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 
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VOYAGE D'EXCURSIONS aux PLAGES DE LA (BRETAGNE 


Tarif G. W. n° 5 (Orléans) NAT 1 


Du #7 Mai au 31 Octobre, il est délivré des billets de voyage d'excursions aux Plages de Bretagne, 

à prix réduits, et comportant les parcours ci-après : Le Croisie, Guérande, Saint-Nazaire, Sayenay, 
Questembert, Ploëérmel, Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle-lle-en-Mer), Lorient s 
Quimperié, Rosporden, Concarneau, Quimper, Douarnenez, Pont-l'Abbé, Châteaulin. : 


Durée : 30 jours ; Prix des Billets (aller et retour) 1'e classe, 45 fr. — 2e classe, 36 fr. 


Faculté d'arrêt à tous, les points du parcours, tbt à l'aller qu'au retour. Faculté de prolongation de la UE 
durée de validité moyennant supplément. En outre, il est délivré au départ de toute station du réseau ‘a 
d'Orléans pour Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du voyage d'excursions indiqué ci-dessus A 


et inversement des billets spéciaux de Are et de 2e classe réduits de 40 0/0, sous condition d’un par 
cours de 50 kilomètres par billet. 


N 


CHEMINS DE FER DE PARIS- LYON- MÉDITERRANÉE a OT 


Du 15 juin au 15 septembre, la Compagnie délivre, dans toutes les gares de son réséau, des 


CARTES D'EXCURSIONS 


Individuelles et de Famille, à prix très réduits, pour chacune des zones ciaprès : Dauphiné, 
Savoie, Jura, Auvergne et Cévennes. 


Ces Cartes, dont la validité est de 15 ou 30 jours, avec prolongation possible, donnent droitt 


19 — à un voyage (aller et retour) avec arrêts facultatifs sur le parcours direct, entre la gare A MS. 
de Do et l'une des gares de la zone choisie. mr 


20 — à la libre circulation sur les lignes de ie dite zone. 


Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide-Horaire P. L. M. Prix : ( MT Ra 
dans les gares et 0 fr. 85 par la poste. | k 


CHEMINS DE FER DE L'EST RUE 


SERVICES RAPIDES PARIS-VOSCES 


(Saison d'Eté 1906.) 20 + | .. 


Le trajet de Paris à Gérardmer et à Bussang peut s'effectuer par trois express, deux de Jour É : EPA 
un nuit. Ces trains partent de Paris à 8 h. 25 matin, midi 20 et 40 h. 20 soir, pour arriver le « 
premier à Gérardmer à 4 h. 18 soir et à Bussang à 6 h. 14 soir; le second à Gérardmer à LL RATORE EN à 
soir et à Bussang à 10 h. 13 soir; le troisième à Gérardmer à 9 h. 13 matin 8 h..31 du PART 
10 juillet au 29 septemitite) et à Bussang à 9 h. 18 matin, AE 


Des voitures de {re et 2€ classes à couloir et à woter-closet circulent directement, entre e Paris et (rome l 
Gérardmer, savoir : 


Du 15 juin au 20 septembre, au train partant de Paris à 8 h. 25 matin pour arriver à Gérard. V4 ON 
mer à 4 h. 18 soir. — Au retour, départ de Gérardmer à 9 h. 3% matin pour arriver à Paris Ne 
6 h. 19 soir. Je 

Du 10 juillet au 20 septembre, départ de Paris à 10 h. 20 soir pour arriver à Gérardmer CAE 
8 h. 31 matin. — Au retour, départ de Gérardmer à 4 h. 05 soir pour arriver à Paris à 9h: m4 je 
soir. 

Un wagon-restaurant circule : 40 entre Paris et Nancy au train PAL de Paris à 8 h. 25 ma cas 
tin; 2 entre Paris et Chàlons-sur-Marne au train partant de Paris à midi 20 et à celuiy RIVES ti 
à 9h. #1 soir. Le train partant de Paris à 8h. 25 matin et celui y arrivant à 6 h. 19 soir reçoi= 


vent en 2 classe les voyageurs effectuant soit directement, soit par correspondance un parcours Hénie 


minimum de 350 kilomètres. #Qr. $ 


4e 


Les autres traius reçoivent des voyageurs de toutes classes, à l'exception de celui apmivant + me 


Paris à 9 h. 41 soir qui ne comporte que des voitures de 1e: et 2° classes dans lo PSP UE ” 
Nancy à Châlons-sur-Marne. LA RErR 
(l 
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M“ ROUSSET 06. mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) … 
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— PRESSUIR UNIVERSEL MABILLE 


le plus simple le plus puissant, 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — ORoIx DE LA LÉGION D HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 


97 Diplômes 


: 92. 000 PRESSOIRS 


et Instruments 
vendus avec garantie 


* FRERES 


FE émieurs- der trame à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 
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INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-D+-NAZARET H, 43, PARIS 
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- Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts où bas : 410 fr. ‘3 È 
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CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 
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EXPOSITION NATIONALE COLONIALE A MARSEILLE. 


Pour faciliter aux voyageurs la visite de l'Exposition coloniale qui doit avoir lieu à Marseill® 
d'avril à novembre 1906, la Compagnie P. L. M. délivrera pour Marseille, dans toutes ses 
gares, jusqu’au 15 Novembre 1906, des billets d'aller et retour individuels et des billets de 
famille, à prix très réduits, valables 10 jours, avec faculté de prolongation de deux périodes 
de cinq jours moyennant supplément. 
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Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle. Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, SU batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
6 Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., ‘dans Les 
châteaux et usines. . 
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TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL For ou ce HUE titrant 
BISULFITE DE POTASSE EE x MR 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
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LAMOTEE & ABIET 


106, 108, 1190, rue de Bercy {en face ae de Peu), 
68, 70, 78, Tue Pucau, BARRES 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 
LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes Me. 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses. 
LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils defer. 
Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter es 
contrefacons. l 
LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la’ ne 
truction de sauve. 


& à Moissy-Cramayel 
(SEINE- ET-MARNE) 
 Expomtion Universelle Paris 1900 : Médaille d'or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d'or 
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Etablissements POULENC FRERES 


2, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 
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FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *°: 


Brevetés S. G. D. G. 


41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-B 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’unk 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités deb 
montage et de nettoyage. | 


GRAND PRIX ' a l’Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LL <S'TÉRILINE À 
ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 
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FLUATATION DES CUVES eu CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 


* Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient | 


les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER%X, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 
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H. MONSERVIEZ* 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
2 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
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Pulvérisateur le plus simple du Soufreuse avec diviseur et distribu- 


monde, Démontage instantané. Plus | teur permettant d’épandre les poudres 
de réparations longues et coûteu- | les plus fines, comme les soufres les 
ses. — Classé le premier des appa- | plus compacts, et d’en varier immé- 
reils à air comprimé, pompe atte- | diatement le débit. Démontage rapide 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 | sans outil, — Médaille d’or du Comice 
(Société d'Agriculture de la Gironde). du Médoc, 4897. — 4er Prix : Médaille 
Méd. d'or du Comice du Médoc, 1896. | d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 

| Envor franco du Prix-Courant sur demande | 
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NOCHTÉ FRANAI NE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 
Anciens Ateliers Célestin GERARD. fondés A ù DEL Ferdinand fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 8307 Médailles d'Or 
159 Médailles d’'Arg'ent | 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A GAZ, A PÉTROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi- fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE : 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 


Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture , 
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MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A. RENAUD à ré Gross 


SÉCATEUR - PULLIAT rax. 7 RANGS! 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
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FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


la fiitration 


propriété, avec 


pompe el bus- 
chic sur lemême 
chariot: 


 5@ 


Téléphone 913-63) 


RÉ fr 
== 


REAU 200, boulevard Voltaire 


D a 


S'adresser : L. TOTT 


uleyar 


( 
PASTEURISATION à FROID ds VINS. 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 
SA EE CU 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 1er pRIX MONTYON 


FILTRES PASFEURISAKEURS 

| pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 

À Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 

#: et acquièrent un brillant incomparable 


Les plns hautes récompenses aux expositions 


asteurisateurs 
He uen 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de B 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formantstes lames liquides 
de faible épaisseur, de section Constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- È 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication-et don- | 
nant certitudeabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation en‘présenct@de l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. % 

Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins à 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN - © 
7, rue du Bocage, 7 G-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 
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ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces p'lincision annulaire : 2 1: pièce 


À 


PROCÉDÉ BREVETÉ S.G.D.G 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI ne TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


rod l'apéeisl pour préparer tous be Filtres à Manches 
MAISON TE VENTE : 5- couts ob Dorss Fa FEU ) BORDEAUX 
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Formules spécialement dosées pour la Vigne | 


S'adresser la DIRECTION COMMSRCIARE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrona.) 
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Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. | 


Plus de goût de manche, nt de papier, i4 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


DS Aug. FRANZMANN 8 C' que 
c CASSAN EILS : Construcieur BOURGOIN (Isère) 


165 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable, Breveté S. G: D..G. 
BATTEUSES pour moyenne et grande culture 
DURS « LE FRANCAIS » à 

#5 SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 7 


NÉS. FOULOIRS à ENS ANGES 
PRESSES A HUILE. 


Locomobile Demander le Catalogue RSA 


-SANS!DESCENDRE 
à DANS LES PUITS 


RER quelle qu'en soit la profondeur 


cet Élévateur peut être installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRES LIN 


d'un puits, d’une citerne ou d’un ruisseau 


Pressoir hydraulique 


_— 


ÉLÉVATEUR MERVEILLEUX 


F bveré S. G. D. G, 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DEVIS ET CATALOGUES GRATIS 
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PARIS — 33, boulevard de Belleville — PARIS 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rug d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 4900 


VOUVEAU PANTEURISATEUR SAVATR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 4896 
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Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif : 
le plus efficace contre les maladies 


ER Expos Univie Paris 1900 %'HORE CONCOURS MEMBRE qu JURY ER 


ALAMBICS 1 DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES À 


EN Loi nouvelle | 
Le BOUILLEURS CRU :rsenee, À 
| LA GuideduBouilleur defruits, 
| AALAMBICS cidres, lies, marcs, 

— et Tarifs gratis el franco. 
H " CONSTRUCTEUR, 
DEROYris sé 71à77, Rue du Théâtre, Paris. 


“Us! are SOUFRES Es 
SCHLESING | a PRECPITÉS 


FRERES et C' 


BOULE "| 
 BORDELARE 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE a, 
Machines à rincer, boucher et capsuler on | D 
Porte-bouteilles égouttoirs en fer À M | | ; 
BARBOU EE 
52, rue Montmartre, PARIS Le: 4 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR ‘ P de N 
Maison recommandée : 1 LES ne 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE me | 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC “EN 
par la sulñtation et le levurage de la vendange, par l'air et le noir lavé : Fe 


V. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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REVUE DE VITICULTURE 


L'ATTACHAGE OU LE LEVAGE DE LA VIGNE EN ÉTÉ 


La culture de la vigne exige l’attachage de ses organes verts ou lignifiés à 
des objets de soutien : on fixe les souches à des échalas ; on lie à des échalas 
ou à des fils de fer, selon le mode de conduite, les bois de taille et les pampres 


qu'ils portent. 


Dans les ouvrages, on emploie souvent le même mot pour désigner l’atta- 
chage de la souche et des sarments laissés par la taille, lequel s'effectue pen- 
dant l'hiver, et l’attachage des rameaux herbacés pendant l'été. En horticulture, 
on parle du palissage d'hiver ou du palissage d'été. Les vignerons ont des 
vocables spéciaux qui distinguent ces deux opérations. En Bourgogne, l'atta- 
chage des pampres s'appelle accolage et ce mot, dans ce sens étroit, est d’ail- 
leurs français; en Gironde, on se sert de l'expression levage pour indiquer le 
liage des pampres ou fages. C’est le travail de juin, si long et si pressant qu’on 
a peine à l’achever à temps. Il est d’une grande importance. 

Si on laissait aux rameaux leur direction naturelle, ils risqueraient d’être 
cassés par les vents; le passage des instruments attelés serait difficile; les inflo- 
rescences manqueraient d'air et de lumière au moment où elles en ont le plus 
besoin ; les traitements contre les maladies cryptogamiques et les insectes para- 
sites seraient faits très imparfaitement. 

Pour ces deux dernières raisons surtout, on ne saurait trop insister sur la 
nécessité d'un levage fait à temps et bien exécuté. L'air et la lumière sont néces- 
saires à la bonne formation comme à la fécondation des fleurs; la couleur est 
toujours plus accentuée sur les inflorescences ombragées. 

L'aéralion des fleurs contribue dans une certaine mesure à diminuer les 
attaques des insectes qui les endommagent : la Cochylis et l’Eudemis. On peut 
constaler que les fleurs exposées äu soleil au moment de la ponte sont toujours 
moins atteintes : ces papillons recherchent de préférence les organes abrités. De 
plus, les dégâts que causent leurs chenilles sont d’autant moins importants que 
la floraison est moins lente: or, elle s'achève toujours plus vite quand les 
grappes sont aérées. 

Leur exposition à l'air facilite leur traitement par les liquides et les poudres 
contre les parasites animaux et végétaux. Le Black Rot, l’Anthracnose, l’Oïdium, 
le Mildiou peuvent attaquer les inflorescences ; le Mildiou y est particulière- 
ment redoutable : les efflorescences blanches du Plasmopara se développent sur 
les fleurs et leurs pédicelles comme sur les feuilles. En même temps, des taches 
brunes, ramifiées, larges de quelques millimètres se produisent sur les axes des 
grappes. Celles-ci ne paraissent pas souffrir immédiatement, mais, dans la 
suite, le mycélium du cryptogame continue à cheminer à l’intérieur des pédon- 
cules, occasionnant le dessèchement des grappillons. Le mal ne peut êt'e arrêté 
par les bouillies; celles-ci doivent être appliquées de bonne heure et suigneuse= | 
ment sur tous les axes des inflorescences. Impossible d'y parvenir si le levage 
n’est pas fait. Dans ce cas, les feuilles elles-mêmes sont mal recouvertes de 
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bouillie. Toutes les autres conditions étant égales, nous avons toujours vu que 
les vignes sulfatées avant le levage complet étaient moins préservées que Les. 
autres du Mildiou des feuilles et des grappes. À 

La bonne exécution du levage n'a pas moins d’ importance dans la lutte contre 
l'Oïdium. Cette maladie se développe toujours avec plus ‘d'intensité à l'ombre 
et dans une atmosphère confinée. En 1903, année où l'Oïdium a fortement Sévi 
en Gironde, nous avons observé le fait suivant dans un foyer d'Oïdium, sur un - 
des coteaux de la rive droite du fleuve, planté en Cabernets-Sauvignons. Une 
partie de la pièce avait été levée, l’autre était restée avec ses pampres retom- 
bants. L'invasion de l'Oïdium, qui eut lieu en juin, fut très forte sur cette der- 
nière, dont les grappes élaient ombragées; elle fut très loin d’avoir la même 
gravité sur la pièce levée, dont les grappes étaient à l'air libre et au soleil. Les 
deux parcelles étaient en expérience et n'avaient reçu aucun traitement. Ces con- 
sidérations nous montrent dans quelles conditions doit être fait le levage. … 

4° 11 doit être achevé de bonne heure. On doit le commencer avant la florai- 
son : c'est alors que pondent les papillons de l'Eudemis et de la Cochylis ; c’est 
alors, pendant les périodes de réceptivité de fin mai et de juin, que débutent 
ces invasions de Mildiou sur les grappes, qu'il est absolument impossible d'ar- 
rêter dans la suite. Un levage tardif, Aie le grain est formé, peut au contraire 
être ee Un soleil un peu vif grille rapidement un graïn qu'on y expose 
“tout d'un coup. Il n’en est pas de même d'un fruit qui est né sur une grappe 
toujours exposée au soleil : autant les autres étaient sensibles à la chaleur, 
autant ceux-ci y sont résistants. En 1900, année de grandes chaleurs, où les 
cas de grillure furent fréquents, nous avons pu, sans nul dommage, laisser des 
grappes exposées tout l'été à l'action directe du soleil par un levage précoce, 
accompagné d’un effeuillage intense qui tendait au même but. 

2° La seconde condition d’un levage bien fait, c'est d'empêcher le fouillis à 
l’intérieur du cep. ) 

Dans. l’ancienne culture, on se préoccupait peu d'aérer les grappes. On ne 
souffrait pas, à vrai dire, de tous les fléaux présents, mais on en avait néan- 
moins qui eussent exigé une meilleure conduite de la vigne. Si l'Eudemis est 
d'importation récente, la Cochylis existait autrefois. C’est en 1852 que l'Oïdium 
fit en France de grands ravages : une modification dans le système de taille et 
de liage eût permis de se défendre mieux contre lui, non seulement par l’aéra- 
tion, mais encore par un épandage plus parfait du soufre, quand ce remède fut 
trouvé. | 

La culture en espaliers ou en lignes n’était pas inconnue alors. En 4772, la 
Société d'agriculture de Valence, en 1775, l’Académie de Metz l'avaient préco- 
nisée, en conseillant la disposition des ceps en éventail sur des perches trans- 
versales. En 1777, Durival eut l’idée de remplacer ces perches par deux lignes 
de fil de fer. Enfin, plus tard, Gasparin, dans son Traité d'agriculture, montra 
que la conduite sur fil de fer réalisait 27 % d’économie sur la conduite en 
échalas. La reconstitution des vignobles en plants greffés, de végétation plus » 


exubérante, a rapidement propagé le système des fils de fer. Seul, il permet sb ne 


lévage PRE 

Dans bien des vieilles vignes françaises du Médoc ou du Sauternais, on. 
attache encore les pampres à l’échalas en touffe. Dans les vignes nouvelles, sur 
fii de fer, le levage est un véritable palissage de pampres. Les bons viticulteurs. 
cher CEE à écarter les pampres le plus possible. "UN 
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Dans les domaines où les travaux sont effectués par des prix-faileurs, le 
levage est payé à raison de 2fr. 50 par journal de 33 ares; les ouvriers sont 
tenus à. faire quatre ligatures en côtes et cinq en palus. La main-d'œuvre du 
levage revient ainsi à 7 fr. 50 par héctaré. 

: Mais cenombrede ligatures est insuffisant. Dans le canton de Cadillac, le palis- 


sage de la vigne est fait d’une façon parfaite ; de longues journées sont consacrées 


à cette opération : on sépare le plus possible les pampres les uns des autres; 
avec la taille à deux astes sans côts de retour, les ceps por tent chacun dix à done 
ligatures en moyenne. | 

Dans un grand domaine, très bien tenu, le château Latresne, les conditions de 
travail des prix-faiteurs ont été établies sur les bases suivantes depuis trois ans: 
le prix dela façon de levage a été porté à 4 fr. 50 par journal, au lieu de 2 fr. 50, 
et elle comprend douze ligatures par cep en palus, au lieu de six, et huit en côtes, 
au lieu de quatre. Cette réforme nous montre que la culture intelligente ne doit 
reculer devant aucun accroissement de dépense, devant aucune modification, dès 
que l’avantage en est démontré. 

On peut faire usage, pour l'attachage des pampres, de diverses matières : 
losier, le jone, la paille, le raphia, les attaches métalliques. 

L'osier sert quelquefois par l'extrémité fine de ses longues branches ou de ses 
rejets. On emploie aussi la peau de l'osier à barriques ou vime brûle. La peau de 
vime se vend en bottes, longues de 250 à 3 mètres. Une botte comprend 
1.200 écorces en moyenne. On les coupe à la iongueur de 35 à 40 centimètres, 
pour attacher là vigne. Le prix est de 4 francs la botte ; il varie d’ailleurs avec 
le cours du jonc. Ce liage avec la peau de vime est un peu pius long qu'avec 
le jonc. 

On ne fait pas usage ordinairement de raphia ou d’attaches métalliques. C'est 
le jonc proprement dit, Juncus glauweus et Juncus acutus, qui est le plus répandu 


- pour l’attachage. Le jonc est mis en bottes de 5 kilos, dont le prix varie chaque 
- année. Il a oscillé, depuis 1903, de 1 fr. 15 à 1 fr. 40. Suivant sa qualité, on en 


emploie de 12 à 18 bottes par hectare. Il y a des joncs fins et des gros. Le liage 
avec les fins est un peu plus long qu'avec les gros. À l'intérieur des bottes, 
les marchands mettent souvent des jones de mauvaise qualité, sans résistance. 

Dans quelques domaines, on se sert de paille de seigle. En 1904, M. David, au 
chateau Dauzac, à Labarde, dans le Médoc, devant la cherté du jonc, le remplaça 
par de la paille de seigle. Le seigle est cultivé à cet effet dans le domaine sur 


_ deux hectares de terre légère qui reçoivent 300 kilos de superphosphate à l'au- 


tomne et 150 kilos de nitrate de soude en février, on le coupe huit jours après la 
la-floraison et'on le fait sécher en moyettes. La paille privée de l’épi n’est pas 
coupée, mais elle estdoublée. Dans ce domaine qui contient 65 hectares de vignes 
en-graves et 165em, palus, M. David estime que le seigle lui fait économiser 
1.500 francs chaqueannée sur le jonc. Les ceps sur la grave sont plantés à raison 
de 10.000 à l’hectare et reçoivent deux liens chacun ; ils sont au nombre de 
2.500 par hectare en palus et y portent chacun six ligatures. Quelques proprié- 
taires du: canton de Cadillac essaient Le lin depuis un an. 

Devant la main-d'œuvre considérable qu'exige dans ce canton l’attachage des 
pampres, on a cherché à le remplacer par le levage entre deux fils de fer rap 
prochés. La vigne y esi conduite d'ordinaire sur trois fils de fer : le plus bas, à 
0"50 au-dessus du cavaillon, soutient les longs boïs de taille; le second, à 035 
au-dessus, sert au levage des pampres pincés et le troisième à 0"60 au-dessus du 
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second soutient les rameaux non pincés qui poussent à la base des longs bois et 
servent à la taille suivante. On double donc le fil de fer du milieu quand on veut 
supprimer l’attachage. Cette méthode, décrite dans plusieurs ouvrages, n'est 
employée à Cadillac qu’à titre d'essai chez plusieurs propriétaires. Elle com- 
plique l'enlèvement des sarments avant la taille pendant l'hiver, mais elle 
abrège la main-d'œuvre pendant l'été. 

J. Capus. 


LES IRRIGATIONS EN VAUCLUSE ET LES CULTURES FOURRAGÈRES 


Au domaine de Montdevergues, les prairies occupent 6 hectares et se trouvent 
établies sur les alluvions récentes de la Durance présentant la composition sui- 
vante : 


Analyse mécanique. 


Eat HO DONNE SERRE an ten RATS TR 42,20 p. 1.000 grammes de terre. 
PIBRres Mae nee One LM M re à 114,00 — 
Terre: fine: furent En rat SR 946,00 — 


Analyse chimique. 


ATOS Eee Greg SRE TOR A TR ARR 271,60 p. 1.000 de terre fine. - 
Sable SULCEUX 018 20 MAT re dure ARE 345,80 — 
CATCATe LES RAR RAR Re Une DEN ao 378,40 — 
HUTQUS RCE NAT A USA TENTE A Er RE PR Te 4,20 — 


AZOte LE... ARR OL RU OP A EEE 1,30 p. 1.000 de terre fine. 
Acide-PhoSDROMUUE AE EE MR EN EE AQU ie 1,41 — 
Potasse ii Ses Ro Er Ar ES 41,02 — 

Chaux Ress E nn ne RNCS 211,90 — 


Cette analyse nous indique que le terrain est de nature argilo-caleaire, riche en 


azote et acide phosphorique, moyennement riche en potasse. 

En 1897, année où le Conseil général nous a confié la direction des cultures, on 
n'apportail sur les prairies comme fumure que du fumier de ferme; les rende- 
ments par hectare étaient en moyenne de 8.000 kilos de foin. 


En 1898, nous avons fait totalement supprimer le fumier et l'avons remplacé 


par,la fumure suivante : 


Nitrate de :soude un. DORE MR ERR LS RNCS AR 200 kilos à l’hectare. 


Clorure:de potassium, 0e Ve | |. NE ETS 150 — 
Superphosphate de chaux 1/5 2eme |. ITR Ee7Rees 600 — 
Pläfre,.: sl Se tr NC SE PRARAR TE UNE 400 — 


Cette fumure a été appliquée un mois avant les arrosages, sauf 100 kilos de : 


nitrate de soude et 200 kilos de plâtre que l’on a mis aussitôt après la première 
coupe. On a ainsi fumé 6 hectares de prairie. 
Le rendement moyen par hectare obtenu a été de 9.770 kilos. 


(1) Voir n° 652, page 639. 
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En 1899, même fumure. Rendement moyen par hectare, 10.165 kilos. 

En 1900, également. Rendement moyen par hectare, 10.513 kilos. 

En 1901, nous avons fait remplacer le nitrate de soudé par du purin mélangé 
aux urines à la dose de 300 hectolitres par hectare. Pour compléter celte fumure, 
il a été répandu le mélange suivant par hectare : 


Chlorure de potassium............. ME CROATIE LE 80 kilos. 
DR DNOs Bail de eat... UP. 600 — 
D AN. M, 400 — 


Les rendements obtenus ont été, en 1901, de 11.200 kilos par hectare ; en 1902, 
de 11.200 kilos ; en 1903, de 13.073 kilos ; en 1904, de 12.817 kilos, eten 1905, de 


11.333 kilos. 


De l’ensemble de nos expériences nous pouvons donc conclure : 
_ 4° Que les engrais chimiques sont les fumures à préférer pour les prairies 
naturelles, puisqu'ils font ressortir un excédent en argent des plus rémunéra- 
teurs sans que la qualité du fourrage soit atténuée, au contraire ; 

3° Que l’engrais complet convenant à leur fumure sera, pour un sol de 
moyenne fertilité, ainsi composé : 


ON A RL nr en 200 kilos à l’hectare. 
Pre Ge POIs nr. A Lun un 150 — 
Duperphosphaie de chaux /,;:............... EEE 600 — 
A RQ LE el  AO0 — 


Pour obtenir de cet engrais le maximum de résultat, il sera mis de la manière 
suivante : un mois avant les arrosages, répandre le mélange composé de chlo- 
rure de potassium, de superphosphate de chaux, de 100 kilos de nitrate de 
soude et 200 kilos de plâtre. Passer aussitôt la herse et le rouleau. 

Les autres 100 kilos de nitrate de soude, mélangés aux 200 kilos de plâtre res- 
tant, seront mis aussilôl la première coupe enlevée. 

Dans les prairies non arrosées, mettre le mélange des matières en décembre, 
sauf le nitrate de soude qui ne sera répandu qu’à la fin de février, commence- 
ment mars. 

Le purin ou les urines peuvent être employés, mais à la condition d'y ajouter 
de la potasse et surtout de l'acide phosphorique, afin que les légumineuses 
marchent de pair avec les graminées. 

3° Que l’engrais convenant à la fumure des prairies artificielles sera le suivant 
pour un terrain de moyenne fertilité : 


A LE DOI ASS CL MEURT 2 1. D Jon a ii. | sa DOTE 
nm hnosphale derénamenes, in, UE. ML... 600 — 
PL tn Rd M in on 400  — 


Si la luzerne est arrosée, mettre l'engrais un mois avant les arrosages ; en dé- 
cembre, si elle ne l'est pas ; 

4° Que l’apport de cette fumure a pour effet non seulement d'augmenter les 
rendements, mais aussi de prolonger la durée de la luzernière ; 

5° Que l’engrais sera mieux utilisé par les plantes si la luzerne est cultivée 
aussitôt après l'épandage effectué. 

Chaque agriculteur peut faire lui-même la préparation de ces formules, qui 
est des plus simples. Il n’a pour cela qu'à faire l’achat des matières premières 
et afin de se les procurer dans d'excellentes conditions de pureté et de prix, 


> 4 EUR un r he", 7 5 FRAME ALL 
* £ } ie OT Lx ‘e te ER AQES DR LA 
À 4 A D 'Lush 47 te 
; : AS / Fa; È 
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s'affilier à un syndicat. Ces institutions existent maintenant en grand mombreet 
sont connues par les bienfaits qu’elles rendent : par conséquent, il n’auratque 


l'embarras du choix. 
Les sels, une fois reçus, doivent être mis dans des locaux non humides etdépo- 

sés sur des planches ou sur de la paille. Ce n’est qu’au moment de leur «emploi 

que leur mélange devra être fait, sachant que si, par exemple, on mettait en con- 


tact le nitrate avec le superphosphate quelque temps à l'avance, il y aurait déga- 


gement d'azote. 

Ce mélange doit être fait aussi intimement que possible : pour cela on réduira 
les sels en poudre sur un sol bétonné ou pavé, ensuite on les brassera ensemble 
jusqu'à ce que la masse soit bien homogène. Chaque mélange estensuite répandu 


soit à la volée, soit encore mieux au semoir aux époques que nous avons indi- 


quées. 
Nous allons terminer notre étude en indiquant les frais de création d'un hec- 


tare de prairie ainsi que les frais d'entretien et le produit net en argent ob- 


tenu. 
Frais pour création d’un hectare de prairie. 
Labour. — Avec 4 bœufs, fait dans 3 jours : 
Trois journées de 2 hommes à 2 fr. 50............ 45 fr. 00 
Nourriture de 4 bœufs pendant 3 jours............ 42 » 00 | 27 17400 
Intérêt des bœufs de (1.400 fr.), à 10%, 0 fr. 30 par jour. Or 90/7 
Une valeur de 50 fr. (pour 3 mois de travail par an) à 10 %...... LONDRES 
Hersage. — Une journée d'homme et nourriture d’un cheval. 83 fr. 50 de à 
Usure et intérêt de la herse et du cheval........ Le O0 » 40 
Engrais chimique. — 600 kilos superphosphate de chaux 1/,; | 
a" 6 ir. Mes 00 TION UE TRES 36 fr. 00. 


450 kilos chlorure de potassium à 24 fr. les 100 kilos. 36 » 00 131 » 00 
200 kilos nitrate de soude à 27 fr, 50 les 100 kilos., 55 » 00 


800 kilos Dläire GArules AOÛ krHlos "eee ne 4 » 00 

Pour répandre l’engrais une journée et demie et pour le mélanger 3 » 75 

Nivellement de la terre et établissement des tables de 6 mètres de largeur: 
30 journbest@ "20 fn D / ANUS RE ANNEES EEE 75 »°00 
Ensemencement. — Prix dela semence ANR EX LE ARE GER 1% » 00 
Pour semer les graines et râteler 3 journées à 2 fr. 75.,....:.4: 8 » 25 
Pour sarcler un ou deux mois après la levée, 10 journ. à 4 fr. 50 45 » 00 
POTERIE 3ÿ8 fr. 95 


Frais d'entretien annuel d'un hectare de prairie. 


Curage des fossés, 2 journées à 2 fr 60 SRE: Le Ce MERE PERS 5 fr. 00 
Fumure. — Formule aux engrais chimiques déjà indiquée............... 131 » 00 
Charroi de l'engrais, épandage et mélange.................... 4 » 00 
Fauchage des 3 coupes avec la faucheuse : 
Deux journées d’un homme à 3 fr. 50............: 71 fr. 00 
Deux journées de 2 chevaux, nourriture........... 4 » 00: 
Intérêt d’un capital de 1.000 fr. représenté par les 80 » 00 
deux chevaux à 15 %, O0 fr. 75, pour 2 jours...... 1 » 50 
Intérêt et usure de la machine 450 fr., à 15 %..... 67 » 00 ri 44 
A-reporter.... 220 fr. 00 


Fe 
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| Report..... 220 fr. 00 
Fanage, charroi et mise en grenier du foin : | 
Pour la 1e coupe 12 journées à 3 fr............... 36 fr. 00 
| RL RE ANS fr... .. 0... 22. 2 » 00 
Me: D RL NET AS Tr... 4 Mt 15 » 00) 77 » 50 
La . . . » . 
Er: Pour rentrer 9 à 40.000 kilos de foin 1l faut 2 jour- | 
4 nées de 2 chevaux : nourriture et intérêt....... 5 » 50 
Fée Hersage des prés, une journée d'homme et une bête, .......... x » 00 
LS s) LR". “° 
à Moraldes dépenses. ..1,..2...40,.20. 301 fr. 50 
PL | 
#4 
É ÿ Produit d'un hectare de prairie. 
Re PEN Produit moyen de l’hectare 10.000 kilos de foin à 6 fr. les 
ré ne nt AU Es. a RE EE PANIER 600 francs 
ca Produit du regain pâturé par un troupeau.......... PORN: le 
: a TE RAM Re TR RES AE 620 francs 
de 
y BALANCE 
RU Lie. Na 620 fr. 00 
: ART ar CRAN AR AP PRE 301 fr. 50 
: penéioenmel. PA. re 318 fr. 50 
à Cette étude démontre que les cultures fourragères sont des plus rémuné- 


ratrices lorsqu'on leur donne tous les soins voulus. 
En. ZACHAREWICZ. 
Avignon, le 20 février 1906. 


————tÿ 
CONCOURS NATIONAL AGRICOLE DE NANCY 


Le concours national de Nancy était, comme ses devanciers, installé dans le 
magnifique cadre qu'est le parc de la Pépinière sous de beaux ombrages 
qui y maintenaient une fraîcheur exquise... La vieille et aristocratique capitale de 
la Lorraine est la plus accueillante des cilés et elle sait recevoir, en grande 
dame d'autrefois, ses visiteurs et ses hôtes. Elle a fait à l'agriculture la place 

qui convenait. 

Cette solennité a réuni nos grands fabricants d'instruments agricoles, dont les 
expositions ont été très remarquées, pour les divers genres de machines; les 
appareils de laiterie y occupaient une place importante. L'industrie locale, très 
aclive, était aussi largement représentée. 

Le concours était, pour la première fois et sous les auspices du Comice 
agricole de Lunéville, augmenté d’une exposition de ehevaux et reproduec- 
teurs de la race ardennaise. Le cultivateur lorrain à compris depuis long- 
temps, envers et contre l'administration des Haras, que ce type de cheval lui 
convenait beaucoup mieux que l’Anglo-Normand qu'on lui impose pour faire un 
cheval de trait et de labour. L’Ardennais, élevé sur ces prairies, au sol argileux ‘et 

_ rude, lui donne des spécimens rustiques et le type réunissant toutes les qaa- 
| lités nécessaires à son service. IL y avait à côté une ir canine etun 
concours de chiens ratiers très réussi. 

L'exposition bovine, où figuraient notamment de APR PaE spécimens de 


Es 
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races de Charolais, Montbéliard et Durham, a enlevé les suffrages Fa tous. 
les connaisseurs. 1 ovins étaient aussi assez de Ch et de belle venue ; mais 
il n'est pas douteux que la Lorraine, comme bien d’autres régions, a PH la 
coutume de l'élevage du mouton, éd donnait cependant de si beaux profits 
autrefois quand, dans chaque maison, on élevait une dizaine de moutons qui 
étaient conduits au pâturage, avec les porcs, par le berger communal dans les ter- 
rains de vaine pâture, et fournissaient, sans aucune dépense, une source de beaux 
- profits dans chaque famille pauvre. Il serait temps de rénover ces anciennes 
pratiques ; maisil faudrait avant tout que l’admininistration puisse établir des 
écoles de bergers, car ceux-ci sont maintenant introuvables. 

L'espèce porcine était assez bien représentée ; toutefois nous avons vu, avec 
regret, sacrifier l’ancienne race lorraine qui donnait un animal peu épais, mais 
tout en chair, un peu plus long à élever que les animaux de races précoces qui 
l’ont détrôné, mais qui nous fournissait les bandes de lard et jambon maigres et 
si fines qui ont fait la réputation de la charcuterie lorraine. 

Le concours comprenait aussi quelques beaux types de poules et pigeons de 
diverses races, ainsi que du matériel d'élevage, couveuses, etc... Nous avons 
regretté l'absence des léporides dans un pays où le lapin est considéré 
comme aliment de luxe, et où il en est élevé de grandes quantités. Il y aurait 
intérêt, au contraire, à y répandre les meilleures espèces et à améliorer celles 
existantes puisqu'elles donnent déjà une source de revenus et constituent une 
des meilleures branches de l’alimentation dans la région. 

L’apiculture fait maintenant de grands progrès dans l'Est, et l'exposition spé- 
ciale des produits des abeilles et des instruments et matériel nécessaires à leur 
élevage était très étendue. Il y a certainement une source de profits fort appré- 
ciables à faire de l’apiculture dans ce pays où les prairies naturelles et artifi- 
cielles sont en grand nombre et où la diversité des fleurs procure un miel de 
belle couleur et d'excellente qualité. À signaler aussi les belles installations des 
grandes brasseries lorraines dont les produits rivalisent avantageusement avec 
ceux d’outre-Rhin et leur sont même, à divers titres, supérieurs pour les bons 
Français non férus d’exotisme.…. Nos bières de l’Est opposent heureusement à la 
lourdeur germanique la légèreté française. 

Notons enfin la ferme-école de Tomblaine qui avait fait une belle exposition 
de ses produits de grande culture et de culture maraichère. On y remarquait 
surtout un spécimen de fromage, qui a obtenu, du reste, la plus haute récom- 
pense, et qui, pour n'être pas de Gérardmer, était d’une qualité et d’une finesse 
rares. | 

Mais passons au côté viticole proprement dit : 


L'exposition vinicole était composée des vins des coteaux de la Moselle et du 
Madon; il avait été présenté environ 200 échantillons des vins des années 1904 
et 1905. C'était certainement peu pour la région qui comprend un grand nombre 
de petits propriétaires viticulteurs. 

Les vins de 1904 en très petit nombre, mais presque tous de Pagny et Thiau- 
court, étaient de bonne qualité, sans, cependant rien présenter de remarquable. 
Ils étaient, dans tous les cas, infiniment supérieurs à ceux de 1905. Remarqué 
un bon échantillon de ces vins gris qui ont, dans les bonnes années, un carac- 
tère et un bouquet si spéciaux avec une couleur ambrée inimitable. 

La viticulture lorraine en est à la période de début pour sa reconstitution. Il 
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serait à souhaiter que les viticulteurs, profitant de l'erreur commise dans bien 


des pays producteurs, ne reconstituent pas en cépages à gros rendement, mais 
qu’ils conservent comme greffes, sur porte-greffes bien appropriés au sol, leurs 
vieux cépages de Püinot noir, gris el blanc. Les vins de Lorraine, en face de la con- 
currence méridionale, n'ont de raison d'exister que s'ils APRES en l'améliorant, 


Je caractère local qui constitue leur originalité. Les bites économiseront 


aussi la main-d'œuvre en plantant en ligne et par étages, dans les coteaux, un 
nombre de ceps raisonnable, au lieu- de planter en foule et à raison de 40.000 
pieds à l'hectare. Ils auront plus de rendement et une meilleure qualité. 

La Lorraine fournit aussi une grande quantité d’eau-de-vie de marc, et une 
énorme quantité d’eaux-de-vie de fruits : Kirsch, Mirabelles, Quetsch et Damas. 


_ Ces eaux-de-vie étaient proportionnellement mieux représentées par 80 échan-. 


tillons que les vins; cependant c’est encore peu pour la grande quantité de 
communes de Meurthe-et-Moselle où on distille surtout les fruits. Il y avait dans 
le nombre et dans toutes les sortes des eaux-de-vie remarquables, les années 1904 
et 1905 ayant été très productrices de ces fruits. Cependant les propriétaires 
lorrains et surtout le distillateur ambulant ont, chacun dans son rôle, bien des 
améliorations à apporter. 

Le propriétaire à le malheur de ne rien entendre à la fermentation des fruits ; 
à cette ignorance, il joint la déplorable habitude de mélanger souvent des fruits 
gätés aux fruits sains, puis d'attendre, pour distiller, d’avoir fini tous 
ses travaux des champs et surtout la vendange. Il fait donc distiller générale- 
ment, en novembre, des fruits bons à cuire courant septembre, c’est-à-dire dès 
que la fermentation est faite, d'où perte considérable de finesse et surtout 
d'alcool. Par ce procédé, il laisse prendre à son eau-de-vie une dureté et une 
amertume caractéristiques et un goût de noyau trop prononcé. Le distillateur 
ambulant a, lui, le travers d'aller trop vite en besogne, surtout s’il est employé 
à distiller au litre et de ne passe mettre à la hauteur des progrès réalisés pour 


la distillation des fruits en modifiant son matériel bien souvent suranné. En 


adoptant les alambics actuels, si perfectionnés et de pratique si facile, il évile- 
rait le coup de feu de étdiore qui donne à l’eau-de-vie un goût de fnbe qui 
la rend inemployable. 

Les eaux-de-vie de marc, quoi qu'en pensent les amateurs locaux, ne sont 
pas mieux traitées. La pratique de iongue fermentation des marcs dans les cuves 
sous une couche de terre glaise, si elle donne un meilleur rendement alcoolique, 
charge l’eau-de-vie d'un goût trop accentué, étant donné surtout que le petit 
Pinot fournit une proportion de grappe exagérée pour son rendement en liquide. 

Il y aurait donc, pour la qualité et la finesse de ces produits alcooliques, grand 
intérêt à briser en Lorraine les meilleurs et les pius récents procédés de fer- 
mentation et de distillation. 

Enfin, une des curiosités du concours de Nancy était le « wagon aérother- 
mique », sur lequel nous ne pouvons nous étendre aujourd’hui, mais qui est 
susceptible de révolutionner le commerce des raisins frais et des primeurs. Noùs 
y reviendrons bientôt, car 1l mérite une description spéciale qui intéressera cer- 
lainement tous nos lecteurs, surtout les producteurs du Midi et de l'Algérie. 
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Prompt remède à la crise vinicole (U. Mornes). — Les remèdes à la crise viticole : M. À 


vignes (C. R.). — Utilisation des sarments de vigne pour moteurs (Cu. L.). — Le commerce 


et la viticulture : comité permanent. — Association mutuelle de producteurs de ‘vins maturels 


du Midi (A.). — Dénaturation du sucre destiné à l'alimentation du bétail; décret du 13 juin 1906. Fe 


— Congrès international de viticulture. — Exposition générale d'horticulture et de viticulture 
à Lyon. — Mérite agricole : promotions et nominations. — Nécrologie : Donroz (F.C.); 
H. DEGRON. s 


Prompt remède à la crise vinicole. — Prime donnée et recouvréeyar le 


x 


fisc. — Parmi toutes les bouées de sauvetage lancées à la viticulture. qui 


sombre, une surtout n'est pas à dédaigner. Il s’agit de la taxe différentielle ou. 


détaxe des alcools de vin, qui peut avoir une grande efficacité contre la crise 


vinicole. Mais autant nous sommes pariisans de la chose, autant nous en 
regrettons les désignations. Ce n’est pas pourtant au moment d'une situation 
désespérée que nous nous attacherions à une querelle de mots, s'il n'en décou- 
lait de sérieuses conséquences sur lesquelles il est bon d’insister. 

Nous protesions d’abord contre le terme de {axe différentielle qui détonne : un 
peu dansun pays où la juste passion de l'égalité va parfois, en s? ‘exagérant, 


jusqu'à sa transformation en réelle inégalité. Certains «esprits, déroutés par 
l'appellation générique d’alcool, ont de la peine à admettre un traitement inégal. 
entre celui qui émane de la vigne et celui qui sort de la betterave et de la 


pomme de terre. Peut-être leur opinion se modifierait-elle s'ils savaient que 
chez des nations voisines des primes ont déjà marqué cette distinction. Mais, 
quoi qu'il en soit, nous pouvons salisfaire leur idéal d'égalité en réclamant, en 


vertu de ce principe, une prime pour les alcools de vin. N’est-il pas vrai que, 
pendant de longues années, il à été attribué aux alcools d'indusirie:et aux 
sucres du Nord les primes importantes qui leur étaient nécessaires, et n'est-il 


pas juste que les départements viticoles obtiennent également aujourd'hui la 
même faveur donl les autres ont Joui ? | 

Le système des primes, usité en France et à l'étranger pour soutenir un lra- 
vail national, qui, sans elles, disparaîtrait, offrirait, dans le cas particulier qui. 


nous occupe, ce merveilleux résuliat qu'au lieu de grever l’État au profit de 


certaines régions, il sauverait celles-ci d’une ruine imminente tout en procurant 
au fisc des bénéfices appréciables. Si le raisonnement qui va suivre est exact, 
jamais prime n'aura été mieux employée ! | 

Nous protestons ensuite contre le terme de délaxe des alcools de vin, car, en 
législation, chaque mot a sa valeur el il est facile de démontrer les conséquences 


bien différentes de la détaxe et de la prime pour la Viticulture et le Trésor 
public. S’il y a simplementdétaxe,le commerce en bénéficiera seul presque totale- 

ment par cette raison que, l'offre d'une marchandise devenue abondante dépas- | 
sant la demande, il lui sera facile de peser sur les cours d’un produit dépréeié, 
quoique détaxé. Le producteur lésé peut se retourner alors du côté du gain illi- : 
cite de la contrebande, ou bien, s’il distile peu ou pas, la pléthore vinicoleme 
sera pas éntravée. Au contraire, s’il y a une prime attribuée directement au pro= 


ducteur, elle aura son maximum d'effet utile en sauvegardantla plupart des inté= 
rêts parles multiples résultats que nous allons énumérer. 


1° Le viticulteur étant suffisamment rémunéré par une prime de 1C0 ae 
par exemple pour chaque hectolitre d'alcool Zivré, la distillation battra son plein, ? 
éliminant les vins défectueux et majorant ainsi Le cours des bons vins dont Vs 
l’avilissement ne sera plus à redouter, même dans les années d’ abondance. 1 
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__  % Les vins avariés HS soustraits aux manipulations plus où moins nocives 
SE Are 
de certain commerce, le consommateur disposant à la fois de vins meilleurs et 
ET : de meilleurs alcools, la santé publique s’en ressentira favorablement. 
ss 3° L'ancienne et bonne réputation rendue à ces deux produits, les débouchés 
E s'accroitront en France et dans Les autres nations, pour le plus grand avantage 
& _ des négociants et des viticulteurs. 
72 4 Le Trésor publie, malgré le sacrifice imposé par la prime, profiterait large- 
ae 


A8 


+ 


ment de ce nouvel état de choses, non seulement par suite de la prospérité 


vs - générale, mais encore par le bénchce qu'il relirerait de la distillation encouragée. 


Il n'est pas besoin d’insister du moment qu'un hectolitre de vin ne lui rapporte 
que 4 fr. 50 alors que ce même hectolitre, transformé en alcool, lui donnerait, 


Eee prime déduite et selon l’alcoolicité, de 6 à 15 francs. Ce n’est pas tout. La prime lui 


fournirait une arme plus efficace contre la contrebande que la suspension du droit des 
boulleurs de cru. 1 est évident, en effet, que la contrebande prend sa source au 
lieu même de la fabrication du produit. Or, quel sera le viticulteur assez niais 
pour ne pas préférer le gain plus sûr et plus élevé de la prime au bénéfice très 
réduit, parce que très fractionné de la contrebande, avec les grands risques à 
courir? En plus de la garantie morale résultant de cette mentalité, la Régie 
n'aurait pas à se départir de sa surveillance ordinaire à l'égard de l'introduction 


possible d’alcools étrangers chez le viticulteur, mais alors même que cette 
. manœuvre frauduleuse se produirait en vue de la prime, le fisc encaisserait tou- 


jours l'écart entre cette prime et les pleins droits de l'alcool. D'autre part, le viticulteur, 
qui recevrait des substances ayant de l'alcool en puissance et n’en justifierait 
pas l'emploi, serait passible d’une forte pénalité et privé du droit à la libre 
distillation. 

On connait assez les méfiances du fisc pour essayer de le rassurer encore en 


… Jui suggérant un moyen de faire fonctionner la loi sans danger de fraude et sans 
… porter atteinte à la libération de l'exercice chez le bouilleur de cru. Voici com- 
“ ment on procéderait: D'abord, en retour du bienfait de la prime, Le viticulteur 
consentirait à ne pas en profiter pour les existences d'alcool en sa possession au 
moment de la promulgation de la loi. Ensuite, iorsqu’une distillation serait pro- 


jetée, le viticulteur déclarerait à la Régie la quantité de vin à distiller et aussi 
l’alcoolicité de ce vin. Pour le soustraire à la consommation et en assurer la dis- 
tillation, ce vin pourrait être dénaturé par un colorant ou mieux par la substance 
dont on proposait d’'imprégner les sucres et dont une quantité infinitésimale se 
décèle facilement. Le viticulteur est alors pourvu d’un carnet àsouches sur lequel 
la Régie inscrit la quantité maxima de l'alcool ayant droit à la prime qui ne peut 
être accordée qu à des sorties égales ou inférieures au chiffre fixé jusqu’à concur- 
rence de ce chiffre en cas de livraisons fractionnées. Remarquons — ceci a de 
l'importance — qu'il ne s'agit pas d’un retour dissimulé à l’exercice. La distil- 
lation reste libre pour le bouilleur, sans souci pour les manquants qu'il n’a plus 
intérêt à détourner pour la contrebande, sans souci pour les excédents qui 
échappent à la prime limitée à des quantités déterminées. Il y a sécurité pour 
tous. 


L'idée est perfectible sans doute ; mais n’aurions-nous posé que les premiers 


_ jalons, ils étaient nécessaires pour aligner les autres. Et nous souhaitons qu’il 


en soit cette fois de l'alcool comme de ces plantes vénéneuses dont on peut 
extraire des remèdes bienfaisants à l'humanité. — U. Moines. 
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Les remèdes à la crise viticole : ARRACHAGE DES VIGNES. — Nous ayons 


exposé sommairement, dans notre numéro du 14 juin, une proposition tendant à : 


l’arrachage des vignes comme remède à la crise viticole. Notre COPFAROREE 
revient sur la question : 


En demandant la réduction du vignoble français d’un quart, je comprends que larra- 
chage soit du quart pour chacun des vignobles existants, sans contrée spéciale. Par 
conséquent, la part du sacrifice apparent incomberait à chacun. Mais il est incontestable 
que les trois quarts restants vaudraient beaucoup plus que l’entier. 


L'Etat est utilement intervenu dans des sinistres financiers, a créé des primes sur 


les sucres, sur les constructions maritimes. Et si à un moment donné ces interventions 
ont cessé, c'est, à mon avis, la justification de l'utilité de son action opportune. 
Pourquoi l'État, qui augmente constamment nos charges, n’interviendrait-il pas en 
faveur de la viticulture dans un moment où elle peut sombrer ? 


Arrivons aux vendanges, pour connaître le prix des vins 1906 !... À moins... qu’une sé- 


cheresse extraordinaire ne réduise le rendement de moitié, en confirmant votre opinion 
sur les nombreux aléas de la vigne ; jusqu’à présent tout est favorable à l'abondance 
Beaucoup de raisins! Pas de Black Rot! Pas de Mildiou! Une floraison idéale! Le 
retard rattrapé !! Ajoutez un gros stock 1905 à la propriété et vous reconnaitrez que 
le cap sera difficile à doubler! Tout se tient. Parce que la viticulture donnant chaque 
année des centaines de millions de rémunération aux viticulteurs, ces derniers les: 
dépensaient. 

L'or roulait à l’avantage des affaires générales! C'était le bon temps pour tous. La 


perte à la place de la rémunération, c'est la gêne! la misère! l'angoisse! Les plaintes. 


actuelles sur le malaise des affaires générales sont fondées. À peu près tous les vi- 
. gnobles de ma contrée sont à vendre ! Les ventes amiables ne trouvent pas de contre- 
partie! Celles forcées fixent une valeur inquiétante à la terre ! À mon avis, la prospé- 
rité de l’agriculture et de la viticulture. donne la note de l’aisance ou de la gêne géné- 
rale. — ABEL LESPINASSE. | 


Ces nouvelles observalions ne modifient pas notre opinion. Pour éviter toule. 
difficulté, chaque viticulteur devrait arracher le quart de ses vignes, nous dit 
M. Lespinasse. L'idée est moins pratique que simple. Qui consentirait à la des- 


truction du quart de certains vignobles qui sont comme des joyaux de la wviti= 


culture française? Et, sans se préoccuper même de situations après tout un peu 
exceptionnelles, qui, dans un milieu déterminé, oserait conclure à la suppression 


d’un quart des vignobles, sans distinction aucune? L’arrachage obligatoire 


suppose, qu'on le veuille ou non, un corps qualifié pour le diriger. Nous n’osons 
pas nous demander si, dans le cas de son adoption, il devrait y être pratiqué 


avec ou Sans indemnité ; ce serait nous engager sur une vole qui nous éntraine- 
rait bien loin de l'étude des questions viticoles. 3 
Souvent l'État est intervenu dans la direction des affaires privées ; ila cherché 
à prévenir les conséquences de sinistres financiers, à assurer le maintien des 
prix de certains produits; il a établi des monopoles. Que son rôle ait été plus ow 


moins heureux, ce n’est évidemment qu’une considération secondaire : le faitde 


son immixlion est significatif. Nous ne croyons pas, pour cela, qu'il faille tout 
attendre de lui. SE à 


2 


7 


Si nous n’admettons pas la possibilité de l'application du remède proposé, … 
nous ne déplorons pas moins les conséquences de la crise viticole dont la réper- Fi 
cussion, comme nous le dit M. Lespinasse, atteint toute la fortune pub du. 


pays. 


Sur cette même question de | arrachage, nous recevons la lettre suivante d'u un 


\ 


‘ ai 
’ 4 
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grand viticulteur de l'Hérault, ou plutôt d'un ancien grand viticulteur, car il a 
déjà considérablement réduit l'importance de la culture de la vigne sur sa pro- 
priété : 
Ce n’est pas l'extension de la culture de la vigne dans le Nord que signale la Revue 
- qui fera remonter le cours des vins du Midi, pas plus que le trust Palazy. Contre la 
crise, il y a beaucoup de remèdes qui dépendent les uns de la bonne volonté du gouver- 
nement, et dont on poursuit l'application, les autres des viticulteurs et du commerce. 
Péri ceux qui dépendent des viticulteurs, il y en a un, le plus efficace, qui consiste 
_à arracher dans chaque propriété une certaine quantité ou proportion de souches. J'ai 
mis en ce moyen pratique (malheureusement, je suis presque seul). Sur 140 hectares de 
terres cutivables je n’en ai plus que 55 à 60 en vignes. 
-  Permettez-moi de vous recommander ce moyen. La culture des fourrages, luzerne, 
sainfoin.…, etc., et des céréales ne coûte guère que 400 à 500 francs, y compris l'intérêt 
du capital, On s’en tire toujours, surtout avec la luzerne et le blé d'hiver, même en 
abusant des engrais chimiques. Que serait-ce si l'Hérault pouvait obtenir l’eau du 
Rhône? 


M. À. Lespinasse, de la Dordogne, voudrait l’arrachage obligatoire; notre 
correspondant du Midi ne réclame rien et arrache. Il est loin, d'ailleurs, d’être 
le seul à agir ainsi. Toutefois, pendant qu'on arrache sur certains points, on 
plante sur d’autres. Qu’en conclure? sinon que l'avenir est envisagé de manières 
très différentes, suivant les régions et les hommes, et qu'il n’y a pas de raison 
pour que l’État soit mieux en mesure que les particuliers de faire la part des 
circonstances de toutes sortes qui déterminent les décisions individuelles. — C.R,. 


Utilisation des sarments de vigne pour moteurs. — Nous sommes 
heureux de pouvoir informer les lecteurs de la Revue que les idées émises dans 
le numéro du 1” mars dernier sur l’utilisation des sarments de vigne ont reçu déjà 

_ plusieurs applications. M. Cazelles, le premier, a voulu faire l'essai de ce nouveau 
… procédé, et nous comptons offrir aux lecteurs, dans une quinzaine de jours, une 
description du domaine de Cavalès, si intéressant à plusieurs points de vue. 

La propriété, sise sur les bords du Petit Rhône, contient des cultures de vignes 
et de fourrages. Une machine à vapeur d’une vingtaine de chevaux assurait le 
service dans de très bonnes conditions aux époques de submersion ou d’arro- 
sage du vignoble. 

La mise en valeur des prés nécessitant un volume d’eau plus considérable, 
M. Cazelles décida d'installer un moteur à gaz de sarments d’une puissance de 
40 à 45 chevaux, se réservant ainsi, d’après un projet établi, de transporter la 
force par l'électricité en différents points du domaine, spécialement au chaï à 
l'époque des vendanges. 

C’est l’ensemble de cette installation que nous nous proposons de décrire, avec 
quelques détails, en insistant sur les machines nouvelles et sur un point parie 
culier du plan d'irrigation. — Cu. L. 


Le Commerce et la Viticulture : ComITÉ PERMANENT. — Un heureux 
rapprochement vient de s’opérer entre viticulteurs et commerçants, dans le 
but d'arriver à conjurer la crise viticole qui ruine à la fois le commerce et la 
propriété. Des délégués de la Société des Viticulteurs de France (MM. Cazeaux- 
Cazalet, Prosper Gervais, Jean Cazelles et Larnaude) se sont joints aux repré- 
sontants du Syndicat ART du Commerce en gros des vins et spiritueux 
(MM. Turpin, Tricoche, Lignon et Jeanneau) pour étudier ensemble les moyens 


nom de Comité RATER EN de la viticulture el du commerce de vins et rie de | 
France. FES 

Après un travail en commun, le Comité a été reçu, mercredi 20, par M. Dou- 
mergue, ministre du Commerce, à qui il a soumis Fo desiderata de la viticul- | 
ture et du commerce des vins. Présentés par MM. Cazeaux-Cazalet et du : 
Périer de Larsan, députés de la Gironde, les membres du Comité ont obtenu 
du ministre la promesse qu'il s ol tait activement auprès de ses collègues 
du. gouvernement pour hâter la prompte réalisation des vœux dont nous don- 
nons ci-dessous le texte : 


Le Comité permanent d'alliance de la viticulture et du commerce des vins et spiritueux 
de France : —T. Considérant que, parmi les causes qui ontengendré la crise que traversent … 
en ce moment la viticulture et le commerce des vins et spiritueux, il faut incontesta- 
blement placer au premier rang le régime des sucres, que le bon marché de cette nn « 
denrée et la possibilité de son emploi en vinification ont donné naissance à une industrie 
nouvelle qui, grâce à ses prix de revient plus avantageux, tend à substituer les pseudo- 
vins de fabrication au vin naturel et constitue une cause permanente et CORTE de. EPA 
Pavilissement des prix de vin naturel; RrA vE17 

Considérant,d’autre part, que rien ne saurait justifier l’usurpation de la dénomination Pa 
de « vin » dont se servent pour présenter leurs produits les fabricants de boisson sucrée ; 
qu'on ne peut désigner sous le nom de vin que le seul produit de la fermentation des 
raisins frais ; que tels étaient l'esprit et le texte même de notre législation jusqu'à la loi 
du 28 janvier 1903; que tel est l’esprit des diverses législations étrangères (tale, nr “a 
“grie, Suisse, ATEN ARE 

Considérant dès lors que la suppression absolue du sucrage en. vinification doit être 
consacrée par un texte législatif formel; que le sort de la viticulture et du commerce 
des vins et spiritueux est intimement lié à cette réforme qui n'intéresse pas moins la 
loyauté des transactions et souvent même la santé des consommateurs ; 

Considérant d’ailleurs que la suppression absolue du sucrage n’est pas incompatible 
avec le régime spécial qui pourrait être appliqué aux vins mousseux et très exception- | 
nellement à cértains vins spéciaux qui seraient soumis à la surveillance de la Régie, na 
les sucres employés en vinification devant acquitter une surtaxe de 50 francs Dar: “A2 


100 kilos ; si 
Émet le vœu : que dans le plus bref délai possible et avant les rdie le SOLE, 2 
nement prenne l'initiative d'un projet de loi consacrant la suppression absolue du 


sucrage de vinification sous les réserves qui viennent d'être exprimées. SR Le? 
… II. — Considérant qu’en l’absence du règlement d'administration publique prévu par 
la loi du 4er août 1905 sur la répression des fraudes, cette loi ne peut être. appliquée ; à | 
que cependant les lois antérieures qu’elle a abrogées ne peuvent plus être misesen 1 
œuvre, que les autorités répressives restent donc désarmées vis-à-vis de la fraude dont "ANR 
bonne et l'audace augmentent tous les jours; que cette situation fâcheuse cause te 
le plus grave préjudice à la viticulture et au commerce des vins etspiritueux ; le Comité. à 5 
‘émet le vœu que le Conseil d'Etat soit invité à hou l'élaboration du règlement à ä Aa , 
ministration publique ; ( 

III. — Considérant que l'emploi des essences, des éthers et sldéhydess lai plupart ‘à 
d'origine allemande, a pris une extension considérable dans la composition des vins, 
rhums, eaux-de-vie et spiritueux de toute nature; que ces produits sont offerts du 7 
commerce de détail et au consommateur lui-même pour la fabrication des boissons À! hi 
usuelles; que cette pratique constitue un danger permanent pour la santé | 
-pour le commerce et pour le Trésor, le Comité émet le vœu que soient frappés des di 
peines portées par l'article 3, $ 4, alinéa 2, ceux qui auront employé, exposé, misen ; 
vente ou vendu toutes essénces, éthers ou aldéhydespour la RARE des vins,rhums, CRUE 
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| 0 eaux desvie | et spiritueux de toute daltre : et qu'une surveillance active soit exercée 
aux frontières. 

IN. — Considérant que le monopole des pétroles tendrait à mettre l'agriculture 

à nationale, productrice d’alcool destiné au chauffage, à l'éclairage et à la force motrice, 

LA en état d'infériorité vis-à-vis d'un produit d'origine étrangère ; que l'État ne peut se 

HS _ mettre en concurrence avec les produits de son sol, le Comte proteste contre l’éta- 

RCI  blissement de monopole des pétroles. 

ER UN — Enfin, s'appuyant sur les décisions de la Commission extraparlementaire de 

* l'alcool, le Comité émet le vœu que les pouvoirs publics ne cherchent pas dans l'éta- 

… Blissement du monopole de l'alcool les ressources dont ils ont besoin. 


| Association mutuelle de producteurs de vins naturels du Midi. 
— Cetle association s'organise. Des conférenciers parcourent les campagnes afin 
_ debien “expliquer à tous les viticulteurs les avantages de ce groupement. M. Pa- 
re le principal promoteur de cette association, se prodigue beaucoup. Ainsi, le 
lundi 18 juin, il a fait une conférence au ser théâtre de Ninres, sous les aus- 
_pices de la Société centrale d’ agriculture du Gard. Il a exposé Fr un publie 
nombreux le mécarisme de l’organisation projetée. L'assemblée a approuvé, en 
principe, à l'unanimité, les idées si clairement développées par M. Palazy; elle 
‘a décidé, en outre, qu’ il était urgent et important de fai e connaître encore, par 
$ its voie de la presse et par des réunions tenues dans les communes viticoles 
même les plus petites, les biénfaits qui peuvent résulter du fonclionnement.de 
… cette œuvre considérable. 
"RE Palazy nous à annoncé au cours de sa conférence que son trust — c’est là 
À le mot qu'emploient les populations rurales pour désigner l'association mu- 
tuelle — avait déjà réuni l'adhésion de 10 millions d'hectolitres de vin dans les 
- seuls départements de l'Aude, de l'Hérault et des Pyrénées-Orientales. Mais les 
… adhésions des départements du Gard, des Bouches-du-Rhône, du Varet de Vau- 
LS” _cluse commencent à arriver. Quand on aura réuni un nombre “te VA As suf- 
CLIS | fisant pour représenter de 12 à 15 millions d'hectolitres, l'association s’organisera 
: n: définitivement. | 
à Nous reconnaissons qu'un groupement aussi considérable de viticulteurs - 
aurait une influence immense. L'action morale d’une semblable association 
pourrait s'étendre très loin. Mais quelle sad affaire ! Que d: difficultés il fau- 
. dra vaincre ! Il faut néanmoins essayer ; il faut faire quelque chose. Nous s sou- 
_ haitons un plein succès à celte œuvre. — A. 


PA 


 Dénaturation du sucre destiné à l'alimentation du bétail. : 
Décret du 43 JuiN 4905. — Le Journal officiel du 20 juin publie le décret suivant 
: en date du 13, du même mois : | 
x te … Les sucres et sirops de turbinage appelés à bénéficier des dispositions de la loi du 
5 juillet 190%, relative à l'emploi du sucre destiné à l'alimentation du bétail, peuvent 
re ‘être dénaturés par le procédé ci-après : 
A 100 kilogrammes de sucres cristallisés titrant moins de 95 degrés saccharimé- 
triques, ou de sirops de turbinage, mélanger intimement : 1° 2 kilogrammes de sel 
marin, 2 20 kilogrammes de bas produits de la fabrication des farines. 

Fait à Paris, le 43 juin 4906: 


Un Congrès International de Viticulture se tiendra à Angers les 6, 7, 
8-et 9 juillet 1907, sous la présidence d'honneur de MM. J. Méline et J. Dupuy, 
_ anciens ministres de l'agriculture, et de M. le marquis de Vogüé, président de la 


en M CET * à 
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Sociélé des agriculteurs de France, avec M. Bordeaux-Montrieux, Président de 
la Société agricole et industrielle d’ durs. comme président effectif, et M. Pros- 
per Gervais comme secrétaire général. Le Congrès se liendra en même temps que 
le Concours régional agricole organisé à Angers. 


Il comprendra des séances générales, des visites à des stable ou 


exploitations viticoles et agricoles, et une excursion dans les vignobles de l'Ouest 


(Maine-et-Loire et Loire-Inférieure), des Charentes (Charente-Inférieure et 
Charente) et du Centre de la France (Indre-et-Loire et Loir-et-Cher). 

Comme il ne comportera que des séances générales et aucune réunion prépa- 
ratoire de sections, les rapports qui doivent faire la base des discussions et des 
travaux devront être remis à tous les adhérents par les soins de la Commission 
d'organisalion, un mois au moins avant l'ouverture du Congrès, de façon à en 
permettre l'étude préalable. 

Aucun travail ne pourra être présenté en séance, ni servir de point de départ 


à une discussion si, avant le 1° avril 1907, l'auteur ne l’a communiqué à la 


Commission d’ D Ehisarton. 


Dans le programme du Congrès nous relevons les communications suivantes : 

La question des vignes américaines il y a vingt ans et aujourd'hui: M. Pierre VIALA.. 
— Le greffage et la qualité des vins ; Rapporteurs : Bordelais : M. Borp et M. Capus; 
Bourgogne : M. PACOTTET ; Yonne : M. RoUSSEAUx; Anjou : M. le marquis de DREUXx- 
BRÉZÉ, M. BacoN et M. LEPAGE ; Espagne : M. SALAS Y AMAT; Italie : M. PAULSEN; 
Hongrie : M. Victor KOsINsky. Portugai : DUARTE D'OLIVEIRA. — Le greffage et la 
qualité des eaux-de-vie : M. GUILLON. — Le greffage et la production des raisins de 
table : M. SALOMON (Etienne) et M. TACUSSEL — Les producteurs directs et la 
qualité des vins : M. ROy-CHEVRIER. — De la variation des cépages par sélection, culture 
ou greffage: M. Ravaz. — La Viticulture septentrionale : M. Adrien BERGET. — La 
densité des plantations ; les tailles longues et les tailles courtes, au regard de la qualité des 
produits : M. DüuRraAND et M. GUICHERD. — Des procédés rationnels de vintfication : 
M. SÉMICHON. — Les fraudes sur les vins au point de vue international : M. TALLA- 
VIGNES. — Des noms et cerlificats d'origine : M. Alphonse VIVIER. — Extension de la 
Convention de Mudrid, et adoption de mesures uniformes pour les garanties d'origine : 
M. CazEAUX-CAZALET. — Etablissement de règles communes à toutes les nations pour 


l'analyse des vins, la détermination des éléments constitutifs des vins naturels et des 


éléments nécessaires à leur conservation : M. Xavier ROCQUES. 


Les viticulteurs de tous les pays sont invités à transmettre à la Commission 4 


d'organisalion les observations et les travaux sur les questions inscrites au 
programme ainsi que les documents qui s y rapportent. Le délai pour ces di- 
verses communications est fixé au 1°" avril 1907. Elles devront être adressées, 


avant cette dale, à M. Prosper Gervais, secrétaire général de la Co à 


d'organisation, 20, rue Cambon, à Paris. 


Exposition générale d’horticulture et de viticulture à Lyon. — Cette Eu 


Exposition aura lieu du 14 au 23 septembre 1906, sur le cours du Midi, à Perrache; à 
l’occasion du Congrès de la Société pomologique de France. Elle Re l'horticul- 


ture (divisée en neuf sections), la viticulture (une section), et les objets d'art ou d'in- 


dustrie se rattachant à l’horticulture et à la viticulture. Le programme, comprenant. 


197 concours, et le règlement de cette Exposition seront adressés, gratuitement, à 
toutes les personnes qui en feront la demande au Secrétaire général de l'Association | 
horticole lyonnaise, cours Lafayette prolongé, 53, à Lyon-Villeurbanne. A cette occa= 


sion, la Société régionale de viticulture de Lyon organise une journée de conférences, 


A 
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portant sur des sujets viticoles absolument d'actualité, et dont le programme sera 
prochainement publié. 

Mérite agricole. — Par divers décrets et arrêtés ont été nommés ou promus 
dans l'ordre du Mérite agricole : 

Grade de commandeur : MM. Bréhéret, inspecteur de l'Agriculture; Chapelle, pro- 
fesseur départemental du Var. 

Grade d'officier : MM. Béné, viticulteur à Malain (Uôte-d'Or) ; Heckel, professeur à la 
Faculté des Sciences de Marseille; Fallot, sous-directeur'du Laboratoire agricole de 
Blois; 

Grade de chevalier : MM. Barbou, constructeur à Paris, Castérot, viticulteur à Lar- 
reule (Hautes-Pyrénées); Dard, chef de service de la maison Vilmorin, à Paris; 
Haudrécourt, viticulteur à Aboukir (Oran); Jacquet, viticulteur à Parcieux (Ain); 
Robert, chef de service à là Compagnie des Salins du Midi, à Montpellier; Garanger, 
viticulteur à Beaurepaire près Loches (Indre-et-Loire); Lalaune, viticulteur à Madiran 
(Hautes-Pyrénées); Tautot, viticulteur à Dijon; Vivier, viticulteur à Mostaganem 
(Oran). 

Nécrologie : Doxroz. — M. Doniol, membre de l'Institut, membre de la 
Société nationale d'agriculture, est mort le 19 juin, dans sa quatre-vingt-huitième 
année. M. Doniol avait débuté dans l'administration, comme inspecteur de l’agri- 
culture. Ses observations sur l’agriculture méridionale ont commencé à révéler 
la valeur des entreprises agricoles du Midi alors considérées comme négli- 
geables, ainsi que le mérite des agriculteurs qui ont tenu la tête du mouvement 
de progrès de cette belle région. C’est probablement le premier des auteurs qui 
ait fait connaître, dès 1868, l'intérêt des Hybrides Bouschet. On lui doitune pré- 
cieuse Æisloire des classes rurales en France dans laquelle il rappelle les principales 
phases de l'évolution des populations de nos campagnes, en insistant sur l'éman- 
cipation progressive de l’homme et de la terre au cours des siècles, et princi- 
palement à l'époque de la Révolution. Appelé à la préfecture de Nancy, immé- 
_diatement après la guerre de 1870, à celle de Bordeaux ensuite, M. Doniol 
a occupé longtemps enfin les hautes fonctions de directeur de l'Imprimerie 
nationale. Dans sa longue et belle carrière, il a abordé diverses études qui 
ont montré chez lui un grand sens des questions abordées, appuyé de docu- 
ments qui dénotent une vaste érudition. Mais, alors qu'il se livrait à des 
recherches historiques et philosophiques qui sortent de notre domaine, il ne 
cessait de suivre avec intérêt les transformations de l’industrie agricole; son es- 
time pour les représentants de la viticulture ne s’est jamais démentie. Danslesdis- 
cüssions auxquelles il prenait part, M. Doniol se faisait remarquer par une fran- 
chise qui causail parfois quelque surprise, mais qui ne faisait qu'accroître les 
sympathies dont il était l’objet de tous. Sans vouloir imposer son opinion, sans 
chercher à se mettre en avant, il s’exprimait toujours avec une entière indépen- 
dance. C'était un esprit élevé, un caractère loyal et droit. — F. C. 


H. DEGRON. — M. Henry Degron, qui rapporta de ses missions en Extrème- 
Orient, les vignes du Japon dont l'opinion s’est si vivement préoccupée, il y a 
quelques années, vient de mourir dans sa propriété de Grespières, en Seine-et- 
Oise, à l’âge de soixante-huit ans. 

—————————_—# 
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Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les résul- 
faits comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et des stocks 
existant chez les marchands en gros au 31 mai des deux dernières campagnes viti- 
coles. 


Die LM AS PE | RE OR LT 
| LE AN RS UT 
Rte ee AE. TENTE PUS TE GRRE 
/ f F 7 | # UD ù ? 4 ete St SA ( à , 
702 REVUE COMMERCIALE RENTRER € 
CE - — — — AA, 
k La ge CR 
: Campagnes 


1904-1905 1905-1906 


; pe hectolitres héctolitres 
Quantités de vins sorties des chais des récoltants | : 
(droits garantis ou acquittés) : Ur 4h: 
Pendant.le MOIS demai. SU RER à 3.549.667 3.441.040 
Du'ker septembre au 3'Enmae "eee LR 33.302 425. \:314870/8027 
Stock commercial, au 34 mat... JAN. Lie AS ROME 510452697081 


DAT CAR LS te Mo... 0760 0417000 SASSU6RAONS 


Pour les quatre départements grands producteurs du Midi : l'Aude, l'Hérault, le 
Gard et les Pyrénées-Orientales, les sorties de vins se sont élevées, pour 1 les neuf pre-. 


miers mois de la campagne actuelle, à 46.905.630 hectolitres, contre 18.423.660 hecto- 
litres pendant la période correspondante de la campagne précédente. Leur stock com- 
mercial est un peu inférieur à celui de l’année passée à pareille époque : 2.056.764 hec-. 
tolitres contre 2.326.320 hectolitres fin mai 1905. NEtR 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants 


Mini. — La sécheresse persiste dans la région méditerranéenne. Elle est . 


même complète en ee moment. Toules les cultures souffrent : la végétation des 
plantes fourragères est arrêtée et la moïsson, surtout celle de l’avoine, a été peu 


cultiver, dans le Midi, que la vigne, qui est bien adaptée à notre climat et qui 


utilise si bien nos coteaux calcaires et nos plaines sèches: Mais la résistance de. 


la vigne à la sécheresse n’est pas infinie, et si en juillet et en août il ne se 
produit pas quelques bonnes ondées, la vendange sera bien réduite. 

En ce moment, toutefois, on ne se plaint pas seulement de l’absenee des pluies, 
mais surtout de dstrasion du vignoble par toute une série d'insectes ampélo- 
phages. Parmi ces insectes, il en est deux qui commettent de vrais dégâts : ce 
sont l’Altise et la Pyrale. L'Allise à l’état de larve dévore les feuilles de la base 
des sarments et aussi les raisins. Nous avons vu bien des souches et aussi des 


vignes entières dont la récolte est absolament détruite. L’Allise ronge aussi les 


sarments. Le mal est très généralisé. La Pyrale exerce ses ravages prineipa=. 
lement sur le littoral. Les feuilles et les raisins ont vite disparu sous l’action dé 
ce vorace ennemi. Le mal causé par ces insectes est grand. Tout cela va donc 
contribuer à rendre la récolte encore moins importante. R | 
Mais quoique le vignoble méridional n'ait pas un bon aspect et ne puisse 


# 


importante. La vigne seule résiste. Cela prouve bien que nous ne pouvons guère 


donner, par suite, une récolte abondante, le cours des vins ne monte pas. Ge | 


cours perd même de sa fermeté, et c'est plutôt la baisse que lon constate: 
Cependant les expéditions continuent à être considérables puisqu'elles se 


chiffrent pour le mois de mai et pour les quatre départements méditerranéens : Du 


Hérault, Aude, Pyrénées-Orientales et Gard, à près de 2 millions d’hecto- 
litres sur une production totale estimée à 21.800.000 hectolitres. Le total 


même des sorties des vins de chez les producteurs, du 1° septembre 1905 au 


31 mai 1996, pour ces quatre départements atteint le chiffre de 16 millions 
900.000 Ébéolies Il ne reste donc en cave, si les évaluations de récolte sont 
exactes, que 4 millions 900.000 hectolitres pour assurer l'alimentation pendant 


les mois de juin, juillet et août, soit une moyenne de 1 million 633.000 hecto-. "y x 
litres, alors que la moyenne mensuelle des retiraisons a été de 4 million 877 000 AUS. 


Méotolitre: | | Ps 


EN 
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En présence d'une situation semblable, situation qui est plutôt favorable et 
fait prévoir l'écoulement complet de la récolte de 1905 avant la prochaine cam- 
pagne, il semblerait que les cours des vins devraient se relever au lieu de s’af- 
faisser. Or, il n’en est rien. Aujourd' hui on offre 5 francs l’hectolitre d’un vin 


Ê parfait ds jusqu'à 10 degrés. C’est le prix de la distillerie ; ce prix ne doit 


pas être accepté par la propriété. On ne doit pas vendre sur la base de O fr. 50 
le degré. Que l’on distille plutôt. Nous engageons par suite les viticulteurs à 


garder leur bon vin de 1905. Qu'on livre aux flammes les vins douteux, et que 


les vins irréprochables, bien constitués, soient conservés en cave. La récolte de 
1906 ne sera pas grosse ; on pourra la loger aisément. Pendantce temps, le Par 
lement élaborera quelques bonnes dispositions législatives, ou bien il se créera 


des trusts, des associations, des groupements, des coopératives qui faciliteront 


la vente du vin. On ne peut rien perdre en résistant, en ce moment, aux offres 
dérisoires failes par le commerce. On ne peut que gagner, au contraire, en 
n’acceptant pas les prix qui sont proposés. Ce ne doit être que contraint et 
forcé, du reste, que le viticulteur doit vendre à un prix inférieur au prix dé 
revient. — À, 


BEAUGArROIS. — La sécheresse persistante et le vent sont la note caractéris- 
tique de la saison. Ce temps a été très préjudiciable aux prairies, dont les pre- . 
mières ont été faibles, et aux céréales, qu’on moissonne en ce moment, mais 
qui ne donneront qu’un rendement inférieur en paille, et un grain parfois 
échaudé et mal nourri. 

Malgré le prix assez élevé des foins (de 7 à 9 francs les 100 kilos) et des grains. 
(avoine 18 à 20 francs, blé 23 à 95 francs les 100 kilos), l’année agricole se pré- 
sente donc assez mal jusqu’à présent. Il n’y a guère en ce moment que les fruits 
qui permettent à l'agriculteur dése rattraper : les cerises ont valu de 35 à 50 francs 
et les premiers abricots ont débuté à 82 francs les 100 kilos ; aussi plante-t-on 
chaque année pas mal d'arbres fruitiers et est-il probable qu’à l'avenir les ver- 
gers Sétendront encore beaucoup dans la région en remplacement de la vigne. 

Celle-ci se trouve toujours dans une situation économique mauvaise : la mé- 
vente continue ; par contre, au point de vue cultural, tout va assez bien jusqu’à 
présent. e 

La vigueur des vignes est en général LE bien qu'on n'ait guère fumé 
l'hiver passé: toutefois, en certains vignobles à sol calcaire et greflés sur Riparia, 
on observe de la chlorose, contre laquelle les viticulteurs sont en train de lutter 
par des pulvérisations du feuillage au sulfate de fer à 3°. 

: La floraison s’est effectuée par temps favorable, et il n'y a pas eu trop de cou- 
lure. Cependant les Aramons paraissent assez clairs, mais on sait que les grains 
de £e cépage grossissent beaucoup, et que la grappe se remplit assez bien plus 
tard. Les Carignanset les Jacquez ont assez de fruits, mais les hybrides Bouschet 


_ par contre (Petit Bouschet, Alicante Bouschet) ne portent qu'une demi-récolte ; 


dans l’ensemble, la production de l’année ne sera qu’à peine moyenne, car la” 
sortie des raisins ne fut pas considérable, et encore faudra-t-il pour cela que le 
temps soit favorable. 

Jusqu'ici la grande sécheresse du printemps n’a guère nui à la vigne: les 
feuilles et les grappes sont restées saines, exemptes de maladies; à peine siles 
Alises, en certains endroits, les Pyrales ailleurs, ont un peu diminué la récolte, 
sans que le dommage ait été nulle part bien considérable. Mais il faudrait main- 
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tenant un peu de pluie, car autrement, dans les « grès » surtout, la récolte se 
réduirait beaucoup par la persistance de la sécheresse. 

Seulement la saison aujourd’hui est trop peu avancée pour qu’on puisse un 
des pluies douces et assez prolongées. On ne peut plus guère compter que sur les 
orages, qui malheureusement, avec les grosses chaleurs de l'été, sont parfois 
accompagnés de grêle, comme ce fut le cas en 1903. Il y a donc là un risque à 
courir, contre lequel les compagaies d'assurances, malgré la faiblesse des 
primes (3 à 4% de la valeur assurée), n'arrivent pas à garantir tous les viticul-. 
teurs, lant est grande én ce moment la gêne dans les domaines viticoles. — 
J. FARCY. : > 


VENTES DE VINS : HÉRAULT. — Montpellier : cave Mas-de-Gau, 800 h., 805 à 9, à 
8 fr.; cave Cantagril, 700 h., 9° à 905, à 7 fr. 50; Frontignan : cave Thomas, 700 h., 140, 
à 12 fr. ; cave Vve Simon, 500 h. à 8 fr.; cave Vve Michel Mireval, 800 h. à 8 fr.; Saint- 
Drézéry : cave Laurent Ribeyrolles, 230 h. à 8 [rs CAVE Alphonse Coudeyre, 175 h. à 
7 fr. 50; cave Marius Teulon, 75 h, à 8 fr. 25; cave Vve Vergnet, 68 Hi: 4. 80 on 
Montbazin : cave Malabouche, 100 h. à 9 fr. ; . cave Villaret, 100 h. à 8 fr.; Pinet: Vins 
blancs de Picpoul et Bourret, plusieurs parties de 50 à 150 h. de 12 à 45 l’hectolitre. 

AUDE. — Sigean : cave Henri Bonnafoux, 800 h., 10°, à 8 fr. 50; cave Piguillon, 
400 h., 11°, à 11 fr.; cave Dr Nourigat, 450 h. 14205. a 13 fr. 

ROUSSILLON (P. Où — Maury : cave Emile Borie, 100:n428"28 46.5 "cave Raynaud 
Alexis, 40 h. à 27 fr.; cave Vve Aribaud, 35 h. à 27 fr. : cave Abadie, 60 h. à 27 fr.; 
Estoher : cave B. Pradixe, 400 h. à 13 fr. ; cave J. Pradixe, 70 h, à 12 fr. : : CAVE J. Joly, 
40 h. à 12 fr. ; cave E. Lech, 38h. àal2fr À 


GIRONDE (La Réole). — À des pluies interminables, à des froids excessifs qui 
semblaient, dans certaines régions, avoir occasionné du mal au vignoble, a. 
succédé une longue période de chaleur. Il n’a pas plu depuis un mois. Pareille 
sécheresse remonte en 1893. La vigne se trouve dans des condilions excellentes. 
La floraison s’est bien faite. À signaler un peu de Cochylis qui n'a pas produit 
de dégâts appréciables. Aujourd'hui les fruits sont noués, les rameaux accolés 
et rognés au-dessus du troisième fil de fer. | 

Le second labour des vignes est exécuté. Les maladies cryptogamiques n'ont 
pas encore apparu ; aussi les traitements cupriques sont réduits, le soleil va 
nous économiser le cuivre. On surveille le vignoble, onse tient prél, car 1l faut 
toujours opérer préventivement. 

Pas d’invasion primaire de Black Rot; c'est en cherchant, d'une manière très 
attentive, même sur des cépages fortement atteints d'habitude, comme le Bou- 
chalès ou Grapput que l’on rencontre quelques rares feuilles avec des taches ca- 
ractéristiques de la maladie. Pas de Mildiou, non plus. Nous n'avons plus à 
craindre une de ses formes : le Rot gris. Peu d'Oïdium. Le soufre avec la chaleur 
produit son maximum d'effet. Dans quelques cas, nous avons constaté quelques 
brûlures. Seuls les Carignans sont attaqués. L'Anthracnose maculée se manifeste 
sur le Jacquez, très rare dans la région, et sur l'Alicante Bouschet. 

La récolte des céréales promet beaucoup. La floraison s’est accomplie dans 
les meilleures conditions. Les blés sont debout ; contrairement aux années pré- 


cédentes, nous n'avons pas à déplorer la verse, et si un orage vient à coucherles 


tiges d'ici la moisson qui est proche, les épis n’en seront pas moins bien garnis; 
nous n'aurons qu'un supplément de main-d'œuvre. | 
Cette sécheresse, si avantageuse pour le vignoble, les céréales, la rentrée du | 
foin, fait le désespoir des planteurs de tabac. Elle peut devenir désastreuse, si peu 
qu'elle persiste pour les plantes sarclées, les « petites récoltes », comme on les. 


Œ à : 
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désigne dans le pays. A défaut d'irrigation, il faudrait multiplier les binages. — 
E. Jouany. 


MAconNAISs. — C'est par une température des plus favorables que la vigne est 
entrée en fleur; puis avec quelques journées froides la Cochylis a fait brusque- 
ment son apparition et ses dégâls auraient été considérables si la chaleur 
modérée par le vent du nord n’avaitihâté et achevé la floraison. 

La récolte s'annonce donc bien et si nous n'avons pas à la véraison une 
température humide ou des pluies, qui favoriseraient la seconde généralion de la 
Cochylis et la pourriture qui én résulterait, 1906 serait une troisième année 
d'abondance. — C. 


SAUMUROIS (de Parnay). — Ici, comme partout, l’affolement est général; l’appât 
de l'or pousse à la surproduction scélérate. Autrefois les vieilles vignes à 
courts bois produisaient de 6 à 10 pièces à l'hectare, aujourd’hui elles donnent 
25 à 30 pièces; celles à longs bois donnaient de 20 à 30 pièces, c'est aujourd’hui 
de 50 à 100 pièces et plus à l’hectare que les vignerons inconscients leur deman- 
dent par une {aille triplée d’yeux fructifères. 

Celte fraude, qui est la plus grande de toutes, est impossible à surveiller. Si, 


avant les vendanges prochaines, le sucrage n’est pas radicalement supprimé, 


c’est la ruine et le déshonneur de la viticulture. — A. CRISTAL. 


Loir£. — Les gelées de mars n’ont pas eu de conséquences graves, mais celles 
qui sont survenues à la fin d'avril ont été plus sérieuses. La surface endomma- 
gée cependant n’est pas très grande et en somme la situation du vignoble de la 
Loire, dans son ensemble, peut être considérée comme satisfaisante. 

D'ailleurs, l’Altise et la Pyrale sont en décroissance et il n’y a eu jusqu'à pré- 
sent ni Mildiou ni Oïdium. Le Black Rot a fait son apparition le 5 juin, mais 
celte première invasion a été peu intense. Nous ne sommes cependant pas encore 
à l'abri de cette maladie, car c’est la deuxième invasion qui semble avoir le plus 
d'influence ‘sur la contamination des raisins. 

Comme dans beaucoup de départements, la viticulture traverse en ce moment 
une crise inquiétante dans la Loire. Il y a lieu toutefois de remarquer que les: 


bons vins bien constitués se vendent à un prix très supérieur à celui des vins 


douteux. Certainement, il y a toujours une différence de cours entre les vins de 
qualité différente, mais jamais nous n'avions vu une majoration aussi accentuée 
en faveur des produits de choix. La conséquence à tirer de cette situation — 
si elle se maintient — c’est qu'il faut renoncer à la vigne dans les milieux fertiles 
où l’on peut cultiver avec profit d’autres plantes et ne lui consacrer que les côtes 
bien exposées qui, autrefois, étaient les seuls milieux qu'elle occupait. — 
L. ROUGIER. | 


AVIS D’ADJUDICATION : Marine . nationale. —  Adjudication à Toulon, le jeudi 
16 août 1906, à 2 heures du soir, dans la salle des adjudications, de la fourniture de: 
1° 400.000 litres de vin rouge. à 9°, non logé, en 8 lots; 20 200.000 litres de vin rouge. 
à 40°, non logé, en 8 lots. Durée du marché, 1 mois. Cahier des charges au bureau des 
subsistances à Toulon ainsi qu’à Paris, au ministère de la Marine, 
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et Vignobles et Vins. 

Fraudes : La répression des fraudes : Circulaire 


— 


ministérielle, 81. — Les fraudes agricoles 
devantle Sénat, 137. — La loi sur les fraudes : 
-Questionnaire, 249. — La loi sur les fraudes: 
. Suspension de poursuites, 327. — Les acquits 
fictifts du Roussillon, 363. — Les fraudes de 
tourteaux, 381 et 471. — Fraudes : Loi en pré- 
paration, 591. — Voir Crise vilicole, Juris- 


prudence et Sucrage. | 
Gelées : Les gelées de printemps, 321 «et 463. — 
L’ébourgeonnement dans le Midi et les gelées, 
508. 
Génie rural : Elévateur d’eau à air comprimé, 


49. — Installations d'eau sous pression par 
réservoirs-élévateurs, 148. — Une installation 
vinicole en Piémont 289. — Revue des ma- 


chines agricoles : 436, 489, 629. 

Greffage : Les « miracles » de la greffe, 247. — 

Sélections des greffons, 274. — Voir Reconsti- 
tulion. 

Grêéle : Les tirs contre la grêle, 22. — La dé- 
fense contre la grêle en Côte-d'Or, 273. .— 
La défense contre la grêle en 1905, 475. — 

Horticulture : Culture des arbres fruitiers, 20, 
913 et 466. — Culture du fenouil, 300. — 
Solanum Commersoni violetet géante bleue,554. 

Hybridation et producteurs directs. Les 
producteurs directs, 180, 209, 264, 348, 403. 

Immeubles. — Revue immobilière : 87,171, 199. 
— Voir Ampélographie et Reconstitution. 

Impôts: Projet d'impôtsur les eaux minérales,649. 

Jurisprudence : Prescription des actions de la 


Régie, 35. — Les marques Pomerol et Baint- ! 


Emilion, 193. — Fausse indication de prove- 
nance, 381, — Les fraudes sur les vins etiles 
acquits-à-caution, 538. — Intervention des 
syndicats en justice, 539..— Les vins plâtrés, 
650. — Voir Documents officiels. 

‘ Labourages : Les labours de printemps et d'été, 
31. — Les moteurs animés en viticulture, 
238, 494, 657. 


Maladies de la vigne : La lutte contre l’Altise, ! 


411. — Les bouillies arsénicales et la lutte 
contre les Altises, 426. — Chancres de l’An- 
thracnose, 89. — Formes de reproduction de 
l’Anthracnose, 341. — Appareil de culture des 
microorganismes, #07.—Attelabe ou cigarreur, 
229.— Traitement du Black Rot, 509. — Traite- 
ment de la Chlorose au printemps, 531. — Le 
folletage de Jacquez greffés, 613. — L'Eri- 
nose, 585. — Les lésions phylloxériques, 
425. — [La lutte contre le Mildiou, 521. — 
— Traitements ‘combinés contre l’Oïdium et 
le Mildiou, 429. — Traitements combinés 
contre le Mildiou &t la Chlorose, 6175. — 


« 


Traitement de la pourriture grise, 549, ak Wi- 


ones pourridiées et leur traitement, 324 


La Pyrale : 


ses mœurs et son traitement, 5. 


— Traitement d'été de la Pyrale, 561. — Les 


traitements tardifs aux sels de cuivre, 648. 
Maladies des vins : L’acide sulfureux et la casse 
des vins, 159, 218. — Acide sulfureux et mé- 
thode de soufrage des vims, 513. — La casse 
et les soutirages, 16. — Caractères chimiques 


de vins mildiousés, 327. — Ta « IGraïsse des 


vins », 413.— Les vins à goût sulfureux, 506. 
— Les vins troubles, 156. —'Le ‘soufrage des 
vins blancs, 615.— Voir Chimie vinicole. 
Météorologie. — Bulletin météorologique : Zans 
.chaque numéro. 
Mildiou. — Voir Maladies de la vigne. 
Mutualité : La mutualité agricole dans le Midi, 
248. — Les assurances mutuelles agricoles, 
315.— La mutualité agricole en Côte-d'Or, 531. 
Nécrologie 


: À. Jurie, 405. :— Dr ‘Cote 


— :G. Barba, 308. — Cte de Blois, 309. — 
A. Blankendorn, 420. — Ernest Mabille, 482. 


— L. Bignon, 598- — F, Treyve, 598. — 


D'F.Cazalis, 625.— Doniol, 701.—Degron, 101. 


Pasteurisation et stérilisation : Pasteurisation 
des vins en Anjou, 261. 
Phylloxéra : Etat récapitulatif des ‘territoires 


(y 


phylloxérés, 195. — Le Phylloxéra en Tunisie, 


562 et 646. 
Produits anticryptogamiques : Les bouillies sou- 
frées, 51T et 585. 


Raisins de table : Un essai de maturation artifi- : 


cielle des raisins, 313. — Lies fruits forcés en 
France et à l'Exposition d’horticulture, 647. 
— Les raisins de table au Concours général, 
262, 324. 

Reconstitution : Affinité de quelques greffons 
français avec le Rupestris du Lot, 11. — Re- 
constitution et porte-greffes pour terrains cal- 
caires, 25. — Le vignoble tessinois, 41. — 
Choix des porte-greffes, 61.— Prix de revient 
dans le vignoble vauclusien, 184. — Choix et 

réparation des terrains à pépinières, 1817. — 

e vignoble tunisien, 419. — La reconstitu- 
tion et l'encépagement du vignoble lorrain, 
472.— Voir Ampélographie et Hybrides.. 


Régime des boissons.— Voir Agriculture(l)ebt la ;. 


Viticulture au Parlement, Alcools, Bouilleurs 
de cru, Crise viticole, Documents officiels et 
Fraudes. 
Sarments : Utilisation de sarments de vignes, 
233et 697. ; 


Sériciculture : La campagne séricicole de 1905,24. 
Sociétés, syndicats et trusts : Société nationale | 
d'agriculture, élections, 105 et 221. — Société 


des agriculteurs de France : prix agronomique, 
561. -—- Société nationale d'encouragement 4 
l’agriculture : assemblée générale ‘de 1906, 88. 


— Discours de M. Loubet à la Société d'en 
couragement à l’agriculture, 361. — Exposi- 


tion de la Société d'horticulture,566.— Réunions 
viticoles de Paris, 253, 271, 304, 320. — Réu- 
nions viticoles méridionales, 386, — Associa- 
tion mutuelle de producteurs de vins naturels 


du Midi, 303, 699. — Voir Concours, Congrès < 


et Crise viticole. 
Sucres et sucrage 


A 


: Le sucre en Allemagne, Me 


— Encouragements au développement de 


la consommation dusucre, 140. .— il; sucra. 


des vins avant la fermentation en 1905, 219. ; JL 


Fraudes. 
Statistique. — Voir Vignobles et vins. | 
Taille : La taille de la vigne en Clrarente, 


AI CV 


are de at: à 1870, 257, "285. — Le crude 
ve ruls, 458. — Les crus de la Gironde, 443. 
- La défense des marques d'origine : Mâ- 
Deus 507. — Exposition des vins de Gra- 
pores, 415. — Les limites de la Champagne, 
_ 522. — Les grands vins blancs de Bourgogne, 

92, 445. — Les vins de Touraine de 1905, 
à 436. — Les vins à bon marché, 387. — Marché 
_ de Paris, 28.— Adjudications, 31, 59, 86, 198, 
… 227,311,367,683, 705. — Revueimmobilière, 81, 
; #4 199. — La production des vins et des cidres 
n 1905, 106. — Revue annuelle du commerce 
xtérieur, 466. — Livraisons des vins à la 
riété, 110, 23, 344, 625, 120. — Raïsins de 
eaux Halles centrales de Paris, 59, 283. — 
droits sur les boissons en 1905 et 1904, 
_— Les droits d'octroi sur les vins et 
les cools, 512. — Situation générale viti- 
cole, 513. — Fruits et légumes aux Halles 
_ de Paris, @r. — Midi (Aude, Gard, Hérault), 
nes, 51, :86, 110, 142, 169, 197, 293, 25%, 310, 
368, 389, 420, 485, 368, 509; 625, 652, 102, 703. 
4 — Ain, ‘394 ; Algérie, 193, 655; Allier, 255, 
370; Allemagne, 226 ; Alpes-Maritimes, 422 ; 
“  Basses-Alpes, 422 ; Anjou, 29, 334,331, 422, 105. 
+ Fe 391. — Armagnac, 282, 366: Beau- 


Er (C. R.). — Les relations commer- 
ci ales franco-suisses (C. R.).— La campagne 
cicole de 4905 (C. R.). — Reconstitution 
7 porte- greffes pour terrains calcaires (J.-M. 
__  Guizzon). — Informations : Service de l'hy- 
. draulique et des améliorations agricoles; le 
_ Concours général agricole de Paris; prime à 
…__ la culture du lin et du chanvre. — Biblio- 
graphie : Traité des maladies du bétail, par 
| . 2% G, Moussu. Traité sur le ver à soie du mürier 
et le mürier, par MM. E. Marzor et F. Law- 
4 DR... !.... D er 


N° 630 (11 janvier). 


La crise viticole : syndicat pour l'écoulement 
_ des excédents; privilège des bouilleurs de 
_ cru (F. Converr). — Les relations commer- 
_ ciales franco-suisses (C. R.).— Jurisprudence : 
prescription des actions de la Régie (C. R.). 
de Congrès des Associations bodies à 
+. Paris. 22 EPP SPP EEE 52 


Ne 631 (18 janvier). 


Pate des vignes (B. Cuauzir). — Le 
ci fumier de mouton (B. C.). — La casse et les 
* soutirages (B. Farcot). — La crise viticole 
(J. Boxvazær). — Viticulture et arboriculture 
& fruitière (J. Dorryx). — La viticulture au Par- 
. = Jement : exportation des vins français; rap- 

Fr port de M. Cazeaux-CazaLer (C. R.). — La 
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cairois, 30, 514; Beaujolais, 297, 392, 514, 


Champagne, 255; Charentes, 281, 329, 393, 


514,627, 680; Cher, 224; Uôte- d'Or, 392, 487, 


542; Espagne, 339, 543 : Gironde, 279, 341, 
390, "104: Hongrie, 338 ; Indre, 682 ; Italie, 361; 


Jura, 366, 654; Loire, 429, 705; Lot-et- Garonne, 
394; Mäconnais, 708 : Marne. 58; Meurthe-et- 


Moselle, 542 : Meuse, 543 ; Nantais, 334%, 422, 


570; Nivernais. 225; Puy- de-Dôme, 336, 394 ; 
Roussillon, TE Savoie, 395, 625 : Seine- et- 


Marne, 394: Tarn- et-Garonne: vallée du Rhône, 
392 ; Var, 421; Vaucluse, 365; Vienne, 283, 486 : 


Touraine, 112, 334, 681; Yonne, 31 : Bouches- 


du- Rhône, 421 ; Autriche- -Hongrie, 193. 


Vinification : Le coupage des vins, 188. — Les 
vins en bouteille, SHENES Prélèvements des 
vins dans les fûts. 438, — L'astringence des 


vins, 469. — Le sullitage de la vendange, 503. 


— Le collage des vins, "666. 
Viticulture générale : 


de la vigne en été, 685. 


Viticulture (La) à l'étranger : Les fraudes sur les 
vins en Allemagne, 82. — La limitation de la 
culture de la vigne en Portugal, 161. — Revue 

243. — Les 

fraudes des vins à l’étranger, 251. — Le Phyl- 


viticole et vinicole de l'étranger, 


loxéra en Victoria, 482. 


répression des fraudes : circulaire ministé- 


rielle (J. CraumiS). — Les fraudes sur les 
vins en Allemagne (C. R.). — Société natio- 
nale d'encouragement à l’agriculture : assem- 
blée générale annuelle. — Bibliographie : La 


crise viticole méridionale, par P. GeEnteys 
(C. R.). La viticulture nouvelle, par ADRIEN 
BerGzr. Notice sur les instruments de pré- 
cision appliqués à l'œnologie, par J. Dusar- 
DIN. Le vinaigre, par H. Asrruc. Monographie 
agricole de la commune de Vence, par J. Grec. 


Vins et eaux-de-vie, par Cu. Biron. — Rap- 
port sur la Station agronomique de Seine-et- 
Oise (G. Rivière et BAILHACHE)....... IL 


N° 6382 (25 janvier). 

Emize LouBeT, ARMAND FALLIÈRES (avec por- 
trait). — La crise viticole : 
cru taxe différentielle, vinage : 
E. CHAUFFARD, 


G. FABRE, 


logie : A. June. — Bibliographie : 


LEON RoussELor (CR) 44. OR 
N° 633 (1° février). 


L’Anthracnose et son traitement (M. CERCELET). 


— Les bois de taille de la vigne et la récolte 


Viticulture et arboricul- 
ture fruitiére, 19. — L’attachage ou le levage 


bouilleurs de 


G. MarTiN, U. RacuEenaup 
(C. R.). — La question du rétablissement du 
privilège des bouilleurs de cru dans l’Aude 
(O. Sarcos). — Société nationale d’agricul- 
ture : élection de M. Jean Dupuy. — Nécab 
Notions 
d'agriculture algérienne, par LEcQ et ROLLAND. 
Dictionnaire des contraventions et pénalités 
en matière de contributions indirectes, par 


712 


4 


de 1906 (B. Caauzir). — Les vins de Tou- 
raine de 1905 (B. F.). — L'agriculture et Ja 
viticulture au Sénat : la répression des 
fraudes (C. R.). — La crise viticole : encou- 
ragements à la suppression des vignobles (C. 
R.). — Encouragement au développement de 
la consommation du sucre. — Légion d’hon- 
neur : promotions et nominations...... 133 


N° 634 (8 février). 


Gustave Foëx {avec portrait) (P. Viaza). Pierre 
Castel (0. Sarcos). — La fumure aux tour- 
teaux (B. CauziT). — Les vins troubles (M. 
CErRCELET). — La taille de la vigne en Cha- 
rente (J.-M. Guizcon). — L’'acide sulfureux 
et la casse des vins (Pa. Mazvezin). — La 
crise viticole : système des primes à là viti- 
culture (CH. pe Domprerre D'Hornoy, F. Con- 
VERT). — La crise viticole en Portugal; projet 
de limitation de la culture de la vigne. — Les 
raisins de table au Concours général agricole 
de Paris : suppression des médailles d’or 
(J.-M. Buissox). — Monument Eug. Risler : 
souscription. — Bibliographie : Annales de 
l’Institut agronomique. Compte-rendu du 
Congrès agricole et viticole de la Gironde. — 
Mérite agricole : promotions (commandeurs 
et officiers). — Territoires phylloxérés.. 151 


N° 635 (15 février). 


Choix et préparation des terrains à pépinières 
(M. CErceLEtT). — Le coupage des vins 
(B. F'ALLoT). — Commission extra-parlemen- 
taire des alcools : rapport général et conclu- 
sions (F. Convert), — La viticulture à la 
Chambre : adoption de le convention franco- 
russe (C. R.). — Un nouveau trust des vins 
(A.). — Jurisprudence : les marques Pomerol 
et Saint-Emilion (C. R.). — La crise viticole: 
Fédération du Mâconnais (C. R.). — Terri- 
toires phylloxérés : état récapitulatif; liste des 
départements et communes où est autorisée 


l'introduction de plants de vignes. — Mérite 
agricole : chevaliers. — Bibliographie : Pépi- 
nières de vignes, par F. RICHTER....... 187 


N° 636 (22 février). 


Essai biologique des vins. Application à l’ana- 
lyse (Dr J.-A. Corner). — [acide sulfureux 
et la casse des vins (G. GImEL). — Le sucrage 
des vins avant la fermentation en 1905 (C. R.). 
— La viticulture à la Chambre : bouilleurs 
de cru (C. R.). — Le nouveau trust des vins 
(A.). — Société nationale d'agriculture : 
élections. — Inspection de l’agriculture : 
nomination. — Société nationale d'encourage- 
ment à l’agriculture : congrès de l'élevage du 
bétail. — Mérite agricole (suite) : nominations 
de. Chevaliers L'ANPE UE AIRES 217 


Ne 637 (17 mars). 
Les « miracles » de la greffe (R.). — La viti- 


culture à la Chambre- : bouilleurs de cru. 
— La mutualité viticole dans le Midi (B. C.). 
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— La loi sur les fraudes 
R.). — Les fraudes des vins à l'étranger (C. 
R.). — Les nouveaux droits sur les vins et 
eaux-de-vie en Russie. — Réunions viticoles 
à Paris à l’occasion du Concours général : 
Sociétés des viticulteurs de France, des agri- 
culteurs de France et d'encouragement à 


l’agriculture. — Station œnologique de Bour- 


SOLE Fer. ie ne 2 CONS EREENES 241 


N° 638 (8 mars). 


L'acidité des vins et la dégustation (B. FazLor). 


— La défense contre la grêle en Côte-d'Or 
(C. R.).— Sélection des greffons (J.-M. Gurr- 
LON). — Les retraites ouvrières agricoles (C-. 
R.). — Bouilleurs de cru : loi rétablissant le 
privilège et circulaire la commentant. — Con- 
cours général agricole : déclarations. — 
Réunions agricoles. — Nécrologie : Dr Cot 
(avec portrait) (F. Convert). — Mérite agri- 
cole : nominations de chevaliers (suite). 272 


N° 639 (15 mars). : 


Le rétablissement du privilège des bouilleurs 


de cru : ses conséquences en Charentes et en 
Algérie (C. R.). — Société des viticulteurs de 
France : distillation et acquit blanc (J. Dupuy). 
— Grandes réunions agricoles : Société des 
agriculteurs de France (C. R.).— Association 
mutuelle des producteurs de vins naturels du 
Midi (B. C.). — Alcools dénaturés : prix 
proposés, — Le régime des alcools en Italie : 
dispositions nouvelles, — Informations : 
IIIe Congrès international delaiterie. XIVe Con- 
grès du crédit populaire. — Service de ren- 
seignements de ia Revue (G. F.). — Nécro- 
logie : Georges Barba (B. CHauzit); comte de 
Blois (N. D. L. R.). — Mérite agricole : 
promotions et nominations............. 302 


N° 640 (22 mars). 


Concours général agricole de Paris (A.). — Les 


grandes réunions agricoles (C. R.) — Les 
raisins de table au Concours général agricole 
(J.-M. Buisson). — Les gelées de printemps 
(M. Cercezer). — Les vins en bouteilles 
(B. Fazcor). — Vignes pourridiées et leur 


traitement (M. Cercezer). — L'acide sulfu- . 


reux (A. HuBerr). — Caractères chimiques 
des vins mildiousés (Manceau). — La loi sur 


les fraudes : suspension des poursuites (C. R.). 


— Comité de viticulture de Cognac : la si 
tuation viticole dans les Charentes (J. HEn- 
nessy), — Société nationale d'encouragement 
à l’agriculture : rôle de l’enseignement viti- 
cole (L. Marmœu). — Traité franco-suisse : 
délégué viticulteur. — Nécrologie : comté 
Gxronces BLots (avec portrait), (G. DEPERRIÈRE). 


— Ecole nationale d'agriculture de Mont-… 


pellier : élèves diplômés. — Mérite agricole : 
promotions et nominations. — Bibliogra- 
Dhig?. 00 ORALE, OT td UE : NON 


: questionnaire (C. 


de, 
“ 
- 


N° 641 (29 mars). 


Application du nitrate de soude aux vignes et 


aux céréales (B. C.). — La viticulture à la 
Chambre : régime des boissons (C. R.). — 
Société nationale d'encouragement à l’agri- 
culture : discours de M. E. Louser. — Rela- 
tions commerciales franco-suisses (C. R.). — 
Les acquits fictifs dans les Pyrénées-Orien- 
D... 38 


N° 642 (5 avril). 


Le Pinot blanc précoce de Bronner (A. BERGEr). 


— Commission extraparlementaire de l'alcool : 
vœux adoptés, réserves des représentants de 
- la viticulture. — Le privilège des bouilleurs 

de cru en Algérie (C. R.). — Réunions viti- 

coles méridionales. — Jurisprudence : fausse 
indication de provenance. — Les vins à bon 
marché. — Concours départemental agricole 
de la Côte-d'Or. — Association amicale des 
anciens élèves de l’Institut agronomique. — 

VI: Congrès international de chimie appliquée 

D 2 NT RME 384 


N° 643 (12 avril). 


La lutte contre l’Altise (B. Cæauzir). — Sur la 


maladie de la Graisse des vins (E. KaysEr et 
E. Manceau). — La coopération de vente 
des vins dans le Midi : Association mutuelle 
des producteurs de vins naturels du Midi, 
statuts (C. R.). — Le vignoble de la Tunisie. 
— Chaires départementales d'agriculture : 
Pyrénées-Orientales, Sarthe, Lot-et-Garonne. 
— Nécrologie : Dr A. BLANKENHORN.... 411 


Nos 644-645-646 (12-29 avril, 3 mai). 


Note à nos lecteurs et collaborateurs. — Les ar- 


rosages de printemps et d'été (B. Cnauzir). — 
L’astringence des vins (B. Fazror). — Les 
fraudes de tourteaux (E. ScuriBAux). — La 
reconstitution et l’encépagement du vignoble 
lorrain (L. AUTHELIN). — Exposition des vins 
de Graves (Dr G. Marrix). — La défense 
contre la grêle en 1905 (J. Caarizzon et B. 
BLanc). — L'agriculture et la viticulture au 
Parlement : Palais des Machines; taxe diffé- 
rentielle des alcools (C. R.). — L'Algérie vi- 
ticole au Congrès des agriculteurs d'Algérie 
(pe Peyertmnorr). — La viticulture et les 
élections (JEAN Dupuy, FéLix LiouviLce). — 
Congrès internationaux de viticulture. — Les 
progrès du Phylloxéra en Victoria. — Monu- 
ment Risler : souscription. — Concours natio- 
naux agricoles : changements de dates. — 
Mission en Italie. — Nécrologie : ERNEST 
Maire. — Bibliographie : Le matériel et les 
procédés des exploitations rurales à l’Exposi- 
tion internationale de Liège, rapport de 
MM. G. Lergpvre-ALBARET et Wamanrs; le 
Sol et les Labours, par DirFcorH; aideé-mé- 
moire de l'ingénieur agricole, par V. VEnMo- 
Re do vo no done o 0,9 2.510 0 ... 468 
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N° 647 (10 mai). 


Note à nos lecteurs. — L’ébourgeonnement 
dans les vignobles méridionaux et les gelées 
(B. Cuauzr). — Traitement du Black Rot 
(G. Cazraux-CazaLer), — Concours hippique. 
— Exposition de la Société nationale d'Hor- 
ticulture., — Concours d'admission à l’Institut 
national agronomique et aux écoles d’agri- 
culture. — Concours de la Société d'Encoura- 
gement à l'agriculture d'Orléans. — Biblio- 
graphie : Annuaire de l'Agriculture et des 
associations agricoles, par C. SILVESTRE, 508 


N° 648 (17 mai). 


Traitement de la Chlorose au printemps (B. 


Cxauzir). — Les labours de printemps et 
d'été (B. C.). — Lois : Code des bouilleurs 
de cru; Suppression des droits d'octroi sur 
les raisins frais (C. R.). — La mutualité agri- 
cole en Côte-d'Or (C. R.). — Jurisprudence : 
les fraudes sur les vins et les acquits-à-cau- 


tion. — Intervention des syndicats en justice 
(C. R.). — L'Institut international d’agricul- 
ture. — Les rouilles des céréales : enquête de 


l'Ecole d'agriculture de Montpellier. — Con- 
cours régionaux : Nouveau changement de 
date : Bibliographie : Le transformisme ap- 
pliqué à l'agriculture, par J. CosranTIN, 531 


N° 649 (24 mai). 


Traitement d'été de la Pyrale (B. Cxauzir). — 


Le Phylloxéra en Tunisie (C. R.). — Code 
des bouilleurs de cru : instructions adminis- 


tratives. — L'exposition de printemps de la 
Société nationale d’'horticulture (C. R.). — 
Vente de béliers à Grignon. — Société des 


agriculteurs de France: prix agronomique. — 
Ecole d'agriculture d'Algérie : service de ren- 
seignements agricoles. —  (Œnologie des 
mousseux : cours à la station œnologique de 
Beaune. — Territoire phylloxéré....... 961 


N° 650 (31 mai). 


L'Erinose (B. Caauzir). — Les bouillies sou- 


frées : leur origine (C. R.). — Etude compa- 
rative des procédés de dosage de l’acide sul- 
fureux (L. Maraieu). — Nouvelle méthode de 
dosage de la glycérine dans les vins (C. 
BrzLon). — L'acide sulfureux en œnotechnie 
(F. MaLveziN). — La répression de la fraude 
sur les vins : loi en préparation (C. R.). — 
Les questions économiques viticoles dans la 
Loire-Inférieure (BAILLERGEAU, F. C.). — 
La coopérative de distillation de Meursault 
(C. R.). — Loi sur les warrants agricoles. — 
Nécrologie : L. Bienon, F. TREyve (C. R., 
SAME RQ En EG ROM Le 589 


N° 651 ( 7 juin). 


La culture des fruits forcés en France et l’Ex- 


position du Cours-la-Reine (avec figures) 
(J.-M, Buisson). — La question du sucrage 
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dans la Loire-Inférieure{M: pe La Rocxemacé). 


— JInvasions de Black Rot et de Mildiou. — 
Muséum d'histoire naturelle : chaire de bota- 
nique. — Excursion de l’Ecole d'horticulture 
de Versailles. Examens d'adnussion à 
l'Ecole d'agriculture de la Vendée — Con- 
cours du Comice agricole de Béziers. — 


Concours du Comice agricole de- Saujon. — 


Concours-exposition de Narbonne. — Con- 
cours de l'Union horticole et viticole du 
Beaujolais. — Nécrologie : D' Frédéric Ca- 
PAL IR, SAR a Lee NRA CRAFT MN LA PS Me s… GET 


Ne 652 (14 juin). 


Séchage des fourrages artificiels en moyeites 
(avec figures) (L. Fonrane). — Lie Phylloxéra 
en Tunisie (E. KIEen). — Les remèdes à la 
crise viticole : arrachage des vignes (C. R..). 
— La production et le commerce des engrais 
en 1905 (E. Burezze). — Projet d'impôt sur 
eaux minérales. — Jurisprudence : les vins 
plâtrés (C. R.). — Bibliographie : Hygiène 
de la ferme, par REeGnarp et P. PoRtIER. 643 


N° 653 (21 juin). 


Le folletage de Jacquez greffés (B. Caauzir). — 
Le soufrage des vins blancs (P. BaziLer, d. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES FIGURES nn « 


Anthracnose Conidies des chancres du 
M. Ampelina, 342. — Conidiophores émis par 
le tissu parenchymateux d'un chancre d’an- 
thracnose, 90. — Conidiophores du M. Ampe- 
lina, 342. — Conidiophores des cultures du 
M.Ampelina, 345.— Cordonsrhizomorphiques, 
314. — Aspect d’une culture de M. Ampelina, 
346, 341. — Coupe à travers la fissure d’un 
chancre d'Anthracnose, 89. — Fructifications 
conidifères,, 342, 343. — Grains de raisins à 
taches oculaires d’Anthracnose, 370. — Con- 
stitution des houppes conidifères, 344. — Ma- 
croconidies du M. Ampelina, 346. — Mycéliura 
du M. Ampelina, 341. — Phases premières du 
développement d’une spermogonie sur le 
mycélum, 311. — Pycnides du M. Ampelina, 
373. — Partie d'une pycnide de M. Ampelina, 
313. — Pycnide: à 2. ostioles, 373: — Coupe 
transversale d’un rameau anthracnosé,, 94. — 
Sclérote superficiel d'un chancre d’Anthrac- 
nose, 90. — Sclérote du M. Ampelina, 345, 
346. — Spermaties dès spermogonies, 370. — 
Spermogonies monstrueuses, 311. — Série de 
spermogonies sur grain de raisin Imoculé et 
anthracnosé, 310. — Spermogonie à grande 
ostiole, 310. — Spermogonie composé à 6 os- 
tioles, 369 — Spermogonie simple du 
M. Ampelina, 341. — Coupe d’une spermo- 
gonie provenant d'un grain de raisin, 370. — 
Coupe de spermogonie dù M. Anrpeïina, 
369: — Stylospores des pycnidés: du M. Am 
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Prompt remède à la crise vinicole (Ü. Mogmes) 
— Les remèdes à la crise viticole : arrachage 
des vignes (C. R.) — Utilisation des sarments WE Fi 
de vigne pour moteurs (On. L.). — Le com- 
merce et la viticulture : comité permanent. 


— Association mutuelle de producteurs de Re #4 
vins naturels du Midi (A.). — Dénaturation * 
du sucre destiné à l'alimentation dubétail. — 
Congrès international de viticulture. — Expos 
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ture à Lyon.— Mérite agricole : promotions 
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pelina, 313. — Trame mrycélienne rhizo- 
morphique du M. Ampelma, 372. : PU 
Appareil de culture pour microorganismes, 407. 
Appareil pour le soufrage des vins, 576. sp 
Appareil régulateur de charrue vigneronne, 66% 
Aspirator täte-vin, 435. RE 
Aspiromètre à siphon, 435. | 
Avoine jaunâtre, 559. | RE 
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Batterie de réservoirs-élévateurs, 150. pre HD 
Comte Georges de Blois, 330. FLAN 
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Coupe d'une boîte de distribution à canne 
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Bouteille. d'acide sulfureux, 576: SAIMENS 
Cepde vigne avant la taille: chez M. Ferrart, 48. 
Vue d'ensemble d'un champ de fourrage art 
ficiel en moyettes, 645. | È 
Chardonnay, 38. 
Charge d'un réservoir élévateur, 154. VEN 
Une charrette de raisins rentre à la cuverie, 95. 
Chaxrue défonceuse, 239: à 
Charrue légère à brancards pour un bœuf attelé 
au jouguet, 661. JTE 
Charrue légère à brancards pour cheval, 661: 
Charruelégère à timon pour deux bœufs,, 662: 
Château du clos de Vougeot, 92, 
Chien de Beauce, 380. 
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Posage de la vendange à l'usine de San-Sté | 
fano, 292. 

La Grande Place à Meursault, 147. 

Principe du plantoir Sillcox, 192. 

Planteur de pommes de terre Aspinvall, 491. 

Pompe à air comprimé Couppez et Chapuis, 50. 

Mécanisme donnant l'ouverture des robinets de 
la pompe Couppez et Chapuis, 51, 

Vue d’ensemble de l'installation de la pompe à 
air à double effet, commandée au moteur, 50, 

Portugais bleu, 441. 

Pressoir auto-déclic Marmonier, 295. 

Le transport des raisins, 93, 

Installation en sous-sol d’un réservoir- élévateur 
d'eau, système Carré, 150. 

Modèle de « Réactive » pour foudres et grandes 
cuves. 

Vue intérieure d’une partie de la salle des 
pressoirs à San-Sléfano, 294. 

Tube de descente en spirale dans un semoir, 491. 

Vue d'ensemble d'un semoir à distribution for- 
cée, 490. 


. Coupe longitudinale de la soufreuse Ver se 


493. 

Vue d'ensemble de la soufreuse à traction Ver- 
morel, 493. 

Détails ‘de la commande de l’agitateur contenu 
dans la boite à soufre de la SOUÉreUSé Vermo- 
rel, 493. 

Principe et détails de la soufreuse à traction 
Goudicheau, 629. 

Taureau normand, 356. 

Plan d’une crise de vignes chez M. Berra, 45. 

Vue d'ensemble de la trieuse. Barbou, 632. 

Coupe verticale de la tireuse, 631. 

Tireuses populaires en fonctionnement, 633. 

Aspect d’une treille chez M. Ferrari, 47. 


Vue de face des treilles de M. Berra, AS: fs 


Tonnelier pourguignon, 145. 
Coupe verticale et plan de l'usine vinicole de 
San-Stéfano, 291. 


Vigne dans les plaines de Locarno, 41. 


Vignes en terrasses: dans le Tessin ‘(Monteggio), 
42. 
Vue de face dune vigne à Gentilino, 44 et 45. 


Vue de face de vignes en terrasses dans le 


Tessin, 42, 
Vulpin des prés, 559. 
Weiss Klevner, 38. 
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USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 388, ave de la Grande-Armée 
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PULUERISATEURS ET SUUFREUSES 


À GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


CATALSERE franco sur demande 
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TILHLLA À 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant : à bras et au moteur , 
‘fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à fier dr F Fi ER les, cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE GAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des calalugues sur demande. 2 


Fabrication des vins MOUSSEUX 
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Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
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EXPOSITION UNIVERSELLE 

de Paris 1900 
Deux Médailles d'or v L 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 = Ex GENS | LE 
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de toutes sortes Chelosue franco.— Houe Vigneronne 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES “ ANSECTID ‘ 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Bouillie sulfurée ‘‘Ansectid” ? Soufre soluble “Ansectid” 


AU SOUFRE SOLUBLE 


Cartouche “Ansectid” 


Less sss ss À 


Détruitradicalement : Py- Permet un même traite- Contre l'Oidium, beau- 
rale, Cochylis, Altises, Noc- ; ment contre Mildew, Black ? coup plus efficace que le 
tuelles, Chenilles, Pucerons { Rot, Oidium; cinq fois plus $ soufre ordinaire. 


et autres insectes de la<efficace que les bouililies Grande économie. 
VIGNE, des Pommiers et ordinaires; supprime les S'emploie en solution par 
des Rosiers. trois soufrages. tous les temps. 
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VINS DE TOURAINE 
(Vins de Breton, de Gros Pineau, etc.) 
sont les meilleurs | ce 
viñs de table qui Soient 


FEVY. 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 
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CH. BÉNARD 
Mem bre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins 
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La délicatesse et la richesse 
de leur bouquet leur assigne une 
place à part dans ia gamme des 
bons vins. 

Leur bon marché sles rend # 
abordables à tous. 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 0 (N 
Cartes de circulation à demi-place PAu) à 


La Compagnie fait délivrer, toute l'année, par toutes les gares de son réseau, des cartes 
nominatives ou personnelles valables pendant 3 mois, 6 mois ou 4 an, et donnant le droit d'eb= 
tenir des billets à demi-tarif, soit entre toutes les gares des réseaux de l'Ouest, de l'Est, de 

| l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orléans, de P.-L.-M. (réseau P.-L.-M. algérien excepté) et de la 
Grande Ctinture de Paris (à l'exclusion de Ja Petite Ceinture), soit entre toutes les gares de: 
| ces 3 réseaux, soit entre toutes les gares d’un seul réseau. Ces cartes sont valables à partir dus 
1er et du 16 de chaque mois, à condition que la demande en soit faite 5 jours au moins à 
l'avance et moyennant le paiement préalable des prix suivants : my A ROSES 


Prix des cartes donnant droit à des billets à demi-tarif 


* 


PARCOURS VALIDITÉ id 
de toutes classes | de 2e et de 3° cl. |de 3° cl. seulement | 
| À an \ 240 fr. CO AGO A MSP ONE 
Pour 1 réseau ..... | 6 mois ; 150 y 100 » D At 655 TRS 
3 mois 130/5%E\ 4 9522 ERA DR 
1 an 20 D 115: » ' LA LOL EE 
Pour 3 réseaux .... 6 mois ; 150 » 100 » 0 DLE SAULT 
3 mois 130 » 951». 21 NOR ; 
Pour les 7 grands 1 an 320 » ! DD, Dr Lab 140; 128 
réseaux et la Grande 6 mois 200 » 185 D 1857 pu 
CoOtUre CURE 3 MOIS | 130 » Lt DB D AE UN 60: 2 RSA 


Il est facultatif de régler le prix des cartes valables pendant À an, soit immédiatement, soit 
| par paiements échelonnés. : D ER 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANEE. 
Le service temporaire rapide sur Vichy et Clermont (Royat) à commencé le 6 jui 
. Dépuis cette date le train rapide 927 (1*e classe et vagon restaurant) qui 
Paris-P. L. M. à 41 h. 10 du matin et arrive à Vichy à 5 h. 5, à Clermont à 6k. 
du soir. En outre lestrain de luxe « Vichy-Expréss » (vagons-salons et vagon-restauran 
aura lieu 3 fois par emaine à dater du 16 juin, les Mardi, Jeudi et Samedi. Départ d 
Paris à 3 h.55 de l'après-midi; arrivée à Vichy à 8h, 52 du soir, à Cler 
(Royat) par correspondance, à 40 h. 36 soir. | ; A} ATOS 


Le nouveau service rapide franco-italien par le Simplon à commence le 31 Mai. Il comporte 
départs de Paris-P. L. M. par jour; l’un à 2h. 30 de l'après-midi (arrivée à Milan, le lendemai 
7 h. 5 du matin, à Venise à midi 5); l’autre à 10 h. 30 du soir (arrivée le lendemain à Milan à 4 h 
du soir, à Venise à 11 h. 33 soir. Vagons-lits, lits-salon, 1"e et 2e classes cet vagon-restaurant. Eu 0 
ua train de luxe « Simplon-Express » (vagons lits et restaurant) quitter Patis-P. L. M.trois fois 
semaine, les Lundi, Mercredi et Samedi à 7 h.40 du soir (arrivée le lendemain à Milan à midi 


à Venise 6 h. 45 soir). L 
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CONTRE L'OIDIUM 
- | POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
… | ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
_ | tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
1 fre à l’état naissant et aux bouillies. 
_ plus efficace que les 
soufres ordinaires. 
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= MRAITEMENINE VIGNES AMÉRICAINES 


_ à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée À tre un traitement pratiqué tous les 
 Moux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 

_ des propriétaires. 


CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saûne-at-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 


Chevalier du Mérite agricole 
connaître les résultats que l’on peut obte- 
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SES Société dMarseillaise 


Anonyme 


CAPITAL : 4,000,000 DE FR, 
a 


… Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


linventeur et le créateur de ja 
4 fabrication industrielle du Sulfure 
LA de Carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 
LE Ve# Hxpositions les plus hautes Récompenses 
{ “a décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confer. 


R. LE GRAND à MERCEY 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


ne, Quantités sulfure de carbone livrées pe la Maison au 
à érvice spécial contre le Phylloxéra créé par la Cis R.-L.M. 
‘UE 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


16.336.000 KILOS 


| S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
… dela Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 


&}} 

_ Chartreux, Marseille. Pr 
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“1720 PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 

“4 Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures | \ 
25 Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse,ete, 

Xl Gros et Délail. — Instruclions et Rbieciomertents gratuits sur demande 

no. } 

LAN FABRICATION te dou MOUSSEUX 


FM Jacquez, Othello,Tayior, Solonis, Herbemont,etc. LE MOUSSOGENEÉ E MOU s s OGENE 


VENTE AVEC GARANTIE 


SRVICES GRATUITS SPÂCLAUE 


POUR LES ABONNÉS! 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que le FR 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs àl' Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres etle choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des … 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vimif- 
cation, l'agriculture, etc, 4 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : WE ÿ1 

1° Ecrire chats question sur une feuille séparée ; 2° Dother en même 219 
temps toutes lès explications, de quelque nature quelles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi RS 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l’ expéditeur; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 


étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 154 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F. | a J 
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Clôtures de la dico - Z. CUZA - Pulvèrisateurs. rontliets pour la Mie 


J’enpédie directement axz consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


PECCACTENS LRTRTEUETETE TETE TE TELE TETE TETENE TETE TEREREUER + 5 ÿ | 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE: Machine à Boucher 


H. THIRION na 


Constructeur Breveté S. G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
10- 12, rue Fabre- d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Machine à Rincer 


Médaille d’Or Paris 1900 - = Grand Prix Liège 1905 


A) MACHINES MODERNES 
Ds V° à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS, OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le’ calaloque -V. n° 38 
(Maison recommandée) 


| LEX bté sc. | 
LA SIRÈNE bté s.G.D.c. LA SIMPLEX bte M | 6 
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Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. , 
e _ Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
DE: sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


| Se défier des contrefaçons et des imitations 
De" S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
A à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


L'ID ÉAL 


à double pression et àrecoupage automatique du marc 


. à Système Mexarp-Naunix, B.S. G. 6. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Reconpage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps +t de main-d'œuvre 
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et plus-value de rendement. — i.es plus hautes récompenses aux Expositions. 
AGENTS GÉNÉRAUX, ) MM.CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
1 FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ‘ET RÉFÉRENCES } :. 
54 ER O.% CONSTRUCTEUR 
… | V. VERMORIEL : Hiuerranue (home) 
44 . ‘ Exposition Universelle de 1900: DEUX GRANDS PRIX 
°c ; AREA AR, 
F4 
— | PULVERISATEURS & SOUFREUSES 
358 | Ë 
‘% ALAMBICS - POMPES - SECHEURS DE FRUITS 
3 MOTEURS AGRICOLES 
Fe Envoi franco sur demande des Catalogues Spéciaux 
# | RATIONNEL 
764 À LEVIER ET AU MOTEUR 
de, Avec ou sans accumulateur de pression 


Livraison de vis et ferrures seules 


ax 

% 

É _ [FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
243 50.000 Appareils vendus avec Garantie 


4 | MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 


SINdITIVIEN SMIOSSELd "SION SYICSLE UN 


— 25-27-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIRRE 
“7. : Catalogue illustré franco sur demande 
| 4 


FA FEU R F ne tr RES To de) 
A RERES. “wédaie d'or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBES 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, # 


In énieur -Agronome, représentant, . 
FAFEUR XAVIER, Succ' i à Paris,67,r. à bte ds | à 


POMPES L. DAUBRON | 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. €. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris | | 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses cliente 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PAIX 


& En ’, IE Constructeurs-Mécaniciens | 34 
À] | à VIERZON (Cher) | 
Des A VAPEUR, A DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES À 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2e Prix 


MOTEURS À PÉTROLE ie 7 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
DE MEaAux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


_ POMPES  CERTRIFUGES 
: ET À PISTON | 

| SCIERIES PORTATIVES 
5 CIRCULAIRES OÙ À RUBAN Ze 


Le Cutnlotas illustré est envoyé franco sur  deniiié 


pet ne. y 3) a 
ENVIE il mie 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche., Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrondi) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES à 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, ‘n 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 * dé paissour, $ 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS ph É. 
réseau métalliq ue inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 
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OZET & Ce 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


| CANON PARAGRÉLE | 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplieité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de Ja déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d’effet utile. 

Ckarge de poudre dans le même canon : de 60 à 200 grammes. 
Tous les appareils portent le poincon du banc d'épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres 3: 90 fr, 


: FOULOIRS:PRESSOIRS-PRESSES CONTINUES 
4 SIMON Frères: #-f 


. Consir"S-Mée”S Fondeurs à CHERBOURG 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE WINIFICATION FRANCO 


.FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 


USINE 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, pere 


e 
Pour Le Clarification des Vins et LRO TERRE Cidres, FR etc. E 
© 
hr 
TABLETTES | POUDRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINÉ ) (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
* Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide « 
PRIX © FR. LE KILOG. PRIX Ë ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une: 
| étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Bem.etesc. savant quantitéssurPrix/forts.| N:-B—S adr. à læ Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
MÉDAILLE | ë . MÉDAILLE 
“x ÉTIENNE VALES sonic 
BORDEAUX TIENNE BORDEAUX 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


— | ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 
S antiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE SUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) | 


BOUILLIE sine | 
ANCIENNE | 

DELAISE |. 
mueneune CÉLESTE 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON T4 


SOUFRE À L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE | 
Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildiou. 3 


STEATITE À L'AYDRATE dE BIOXYDE DE CURE 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


PULVÉRISATEUR LE FRANCAIS | 


à dos d'homme et à pression préalable 


Le Lo Lo 2-9 9 26 2 29 2 Lo LL 0 LL Do 7 2 2 9 2 Lo Lo A 
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à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 
Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


ÉCHALASSEMENT & VIGNES 


en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


Por 
Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d'Acier, Ronces,etc. ete. 
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€ Successeur de H. MICOLON ot Cr € 


POMPES z MOTEURS 
Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 


fer PRIX. ss... Moteurs-Pompes à pétrole 
IR PIREX, PTE ». Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 


et BARRIERES pour CLOTURES 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


fer RARES, DES PU Pompes fixes à moteur 
“TETE SRE PRE TENTE RAA ET PEU STEEL LOT NT TROP À | 
Ë 7 7 MACMINER VIN sn ——— 
LS SE pa pLio lei ed TE 
N À onstr'-brev. UNE (Côte-d'Or 
et UNIQUE GAILLOT Maison fondée en re 


Durée et Bon Marcu 
af] 46 Récompees : QRAAANA 
| Arg. Paris8o <R QUE 
EL 7 phone ï 
ZARRS | A ours 1892, STODOIT 
FRA Or, Lyon 1394 22 RE 
tails, Portillons, Châssis de Couchs ‘onnell 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. ge 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. | 


Envoi franco du prix courant. 


. GARNIER & C', REDON 


(ILLE-KT- VILAINE 
260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
41 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


47 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


Articles de caves et de jardins 
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CAVEr FRAIS DU CATALOGNM, CHSBPENCPEMNMS 0 É2HPÈPER RE E C 


PELOUS Farnss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 
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> Treuilsimanège,àvapeur,électriques 
ï Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 
Polysocs et Gharrues à vapeur 
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PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN "4; gén 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caiïllau avec le Suülfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 

* grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Su/fostéatite cuprique, | 

S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


pou 


MAISON RECOMMANDÉE Es 

M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos His une 
exceptionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la $ 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


V7 circulaires divers pour visiter la Belgique. Prix très réduits. Validité : 
30 jours. 


“lc d'abonnement Belges de 5 et 15 jours. Délivrées par rates les gares et sta- 
tions du réseau du Nord, donnant droit à un voyage aller et retour sur les see 
françaises et libre parcours sur tous les réseaux belges. 


| d'Excursion pour l'Écosse et le Pays de Galles. Délivrée du 1° mai au sl Oë- 
tobre. Validité : 45 jours. Prix très réduits. 


| gente en Espagne. Billets français délivrés conjointement avec des circulaires 
ou demi-circulaires espagnols. Validité : 60 à 120 jours. Prix très réduits. 


SPÉCIALITÉS AGRICOLE “2 


BEA NARD,MAHIX et ANTOINE, Const's 


60. boulevard Beaumarchais PARIS 


A VENDRE“. #. Ë 

Le as \ ”. | 

à (1 

TRÈS BEAU DOMAINE ALGÉRIEN | 

DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 13) 

80 hectares de cultures dont, en vignes, A 

60 complautés de Cépages fins. — Vins titrant 42/13°. 2 

SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES “r 
S'adresser, pour tous renseignements,ù M.V ADMIN ISTRATEU R de REVUE à 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


” D sr Fns| 
M" ALAZARD :r LS) 
Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l'arboricullure, 0. ë 4 n 


Grande Culture et fournitures d’arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes américaines. Gros bois et racines pour greffage. 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 4 et 2 ans, de cuve et de table. 


SLÉLPLPLLLPODPDISS 
Authenticilé garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande : 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : ALAZARD MONTAUBAN. TÉLÉPHONE 


Lénanen ee PULNERISATEUR À TRACTION À ROUE 


UNIQUE zrevetés. G.D G 


La seule machine à traction prati- 
que pour les vignes trainantes ou 
insuffisamment accolées. 


LP ALL LOL IPILLLLÉ 


Deux modèles de 65et 90°® de lar- 
geur pour vignes de 0®,90 à 3" d'écar- 
te ment entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction,.grande facilité 
de chargement. Rende ment : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
nantesou accolées, pommes de terre, 
vèréales,etc. Renseignements franco. 


R M IM M Viticulteur à Boislentour 
Par Saint-Gervais-les-Trois-Clochers (Vienne). 


nene VERNETTE 


BÉZIERS 


À ANIMAUX 


| BI-SOS — — BINEUSES 
SCARIFICATEURS 


——— 29-— 


BRANCARIS en acier, BRANCARDS en bois 


HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
tr RE ee 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instrumentsiaratoires spéciaux,à la culture 
et à la plantation de la vigne 


TREUILS À VAPEUR 
pour défoncements profonds et économiques 


[no R 39 O[EUIUE UOHIEA R 
SASAHINOÏSO SHQUEVHI 


TREUILS 
SUNNOYANDIA SHAHUVH) 


; HUILERIE ET SAVONNERIE 

Æ DE LURIAN 

| * Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 

S MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 

Fe TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


1/2 à 6 0/0 d'azote. 


480 DOSAGE GARANTI | 2 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
l à 2 0/0 de potasse. 


D SINES 5 
RS Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans [a 
qualité, ni perte sur le poids, 
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PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 
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